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PREFACE 


En  réunissant,  sous  la  forme  d’un  répertoire  alpha- 
bétique, près  de  vingt-cinq  mille  termes  techniques 
avec  leurs  définitions  et  des  notions  succinctes  sur  les 
plus  importants  d’entre  eux,  je  me  suis  surtout  proposé 
de  rendre  plus  facile  aux  jeunes  gens  la  lecture  de  la 
plupart  des  ouvrages  qui  sont  entre  leurs  mains  (1).  Il 
est  d’un  grand  intérêt  pour  eux  de  bien  se  renseigner 
sur  le  sens  des  mots,  non-seulement  lorsqu’ils  sont 
d’un  emploi  restreint  à telle  science  ou  à tel  art,  mais 
encore  lorsque  ces  termes,  passés  depuis  longtemps 

(1)  Le  premier  dictionnaire  de  ce  genre  et  le  pins  ancien  que  je  con- 
naisse est  nn  petit  iu-8°  intitulé  : la  Porte  des  sàeneee  ou  Recueil  des 
mots  les  plut  diffieilet  à entendre  dans  la  science  générale,  la  Physique,  la 
Théologie,  les  Mathématiques,  la  Rhétorique,  etc.,  par  D.  G.  Paris,  1682* 
Vient  ensuite  le  Guide  to  the  English  tongue,  de  Thomas  Dyche,  1 vol' 
in-12,  qui  eut,  à Londres,  de  1727  à 1730,  vingt-deux  éditions.  Ce 
succès,  comme  on  n’en  voyait  guère  alors,  détermina  l’abbé  Prévost  à 
donner  son  Manuel  Lexique,  imité  de  Dyche,  qui  eut  une  grande  vogne 
en  son  temps.  Le  Dictionnaire  des  sciences  et  des  arts,  de  Lunier 
(Paris,  180K),  « fit  oublier,  • dit  Qnérard  (France  litt.,  vu,  342),  « le 
dictionnaire  de  l’abbé  Prévost.  » Il  s’écartait  cependant  beaucoup  du 
plan  qu’avait  adopté  ce  dernier,  plan  que  j’ai  essayé  de  suivre,  tout 
en  l’appropriant  de  mon  mieux  aux  besoins  de  ce  temps-ci. 
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parlée,  la  langue  proprement  dite,  reste  à peu  près 
stationnaire.  Aussi  les  Dictionnaires  français  qui  ont 
surtout  en  \nie  cette  dernière  doivent-ils  être,  sous  peine 
de  vieillir  rapidement,  sobres  de  termes  techniques  (1). 
Nodier,  qui  était  un  maître  en  lexicographie,  félicitait 
vivement  l’Académie  française  d’avoir  presque  entière- 
ment e.xclu  de  son  Dictionnaire  les  termes  des  métiers 
et  des  sciences  qui  forment,  disait-il,  « la  langue  poly- 
» technique,  la  langue  polymathique,  la  langue  de  con- 

» vention,  mais  non  la  langue  française; luxe  mal 

» entendu  qui  renouvelle  ses  pompeux  haillons  à 
» l’apparition  de  tous  les  systèmes,  et  qui,  mode  lui- 
» même,  a l’instabilité  de  toutes  les  modes.  » 

Pour  ceux  des  termes  techniques  qui,  mêlés  depuis 
longtemps  à la  langue  usuelle,  y ont  pris  en  quelque 
sorte  droit  de  cité  et  dont  la  présence  dans  les  Diction  - 
naires  français  est  dès  lore  indispensable,  ils  y sont  en 
général  définis  d’une  façon  très-insuffisante.  C’est  là, 
d’ailleurs,  une  nécessité  inhérente  à la  nature  même  de 
ces  Dictionnaires  qui,  s’adressant  à tout  le  monde,  ne 

(1)  Tels  sont  le  Diclionnaire  de  l’Académie,  celui  de  M.  Poitevin  et 
celui  de  M.  Littré.  11  est  vrai  qu’un  autre  Dictionnaire,  très-volumineux 
et  très-répandu,  s’est  fait  un  titre  auprès  du  public,  peu  expert  en  ces 
matières,  de  l’innombrable  quantité  de  termes  de  toutes  sortes  qu’il 
accumule  dans  ses  colonnes.  Il  faut  ajouter  que  plus  des  deux  tiers  de 
ces  prétendues  additions  sont  de  véritables  barbarismes  et  que  le  reste 
est  entièrement  inusité. 
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peuvent  expliquer  le  sens  d’un  mot  qu’au  moyen  de 
périphrases  composées  de  mots  vulgaires  et  dont  la 
compréhension  soit  à la  portée  de  tout  le  monde.  Ce 
procédé,  satisfaisant  sans  doute  au  point  de  vue  gram- 
matical et  philologique,  produit  des  définitions  trop 
souvent  semblables  à la  suivante,  empruntée  au  Dic- 
tionnaire de  l’Académie  et  qui  s’appliquerait  sans  peine 
à mille  plantes  différentes  ; 

FOUGÈRE,  *.  f.  Plante  herbacée  dont  les  feuilles  sont  grandes 
et  extrêmement  découpées,  et  qui  croit  dans  les  terrains  sa- 
blonneux. 

Si  le  lecteur  trouve  le  Dictionnaire  français  en  dé- 
faut quand  il  lui  demande  le  sens  exact  et  précis  d’nn 
mot  dépendant  d’une  science  ou  d'un  art,  il  n’a  guère 
d’autre  moyeu  de  se  renseigner  que  de  consulter  un 
ouvrage  traitant  des  matières  auxquelles  appartient  le 
terme  qui  l’arrête.  Il  m’est  arrivé  plus  d’une  fois  de 
me  voir  forcé  d’interrompre  une  lecture  attachante 
pour  courir  ainsi  à travers  un  ou  plusieurs  livres  à la 
découverte  d’une  définition  à laquelle  était  lié  le  sens 
de  toute  une  phrase.  Ces  recherches,  souvent  difficiles, 
parfois  même  impossibles,  car  on  n’a  pas  toujours  une 
grande  bibliothèque  à sa  disposition , constituent  un 
travail  pénible  et  rebutant.  J’ai  voulu  l’épargner  au 
lecteur  en  le  faisant  pour  lui. 

Ce  Dictionnaire  n’est  donc  pas,  comme  on  pourrait 
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être  tenté  de  le  croire  à première  vue,  uu  extrait,  une 
réduction  à petite  échelle,  des  grands  dictionnaires 
français.  J’ai  expressément  rédigé  chaque  définition, 
en  ayant  sous  les  yeux  tantôt  un  traité,  tantôt  quelque 
notice  isolée,  tantôt  un  article  d’encyclopédie.  La  forme 
de  ces  définitions  a exigé  le  plus  souvent  un  travail 
particulier.  J’ai  dû,  surtout  pour  les  termes  d’histoire 
naturelle  qui  sont  les  plus  nombreux,  et  pour  les  e.x- 
pressions  appartenant  aux  arts  et  métiers,  condenser  en 
quelques  lignes  des  descriptions  qui  occupaient  une  ou 
deux  pages  dans  l’auteur  auquel  je  les  empruntais. 
Conciher  la  brièveté  et  la  clarté,  tel  a été  mon  pro- 
gramme. Je  ne  suis  pas  sûr  d’y  avoir  toujours  réussi  ; 
mais  je  m’en  excuserai  sur  la  difficulté  de  la  tâche  : 
« Ce  qui  est  difficile,  » dit  M.  Littré  dans  la  préface  de 
son  beau  Dictionnaire,  « c’est  de  donner  brièvement  des 
» explications  claires  de  choses  souvent  compliquées.  » 
Le  lecteur  me  saura  gré  sans  doute  de  ne  pas  énu- 
mérer les  centaines  de  volumes  que  j’ai  dû  lire  ainsi 
la  plume  à la  main.  Il  lui  suffira,  je  pense,  de  savoir 
que  ce  Dictionnaire  peut  lui  tenir  lieu  de  plus  de  trente 
vocabulaires  spéciaux  qui  auraient  respectivement  pour 
objet  les  sciences  ou  les  arts  ci-après  : 


Mathématiques  pures  et  ap- 
pliquées. 

Physique. 


Chimie  organique  et  inor- 
ganique. 

Géographie  physique.  Cos- 
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mographie,  Ethnographie. 
Géologie,  Paléontologie. 
Minéralogie. 

Botanique. 

Zoologie,  Anatomie. 
Médecine,  Chirurgie. 
Pharmacie. 

Médecine  vétérinaire.  Zoo- 
technie. 

Grammaire,  Philologie. 
Rhétorique,  Poétique. 
Antiquités,  Numismatique. 
Mythologie,Sciences  occultes. 
Théologie. 

Philosophie. 

Politique,  Économie  pu- 


blique, Finances. 
Jurisprudence,  Droit  civil. 
Droit  canonique  et  ecclésias- 
tique. 

Droit  féodal. 

Blason. 

Arts  du  dessin. 
Architecture. 

Art  militaire.  Fortifications. 
Marine,  Navigation. 
Commerce,  Métrologie. 
Agriculture. 

Technologie. 

Musique. 

Arts  récréatifs,  Pèche, 
Chasse,  Sport. 


Tel  est,  en  résumé,  le  plan  de  ce  Dictionnaire  à 
l’exécution  duquel  j'ai  consacré  plusieuis  années.  Si 
je  suis  assez  heureux  pour  qu’il  soit  favorablement 
accueilli  du  public,  je  ne  considérerai  pas  ma  tâche 
comme  épuisée.  Pour  que  cet  inventaire  de  la  langue 
technique  conserve  le  caractère  d’utilité  que  je  me 
suis  eflorcé  de  lui  donner,  il  faut  qu’il  soit  tenu  au 
courant  des  changements  que  le  mouvement  progressif 
des  sciences  et  de  l’industrie  fait  subir  chaque  jour  à 
cette  langue.  Chaque  édition  nouvelle  sera  donc  l’objet 
d’une  révision,  dont  je  recueille  les  éléments  d’une 
manière  permanente. 

En  terminant,  je  dois  expliquer  une  lacune  dont 
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personne  ne  sera  surpris.  J’ai  déjà  dit  que  ce  livre  est 
destiné  principalement  à la  jeunesse.  C’était  donc  un 
devoir  pour  moi  de  rejeter  un  certain  nombre  d’ex- 
pressions appartenant  surtout  à la  langue  anatomique 
et  médicale.  J’aime  mieux  avoir  à me  reprocher  un 
livre  incomplet  qu’un  livre  dangereux. 

A.  S. 

Fontenay-sons-Bois,  janvier  1868. 
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SIGNES 


Le  signe  | sépare  les  divers  sens  d’un  mol  dans  un  même  article  ou  les  termes 
secondaires  qui  ont  été  rattachés  au  terme  principal  pour  éviter  des  redites  dans 
les  définitions  des  mots  de  même  famille. 

Le  signe  — dans  le  texte  d’un  article  est  mis,  pour  abréger,  it  la  place  du  mol 
qui  fait  le  sujet  de  cet  article. 

Le  signe  ’ désigne,  dans  ta  lettre  H,  les  mots  qui  commencent  par  une  h aspirée. 


adj. 

adv. 

Agric. 

Anal. 

Angl. 

Ant. 

Archit, 

Astr. 

Blat. 

Bot. 

c.-à-d. 

Chivi. 

Chir. 

Covim. 

Eccl. 

Esp. 

Ex. 

f. 

Fiod. 

fia- 

Géog. 

Céol. 

llist.  nal. 

Impr, 

liai. 

Jurisp. 

Lat. 


ABRÉVIATIONS 


Adjectif,  adjectivement. 
Adverbe,  adverbial. 

LUI. 

Agriculture. 

m. 

Anatomie . 

Mar. 

Motempruntéb  l’anglais. 

Malh. 

Antiquité. 

Méc. 

Architecture. 

Minér, 

Astronomie. 

Mus. 

Blason. 

Mgth. 

Botanique. 

part. 

c’est-b-dire. 

particul. 

Chimie. 

Pharm. 

Chirurgie.  ■ 

Philos. 

Commerce. 

Phys. 

Droitoustyle  ecclesiastique. 

^ pl.  ou  plur. 

Mot  emprunté  ii  l’espagnol . 

pr. 

Exemple. 

Sc.  occ. 

Féminin . 

Féodalité. 

sm. 

Fignrément. 

Techn. 

Géographie. 

Théol. 

Géologie. 

V. 

Histoire  naturelle. 

va. 

Imprimerie. 

vn. 

Mot  emprunté  b l’ilalien. 

. vpr. 

Jurisprudence. 

1 vulg. 

Mot  emprunté  au  latin. 

■ Zoof. 

Littérature  (Grammaire, 
Rhétorique,  etc.). 
Masculin. 

Marine. 

Mathématiques. 

Mécanique. 

Minéralogie. 

Musique. 

Mythologie. 

Participe. 

Particulièrement. 

Pharmacie. 

Philosophie. 

Physique. 

Pluriel. 

Prononcez. 

Sciences  occultes. 
SubsUntif  féminin. 
Substantif  masculin. 
Technologie. 

Théologie. 

Voyez. 

Verbe  actif. 

Verbe  neutre. 

Verbe  pronominal. 
Vulgairement. 

Zoologie. 
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dictionnaire 

DBS 

TERMES  TECHNIQUES 

DE  LA  SCIENCE, 

DE  L’INDUSTRIE,  DES  LETTRES  ET  DES  ARTS 


A 


AA)  (Méd.)  V,  j4na, 

AAK  « sm.  (pr.  aûn).  Ancienne  mesure  de  eapi 
cité  pour  les  liquides,  encore  usitée  quelque 
foi»  àAmsterdam  ; sa  conunance  estd’enviroi 
f50  litres. 

AB  A ou  Ati,  i/.  EioffedeUlnegrossièredoD 
on  confectionne  en  Orient  des  vêtements  pou 
les  derviches  et  les  habitants  de  la  campagne 
I Vêtement  fait  de  cette  étoffe. 
abaga  ) l/R.  Filasse  extraite  d*une  espèce  di 
bananier  de  Manille,  dont  on  fait  des  cordage 
et  des  toiles. 

A B A G 0 T ) sm.  Double  couronne  qui  surmon 
tait  le  bonnet  des  anciens  rois  d’Angleterre 

ABAISSE)  sf.  Morceau  de  pile  qui  fait  ]i 
croûte  de  dessous  a'une  pitiiêerie. 

ABAISSEÜR)  adj.  et  s.  (Ânai.)  Désigne 
les  muscles  disposés  pour  abaisser  certaines 
parties  du  corps,  telles  que  les  paupières.  l’éDi- 
glotte,  etc.  ' 

A B A J 0 D E « i/.  Prolongement  des  joues  cbei 
quelques  especes  de  singes  et  ceruiiies  espèces 
de  rats,  formant  de  chaque  cdté  de  la  bouebe 
une  sorte  de  poene  dans  laquelle  ces  snimaux 
tiennent  leur  nourriture  en  réserve. 

ABANDONNATAIRE,!.  (jurisp.)  Ceiut 

en  faveur  de  qui  est  fait  un  acte  d* 

ABANDONNEMENT,  im.  Contrat  par 

lequel  un  debiteur  cède  ses  biens  a sescréan- 
clera  i>our  acquitter  ses  dettes. 

AB  AN  ET)  sm.  Ceinture  de  byssus  que  por- 
taient IfS  grands-prêtres  juifs  dans  les  cérè. 
inouies  religieuses. 

Table  couverte  de 
sable Ûnsur  laquelle  les  anciens  faisaient  Uurs 
^Iculs.  I Tableau  propre  à faciliter  les  calculs 
deParitbmétiqus.  j {JrcAU.}  V.  Tailloir, 


ABATELLEMENTi  sm.  {Jurisp.)  Sen- 
tences des  coiuuU  frsnuls,  aux  échelles  du 
Levant,  qui  Interdisent  le  commerce  à ceux 
qui  refusent  le  paiement  de  leurs  dettes. 

ABATTRE,  sf.  (Jtfar.)  Mouvement  hoiisun- 
tal  de  rotation  que  le  vent  imprime  à l’avant 
d*un  vaisseau. 

A B AVEN  TS)  smpl.  Petits  auvents  piseés 
au  dehors  des  clochers  pour  renvoyer  en  bas 
le  son  des  cloches  et  pour  garantir  de  la  pluie 
le  beffroi  dans  lequel  elles  sont  renfermées. 
AB  ATAN  CE)  sf.  {Fiod.)  situation  de  biens 
sans  propiiétaires,  quand  ceux  qui  y préten- 
daient faisaient  valoir  leurs  réclamations. 

ABBACOMITE)  sm.  Seigneur  laïque  qui 
possédsit  une  abbaye  en  commende. 

ABBATIALE)  E,  adJ,  Qui  appartient  à 
l’abbé,  à l'abbesse,  à Tabbaye.  | Absats,  sf. 

I ÀaBATzsLS,  i/.  Communauté  religieuse  gou- 
vernée par  un  abbé. 

ABQIGATION)  sf.  Acte  par  lequel  un 
I souverain  se  démet  de  sa  puissance. 

A B D 0 M E N ) sm.  (pr.  -mèn/i).  Chex  les  mam- 
iniferes.  grande  cavité  qui  occupe  les  deux 
tiers  inférieurs  du  tronc  et  qui  renferme  les 
intestins,  le  foie,  le  pancréas,  la  rate  ; vulg. 
le  ventre.  | Chex  les  insecteS)  partie  posté- 
rieure du  corps  qui  fait  suite  au  thorax  et  qui 
est,  en  général,  dépourvue  de  pattes. 

ABOOaiNAnX,  jmpt.  (Zool.)  Ortlr.  d, 

poissons  nialacoptérygleos  dont  les  nageoires 
ventrales  sont  attaché  en  arrière  des  pecto- 
rales et  non  aux  os  de  l’épaule;  tels  sont  le 
cyprin,  le  saumoa,  la  hareng,  etc. 

ABDUCTEUR,  adj.  ttsm.  (^nat.)  Se  dit 
des  muAcles  qui  produisent  le  mouvement  d* 
ABDUCTION)  sf.  Éloignement  d’une  par- 
tie du  corps  de  la  ligne  qui  lui  sert  d'axe. 

1 
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ABEILLE.  sf.  Gw*nrc  d'insecles  hyménop-  ! 
tci  es  muni»  d’une  irompe  pour  sucer  les  fleurs, 
cl  de  patte»  velue»  dispo»ee»  en  brus^,  pour 
recueillir  le  pollen;  elles  vivenl  en  »ocielé 
dans  de»  ruches  renfermant  une  femelle  ou 
reine,  plusieur»  mites  ou  faux  bourdons, 
et  un  gland  nombre  d'individu»  neutres  ap* 
pelés  oatriéres,  qui  fabriquent  la  cire  et  le 
miel,  coiialrulseiit  le#  alvéole»  et  élèvent  le» 
jeunes. 

ABEL-KOSCH,  sm.  Graines  odorantes 
d’une  espèce  de  ketmie  ; elle#  senraleni  autre- 
fois à parfumer  la  poudre  pour  le»  cheveux. 

ABEHRATION,  sf.  Dérangement , ano- 
malie, irrégularité,  désortlre.  | Mouvement 
apparent  de»  étoile#  qui  j'cul  faire  illusion  sur 
leur  position  véritable.  | Disjiersion  de»  rayon# 
lumineux  dans  une  lentille  qui  produit  une 
coloration  de»  images  formée»  a son  foyer. 

ABIÉTINE,  #/.  Substance  résineuse  cris- 
t.vlU.sable,  extraite  de  la  téiébentlime  de  Stras- 
bourg. I AstsTiQua,  adj.  Acide — Substance 
acide  soluble  qui  accomyiagne  ï'ubiéline. 

ABIÉTINÉ,  E,  adj.  Qui  iTsscmble  au 
aapiu  ou  qui  en  vient.  | AatiTiSLC,  sf.  Abiéti- 
aiss,  sf.pl.  Tribu  de  plantes  quiont  i>our  type 
le  sapin. 

ABIBEAT,  sm.  (Am.)  A Romr,  crime  que 
coniniritaient  ceux  qui  volaient  des  bestiaux 
dans  les  champs. 

AB  INTESTAT,  (pr.  loc, 

adv.  (j^ril.)  Se  dit  des  sucression»  qui  8’4)uvreut 
sans  que  le  dcfutil  ait  fait  de  testament. 

AB  IHATO  , loc.  adv.  {Lot.)  Par  un  homme 
en  colore. 

ABIRRITATION,  </.  ( Héd.  ) Absence  , 

déTaut  d’irntalioii  ; diminution  d’enc-rgie,  d'ir- 
TitalioTi  dans  l'organisme.  | AaiaaiTsa , m. 
Produire  1’ — , 

ABJURATION)  sf.  Action  de  renoncer  à 
une  religion,  à une  doctrine.  ( ABJuaxa,  va. 
Prononcer  1'-^  | AaïuasTOias,  adj.  Qui  con- 
cerne P— . 

ABLACTATION,j/.  Cessation  de  la 
lactation  cliex  la  mère,  spontanément  ou  non. 
ABLAQDB,  sf.  Soie  de  la  pinnc-mariiie.  | 

Suie  de  Perse  Ires-bcUe  et  trcs-fiue. 

AB  LAQUÉ  ATI  Q N,  sf.  (pr.  énr)  Creuse- 
ment d’une  petite  fosse  autour  du  pied  d’un 
arbre  ]UHir  y retenir  l’eau. 

A BL  ATI  8 N,5/.(C/nr.)  Retranchement d*une 
partie  malade  d’un  membre,  d’une  tumeur,  etc. 

ABLE,  sm.  Genre  du  poissons,  dits  jtoissons 
blanc»,  qui  renferme  de  noinbrruscs  especes, 
entre  autres  le  meunier  om  chavenne,  lu  rosse^ 
In  vtuidoise,  le  féron,  etc.  ; leur  chair  est  peu 
estimée. 

ABLEGAT,  sm.  Vicaire  d’un  légat  * commis- 
saire chargé  de  porter  b barrette  à un  cardinal 
nouvellement  promu.  | Aslküation,  sf.  Di- 

eiiilé  d’— .. 

ABLEF81E)  sf.  Avcugtcmcnl d’esprit. 


ABLERBT»  sm.  AaLtaiTT»,  s/.  Filet  cairé 
à maille*  carrées  et  éirollca  que  l’on  attache 
au  bout  d’une  perche  et  qui  »ert  à prendre 
de  petits  poissons.  — On  dit  encore  Ablier . 

ABLETTE.  sf.  Espèce  de  petits  poissons  du 
genre  dont  les  écailles  fournissent  une 
matière  nacrée  dont  on  fait  une  liqueur  qui 
sert  à la  fabrication  de»  fausse»  perle»,  et  qui 
porte  le  nom  d’essence  d'Orient. 

ABLUBR.  ra.  Laver;  passer  sur  un  parche- 
min une  liqueur  préparée  pour  faire  reparaî- 
tre d’anciens  caractères. 

ABOLITIOMISTE,  sm.  Partisan  de  l’a- 
bolition de  l’esclavage. 

ABOBIGBNE,  adj.  Se  dit  des  hommes, 
des  animaux  et  des  pbntes  qui  paraissent 
originaires  des  contrée»  qu'ils  habitent. 

ABORTIF,  VE,  adj.  Prématuré,  qui  se 
produit  avant  l’époque  normale  ; avorté. 

A B 0 T , sm.  Entrave  qu’on  met  aux  pieds  des 
chevaux  pâturant  eu  liberté. 

ABOUNA.  sm.  Chef  du  clergé  ebrétien  en 
Abyssinie. 

ABOUT,  sm.  Bout  de  bols  qui  s'assemble  avec 
un  autre  bout.  | Bout,  morceau.  | ABOoraa. 
fa.  Joindre  bout  à bout. 

AB  OTO  , toe.  adp.  (Lot.)  Dès  lorifinc, 
depuis  le  commencement. 
ABBACABABRA,  sm.  (5c.  occ.)  Formule 
cabalistique  à laquelle  on  attribuait  la  vertu 
de  guérir  la  (lèvre  quarte  et  plusieurs  autres 
maladies. 

ABRASION,  sf.  (Méd.)  Ulcération  de  la 
membrane  muqueuse  des  intestins,  de  la- 
quelle se  détachent  de  petites  pellicules.  ] Ac- 
tion de  gratter  certaines  parties  ou  de  les 
enlever  par  lamelles. 

ABRAXAS,  sm.  [Sc.  oce.)  Pierre  précieuse 
qu’un  portail  comme  un  amulette  et  à la- 
quelle on  attribuait  des  vertus  merveilleuse#. 

ABROGATION,  sf.  Suppression,  annula- 
tion d’une  loi,  d’iui  usage,  etc.  | Aaaooaa.  m. 
Supprimer,  annuler. 

ABROUTI,  E,  adj.  Se  dit  des  arbre#  dont 
les  bourgeons  ou  les  jeunes  pousses  ont  été 
broutées  par  les  bestiaux,  et  qui  viennent  mal. 
) (IssouTissBuaiiT,  rm.  Etat  d’un  bols^. 

ABRUFT,  E,  adj.  Cou|>é  d'une  manière 
inégale  et  singulière,  en  parlant  d’un  rocher^ 
d’une  montagne. 

ABRUPTO  (EX))  loc . adv . [Lai.)  BrOÊ~ 

quement,  sans  pr/pa  ration. 

AB  RU  S,  rm. , ou  Abscsb,  im.  Arbrisseau  de 
riiide,  dont  une  r.spcrc  donne  des  graines  qui 
servent  a faira  des  colliers,  des  chapelets  ou 
des  breloques  ; sa  racine  est  sucrée  et  s'em- 
ploie comme  la  réglisse. 

ABRUTIQN,  sf.  (Chir.)  Fracture  transver- 
sale de  l’os  avec  surfaces  Inégales  et  rugueuse#. 

ABSCISSE,  sf.  {!dalh.)  partie  de  Taxe  d’une 
courbe  qui  se  trouve  entre  1k  somuiel  de  la 
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courbe  ou  tout  autre  point  fixe  et  ta  rencontre 
de  l'ordonnée. 

ABSCISSION,  ,S.  ( Chir.  ) Action  de 
couper,  de  retrancher  une  partie  du  corpa  et 
surtout  une  partie  molle. 

ABSENCE,  sf.  {JurUp.)tlit  d*une  personne 
GÙsente,  c.-à>d,  qui  a disparu  de  son  domicile 
sans  donner  de  nouvelles  pendant  quatre 
ans,  et  apiês  une  enquête  qui  a lieu  pendant 
l’année  qui  suites  délai;  ses  biens  passent  à 
ses  héritiers  moyennant  une  caution  qui  leur 
est  rendiu;  après  trente  uns  si  l’absent  n'a  pas 
reparu. 

ABSENTEISME,  sm.  Manie  de  voyager 
particulière  aux  classes  riches  de  l’Angleterre 
et  de  l’Irlande. 

ABSIDE,  tf.  Voûte,  arcade,  partie  circu- 
laire. I Partie  intérieure  des  églises  où  le  clergé 
était  assis.  | C’est  toute  la  parue  d’une  église  où 
se  trouvent  le  chœur,  l’autel,  la  sacristie,  etc., 
et  qui  est  séparée  de  la  nef  proprement  dite 
par  une  grille  et  par  des  marches.  | A'hsjOAL,  a, 
adj.  Qui  appartient  à 1’—. 

A BS  Q LUTl  SMZ,  sm.  Système  de  gou- 
vernement dans  lequel  'le  pouvoir  du  prince 
est  absolu.  I Assoi.ututx,  <uQ.  et  s.  Partisan 
de  I’-. 

ABSOLUTOIRE,  adj.  Qui  porte  absolu- 
tion, pardon. 

ABSOUTE,  tf.  Absolution  publique  et  so- 
lennelle donnée  à tout  le  peuple,  dans  les  ca- 
thédrales, le  Jeudi  saint  au  malin  ou  le  mer- 
credi au  soir.  | Cérémonie  qui  se  fait  autour 
du  cercueil  dans  roHice  des  morts. 
ABSTËHE,  adj.  Qui  ne  boit  pus  de  vUi. 
AB8THAIT,  E,  adj.  (Math.)  Nombre  —, 
celui  qu’on  exprime  absolument  sans  indiquer 
rrtpéee  de  ses  unités. 

ACACIA  , sm.  Arbre  des  pays  tropicaux  de 
iafitiniUe  des  léguinineiises,a  feuilles  pennées, 
à ojrolles  infumlibuliforines  ; une  de  sesespè- 
ces  produit  U gomme  arabique,  une  autre  le 
cachou.  ( Nom  vulg.  d'une  c»(>ece  de  robinivr 
d'Amériqi^,  à Oeuia  en  giappes,  introduit  eu 
Europe  où  il  est  tiès-cominun. 

ACAJOU,  sm.  Gi'und  arbre  de  l’Amérique 
du  Sud,  dont  le  bois  dur,  rouge  foncé,  à veines 
variées,  est  employé  dans  l'ébenisierie.  | — à 
pomme,  esi>ècu  d’anacardier  de  l'Inde,  dont 
Je  fruit  dit  nois  d’acajou  fournil  une  huile  caus- 
tique. I — a planches  ou  femelle.  V.  Cédrel. 

ACALÈFHE  , sm.  AcALipHxs,  sm.pl.  (Zooi.) 
Cla.sse  de  loophyles  connus  sous  le  nom 
d’oi  tie.s  de  mer  : ils  se  tiennent  sur  l’eau,  soit 
par  la  contraction  de  leur  corps  gélatineux, 
soit  par  des  vessies  remplies  d’air;  ils  détermi- 
nent sur  la  peau  de  la  personne  qui  les  touche 
un  sentiment  de  cuissou  analogue  à la  piqûre 
de  l’ortie. 

ACALOTL,  sm.  Reptile  amphibie,  espèce  de  I 
salamandre  du  Mexique,  de  couleur  grise,  qui 
habite  le  long  des  lacs,  se  nourrit  de  poissons, 
•t  dont  1a  chair  est  très-esUmée. 

ACANTHE,  im.  plante  du  midi  de  TEu-  I 


rope,  dont  la  feuille  large,  profondément  dé- 
coupée, est  souvent  Imitée  dans  les  ornements 
d’architecture  et  notamment  dans  le  chapiteau 
corinthien,  dont  elle  a,  dit-oo,  donné  l'idée. 
ACANTHIE,  if.  Insecte  plat,  trcs-voisii 
de  la  punaise,  qui  se  tient  caché  , |»ei)daut  l 
Jour,  sous  les  écorces  d’arbre. 

ACANTHOFEAGE,  adj.  Se  du  des  anl> 
maux  qui  se  nourrissent  de  chardons. 

ACANTHOFTÉRTGIENS  , sm.pi. 

(Zool.)  Se  dit  dit  d’un  ordre  de  poissons  qui 
ont  la  nsgeuire  dorsale  formée  par  des  rayons 
épineux  ; tels  sont  t la  perche,  le  rouget,  le 
maquereau,  etc* 

ACABB  OU  Acsans,  sm.  Arachnide  très- 
petit,  dont  la  plupart  des  espèces  vivent  sur 
les  substances  végétales  et  animales,  comme 
les  mites,  qu’un  trouve  dans  le  fromage, 
et  r—  de  la  gale,  appelé  aussi  Sarcopte  de 
l’homme. 

A C A T Â LB  P S 1 E I sf.  (J*Ai7.)  impossibilité 
constitutive  ou  acddeotelle  pour  l’inteUigence 
humaine  de  concevoir  un  objet, 

ACATA8TASIQDE,  adj.  (MU.)  St  du 

d’une  maladie  dont  les  symptômes  n’ont  rien 
de  régulier. 

AGATIA,  sf.  Chaussure  des  femmes  grec- 
ques en  forme  de  bec  recourbé. 

ACADLE,  adj.  (Bot.)  Se  dit  des  plantes  qui 
n’ont  pas  de  tige. 

ACCALMIE,  tf.  Calme  momentané  qui 
succède  sur  mer  à an  coup  de  vent  très-vio- 
lent. 

A CC  A STI  LLÂ  0E,  im.  Partie  des  œu- 
vres-mortes d’un  vaisseau  qui  s’élève  au-dessus 
du  plat  bord  et  porte  des  omemeots  et  dee 
sculptures. 

A G C E N S E,  sm.  Chez  lee  Romains  c’était  un 
fonctionnaire  analogue  à nos  huissiers.  | 

I S/.  Bail  à ferme, 

ACCENTEUH  I sm.  Genre  d’oiseaux  Inseo- 
I tivores  cendrés,  tachés  de  rouge,  qui  habi- 
tent les  hautes  montagnes  où  ils  se  nourissenl 
d’insectes. 

ACCESSION,  j/.Consentement, adhésion.  ( 

Augmentation  d’une  propriété  par  l’addtüov 
insensible  des  diverses  valeurs  qu’elle  produit* 

A c c I A c A T D R A , tf.  (liai.)  (Pr.  .dc^chu. 

ea-tou-re)  (Mus.)  Agrément  qui  consisteàao- 
conipagner  une  ou  plusieurs  noies  principales, 
de  petites  notes  secondaires  qui  se  froppent 
rapidement  «t  donnent  à raccord  ur.«  plu» 
grande  résonnance. 

ACGIPITBIN)  E)  adj.  Se  dit  des  oiseaux  dé 
proie  qui  ressemblent  à l’cpervier. 

ACCOLADE,  sf.  Cérémonie  uiitéc  dan<  la 
réception  d'un  chevalier  et  qui  consistait  A 
lui  passer  les  bras  autour  du  cou  et  a la 
frapper  du  plat  de  l’épée. 

ACCOLAUS)  sm.  Action  d'atiacher  l«i 
brauebes  d'un  arbre  à des  écbalas  ou  des  es- 
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pAÜers,  pour  que  les  fruits  soient  mieui  expo*  | 
ses  à l'action  du  soleil. 

ACCOLEHENT  , sm.  V,  Jccotenunt.  j 

ACCOLER.  9a,  Joindre  ensemble  deux  ebo-  i 
ses,  en  les  approchant  l’une  de  l’autre.  | Faire 
un  acci..laf  e.  | Embrasser. 

ACCON  f sm.  Petit  bateau  à fond  plat  pour  I 
aller  sur  la  vase  ou  pour  servir  d’allége  dans 
le  chargeiDenl  et  le  déchargement  d’un  na* 
vire. 

ACGORB,  i/.  Élai  qui  sert  à soutenir  un 
vaisseau  sur  le  chantier.  | Soutien  qucicotique, 
lisierci  talus.  | Accosaa,  ta.  Appuyer  un 
vaisseau  au  moyen  d’-^s.  { Accosaos,  sm. 
Action  d'accorer;  ensemble  des  acoores. 

ACCDBT,  E,  adj.  Adroit,  subtil,  complai- 
sant, obsé^ieux.  | Acr.oRTEMXST,  ode.  D'une 
maniéré — e.  | Accoktisb,  if.  Humeur  corn- 
pisisaiila,  acromodanle,  gracieuse. 

ACCOTElAENT,  m.  Espace  compris  en- 
tre la  chaussée  pavée  et  le  fossé  d'une  roule. 

ACCOTER  t ta.  Appuyer  contre,  appuyer  de 
côté. 

ACCOTOIR,  sm.  Ce  qui  sert  pour  s’acco- 
ter : appui. 

ACCODEB,  ra.  AUncher  des  anim  ux  do- 
mestiques les  uns  aut  autres  par  lu  (tueue. 

I Atteindre  un  cerf  au  drluut  de  IVpaule,  nu 
lui  couper  te  jarret.  ^ 

ACCOULIN,  sm.  Atterrissement  de  rivière 
qui  sert  à faire  de  la  brique. 

ACÉE,  Bécasse. 

ACËFHALE.  adj.  Qui  n'a  pas  de  tète, 

I Sm.  pt.  {Zool.)  Ordre  de  mollusques 
dont  la  tête  n’rst  pas  distincte  du  reste  du 
corps  ; ils  sont  renfermés  dans  une  coquille.  { 
Acai'HALIB,  sf.  Etat  d'un  animal— . 

ACÊF  H AL  0 CT  STE,  sf.  Espèce  de  ver 
constitué  par  une  vésicule  que  l’on  trouve 
quelquefois  dans  les  tissus  organiques  de 
riionime  et  dca  animaux. 

ACÉRACÉ, B,  adj.  Qui  ressemble  à l'éra- 
ble. 

ACÉRAIN  y adj.  Qui  tient  de  la  nalure  de 
l'acier. 

ACÉRÉ  , E I adj.  Pointu. 

ACERBE,  sf.  ( Ânt.  ) Petit  coffret  de 
bronte  qui  aervalt  à mettre  de  reucens.  { Au- 
tel i trépied  près  d'un  Ut  funéraire. 

ACESCENCEf  sf.  Disposition  à s'aigrir, 
à devenir  acide. 

AGGTABULfi,  E,  AcaTABtri.Knx,  se,  Acé- 
TAari.iFORMX,  adj.  Qui  a la  lorme  du  vase 
antique  appelé  jiectabute. 

ACETAL,  sm.  Produit  de  l'action  du  noir 
de  platine  sur  les  vapeurs  alcooliques  en  pré- 
avm-e  de  l'oxygène. 

ACETATE  , sm.  Nom  générique  des  sels 
formés  par  la  combinaison  de  l'acide  acétique 
avec  différentes  bases. 


ACETEUX,  8E,  adj.  Qut  a le  goût  du  vi- 
naigre, qui  produit  le  vinaigre. 

ACÉTIQUE,  adj.  décide  — . Acide  qui  fait 

la  base  du  fins  grn  ; il  eX'Sle  dans  presque 
toutes  les  pUntir>  rt  dans  divers  liquides  dc- 
pendaui  die  l'ef-onoinie  animale.  ] Acstim- 
CATiOR,  sf.  Transfomiation  en  acide—.  | 
Act  riMÂTAiK,  sf.  procédé  pour  apprécier  la 
qualité  des  vinaigres. 

ACÉTOL,  sm.  Vinafgte.  | Ac£tolat,  sm. 
Composé  pharmareutique  renfermont  du  vi- 
naigre. I Acxtocattsb,  sf.  Acktolb,  sm. 
Médicamenta  où  il  entre  du  vinaigre.  ) Acé- 
TOLonx,  sm.  Vinaigre  pour  l'usage  externe.  | 
Acstoubl,  sm.  Sirop  de  vinaigre  à base  de 
miel. 

ACÉTONE,  sm.  Substance  liquide.  Inco- 
lore, transparente,  d'une  odrur  pénétrante, 
que  l'on  obtient  en  distillant  certains  acétates 
et  qui,  étant  distillée  avec  le  chlorure  de  chaux, 
donne  un  produit  particulier  connu  aous  le 
nom  de  chloroforme, 

ACÉTOSITÉ,  sf.  Qualité  de  ce  qui  est  aré- 
teux. 

ACHADE,  sf.  Houe  pour  biner  les  vignes. 

ACHAOVAN,  sm.  plante  .d’Egypte  qui  res- 
semble a la  camomille;  on  l'emploie  dans  les 
obstixictions  et  dans  la  jaunisse. 

ÂGHAR,  sm.  \ . .dlchar. 

AüHATE,  sm,  (pr.  feu).  Ami  Hdcle,  compa- 
gnon inséparable. 

ACRE.  if.  Plante  ombelUfère  à Oours  petites, 
jaunâtres,  qui  ressemble  un  peu  au  persil  et 
qui  croit  dans  les  lieux  humides;  elle  est  âcre 
a l’eut  sauvage,  mais  quand  elle  est  cultivée, 
elle  perd  sonècreté  et  fournit  le  Icgiime  connu 
sous  le  nom  de  cileri.  \ plante  funebre  dm  les 
anciens.  | plante  dont  on  se  servait  en  Gréca 
pour  couronner  les  vainqueurs  dans  certains 
Jeux. 

ÂCHEE  ou  Aicnx,  sf.  Larve,  lombric,  verde 
terre , qu’on  emploie  pour  amorcer  le  pniissun. 

ACHEHENTS,  sm.  pl.  (Bios.)  Lambre- 
quins ou  chaperons  d'étolfe  découpés  qui  envi- 
ronnent le  casque  ou  l'écu. 

ACBERON,  sm.  (pr.  Éè;)  cependant  quelques 
auteurs  donnent  la  pr.  ché  comme  bonne). 
(.ditf.)  Fleuve  des  enfers,  ou  plus  généralement 
l'enfer  lul-n.ème. 

ACHEVALER,  9a.  En  parlant  d'un  corps 
de  troupes,  cire  à la  fob  des  deux  côtés  d’un 
fleuve,  d’une  route,  etc, 

AGHILLÊE,  sf.  (pr.  kil.).  Genre  de  plantes 
a petites  Heurs  blancItàtresdlspuM'esén  roryin- 
bcs  aplatis,  et  dont  une  espece,  le  mille-feuilles, 
est  Irvs-communc  en  Euro|>e  ; on  l'a  crruc  pro- 
pre â arrêter  les  liémürragies. 

ACHIBITE,  sf.  (pr.ki)  (Mi/iJr,)  Émeraude 
de  Sibérie;  c'est  un  silicate  de  cuivre  d’une 
belle  couleur  verte  qu'on  appelle  tecbnique- 
meni  dioplase. 

ACHLTS,  sm.  (Mrd.).  Trouble  produit  dan# 
la  vue  par  une  ckatncc  de  la  cornée. 
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ACHMITE»  sf.  (Miuér,)  Minéral  de  Nor> 
wége,  d’un  verl  foncé. 

ACHORES,  sm.  pL  (pr.  *o)  PcUls  ulcères  i..  I 
la  tète  et  aux  joues  des  Jeunes  enfants.  | Ulcé- 
rations superflrielles  qui  surviennent  a la  tél< 
des  jeunes  poulains. 

AC  HO  RI  STE,  aii.  (pr.  ko)  (MM.)  Sc  <iii 

des  symptômes  inséparables  de  toute  maladie- 

ACHODR,  tm.  (pr,  chourr)  En  Algérie,  diiiic 
sur  les  céréales;  impôt  qui  a pour  base  le 
chiffre  des  cbarrues,  et  qui  est  perçu  par  les 
bureaux  arabes. 

ACHROXATIOnE,  adj*  SedUdelaprH 

priélé  qu’ont  les  lentilles,  les  lunettes,  etc., 
de  détruire  la  coloration  des  rayons  lumineux 
qu'elles  réfractent,  et  de  supprimer  les  frange> 
irisées  qui  borderaient  l'image  des  objets  ob- 
servés. I AcHROMATisue,  sm.  l'ruphété  des 
verres  — S | AcHhOMATisaa,  va.  Rendre  —, 

ACHTEL,  jm.  Mesure  de  rapacité  pour  les 
grains  en  Autriche  ; sa  contenance  est  de  deux 
litres. 

ACBTEÉOGRAFHIE,  sf.  Description 

des  poids. 

AGICOLAIRE,  AcicuLt,a,  Actcui.iFoaMs. 
uilj.  Mince  et  allongé  comme  une  aiguille. 

AClOIUéTRIE,  sf.  Art  d’apprécier  le 
drgfé  de  concentration  des  acides. 

ACIERER,  fa.  Convertir  du  fer  en  acier.  1 
I AcjcaATioir,  sf.  Action  d’  formation  de 
l’acier.  I AcisaxDX,  aàj-  Fer  —,  se  dit  du 
fer  qui  a une  certaine  facilité  à prendre  In 
trein|>e  de  l’acier. 

ACIERIE,  sf.  UsioajDÙ  l'on  fabrique  l’acier. 

ACINIFORHE,  attj.  Qui  a la  forme  d’un 
grain  de  raisin.  1 Tukiqub  — , Se  dit  d une  des 
tuniques  de  l’ceil  qu'on  appelle  aussi  urée. 

ACINTLI,  sm.  Espèce  de  poule  d’eau  à tète 
noire  qui  habite  les  marais  du  Mexique. 

ACISELER,  fa.  Coucher  pour  la  première 
fuis  le  plant  de  la  vigne. 

ACLASTE,  adj.  Se  dit  des  corps  qui  lais- 
sent pa&set*  les  rayons  de  lumière  sans  leur 
faire  subir  de  réfraction. 

ACMÉ,  sm.  (Méd.)  Période  dans  laquelle  une 
maladie  eat  à son  plus  haut  degré  d’intensité. 

ACNÉ,  sf.  Eruption  de  petits  boutons  dont  le 
centre  est  généralement  noir  et  les  bords  ro- 
sés, qui  se  rosnifeste  sur  le  front, le  neaet 
sur  le  haut  des  bras,  dans  la  jeunesse. 

ACOGHETON,  sm.  Andain,  javelle  , tas 
d'ovoines  coupées. 

ACOLTTAT,  jfli.  Anciennement , c’était 
l’ordre  mineur  qui  précédait  te  sous-diaconat  ; 
les  acolytes  remplissaient  les  fonctions  des 
enfants  de  cfiaur  d’aujourd'hui. 

ACON,  km.v.  Jecon, 

ACONIT,  SIR.  Plante  très  - haute  à grandes 
feuilles  très-découpées,  à fleurs  en  forme  de 
risque  et  en  grap|>es  ; elle  est  vénéneuse  et  ren- 


ferme un  principe  stupéfiant  qui  la  fait  em- 
ployer contre  les  affections  nerveuses  et  les 
douleurs  rlminoibimHles.  | Acokitirb,  a/., 
Principe  imméiUat  de  1’—. 

ACORE,  sm.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  uruidées,  dont  une  espèce,  originaire  du 
Ja|H)n,  est  cultivée  dans  nos  serres  pour  scs 
feuilles  rubanées  de  rose,  de  blanc  et  de  vert. 

I V.  Calantus  aromaticus. 

ACDSMIE,  sf.  (Méd.)  Irrégularité  dans  les 
jours  critiques  d’une  maladie. 

ACOTTLÉDONE,  ACOTVLÉDONÉ,  R,  adj. 
{Bol.)  Se  dit  des  végétaux  qui  n’ont  pas  de 
cotylédons,  teh  que  les  lichens,  les  mousses, 
les  champignons,  etc. 

ACODHÈTRE,  sm.  Instrument  propre  à 
mesu.'er  l’élemUic  du  sens  de  l’ouie. 

A-COOF,  sm.  Mouvement  brusque  et  sac* 
cadé  dans  les  inauceuvres  d’une  troupe  a che- 
val. 

ACOüSTICO-MALI.éEN  , adject.  m. 

Muscle  —,  muscle  externe  qui  s’attache  à la 
paroi  supérieure  du  conduit  auditif. 

ACOnSTIQUE,  adj.  Qui  sert  à produire, 
à modifier  ou  à percevoir  tessons.  | —,  sf. 
Science  des  sons,  de  leur  transmission  et  de 
leurs  rapports  entre  eux. 

ACQUA  TOFPANA,  sf.  V.  To/fana. 

ACaUÊT  , sm.  ( Jurispr.  ) Chose  acquise  , 
bien  que  l’on  acquiert  particulièrement , biens 
qui  arrivent  aux  époux  pendant  le  mariage. 

ACaniT-A  CAUTION  ■ sm.  Autorisa- 
tion délivrée  sur  papier  timbré  par  les  em- 
ployés de  l’octroi,  de  la  douane,  etc. , pour 
qu'une  marchandise  puisse  circuler  sans  payer 
de  droits,  sous  la  condition  de  les  acquitter  à 
leur  destination. 

ACRE»  sf.  Mesure  de  terre  en  usage  en  An- 
gleterre, où  elle  vaut  à peu  près  40  ares.  | On 
l’emploie  aussi  encore  sur  quelques  points  de 
la  Fi..noe;  elle  varie  de  50  à 75  ares.  ( Aux 
États-Unis,  mesure  égale  à 81  ares. 

ACRIBOLOGIE,  sf.  Clioix  rigouieuxdes 
expressions  ; précision  du  style. 

ACRIDIE,  sf.  AcatDiON,  sm.  V.  Criq\iet, 
ACRIDIENS»  sm.  pl.  Famille  d’insectee 

dont  la  sauterelle  est  le  type. 

AGRIDOFHAGE,  adj.  Qui  mange  dee 
sauterelles. 

ACRINIE»  sf.  (MM.)  Diminution  ou  ah* 
sence  de  sécrétion. 

ACRISIE»  sf.  (Méd.)  Absence  de  crise  dans 
une  maladie.  | AcaiTiqua,  ad/.,  So  dit  des  phé- 
nomènes indiquant  1’  — . 

ACROATIQUE»  adj.  (jdnt.)  Livre* — s, 

livres  de  philosophie  où  n’étaient  traitées  que 
les  matières  comprises  des  seuls  adeptes. 
AGROCBOROQN,  sm.  (pr.  kor)  Petite 
excroissance  ronde  munie  d’un  pédicule  mince 
qui  vient  sur  les  paupières. 

ACROBTNIE»  sf.  (Méd.)  Maladie  du  .lena 
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du  toucher  qui  consiste  dans  l’aboUtion  ou  la 
diminution  de  ce  sens. 

ACROLITHB.  adj.  i^nt.)  Sutue  -,  ito- 

Uie  dont  lee  eitrémilés  seulement  étaient  de 
pierre. 

ACROLOOIE*  sf.  Écriture  hiéroflyphlqiie 
au  moyen  de  figures  qui  représentent  des  ob- 
jets dont  le  nom  commence  par  la  lettre  que 
l’on  vent  écrire. 

ACBOIIAL,  E,  AcaouTBTr . . odj.  I 

(Anat.)  Se  dit  d’une  epopliyse  appelée  aussi 
j4cromion,  qui  est  située  a l’eEtrémité  de  l é- 
paule  : elle  termine  l’omoplate  et  s’articule  avec 
la  clavicule. 

ACBONTOnE,  adJ.  Se  dit,  en  parlant  I 
du  lever  ou  du  coucher  d’un  astre,  du  momeut 
uù  la  nuit  commence. 

ACROFOLEt  sf'  Parüelaplus  élevée  des 
cités  greoi|ue5,  citadelle. 

ACROSTICHE»  sm.  {Utt.)  Pièce  de  poésie 
dont  chaque  vers  commence  par  une  des 
lettres  d’un  certain  mot,  de  wrte  qu’en  H- 
tant  toutes  ces  premières  lettres  à la  suite  i’une 
de  l’autre,  ou  retrouve  ce  root  qui  est  le  sujet 
de  l’acrostiche. 

agbotêbe,  situ  Espèce  de  socle  ou  de  I 
piédestal  que  les  anciens  plaçaient  au  sommet 
et  aux  deux  extrémliés  d’un  fronton  triangu- 
laire et  qui  recevait  des  sutues , des  va- 
ses, etc.  I Galerie  formée  de  balustres  ou  de 
socles  qui  orne  U partie  supérieure  d’un  édi- 
fice. 

ACTÉE,  sf.  Plante  renonculaeée  ècre  et  vé-  1 

i»éneuse,  dont  une  espèce  est  connue  en  France 
sous  le  nom  vulgaire  d’Herée  de  Sainl-CH^iS‘ 
topfie. 

ACTINIE,  sf.  Polype  charnu,  rayonné,  à 
tentacules  longs  et  rmmbreux,  à couletua  très- 
briilantes  ; on  les  rencontre  asses  commu- 
nément sur  nos  côtes  au  fond  des  eaux  ; quel- 
ques - unes  prennent  le  nom  tV^némones  de 
mer. 

ACTINOLOHIE,  sf.  Science,  étude  des 
soophytes. 

ACTINOTE,  sm.(Minér.)  Pierre  à peu  près 
de  la  même  nature  que  l’amphibole,  dont  elle  ne 
ae  distingue  que  par  la  couleur  ; elle  se  présente 
en  longs  prismes  hexaédriques  réunis  en  fais- 
ceaux rayonnants  ou  divergents.  j 

ACTUAIRE,  sm.  {j4nl.)  Chex  les  Romains, 
le  scribe  chargé  de  dresser  les  actes  publics , 
ou  rofficier  militaire  chorgé  de  la  comptabilité 
et  des  vitTes. 

ACülTÉ,  sf.  Qiulili  de  ce  qui  e.1  aigu,  vif, 

piquant. 

ACUMINE,  E,  adj.  {nist.  nal.)  Se  dit  des 
parties  dont  l’extrémité  supérieure  se  rétrécit 
subitement  pour  former  une  pointe  aiguë  et 
allongée. 

ACUPONCTURE,  ou  AcoroKCTuaa , sf. 
(Chir.)  Opération  qui  consiste  à introduire, 
&IS  üa  tissus  vivants,  une  ou  plusieurs  ai- 
CUilles  uès-flnes,  en  les  faisant  tourner  sut‘  leur 


axe;  c’est  un  moyen  silmulant  utilisé  dans  le 
traiiemcul  de  certaines  maladies  spasmodi- 
ques. 

ACUTANGLE,  ad:/.  (KafA.)  Qui  a des  an- 
gles aigus,  i AcoTsnovLAiaB , adj.  Qui  fait 
uo  angle  aigu. 

ACTANOBLBPSIB,  sf.{Méd.)  Maladie 

des  yeux  qui  empêche  de  voir  la  couleur  bleue. 

ACTHOLOGlEi  sf.  (LUL)  LocuUon  vi- 
cieuse qui  consiste  dans  l'empUd  impropre  d’un 
mot  ou  d'une  forme. 

AB  A GE,  sm.  Proverbe,  sentence  populaire. 

ADAGIO,  adf.  et  sm.  (Ital.)  (Mui.)  A l’aise, 
lentement;  se  dit  des  morceaux  de  musique 
joués  dans  ce  mouvement  et  d’une  expression 
calme,  triste,  mélancolique. 

ADAMANTIN,  B,  adj.  Qui  tient  du  dia- 
mant ou  par  l’éclat  ou  par  la  dureté. 

ADAMAS,  jm.  Matière  blanche,  tr*s.dum 
qui  Ml  du  aillcate  de  magnésie  réduit  en  pou- 
dre moulé  él  l-ecuit;  celle  aubatance,  trea-dif- 
Bcileinent  fusible  et  inattaquable  au»  acide», 
remplace  cerlaina  inélaux  et  a été  employée 
dans  la  fabtlcaUon  de»  bec»  d*  gai. 

ADAMIQDE,  adj.  Race  race  humaine 
primitive.  | Terre  —,  limon  salé,  gluant,  qui 
se  trouve  au  fond  de  la  mer  après  le  reflux  des 
eaux. 

ABAMITE,  sm.  Sectaires  chrétiens  du 
lit  .siecle  qui  proscrivaient  le  mariage. 

ÂDANSONIA,  ou  Adaitsoku,  i/.  V.  Bat>~ 

bab. 

AOABGDE,  sf.  Bouclier  maure  ; espèce 

I d'écu  armé  de  pointes  pour  l’attaque  et  pour 
la  défense. 

ADATIS,  sm.  Mousseline  des  Indes. 
ADDUCTEUR,  adj.  i».  (..^na/.)  Se  du  des 

diffèrenu  muscles  qui  opèrent  V Adduction. 
c.-â-d.  qui  rapprochent  de  Taxe  du  corps  les 
parties  auxquelles  ils  sont  attschés. 

ADECTB,  adj.  [Méd.)  Se  dit  des  médira* 
ments  propres  à calmer  les  accidents  occa.sion- 
Dès  par  l’aetlon  de  médicaments  trop  éner- 
giques. 

ADÉLIBE,  adj.  Obscur,  peu  manifeste. 

adélocéne,  adj.  (Minér.)  Roche  — , 

non  homogène , mais  d'une  texture  ai  serrée 
qu’elle  le  parait. 

AOÉaONIE,  sf.  Anxiété,  extrême  agita- 
tion, inquiétude  excessive. 

AOEHPTION,  sf.  (Jtaisp.)  Rérooition 

d’un  legs,  d’une  douation. 

ADENALGIE,  sf.  (Méd.)  Douleur  dans 
les  glandes.  ] AnsKEMefiBiJCiB,  sf.  Engorge- 
ment des  glandes.  | Aoxnira.  ^/.  Inflamma- 
tion des  glandes  et  particulièrement  des  gan- 
gUona  lymphatiques.  { Anairoinx,  adj.  Qui 
a la  forme  d’une  glande.  I AnanoeHTHALMiB. 
sf.  Inflammation  des  glandes  des  paupières.  | 
AninosB , sf.  Toute  maladie  des  glandes.  | 
ADé^oTOMlB,  sf.  Dissection  des  glandes. 
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ADÊNOLOGIE,  sf.  Partie  de  L*anatomiL- 
qui  a pour  objet  l’étude  des  glandes. 

ADÉNO'HÉNINGÉE,  aâj.  f.  (Mrd.) 

Fievre  ancien  nom  de  la  Oèere  muqueuse, 
forme  de  la  fièvre  typhoïde. 

AD  EN  T,  sm.  (ArchU.)  Sedltde  Passemblagf 
de  deux  planches  au  moyen  d’une  rainure  ei 
d'une  languette  triangulaire.  | AoBiiTEa,  va. 
Réunir  des  planches  par  des  — s. 

ADÉFHAGE  1 adj.  Glouton,  vorace.  | Ani- 
SHAOiB,  sf.  Voracité. 

ADEPTE,  Am.  Initié,  admis  aux  secrets 
d'une  secte,  d’une  science,  aux  actes  d’une  so- 
ciété, d’un  parti. 

ADÉQUAT,  E,  adJ.  (pr.  koua)  Équivalent'; 

conforme  en  tous  points. 

ADEXTRÉ.  E,  adj.  ( Bios.  ) Se  dit  des 
pièces  qui  se  placent  à droite  de  l’écu  ou  à la 
droite  desquelles  une  pièce  est  placée. 

ADHÉSIF,  TE,  adj.  Qui  adhère  è la 

peau,  en  parlant  d*un  emplâtre;  qui  produit 
une  adhérence. 

ADHIRER,  fa.  V.  Adirer. 

AD  ROC,  toc.  adf.  (Lat.)  (pr.  a-doc.)  Di- 
rectement, positivement,  spécialement  à l’effet 
voulu. 

AD  HOMINEM,  loc.  adv.  {Lat.)  ^r,  a- 
da-mi’nèmm)  En  parlant  d’un  argument,  di- 
rect, qui  touche  la  personne  même  avec  laquelle 
on  discute. 

AD  HONORES,  toc.  adv.  (£.0/.)  (pr.  a- 
io^no'rèt)  Gratuitement,  pour  l’honneur  et 
sans  profit. 

ADIANTE  , V.  Capillaire. 
ADIAFHORÉSB,  sf.  (Mid.)  Abwnee, 

suppre.ssion  de  la  transpiration  ; on  dit  aussi 
Adiapneu.iie. 

ADIPEUX,  SE,  adj.  Qui  est  de  la  nature 
de  la  graisse. 

ADIFOCIRE,  i/.  Matière  grasse  qui  ren- 
ferme de  la  cire  et  que  l’on  trouve  dans  la  tête 
de  plusieurs  espèces  de  cachalots  ; on  l’appelle 
aussi  cétlne  ou  blanc  de  baleine,  j Gras  des 
cadavres,  substance  qui  se  produit  par  la  dé- 
composition spontanée  des  matières  animales. 
ADIFSIE,  sf,  (ftféd.)  Défaut  de  soif,  aver-  I 

sion  pour  les  liquides. 

ADIRER,  ra.  {Jurisp.)  Perdre,  égarer,  eu 
parlant  d'un  titre,  d’un  mandat,  etc. 

ADIVE,  sm.  V.  Corsac,  I 

ADJURATION,  sf.  Formule  employée 

par  l'Eglise  dans  les  exorcismes.  | Aoiuaea, 
fa.  Prononcerl’  — ; prier  vivement,  supplier 
avec  force. 

ADJUVANT,  adj.  et  Sedit  de  tout 

médicament  que  l’on  fait  entrer  dans  une  for- 
mule pour  seconder  l’action  du  médicament 
principal. 

AD  LIBITUM,  foc.  adv.  (Lof.)  A volonté, 
comme  on  voudra. 


ADXINICDLE,  rm.  Élément  de  preuve; 

preuve  imparfaite.  | Moyen  auxiliaire  et  qui 
facilite  une  action  principale. 
ADNITTATUR,  Am.  Certificat  que  l’on 
délivre  à celui  qui  est  apte  k obtenir  un  grade 
dans  une  faculté  ou  à entrer  dans  les  ordre.t. 
ADMONESTATION,  sf.  Réprimande, 
I Aumo.vbstbb,  »ïi.  Faire  une  réprimande  ; on 
dit  Admone’ler  en  t.  de  palais. 

ADHONITEDR,  TRICE,  ..  Celui. 

celle  qui  avertit  les  religieux,  dans  les  monas- 
tères, des  devoirs  qu'ils  ont  à remplir. 

ADMONITION,  sf.  Action  d*admondter. 

ADONAl.  Am.  Nom  que  les  Hébreux  don- 
naient a Dieu. 

ADONHIHABITE,  adj.  et  s.  dit 

d’une  secte  de  francs-maçons  distincte  du  rite 
français,  parce  qu’elle  reconnaît  pour  fonda- 
teur Adonhiram,  au  lieu  d^Hiratn. 

ADONISE,  sf.,  ADONIS  sm.  Plante 

élégante  de  la  famille  des  renonculacées,  à sue 
âcre  et  vénéneux. 

ADONISER  »’),  f.  pr.  Se  parer  avec  re- 
eberche,  avec  affectation  pour  paraîtra  plus 
beau,  plus  >eune. 

ADOS.  m.  Disposition  da  la  tarra  en  crou- 
pes alternées  da  liijoles,  da  façon  à ca  que  les 
plantes  cultivées  soient  i l’abri  du  vent  et  à 
l’exposition  du  soleil. 

ADOUBER,  fa.  Auxécbecs,  toueberà  me 
pièce  Mns  la  jouer.  | Radouber  un  navire.  V . 
RadùtAter. 

ADRA  UANT,  ady.  m.  ADaiojur-niB,  Anaa- 

CAVTB,  adj,  f.  Gomma  — , gomme  en  mor- 
ceaux vermlculés  ou  plats,  produite  dans  le 
Lavant  et  la  Perse  par  divers  aslragalust 
arbustes  épineux. 

AD  REM,  loc.  ad*.  (Laf.)  Catégoriquement, 

! positiTement,  à la  question. 

ADUFE  , Am.  Espèce  de  tambour  da  basque 
dont  on  se  sert  en  Espagne  et  cbea  les  Arabes. 
ADOLAIRE,  üdj.  m.  ( Miner.  ) Feldspath 
— , Espèce  de  feldspath  transparent  à base  de 
potasse  qu’on  trouve  particulièrement  au  mont 
AdutCy  dans  les  Alpes,  et  dont  on  Aiit  des  ba 
gués  et  des  épingles;  on  l’appelle  aussi  Or» 
those,  sf. 

ADULTE,  adj,  et  A.  Qui  a dépassé  l’adoles- 
cence. 

ADULTÉRATION,  sf.  AUtritlon,  hlil. 

fication. 

ADORENT,  E,  adj.  Brûlant,  caastique.  ^ 
ADOSTE  , adj.  Sa  dit  des  humeurs,  du  sang 
quand  ils  sont  altéréset  comme  brûlés.  | Aor» 
Tioir,  sf.  Cautérisation  légère  à l’aide  du  feu 

AD  VALOREM,  toc.adf.{Lal.)  Seditd* 

droits  de  douane  sur  les  marchandises,  no  I 
d’après  leur  poids  et  leur  volume,  mais  d’aprè 
leur  valeur. 

ADVENTICE,  adj.  Qui  n’est  pas  naturel* 
lement  dans  un  corp*,  qui  y survient  du  de- 
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bort.  I PUnie*— »,  mauvti»*»  ^ P®®** 

Mfii  d«n»  les  terre»  de  culture.  | On  dit  aussi 
Jdventif,  h,  adj, 

ABY,  isi.  Espèce  de  palmier  de*  Antilles  dont 
les  sommités  found*»enl  un  eue  <pii  devient, 
par  la  fermentation,  un  vin  enivrant. 

ADTNAKIB,  #/.  {Méd.)  Falble«e,  priva- 
tion de»  forces  : eicèsde  faiblesse  musculaire. 

1 AoTifAUiQtfa.ûd/.Seditdesmaladiesaceom- 
paifnées  d*  — » comme  la  fièvre  adynamique, 
qu’on  appelle  aussi  pu/ride. 

SDÉLITE.  sf.  Minéral  très-dur  découvert 
en  Suède  ; il  est  d’une  texture  fibreuse  ou  striée 
et  de  couleurs  diverses. 

£B1GÜLE>  sm.  {j4nl.)  Petit  temple,  cha- 
pelle. 

aCAGRE,  adj.  et  i/.  Chèvre  sauvage  à 
oomes  dirigée»  en  avant,  qui  habite  les  mon- 
tagnes de  l’Asie. 

aOILOFS,  sm.  Ulcère  qui  se  forme  entre 
le  ne»  et  le  grand  angle  de  l’œil.  | Plante  de 
la  famille  des  graminées  qui  croit  en  Sicile  et 
qu’on  a crue  le  type  primitif  du  froment. 
fGINÉTIE,  sf.  (pr.  cU)  Orobaiiche  du 

Malabar  qui,  mêlée  avec  la  muscade  etlesucre, 
forme  un  bon  masticatoire. 

SGLEFIN.  sm.  V.  Jigtffn. 
£G0FH0NIE,  sf.  Résonnance  aigre , 

tremblotante,  saccadée  de  la  voix,  qui  a quel- 
que rapport  avec  celle  d’une  chèvre- 
fOLINE,  sf,  Inslnimcnl  à vent  dont  on  se  I 
sert  dans  quelque»  église#  d’Allemagne  pour  | 
accompagner  le»  chant»  ; son  principe  réside 
dans  le  passage  de  l’air  sur  des  baguettes  en 
acier  de  différentes  grandeur». 

JEPI0RNI8,  tm.  Oiseau  gigantesque  dont 
on  n’a  que  quelque»  os;  ses  œuf»,  qui  ont  été 
découverts  à Madagascar,  ont  une  capacité  de 
8 à 10  Utres. 

AÉRABE,  m.  AxxATioff.  i/.  Action  d’aé- 
rer, de  renouveler,  de  changer  l’air. 

AÉHANTHE,  sf.  V.  Mride. 
AÉRICOLE,  adJ,  Qui  vit  dans  Pair. 

AÉRISE.  sf.  Orchidée,  plante  des  tropi- 
ques dont  la  végéution  est  ai  vigoureuse  qu’elle 
pousse  même  lorsqu’elle  ne  tient  plus  à la 
terre  et  ne  puise  plus  sa  nourriture  que  dans 
Pair. 

AtRlFÈBE,  adj.  Qui  porte,  qui  conduit 
l’air. 

AÉRIFORHE,  adj.  Qui  a l'aspect,  l’ap- 
parence de  l’air  gaxeux. 

AiROOTNAXIQUE,  sf,  Étude  des  lofs 
des  mouvements  des  gax  et  en  particulier  de  1a 
force  de  presalon  de  l’air. 

AÉROIRE,  Sf.s.  Birii. 

AéROLITHE  , sm.  Pierres  qui  tombent 
des  airs  avec  accompagnement  de  flammes  et 
de  détonations;  on  attribue  leur  origine  à 


tm  amas  de  petits  corps  planétaires  ritués  dans 
la  sphère  d’action  de  la  terre,  et  qu’elle  attire- 
rait à sa  surface  de  temps  en  temps. 

AéROXÊTRE.  sm.  Instrument  è l'aide 
duquel  on  mesure  la  densité  de  l’air.  ( Asao- 
uéTsitjS/.  Partie  de  U physique  qui  traite  delà 
densité  et  de  1a  force  d’expansion  de  l’air. 

AÉRONAUTE  , S.  Celui,  celte  qui  voyage 
dans  un  aérostat.  > Assoif  autiqos,  adj.  et 
sf.  Art  de  naviguer  dan»  l'air. 

AÉRONEF.  sm.  ou  a/.,  Nef,  nacelle  enlevée 
par  un  aérosUt.  | Ballon.  aérosUt  dirigeable. 
AÉROFHOBIE,  sf.  (Méd.)  Horreur  du 

coniaot  de  l’air  en  mouvement  ; ce  symptôme, 
observé  quelquefois  dans  le  délire,  est  occa- 
sionné par  l'inflammation  de  l’encéphale  ou  de 
ses  membranes. 

AÉROSCAFHE  , jm.  V.  A^roHff. 

AÉROSTAT,  sm.  Ballon,  M«  «pliérique 
rempli  de  gox  ou  d’air  rendu  léger  par  la  clia- 
leur  et  au  moyen  duquel  on  peut  s’élever  dans 
I l’atmosphère.  | Aerost*tiqux.  adj.  et  sf. 
Science  de  l’équilibre  de  l’air,  art  de  diriger  les 
ballons.  | AisosTiaa,  sm.  Celui  qui  dirige  un 
aérostat. 

AÉROTHERME.  adj.  Se  dit  d’un  sys- 
tème de  fours  dans  lesquels  le  oombuslibie  ne 
brûle  point  au  lieu  même  où  l’on  doit  cuire  le 
pain,  de  sorte  que  la  cuisson  se  fait  plus  régu- 
lièrement et  plus  économiquement. 

ÆRDOINEOX,  SE.  adj.  (ilisr.  nai.).  S, 

dit  de.  corp,  qui  offrent  ta  teinte  de  la  rouille. 
fSTHÉSIE.  sf.  Senalbilité. 
ÆTHRIUSCOFE,  sm.V.Drosomèlre. 
ÆTHDSE.  sf.  plante  ombellifère  vénéneuse 
qu’on  appelle  petite  cigiœ  ; elle  ressemble  beau- 
coup au  persil  dont  elle  se  distingue  par  la  fé- 
tidité de  ses  feuilles  et  la  couleur  blanche  de  ses 
fleurs. 

JETIOLOQIE,  sf.v.  Éiioiafi,. 

AÉTITE.  sf.  Pierre  ferrugineuse  que  l’on 
disait  se  trouver  dans  les  nids  d’aigles  dont 
elle  aurait  eu  la  vertu  de  favoriser  la  ponte. 

AFFABULATION,  sf.  (Lut.)  Partie 

d’une  fable  qui  en  explique  le  sens  moral  et 
qu'on  ajipelle  aussi  la  moeale»  I Tissu,  plan 
d’un  ouvrage  d’imagination,  texture  d’un  ro- 
man. 

AFFALER,  ya.  (Afnr.)  Faire  descendre.,  j 
En  parlant  du  vent,  pousser  vers  la  côte.  | 
S*  —,  V.  pr.  En  parlant  d’un  vaisseau , être 
pousU  vera  la  cdte,  courir  le  danger  d’échouer. 
AFFANURE.  A/.  lié  que  l’on  donne  aux 
ouvriers  dans  certaines  contrées,  en  payement 
de  leur  Journée. 

AFFÉAGER,  ça.  (Féod.)  Aliéner  un  fief 

moyennant  redevance. 

AFFÉRENT, B,  adj-  Qui  a rapport  à,  qui 
revient  à.  1 (Anal.)  Se  dlt'de  l.ua  le»  conduiui 
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OU  vaisseaux  du  corps  qui  ont  pour  fondions 
d*apporter  un  liquide  : tels  sont  les  oonduiis 
qui  apportent  la  lymphe  aux  ganglions  lym> 
pliatiques  ; telles  sont  aussi  les  arteres  par  mp* 
port  à la  circulation  sanguine. 

AFFÉRON,  sm.  Petite  pièce  de  métal  qui 
garnit  le  bout  des  lacets  et  des  aiguillettes. 

AFFETTDOSO,  ad^-.  et  sm.  {Ital.)  (Afia.) 

ludique  un  mouvement  moins  lent  que  Vadanio 
et  plus  posé  que  l’a/ufo/i/e,  et  une  expression 
douce  et  tendre. 

AFFIDÉ,  E,  adj.  et  X.  A qui  on  a donné 
sa  ronünnce. 

AFFIER)  m.  Planter,  provigner  des  arbres 
en  bouture. 

AFFILIER,  ra.  Aasocier  à une  compagnie, 
a une  société,  particulièremdit  a une  société 
serié*a.  I ArritiATiO!»,  j/.  Action  d’— ; as- 
sociation, siK'iété  secrctc,  réunion  d’affiliés. 
AFFINAGE,  sm.  purification  des  métaux 
par  le  feu.  | — de  l’or  et  de  l’argent,  séparu- 
lioii  (le  ces  métaux  d’avec  le  cuivre,  f — du 
fer,  conversion  de  la  foute  en  fer  forgeable.  | 
AvpiNsn.  PH.  Opérer  V — j Apptniais,  sf. 
Forge  a affiner;  fer  affiné. 

AFFINITÉ,  sf.  Alliance,  degré  de  proxi- 
mité que  le'muriuge  établit  entic  un  époux  et 
les  |>areiils  de  sou  conjoint.  | Affik,  r/ii.  Lié 
par  I’—. 

AFFIQDET,  stn.  Petit  bâton  creux  dont 
les  feiiinies  »e  servent  pour  soutenir  l'aiguille 
à tricoter  sur  laquelle  elles  prennent  la  maille 
faite. 

AFFIUH,  S/n.  Opium  indigène,  suc  concret 
obtenu  par  l’incision  des  capsules  du  pavot 
pourpre. 

AFFIXE,  adj-eis,  (Lin.)  Se  dit  des  lettres  I 

ou  des  syllabes  que  l'on  ajoute  aux  mots,  dans 
certaines  langues  de  rOrient,  pour  adjoindre  à 
ces  mots  l’idée  accessoire  d’un  rapiiort  de  nom- 
bre, de  personne,  de  temps  ou  de  lieu. 

AFFLÉ  , E f atlj.  Altéré  par  le  contact  de  I 
Pair. 

AFFLICTIF,  VE,  aitj.  Qui  fait  souffrir 

le  oorps;se  dit  des  peines  corporelles  qui  frap- 
pent directement  la  ]>ersimm;  du  condamné. 
AFFLOÜER,  m.  (Mar.)  Mettre  à Ilot. 
AFFLUENT,  sm.  Riviere  qui  se  jette  dans 
une  autre. 

AFFLUX,  sm.  (pr.^n)  Concours  de  sang  ou  I 
d’iiumeur  dans  une  partie  quidconquc  du  cor)>s. 
AFFOUAGE,  sm.  Répartition  par  feux  en-  I 
tre  les  habiianls  d’une  commune,  du  buis  de 
chauffage  dont  ils  ont  la  propriété  en  com- 
mun. I ArKm»GSR,  va.  Faire  le  dénombre- 
ment de  I’—.  I Apfouacxs,  ère,  adj.  Qui  a 
rapport  à 1’  — ; a qui  est  concédé  par—. 

AF  F 0 UILL  EH  ENT,  sm.  Action  rU* 

creuser  le  lit  d’une  riviere,  le  fond  d’un  bas- 
sin. etc,  pour  en  retirer  les  sables,  les  cail- 
loux, etc. 


AFFOURCEER  , va.  (3/ar. } Retenir  un 

bâtiment  en  jetant  à la  mer  deux  ancres  dispo- 
sées de  telle  sorte  que  leurs  cables  forment  une 
espece  de  fourche,  ce  qui  donne  au  bâtiment 
beaucoup  de  résistance  et  l'empèche  de  tour- 
ner. I Affourchk,  s/.  Action  d*  — ; direc- 
tion |M>ur  — dans  une  rade. 

AFFRE,  s/.  Extrême  frayeur  ; frémissement 
d’horreur. 

AFFRÉTER,  t'a.  Prendre  un  navire  à 
louage,  soit  en  totalité,  soit  en  ]»artie.  ( Aprai- 
TKHBNT.  sm.  Action  d*  — ; convention  qui  a 
l’affrètement  pour  objet.  | ArraaTeoa,  sm. 
Celui  qui  affrète. 

AFFRIOLER,  pa.  Attirer  par  quelque  ap- 
pât, allécher. 

AFFRITER,  PO.  Mettre  une  poêle  neuve 
en  éiatde  servir,  en  j faisant  fondre  du  beurre. 

AFFRONTAILLES>  s/,  p/.  Les  confins 
de  plusieurs  fonds  de  terres  quiaboulisseiil  aux 
I côtés  d’un  aut'-e  fonds. 

AFFRONTAI  E,  ad/.  (S/as.)  Se  dit  des 
pièces  qui  sont  posées  en  face  l’une  de  l’au- 
Ire. 

AFFUSER  , t’a.  (.Wéd.)  Verser  une  quantité 
de  liquide  et  le  plus  souvent  d’eau  sur  le  corps 
entier  d’un  malade  ou  sur  une  partie  de  son 
corps.  I ApFtisiott,  s/.  Action  d’— . 

AFFÛT,  sm.  Monture  en  bois  sur  laquelle  est 
fixé  un  canon  : elle  est  composée  de  deux  forts 
madriers  montés  sur  un  essieu  avec  deux  roues. 
AFODRMILION,  sm.  Nom  donné  au 
grimpereau  dans  quelques  parties  de  la  France, 
parce  que  cet  oiseau  mange  les  fourmis  qui  sé 
trouvent  sur  l’écorce  des  arbres. 

AF  RITE,  s/.  Esprits  maliru  que  les  Orien- 
taux imaginent  voler  dans  la  nuit  au-dessus  des 
maisons. 

AGA,  sm.  Commandant,  chef  cUex  les  Orien- 
taux et  particulièrement  chez  les  Turcs  ; chez 
les  Arabes,  il  a le  commandement  militaire  de 
plu'iieurs  tribus. 

AGACE,  s/.  Nom  de  la  pie  commune. 

A G A C I N , sm.  Cor  aux  pieda. 

A G AD  A « s/.  Instrument  à vent  des  Égyp. 
tiens  et  des  Abyssins,  qui  a la  forme  d’une 
flûte  et  dont  on  joue  avec  une  anche  sembla- 
ble à cidle  de  la  clarinette. 

AGALACTEf  adJ.  Se  du  d’une  femme  qui 

n'a  pas  de  lait  ou  d’un  enfant  qui  n'a  pas  en- 
core teté. 

AGALACTIE,  1/.  (pr.  /ac-ci)  Absence  ou 
suppression  du  lait  dans  les  mamelles  d’une 
nourrice.  — ün  écrit  au.isi  AsaUixie, 

AOALMATOLITHE  . sm.  {\Un.)  Pici  ie 

de  talc  ctmijtacle  dont  on  fait  cnCfnric'des  ma- 
gots ou  des  figuivs  grotesques. 

AGAME,  ndj.  ( Bot.  ) Se  dit  des  plantes 
qui  n’ont  pas  d’organes  sexuels  et  qui  ne  se 
reproduisent  |tas  uu  moyen  du  gniincs.  I 
— SySm.pt.  (Zoo/.)  Reptiles  sauriens  d’Amé- 
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riqiM  à écAÜlr*  ai|[u^  relrrée*  en  arrière  et 
terminéea  par  une  épine. 

ABAHI,  sm,  OiAeaude  l’AmèrU^  du  Sud, 
de  1a  taille  d’un  dindon,  noirâtre,  à refléta  vio* 
leta  aur  la  poitrine  et  cendréa  aur  le  dos  ; il 
court  avec  afilité  et  habite  en  domesticité  dans 
eeriainea  contrées.  Son  cri  aourd  et  profot>d 
l’a  fait  appeler  l’oûeau  trompette. 

A6AN,  iin.  Débris  d’objetaque  lamerrejette 
aur  le  rivage  lors  des  grandes  marées. 

A6AFE,  if.  Kepaa  que  les  premiers  rhré' 
tiens  faisaient  en  oomiqun  dans  les  églises. 

AGAPÈTES,  sm.  pl.  Secte  de  chrétiens 
qui  soulenaient  qu’il  n'y  a rien  d'impur  pour 
les  ronACiencvs  pures. 

AGAPHITB,  j/.  T.  Turçuotie. 

AGABA  ou  AGBA  ( Bols  d*  ) , if*t.  Bois 

qui  vient  de  la  Chine  et  du  Japon  et  qui  répand 
une  odeur  particulière  très^suave  qui  le  £*ii 
rechercher  par  les  parfumeurs  ; on  l'sppelle 
aussi  Ms  de  senteur. 

AGARIC,  sm.  Champignon  qui  a de  nom- 
breuses espèces,  les  unes  comestibles,  les  autres 
nuisibles,  et  dont  le  caractère  principal  est  d’a- 
voir le  desaous  du  chapeau  garni  de  lanves.  ) 
« de  cbene,  espece  de  bolet  très-coriace  qui 
croit  sur  les  vieilles  souches  et  dont  oo  fait  de 
l'amadou.  | — du  mélèse  ou  blanc,  espèce 
de  bolet  de  qualité  inferieure,  dont  on  s’esl 
servi  comme  vomitif. 

AOASSE,  sf.  V.  Jgate. 

AGASSIN,  sm.  Bouton  de  vigne  qui  est 
placé  au  bas  du  cep  et  qui  ne  donne  pas  de 
grappe.  | V.  Jgaein. 

AGATE,  sf.  Variété  de  quarts  demi-tranapo- 
rente,  compacte,  à cassure  terne,  écailleuse  ou 
conclio'idale,  à couleurs  vives  et  variées.  } — 
rubanée,  qui  présente  des  bandes  droites  mul- 
ticolores parallèles.  | — onys  , dont  les  ban- 
des sont  curvilignes  ou  concentriques.  ) — ar- 
borisée.  qui  présente  une  espèce  de  vé^ation 
Incrusté  dans  la  masse.  | — noire.  V.  Oérr- 
dienne. 

AGAVE,  sm.  fpr.  ce)  Plante  vivace  à feuilles 
épaisses  et  aiguës  disposées  en  rosettes  comme 
celles  de  l'aloès;  on  en  fait  de«  haiea  et  ses 
feuilles  fournissent  des  fibres  résistantes  dont 
on  fait  des  cordes  et  des  tissus. 

AGE.  sm.  Pièce  de  bols  qui  va  des  manches 
de  la  charrue  à l'avant-train  ; on  l’appelle 
aussi  jrêcèe. 

AGEUSTIE,  sf.  Diminution  ou  abolition 
de  In  fscuUé  de  percevoir  les  saveurs;  absence 
de  gnùt. 

ABGLOHÉHAT,  rm.  { CM.  ) Réunion 
de  substaitces  différentes  qui  se  trouvent  res- 
serrées entre  elles  par  un  dmentquartzeux  ou 
ealcsire. 

AGGLUTINATir,  VE,  .«mm.  s« 

dit  «les  eniptâires  qui  adhèrent  fortement  à la 
peau  et  que  l'on  emploie  pour  tenir  lapprochés 
les  bords  d’une  plaie. 

AGGBAVE,  ,f.  ( Eecl. } Nouveau  degré 


d'excommunication  par  lequel  on  augmente 
les  peines  de  l’excommunié  qui  persiste  dans  sa 
désobéissance. 

AGGRAVÉE  , sf.  Maladie  qui  survient  aux 
paMes  du  chien  et  qui  est  causée  par  des  cour- 
ses longues  et  fatigantes  sur  un  terrain  cailkM- 
teux. 

AGHA,  sm.  V.  J fa. 

AGIO,  sm.  Différence  entre  la  valeur  nomi- 
nale et  la  valeur  réelle  des  monnaies.  | Diffé- 
rence entre  le  titre  ou  m<<ntant  d'un  effet  de 
eommerrectson  produit  à l'escompte.  ) Prime 
payée  su  prêteur  pour  reru>uveler  les  billets 
que  lui  a souscrits  l’emprunteur. 

AGIOTAGE}  sm.  Spéculation,  en  général 
illicite,  sur  les  foivls  et  les  effets  publics. — 
AofOTts.  en.  Faire  r — . ( Aoionva,  se,  r. 
Celui,  celle  qui  agiote. 

AGITATQ,  ade.  et  sm.  (fiat.)  (Mas.)  In- 
dique, dans  un  morcesu,  un  caractère  d'ex- 
pressinnqui  rend  le  sentiment  vague  du  trouble 
et  de  l'agitation. 

AGLOSSIE,  4/.  Privation  de  la  langue. 

AGNAT,  im.  (pr.  «ir-iia)  (Jurisp.)  Tonl  .n- 
fan!  mêle  isau  du  même  père.  I Agnatiov, 
sf.  Droit  des  mâles  consanguins;  qualité  des 
agnals.  I AoWATiqre,  adj.  (Jul  concerne  1rs 
— 5;  succession  ognn/igue,  succession  en  ligne 
masculine. 

AGNELIN,m.  AGNELINE,  o«. 

Se  dit  de  la  laine  de  la  première  tonte  des 
agneaux.  Peau  d’agneau  feutrée  avec  sa  laine 
dont  on  fait  des  chapeaux. 

AGNES,  sf.  Jeune  fille  trés-Innocente  ; au 
théâtre,  rdle  de  jeune  ingénue. 

AGN081E.  sf.  (pr.  agh-no)  Ignorance. 

AGKÜ8,  sm.  (pr.  afh)  Rondelle  de  dre  bé- 
nite par  le  pape  et  sur  laquelle  est  imprimée  la 
figure  d’un  agneau.  { Petite  Image  de  piété  re- 
pi-ésentant  un  agneau 

AGNÜ8-C  A8TU8,  sm.  Arbrisseau  aro- 
matique à Heurs  violettes  dont  les  graines,  au- 
trefois utilisées  en  pharmacie,  sont  aujourd'hui 
sans  ennilni. 

AGOMrEQSE}  sf.  Éut  des  denu  lors- 
qii’elles  vacillent  dans  leurs  alvéoles. 

AGORA.  sf.  {.‘fnl.)  Place  publique  d’Athè- 
nes où  se  tenaient  les  assemblées  du  peuple. 

AGOURRE,  sf.  V.  CasetUe. 

AGOUTI,  sm.  Quadrupède  de  l’ordre  des 
rongeurs,  de  la  grosseur  d’un  lièvre,  qui  habite 
les  lieux  montueux  de  l’Amérique  du  Sud  ; il 
court  dans  les  terrains  plats  avec  une  très- 
grande  vitesse. 

AGR  A (Bois  d'),  sm.  V.  Jenra. 

AGRAIRE,  a<fy.  Se  disait  à Romedelaloi 
qui  fut  proposée  pour  partager  entre  les  ci- 
toyens les  tenes  provenant  de  roriquètes  et  ap- 
partenant au  domaine  de  l’État.  | Mesure  — , 
mesure  de  superficie,  en  parlant  des  terres  de 
culture. 

AGRÉAGE,  sm.  Droit  que  l’on  paye  à Bor- 
deaux sux  agents  d’affaires  maritimes. 
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AGRÉÉ  I J/n.  Dans  un  tribunal  de  commerce, 
celui  qui  représente  les  parties  comme  avoué  et 
comme  avocat,  j Dans  certains  ports  de  mer, 
courtier. 


AGRÉGAT,  sm.  (Hist.  nat.)  Corps  formé 
par  la  réunion  en  une  seule  masse  de  plusieurs 
parties  élémentaires,  ou  molécules  qui  adhè- 
rent entre  elles  sans  aucun  intermédiaire. 


AGRÉGATION  t sf.  Force  de  cohésion.  | 
Epreuve  subie  pour  devenir  afrégë  ; titre  d’a- 
«régé. 


AGRÉGÉ.  sm.  Celui  qui  est  admis  après 
on  concours  dans  le  corps  des  professeurs  de 
l'université.  ) Celui  qui  est  chargé  de  sup- 
pléer, dans  une  faculté , les  professeurs  en 
titre. 


AGRÉNER,  fa.  (iHar.)  Vider  l’eau  d'un  bâ- 
timent au  moyen  d'une  pompe. 

AGRES,  sm.  pt.  (}far.)  Tout  ce  qui  tient  à la 
mâture  (Tun  bâtiment,  tout  ce  qui  sert  à le  gar- 
nir, comme  les  voilés,  les  vergues,  les  ci- 
bles, etc.  ; tout  ce  qui  n’est  pas  la  coque,  les 
mâts,  les  munitions  ou  les  armes. 

AGRIUINISTE,  sm.  Celui  qui  fait  des 

ouvrages  d'agrémenif  c.-à-d.  des  passcmente- 
rie.s  de  soie,  de  cordonnet,  etc.,  pour  orner  les 
vêtements. 


AGRION  « sm.  Genre  d’insectes  névroptcres 
quia  peur  type  l’insecte  vulgairement  appelé 
demoiselle. 

AGRIOTHTmE,  >/.  ( Méd,  ) Teudanee 

maladive  a la  cruauté. 

AGRIPAUME,  sm.  Plante  labiée  d’une 

odeur  forte  qu'on  rencontre  dans  les  lieux  secs 
et  qu'on  emploie  en  infusion  contre  le-s  car- 
dialgies  et  les  maladies  hystériques.  | On  l'ap- 
pelle aussi  Cardiaque. 

AGRONOKE  ) sm.  Celui  qui  est  versé  dans 
rogro/io/nie  ou  science  agricole  ; différé  de 
Vagriculteurf  en  ce  sens  que  ce  dernier  mot 
s’applique  seulement  à ceux  qui  pratiquent 
l'agriculture,  tandis  que  le  premier  exprime  la 
possession  des  connaissances  théoriques,  avec 
ou  Mns  l'application. 

AGROSTIDE,  sf.  Plante  graminée  dont  la 
tige  est  une  herbe  hno  qui  fouimit  d’asses  bons 
fourrages  dans  les  terrains  secs. 

AORTFNlEt  sf.  (êfêd.)  Privation  oomplète 

du  sommeil. 

AGDILLE,  Toile  de  coton  fabriquée  à 
Alep. 

AGUL  , sm.  V.  AOtagi. 

AH  AL  ER  I vn.  Respirer  d’une  manière 
bruyante. 

AH  AN  (d*),  arfr.  Suer  d’ahan , faire  quelque 
chose  de  très-pénible,  se  fatiguer  beaucoup.  | 
Ahanba  , m.  Se  fatiguer , avoir  beaucoup  de 
peine. 

Al  , sm.  Espèce  de  paresseux  gros  comme  un 
chat;  c'est,  de  tous  ses  congénères,  celui  qui 
marche  avec  le  plus  de  difficulté. 


AICHE,  sm.  Petit  ver  qui  sert  à amorcer  le 
poisson. 

AIDES,  sf.  pt.  Moyens  qu'emploie  un  cava- 
lier pour  manier  un  cheval.  I Petites  pièces 
accessoires  que  l'on  ménage  dans  les  édiAces 
pour  dégager  les  grandes  pièces  et  leur  servir 
de  décharge. 

AIGLE,  sm.  Monnaie  d'or  en  usage  dans 
l’Amérique  du  Nord;  la  valeur  du  double  aigle 
est  de  52  fr.  environ. 

AIGLE  DE  HER,  sm.y»VyUtdMste. 

AIGLEFIN,  sm.  Poisson  à peu  près  sem- 
blable a Ia  morue,  mais  plus  petit,  quoique 
aussi  vorace. 

AIGLETTE,  sf,  V.  Alerion. 

AIGRE  , adj.  Se  dit  des  métaux  qui  ne  se  tra- 
vaillent ^s  bien  ou  marteau,  qui  cassent  faci- 
lement. I — de  cèdre,  sf.  Suc  de  citrons  ou  de 
cédrats  à demi  mûrs  préparé  aux  environs  de 
Gènes,  d'où  on  l'expMie  en  divers  endroits 
pour  l’usage  des  conGseurs. 

AIGREFIN,  sm.  V.  Aiglefin, 

AIGHEHOINEf  ^/.  Plante  de  la  famille 

des  rosacées,  à Heurs  jaunes  en  épi  allongé, 
qui  est  employée  comme  astringent  et  comme 
vermifuge. 

AIGRETTE,  sf.  Nom  de  plusieurs  espèces 
de  hérons  blancs  qui  portent  sur  le  dos  une  ai- 
grette formée  de  plumes  longues  et  soyeuses. 

I Oseille  sauvage. 

AIGUADE,  sf.  (pr.  ga~)  Provision  d'eau 
douce  qu'un  vaisseau  fait  dans  le  cours  d'uii 
voyage.  ) Mieux,  lieu  où  l’on  peut  faire  de 
l’eau. 

AIGUATER,  va.  Promener  dans  l’eau,  re- 
muer, baigner  dans  l'eau. 

AIGnE-XARINE,  v.  Bini. 

AIGUIÈRE,  sf.  Vase  à long  cul  muni  d'une 
anse  et  évasé,  pour  renfermer  de  l’eau. 

AIGUILLAT,  sm.  Espèce  de  chien  de  mer 
ou  de  squale  à nageoires  dorsales  terminées  par 
une  épine  très-aiguë  ; on  retire  une  huile  cal- 
mante de  son  foie  ; on  travaille  sa  peau  comme 
le  gatuehat.  (V.  ce  mot.) 

AIGUILLETTE,  sf.  Ornement  de  tresse 
ou  de  cordon  ferré  par  tes  deux  bouts.  | Nouer 
l’  — , sort  que  l’on  Jetait  à deux  fiancés,  pour 
les  empêcher  de  se  marier. 

AIGUILLE,  sf.  Mécanisme  composé  de 
rails,  se  mouvant  autour  d'un  point  fixe  et  des- 
tiné, sur  les  chemins  de  fer,  à faire  passer  tes 
voitures  et  les  machines  d’une  voie  sur  une 
autre.  | Aiooii4.aDS , sm.  Celui  qui  manœuvre 

r — . 

AILANTE,  iffi.  Arbre  originaire  de  Chine 
eur  lequel  vit  un  ver  dont  le  cocon  fournit  une 
matière  textile  Intermédiaire  entre  la  laine  et 
la  sole,  et  que  l’on  a appelée  AitarUine.  \ On 
écrit  aussi  Atlante  ou  Aytanthe. 

AILERON,  sm,  (Arehit.)  Espèce  de  con- 
sole en  amortissement  que  l'on  met  des  deux 
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I cdtéâ  d’une  lucarne  ou  de*  partie*  aiipèrieurea 
^ d'un  mrtail  d'éfUae. 

AILLER,  sm*  Filet  à maille»  claire»,  de  fil 
blanc,  qui  sert  à prendre  de»  caille»  et  autres 
oiseaux. 

AIMANT,  »m.  Fer  doué  de  la  propriété 
appelée  mofnétùme.  {V.  ce;înot.)  | Aiuauta- 
Tion,  </.  Opération  par  laquelle  on  commuai- 
que  au  fer  le»  proprlèlés  de  l'aimant. 

AIME  , Ancienne  mesure  de  capadté  pour 
les  liquide»  en  usage  dan»  le  nord  de  la  France  et 
eu  Belgiqtie  ; sa  contenance  est  d’environ 
4 30 litres;  on  l’emploie  aussi  en  Suede  et  en 
Danemartt,  où  elle  équivaut  à 450  litre».  | V. 
j4am. 

AIN,  sm.  Un  cerUln  membre  de  fil»  de  U 
rhaine  d’une  étoffe. 

AINE.  sf.  Partie  du  corps  comprise  entre  le 
liaut  de  la  cuiase  et  le  bord  inférieur  de  1a  paroi 
antérieure  de  l'abdomen. 

AÎNESSE  (Droit  d’),  sm.  Prérogative  réser- 
vée a rainé  par  certaines  législations,  en  vertu 
de  laquelle  il  prend,  dans  la  succession,  une 
n<uA  grande  part  que  celle  des  autres  enfanU. 
AIRAIN,  sm.  Ancien  nom  dubrome.  | — 
de  Corinthe.  V.  Pyrope. 

AIR  RE  VENT,  sm.  (Ifar.)  Chacune  des 
32  directions  qui  sont  séparées  sur  la  boussole 
par  le»  rum^s  ou  quart  de  vent. 

AIRE,  sf.  Place  unie  pour  battre  les  grains  ; 
surface  plane.  | Nid  des  grand*  olseaui  de 
pt oie  et  particulièrement  de  l’aigle.  | Aiaaa, 
vn.  Faire  son  nid. 

AlBELLE,  sf.  Petit  arbrisseau  qui  produit 
des  baies  globuleuses  *,  les  baie*  de  1’—  myr- 
tille, qui  est  la  plus  commune,  ont  une  saveur 
qui  se  rapproche  de  celle  de  la  groseille  ; on  en 
a extrait  une  matière  colorante  et  on  le*  em- 
ploir,  commo  MtrlnjMU,  contre  U «UwrMo, 
la  dyssenterie,  etc. 

AI  SEANTE,  j/.  Ahm.0,  i«.  V.Sardeau. 

AISSEIiIEE,  sm.  Pièce  de  bol»  pUte  et 

étroite  terminée  per  deux  tenons. 
aisselle,  sf.  (Jnal.)  Cavité  qui  ie  trouve 
«u^deMOua  de  la  jonction  du  bras  avec  l’épaule. 

1 (Bat  ) Angle  formé  par  une  feuille  ou  per  un 
rameau  sur  une  branche  ou  sur  11  tige. 

AISSON,  sm.  Petite  ancre  à quitte  bras. 
aitees,  sm.  pi.  Disposition  intérieure,  dé- 
tails d'une  maison. 

AJONC,  sm.  Arbuste  très-épineux  dont  les 
rameaux  nombreux  et  diffus  se  couvrent,  au 
printemps,  d’une  grande  quantité  de  petites 
feuilles  et  de  fleurs  jaunes  semblables  à colles 
du  genêt  ; U croit  d»”»  terrains  les  plus 
incultes  et  le»  plus  stériles. 

AJOÜPA,  sm.  Abri,  cabane  grossière  que 
l'o  • drosse  dans  les  Itides  au  moyen  de  quel- 
ques pieux  et  que  l'on  recouvre  de  feuilles  de 
pairniet-  ou  de  branchages. 

AJOURER,  va.  Percer  à jour. 
AJUTAGE,  sm.  Morceau  de  cuivre  tourné 


et  percé  en  canon  de  soufflet  qu  on  adapte  à 
rrxtrémité  d'un  tuyau  pour  modifier  la  direc- 
tion ou  la  forme  du  liquide  qui  en  jaillit.  | On 
dit  aussi  j4Jutoirtt  jijoutoir. 

AKÈNE,  JW.  (Bot.)  Fruit  de  eeruln»  végé- 
taux formé  d’une  seule  graine  sèche  et  nue  ou 
recouverte  d’un  ires-mince  p6ricar|>e. 

ALABANRINE,  sf.  Espece  de  rubis  dé- 
crite par  Pline  ; on  nomme  ainsi  aujourd  hui 
un  sulfure  de  manganèse. 

ALABASTRITE . sf  Espèce  d’albâtre  de- 
mi-transparent employé  |»ar  les  anciens  qui  lui 
donnaient  un  beau  i>oU  cl  en  faisaient  de»  va- 
ses ; on  en  a garni  même  de»  eari»*aux  de  fe- 
nètre  d’église  en  guise  de  verre.  | Ala»as- 
TAOH,  JW.  Vase  sans  anse  et  ircs-pcili  destiné  à 
recevoir  des  parfums,  que  le»  anciens  fabri- 
quaient avec  la  substance  ci-dessus. 

ALACHITÈ,  s/.  Allégresse,  g.icl* , joi. 
vive. 

ALAISE  ou  AI.1I2S,  sm.  En  général,  pièce 
supplèmenlsire.  | (Anhtt.)  U pUnche  la  plus 
élmile  qui  «chève  de  remplir  un  travail  de  me- 
nuiserie. 1 V.  Alise. 

ALAMBIC,  rm.  Appareil  qui  sert  à distiller 
les  liquides  ; il  est  oïdinalrement  comppsè  d'une 
espèce  de  marmite  appelée  cururèile  surmontée 
d’une  calotte  appelée  ehapileau,  laquelle  se 
eonUnue  en  un  tube  béliçoidal  eppelé  serpesi- 
lin. 

alana,  sm.  Sorte  de  tripoli,  pierre  tendre 
et  brillante  qu’on  emploie  léduite  en  poudre, 
pour  polir  1rs  métaux  précieux. 

AL  A QUE,  sf.  (ArchiS.)  Plinthe  ou  nrlet , 
membre  carré  ét  plat  qui  fait  le  fondenwnt  de 
la  base  des  colonnes. 

ALATERNE,  im.  Espèce  de  nerprun,  ar- 
brisseau toujours  vert  a feuilles  alternes  d’une 
saveur  âcre,  ioniques  et  astringentes. 

ALBÂTRE,  sm.  Pierre  calcaire,  formée  par 

concrétion,  d’un  blanc  plus  ou  moins  huileux, 
demi-transparente  et  qu’on  a employée,  surtout 
dans  l’antiquité,  en  sUtues , vases,  colon- 
nes, etc. 

ALBATROS,  jm.  (pr.  frojj)  Oiseau  palmi- 
jîède  à bec  très-long  , dur,  tranchant  ; l’espece 
la  plus  comme  habile  aux  environ*  du  Cap  et 
chasse  les  poisson»  volant»  ; c’est  un  tres-graod 
oiseau  dont  la  voix  est  éclatante. 
ALBERQE,  r/.  Fruit  de  l’arbre  appelé  Ax- 
Biaotta,  jm.  ; Il  reascmble  à l'abricot  ou  a U 
péché  et  son  goût  est  très-sgi’éable. 
ALBINIE,  sf.  (Méd.)  Albinisme,  défaut  de 
coloration  de  la  peau  considéré  comme  élal  pa- 
thologique. I Albih,  k,  adj.  Atleliit  d . 
ALBINISME,  sm.  Défaut  de  coloration  de 
la  peau.  | Atitno»,  J.  et  ad/.  Atteint  d’—, 
qui  a la  peau  blafarde,  les  cheveux  e le  poil 
blancs  ou  sans  couleur,  Tiris  d’uii  i«se  pâle  et 
la  pupille  d’un  rouge  prononcé. 

ALBITE,  j/.  (Minêr.)  Espèce  do  feldspath 
blanchâtre  en  lames  nacrée»  dans  la  composi- 
tion duquel  la  soude  domine. 


Digitized  by  C' 


ALG 


13 


ALE 


ALBOURS,  sm.V.CylUé. 

ALBÜCA,  sm>  Plante  à racine  bulbeuse  ori*  I 
finaire  du  Cap,  et  dont  la  tige  est  ^aucculentc 
et  mucllagincuse. 

ALBUGINE,  E,  adj.  (Jnat.)  Se  dit  des 
Uasus  dont  la  couleur  est  blanche  et  particuliè' 
remerit  de  la  sclérotique. 

ALBDBO,  jm.  Tache  blanche  et  opaque  qui  I 
se  forme  à la  cornée  de  l’œil  et  qui  est  produite 
par  le  dépôt  d’une  matière  blanche  dans  les 
lames  de  cette  membrane. 

ALBUMEN,  im.  (pr.  mèr,n)  Blanc  d’oeuf. 

I Partie  de  la  graine  qui  sert  ^ nourriture  à 
l’embrvon  végétal. 

ALBUMINE,  sf.  Substance  qui  se  présente 
le  plus  souvent  aous  la  forme  d’un  liquide  inco- 
lore, visqueut,  d’une  saveur  fade,  mudli^i- 
neuso  ; elle  se  coagule  à la  température  dp  70<> 
en  une  masse  blatii'lie  opaque,  insoluble  dans 
l’eau  ; elle  se  trouve  dans  la  plupart  des  corps 
organisés  et  constitue  presque  entièrement  le 
blanc  d’œuf;  on  l’emploie  surtout  pour  clari- 
fier divers  liquides. 

ALBUMINURIE,  >/.  Maladie  dans  la- 
quelle l'albumine  du  sang  passe  dans  l’urine. 

ALCADE,  im.  En  Espagne,  magistrat  qui  I 
remplit  des  functlmis  analogues  à celles  des 
ooininissaires  de  police  et  des  juges  de  paix 
français. 

ALCALESCENCE,  ,f.  Ëi>t  d’une  sub- 
stance dans  laquelle  les  propriétés  alcalines 
commencent  à se  développer.  | Ai.ca.l«sc«ht, 
a,  mf/.  Qui  présente  1’ — . ] 

ALCALI,  sm.  (Chim.)  SlgnlRait  autrefois  tout 
composé  organique  ou  minéral  susceptible  de 
se  combiner  à un  aride  pour  former  des  sels  ; 
c’est  ce  qu'on  nomme  aujourd’hui  éafer.  | Au- 
jourd’hui ne  désigne  plus  que  les  bases  solubles 
dans  iVau,  agissant  comme  caustiques  sur  les 
substances  animales  et  végétales,  verdissant  le 
sirop  de  violettes  et  capables  de  saponifier  les 
cor|)s  gras  ; tels  sont  l’amnaoniaque,  les  po- 
tasses et  les  soudes.  | Aixaliit,  b,  <uQ*.  Qui 
tient  de  1’ qui  a rapport  à 1’ — , | Alca- 
LescEacK,  sf.  Etat  des  — s,dispo,slllon  à deve- 
nir alcalin.  I AtcAi.iMÉTaaK,  sf.  Art  d’éprou- 
ver les  —s.  procédé  pour  les  ^analyser. 

ALCALOÏDE,  sm.  {Chim.)  Base  organique, 
toute  substance  appartenant  au  règne  animal 
et  surtout  au  règne  végétal,  et  susceptible  de 
neutralLser  les  arides  et  de  former  des  compo- 
sés semblables  aux  sels  minéraux  ; tels  sont  la 
quinine , la  strychnine , la  brucine  , l’afro- 
püir,  etc. 

A L G A N N A t r/.  v.  Henné. 
ALCARAZA,  sf.  OU  ALCÀtAzas,  sm.  Es- 
pèce de  vase  très-poreux  dont  les  Espagnols  se 
servent  pour  rafraîchir  l’eau. 

ALCAZAR,  sm.  Palais  construit  dan»  le 
style  moresque. 

ALCéB  t sf.  Plante  de  1a  famille  des  malva- 
cées . à gi-andes  fleurs  de  couleurs  variées, 
<|ui  ressemblent  à la  rose;  on  connaît  une  de  scs 


espèces  sous  le  nom  de  roie  trémière  ou  passe' 
rose. 

ALCHlîfILLE  (pr.  kf-etles/f  mouUléeJi)t 

sf.  Petite  plante  à Heurs  rosacées,  à feuilles  pal- 
mées : l’espece  la  plus  commune  s'ap|>elle  vul- 
gairement pied  de  lion:  elle  est  astringente. 
ALCIDE  , sm.  {surnom  d’ilercule)  Homme 
très-fort,  très-robuste. 

ALCOOL,  sm.  Eau-de-vie  distillée. 
ALCOOLAT,  rm.  Alcool  qui  renferme  les 
principes  volatils  de  certaines  matières  mé- 
dicamenteuses ou  aromatiques  avec  lesquelles 
on  l'a  distillé.  | Alcoolatorb,  sf.  Macération 
d*  plantes  dans  l’ulcool.  | A1.C001.B,  sm.  Mé- 
lange d’alcool  et  de  matières  qu’il  tient  en  dis- 
solution. 

ALC0RAN,  sm.  V.  Coran. 

ALCYON  y sm.  Petit  oiseau  de  mer  qui  kabiie 
sur  les  rivages  et  se  nourrit  de  petits  poissons  ; 

U a un  vol  très-rapide  ; on  croyait  auliefois  qu'il 
faisait  son  nid  sur  la  mer  et  qu’il  apaisait  les 
Ilots  au  moment  on  11  y déposait  ses  œufs.  | Po- 
lype qui  a la  forme  d’une  main  et  qu’on  ap- 
{lelle  vulgairement  mainde mer.  ünditmieux 
Aicyoniou.  \ ALcroniBas,  ai(/.  m.  pf.  Jours — , 
semaine  qui  précède  et  semaine  qui  .suit  le  sol- 
stice d’hiver,  pendant  lesquelles  l’alcyon  fait 
son  nid,  et  que  l’on  croyait  être  accompa- 
gnées d’un  grand  calme  sur  nier. 

AlrDE,  sm.  Se  dit  des  ouvrages  publiés  par  une 
célébré  famille  d'imprimeurs  d’Italie.  | Al- 
Di7(,  B,  adj.  Se  dit  de  ces  ouvrages  et  aussi 
des  caractères  employés  par  ces  imprimeurs, 
qu’on  appelle  aujourd'hui  ilaliques, 

ALDéBARAN,  SOI.  (Astr.)  Étoile  de  pre- 
mière grandeur  placée  dans  la  oomtellatum  du 
Taureau. 

ALDÉB,  sf.  Village,  groupe  de  huttes  des 
Indous,  sur  la  côte  de  Coromandel.  ) Bourg 
des  colonies  europèenues  en  Afrique  ou  dans 
l’Amérique  du  S«id. 

ALDEHYDE,  sm.  {Chim.)  Liquide  incolore 
résultant  de  l'action  de  l’hydrogène  sur  l'ul- 
rool  ; c’est  de  l’étlier  oxygéné. 

ALDERMAN,  sm.  (Anst-)  (pf-  manu).  Offi- 
cier municipal  chargé  de  la  police  en  Angle- 
terre ; au  pl.  des  aldermen  (pr.  mèwi). 

ALBBOVANBG,  s/.  PUnte  aquatique  qui 
se  trouve  dans  le  midi  do  la  France  et  en  Ita* 
lie;  elle  se  soutient  à la  surface  de  l’eau  au 
moyen  de  vésicules  que  ses  feuilles  potleni.à 
leur  sommet. 

ALS  y sf.  (pr.  éle)  Bière  blanche,  délleate , 
très-douce,  qui  se  fabrique  en  Angleterre  avec 
d’excellente  orge  ; elle  renferme  de  5 à 8 p.  100 
d’alcool. 

ALÉA,  sm.  Dans  les  opérations  Cnanrlères, 
tout  w qui  est  incertain,  soumis  au  hasard. 
Albxtoiu,  adj.  Qui  a le  caractère  du  jeu, 
e l’aléa. 

ALE  CTO  A ( sm.  Se  dit  d'un  gallinacé  qui 

re.ssrmhle  mm  (wi  bm  ; Il  b?  trouve 
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iMboiJ  du  nouveau  inonde.  ™ 
de  bourgeon»  et  de  truil»  i on  le  r6duU  facile- 
n»«nt  à la  dotnesiicit*. 

ALBCTORIDB,  «dj.  et  1.  (Zool.)  Se  dil 
d’on  ordre  d’oisfaut  qui  *e  rapprochent  de* 
gallinarés  par  leur»  caraeièrea. 

ALBCTOHIBNNB. 

e»pece  de  concrétion  que  l on  trouve  dans 

l’estomac  de»  vieux  coq»  et  à laquelle  on  attri- 
buait anciennement  plusieur»  vertu». 

AIBIANDHIBS,  sf.  pl.  (Méc.)  Forge  d. 
^litc  dimensloii  oil  I on  rtdull  le  fer  en  barre. 
ttê»-mtnee»e 

ALBNB,  sf.  Poinçon  de  fer  Ugèrement  re- 
courbé dont  on  »e  üért  pour  prrcer  el  coudre 
le  cuir.  I Nom  vulgaire  d'une  eapece  de  raie  a 
museau  aigu. 

AIiÉNOlS,  adj.  m.  Crewon-,  plante  cra- 
cifcre  dont  U aaveiir  eat  piquante  et  que  1 on 
mêle  à certalnca  aaledes  pour  en  relever  le 
goût. 

ALÉPIKB  , sf.  Tissu  dont  le  chaîne  est  de 
K)ic  el  la  trame  de  laine  Qnc  peignée  ! elle  est 
cénéralcnient  noire  et  sert  pour  vetemenls  de 
deuil  ; on  l'enduit  do  caoutchouc  pour  en  foire 
des  paletots  imperméable». 

AIÉRION,  sm.  {Blas.)  Petite»  aigles  sans 
bec  ni  jambe»  placée»  aur  l'écu  au  nombrq  de 
trots  ou  davantage. 

ALÉRON.  sm.  (Méc.)  Liteau,  tringle  de  bois 
à laquelle  sont  Otées  le»  lisse»  d’un  métier,  et 
qui  sert  è les  baisser  et  à les  relever  a volonté 
pour  exécuter  le  tissu. 

ALÉSER*  va.  Terminer,  polir  Vinlérlcur 
d'un  tube,  d’un  ejUndre,  d’un  coussinet.  J 
A.x.ete.  tn*.  Oniil.  machine  pour— . Ait- 


O un  iMUV.  WM..  -J" f y 

AcÉsoia,  sm.  OuUl,  machine  pour—  | AlÉ- 
sli-a,  roi.  Celui  qui  alèse.  I Aiasnau,  Par- 
ties métallique»  qui  tombent  ioua  l’action  de 
Talésotr. 

ALÈTB,  sm.  Oiaeeu  de  proie  deelndeet^e 
l’on  dressait  aulrefoU  à la  clitase  aui  perdrix. 

ALBTTB,  sf.  Avant-corps  qu’on  affecte  sur 
un  piédroit  pour  former  une  niche  carrée.  | 
Petite  aile  ou  Jambage. 

ALBVIN,  alevin AGB,  sm.  Menu 

poisson,  poisson  d’un  ou  de  deux  an»  rerl 
a peupler  les  étangs.  1 Açaviaaa,  va.  Peupler 
un  étang  en  y jetant  de  l’ — 

alexandrin,  adf.  m.  ^ dit  du  ver. 

français  de  doute  eyllabes  qui  s’emploie  en  gé- 
nérai pour  la  tragédie  el  le  poeme  épique. 

ALEXIPHARMAQDE,  mfj.  et  sm.  S eal 

*ill  dM  remèdes  auxquels  ou  ettribua.t  le  vertu 
de  prévenir  le»  effet»  de»  poison»  ou  simple- 
ment  de  prévenir  dea  maladie». 
ALBXIPTRÉTIQOB,  adj.  et  sm.  {Md.) 

Qui  cbesse  U Bévre  ; fébrifuge. 
ALEXITÊRB,  «*'.  Ptsm.  V.  Jlexiphar- 
maqute 


ALEZAN  , E , 0<y.  et  »«.  s.  dit  des  eh*- 

vaux  de  couleur  fauve  et  tirant  aur  le  roua. 

ALÈZE  ou  Ataist.  s/.  Drap  d’un  seul  léque 
l’on  plie  en  plusieurs  double»  et  que  l on  met 
SOUS  les  malades. 

ALFA,  »m.  Nom  de  diverse»  plante»  gr»nil- 

née».d’E»p»gne,  d’Algérie  etr-, 

BUmenteuses,  remarquable»  p»rle  nerf  do  leire 
contexture  et  par  la  fore*  avec  laqimlle  elto 
végètent  malgré  les  plus 

on  en  fait  des  ouvrage»  de  apMterie.on  le» 
utilise  aussi  pour  la  fabrication  du  papier. 
ALFANET,  sm.  oiseau  de  proie  originaire 
de  Tunis,  qui  sert  au  vol  de  le  pcrdrii  «1  a la 
chasse  du  lièvre.  1 On  écrit  aussi  Jlplianel, 
Alphanetle  cl  Alphanesse. 

ALFANGE,  sf.  Sabre,  cimeterre.  1 Voluire 
a employé  ce  mot  à tort  dan»  le  aen»  de  én- 
taillon. 

ALFÉNIC,  sm.  y.Atphfnk. 

AT.FÊNIDE,  sf.  Métal  blanc  composé  de 

*59l  partTÜle’cuivre.  302  "{T 

kel  et  10  de  fer,  dont  on  fait  dea  ^ orf^ 
vrerie  et  que  l’on  argente  par  le  procédé  élec 
Iro-gâlvaniqüc. 

ALFIER,  sm.  Ofncler  porte  - drepéiu  ta 

XV*  ftiecle. 

ALFOS,  sm.  V.  A/pitPs. 

ALGAL1E,  sf.  Sonde  creuse  et  métallique, 
rigide  ou  flexible,  que  l’on  Introduit  dana  I* 
vessie. 

ALGANON*  Chaîne  que  l’on  mellslt 

aux  galérien»  suioriséa  à parcourir  la  ville. 

ALGAZELLE,  sf.  ou  Aloaxxi,.  sm.  Nom 

que  Buffon  a donné  à une  espece  d «nli^^ 

Originaire  de  l’Afrique  ceolrale. 

nea  recourbée,  en  arc  de  cercle,  descendent 

J^^qTjusqu’aux  Itanca;  Ml»  x« 

nombreuses. 

ALGIDE,  adj.  (.Md.)  Se  dit decerlalne»  ma- 
ladies grave»  quand  elles  sont  parvenues  a lem 
dernier  période  et  qu’un  froid  glacial  »c  répand 
r dans  toute»  lee  partie»  du  corps  d un  malaiJe. 
ALGOL,  sm.  (Aslr.)  ÉtoUe  briUanle  de  ta 
constellallon  de  Perséc. 

I algonquin,  sm.  Sauvage,  peu  civlUsé; 

I c’euit  autrefois  le  nom  d’une  tribu  sauvage. 

■■  al  G ORIT  HHE  , sm.  {.Mort.)  Toute  nota- 
tion, tout  système  de  calcul  “"'Pr’*,'’ 

» des  chiffrée,  soit  de»  signe»,  soit  des  lettre», 
• soit  de»  caractère#  combiné»  ensemble. 

ALGUAZIL,  sm.  (Esp.)(pr.foua)Basora- 

II  cier  de  justice  en  Espagne.] 

“ ALGUE,  sf.  Plante  cryptogame  qui  vit  au 
fond  ou  à 1.  aorf.ee  de»  eaux  ; acs  nombreux 
lenrea  affectent  diverse»  forme,  et  particulie- 
.)  rement  ceUe  de  fltamenta  délié»  comme  de» 
cheveux. 

r-  ALH  AGI , sm.  Espèce  d’arbre  résineux  d’A- 
rabie et  d’Egypte  qui  taliee  eointer  une  gomme 
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•urrfe  fjup  l'on  a cme  être  la  manne  de»  Israé- 
lite» ei  qu’on  appelle  manne  de  Perse  et  aful. 

AIiHÂNOHALi  sm.  Coloquinte* 

ALIBI,  sm.  Présrnce  d'une  personne  dan» 
un  lieu  autre  que  celui  où  a été  commis  le  délit 
ou  le  crime  dont  clic  est  accusée. 

ALIBILE,  adj.  Qui  est  propre  à la  nutri- 
tion. I Alibxi.ttr,  s/.  Propriété  nutritive. 

ALIBOUFIER.  sm.  Arbrisseau  exotique 
dont  b-s  espece»  lonmissent  diverses  résine» 
connues  sous  le  nom  de  styrar,  de  storax  et  de 
benjoin  ; on  l’a  acclimaté  dan»  le  midi  de  l’Eu- 
rope. 

ALICATB,  sm.  Petite  pince  pour  serrer  des 
objet»  a limer  ou*à  fondre  à la  lampe. 

ALICHON,  sm.  V.  Jubé. 

ALIDABH,  jr/.  Kègle  mobile  qn!  est  r— *- 
de  deux  pinnules  élevées  perpendiculairement 
à chacune  de  ses  extrémité»  et  qui  tourne  sur 
le  centre  d’un  instrument  avec  lequel  on  prend 
la  mesure  des  angles. 

ALIÉNATION,  sf.  Transport  qu’une  per- 
sonne fait  à une  autre,  à litre  gratuit  ou  oné- 
reux d’une  propriété  quelconque.  | — men- 
tale, folie.  I ALiinsa,  so.  {Effectuer  1’—  d’une 
propriété. 

ALIÉNÉ,  E.  adj.  Fou,  folle. 
ALIMOCHE,  sf.  V.  Catharte. 
ALIQUANTE,  adj.  (pr.  Éotum)  {Math.)  Se 

dit,  par  opposition  à alifuo/e,  d'une  partie 
qui  n’est  pas  contenue  un  nombre  exact  dr  fois 
dans  un  tout  ; le  nombre  quatre  est  partie  a/i- 
^uante  de  neuf. 

ALianoTE,  adj.  (IfnfA.)  Parties — s,  par- 
tie» qui  sont  conlrmie»  exactement  dans  un 
tout  donné  ; cinq  est  partie  ~ de  quinze.  { 
Sons  —s  (Mus.)  Sons  secondaires  qu'un  corps 
mil  en  vibration  fait  eutendre  en  même  temps 
que  le  son  principal. 

ALISE  oa  Aliki,  sf.  Fruit  de  l’allsler  ; il  est 
aigrelet  et  a U grx>sseur  d'une  petite  cerise.  ( 
ALisita,  sm.  Arbre  commun  en  Europe  et  dont 
on  cultive  plusieurs  espèces  : son  bois  dur  et 
lourd  sert  à fabriquer  des  flûtes  et  de  menus 
meubles, 

ALISÉS,  adj.  m.  pt.  V.  jHiSs, 

ALISME,  sm.  Plante  aquatique  dont  une  es- 
pèce est  appelée  vulgairement  fluteau  ou  plan- 
tain d'eau  ; elle  croit  au  bord  des  eaux  et 
sa  racine  a été  préconisée  contre  la  rage,  la 
chorée  et  l’épileiMie. 

ALITUBSIQUE,  a<t/.'(Eeel.)  s.  dildn 

jours  qui  n’ont  point  d’offlee  propre. 

ALIZARI,  im.  Racine  de  garance  séchée  et 
réduite  en  ]^udre.  | Alizasins,  sf.  Principe  I 
colorant  rouge  que  l’on  retire  de  Valisari  par  i 
l’action  de  la  vapeur,  et  qui  donne  surtout  de 
belles  teintes  violettes. 

ALIZE,  </.,  ALIZIER  , sm.  V.  Jtise, 

JHsier. 

ALIZÉS,  adj.  et  sm.  pt.  Vents—.  Se  dit  de 


vents  réguliers  qui,  dans  les  mers  ouvertes  et 
au  large  des  cdtes,  soufflent  perpétuellement 
d.'iii-s  la  même  diiection  (N.-E.  au  en  géné- 

ral), et  qui  s’étendenl  des  deux  cdtés  de  l'équa- 
teur jusqu'au  30«  degré  <le  latitude  environ. 

ALKEKENOE,  Plante  de  la  famille  des 

aolanées,  que  l’un  trouve  dan.»  le»  haies  et  les 
vignes,  et  dont  le  fruit  est  une  petite  baie  acide 
que  l’on  a employée  autrefois  comme  diuré* 
tique  et  dans  les  ictères;  on  l’appelle  aussi 
Coiiueret. 

ALRERMÉS,  adj.  Liqueur  fabriquée  à Flo- 
renre  et  à Lyon,  dans  la(|uellc  il  entre  do  l’am- 
brelte,  de  la  cannelle,  du  girofle  et  du  m.'icis. 

ALLAISE,  sf.  Amas  de  sable  qui  se  fo;rne 
en  travers  d’une  rivicre. 

ALLÂNITE,  sf.  (Minfr.)  Pierre  noire  et 

I opaque,  nmins  dure  que  le  quartz,  mais  plus 

^ dure  que  le  verre  blanc. 

ALLEQE,  Petit  batiment  qui  suit  un  na- 
vire plu»  grand  et  qui  sert  à ralléger,  à le  dé- 
charger de  ce  qu’il  a de  trop.  | ponton  qui 
sert  à soulever  les  vaissesut.  | Mur  à hauteur 
d’appui  pratiqué  devant  une  croisée  ; accou- 
doir. I V.  Tender. 

ALLEDIR,  va.  Diminuer  en  tous  sens  le 
vcduine  d’un  corp.». 

ALLEGORIE,  sf.  Flrtion  poétique  qui  con- 
siste B prCüoMter  à l'usprii  une  chose  de  ma- 
nière à en  faire  entendre  adroitement  une 
autre.  | Composition  représentant  des  idées 
abstraites  par  des  figures  ou  des  images  sym- 
boliques. 

ALLEBRO,  adj.  et  sm.  (.Wu.t.)  Mouvement 
vif,  graciintx,  moitv»  rapide  que  le  presto.  \ 
ALLBusrrTO,  adv.  et  xnt.  Tient  le  milieu  entre 
Yattegra  et  Varutantino. 

ALLÉLUIA,  sf.  V,  Oxails. 

ALLEMANDE,  sf.  Ancienne  danse  autre- 
fois en  grande  vogue  en  Fi  ance  ; elle  était.com- 
posée  de  passes  très-pittoresques  exécutées  par 
un  cavalieravec  deuxdames  sur  un  rliythme  vif 
et  un  air  Irès-goi. 

ALLED,  sm.  {Fhd.)  Terres  pstrimoniales, 
libres  et  indèpendontesde  toutes  redevances.  | 
On  a dit  aussi  Frane-alteu, 

ALLEDR.im.  ALLEURE  , sf.  Nom  que 

les  légendes  normaades  donnent  aux  larves  qui 
hantent  les  ruines  a la  tombée  de  la  nuit. 

ALLIACÉ,  E*  ttdj.  Qui  tient  de  l’ail,  qui  a 
rapport  ou  qui  ressemble  à l'ail. 

ALLIAlflS,  sf.  Plante  crucifère  très-com- 
mune en  France,  qui  exhale  une  forte  odeur 
d’ail  ; on  l’a  etnpluyée  comme  diurétique  et 
antiscorbutique. 

ALLIER,  sm,  y.  Muer» 

ALLIGATOR,  sm.  Genre  de  crocodiles  à 
maseau  très-large,  communs  dans  les  rivières 
et  les  marécages  d'Amérique  ; ils  ont  de  é à 
6 métrés  de  longueur. 

ALLINGBE,  ,f.  Pieu  enfoncé  dans  une 
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rivière,  à peu  de  distance  dubord,  pour  arrêter 
les  corps  QuttanU. 

ALLITERATION  f if.  Coiuonnancs  de 

quclqui'i  lettres  ou  de  quelques  syllabes  juxta- 
posées et  rapprochées  a dessein,  comme  : Qui 
terre  a,  guerre  a ; Pour  qui  sont  cet  serpents 
qui  sijjient  sur  9os  te'tes  ? 
ALLIVREKENT.  sm.  Revenu  Imposable 
fixé  pour  chaque  commune,  d*après  le  cadastre, 
par  le  préfet  en  conseil  de  préfecture  ; c’est  sur 
fe  chiffre  de  l*—  qu’est  établie  la  contribution 
fonrlère.  | Aixirata,  ra.  Dresser  V — ; taxer, 
répartir  les  contributions. 

ALLOBROGE.  tm.  Ancien  habitant  de  la 
Savoie  ; rustre,  homme  grossier. 

ALLOCHROlTE,  </.  (Min.>r.)  FIcm  d’un 

jaune-paille  tirant  sur  le  rougeâtre;  elle  est 
composée  de  silice,  d’oxyde  de  fer  et  de  queU 
ques  parties  d'alumine,  de  chaux  carbonatée  et 
de  manganèse. 

ALLODIAL,  E,  adj,  (Féod.)  Qui  est  tenu 

en  alleu.  | AtUlDiALiTâ.s/.  Qualité  de  ce  qui 
est  — . 

ALLONTME,  adJ.  Publié  sous  le  nom  d'un 
autre  en  parlant  d'un  livre,  d’une  brochure,  etc. 
ALLOPATHIE.  sf.  Par  opposition  à Ho- 

mceopaihie,  méthode  qui  consiste  à traiter  1rs 
maladies  en  produisant  des  phénomènes  diffé- 
rents de  ceux  qu’on  observe  chex  les  malades, 
j Aixopathb,  adj.  et  sm.  Qui  pratique  1’  — . 
ALLOFHANB,  s/.  {Miner.}  Variété  d’alu- 
mine hydratée  qui  c uitlent  de  la  silice. 

ALLOTRIOPHAGIE,  Appé- 

tit  dé.sorduniiéqui  porte  à manger  des  substan- 
ces non  alimentaires.  | AixoraiOPHAGB,  sm. 
Celui  nul  est  atteint  d’  — . 

ALLOTROPIE,  sf.  (Chim.)  État  particu- 

liei  ue  cristallisation  qu’of  renl  certains  corps, 
différent  de  leur  état  naturel,  sans  qu’ils  aient 
•ubi  aucune  modification  dans  leur  composition 
intime.  ) AtLOTROMQOt,  adj.  Qui  tient  de  l’— . 

ALLUCHON,  sm.  (Méc.)  Dents  d’engrenage 
dans  les  roues  pl.tcieshori/onulement,  qui  oor- 
lespondent  aux  dents  d’une  roue  verticale. 

ALLüVION,  f/.  Dé|>ùide  terrain  résuliant 

de  la  retraite  et  du  changement  de  direction 
des  cauz  d*ftn  fleuve  ou  de  la  mer.  | Allu- 
TiAi.,  X,  Alloview,  «*,  adj.  Qui  provient  d’— . 

ALHAGRE,  «/.Terreargileusequ’on trouve 
en  Espagne,  où  l’on  s’en  sert  pour  polir  les 
glaces,  et  où  on  la  mêle  au  tabac  à priser  pour 
lui  donner  la  teinte  particulière  qui  le  caracté- 
rise. 

ALHANDINE,  s/.  (Mtnér.)  Espèce  de  rubis 
rouge  qu’on  app^e  aussi  grenat  syrien. 

ALHÉE,  sf.  Danseuse,  bayadère  indienne. 

ALMODE,  sm . Mesure  de  capacité  portugaise 
de  la  rontcnance  da.46  litres  et  demi. 

ALOÈS,  sm.  Plante  des  pays  chauds  à feuilles 
allongées,  aiguës,  chamues,  à bords  piquants, 
vasserablées  en  rosette,  à fleurs  en  grappe  allon- 


gée ; le  suc  épaissi  de  cette  plante  Jouit  de  pro- 
pdétès  purgatives  et  stimulantes.  | L’—  so- 
cotrin  ou  .nscofrf/i  est  le  plus  estimé;  l’ — ca- 
ballinet  1’ — hépatique  sont  de  qualité  infe- 
rieure. 

ALOÉTINE,  j/.  Sued'aloèspurlÛé.  1 Alok- 

Tiqua,  adj.  Qui  contient  de  i’ — ■ 

ALO  DI  El  sf.  (PAi/oi.)  Absurdité. 

ALOIi  sm.  Alliage  de  métaux  précieux  au 
titre  voulu.  | fion  —,  mauvais  —,  état  d'un  al- 
liage qui  a ou  n*a  (pas  le  nombre  de  müliemcs 
de  métal  précieux  exigé  {lar  1a  loi. 

ALOPÉCIE.  sf.  Chute  partielle  ou  totale 
des  cheveux  et  quelquefois  des  sourcils,  des 
poils  et  de  la  barbe,  sans  qu’ils  puissent  se  re- 
produire. 

AL  0 SE  1 sf.  Espèce  de  poisson  de  mer  con- 
formée comme  le  hareng,  dont  elle  se  distingue 
par  son  corps  plus  large  et  parune  tacbe  notre 
qu'elle  a vers  les  ouïes  ; sa  chair  n'est  esUniéc 
qu'au  printemps,  èpotjue  à laquelle  elle  remonte 
les  fleuves. 

ALOUATE.  OU  ALOtTATTi,  rm.  Genre  de 
singes  voisins  des  sapajous  dont  ils  different 
par  leur  museau  plus  allongé  et  par  leur  tête 
pyramidale  ; leur  voix  est  forte  et  effrayante. 

ALODCHE.  ■»/.  Fruit  d’une  espèce  de  sor- 
bier appelé  j/touchier,  sm. 

ALODCHI,  tm.  Résine  odoriférante  dctnl- 
transparente  que  produit  le  cannelier  blanc. 

ALOUETTE.  sf.  Oiseau  plus  gros  que  le 

moineau,  à plumage  gris  rousaàtrc.  qui  habite 
surtout  les  champs  cultivés  ; elle  a l’habitude 
do  s’élever  dans  l’air  en  chantant  de  plus  en 
plus  fort,  puis  de  redescendre  rapidement  ver» 
la  terre. 

ALPAGA  ou  Aivaoa,  sm.  Ruminant  do- 
mestique des  Andes  de  l’Amérique  dn  Sud,  qui 
est  élevé  en  troupeaux  nombreux  ; il  fournit 
une  laine  abondante  et  trcs-fine.  I AtrAQA,s>n. 
Etoffe  de  laine  brillante  cl  unie. 

ALFARQATE,  ,f.y.  Espadnite. 

ALPESTRE,  tldj-  Qui  a rapport  ou  qui  est 
propre  aux  Alpes  ; qui  ressemble  aux  Alpes. 

ALFHAi  sm.  La  première  lettre  de  l’alpha- 
bet grec.  I V.  yff/a. 

ALPHANET,  sm.  v.  Jlfanet. 

ALFHÉNIC  OU  Alfsnic,  sm.  Sucre  candi, 
sucre  d’orge, 

ALPHITOMANCIE,  sf.(Sc.  «c.)  OiTi- 

nation  tu  moyen  de  la  farine. 

ÂLFHOS,  sm.  {pr.  fSss)  {Méd.)  Lèpre  squaro- 
meusc,  maladie  carai  térisée  par  dra  é«aille.4 
sur  répiderme  qui  est  pâle  et  blanchâtre. 

ALPIN, E,  adj.  Se  dit  des  plantes  qui  crois- 
sent sur  les  pentes  le.s  plus  élevées  des  Alpes 
ou  des  hautes  montagnes. 

ALFISTE.  sm.  Graminée  dont  une  espèce, 
cultivée  dans  le  Midi , fournit  un  très-bon 
fourrage  et  un  grain  servant  à la  nourriture. 

ALQUE,  sf.  Oiseau  palmipède,  voisin  par  su 
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conformation,  du  pingouin  ; il  te  nourrit  de 
poUsons  f]u'il  Misit  au  milieu  de  Teiu  avec 
beaucoup  d’adre&se. 

ALoniFonx,  sm.  Minerai  de  plomb,  ga- 
lène ou  sulfure  de  plomb  dont  on  se  sert  comme 
verpis  pour  eertaines  poteries. 

ALRUNES,  sm,  pt.  Petites  figures  de  bois, 
dieux  lares;  dieux  pénates  des  anciens  Ger- 
mains. 

ALTELIK,  sm.  Monnaie  d’argent  en  usage 
en  Turquie,  équivalente  à f fr.  44  c. 

ALTÉRANT,  E,  adj.  {Mid.)  Se  dit  d’une 

médication  et  des  médicaments  à longue  por- 
tée qui,  sans  produire  d’effets  immédiats  sen- 
sibles, modifient  d'une  maniéré  persistante  lu 
nature  du  sang  et  des  humeurs  diverses. 

ALTÈRE,  sm.  V.  Haltère. 

ALTRJEA,  sm.  Tfom  latin  du  genre  gui- 
mauve; il  désigne  le  plus  ordinairement  la  gui- 
mauve officinale  servant  à préparer  un  airop, 
une  pâte  pectorale,  etc. 

ALTIXÉTRIE  , sf.  Art  de  mesurer  les 
hauteurs. 

ALTISE,  sf.  Insecte  coléoptère  de  5 milli- 
mètres de  longueur,  vert  bleuàti-e,  qui  saute 
comme  une  puce  à de  très-grandes  distances; 
on  l’appelle  vulgairement  puee  de  terre. 

ALTITUDE,  >/.  Hauteur  d’un  Ueu  au-des- 
sus du  niveau  de  la  mer. 

ALTO,  sm.  (Mus.)  Dans  l’échelle  des  voix  hu- 
maines, c'est  un«  voix  de  femme  située  au- 
dessous  d\k  soprano  et  au-dessusdu  eontre-allo. 

I Instrument  à quatre  cordes,  connu  aussi  sous 
le  nom  de  viole,  ayant  la  forme  d’un  violon,  et 
qui  tient,  dans  un  orchestre,  le  milieu  entre 
cet  Instrument  et  le  violoncelle. 

ALUCITE  « sf.  Nom  do  plusieurs  insectes  lé- 
pidoptères ayant  les  antennes  beaucoup  plus 
longues  que  le  corps,  à éclat  métallique,  et  qui, 
à l’état  de  larves,  habitent  au  milieu  des  grai- 
nes de  céréales  où  ils  font  de  grands  dégâts. 

ALDUS,  i/.  Basane  coloi'ée  dont  on  se  sert 
pour  couvrir  les  livres. 

ALUDEL,  sm.  Tubes  de  terre  réfractaire 
a’cmboiUiit  les  uns  avec  les  autres,  qu’on  place 
Burune  cucurbiteoùse  disUUe  le  soufre,  le  mer- 
cure, etc. 

ALDHELLE,  sf.  Lame  de  couteau  aiguisée 
d’un  seul  côté,  qui  scit  a gratter  le  buis,  l’i- 
votre,  etc.  | Petite  plaque  de  fer  tres-platc 
garnissant  des  pièces  de  bois. 

ALDMINAIRE,  ALDHINITE.  sf. 

Pierre  volcanique  dont  on  extrait  de  l’alun 
par  la  torréfaction  et  le  lessivage. 

ÂLÜMlNEi  sf.  Es|>ece  minérale  que  l'on 
trouve  dans  l’argile  et  l'alun  ctqui  entre  dan 
les  poteries,  les  faïences,  etc.  ; a l'état  pur 
on  t'appelle  corindon. 

ÂLUaiNIDK  , sm.  Métal  dont  l’alumine 
«St  l’oxyde;  il  est  gris,  briliaut,  léger  et  cas- 
sant. 


ALDN,  sm.  Sulfate  d’alumine  et  de  potasse  ; 
c’est  un  sel  qui  a une  saveur  astringente:  il  est 
d’une  grande  utilité  dans  les  arts.  | Alcnagi, 
sm.  Opération  qui  consiste  à imprégner  une 
étoffe  d’une  dissolution  d'alun  pour  que  les 
couleurs  djms  lesquelles  on  la  plorue  ensuite 
puissent  s’y  fixer.  | Alunbr.  ea.  Imprégner 
d’alun,  I Aluhièrb  ou  Alukiu làax,  s/>  Lieu 
d’où  l’on  extrait  l’alun.  | Alvmxrib,  sf.  Lieu 
où  l’on  travaille  l’alun. 

ÂLVÉOLBj  sm.  Sorte  de  cellule  que  les 
abeilles  et  les  guêpes  construisent  pour  y dé- 
poser leurs  œufs  et  leur  miel.  { Toute  cavité, 

* comme  celles  dans  lesquelles  sont  enchissées 
les  dents,  etc.  | On  fait  souvent  ce  mot  fémi- 
nin. 

ALVIN)  Ey  adJ.  Qu!  a rapport  au  bas- 
ventre  ; se  dit  des  évacuations. 

ALTSSON,  sm.  Plante  crucifère  dont  une 
espèce  à fleurs  jaunes  est  cultivée  dans  les  Jar- 
dins sous  le  nom  de  Corbeille  d'or. 

AMADIS,  sm.  (pr.  diss)  Homme  d’un  carac- 
tère chevaleresque. 

ABADODTIER  ) sm.  Agaric  de  chêne,  es- 
pece de  champignon  dont  on  fait  de  l'am.  dou. 

ÂMALGAHE,  sm.  (Chim.)  Mélange,  alliage 
d’un  métal  avec  du  mercure.  | Amalgamer, 
ea.  Faire  un —.  | Amalgamation,  s/.  Action 
d’amalgamer  l'or  ou  l’argent  pour  les  séparer 
de  leurs  minerais. 

AHAN,  jm.  Chex  les  Orientaux,  et  particul. 
citez  les  Arabes,  pardon,  absolution.  ( De- 
mander I’—,  faire  sa  soumission  i une  puis- 
sance conquérante  ou  victorieuse. 

AMANITE,  sf.  Genre  de  champignons  de 
forme  ovale,  de  coulevirjaune,  dont  une  espece, 
dite  Voronge  vraie  ou  la  janalle,  est  comestible 
et  se  confond  quelquefois  avec  une  autre  nom- 
mée fausse  oronge,  tres-vénéneuse. 

AMARANTE,  sf.  Plante  cultivée  dans  les 
Jardins  pour  scs  fieut'S  serrées  en  grappes  lon- 
gues, cylindriques  et  pendantes,  d’unrougecra- 
niüisi,  qu’ou  appelle  vulgairement  Çucue  de 
renard. 

AHARINER,  tvi.  Envoyer  des  gens  pour 
remplacer  l'équipage  d'un  vaisseau  capttu^.  | 
Habituer,  accoutumer  à la  mer. 

AHARQDE,  sf.  V.  Bouée. 

AMARRE)  sf.  (.'i/ar.)  Cordage  servant  à ar- 
rèter  un  vaisseau  a terre  ou  à un  autre  vaisseau, 
ou  a attacher  divers  objets.  | AMARRta,  va.  At- 
tacher au  moyen  d'une — . I Amarragb,  sm. 
Action  d’amarrer;  état  d’objets  amarrés. 

AHATI,  sm.  Violon  très-estimé  de  la  fabt  ique 
des  Mmafi,  célèbres  luthiers  de  Crémone;  Us 
sont  tres-rares. 

AMATIYITÉ,  sf.  On  a ainsi  désigné  le 
penchant,  l'instinct  qui  porte  uniudividu  a 
en  aimer  d'autres. 

AMAUROSE,  sf.  Perte  incomplète  ou  com- 
plété lie  la  vue  sans  nuire  altération  apprécia- 
ble des  pallies  constMwantes  Hn  cl'*be  «le  l’œil. 
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que  rimmobilit#  de  la  pupille  ; on  l'appelle 
muMi  Goutte  sereine. 

AMAZONE,  sf.  Perroquet  k couleurs  très- 
vives  que  l'on  trouve  dans  l’Amérique  du  Sud, 
et  qui  apprend  très-fieilement  à parler. 

AXAZONITE,  sf.v.Jade. 

AMBA8SE,  fot.  PolMon  aeanihoptéryjlen 
des  mers  de  t’Inde,  de  20  centimètres  de  long, 
à dos  brun,  dont  la  chair  est  très>estimée  et  ee 
conserve  en  saumure. 

AXEE,  sm.  Combinaison  de  drue  numéros 
pris  ensemble  à la  loterie.  | Au  loto,  sortie  de 
deut  numéros  placés  sur  la  même  ligne. 

akbesas,  im.  Coup  de  dés  qui  amène  deux 
as. 

ambiant,  E,  adj.  Qui  emdopp.,  qui 

circule  autour. 

AMBIDEXTRE,  adj.  Qui  se  sert  de  la 
main  droite  et  do  la  main  gauche  avec  la  même 
adresse.  | En  parlant  d’un  écrivain,  paradoxal, 
qui  soutient  deux  causes  opposées. 

AMBITE.  adJ.  m.  Verre  — , verre  qui  perd 
sa  transparence  et  semble  rempli  de  boutons. 

AMBLE,  Allure  défectueuse  des  chevaux 
qui  avancent  k la  fois  les  deux  jambes  d’un 
mêmeodté.  | AMSLtis,  adj.  m.  Cheval  qui  va 
1*~  ; on  estimait  autrefois  l’allure  de  ces  che- 
vaux. 

AMBLTBONB,  adj.  (Math.)  Qui  forme 
un  angle  obtus;  on  dit  plus  souvent 
anfte. 

AMBLTBONITE,  </.  (m^r.)  Substance 

blanche  vitreuse  et  transparente  commune  en 
Saxe;  c’est  du  phosphate  d'alumitie  et  de  li- 
thine. 

AXBLTOFIE,  sf,  (Méd.)  Affaiblissement 

de  la  vue  sans  altération  apparente  du  globe 
de  l’oHl  ; commencement  d’amaurose. 
AXBOINE  (Bois  d*—).  sm.  Bois très-i-are  et 

tres-cber  qui  vient  des  Moluques  : il  est  d’un 
grain  trës-fln  et  présente  des  dessins  capricieux 
dont  leanuanccs  varient  du  blanc  rosé  au  jaune 
brun;  on  ne  l’emploie. qu’en  plaques  et  en  fi. 
lets  pour  Incrustations  de  meubles  de  luxe. 

AMBON  f sm-  V.  /u5é. 

AMBOTRACE,  sm.  Instrument  propre  à 
écrire  deux  lettres  k la  fois. 

AMBRE,  sm.  — Jaune.  V.  Sucein.  / — gris, 
substance  opaque,  d’un  gris  mêlé  de  taches 
Jaunes  et  noires,  d'une  consistance  de  cire,  d’une 
saveur  aromatique  et  d’une  odeur  suave  ; on  le 
trouve  dans  les  intestins  du  caclialot  ; on  s'en 
sert  pour  aromatiser  certaines  eaux  spirttueu- 
ses.  f — noir  ou  de  Prus.se.  V.  Jais. 

AMBRÊADE  , sf.  Ambre  faux. 

AMBRÉSIN,  E,  adj\  Composé  d'ambre. 

AMBRETTE.  sf.  Ketmie  odorante  dont  la 
semence  servait  autrefois  k cause  de  son  odeur 
ambrée,  à parfumer  la  poudre  pour  les  che- 
veux ; on  l’emploie  quelquefois  pour  falsifier  le 


mu&e.  I Mollusque  k coquille  ovale  et  allongée 
qu'on  trouve  m Europe. 

AMBREVADE,  i/.  Légume  ressemblant  au 
pois,  mois  plus  gros,  que  l'on  cultive  k Mada- 
gascar. 

AMBROISIE,  3/-  (M.)  Nourriture  que 

l'on  supposait  être  celle  des  dieux.  J Plante  h 
fleurs  composées  dont  une  csi>ece,  qui  croît 
près  de  la  mer,  est  réputée  storoacblque  et  Si 
prend  en  infusion. 

AMBROSIAQDE.  adj.  Qui  s un  goût  ex- 
quis ou  une  odeur  très-agréable. 

AMBROSIEN,  NE,  adj.  (Ecet.)  Rite  — 

office  —,  messe  —ne.  Se  dit  des  cérémonies  qui 
doivent  leur  origine  a saint  Ambroise,  évèiiui- 
de  Milan. 

ambubaIe  , sf,  riic*  les  anciens,  filles 

qui  dansaient  et  jouaient  de  la  flûte  dans  les_ 
fêtes.  I Flûte  employée  a cet  usage.  | Hile  de 
mauvaises  mœurs. 

AMBOLACRE,  sm.  Lieu  planté  d'arbres 
en  rangées  régulières.  | {Zool.)  Petits  espaces 
compris  entre  les  bandelettes  qui  laissent  pas- 
ser les  tentacules  au  moyen  dc.ujuels  les  our- 
sins se  fixent  sur  les  corps  solides. 

AMBULANCE,  sf.  Espèce  d'Ilûpital  mili- 
taire attaché  a un  corps  d’armée  en  campagne, 
et  qui  peut  se  transporter  en  tous  lieux. 

AMBULATOIRE,  adj.  Mobile,  non  per- 
manent. 

AMBULIB,  sf.  Petite  plante  à fleurs  purpu- 
rines situées  à l'aisscUe  des  feuilles;  elle  répand 
une  odeur  suave  ; sa  décoction,  d'une  saveur 
amère,  est  un  excellent  fébrifuge. 

AMBUSTION,  sf,  Uslion,  cautérisation. 

AME,  sf.(Mk  .}  Soupape  de  cuir  par  laquelle 
l’air  entre  dans  un  soufüet.  | Principale  partie 
d'une  machine.  | Partie  creuse  du  canon  qui 
reçoit  la  poudre  et  le  boulet.  | (Mus.)  Petit 
cylindre  de  bois  qu’on  met  debout  dans  le  corps 
d'un  instrument  de  musique  pour  soutenir  la 
uble;  il  a une  gronde  influença  sur  la  qualité 
du  son  de  rinstrument. 

AMÊCER,  «O.  Tailler  la  vigne  en  laissant  un 
sarment. 

AMÉLANCHIER,  sm.  (pr.  kid).  Espèce 

d'alisier. 

AMÉLÉON,  sm.  Espèce  de  cidre  de  Nor- 
mandie. 

AMÉNABEMENT,  sm.  Art  qui  consiste 
k diviser  une  forêt  en  coupes  successives  et  k 
régler  l’étendue  et  Tige  des  coupes  annuelles. 

AMENDEMENT,  rm.  En  agriculture,  sub- 
stance qu’on  mêle  au  sol  pour  en  modifier  U 
nature  et  l'améliorer.  | Modification  à appor- 
ter OU  apportée  k un  article  de  loi  ou  à un  pa- 
ragraphe d'adresse,  lors  de  sa  discussion  par 
une  chambre  législative. 

AMENTAGé,  E,  aoj.  AHENTA- 

CÉES,  sf.  pt.  (pr.  man~)  (Bot.)  Se  dit  d’une 
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fattiille  de  plante*  renfennant  de*  arbrisseaux 
ou  des  arbres  dont  les  Ueurs  sont  en  cliaton, 
c.«à>d.  disposées  régulièrement  en  écailles  ser- 
rées autour  d’un  axe  central. 

AMENUISER,  va.  Diminuer  de  volume  et 
particulièrement  d 'épaisseur. 

AMER.  4m.  V.  Buter,  | V.  Fiet. 

AMER  ) 4m.  AMERS,  sm.  pl.  Mandes 

très-apparentes  telles  que  pavillons,  moulins, 
tours,  clochers,  etc.,  qui  servent  i guider  les 
navigateurs  et  à leur  indiquer  l’entrée  d’un 
fleuve  ou  d’un  port. 

AMÉTHYSTE  t sf.  Cristal  de  roche  ou 

quartz  violet.  | — orientale,  corindon  violet, 
substance  presque  entièrement  composée  d’alu* 
mine. 

AMIANTE,  sf.  Espèce  minérale  dontia  tex- 
ture est  fliamenteuse,  déliée  et  l'éclat  soyeux  ; 
son  inaltérabilité  et  son  incombustibilité  ont 
fait  croire  qu'on  l’avait  tissée  pour  en  faire  des 
linges  qu'on  jetait  au  feu  poux  les  nettoyer,  ou 
dont  on  enveloppait  les  corps  que  l’on  brûlait 
pour  en  recueillir  les  cendres. 

AMICT,  4m.  (Ecet.)  Linge  bénit  que  le  pretre 
calholique  suspend  autour  de  son  cou  lorsqu’il 
s’habille  pour  dire  la  messe 
AXIDE,  4f.  {Chim.)  Se  dit.  par  opposition  à 
acide,  des  composés  qui  différent  des  sels  am- 
moniacaux par  l'absence  des  éléments  de  l’eau, 
et  qui  sont  capables  de  se  convertir  eu  ces  sels 
en  s’assimilant  les  éléments  de  l’eau. 

AMIEACÉ,  E,  adj.  V.  Amylacé. 
AMISSIRLE,  adj.  Qui  peut  se  perdre.  . 
AMISSION,  sf.  Perte. 

AMMI,  sm.  Plante  ombellifère  qui  a beaucoup 
de  rapports  avec  la  carotte  ; elle  est  carmiaa- 
live. 

AMXOCHRTSE  } sm.  Sable  d’or,  mica  ré- 
duit en  poudre. 

A K H 0 N (Corne  d*),  sf.  Lai^  et  volumineuse 
éminence,  lecourbée  sur  elle-même,  qu’on  re- 
marque dans  la  corne  postérieuredu  ventricule 
latéral  du  cerveau  et  dont  la  surface  présente 
deux  ou  trois  tubercules  séparés  par  des  rai- 
nures peu  profondes.  | Coquillage  fossile  divisé 
par  des  cloisons  en  compartiments  distincts  et 
ressemblant  à la  corne  d’un  bélier;  on  l’ap- 
pelle aussi  Ammonite,  sf. 

AMMONIAC,  ad/.  Sel — ,ehlorured'ammo-  I 

niaque  ; on  s’en  sert  pour  aviver  certaines  cou- 
leurs, pourétamer  le  cuivre. 

AXMONIACDM,  sm.  Gomme  ammonla-  I 

que,  gomme  résine  fournie  per  une  plante  oni- 
lûllifere  de  Don. 

AMMONIAQUE,  sm.  GaX  qui  est  la  base  { 
du  sel  ammoniac;  il  a une  odeur  d’ail  très-pro- 
noncée; il  se  trouve  dans  les  matières  ani- 
males en  décomposition. 

AMMONITE}  j/.  V.  ./fflunan  (Corne <f). 
AMNESIE)  sf.  (Afcd.)  Diminution  partielle 

ou  perte  totale  de  la  mémoire. 


AMODIATION  sf.  Bail  à ferme  d’nuc 

tenx*,  d’un  héritage  moyennant  unepnition  de 
fruits  que  le  fermier  remettre  au  propi  icialre. 
I AmoouI)  ea.  Louer  par  —, 

AM0I8E,  sf.  Pièce  de  bols  placée  entre  deux 
moi  ses. 

AMOME,  sm.  Plante  herbacée  originaire  de 
l’Asie,  dont  les  semences,  qui  portent  le  même 
nom,  sont  dans  des  coques  disposées  en  grappes 
allongées,  à Mveur  âcre  et  brûlante,  et  sont 
employées  comme  aromates  et  épices,  particu- 
lièicmcnt  pour  parfumer  les  liqueurs  de  table. 
AMOMI,  m.  Baie  d'une  plante  de  la  Jamaï- 
que, que  l'on  cueille  avant  sa  maturité  et  qu’on 
vend,  comme  épices,  sous  le  nom  de  Poierede 
ta  Jainaique. 

AMONT,  adv.  En  remontant  (en  parlant  du 
courant  d’une  rivière),  en  regardant  le  côté  le 
plus  élevé,  le  point  d'où  elle  vient. 

AMORPHE,  adj.  (Chim.)  Qui  n’a  pas  de 

forme  régulière;  ae  dit  de.-<  corps  qui  cristalli- 
sent en  masses  irrégulières.  | Phosphore—, 
variété  de  phosphore  rouge  que  l’on  ohlicnt  en 
portant  le  phosphore  blanc  ordinaire  a une 
température  de  ’J50  d^rés  ; il  offre  sur  ce  der- 
nier l’avantage  de  ne  pas  s’enflammer  sponta- 
nément et  de  n’étre  pas  dangereux  à respirer. 

AMORTISSEMENT)  sm.  (Archu.)  Tout 

ouvroge  qui  couronne,  termine  et  fliiit  un  bâ- 
timent et  qui  s’élève  pyramidalemciit.  { Ex- 
tinction, rachat  graduel,  parun  gouvernement, 
de  la  dette  publique. 

AMOUIItLE)  s/. Lepremier  lait  d’une  vache 
qui  vient  de  vêler.  { Amouillex,  c».  Sedit 
d’une  vache  qui  est  au  moment  de  son  vêlage. 
AMOORETTE,  sf.  Plante  graminée,  des 
lieux  secs,  qui  fournit  un  fourrage  court,  mais 
de  bonne  qualité. 

AMOVIBLE,  adj.  Qui  peut  être  placé  on 

I déplacé  à volonté.  | Se  dit  des  places,  des  em- 
plois qui  peuvent  être  donnés  ou  retirés  à vo- 
lonté. 

AMPASSER,  fa.  Faire  venir  à suppttra- 
tl  >n. 

AMPÉLITE,  sf.  Espèce  de  bitume  s'effleu- 
rissant  à l’air,  que  l'on  mettait  autrefois  au  pied 
des  vignes  pour  tuer  les  Insectes  nuisibles,  ) 
Schiste  argileux  chargé  de  carbone,  dont  on 
fait  des  crayons  durs  pour  les  charpentiers  et 
qu’on  appelle  vulgairement  pierre  noire. 

AMPÉLOORAPHIE  } sf.  Traité  do  la 

culture  de  la  vigne.  | Description  de  vignobles. 

AMPHEMÉHINBj  sf.(Méd.)  Fièvrequo- 

tldienne  rémittente. 

AMPHIAHTHRO  SE  ) sf.  (Anat.)  Arti- 
culation demi-mobile  qui  se  fait  par  des  liga- 
ments cartilagineux  ou  par  un  vrai  eartUage. 

AMP  HIBIE)  adj.  Se  dit  de  tout  animal  qui 
vit  Indifféremment  dans  l’eau  et  sur  la  terre.  | 
Plus  spécialement,  d’une  classe  d’animaux  car- 
nivores renfermant  ies  phoques  et  les  morses. 

AMPIIBOLE}  sm.  Espece  minérale  en 


Digitizod  by  Google 


IA  MP 


20 


ANA 


eristaut  prisniatiqucs  d’un  noir  opaque,  assez 
dure  pour  rayer  le  verre,  mais  se  fomlant  faci- 
lemenl  en  un  émail  noir.  } Amphisulitb,  l/. 
Ruche  B base  d’ — , | AMeuisonQUE,  ody.  Qui 
a pour  base  1* — . 

AHFHIBOLOGIE,  sf.  Arrangement  de 
mots  qui  pré>ente  un  sons  difféient  de  celui 
qu'un  veut  exprimer  ; obscurité  qui  résulte  de 
la  relation  mal  tiélerminée  d’un  ou  de  plusieurs 
adjectifs  ou  pronoms  ; un  a dit  aussi  Àmphi- 


AKFOUORE,  sf.  Gaine  des  fruits  et  dr» 
feuilles  du  )»alimste.  dont  on  fait  des  vases  ou 
des  paniers  à Madagascar  et  à Dourbon. 
AMPOULE,  sf.  Petite  fiole  à gros  ventre.  | 

. Petite  bouteille  qui  contenait  l’huile 
dont  on  s’est  servi  pour  Mcrer  Ica  rola  de 
France  et  a laquelle  on  atuibue  une  origine 
miraculeuse. 

AHPOULLEAn.  sm.  Olivier  è gros  fruUa 

arrondis,  commun  en  Pr\Wi*nce  et  fournissant 
une  huile  délicate. 


AHFHIGTTQN,  m.  {Am.)  Membra  du 

conseil  des  nations  helléniques,  dans  l'ancienne  I 
Gi-éce.  I AupHicTïOMius,  orfj-/.  Ville Qui 
avait  droit  de  nommer  un  amphictyon. 
AHPHIDE,  mt/.  (CA*m.)  Sel—.  V.  Am- 
phiiéne. 

AMFHIQENE,  adj.  {Chim.)  Se  dit  des 

corps  électro-négatifs  qui  ne  neutralisent  pas 
1rs  métaux,  mais  qui  produisent  avec  eux  des 
bases  et  des  ocides  d’où  résultent  des  sels  dits 
sels  a/»p/a'</ez;  tels  sont  le  soufre,  l’oxy- 
gène, etc.  j —,  sf.  (Miner.)  Subslai>c«  volcani- 
que blanchâtre,  translucide,  âouvtmt  cristalli- 
sée en  petits  cristaux;  on  l'a  appelée  aussi 
prenat  blanc. 

AMPHIPHOSTTLE,  im.lJm.)  Espèce 

de  temple  dont  le  caractère  particulier  était  de 
n’uvoir  que  deux  portiques  ou  péiislyles,  Tun 
devant,  l’autre  derrière. 

AHPHISBÈNE,  sm.  Reptile  non  veni- 
meux dont  le  eorp.x  cl  lu  queue  sont  revêtus 
de  band***  circulaires  composées  chacune  d'urn* 
suite  d'écjiilles;  il  r .mpe  avec  une  égale  vitesse 


AMULETTE,  zm.  Figure,  médaille,  carac- 
tère, et,  eu  général,  tout  objet  portatif  auquel 
on  attache  une  confiance  superstitieuse.  | Üo 
fait  souvent  ce  mot  féminin. 

AMURCA,  sm.  ou  sf.  Mare  d’olive,  qu’on 

emploie  pt>iir  la  fabrication  des  aavons  conv 
mun«i,  comme  engrais,  etc. 

AMURE,  a/.  (Mor.)  Cordage  qui  retient  la 
voile  par  son  coin  Inférieur  et  la  rnltnchc  ms 
boidaee  du  navire.  | AMuata,  eo.  Tendre  1’—. 

amuruue  ) sf.  V.  Amurca. 

AMÜSETTE.  sf.  Petit  canon  en  fer  d’un 

melreet  demi  de  longctdeC  aScentImètres  de 
diamètre,  dont  ou  sc  servait  nu  dix-septieioe 
siècle. 

AMIDDALE  • sf.  Chacun  des  deux  corps 
glanduleux  en  forme  d’amande,  qui  sont  sous 
la  luette  aux  deux  côtés  de  la  goige.  | Aitta- 
OALiTB.  j/.  Inllammation  des  — s. 

ahtgoaein,  e.  adj-  Se  dit  des  prépn- 

I rations  dans  lesquelles  il  entre  des  amandes. 


en  avant  et  en  arrière. 

AKPHI8UILE  OU  AMpiii5Mài.B,A/n.  (CAir.) 

Sorte  de  scaljiel  ou  de  bistouri  a deux  tran- 
chants. 

AHPHITRITE  ^ sf.  Genre  d'annélides  ou 
de  vers  à sang  rouge  qui  portent  le  nom  vul- 
gaire de  panache  de  mer. 
ABPHITRTON,  Celui  chex  qui  l’on 
dîne,  le  maître  d’une  maison  où  l’on  est  Invité 
à d«»*er. 

AMPHORE,  sf.  (>//if.)Vase  h deux  anses 

où  l’on  mettait  du  vin. 

AMPHORIQUE,  »*•  (MW)  ■''«  •*“ 

«oufne  d’un  in«Udc  lorequ’il  rrl.iillt  comme 
>1  l'air  paasait  dans  une  bouteille,  dana  un 
vas*  è col  étroit. 

A M P E B X I C AU  LE , od/-  (Bo<  ) Se  dit  de, 
feuilles  qui  a'f  larsissent  a leur  base  et  enihras- 
sent  la  tige. 

ampliatif,  VE,  adj.  Qui  augmente, 

qui  ajoute. 

ampliation,  sf.  La  copie  d’un  acte 

edmlnlstralif,  rrrliUée  per  uu  funclioiinaire 
prépo.xé  à cet  effet. 

amplitude.  sf.  (Math.)  Ligne  dioiie 

comprise  entre  le  point  de  déjiart  d'un  pro- 
jectile (bombe,  obus,  etc.)  et  celui  *>u  H va 
tomber.  Longueur  de  la  courbe  décrite  par  le 
pendule  quand  il  oscille. 


AHTGDALOlDE.  adj.  Se  dit  des  sub- 
stances qui  contiennent  de  petits  corps  ovales 
semblables  i des  amandes. 

AMYLACÉ,  B,  adj.  Qui  est  de  la  nature 
de  l’amidou* 

AMYLÈNE,Am.  (CAfm.)  Stibslance  produi- 
sant des  elfets  anesiliésiques  analogues  à ceux 
du  cliloroforme.el  qui  piovient  de  la  disiilla- 
tiofi  d’un  alcool  particulier  dit  amylique,  avec 
le  chlorure  de  zinc. 

AMYRIS,  sm.  V.  Balsamier. 

AMA  , sm.  Recueil  des  pensées  détachées,  des 
bons  mots,  des  observations  d’un  auteur,  qui 
a pour  litre  le  nam  de  cet  auteur  aiigmeiné  tic 
la  terminaison  ana.  j (AL  d.)  Dans  les  oïdon- 
iiances  il  signifie  : autant  de  l’un  que  de 
l'autre;  on  écrit  aussi  dans  ce  sms  ua. 

ANABAPTISTE,  1.  et  adj.  Seriaire  chré- 
tien qui  croit  que  les  enfants  ne  doivent  pas 
être  baptisés  avant  l’àge  de  raison. 

ANABAS.  sm.  Poisson  acanlhopléiygien 
d’Asie,  muni  au  dessus  du  pharynx  d’un  ap- 
l>ateil  labyrinlhiforine  qui  peut  rester  long- 
temps humide  et  lui  permet  de  ramper  bora 

j de  l’eau  a de  grandes  distances, 

' anabase.  sm.  Plante  dont  les  fieurs  ser, 

j valent  auirrfolH  a pféj)ar>*r  la  carmin;  on  l'n 

I oppelée  aussi  chouan  et  kouun.  j sf.  (MtU.) 
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Périoile  d’accroÎAMtncnt  d'une  maladie.  | A^a- 
hATrqoB,  adj.  Qui  s'accroît 

INABASSE,  sf.  Espece  de  couverture  fa- 
briquée B Houen. 

ANABBOSE,  </  Corrosion^  exulcération 
Aupertlcielle.  | AtrABnoTtQus,  adj.  Qui  cor- 
rode, qui  ronge. 

ANACAMFTIQUE,  Oit/.  Qui  concerne  la 

réûexion  (des  sons  ou  de  la  lumière). 

ANACARDE,  >/.  — antarctique , noix  d'a- 
cajou, fruit  de  racajou,  de  la  grosseur  d’une 
pomme  moyenne  ; son  enveloppe  contient  une 
huile  icre,  appelé  huile  de  caraboy  qu’on  a 
employée  pour  cautériser  ; l’amande  se  mange 
grillée,  elle  est  d’une  uveur  agréable.  } Ana- 
CABDiBB,  S/R.  Genre  d’arbres  auquel  appariicnt 
l’acajou. 

ANACHOBÈTE,  sm.  (pr.  fto)  Qui  vit  seul, 

ermite,  religieux  et  retiré  au  désert. 

ANACHOSTE,  tf.  V,  Anacoslt. 

ANA  CHR  Q NISHB I sm.  Faute  qui  con- 
siste B donner  à un  fait  une  autre  date  que 
la  sienne,  j Toute  erreur  de  date  dans  laquelle 
on  attribue  aux  hommes  d’une  époque  des  usa- 
ges ou  des  idées  d’une  époque  postérieure. 

ANACOLDTHE,  rf.  (Lut.)  Espèce  particu- 
licre  d’ellipse  qui  consiste  à retrancher  un  pro- 
nom comme  ce/ut,  cetlCt 

ANACOSTE,  sm.  T.toffe  dont  la  chaîne  et 
la  trame  sont  en  laine  avec  double  croisuro; 
elle  s’emploie  pour  robes  de  religicust*s,  sou- 
tanes, costumes  de  bains  de  mer  et  pour  gar- 
guusses  ; on  la  fabrique  dans  quelques  localités 
des  départements  de  l'Oise  et  de  la  Somme. 

AR  A CRÉ  0 NT  IQÜE  t adj.  Qutest  dans 
le  goût,  dans  le  genre  d’Anacréon,  poêle  an- 
tique dont  les  ouvrages  respirent  la  grâce  et  la 
volupté. 

ANACTCEIQÜE,  adJ.  (Lut.)  Vera-, 

vers  qui  présente  la  même  suite  de  mots,  qu’un 
le  Use  en  commençant  par  un  bout  ou  par 
l’autre. 

ANADIPLOSE,  i/.  (Li//.)  Figure  de  mots 

qui  consiste  à commencer  une  phrase  par  le 
mut  qui  termine  la  phrase  précédente. 

ANADTOMÈNE,  ady. /.  Sortant  de  l’eau. 

ÂNAGLYPHE,  sm.  Tout  ouvrage  clsclc  en 

-relief  «m  relevé  en  bosse,  cuimiie  les  camées. 

I AnAoi.YrHiQUB,  adj.  Qui  est  en  — . 

ANAGNOSTE.  sm.  (pr.  nag/t~nos)  Lecteur, 
celui  qui  est  chargé  de  taire  la  lecture  à haute 
voix. 

ANAGOGIE,  sf.  Interprétation  mystique 
du  sens  littéral  des  textes  sacrés.  | Abaco- 
oiQUB,  adj.  Qui  tient  de  l’~. 

ANAGRAMME,  sm.  Transposition  des  leU 

1res  d'un  mol  au  moyen  de  laquelle  on  par- 
vient a former  un  ou  plusieurs  autres  mots.  La 


phrase  suivante,  tirée*du  Dictionnaire  de  l’Aca- 
démie, en  donne  un  exemple  : les  mots  écran, 
nacre,  rance  et  crdne  sont  des  anagraiumes 
les  uns  des  autres. 

ANAGTBIS  , OU  Akaoyrb,  sf.  Arbrisseau 

des  pays  chauds,  à tleurs  papitionacées,  jau- 
nes, tres-rtiHiurbées;  son  écorce  cl  son  trois 
sont  lrv.s-puants;  son  fruit  est  réputé  un  vo- 
mitif très-actif. 

ANAL,  E , adj.  Qui  a rapport  à l’anus,  qai 
est  placé  près  de  l’anus. 

ANALCIHE  , sm.  (iiinèr.)  Pierre  siliceuse 
et  alumineuse  qui  se  trouve  dans  les  produits 
volcaniques  et  qui  fond  au  chalumeau  en  em 
verre  bLanc  demi-transparent. 

ANALECTE,  sm.  Esclave  qui,  chez  les  Ro- 
mains, ramassait  et  balayait  les  restes  du  fee- 
tin.  I au  pt.  Restes  d’un  repas.  ] Fi'agiiients 
de  divers  auteurs  réunis  dans  un  recueil. 

ANALEFTIQUE  , adj.  et  sM.  Se  dit  d« 

mediraments  ou  aliments  propres  â rendre  la 
force  aux  convalescents  ou  aux  personnes  a^ 
faiblics.  | Analbpsib,  r/.  Convalescence;  ré- 
tablissement des  forces. 

ANALGESIE  ou  AifALoiB,  sf.  (Méd.)  Ab- 
sence de  douleur;  indolence. 

ANAMIBTB  , sm.  Arbrisseau  sarmenteac 
de  l’Inde,  dont  les  fruits  prennent,  dans  U 
commerce,  le  nom  de  Coques  du  Levant.  T. 
ce  mot. 

ANAH0RFHQ8E,  sf.  Dessin  irrégulier 

O'i  monstrueux  à première  vue,  mais  i‘égull«> 
quand  on  le  regarde  dans  un  certain  sens,  «a 
au  moyen  d’un  miroir  particulier. 

ANANAS,  sm.  (pr.  na-nd]  Fruit  de  l’arlm 
d’Amérique  cl  d’Afrique  qui  porte  le  même 
nom;  il  a la  forme  du  cône  du  pin  et  résulte 
du  groupement  de  plusieurs  baies  ; ce  fruit  a 
une  saveur  acidulé  très-rafraicblssanle. 

ANAFESTE,  sm.  (LUt.)  Pied  de  deux  brè- 
ves et  de  deux  longues  que  les  Grecs  mettaient 
dans  les  poésies  légères. 

ANAPHORE,  sf.  ( Lt7(.  ) Répétition  des 
mêmes  mots  au  commencement  de  plusieurs 
phrases  consécutives^  pour  donner  plus  de  force 
au  récit. 

ANARBHIQDE,  sm.  Poisson  osseux  de 
l’océan  Septentrional,  nommé  Loup  marin  à 
cause  de  sa  voracité  ; il  essaye  quelquefois  d’at- 
taquer les  matelots  en  grimpant  dàjis  les  ber* 
ques  à l’aide  de  ses  nageoires. 

ANASARQUE,  sf.  Accumulation  de  séro- 
sité datis  le  ti&su  cellulsire  ; c’est  un  dns  gen- 
res de  l’hydropisie  caractérisé  par  une  tumé- 
faction universelle  et  ordinairement  indolenti 
des  t^uments. 

ANASTALTIQDE  , ody. Astringent,  styp* 
tique. 

ANASTATIQÜE  J sf.  V.  Jéf-ose. 

ANA8T0B0SE,  t/.U«tu.)  JoDction  de 
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dpu«  valsAeaut  aanguitis,  nu  jonction  des  nerfs 
les  uns  avec  les  autres,  j A>iST<)uosaa  (s*), 
t'.  pr.  Se  joindre  par  —,  s'etnbouclici'  l'un  dans 
l'autie. 

ÀNASTBOPHE,  sf.  Inversion  for- 
cée cl  contraire  a la  construction  habituelle. 
Kxetnple  : Sa  vif  duraul,  au  lieu  de  dtirani  fa 
rif. 

ANATB,  5/.  Racine  dont  on  se  sert  pour 
teindre  en  roU([e  aux  Indes  et  à Ccylan. 

ANATIDB]  ad/>  Qui  res.semble  au  cananl. 
ANATlFEi  i/.  Coquillage  qui  a la  forme 
d’un  cône  aplati  et  qui  s’attache  aux  galets,  à 
la  quille  des  barques  et  des  navires;  on  l’ap> 
l>clle  aussi  Conque  atuüifére  et  vulg.  Pomse- 
pteds;  on  a cru  longtemps  que  ces  coquilles 
produisaient  des  canards.  ' 

ANATOCISXB,  sm.  L’intérêt  des  intérêts 
capitalisés.  | Conlnii  i>ar  lequel  on  perçoit 

r— . 

ANATOMIE,  sf.  Science  qui  a pour  objet 
l'étude  de  la  structure  du  corps  des  nnimaux, 
de  leurs  différents  organes,  ainsi  que  des  végé- 
taux. L* — animale  comprend  ï^syndesmolofeift 
Vosl^logietlnsarcoloeif,^  myoto/tie,  l'histo- 
togie,  la  nivrotogie,  etc.  V.  ces  mots. 

ANCHE,  sf.  Languette  de  roseau  qui  produit 
des  vibrations  en  frémissant  contre  un  petit 
tuyau  de  bois  ou  de  métal  dans  lequel  passe  le 
souffle,  et  qu'on  adapte  à la  clarinette»  au  haut- 
bois,  au  cor  anglais  et  au  basson. 
ANCHILOFS,  sm.  fpr.  iti)  Tumeur  située 
près  du  grand  angle  de  l'œil  et  non  loin  du 
sac  lacrymal. 

ANGHOLIE»  sf.  (pft  Ao).  V,  JneoUe. 

ANCILE»  sm.  i-dni.)  Bouclier  sacré  que  les 
Romains  croyaient  tombé  du  ciel  et  qu’ils  con- 
servaient précieusement  comme  le  gage  de  la 
durée  de  leur  empire. 

ANGIFITÉ,  E,  adj.  {llist.  nat.)  Se  dit  des 
parties  dont  les  bords  sont  plus  ou  moins 
comprimés  et  tranchants. 

ANCOLIS  J sf.  Plante  à fleurs  bleues  très- 
iriégulières,  composées  de  plusieurs  cornets 
npprocliés  parallèlement  et  recourbés  en  de- 
dans à leurs  eatréinités;  on  ta  trouve  simple 
dans  les  endroits  frais  et  on  la  cultive  double 
dans  les  i ardins. 

ANCONÉ,  sm.  IJnat.)  Muscle  qui  s’atuclie 
au  couile  et  qui  dirige  une  partie  des  mouve- 
ments de  l’avant-bras. 

ANCRE,  sf.  Pièce  d’borlogerie  ainsi  nommée 
de  sa  forme  qui  rappcMe  un  peu  l’ancre  des 
navires  ; elle  «et  suspendue  par  son  centre  et 
reçoit  du  pendule  un  mouvement  régulier  d’os- 
dllation,  combinéde  façon  à laisser  suocessive- 
ment  passer  une  des  dents  de  la  roue  qui  tourne 
entre  ses  blanches,  et  a régulariser  ainsi  le 
mouvement  de  cette  roue  de  laquelle  dépend 
celui  de  l'horloge,  et  qui,  en  s’échappant  d’un 
cdlé,  donne  de  l'autre  une  légère  Impulsion  à 
l’ancre,  de  trlle  sorte  que  le  mouvement  de 
oatu  Ornière  «e  niaiuiîeut  toqjouis  égal.  | 


Mesure  de  capacité  usitée  en  Russie  pour  les 
liquides;  elle  contient  37  liUes  ; eu  Suède»  elle 
en  contient  87. 

ANDAIN,  jtm.  Qustilitédc  foin  qu’un  homme 
fauche,  sans  se  déranger,  à chaque  pas  qu*il 
fait.  I Tas  de  foins  relevés  apres  avoir  été 
coupés. 

A NS  ANTE,  adf.  fX  sm.  (//of.)  {.Huj.}  Dé- 
signe les  niorroaux  dont  l’exécution  doit  être 
gracieuse  et  pleine  d'un  certain  laisser-aller.  | 
Andahtiso,  adv.  et  sm.  Dimiiiulif  du  préc^ 
dent;  impiinie,  en  géiiéi'ul,  à la  mesure  une 
certaine  régularité  qui  tient  do  la  roideur  plu- 
tôt que  de  la  gravité. 

ANDODILLEH.  jot.  Branches  qui  se  for- 
ment, dans  la  troi'<iciur  année  d'un  cerf,  sur 
la  face  antérieure  de  la  tige  piincipale  de  son 
bois,  nommée  mfrrain. 

ANDHOCÉE)  sm.  {Bot.)  Ensemble  des or- 
gnnes  mâles  de  la  (leur. 

ANDROGTNE)  adj.  (Bot.)  y.Monoiquê» 

ANDROÏDE  » 541.  Automate  à figure  hu- 
maine : machine  qui,  parie  moyen  de  ressorts, 
reproduit  les  mouvements  du  corps  humain. 

ANDRON,  ANDRONITIDES,  .m. 

{Ant.)  partie  de  la  maison  grecque  qui  com- 
prenait les  logements  des  hommes;  par  oppo- 
sition à Gytnxéf. 

ANBBE,  adj.  Qui  n’est  pas  encore  nubile. 

ANEE,  sf.  Ancienne  mesura  pour  les  vins  en 
usage  en  Dauphiné  ^6  litresj,  à Lyon  (93  lit.}, 
et  en  Bourgogne  (3uU  litres). 

ANEMIE,  sf.  Diminution  de  la  ma.ase  totale 
du  sang  et  surtout  de  ses  globules  ou  parties 
solides,  tandis  que  ses  parties  séreuses  aug- 
mentent. I Appauvrissement  du  sang.  | 
AifÉMiQiiM,  adj.  et  s.  Atteint  d’ — . 

ANÉMOCORDE  , 5At.  Instrument  à clavier 
et  à cordes  résonnant  par  le  moyed  d'un  cou- 
rant d'air. 

anémoqrafhie,  sf.  Description  des 

vents.  I AMéuoMBTaiM,  sf.  Art  de  mesurer 
la  force,  la  vitesse  du  vent  et  d'en  connaître  la 
direction. 

anémomètre,  sm.  Instrument  propre 

à mesurer  ta  force  ou  ta  vitesse  du  vent,  ou  à 
en  indiquer  la  direction.  | ANtMOMXTsooaa- 
PHE,  sm.  Anémomètre  indiquant  lui-même,  sur 

' un  cadran  spécial,  les  variations  et  l'intensité 
du  vent  pendant  un  temps  donné. 

ANEMONE  ) sf.  Plante  rcnonrulacée  dont 

les  nombreuses  esjrcres  sont  mnaïquahles  par 
une  tige  droite  sans  feuilles,  a l'exception 
dune  o'-dlerette  de  trois  folioles,  Minnuntée 
d'une  (leur  solitaire  ; elle  est  en  général  très- 
âcre. 

ANÈFIGRAPHE,  adj.  En  parlant  d’une 
méilaillc  : qui  est  sans  liUe,  sans  inscription. 

ANÈRÈTHISME  I sm.  Défaut  d'trritabi- 
mé. 
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ANéROlOE,  adj.  et  sm.  Nom  donné  à une  | 
Aorle  de  baromètre  qui  consiste  en  un  cylindre 
dans  lequel  on  a fait  le  vide;  il  est  fermé  par 
une  plaque  mince  de  plotinc  sur  laquelle  presse 
l’tmosphcre,  d'où  suit  le  mouvement  d'une 
ai^ille  iiidiquaut  sa  pesanteur. 

ANESTHÉSIE,  sf.  privation  |>arüclle  ou  I 
totale  de  la  faculté  de  sentir  et  spécialement 
de  la  faculté  tactile.  I AHKSTiiésiQus,  adJ.  et 
sm.  Qui  a rapport  à P — , qui  produit  T — . 

ANETH,  sm.  Plante  ombellifère  qui  liubite  | 
les  lieux  secs,  dont  la  semence  est  employée 
comme  tonique  et  excitante. 

ANÉTRISKE,  ifn.  Tumeur  sanguine  eau-  I 
sée  par  la  dilatation  ou  la  rupture  d’une  ar- 
tère. I Dilatation  contre  nature,  soit  active, 
soit  passive,  d’une  ou  de  plusieurs  parties  du 
c(£ur.  I AaavaisuAL,  a;  AasvaisMÉ,  b;  Ané- 
vaiSMATiQUB , adj.  Qui  tient  de  1’ — , affecté 
d’~ , qui  présente  les  caractères  de  1'—. 

ANGALABE,  sf.  Variété  de  châtaigne  de  I 

Péri  gueux. 

ANCrÀRIE|  sf.  Obligation  Imposée  par  un 
gouTemement  aux  bâtiments  arrêtés  dans  ma 
ports,  de  transporter  pour  lui  des  soldats  ou 
des  munitions  de  guerre. 

ANHARIER  , va.  Mettre  en  réquisition  I 
pour  quelque  corvée.  | Importuner,  tourmen- 
ter, persécuter. 

ANGE,  Sm.  Poisson,  espèce  de  squale  dont  la  1 
Mau  tr^rude  sert  à polir  le  bols  et  l’ivoire.  | 
Espèce  de  raie  appelée  aussi  Mo!fUlar  aux  An- 
tilles. 

ANGÉLIQRE  , sf.  Plante  ombcllifere  odo- 
riférante et  aromatique,  dont  on  confit  la  tigi-  1 
épaisse  et  cannelée;  elle  ci'oit  dans  les  lietix  ' 
montueux  du  midi  de  la  France  ; sa  racine,  en 
infusion  ou  en  sirop,  est  stimulante  et  sudori- 
fique. I Espèce  de  luth  â Mize  cordes  inventé 
dans  le  xvii*  siècle,  en  usage  en  Angleterre. 
ANGELOT,  sm.  Petit  fromage  raffiné  qui  se 

fait  en  Nornuindic.  | Espèce  de  monnaie  an* 
cienne  de  France,  dont  le  tyi>e  était  un  ang 
tenant  l'oriflamme;  1'—  d’or  valait  14  fr.  en- 
viron ; il  y en  a eu  de  T fr.  20,  ainsi  que  des 
—s  d'argent  de  5 fr.  GO. 

ANGIKA,  sm.  Dois  de  Vailaute,  arbre  exo- 
tique qu'on  emploie  quelquefois  dans  l'ébénis- 
tcric. 

ANGINE,  sf.  Difficulté  d’avalrf  on  de  respi- 
rer pi'oiluitc  par  des  causes  ayant  leur  siège 
au-dcssiu  de  l’i^toinar  et  des  poumons.  | In- 
ilainmalion  des  amygdales,  de  la  membrane 
muqueuse  du  voile  du  |>alais  cl  du  pharynx.  I 
— coueuncUM,  dépôt  d’une  fausse  membrane 
grise  ou  jaunâtre  sur  1rs  voies  aériennes  et 
le  larynx.  \ — de  poitrine,  rcssericrncm  spas- 
modique de  la  [loilrine,  accompagné  d'une  dou- 
leur vive  et  lancinante  qui  s’étend  jusqu'aux 
bras. 

ANGIOLOGIE,  sf.  Partie  de  l'anatomie 

qui  a pour  objet  IVtudc  des  vaisseaux  lympha- 
tiques et  sanguins. 


ANGITE,  sf.  Inflammation  des  vaisseaux 
sanguins,  soit  des  artères,  soit  des  veines. 
ANGLET,  sm.  (Jrchit.)  Petite  cavité  taillée 
en  angle  droit  qui  sépare  des  bossages,  et  dont 
le  profil  offre  la  figure  d’un  V couché. 
ANGLICAN,  E,  adj.  Qui  professe  la  reli- 
gion protestante  dite  Ai«gi.icai(ismb,  sm.,  qui 
est  celle  établie  par  les  lois  en  Angleterre. 

ANGLICISME,  sm.  Fawn  de  parler  i»ar- 
liculière  à la  langue  anglaise. 
ANGLOMANIE,  sf.  Admiration  ou  Imita- 
tion exagérée  et  ridicule  des  Anglais  ou  de 
l’AngletciTC.  ) Akqlomxkb,  adj.  et  s.  Qui 
professe  1’  — . 

ANGON  ) sm.  Javelot  des  anciens  Francs 
dont  le  fer,  semblable  à celui  d’une  lance,  était 
accompagné  de  deux  crocs  acérés.  | lustru- 
mont  composé  d’une  lance  de  fer  barbelée  sur 
ses  bords  et  emmanchée  pour  tirer  les  crus- 
tacés d’entre  les  rochers. 

ANGONE,  sf.  Suffocation , sentiment  de 
cmistrictioii  du  larynx. 

ANGQURRE  OU  Aaouaai , if.  V.  Cal- 
cule. 

ANGDICRURE,  sf.  Bande  de  cuir  qui  sert 
à porter  un  cor  de  ebosM. 
ANGRILLADE,  sf.  Coup  donné  â quel- 
qu'un avec  un  fouet,  un  mouchoir  tortillé,  etc, 

ANGUILLE  OE  MER,  sf.  '/.Conpt. 
ANGUILLER,  sm.  (Mar.)  Canaux  qui  ré- 
gnent à fond  de  cale  d’un  vaisseau  pour  con- 
duire les  eaux  â lu  pompe. 

ANGRILLULE,  sf.  (pr.  eiiil-ta-)  Ani- 
malcule microscopique  semblable  à un  fil  très- 
délié,  qui  vit  dans  les  fermentations  du  vinai- 
gre. 

ANGÜSTICLAVE)  sm.  (Jnt.)  Tunique 

des  chevaliers  r<^mains  ornée  d'une  bande  de 
pourpre  étroite. 

ANGUSTIE,  sf.(Mêd.)  Anxiété  ou  inquié- 
tude dans  les  maladies. 

ANGUSTURE,  >/.  icorce  tonique  et  sti- 
mulante qui  provient  d’une  plante  fébrifuge 
de  l’Amérique  du  Sud;  elle  est  mince,  com- 
pacte, rougeâtre  â l’intérieur,  grise  à l’exté- 
rieur; elle  a une  odeur  forte  et  désagréable, 
une  saveur  piquante  et  amère  ; on  l’appelle 
aussi  vraie  aiigusUire  pour  la  distinguer  de  la 
fausse  angiis(ure,qa\  lui  rassemble  beaucoup, 
et  qui  n'est  autre  que  le  sirychnos  uux  vomica, 
plante  trés-vénéiicusc. 

ANHÉliEUXf  SE,  adJ.(Méd.)  Essoufflé, 
qui  a la  respiration  laborieuse  et  fi'équente. 
ANHYDRE,  adj.  Qui  ne  contient  pas  d'eau. 

ANIL  sm.  plante  d’Amérique  dont  les  tiges 
et  les  feuilles  broyées  eqdesséchées  fournissent 
une  pâle  de  laquelle  on  extrait  l’indigo  ; on  l'ap- 
pelle aussi  Ittdigofter. 

ANILINE.  sf.  Huile  incolore  d’une  odeur 
vineuse  et  agréable,  d’une  saveur  aïomatique 
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et  brûUnte  qu’on  • découverte  dene  la  dia* 
tillation  de  l’om'/  ou  Indigo,  et  qu'on  a extraite 
depuia  de  dtveraea  n aiièrea  iaauea  de  la  ben- 
aine;  on  l'obtient  en  aela  crL^talliséa  dont  on 
extrait  diveraes  couleura  employéea  dana  lea 
arta  et  l'induatrie. 

ÂNILLEf  i/.  (B/oi.)  Ce  aont  deux  crocheta 
adoaaèa  l*un  à l’autre  de  inaiiiere  à fonner 
une  espèce  d’x.  | {Mée.)  Anneau  de  forme  va- 
riable qui  sert  à tirer  une  écluse. 

ANIKÉ  , sm.  V.  Courbarit. 

ANiaiSHE,  sm.  Système  physiologique  et 
médirai  qui  rapporte  à râme>  comme  cause 
pi-emicre,  tous  les  phénomènes  de  l'éconoinie 
animale  et  toutes  l«s  affections  des  corps  or- 
ganisés. 

ANIS,  tm.  (pr.  ni)  riante  oml>elU  fere  dont 
les  fruits  séchés  ou  confau  sont  carminatifs  ; on 
en  fait  diverses  Uaaeura.  | — étoilé,  V.  Ba- 
dütne.  1 — àcre,  V.  Cumin. 

ANISETTE,  sf.  Mélinge  d'alcool,  d’eau  et 
de  sucre,  aromatisé  avec  les  fruit»  de  l’aniset 
ceux  de  la  badiane. 

ANKTLOGLOSSE,  sm.  Gène  dans  les 

'm<3uvements  de  la  langue,  par  suite  de  l’adhé- 
rence de  ses  bords  aux  gencives  ou  de  la  lon- 
gueur excessive  du  llet. 

ÂNBLTLQSE)  s/.  Perte  plus  ou  moins  com- 
plété des  mouvemeiMa  d’une  articulation.  | 
AnaYLOsan,  va.  Cawet,  amener  1’ — . | Ah- 
avLOssa  (s’),  v.  pr.  Btre  ankylosé. 

ANNAL,  E,  adj‘  Qui  ne  dure  qu'un  on, 
qui  n'est  valable  qnn  pendant  un  an,  ou  qui 
dure  un  an. 

ANNATE,  tf.  (Smi.)  Droit  d'une  année  de 
revenu  que  payaient  an  pape  ou  aux  évêques 
les  bénéficiaires  noavellement  promus. 
ANNELET,  sm.  ^tlt  anneau.  | —s,  sm.  pl. 
t’elits  filets  qui  ornent  un  chapiteau;  on  les 
nomme  aussi  ArmilUt. 

ANNÉLIDE,  ad/.eti.  AitNÉLioas,  sm.pl. 

Animaux  articulés  non  vertébrés;  leur  corps 
est  divisé  en  anneaux  nombreux  et  les  pieds 
sont  remplacés  par  des  soles  roides  eicouries  le 
plus  souvent;  à l’cxocption  des  lombrics  ou 
vers  de  terre,  loua  vivent  dans  l'eau,  comme 
la  sangsue,  etc. 

ÀNNOHIKÂTION,  s/.  [Litt.)  Jeu  de 
mots  qui  roule  sur  des  nonis  propres. 
ÂNNQNGIAIIE}  sf.  Religieuse  d’un  ordre 

institué  en  mémoire  de  rAnnonclation.  | Ordre 
militaire  et  religieux  fondé  en  1362  par  Amé- 
dér  VI,  comte  de  Savoie. 

ANN  ONE  t sf.  (Ant.)  A Rome,  provision  de 
vivres  pour  un  an.  | Fonctions  du  mogistrat 
qui  pourvoyait  la  ville  de  vlvreset  surveillait  la 
vente  du  pain. 

annulaire,  adj.  En  forme  d'anneau.  | 

Éclipse  — , lorsque  le  soleil,  masqué  par  la 
lune,  la  déborde  tuutauiour  sous  la  forme  d’un 
anneau. 

anoblir,  va.  Faire  noble,  donner  le  litre 

«t  les  droits  de  noblsese. 


ANODIN, E , adJ.  Calmant. 

ANOOONTB,  sm.  Mollusque  bivalve  d'eaa 
douce,  voisin  des  moules,  dont  la  coquille  ren- 
ferme une  nacre  assex  belle. 

ANOLI,  sm.  Petit  léaanl  à doigts  très-larges, 
à couleur  variable,  qu'on  trouve  dans  l'Amé- 
rique du  Sud. 

ANOMAL,  E.  adj.  Irrégulier,  qui  s’écarte  de 
la  réglé.  I Anomalis,  sf.  Etat  de  ce  qui  est  — , 
AN  ONE,  sf.  Arbrisseau  cultivé  dana  le  midi 
de  l'Europe,  dont  le  fruit  est  succulent;  celui 
d’une  de  ses  espèces  sert  à nourrir  les  vo- 
lailles. f On  l'appelle  aussi  Cachùnan.  |V.  ce 
mot. 

ANOFLOTHÉRION,  sm.  Animal  pachy- 
derme fossile  trouvé  dans  des  carrières  à plâtre 
des  environs  de  Paris  ; U ressemble  à la  fois  à 
l’âne  et  au  mouton. 

ANOREXIE,  sf.  {Üéd.)  Perte  du  diminu- 
tion de  l’appétit. 

ANORMAL,  R,  ud^.  V.  Anomal. 
ANOSKIE)  sf.  (Méd.)  Diminution  ou  perte 
de  Todorat. 

ANOURES,  sm.  pl.  [Zaol.)  Batraciens  qui, 
à l’âge  adulte,  n’ont  pas  de  queue  ; tels  sont  les 
crapaud/,  etc. 

AN  SE  y //.  Petite  baie  qui  s’enfonce  peu  dans 
les  terres.  | — de  panier,  courbe  surbaissée 
moindre  en  hauteur  que  la  moitié  de  son  dia- 
mètre, ayant  à son  sommet  une  tangente  bori- 
lontale  et  aux  extrémités  des  tangentes  verti- 
cales ; on  l'emploie  pour  des  arches  de  ponts, 
des  portes  eoehères,  des  voûtes,  etc. 

ANSÉATIQUE,  adj.  V.  Hanséatigut. 

ANSÉRINE  , adj.f.  Peau  —,  couverte  d’as- 
pérités comme  celle  d’une  oie  plumée.  | sf, 
Pulentille  argentée  ou  argentine,  plante  rosa- 
cée dont  les  feuilles  sont  couvertes  en  dessous 
d’un  duvet  brillant  et  soyeux;  — sagitlée,  épi- 
nard sauvage  ou  bon-Henri,  espèce  de  chéno- 
pode,  commune  en  France,  dont  on  fait  une 
salade. 

AN  S 1ÈRE  y //.Mauvaise  orthographe  d’^oj- 
sière. 

ANSFECT  et  mieux  AN8PEC,  sm.  (Mar.) 
Levier  de  bois  dont  la  pointe  est  garnie  ae  fer, 
que  les  artilleurs  emploient  pour  remuer  les  ca- 
nons à bord  des  navires  et  que  les  matelots 
emploient  quelquefois  dans  la  manoeuvre  pour 
aoulever  des  corps  d’un  poids  considérable. 

ANSFESSADE,/m.  Autrefois,  en  France, 
officier  d’infaulerio  qui  portail  une  lance. 
ANTALEy  //n.  Coquillage  en  hélice,  cannelé^ 
de  la  grosseur  d’une  plume  à écrire,  qu’oii  em- 
ployait dans  l'ancienne  pharmacie. 
ANTAN,  sm.  L’année  qui  précède  l’année 
courante,  l’année  passée. 

ANTANACLASE,  sf.  (ti».)  RépéilUon 
du  même  mot  pris  dans  des  sens  différents. 
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AHTANAIS,  E,  a4/.  V.  j^/Uenaû,  e.  | 
ANTÂRCTIQÜS,  adj.  Se  ditt  pu*  oppo.t.  I 
Boretu/ué,  den  contrées  voisines  du  pôle  mé- 
ridionsl  ou  pdle  sud. 

ANTE»  Espèce  de  pilier  carré  ter- 

minant un  mur  avec  lequel  il  fait  corps  et  dont 
il  est  la  continuation. 

ANTECHRIST»  sm.  Séducteur,  imposteur 
que  la  foi  chrétienne  croit  devoir  venir  vers  la 
fin  du  monde  pour  persécuter  les  chrétiens  et 
chercher  a établir  uue  religion  opposée  à oelie 
de  Jésus-Clmst. 

ANTÈGIEN  , adJ.  et  sm.  V.  ^fUcecien.  I 

ANTÉDILUVIEN,  NE,  atf/.  Qui  a existé  I 

avant  le  déluge. 

ANTÉFIXE  » sm.  Ancien  ornement  des  cor>  I 
niches  qui  consistait  en  une  sorte  de  palmette 
qu’on  appliquait  aux  extrémités  des  tuiles 
creuses  pour  masquer  le  vide  qu’elles  produis 
saient  su  bord  inférieur  des  toitures;  on  en 
faissil  beaucoup  en  terre  cuite  et  aussi  en  ma-- 
bre.  I Simplement,  palmette  à l’angle  de  lu 
comiche  d’un  tombeau. 

ANTENAIS,  E,  adj*  Sc  dit  du  petit  de  la  I 
brebis  et  du  bélier  aepuis  l’àgc  d’un  an  jusqu’à 
celui  de  deux  ans. 

ANTENNE  , s/.  (IHnr.J  Longue  picredebols 
qui  s’attache  à une  poulie  vers  le  milieu  ou  vers 
le  haut  du  mat  pour  soutenir  la  voile  triangu- 
laire de  certains  bâtiments.  | (Zoo/.)  Chacun 
des  filaments  mobiles  et  arlicutés  qui  sont  pla- 
cés sur  Ia  tète  des  insectes. 

ANTÉPÉNULTIÈME)  adj*  et  s.  Qui 

prèrcrle  immédiatement  le  pénultième,  l’avani- 
dernier. 

ANTBFHIALTiaUE,  ajj.  (MM.)  s.  < 

dit  des  remedes  employés  contre  le  cauchemar.  ' 

ANTHÉLIE,  sf.  phénomène  dû  à 

la  réfraction  atmosphérique  qui  consiste  dans 
l’apparition  d’un  cercle  blanc  dont  le  oeiiire  ou 
la  (ârconférence  sont  occupés  par  une  ou  plu- 
sieurs taches  rondes  situées  à l’oppositc  du  so- 
leil. au-dessus  dp  rhomon. 

ANTHELHINTHiaCE,  adj.(MM.)s* 

dit  de«  médicaments  employés  soit  contre  le 
lœnia.  soit  rentre  les  vers  intestinaux,  etc. 

ANTHÈHE,  sf.  (Bot.)  Dans  les  fleurs» 
petite  poche  membraneuse  à deux  luges 

qui  est  supiMirléc  par  les  filois  des  étamines; 
elle  est  ie  plus  souvent  do  toulcur  jaune  et  ren- 
ferme la  po.issicre  fécondante  appelée  potleii, 

AN  THESE,  sf.  (Bot.)  Épaiiouisst'ment  des 
fleurs;  moment  où  les  fleurs  s'ouvrent. 

ANTHOGRAPHIE,  sf.  Langage  des 
fleurs,  écriture  symbolique  au  moyeu  des 
fleurs. 

ANTHOLOGIE, i/.  Kecueilde  petites  pieci  s 
de  vers  choisies. 

ANTHOBE  OU  A.xthoba,  sf.  Espèce  d’aco- 
nit a Ueurs  jaunes,  plus  petite  que  le  nii]>d  et 
U'e>-véueucus«. 


ANTHHACINE,  sf,  V.  jinthrax  malin,  1 
ANTHRACITE»  sm.  Espèce  de  charbon 
minéral  opaque,  friable,  plus  dur  et  plus  sec 
au  toucher  que  U bouille  et  brûlant  diiflcile- 
uient;  on  en  trouve  des  gisements  en  Europe» 
et  surtout  dans  l’Amérique  du  Nord»  où  U est 
très-employé. 

ANTHBACOSE,  tf.  (Méd.)  Anthruqul 

attaque  le  globe  de  l'ceil  et  les  paupières. 
ANTHRAX»  sm.  Tumeur  inflaniinatoira* 
bénin  est  un  gros  furoncle;  1'— 
qu’on  appelle  plus  souvent  rhar^ny  différé  du 
premier  perce  qu’il  est  essenüellcinent  gangr^ 
neux. 

ANTHBOFOFORHE,  adj.  Dont  U a- 

gure  approche  beaucoup  de  celle  de  l’botnme. 

ANTHHOFOLITHE,  im.  (GMi.)  O».- 

ments  fèssiles  humains;  homme  fossile. 

ANTBXOFOLOaiE,  </.  Histoire  natu- 
relle da  l’homme,  science  de  l'homme  consi- 
déré comme  être  physique.  I DiscxHira  ou  ser- 
mon qui  prête  à Dieu  la  forme,  les  sentiments, 
les  di^oars  des  hommes. 

ANTHROFOIIANCIE.  sf.  (Sc.occ.)Di- 

vinatioD  qui  se  pratiquait  par  rmspectlon  des 
entrailles  de  l’homme. 

ANTHRDFOMOBFHE.  adj.  Qui  . i. 

forme  de  l’homme.  | AaTHRUPOMoarHisMS, 
sm.  Opinion  de  ceux  qui  donnent  a Dieu  la 
forme  humaine. 

ANTHROPOPHAUE,  adj.  et  i.  Qui 

mange  dvla chair  humaine.  | AnTHROeopBAniB 
sf.  Habitude  de  manger  de  la  chair  humaine. 

ANTIAPOFLECTIQUE,  adj.,ism.s, 

du  des  remedes  conuo  l’apoplexie. 

ANTIBOIS,  sm.  (.^rcAif.)  Tringle  ou  bande 

de  buts  appliquée  le  long  du  mur  sur  le  pp  .quel 
de  la  chambre  pour  que  les  meubles  n’appuicn  l 
pas  contre  1a  ^tenture  ou  ia  tapisserie. 
ANTIGHRÉSE»  sf.  (yump.)  Conimi  par 

lequel  un  débiteur  remet  en  nantissement  à son 
créancier  un  immeuble  dont  les  revenus  ser- 
vent à l’acquittement  de  la  dette.. 
ANTIDATE,  sf.  Date  d'un  acte,  antérieure 
B l'Otlu  qu'il  devrait  avoir  réclloment.  j Antx- 
DAtaa.  va.  Mettre  une  — sur  une  pioA'e. 
ANTIDOTE,  sm.  Contre-poison. 
ANTIENNE,  sm.  Cliant  d’Egli.'-c  comp<isé 

de  passages  de  l’Ecihure  appropriés  a lu  fête 
du  jour  et  qui  précèdent  ou  suivent  les  psaumes 
ou  les  caïUtqurs. 

ANTIGORIUM,  sm.  Émail  grossier  dont 
on  n'couvre  la  latence. 

A N T I L 0 G I Et  sf.  (LU/,)  Contradiction  entre 
quelques  idées  d’un  même  discours. 

ANTILOPE,  sm.  ou  j/.  Genre  de  ruminants 
dont  la  plu|uirt  des  especes  vivent  dans  l«e 
pays  chauds;  (elles  sont  le  nitfn-u.  In  ga- 
teilCy  etc.  ; leur  earaclere  disiinctil  est  d’avoir 
les  €»rnes  creuses,  rondes  et  maïquces  d’an- 
ueaux  SttiUants  ou  d’arêtes  en  spirale. 


Digiiizeo  oy  Google 


ANT 


26 


A PA 


antiiétabole,  ./.  (Ltii.y  Rèp*>i- 

lion,  dan*  1*  *econiie  partie  d’ooe  phra^,  de* 
moU  de  la  première  partie,  dans  un  ordre  et 
avec  un  *en*  différent*.  E*  ; /I  n trop  foit  oe 
bien  pour  en  dire  du  mai,  et  trop  de  mat  pour 
en  dire  du  bien. 

ANTIMOINE»  *m.  Métal  d’un  blanc  bleui- 

ire,  brUlant,  lamelleu*  et  lrc»-ca»**nt  ; on 
remploie  pour  faire  différentes  préparation* 
nbannaeeuü<tue«.  telles  que  l’émétique,  I#  ker- 
mès. etc.  ; on  l'emploie  au**!  allié  au  plomb 
pour  le*  cnracteres  d’imprimerie;  enfin  U sert 
à garnir  certains  lustrumenU  de  précision  en 
bols. 

ANTINOMIE»  sf.  GmtradicUon.  j 

antinomiens,  tm.  pi>  Sectaires  du 

siecle  qui  prétendaient  que  la  loi  de  vteu 
u’était  pas  applicable  à rordi-e  moral- 
ANTIODONT  ALBIOIIIE,  ad).  Propre 
à combattre  le  mal  de  dent*. 
ASTIPÉRISTAtTIQÜE , ad).  Srdit 

du  mourement  de  contraction  de  bas  en  haut 
qui  a lieu  dan*  l’estomac  et  même  dans  les  in- 
testins. lors  des  Tomlssement. 

antiphaehaqce,  adj.  et  im.  Con- 
tre-poison. 

ANTIFHERNAnX,  ad),  m.  pt.  (Jarlsp.) 
gif  fia  ceux  que  le  mari  donne  à sa  femme 

par  contrat  de  mariage. 

ANTIPHLOBISTIQDE,  «V.  (tiid.) 

Propre  à guérir  les  maladies  inOsrnmaloires. 

antifsonaiee  ou  AHTiFHONxia,  sm. 

U.re  où  M trooT.nl  noté»,  »»ec  Irnr  musique 
en  pl»in-ch*nt,  le»  «mienne»  cl  le»  partie» 
diantèc»  de  Poffioe  diein. 


antiphonel,  »m.  Appareil  k manleelle 

nue  l’on  place  a l'intérieur  d’un  dl-|ue,  d’un 
piano,  eac.,  al  qui  aert  à eaéeuler,  aur  ce» 
InstramenU,  oertoina  alia  délerminéj. 


ANTIFHBASE,  »/•  Figure  qid  conaUta  k 

employer  un  root,  une  locution  dana  un  «ans 
contraire  k aa  yérlubla  «ipilllcaüon. 


ANTIPOBE,  xm.  Se  dit  de»  paya  de  la  tan» 
«ont  dlaroilraleroent  oppoaéa  e.-«-d. 
roés  «ua  deux  ealrémiléa  d une  li,ne  droite 
qui  tra»ara««it  la  terre  en  pessent  per  »on 
centre. 


antiseptique,  adj-  (pr.  cep-)Seàii 

des  remèdes  propres  à combattre  la  putréfac- 
tion ou  la  gangrène. 

ANTITRAOUS,  sm.  (pr.  guu)  iJnat.) 
Petite  éminence  de  roreill*  alluée  en  arriéré 
du  tragus. 

ANTISFASMODiaUE,  ad/.  Se  dit  dee 

remède»  contre  le»  apuma  et  le»  convul- 


aluns. 

ANTISFASE,  »/.  (MM.)  RéeuUlon de.  hu- 
meur». I AaTl»ra»TiQU»,  ad).  Se  dit  de»  re- 
médw  propre»  à eroener  le  réeultion  de»  hu- 
meur». 

ANTISTROPHE,  »/.  {Jnt.)  Sunce  dee 

chœurs  de  la  Iregédle  grecque  ; c’était  U se- 
conde delà  période;  elle  s<  chantait  apres  la 
elrophe  en  marchant  dans  un  sens  contraire. 
ANTITHÉNAH,  sm.  (dnal.)  Portion  pro^ 
minenle  de  la  main  qui  s’étend  de  la  base  du 
petit  doigt  iusqu’au  poignet. 

ANTITHÈSE,  sf.  Opposition  dan*  le*  ter- 
mes d’une  même  phrase  exprimée  avec  force. 
ANTKBMPS,  SM.  Morceau  de  musique 

d’église,  en  AD|leierre,  composé  sur  de*  sen- 
tences tirée*  de  rEcrilurt  sainte. 


ANTŒCIEN  , ad),  asm.  (.d.lr.)  ^ dit  d. 
deux  peuplée  quend  ilt  «ont  placéi  aou»  le  meme 
méridien  dane  deux  bémi»phèrei  différenu, 
tou»  deux  aéjeUdialence  de  l’équeteur,  1 un 
au  nord,  l'autre  eu  midi, 

ANTOFLE,  ANTOLFE  OU  Arroi.n.B, 

sm  — de  girofie.  Fruit  du  giroflier  quand  U e*t 
mûr  : U eel  rempU  d’un,  réaine  dure  et  noire 
iràa.aromatiauee  1 OnditauMI 


Antophyiie. 

ANTON  OHASE,  »/.(L«l.)  Figure qaloon- 

siste  à désigner  un  nom  par  un  au^  ou  par 
une  périphrase,  comme  vaipie  de  Meaux,  en 
partant  de  Bossuet,  etc. 

antrostion.  /m.  Nom  des  Tolontalrea 

oui  s’attachaient  aux  chefs  Germains  et  les 
suivaient  dan*  leur*  entreprises  ; ils  furent  pl  u* 
tard  le*  Hges  d’on  certain  nombre  de  tamiUea 
féodales  du  moyen  âge. 

ANUS,  sm.  (pr.  ntux)  (,Àml.)  OriBce  exlé- 
rieur  du  rectum  formé  psr  un  anneau  muscu- 
leux  ippelé  sphùscur,  et  par  lequel  aortenl 


les  excréments. 


ANTIFSOBiniIE,  iut/>V.  Piorifue. 

ANTIFDTRIBE,  adj.  Antiseptique. 

ANTIFTRÉTIQDE,  ad).  (Méd.)¥ibn- 
fuge. 

ANTISCIEN,  »«.v.  Anteecien. 

ANTISCOHBDTiaOE,  adj.  Qui  sert  à 
combattre  le  scorbut,  à dépurer  et  à tonifier.  | 
Sirop  —,  sirop  dépursüf  et  tonique  qui  se  com- 
pose a?eo  du  vin  blanc,  du  aucre,  de*  feuilles 
deeochléaita,  de  trefi#  d’eau,  de  cresson,  de 
raifort,  des  oranges  amères  et  de  la  cannelle.  | 
Tiff  —,  vin  renfermant  à près  les  mêmes 
at^tanccs. 


RTE,  sf.  L’artère  principale  qui  sort  de 
base  du  ventricule  gauebe  du  cœur,  et  dont 
s rameaux  poftaol  le  aang  dans  toute*  lea 
irtlcs  du  corps. 

rtévrishe,  sm.  (Uéd.)  Anévrisme 
. at I AnavfB.  ff.  M.ilBilic  de  1 aorte* 


lOÛTÉ»  E,  adj.  Mdri  par  la  chaleur  du 
mois  d’août.  ( AoûrmnaffT,  sm.  Eut  des  fruits 
«nii  «i««tukni  à maturité. 


AFABOBIE,  sf.  Raisonnement  qui  consisté 
k démontre**  que  le  contraire  de  ce  qu  en  vent 
prouver  sérail  absurde. 
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hyménoptèrM  qui  ont  la  faculté  de  produire 
du  miel,  comme  les  abeilles,  etc. 

AFICniiTDRE,  JF/.  I^ducation  des  abeilles, 

AFIGÉ,  adj.  m.  (Mar.)  Navire  — , navire 
qui  n'a  pas  tout  son  chargement,  mais  qui  est 
assez  calé  pour  naviguer. 

AFIOL,  sm.  Principe  actif,  huile  volatile 
que  l'on  retire  des  gruines  du  persil  ; il  est  es- 
timé contre  les  fiévi'es  intermittentes. 

AFION,  sm.  Tres-petit  insecte  dont  la  larve, 
presque  imperceptible,  occasionne  de  grands 
ravages  daiu  les  récoltes  de  grains  et  dang  lus 
tredrs. 

AFIOS,  sm.  Plante  tubéreuse  à tiges  grim- 
pantes, à fleurs  trè.t-oduranles. 

AFiansR,  va.  (Mar.)  Mettre  un  objet  dans 
une  position  verticale. 

AFLRT,  sm.  Filet  qui  sert  é pécher  les  pe- 
tits poissons  de  mer. 


AFALIKE,  sm.  Espèce  de  gros  hareng  dont 
la  chair  a un  maurais  goût. 

APANA&E  ; sm.  Cétaii  ce  que  les  souve- 
i rsins  donnaient  à leurs  puînés  pour  leur  ser- 
j tir  de  partage.  | Ce  qui  est  propre  à une  prr- 
I sonne  ou  à une  chose.  | ArAt«ACKR,  va.  Don- 
nerun— . ) AFAVACiSTa,  adJ.  et  sm.  Celui 
qui  possède  un  —, 

AFANTHI81E,  iflt.  Oblitération  d'une 
partie  dont  ü ne  reste  plus  aucun  vestige. 
AFANTHRQFIE}  sf.  {Méd.)  Sentbnent 
d’aversion  pour  lee  hommes  causé  par  une  ma- 
Udie, 

AFATITBf  j/.  (Mî/i^r.)  Phosphate  de  chaux 

naturel,  très-dur  et  transparent. 

AFEFSIS,  sf,  {}iid.)  Défau*  de  digestion, 
mauvaise  digestion. 

AFBRCEFTIQN|  sf.  {PhUo:.)  Acte  par 
lequel  l’ame  connaît  ses  propre.s  facultés,  les 
phénomènes  du  moi. 

AFéRITIF,  VE,  ad}.  {Mid.)  S«  dit  dn 

substances  propres  à rétsblir  la  liberté  djins 
les  voies  digestives,  biUaires>  urinaires,  etc. 
AFHASIE,  sf.  Impossibilité  de  coordonner 
ses  pensées  ou  de  les  transmettre  par  l’ariicu- 
lation  des  sons.  | Aphasiqui,  adj.  Qui  est 
atteint  d'— . 

AFHÉLIE,  adj.  et  sm.  {Âstr.\  Se  dit  du 
pointde  l’orbite  d'une  planète  où  elle  se  trouve 
à sa  plus  grande  distance  du  soleil  ; c'est  l'op- 
posé de  périhélie. 

AFHÉRÈSB,  sf.  Figure  de  mots  qui  con- 
siste à enlever  une  syllabe  ou  une  lettre  au 
commencement  d’un  mot. 

AFHIDE)  sf.  (7oof.)  Insecte  appelé  vulg. 
Puceron, 

AFHIDIENS,  sm.  pl.  (Zoof.)  Famille  de  I 

trè>-peUis  ms<‘ctes  à laquelle  appartiennent  les 
pucerons.  { Aruis,  iin.  Puceron. 

AFHiOGISTIQUE,  adj.  Qui  brûle  sans  } 

flamme. 

AFHONIE,  sf.  (Mrd.)  Privation  complète 
de  la  voix,  imposalbililé  de  produire  aucun 
Bon. 

afhorishe,  sm.  Maxime,  sentence,  dé-  { 

fintiion  qui  présente  d'une  manière  concise  ce 
qu’il  y a d'e.ssentiel  à t^unaitre  sur  une  chose. 

I ArHoauTiQüE,arfy.  Qui  oonüeni  des  — s. 

AFHRONATRON,  rm.  Espèce  de  corbo-  I 

I nate  de  soude  natif  qui  recouvre,  en  efOores- 
I cence  légère,  les  terres , les  cavernes  ou  les 
vieux  édifices. 

A F H T E , JW.  Petit  ulcère  qui  affecte  la 
membrane  muqueuse  de  la  bouche.  ] Ara- 
TKi'X,  SR,  adj.  Qui  est  accompagné  d’— s. 

AFI  (Pomme  d’),  sf.  Vaiiéiè  de  pomme  de  I 
pctiie  dimension,  ruuge  vif  d'un  côté,  blanche 
de  l'aune , à chair  blanche  et  ferme;  elle  est 
assez  estimée. 

AFI  AIRE)  jm.  (/.oot.)  Sa  dit  des  insectes 


AFLITE,  sf.  {hUnér  ) Roche  composée  de 
qusrtz  et  de  feldspath  blanc  ou  rougeâtre. 

AFLDSTRE,  Jin-  (Ànt.)  Ornement  de  la 
poupe  des  vaisseaux  chez  les  Romains  ; c’était 
une  sorte  de  girouette  composée  do  planche.<i 
diversement  découpées  et  coloriées,  et  ornées 
de  baiideroUes. 

AF  LTSIE  , sf.  Mollusque  voisin  des  limaces, 
sans  coquille,  qui  habite  les  côtes  de  la  mer; 
elle  rejette,  quand  on  cherche  à U prendre,  un 
liquide  l'ougÀlre  infect. 

AFNÉE,  sf.  Défaut,  manque  de  souffle,  de 
respiration;  c'est  une  cause  de  l'asphyxie. 

AFOGALTFSE,^/.  Livre  évangélique  plein 
d obscurités,  j Afocaltptiqub,  atfy.  Qui  tient 
de  I*—,  fantasiique,  obscur. 

A F 0 C 0 F E ■ sf.  {LUI.)  Modification  d'un  mut 

auquel  on  retranche  une  ou  plusieurs  lettres. 
Ex.ye  voi  poarjevoLSfgrand'mère  pour  grande 
mère.  I (Chir.)  Fracture  dans  laqnelle  une 
partie  oe  l'os  est  séparés  et  enlevée. 

AFOCRISIAIRE,  JW.  (£cc/.)  Député  DU 

nonce  du  pape  auprès  des  empereurs  ou  des 
princes  catbobques. 

A F 0 CRTF  HE  j adj.  Se  dit  des  livres  et  des 
écrivains  dont  l’autorité  est  douteuse. 

AFOBE  ) adj.  (Zool.)  Qui  n'a  pas  de  pattes. 

AFOEIGTIQUB,  adj.  (PAÎ/oj.)  Démons- 
tratiff  qui  résulte  de  la  démonstration  seule 
et  non  de  l’expèrienoe* 

AFORIOXIS,  ,f  Tour  véhément  par  le- 
quel on  rejette  avec  indignation  un  argu- 
ment ou  une  objection,  comme  absurde. 

AFOBEEi  adj,  et  JW.  {Àstr.)  Se  dit  du 
point  où  la  lune  est  à sa  plus  grande  dis- 
tance de  la  terre.  Cesl  l'opposé  de  périgée.  \ 
Le  point  le  plus  élevé,  le  degré  le  plus  haut. 

AFOGOH  f JW.  Poisson  acanllioptérygiensan-^ 
barbillons,  dont  le  corps,  long  de  12  a 15  cen- 
timètres, est  couvert  de  belles  éraillés  rouges, 
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à reflet»  doré«;  m chafr  e»t  dèUe«U  : on  !•- 
pArlie  (tans  la  MMitrrrané«. 

AFQ0BAFHE.  sm.  La  copie  d’un  auto- 

gra|)hc,  d'un  6ciit original. 

AFOLOOÉTIQUE  , Qui  contient  unc 

apolr>gie.  un  Hoge  écrit,  un  diaoouri  juatidca- 
tif.  I sf.  Toute  apologie  de  la  religion  dire- 
tienne. 

APOLOGUE,  sm.  Fable,  récit  d'un  fait 
imaginé  duquel  on  ae  propose  de  tirer  une 
rilé  moi  ale  ou  instructive. 

AFOMAOUE,  adj.  et  s.  {jint.)  Cbd  les 
Grecs,  homme  impropre  au  service  militaire. 

APONÉVROSE.  sf.  (>nu/,)  Membrane 

fibreuse  blanche  luisante  et  ferme  qui  forme 
l’extréinité  d«-s  musclrs  et  sert  aies  fixer  aux 
os,  ou  qui  recouvre  les  muscles  et  les  main- 
tient en  place.  | Aeo^ivaoTiQCB,  adj.  Qui 
appartient  aux  ~s. 

AFOPHTHEGIIE,  sm.  Dit  notable  de 

quelque  personnage  célèbre.  | Sentence , 
maxime. 

AFOPHTGE}  sf.  (/^rcAif.)  Partie  de  la  co- 
lonne où  elle  TOfnroence  à sortir  de  sa  base  ; 
on  l’a ppcll'f  aussi  corqr^. 

AFOPHTLLITSi  m.  {Uinirj^  Minéral 

d’un  aspect  vitreux  qui  se  rapproche  du  felds- 
path et  qui  s’exfolie  facilement  par  l'action 
du  feu. 

APOFHTSB,  sf.  Protubérance 

pointue  d’un  o«;  toute  éminence  naturelle, 
allongée  et  très-saillante,  d’un  os. 
APOPLEXIE.  sf.  Maladie  du  cerveau  ca- 
rac^risée  par  une  paralysie  soudaine  plus  ou 
moins  complète  du  sentiment  et  du  mouve- 
ment dans  une  ou  plusieurs  parties  du  corps 
sans  interruption  de  la  respiration  et  de  la  cir- 
culation ; elle  ré««ilte  d’un  épanchement  de 
sang  dans  le  cerveau.  | — séreuse  , celle 
qui  résulta  d'un  èpauebement  de  sérosité  dans 
le  cerveau. 

AFOSIOFÉSE,  sf.  (LUI.)  Réileence. 
AFOSITIE,  </.  (MM  ,)  Aversion  pour  les 
aliments. 

AFOSTASIE,  sf.  Abandon  d'une  religion 
pour  une  autre  religion,  | Abandon  d'une 
doctrine,  d'un  parti.  | ArosTASiaa,  en.  Aban- 
donner une  religion,  un  parti.  [ Apostat, 
adj.  ttsm.  Celui  qui  a aposusiè. 

AFOSTÈME,  Apostomb,  sm.  Abcès. 
AFOTÉLESHATIQUE.  adj.  Se  disait, 

au  moyen  Age,  de  l'astrologie. 

A P 0 T H E G lE  ( sf.  (Bot.)  Partie  des  lichens 
qui  renferme  les  organes  reproducteurs. 

APOTHÈME,  tm.  (CAùn.)  DépAt  pulv<. 

rulent  qui  se  forme  lorsqu'on  soumet  les  ex- 
traits végétaux  a une  évaporation  prolongée. 

I (hfath.)  Perpendiculaire  abaissée  du  centre 
d’un  cercle  sur  l’un  des  edtés  du  polygone 
inscrit  ou  circonscrit  à ce  carde. 

APOTHÉOSE  , sf.  DéificatîOM.  I Orémo- 


nie  par  laquelle  les  anciens  Romains  plaçaient 
les  empereurs  au  rang  des  dieux,  f Honneur-i 
extraordinaires  rendus  à un  homme  que  l’ad- 
miration publique  place  au-dessus  de  l’huma- 
nité. 

APOZÈHE  , rm.  Décoctiohdesubstancesvé- 
gélales  plus  chargée  de  principea  médicamen- 
teux que  la  tisane,  et  à laquelle  ou  ajoute  un 
sirop,  un  éicctuaire,  etc. 

AFFARAUX  , OU  mieux  Appasbils,  im.  pi 
(Mar  ) Réunion  des  diverses  machines  nécciK 
saires  sur  un  vaisseau  pour  toute  grande  opé- 
ration. 

APPAREILLER,  va.  (j4rchit.).  Tracer 

exactement  la  taille  des  pierres.  les  préparer, 
les  disposer  pour  la  construction  d’un  édifice. 

I ArPAsrtLLBoa.  sm.  Celui  qui  ap|uireille. 
APPARITEUR,  sm.  Dans  rUniversité, 

huisxier  chargé  de  précéder  les  facultés  dan.*< 
les  cérémonies,  de  maintenir  l'ordre  dans  les 
salles  de  cours,  etc. 

APPÂTELER  J va.  Porter  à manger. 

l>orter  la  pâture  en  parlant  des  animaux  qu’un 
éleve. 

APPEAU  y sm.  Sorte  de  sifOet  dont  on  se 
sert  pour  imiter  la  chant  des  oiseaux  et  pour  les 
attirer  dans  des  filets. 

APPELET,  sm.  Longue  pièce  de  filet  ten- 
due verticalement  dans  la  mer  pour  1a  pêche 
du  hareng. 

AFFOGIATORE  , sf.  (pr.  djlatou).  (Mus.) 
Agi-ement  qui  se  fait  dans  le  chant  en  ap- 
puyant la  voix  sur  la  note  qui  précède  1a  nota 
principale. 

APPOINT,  sm.  Somme  en  petite  monnaie 
qui  compléta  une  somme  dont  le  reste  est  en 
pièces  d’or  ou  d’argent  d'an  moins  cinq  francs. 

APPRÉCIE,  sf.  Prix  moyen  des  grains  éla. 
bli  par  la  comparaison  de  leur  valeur  vénale 
duu9  differents  marchés  indiqués  d’avance. 

AFRO  N y sm.  Poisson  voisin  de  la  perchcy 
dont  la  chair  blanche  est  estimée  et  qui  ne 
trouve  dans  les  eaux  vlxres,  surtout  dans  le 
Rhône  et  le  Danube. 

AFSICHET,  sm.  Rebord  saillant  qui  main- 
tient les  glsces  des  voitures. 

APSIDE  y sm.  (Jstr.)  L'un  des  deux  points 
de  l’orbite  d’une  planète  dans  le^uels  elle  se 
trouve,  soit  à la  plus  grande,  soit  à la  plua 
petite  distance  du  soleil  ou  de  la  terre.  J 
(jérchit.)  Se  quelquefois  pour  Absidt.  (v« 
ce  mot.) 

APTÈRE,  adj.  et  sm.  (Zool.)  Se  dit  des  in- 
sectes parfaits  qui  n'ont  pas  d’ailes. 

AFTÉRTGIEN,  adj.  et  sm.  (Zool.)  Se  dit 
des  mollusques  qui  n'ont  pas  d’organe  spécial 
pour  nager. 

APTRE  , adj.  Sa  dit  des  substances  qui  ré- 
sistent a l'action  du  feu. 

APTREXIE,  sf.(Mid.)  Intervalle  de  t«np 
qui  sépare  deux  accee  da  fièvre  intermittente. 
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AQUARSLLE,  a/,  (pr.  koua)  Dessin  peint 
eu  Uvis  au  moyen  de  couleurs  délayées  à l’eau 
et  qui  ont  le  moins  d’épaisseur  possible. 

AQDARIIIH,  sm,  (pr.  akouariomm)  Grande 
pièce  d’eau,  réserrolr  artificiel  dans  lequel'  on 
conserve  dés  poissons,  des  animaux  aquatiques 
et  des  plantes  marines  ou  aquatiques. 

AQUATILE,  aeU-  (pr.  kouo)  (Jffof.)  Se  dit 
des  plantes  qui  croissent  dans  l'eau  et  flottent 
à SB  surface  ou  restent  submergées. 

AQÜATIKTB  on  Aquatimta,!/.  (pr.  kou«) 
Espece  de  gravure  à l’eau  forte  qui  imite  le  des- 
sin au  lavis. 

AQUEOUC,  sm.  Canal  construit  en  pierre 
ou  en  ma^nnerie,  élevé  sur  un  terrain  inégal 
pour  ménager  la  pente  de  l’eau  et  la  conduire 
dans  un  lieu  qui  en  est  dépourvu. 

AOniLIN,  ad/,  (pr.  ki)  Se  dit  du  nez  re- 
courbe en  bec  d’angle. 

AQUILON,  jm.  ^r.  ki)  Vent  froid  et  ora- 
geux qui  souffle  du  Nord. 

AXA,  sm.  Perroquet  à queue  longue»  b Joues 
nues,  d’un  plumage  tres-brülant  ; il  habile 
l’Amérique  du  Sud. 

ABABESQDE.  ad/*  et  sm.  Qui  appartient 
au  style,  à l’ornementation  arabe.  ( i.  s/fti. 
Ornements  qui  consistent  en  des  entrelace- 
ments de  feuillages,  de  fleurs,  d'ammaux.  etc., 
et  dont  on  ne  fait  remonter  l’origine  qu'aux 
Arabes,  quoique  les  anciens  en  alaut  aussi 
fait  usage. 

ARABIQUE,  ad/*  Se  dit  d’une  espèce  de 
gomme  qui  se  présente  en  morceaux  arrondis 
incolores  ou  colorés  en  jaune  clair,  et  dont  le 
volume  varie  depuis  celui  d’un  pois  jusqu’à 
celui  d'une  noix  ; elle  s’écoule  naturellement, 
ou  par  incision,  de  diverses  espèces  d’acacias. 

I AaABnfB,  s/.  Principe  immédiat  da  la 
entièrement  soluble  dans  l’eau. 

ARABLE,  ad/*  Se  dit  des  terres  propres  au 
labourage. 

ARACATCEA.  sm.  plante  ombelllfère  ori- 
^aire  de  la  Nouvelle-Grenade,  dont  la  racine 
féculente  est  un  excellent  aliment. 
ARACHIDE,  i/. PlanieléguroinensecttlUvée 
pour  ses  graines  qui  se  trouvent  dans  une 
gousse  courte  et  de  la  grosseur  du  doigt; 
eea  graines,  qui  ont  la  saveur  de  la  noisette, 
donnent  une  huile  à manger  trèa  estimée.  { 
On  a écrit  aussi  .drachis. 

ARACHNIDE,  adj.  et  sm.  ARACfiifiDas, 
smp/,  (pr.  rak)  (Zoo/.)  Classe  d’animaux  arti- . 
eulés  qui  se  distinguent  des  Insectes  parce 
qu’ils  n’ont  ni  ailes  ni  antennes;  leur  sang  est 
blanc,  et  ils  respirent  par  des  stigmates  placés 
généralement  sous  le  ventre;  telles  sont  les 
araifnées. 

ARACRNITE  ou  AaacnriTis,  sm.  V. 

jiraehnoidi/t. 

ARACHNOÏDE,  adj.  Qui  a la  forme  de 
t’aniienée.  j Qui  ressemble  à un  fil  d’araignée. 

{ SJ.  L’une  des  trois  méninges,  membrane 
très-fine  qui  enveloppe  le  cerveau;  elle  cal 


entre  la  pie-mère  et  la  dure-mère.  J Mem- 
brane qui  couvre  la  partie  convexe  de  1a  ré- 
tine. I AaicHHoiniu*,  UK,  ad/.  Qui  concerne 

ARACHNOlDITE,  sf.  (Méd.)  Inflamma- 
tion de  la  membrane  cérébrale  appelée 
jiraehnoids* 

ABACHNOLOQIB,  sf.  V,  Àranéologie. 

ARAGK,  sm*  Liqueur  alcoolique  que  l’on 
obtient  aux  Indes  par  U fermentation  du  riz. 

I Liqueur  que  l’on  tire  du  sucre  de  canne.  | 
£au*de-vie  que  font  les  Tartares  dn  lait  de  ca- 
vale aigri  et  distillé.  | On  dit  aussi  Aock. 
ARA60NITS|  sf.  (Minér.)  Carbonate  de 

chaux  naturel  en  cristaux  prismatiques  qu’on  a 
primitivement  découvert  en  Aragon,  et  qui  se 
trouve  dans  certains  tufs  calcaires,  comme 
ceux  de  Vichy. 

ARAI6NS»  //.  Espécede  filet  mince  tendu 
verticalement  sur  deux  perches,  et  disposé  de 
telle  façon  que  les  oiseaux  qui  y passent  le 
font  tomber  et  s'y  trouvent  enveloppés. 

ARAIUNON,  sm.  Raisin  sec  de  Provence. 

ARAIN,  sm.  Taffetas,  armoisin  rayé  ou  à 
carreaux  qui  se  fabrique  en  Europe  et  aux 
Indes. 

ARAIRE»  sm.  Charrue  aana  roues  dont  on 
se  sert  pour  labourer  lea  terres  légères. 

ARAMÈEN»  NE.  adj.  Se  dit  du  dialecte 
primitif  des  Hébreux  et  des  Juifs  qui  se  parlait 
dans  une  contrée  appelée  j/ram* 

ARÂNÉEDX. SE,  adj.  Qui  imite  une 
araignée.  | Qui  ressembla  à une  toile  d’a- 
raignée. 

ARANÉQLO&IS»  i/.  Traité  aur les  arai- 
gnées, t Art  de  prêtre  les  variations  de  tem- 
pérature d’après  lea  mouvementa  et  les  toiles 
des  araignées.  | AasaiobOQua,  jn.  Celui  qui 
s’occupe  de  l'étude  des  araignées. 

ARASEMENT,  sm,  (jirehit.)  Surface  su- 
périeure plane  d’une  assise  de  maçonnerie  ou 
de  pierres  de  raille.  | Aassas.  va!  Former  en 
—,  I Aeass,  sf.  Pierre  servant  à 1’—. 

ARAUCARIA,  sm.  Grand  arbre  à tige 

droite  de  la  famills  des  conlfèrea,  ressemblant 
un  peu  au  sapin,  et  qu’on  trouve  au  Cliili  et 
au  Brésil. 

ARBALÈTE  . sf.  Arme  de  trait  formée 
d’une  branche  de  métal  en  forme  d’arc,  qui  est 
montée  sur  un  fut  et  qui  se  bande  avec  un 
ressort.  ] Cheval  en  — , cheval  attelé  seul  de- 
vant les  oeux  chevaux  de  timon  d’une  voiture. 

ABBALÈTRIER,  im.  Homme  de  guerre 
était  armé  d’une  arbalète.  | (drehi/.) 
Nom  de  deux  fortes  pièces  de  boU  dont  se 
compose  oïdinairement  une  ferme  de  char- 
pente et  qui  sont  inclinées  selon  la  pente  du 
toit. 

ARBENNE.  rm.  V.  Lagopède. 
ARBORESCENT,  E,  adj.  Qui  a le  port, 

, le  caractère  ou  la  forme  d’un  arbre. 

2. 
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ABBOBICOLTDRE.  //.  P.rtie d» r.,ri- 

culture  <)ui  conrorite  Is  culture  des  erbree* 

ARBORISATION,  i/.  Repr^ntation 

d’arbrisseaux  qu’offre  ta  coupe  ou  la  aurfare  de 
certaines  pierres  par  suite  d'inAlirations  mé- 
talliques. I Dessina  qui  se  (ormetit  sur  les 
vitres  lorsqu’il  gèle.  | Aaioaiss,  i,  adj.  Qui 
offre  des  — s. 

ABBOUSIBRt  Arbrisseau  toujours 
vert  qui  croit  dans  le  Midi  de  l’Europe,  et 
porte  des  fruits  assex  semblables  à des  fraises  ; 
on  emploie  ses  fe*jilles  pour  tanner  les  cuirs.  | 
Arbuste  traînant  qui  croit  sur  les  hautes  mon- 
tagnes et  porte  des  baies  aigrelettes  semblable* 
a des  cerises,  dont  on  fait  dans  quelques 
pays  de  l’eau-de-vieel  qu’on  appelle  vulgaire- 
meut  Raisin  d'ours  ou  RnsseroUe. 

ARBRE,  sm.  (MA*.)  Grande  pièce  de  bols  ou 
de  fonte  qui  est  la  partie  principale  d’une 
machine  et  autour  de  laquelle  tourne  le  ma- 
chine tout  entière. 

ABCANE,  sm.  {Sc.  orr.)  Préparation  mysté- 
térieuse  et  secrète  à laquelle  on  iittribuaii  des 
vertus  merveilleuse*.  | Toute  recette,  tout 
médicament  secret  auquel  on  attribue  des  pro- 
priétés sumaiurelles.  | Secret,  mystère  pro- 
fond dans  lequel  on  enveloppe  quelque  chose. 

ABCANSON,  sm.  Sur  résineux  du  pin  coulé 
et  solidifié  dans  des  chaudières  en  forme  de 
pain  ; on  en  fait  la  colophane. 

ARCASSE,  sf.  {Mar.)  Charpente  horiron- 
t lie  a l’aiTiére  d'un  navire  qui  s'articule  avec 
Vélambot. 

ARCATORE,  i/.  (^rrWé.)  Arceau.  | Petit 

arc  sontemi  par  des  colonnes. 

ARC-BQUTANT.  sm.  {j4rchit.) Gmstruc- 
llon  de  maçonnerie  formée  d’un  arc  de  cercle 
qui  s’applique  extérieurement  contre  une 
voûte  ou  contre  un  mur  pour  les  snulenif. 
ARC-DOUBLEAU,  sm.  (drcfiit.)  Ban- 
deau qui  forme  une  saillie  sur  la  eoiirlmre 
intérieure  d'une  voûlc  qn’il  ji.emble  doubler 
jMiur  la  rendre  plus  forte;  ceux  des  voûtes 
golbiipies  se  nomment  Mrvurrj. 

ABCHAlOLOfilB,  sf.  (pr.  k„-ro) 

Science,  étude  du  vieux  langage. 

ABCHAiaOE,  adj.  fpr.  *n)  Qui  a rapport 
arAscMAÎSMX.  sm.  Expression  vieillie;  imi- 
tation de  la  nianiei  e des  anciens. 

ARGBAL,  '’icieuse 

pourri/  de  fer . 

abcbanqb,  sm.  (pr.  Aan)  Ange  d’un 

ordre  supérieur. 

ABCHEE  , sf.  ou  sm.  être  de  raison  que 
d’anciens  physiologistes  et  notamment  Van 
Helinont,  ont  ronsidéré  comme  le  principe 

t du  mouvement  et  de  la  vie  dans  toutes  les 

! parties  de  l’organisme. 

abchegate,  sf.  Ancienne  lance  gau- 
loise. V.  drzfRare. 

ABCHENDA,  im.  V.lhmé. 


ABCHÉOLO&IE,  sf.  (pr.  k(*)  Science  des 

antiquités,  des  anciens  monuments,  des  an- 
ciens livres,  etc.  | Aacaiouwim,  sm.  i >lul 
qui  est  versé  dans  1*—. 

ARCHER)  sm.  Dans  l’ancienne  monarcble» 

nom  de  certains  officiers  ou  gardas  qui  exécu- 
taient les  sentences  judiciaires  et  correspon- 
daient aux  gendarmes  de  nos  joura. 

ABCHÊTTFE,  sm.  (pr.  *é)  Patron  mo- 
dèle, original  aur  lequel  un  ouvrage  a été 
fait. 

ABCHIDIACONé  , jm.  CircoTYScriptioa 

d'églises  et  de  paroisses  qui  sont  dirigées  par 
un  Aschidiacrb,  sm.  Supérieur  ecrlésiastiqua 
qui  a le  droit  de  visite  sur  les  cures  d'uo  dio- 
cèse. 

ABCHliPISCOFAL,  E,  adj.  (pr  to 

Qui  appartient  à un  arclicvcquc.  ) AacHiiart- 
cx>F*T,  sm.  La  dignité  d’archevêque. 
ABCHIXANBBITE.  sm.  Le  .eptrieur 

de  certains  monastères,  en  Grèce. 
ARCHINE,  sf.  Mesure  de  longueur  usitée 
en  Russie  où  elle  équivaut  à 7H  millimétrés, 
et  dans  l’Asie-Mineure  où  elle  représente 
Oèo  millimètres.  | Cintre  formé  dans  la 
charpente  qui  soutient  les  terrains  d’une  car- 
rière. 

ARCHIFELf  sm.  Étendue  de  mer  parse- 
I mée  d’iles. 

ABCHIFBESBTTEBAL,  E,  o/V.Qui 

ap[>artient  à l’archiprètre.  | AaciiieaxTaB, 
iffi.  Titre  de  dignité  qui  donne  aux  curé*  de 
certaines  églism  une  sorte  de  prééminence 
sur  les  autres  curés. 

ARCHITECTONIQUE)  adj.  et  sf.  Se 

dit  de  l'art  de  bâtir,  de  ce  qui  se  rapporte  à 
l’architecture,  etc. 

ABCEITBATE,  sm.  {Mrch.)  Principale 
pièce  qui  porte  horixontalement  sur  les  co- 
lonne*, et  qui  occupe  la  partie  inférieure  de 
rentablemenl. 

ABCEIYOLTE,  sm.  {Jrchit.)  Bandeau 
orné  de  moulure*  qui  régne  à la  tête  des  vuu». 
solrs  d'une  arcade  et  qui  vient  se  terminer  sur 
les  iinposte*. 

ABCHONTE,  rm.  (pr.  kon)  {Àstt.)  Titre 

des  principaux  magistrats  d’Athènes, 

ABCO,  sm.  Potin  gris,  ( V.  Pofin. 

ARÇON  , sm.  Oiacune  des  deux  pièces  de 
boi-%  cintrées  qui  servent  à faire  le  corps  da 
In  selle  d’uii  cheval,  avec  deux  branches  de 
fer  qui  les  joignent  l’une  à l’autre.  | Instru- 
ment en  forme  d’archet  de  violon  qu’on  em- 
ploie pour  préparer  les  poils  à feutres.  | 
A»ço»*Ei'a,  sm.  Ouvrier  chapelier  qui  se  sert 
de  I’—. 

ABCTiaUE,  adj.  Septentrional,  du  Nord. 
ARCTURüS,  sm.  [Astr.)  Belle  étoile  de  In 

cnnstelhilion  da  Bouvier,  que  l'on  trouve  dans 
le  ciel  en  prolongeant  In  ligne  droite  for- 
mée par  les  deux  étoiles  de  l’extrémité  de  la 
Grande-üursc. 
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ARD4SSE,  sf.  Soie  dePene  d’unequaUté 
inféricurp. 

A RO  SB  y sm.  Mesure  de  capicité  égyptienne 

pour  Jes  grain»  et  autre»  produits:  elle  varie 
de  I heclol.  82  à 2 heciol.  77. 

ARDENT,  iffi.  Se  disait  des  gens  attaqués 
au  XII*  siècle  d une  sorte  de  peste  épidémique 
et  contagieuse.  | Se  dit  des  exhalaisons  en* 
flammées  qui  paraissent  pctidant  la  saison 
<^aude,  le  long  des  eaux  stagnantes.  | —,  a, 
aelj.  Fièvre  — e.  V’.  Causas, 

ARDILLON,  sm.  pointe  de  fer  qui  fait 

partie  d’une  boucle  et  qui  sert  a arrêter  la 
sangle  ou  la  courroie  que  l’on  passe  dans 
l’nnncau, 

ARDITO  , adp.  et  sm.  (iVfui.)  Terme  qui  in- 
dique que  l'on  doit  faire  ressortir  avec  éclat 
et  énergie  les  principales  notes  d’une  mélodie. 
ARE,  sm.  Unité  de  mesure  pour  les  surfaces 
de  terre;  elle  équivaut  à cent  mètres  carrés; 
cent  ares  valent  un  hectare* 

AREC,  sm.  Espece  de  palmier  de  l’In^ 
dont  le  fruit  est  une  noix  dure,  bianchitre, 
veinée  de  pourpi-e;  on  la  coupe  par  tranches 
et  on  l'enveloppe  de  feuilles  de  bétel  pour  en 
faire  un  mosiiratoirc  très-estimé;  celte  noix 
sert  auasi  pour  de  petits  ouvrages  de  tablet- 
terie. 

ARÉFACTION  , sf.  Dessiccation.  | Action 
de  faire  sécher. 

ARENACÉ,  Ef  adj.  Se  dit  dérochés  fria- 
bles se  désagrégeant  facilement  et  ayant  l’as- 
pect du  sable. 

ARÉNATION,  sf.  Action  de  couvrir  de 

sable  chaud.  | Sorte  de  bain  de  sable  chaud. 

ARENE,  sf  Sable  dé|M>sé  par  la  mer  sur  le 
rivage.  | Ancien  cirque  où  se  faisaient  les 
luttes  et  les  Jeux,  j Tout  lieu  où  se  llvie  un 
combat. 

ARÉNER,  «7ï.  S'ARRiren,  vpr.  Se  dit  d’un 
édifice  qui  s’affaiblit,  qui  s'enfonce  sons  un 
trop  grand  poids. 

ARENICOLES,  rmp/.  Genre  de  vers  anné- 

bdes  qui  habitent  dans  le  sable  sur  les  bords 
de  la  mer. 

ARÉOLE,  sf.  Cercle  Irisé  qui  enlonre  la 
lune.  I Cercle  coloré  qui  entoure  la  mamelon 
du  sein.  I Cercle  qui  entoure  un  bouton,  etc, 

I Assolé,  k.  ARSoLAias,  adj.  {Hist.  nat.)  Qui 
est^rcmpli  d’—  , ou  de  cellules,  d’interstices. 

ARÉOMÈTRE,  sm,  (Phys.)  Instrument 
propre  à faire  cnnnaltrf  1a  densité  des  liquides; 
on  le  nomme  vulg.  Pèse~li^ueurs.  C’est  un 
tube  de  verre  terminé  par  une  boule  lourde  qui 
le  fait  plonger  et  tenir  debout  dans  le  liquide  ; 
des  degrés  tracés  sur  le  tube  indiquent  la 
densité  par  la  profondeur  à laquelle  plonge 
l'appareil. 

ARÉOFABE,  sm.  (Jat.)  Tribunal  d’A- 
thenes.  | Assemblée  de  maglstratSyd’hommes 
importants,  rto. 


ARÉOSTTLE,  sm.  (yt rehit. } Édifice  dans 
lequel  se  trouve  une  colonnade  à colonnes 
très-espacées. 

ARÈQUS,  sm.  V.  Jrec. 

ARÊTIER,  m.  {Ârchit.)  Principale  pièce 

d’un  comble  qui  en  forme  l’arête  ou  le  tran- 
chant supérieur.  | Garniture  le  plus  souvent 
en  plomb  qui  règne  le  long  du  faite. 
ARBALI,  sm.  Mouffion  ou  bélier  sauvage 
qui  habite  le  sud  de  la  Sibérie. 

ARGANEAU,  sm.  (hfar.)  Gros  anneau  ou 
boucle  de  Ici*  dans  laquelle  passe  un  cible. 
ARGEMA.  ARetMOir,  sm.  Petit  ulcère  du 
cercle  de  l’ii  is,  partie  blanc,  partie  rouge  ou 
noir. 

ARGENTAL,  E,  adj.  Qui  contient  de 
l'argent. 

argentan,  jm.  V.  Mailleehort. 

ARGENTINE,  sf.  Plante  rosacée  appelée 
potciiiille  argentin;  ses  feuilles,  à plusieurs 
folioles,  sont  couvertes  en  dessous  d’un  duvet 
argenté,  et  sont  considérées  comme  légeie- 
ment  astringentes.  | Sorte  d'agate  fine,  blan- 
che, à reflets  chatoyants,  j Petit  poisson  de  la 
Méditerranée  dont  la  vessie  nntatoii-e  ren- 
ferme une  substance  argentée  analogue  à ^elle 
I de  rablette,  et  servant,  comme  cette  demiere, 

B fabriquer  les  fausses  perles. 

ARGENTON,  sm,  V.  jifaiVfecAorf. 
ARGILE,  sf.  Terre  blanchâtre  formée  d'a- 
lumine et  de  silice,  et  Nppelée  vulg.  terre  gfaise. 
ARGONAUTE.  sm.  Mollusque  marin  qui 
habite  une  coquille  mince,  blandie  et  demi- 
transparente,  dont  1a  forme  rappelle  celle 
d'une  nacelle. 

ARGOULET,  sm.  Carabin,  arquebusier, 

I F<Vr.  Homme  de  néant. 

ARGOnSIER.  sm.  Arbrisaeau  épineux 
qui  abonde  en  Provence  dans  les  buissons, 
dont  le  bols  est  blanc  et  très-dur,  et  dont  les 
radnéll  fournissent,  par  incision,  un  suc 
gommeux  employé  dans  la  médecine  vétéri- 
naire. 

ARGODSIN,  sm.  Ba.s  officier  du  bagne.  { 
Espion  de  bas  étage. 

ARGUBj  sf.  (M^.)  Machine  composée  d’un 
gros  pivot,  de  barres  de  bois  et  d’une  filicie, 
employée  pour  tirer  et  dégrossir  les  bouts  d'or 
et  d’argent. 

ARGUER,  en.  (pr.  gu)  Tirer  une  consé- 
quence d'un  fait,  d’un  principe. 

ARGUS,  sm.  (pr.  gurj)  Espèce  de  galMnaeé 
des  îles  de  la  Sonde,  assex  semblable  au  paon, 
et  dont  les  plumes  de  la  queue  sont  semées  de 
taches  qui  ressemblent  a des  yeux.  | Petit 
papillon  de  Jour.  | Poisson  plat  qui  a les 
yeux  du  même  cdté  de  la  tète. 

ARGUTIE  , sf.  (pr.  Ci)  Raisonnement  poin- 
tilleux, subtil. 

ARIEN, NE,  adj.  Nom  des  sectateurs  d’un 
célébré  bérésiarque  nommé  Arius,  qui  nia  U 
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comubsUntlaUté  de  Dieu  er  de  iéeM-Omsi 
eu  ive  tieele.  | Aeieiii»»»*»  Docirüie 
d«e  — a. 

ARIETTE,  if.  Chent  formé  d’une  eullo  de 

pèira-ie»  mélodiquee.rhythm^eaet 

des  iTpoe  ou  cedenocs.  | Petit  elr  détaclié 
gerel  grecieui,  qui  tient  le  milieu  entre  U 
tomance  et  le  chanson. 

ARlSTÂRQÜSt  A/n.  Gremmelrien célèbre 
qui  commente  Homère.  | fit’  Critique  sérere 
et  judicieux. 

aristoloche,  tf.  Genre  de  plentee 

grimpantes  dont  la  racine  tuberculeuse  ou 
oblongue  éult  autrefois  recommandée  comme 
tonique,  et  qu’on  n’emploie  plus  aujourd’hui 
n l’exception  de  l’espèce  dite  Sfiytutaire. 
V.  ce  mot. 

ARITHaOXETRE,  «».  laatrument , 

machine  a calculer. 

ARROSE,  if.lCéol.)  Non,  qu’on  • donné, 
um-  Mirte  de  grès  qui  > été  tniTereé  par  des 
msliéreeéruplires,  et  dont  I»  slructure  a été 
profondément  modifiée. 

ARHAILLI  OU  AaMàtisLT,  sm.  V.  ErmaiHf. 
ARMATEUR,  rm.  Celui  qui  arme  un  na- 
vire, c.-à-<l.  qui  le  fournit  de  tout  ce  qui  lui 
est  nécessaire  pour  aller  en  mer,  et  eolrq>rend 
le  transport  de  marchandises  par  ce  navire. 
ARMATURE,  sf.  Assemblage  de  barres, 
de  clefs,  de  liens  ou  autres  pièces  de  métal 
pour  soutenir  ou  contenir  les  parties  d*un  ou- 
vrage de  maçonnerie,  de  charpente,  de  méca* 
r.ique,  etc. 

ABMÉJER,  va.  (Afor.)  Amarrer  un  bâti- 
ment dans  un  port  ou  sur  une  rade. 
ARMELINE  , sf.  Peau  d’iiermine  très-fine 
et  fort  blanche  qui  vient  de  Lapunie. 

ARMÊNITE  , sf.  {tSinir.)  Viriété  d.  cuivre 

carbonate  bleu. 

ARMENTAIRE.  adj.  Qui  a rapport  aux 

troupeaux  de  grands  qusdrupedes.  | Asmik- 
Txnx,  SX,  adj.  Fertile  en  gros  bétail. 

ARRET.  sm.  Armure  de  tête,  heaume,  petit 
casque  fermé  qui  était  en  usage  au  moyen  âge. 
ARNI6ÈRE,  adJ.  Qui  porte  des  armes. 
ARHILLAIRE,  adj.  (pr.  mil- /ai)  Sphère 
— .Soi te  de  sphere  évidée  représenuni  les 
cercles  fictifs  de  la  sphère  céleste. 
ARMILLE,  sf.  (pr.  //  /wouiV/r«)  Appareil 
formé  de  deux  cercles  entrant  perpendiculai- 
rement l’un  dans  l’autre,  et  posés  sur  un  pied. 
Ou  s’en  servait  autiefois  pour  i élerminer,  au 
moyen  de  l’omljie,  le  midi  vrai.  |-s,j/p/. 
V.  j4nuetels, 

armistice,  sm.  Suspension  d’armes. 

trêve  proviimire  par  accoixl  entre  les  belligé- 
rants. I Dénoncer  un  —,  décUrer  qu’on  h 
rompt. 

armoise,  s).  Plante  qui  ressemble  a l’ab- 

sinlhectdofil  les  propriétés  sont  ioniques  et 
stimulantes  ; on  l’appelle  vulg.  Herbt  de  Suinl- 
Jean. 


ARR0I8IM.  sm.  T.rr.tu  faibl.  et  peu  lu»- 
trédont  on  feit  de.  doublure».  | On  dit 
musû  A rmoue,  sf.  | A.uoiiiu»,  Mie,  ».  Ce- 
lui, relie  qui  fabrique  de  1’—. 

ARMON,  sm.  Chacune  des  deux  pièces  de 
bois  qui  s'assemblent  obliquement  sous  la 
charrette  avec  le  timon,  de  façon  à le  laisser 
pivoter  de  haut  en  bas. 

ARMORIAL,  im.  Livre  qui  contient  un 
rrcueil  d'armoiries.  | Description  de  différents 
blasons. 

ARMURE,  sf.  Nombre  et  disposition  parti- 
culière des  lisses  qui  concourent  au  tis.sage 
d’une  étoffe.  J Disposition  même  de  l’étoffe. 

I Combinaisons  entre  les  fils  de  la  chaîne  et 
celui  de  1a  trame  qui  constituent  1a  différence 
des  tissus  entre  eux. 

ARNICA,  sf.  Plante  à grandes  fleurs  jaunes 
composées,  dont  la  racine  et  les  fleurs  sont 
employées  en  infusion  ou  en  leiiilure  comme 
Stimulants;  elle  a une  influence  utile  sur  les 
commotions  cérébrales  qui  résultent  des  coupa 
ou  des  chutes. 

AROlDÉES.  sfpl.  (Bo/.)  Famille  de  plantes 
herbacées  dont  le  gouei  ou  arusi  est  le  type. 
AROMAL,  E,  adj.  S’est  dit  en  parlant  des 
rapports  que  les  spirites  croient  exister  entre 
les  vivants  et  les  esprits  des  personnes  mortes. 
AROMATE,  sm,  Substsnce  végétale  d’uns 
odf-ur  forte  et  en  même  temps  agréable. 
ARONDE,  i/e  V.  jévicuU,  I Ancien  nom 
de  i’hii-ondelle.  | Queue  d’— . Se  dit  de  eer- 
I tains  tenons  qui  vont  en  s’élargissant  en  forme 

de  cognée  ou  de  queue  d’hiiondelle. 

ARPÈGE,  sm.  (Mus.)  Production  successive 
de  tous  les  sons  qui  entrent  dan.s  un  accord, 
au  lieu  d’etre  simultanée;  les  arpé/rer  se  font 
sur  le  violon,  le  violoncelle,  le  piano  et  la 
harpe.  | Aarsoss,  vn.  Faire  des  —s. 
ARPENT,  sm.  Ancienne  mesure  aeraire 
franalK  qui  équl.al.it  Mlon  les  pays  > 34,  é2 
OU  51  ares. 

AROUEBUSADE  , sf.  Eau  d’ — , «au  de 

pUntes  vulnéraires  qu’on  employait  autrefois 
contre  les  plaies  d’armes  i feu. 

ARQUEBUSE,  sf.  Ancienne  arme  à feu 
que  l’on  portail  sur  l’épaule.  | Angiixausixa, 
sm.  Homme  de  gucric  armé  d’une  — ; celui 
qui  fabrique  et  vend  des  armes. 

arragonite,  sf.  V.  jtragonüe. 

ARRASTRE,  sm.  Machine  dans  laquelle 
Od  réduit  en  poudre  fine  le  minerai  d’argent. 

arrète-bœuf,  sm.  V.  Butrane. 
arrhe,  j/.el  Arrhxs.  sfpl.  L'argent  qu’on 
donne  pour  assurer  l’exécution  d’un  marcha 
verbal  et  qu’on  perd  en  rompant  le  marché. 

arrian,  adj.  et  sm.  Se  dit  d’un  vautour 
à plumiige  cendré,  qui  habite  les  montagnes 
d’Europe. 

arrière-ban,  sm.  Ikmvocation  par 

un  seigneur  de  tous  les  nobles  de  ses  Etats, 
s.'ins  exception,  pour  les  coiiduiieà  la  guérie. 
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ARRIVER I M.  (Sfar.)  Arninf  er  urec  ordre 
et  placer  aveo  aolidité  les  direra  objets  qui 
oompoaeni  U cargaison  d*un  bitiinent.  | Am* 
BiNAOi,  sm.  A^on  d*— > | AunAKua»  sm. 
Celui  qui  arrime. 

ARROBE,  if.  Poids  ttsitA  en  Espagne  et  dans 
l’Amérique  du  Sud,  où  U équivaut  a 44  kilo* 
^mmee  et  demi  ; en  Portu^l,  ainsi  que  dans 
les  possessions  portugaises  et  au  Brésil.  U équl- 
▼aut  à 44  kilogrammes  68  décsgrammes.  } O 
nw>t  désigne  aussi  une  mesure  de  cspaeilé 
es}»agnole.  contenant  six  litres  un  quart. 
ARROCHS,  if.  Plante  à fruits  âcres  et 
purgatifs,  dont  on  cultive  une  espèce  dans  les 
^rdins. 

ARROW-aOOT,<m.fpr.  tt-r6~roiUt).  Fé- 
cule blanche  et  alimentaire  qu'on  tire  de  la 
racine  d’une  plante  du  Brésil. 

A R R Ü & I S t if.  Canal  pratiqué  pour  l’écou- 
lement des  eaux  d’une  mine. 

AR8  ; sm.  fpr.  arss)  Sedit  de  la  partie  du  che- 
val qui  sépare  le  poitrail  de  l'épaule. 
ARSENIC*  rm.  Métal  d’acier,  cassant, 
volatil,  et  dont  les  combinaisons  avec  l’oxy- 
gène, prenant  le  nom  d'acide  o/vémVux  et  d’a- 
cide arsMçuet  forment  avec  diverses  sub- 
stances des  composés  tiùs-vénéneux.  I Assi- 
mcADX.  smpi,  imposés  d'arsenic  employés 
en  médecine  dans  certaines  maladies  cuta- 
nées. 

ARSIN,  im.  Se  dit  du  bois  qui  a brûlé  sur  i 
pied. 

ARTE,  if.  V.  Teigne.  I 

artère  , sf.  Nom  des  vaisseaux  destinés  à | 
porter  le  scng  du  coeur  au  poumon  et  surtout 
du  rcEur  à toutes  les  parties  du  corps. 

ARTÉRIOLE,  sf.  (Jnat.)  Petite  artère  à I 

Isquelle  sa  ténuité  ne  permet  pas  de  donner 
un  nom  particulier. 

ARTÉRIOTOHIE,  if.(Chir.)  Opération 

qui  consiste  dans  une  Incision  transversale 
faite  h l’artère  temporale  ou  a l'artère  aurii'u- 
lalre  postérieure  pour  procurer  une  évacuation 
de  aang  artériel  qu’on  arrête  ensuite  par  com- 
preMion, 

ARTÉRITEj  if.  (Mèd.)  Inflammation  des 

artères  caractérisée  par  une  douleur  vive  sur  le 
t^et  de  l’artère  malade  avec  battement  éner- 
Ûèvre  ordinairement  peu  Intense. 
ARTESIEN,  <U(/.  Puiu  —,  pultsque  l’on 
perce  jusqu’à  une  très-grande  profondeur,  de 
façon  B rencontrer  une  nappe  d’eau  dont  la 
source  se  trouve  dans  les  hautes  réglons;  cette 
eau  tend  à se  mettre  en  équilibre  aussitôt 

?u  elle  rencontre  une  issue  et  Jaillit  dès  lois  a 
extérieur. 

ARTHRALGIE,  sf.  Douleur  dans  les  ar- 
ticulations. 

ARTHRITE , sf.  (Méd.)  Inflammation  des  I 

articulations  ; goutte  des  jointures. 

ARTHROBIE,  s/.  {Ànat.)  Genre  d’arti- 
culallon  dana  lequel  une  tête  d’os  s’cmboîu 


dans  une  cavité  peu  profonde.  | Amao- 
DiAL,  S,  adj.  Qui  a rapport  à 1*—  | AxTHao- 
DT»it.  sf.  Douleur  dea  arüculatlons.  | Aa- 
faioax.  sf.  Articulation. 

ARTHRQLOHIB,  //.Description  désar- 
ticulations. I 

ARTICULÉS,  adJ.  m,  pi.  (Zoot.)  Se  dit 

d'nue  division  des  animaux  non  vertébré> 
dont  le  corps  est  recouvert  d’anneaux  arti- 
culés d’une  substance  flexible  qui  leur  four- 
nissent une  solidité  d’appui  analogue  à celli* 
des  os  chex  les  vertébrés  ; tels  sont  les  crus- 
taeésy  etc. 

ARTIMON,  sm.  Le  plus  petit  mit  d’un  bâ- 
timent ; il  est  situé  en  arrière,  au-desaus  de  la 
poupe. 

ARTISON,  xffi.  V.  TVlgne. 
ARTOCARFE,  if.  V,  Jaquier. 
ARTOISON,  sm.  V.  Teigne. 

ARTONOHIE*  sf.  Art  de  faire  le  pain.  | 
AarosHAOt.  adJ.  Qui  vit  de  pain. 

I ARTRE*  /m.  Alcyon  ou  martin-pêcheur. 
ART0SON,  /m.  V.  Teigne. 

ARüH,  sm.  (pr.  romm)  V,  Gouet. 
ARDNDINACÉ,  E,  adj.  (pr.  ron)  Qui 

ressemble,  qui  a rapport  au  roseau,  qui  con- 
cerne le  roseau. 

AROSFICE,  sm.  (/fnt.)  Prêtre  romain  qui 
prédisait  l’avenir  d’après  l’inspection  des  en- 
trailles des  victimes. 

ARTTENOIDE*  adj.  et  sm.  Se  dit  de 
deux  petits  cartilages  situés  en  haut  et  en  ar- 
rière du  larynx,  et  qui  ont  la  forme  d’un  petit 
entonnoir. 

ARZE&ATE,  sf-  Lance  dedouu  pieds  df> 
long,  armée  d’une  pointe  de  fer  à chacune  de 
ses  extrémités,  que  portaient  les  cavaliers  gau- 
lois. 

ARZEL  « sm.  Cheval  marqué  de  blanc  aux 
pieds  de  derrière  depuis  le  sabot  jusqu’au 
boulet. 

AS,  im.(Jnt.)  Petite  monnaie  chex  les  Ro- 
mains ; elle  a beaucoup  varié  ; on  l’s  estimée  à 
environ  huit  centimes.  | Petit  poids  chex  les 
Romains. 

A8A  FŒTIOA,  sf.V.Jssafætida. 
ASAFHIE,  //.  (Iféd.)  Défaut  de  clarté  dans 
la  voix  provenant  d’un  vice  de  eonformation. 

A 8 A R E T » sm.  Plante  vivace  dont  les  racines 
et  les  feuilles  sont  émétiques,  drastiques  et 
steimutatoires. 

ASEESTB.  sm.  V,  Amiante. 

A8CARIDB*  sm.  (Zool.)  Nom  vulgaire  de 
l’oxyure  vermiculsire,  ver  de  3 à 40  milli- 
métrés de  longueur  qui  se  trouve  dans  les  gros 
intestins  de  l’homme  et  des  enfants,  ordinai- 
rement par  milliers.  | — u>Miaicoîi*B,  ver  de 
40  centimètres  et  plus,  qui  s’engendre  dans 
riiiiestin  grêle  des  enfants,  d’où  il  sort  ])sr 
l’anus  et  même  parfois  par  1a  bouche. 
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ASCENDANT  y jm>  PfTsonne  dont  on  des-  | 

I eend. 

j&SGÈTBt  /.  Qui  ronuere  U vie  à U motii- 

' 6cAiion  et  sut  exerdees  de  piété.  I AsÛTigtift, 
adj.  Qui  Appartient  aux  —a.  ) Ascâtisub, 
tn.  Etat  des  — s. 

ASCIDIE»  //.  Genre  de  moltasques  sans 
coquille,  à enveloppe  cartilagineuse  très- 
épaisse»  qu’on  trouve  en  graiid  nombre  dans 
toutes  les  mers  où  ils  restent  attachés  aux 
rochers;  on  en  mange  plusieurs  especes. 

ASCITE,  orfy.  et  if.  (.V«*rf.)  Se  dit  d'une  es- 
pèce d’hydropUie  abdominale  consUtant  en  un 
épanchement  de  sérosité  dans  le  péritoirie. 

} Ascitiqox.  adj.  et  s.  Qiü  est  atteint  d’— 
qui  concerne  1* — . 

ASCL^FIADE,  sf.  V,  CynaTUfue. 

ASELLE,  rm.  Crustacé  voisin  du  cloporte. 

A S I N E I adj.  /.  Race  — . Se  dit  des  ânes  et 
des  inesses. 

ASITIE  , </.  (pr.  a-cl-ele)  (MM.)  D<rn>i 

pour  les  alimenta. 

ASOB  * sm. Instrument  de  musique  des  anciens 
Hébreux  ; il  avait  la  forme  d’un  carré  oblong, 
et  il  était  monté  de  dix  cordes  qu’on  faisait 
résonner  avec  une  plume. 

ASQSTAi  sf.  Espèce  de  trompette  des  an- 
ciens Hébreux. 

A8PALATH»  (Bois  d*}i)n.  Bois  de  couleur 
sombre  qui  vient  des  Antilles  ; on  l’emploie 
à divers  usages  de  tabletterie. 

ASPARAGINE»  sf.  Principe cristallisable 
de  certains  végétaux,  tels  que  t'a.sperge,  la 
guimauve»  la  r^Usse»  etc. 

ASPE,  >«.v.  AtpU.  I Poisson  du  nord  de 
l’Europe»  eyprin  blanc  dont  1a  chair  est  ea- 
timée. 

ASPEBUÈS,  sm.  Goupillon  i Jeter  de  l’eau 
bénite.  I Cérémonie  qui  consiste  à Jeter  de 
l’eau  bénite. 

ASPEBSION,  sf.  Action  d’asperger»  d’ar- 
roser par  petites  gouttes. 

ASPÉBULE,  sf.  Petite  plante  i feuilles 
verticitlées  dont  une  espèce  a des  0eurs  blan- 
ebes  très-odorantea  qu’on  prend  en  Infusion 
comme  du  tbé;  on  la  tixtuve  dans  les  bois 
humides. 

ASPHALTE,  sm.  Bitume  que  l’on  re- 
cueille sur  les  bords  de  la  mer  Morte  ou 
Asphsltiie  qu’il  surnage  ; on  l’emploie  dans  la 
préparation  de  U thériaque,  d’une  couleur 
noire  fort  estimée  sous  le  nom  de  noir  de 
momie,  et  de  divers  vernis.  | Bitume  employé 
pour  le  pavage  et  dont  le  nom  véritable  est 
maUhe  ou  pissasphaUe. 

ASPHODÈLE  , sm.  Plante  liliacée,  élevée, 
à bouquets  de  fleurs  blanclies  ou  Jaunes,  a 
racine  uü>ereuleuM  et  charnue. 

ASPIC,  sm.  Reptile  venimeux,  espèce  de 
vipère  portant  sur  lé  dot  trois  lignes  de  ta* 


ehes  rousses  bordéfS  do  noir.  | Huile  d’-^. 

V.  Spic. 

ASFIOLE  » sm.  (Sc.  oce.)  Sorte  de  gnome, 
de  génie  malfaisant.  • 

ASPIBANT,  sm.  Nom  que  portent  dans  la 
marine  les  élèves  qui  ae  destinent  à être  offi- 
deri,  et  qui  prennent  rang  imaiédiatemcnt 
au  dessous  de  l'enseigne. 

ASPIDRE»  sf-  Poussière  de  charbon  de 
terre. 

ASPLE  , sm.  Dévidoir  horizontal  sur  lequel 
on  place  l’écheveau  que  l'on  veut  pelotonner. 

ASPLÉNION , sm.  Espère  de  petite  fou- 
gère qui  vient  sur  les  murs  et  qu'on  eoiploio 
contre  certaines  affections  catarrhales. 

A S P R E » sm.  Tiers  du  para,  monnaie  grecque 
qui  repr^rnle  un  cinquième  de  nos  centimes. 

ASSA  » sm.  I ^duleis.  Ancien  nom  du  ben- 
join. 1 — feetida.  Résine  ècre  et  amère  extraite 
d’une  plante  ombellifète  de  la  Perse;  il  est 
employé  comme antispssmodique  et  pour  exci- 
ter la  transpiration. 

ASSAHABE,  sf.  Substance  jaune  trans- 
parente qui  donne  aux  matières  trop  grillées 
un  goût  amer  particulier. 

ASSÀTIQN»  sf.  Coction  des  aliments  ou 
des  médicaments  dans  leurs  propres  sues. 

ASSEAU»  sm.  Marteau  dont  la  tète  est 
recourbée  en  ara  de  cercle.  | Assxtti»  sf, 
P«iil 

ASSEE»  r/.  Bécasse  commune. 

ASSESSEUR»  sm,  OfQcier  de  Justice  ad- 
joint à U11  juge  principal  pour  l’aider  dans  ses 
fonctions  ou  quelquefois  le  suppléer  en  son 
absence.  Ne  s«  dit  guère  que  des  jurés.  | En 
Belgique,  adjoint  au  maire. 

A8SIDENT,  adj.  sa.  (MM.)  S«  dit  d— 

sympldmes  accessoires  d’une  maladie. 

ASSIGNAT»  iffl.  A la  fin  du  xvtii*  siècle» 

sorte  de  papier  monnaie  dont  le  payement  était 
ttssisné  sur  la  vente  des  bieru  nationaux. 

I A 8 S 0 G U E » sm.  Sorte  de  navire  espagnol 

I dans  lequel  autrefois  on  transportait  en  Amé. 

! rique  le  mercure  nécessaire  pour  épurer 

I r »•. 

ASSOLEMENT,  rm.  Partage  des  terres 

labourables  en  plusieurs  portions  ou  soles  que 
l’on  cultive  d'une  manière  différente  et  dans 
lesquelles  on  fait  succéder  les  récoltes  suivant 
un  certain  ordre. 

ASSONANCE»  sf-  Ressemblance  Impar- 
faite de  son  dans  les  dernières  syllabes  d’un 
mot.  I Rime  imparfaite  qui  ne  conaiate  que 
dans  l’identité  des  voyelles. 

ÂSTACIENS*  smpl.  {Zoot.)  Famille  de 
ciustâcés  dont  les  genres  prinoîpaox  sont 
l’écrevisse  et  le  homard. 

ÂSTAQUSi  sm.  EcrevUM. 
ÂSTATIQUE  » ndy.  Qui  n’est  point  stable; 

se  dit  de  l’aiguille  simantée  lorsqu’elle  o%cUl# 
au  lieu  de  garder  une  position  fixe» 
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&8TÈISMB,  sm.  (LUI.)  Ironie  InjcénleuM  t 
et  délicate  qui  conniAte  à d^uiser  1a  louange 
sou»  les  apparences  du  bl&me. 

Â8TELLÊ)  sf.  Appui  pour  soutenir  les 
fractures  des  os  avec  des  bandages. 

ASTER,  sm.  plante  synanthéréc  appelée 
aussi  Reine  MarguerUe. 

ASTÉRIE,  adj.  et  sf.  Se  dit  d’une  variété 

de  corindon  crlslallisée  de  telle  manière  qu'elle 
montre  à l'intérieur  une  sorte  d’étoile  blan> 
châtre  à mx  rayons;  c'est  une  pierre  rare  et 
d’une  très'grande  beauté.  | Zoophyte  qu’on 
appelle  aussi  éloite  de  mer. 

ASTÉRISKE,  sm.  (Jstr.)  Gi-oupe,  assem- 
blage d'étoiles  qui  fait  partie  d’une  ronstella- 
lion.  I (SSinér.)  Piopriété  que  pos.Acdent  cer- 
taines pierres  précieuses  d’offrir  à leur  centre, 
quand  on  regarde  le  jour  au  travers,  une 
étoile  de  six  rayons. 

ASTERISQUE)  sm.Sigm  en  forme  d’é- 
toile qui  indique  un  renvoi  dans  un  livre  ou 
qui  sert  à distinguer  d’une  manière  quelconque 
une  phrase,  un  mot. 

ASTERNAL)  E)  adJ.  (Jnat.)  Se  dit  de 

chacune  des  cinq  cotes  Inférieures  appelées 
vulgairement  fausses  cdtes,  et  dont  le  carti- 
n'atteint  pas  le  sternum. 

ASTÉROÏDE,  sm.  Petit  corps  qui  circule 
dans  l’espace  et  dont  l’entrée  dans  la  splière 
d’attraction  de  U terre  fait  un  aéroliihe.  | 
Petites  planètes  situées  entre  Mars  et  Ju- 
piter. 

ASTHÉNIE,  if.  AfTalblIunnent  g<- 

néral  des  fibres  musculaires;  absence  de 
force.  \ AsTntaïQOS,  adj.  Qui  présente  les 
caiactèree  de  l*-~. 

A S T H If  E t sm.  (pr.  ass-me)  Névrose  de  l’ap- 
pareil respiratoire  caractérisée  par  la  diffi- 
culté de  respirer,  se  reproduisant  par  accès, 
mais  sans  fièvre. 

ASTRAGALE,  sm.  Os  du  talon  qui  a une 
éminence  convexe,  le  plus  saillant  de  ceux 
du  tarse.  | Petite  baguette  ronde  qui  cnloui'e 
le  haut  du  fût  de  la  colonne  et  y joint  le  cha- 
piteau. I — ou  Astraoalcs,  sm.  Plante  légu- 
mineuse  dont  quelques  espèces  fournissent  la 
gomme  adraganle. 

ASTRAL, E,  adj.  Qui  a rapport  aux  astres. 

I Lampb  — a,  lampe  disjm.sée  sur  ses  appuis 
de  telle  sorte,  qu’ils  ne  pi^rtent  aucune  ombre 
sur  les  objets  qu'elle  éclaire  de  haut  eu  bas. 

ASTRÉE  , sf.  Sorte  de  polypier  pierreux  dont 
la  surface  est  parsemée  d’étoiles. 

ASTRICTION,  sf.  Effet  produit  par  l’as- 
tr>ngence. 

ASTRINGENT,  E,  ttdj.  $c  dit  des  sub- 

slancea  qui  resserrent,  qui  déterminent  dans 
les  parties  vivantes  avec  lesquelles  elles  sont 
en  contact,  une  sorte  de  crispation,  et  y ariè- 
tciil  ou  y diminuent  rafUut  du  sang,  lea  sé- 
crétions et  les  cxhataisoiis.  t AsraixoxMci, 
Qualité  des  astringents. 


ASTROlTE  ) sf.  Astrée  fossile. 
ASTROLABE,  sm.  (Jlfur.)  Inslrutnnililnn 

on  se  servait  autrefois  )M>ur  mesurer  la  h.iu 
leur  des  astres  au-dessus  de  i'Uuritun.  | PU 
nisplici  e céleste. 

ASTROLOGIE,  sf.  Science  clilinértqiw 

de  prédire  les  événemenis  futurs  par  raipect, 
les  poMlions  des  astres  et  leur  inlluence  piè- 
suméc;  on  dit  aussi  Astrologie  Judiciaire.  \ 
Astrolooub,  sm.  Celui  qui  s’adonne  u 1'—. 
ASYMPTOTE,  sf.[Uaih  .)  Ligne  droite  ou 
courbe  dont  s’approche  continuellement  une 
courbe,  mais  sans  jamais  la  coupler,  lors 
même  qu’elle  est  indéfiniment  prolongée. 
ATARAXIE,  tf.  {Phitos  .)  Quiétude,  calme 
de  l'éme. 


ATAVISME,  sm.  Ressemblance  nun-scnle- 
mentdans  les  formes,  mais  dans  les  haliitudes, 
d’un  animal  avec  les  individus  dont  ü des> 
cend.  I Tendance  des  plantes  hybrides  à reve- 
nir i leur  type  primitif. 

ATAXIE  , tj.  {MM  .)  Désordre  et  irrégula- 
rité dans  la  marche  des  maladies  nerveuses; 
elle  Indique  une  affection  cérébiale  plus  on 
moins  grave.  ) ATjaïQiia,  adj.  Qui  a les  ca- 
ractères de  I’—. 


ATAX  0 D YN  AM  lE  ) sf.  (Afétf.)  inéga- 
lité dans  les  mouvements  d’un  organe. 

ATCHAR,  im.  ou  Atciiars,  tmpl.  Assai- 
sonnement composé  de  fruits  ou  de  légumes 
verts  da  l’Inde  confits  dans  du  vinaigre  ou 
dans  le  sue  aigri  de  difféientes  espèces  de  pal- 
mier, avec  de  l’ail,  de  la  moutarde  pilée,  du 
gingembre,  du  piment,  ete. 

ATÉLE,  sm.  Singe  américain  à queue  pre- 
nante, et  dont  les  mains  antérieures  sont  dé- 
pourvues de  pouces  ; ils  sont  doux  et  craintifs, 
et  leur  voix  est  une  sorte  de  aiffiement  sourd» 
ATELLANE,  sf.  Espèce  de  ccmédie  popu- 
laire  ou  de  farce  improvisée  qui  était  en 
gi*aude  faveur  à Rome  ; la  farce  italienne  de 
nos  jours  le  rappelle  un  peu.  | Atellait,  x, 
adj.  Qui  a rapport  à l* — . 


ATERMOIEMENT,  sm.  Arrangement 
amiable  qui  intervient  mus  qu’il  y ait  faillite 
déclarée  entre  un  commerçant  et  scs  créan- 
ciers, et  par  lequel  ceux-ci  accordent  à leur 
débiteur  un  délai  pour  se  libérer. 

AT  H AN  OR,  sm.  Ancien  fourneau  des  al- 
chimistes s'entretenant  toitjours  de  charbon 
à mesure  qu’il  brûlait. 

ATHÉNÉE,  sf.  Se  dit  de  certains  élabltsee- 
mer.ts  con-.aerés  à renseignement  ou  aux 
exercices  des  sciences  ou  des  arts,  par  aiu- 
logie  avec  des  établissements  de  l’anUquité 
qui  avaient  le  même  objet. 


ATHERMANE,  adj.  (Pfiys.)  Se  dit  des 
corps  qui  sont  propres  à éteindre  les  rayons 
calorifiques,  qui  ne  laissent  pas  passer  la 
cluleur. 

ATHÉROME,  sm.  (Wêd.)  Tumeur  enkystée, 
dont  la  loupe  est  une  espeoc  particulière* 
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ÂTHTKIBi  sf.  Découragemenl , abatte* 
ment. 

ATLANTE*  #»i.  Figure  d’homme  âculptée 

qui  tient  lieu  de  colonne  pour  soutenir  une 
comiche,  un  entablement,  ou  quelque  autre 
ouTra^e  d’architecture. 

ATLANTIQUE  , adj.  Se  dit  de  rOcéan 
qui  sépare  l’Amérique  de  l’Afrique  et  de 
l’Europe.  ) Format — , celui  oti  la  feuille  en- 
tière ne  forme  qu'un  seul  feuillet  ou  deux 
pages. 

ATLAS,  rm.  fpr.  at-lats'S  (Jnai.)  Première 
eertèbre  du  cou,  unie  de  telle  sorte  a l’os  occi- 
pital, qu'elle  aoco  > pasne  la  tète  dans  tou.^ 
ses  moueementa,  | On  l’appelle  aussi 
totdtt 

ATaOMÊTRE,  >m.  {Phrs.)  Appareil  des- 
tiné à calculer  la  quantité  de  liquide  qui  s’éra- 
pore  dans  un  moment  donné. 

ATHO  SPHÈRE,  >/.  (Phrt.)  Unité  de 

comparaison  pour  mesurer  les  pressions  et 
particuliérement  cetle  de  la  vapeur;  elle 
équivaut  au  poids  d'une  colonne  de  mercure 
de  Om.  76  de  hauteur  sur  1 centîmctie  carré 
de  surface,  soit!  k,  (Kt3;  la  vapeur  à 100  de- 
fiéa  a une  pression  égale  à celle  de  Tat- 
muophère. 

ATOME,  rn.  Molécule  Indivisible  de  ma- 
tière ou  corps  Infiniment  petit  regardé  comme 
ne  pouvant  plus  être  divisé  ; unité  maiéi  irlle. 
I Atomiqub  ou  ATOMisTiqtiK,  adj.  {C/iim}. 
Théorie  — , théorie  de  1a  formation  des  atomes 
de  coips  composés  par  des  groupes  d’atomes 
de  corps  simples. 

ATONIE,  if.  (MM.)  Défaut  da  ton.  fai- 
blesse  ou  relâchement  d'un  organe  et  surtout 
d’un  organe  contractile. 

ATOXIQDE.  adj.  Qui  n’a  point  do  venin. 
ATRABILAIRE,  adj.  Morose,  cliagiin, 

irritable.  | ATsasita,  s/.  Bile  noire,  humeur 
que  les  anciens  eroyaient  à tort  exister  dans 
le  corps  des  gens  moroses. 
ATRAMENTAIRE,  adf.  Qui  a lesca. 

ractéres,  la  saveur  ou  l’apparence  de  l'encre. 

ATRE  « m.  Foyer  d’une  cbeminée,  partie 
où  se  place  le  combustible. 

ATRIDK,  tm.  (jént.)  Portique  Intérieur  des 
maisons  romaines,  distinct  du  vesiibute.  | 
Cour  carrée  eompoaée  de  deux  rangées  de 
ooionnes,  et  dans  laquelle  les  Romains  pla- 
çaient les  images  de  leurs  anoèlres. 
ATROPHIE)  i/.  Dépérissement  ou  mak 
greur  exeeasive  de  quelque  partie  du  corps.  ( 
Atsophib,  b,  adj.  Atteint  d’ — . | Atso- 
vHiaa  (s’),  V.  pr.  Tomber  dans  1’—. 
ATROPINE,  tf.  Substance  très*Acre  et 
très-vénéneuse,  alcaloïde  extrait  de  la  bella- 
done (alropa)  ; on  l'emploie  dans  les  névral- 
gies, l’asthme,  l’épilepsie,  la  chorée,  les  rhu- 
matismes, etc. 

ATROPOS.  sm.  fpr. po».)  sphinx  —,  pa- 
pillon de  nuit  d’assça  grandes  dimensions, 
reraarquabie  pai  la  figure  qu'U  porte  sur  la 


tète,  qui  ressemble  s une  tète  de  mort;  il 
s’appelle  vulg.  tête  de  mori, 

ATTAG  A)  tf.  (Mur.)  Terme  indiquant  qu’un 
morreau  suit  immédiatement  le  piécédent, 
sans  aucun  repos. 

ATTACHEMENT,  sm.  {^rthn.)  No.™ 

des  ouvrages  de  différentes  espèces  que  prend 
l’architecte  pendant  qu’ils  sont  apparents  en 
présence  des  entrepreneurs  pour  s’y  référer 
lors  du  reglement  des  mémoires. 

ATTAGA8  , sm.  F>.spècede  gelinotte  qu’un 
sppelle  aussi  Laitopède. 

ATTALIQDE  , adj.  Qui  se  rapporte  à At- 
taie.  prince  fameux  par  aes  richesses.  | 
RiCBBBsas  — a,  richesses  considérables. 

ATTEINTE,  sf.  Blessure  occasionnée  par 
le  fer  d'un  cbeval,  soit  que  ee  cbevai  se  blesse 
lui-mème,  soit  qu’il  blesse  les  chevaux  qui 
maiclient  è cdté  de  lui  ou  derrière  lui. 

ATTÉLABE  , sm.  Insecte  à couleurs  bril- 
lantes que  l’on  trouve  sur  les  fleurs  ou  sur 
les  arbres. 

ATTELLE,  sf.  PeiUe  pièce  de  bois,  de  car- 
ton, de  fer-blanc,  que  l’on  applique,  garnie  de 
linge,  le  long  d’un  membre  fracturé  ou  luxé 
pour  le  maintenir  dans  l’immobilité.  } Mor- 
ceau de  bois  chantourné  que  l’on  attache  au 
collier  des  chevaux  de  harnais. 

ATTERRIR  , »n.  (Mar.)  Toucher  U terre, 
j ATTesniMAoe,  sm.  Action  d’ — . 

ATTERRISSEMENT,  sm.  Dépôt  de 

matières  terreuses  qui  se  forme  peu  à peu  sur 
le  bord  de  la  mer,  d’un  Qeuve,  d’une  ri- 
vière. 

ATTICISME.  sm.  Délicatesse  de  langage, 

I finesse  de  goût  particulière  aux  Athéniens. 

j 1 Attîqpb,  adj.  Qui  a rapport  au  caraclcre, 

I aux  mœurs  des  Athéniens. 

I ATTIQÜE  I adj.  et  sm.  Se  dit  de  l’étage 
supérieur  qui  termine  une  façade,  et  qui  est 
plus  petit  que  les  autres. 

ATTOLE,  sm.  Groupe  de  petites  îles  de  for- 
mation récente  et  mudréporique,  très-rap- 
prochées  les  unes  des  autres. 

ATTORNEY)  sm.  {Àngt.)  Procureur  ou 
avoué  en  Angleterre.  ] — général,  procureur 
du  roi. 

ATTRITIDN,  >f.  {Mèd.)  Frôlement  ds 

deux  corps  durs  qui  s’usent  mutuellement.  I 
Broiement,  écrasement  d’une  partie  quelcon- 
que. I {Théol.)  Regret  d'avoir  offensé  Dieu, 
causé  par  la  honte  d’avoir  commis  le  péché  ou 
par  la  crainte  d’«n  subir  le  châtiment. 

ATTPIQÜE,  adj.  Se  dit  des  fièvres  dont 
tes  accès  reviennent  sans  régularité. 

A0BAOE,  sf.  Concert  donné  en  plein  air, 
vers  l’aube  du  jour,  à la  porte  ou  sous  les 
fenêtres  d’une  personne  à qui  l’on  veut  rendre 
honneur. 

AU  B AI  N,  sm.  {Jarispr.).  Étranger  qui  ci’est 
pas  naturalisé  dans  le  pays  où  U demeure. 

AUBAINE,  tf.  Ancien  droit  français  ea 
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vertu  doqud  la  roi  entrait  en  poaaeesiou  dea 
Mena  (Fnn  étranfer  déoèdé  auMnt  c'eat'4^ 
dire  mort  avant  d’avoir  été  naturalisé* 

AUBE«  if.  Chacune  des  plancbea  fixées  à la 
drconicrence  d’une  roue  de  moulin  à eaU|  qui 
reçoivent  l’impulaion  de  l’eau  et  transmettent 
le  mouvement  au  moulin.  I Planches  analo- 
gues placém  à la  ditsonférenee  des  roues  des 
bateaux  à vapeur.  | Auirrra»  i/>  Petite 

AUBÉPINE  « s/.  Arbuste  épineux»  à ra- 
meaux très-serrés,  dont  on  fait  des  haies; 
son  bois  est  très-dur  ; on  fait  de  ses  fruits  une 
liqueur  fermentée»  et  ses  fleura  très-précoces, 
blandies»  ont  une  odeur  agréable»  maU  un 
peu  forte. 

AUBÈHK,  sm.  et  adj.  Se  dit  d’un  cheval 
dont  Je  poU  est  couleur  de  fleur  de  pécher» 
entre  le  blanc  et  le  bai. 

AUBEKGINE»  r/.  Plante  originaire  d’Asie 
que  Ton  cultive  dans  le  Midi  pour  son  fruit, 

Î;ros,  ovoïde»  allongé,  brun  luisaut,  dont  on 
sit  des  préperatioiu  culinaires  estimées. 

A U B E R 0 N , sm.  AosBADWiiaa»  tf. 

V.  Oéro/i»  Obrortnièrt. 

AUBIER,  sm.  Bois  nouveau  encore  Impar- 
fait qui  ae  furme  chaque  année  en  oouclies 
Goncentriquea  entre  l’écorce  et  le  .vrai  bois  ; 
Il  diffère  ^ celul-d  par  sa  couleur  plus  claire, 
et  par  son  tissu  {dus  lâche  et  plus  léger. 
AUBIFOIH»  $m.  Bluet. 

AUBIN  ,sm.  Allure  d’un  cheval  qui  galope  du 
devant»  mais  qui  ne  peut  que  trotter  ou  aller 
l’amble  par  suite  de  la  faiblesse  des  jambes 
de  derrière  et  des  reins.  | Aoaixxa,  m.  Aller 
1’ — 

AUBOUR»  SM.  Nom  vulgaire  d'un  ariire 
appelé  aussi  Cytise  à grappes  ou  faux  ébénier. 
V.  Cylis9* 

AÿH»  sm.  V.  Oiûf. 

AUDITION  ) sf.  Action  d’enten  re. 
AÜFFB,  sm.y,Atfa. 

AUOE»  sf.  Région  extérieure  de  la.  tète  du 
cheval»  commençant  â la  goq^  et  finissant  a 
la  barbe.  | V.  Auttt. 

A ü 0 E T » sm.  En  général,  petite  ai^.  | Bas- 
sin des  gouttières  de  plomb  dans  les  grands 
bâtiments.  I Chacune  des  espèces  de  seaux  ou 
godi'ts  placés  à la  circonrérence  d’une  rpue 
pour  recevoir  l’eau  qui  1a  fait  mouvoir. 

AUGITE,  ,f.  (Jtfiflér.l  Pierre  noire  translu- 
cide qui  est  souvent  mêlée  à la  lave  des  vol- 
cans; c’est  uue  vsriété  de  pyroxène. 
ADGXENT,  sm.  (Lut.)  Addition  qui  se  fait 
au  commencement  d’un  temps  de  verbe  dans 
certaines  langues  orientales»  particuliérement 
dan.sle  grec. 

AUGDRAL,  E.  adJ.  Se  disait  à Rome  des 
insignes  port^  par  les  aufarer,  prêtres  char- 
gés de  tirer  des  présages,  et  particulièrement 
du  bâton  qu'ils  avaient  à la  main.  | Qui  est  un 
piAssgaüe  bonheur. 


ADLBXATA,  im.  (Miu.)  Sonâi.  d.  Aùl. 

de  fifre. 

AULETEÿ  sm.  Jooeurda flûte.  I AoUtiodh 

tf.  Art  de  jmmr  de  la  fluta.  ^ * 

AULIQUE,  «d/.Sedltdu  conseil  aupréme 

qui  rendait  la  justioe  en  Allemagne  h»».  ^ 
causes  exi%pÜonnclles. 

AULNE»  sm.  (5e.  occ.)  Nom  d’un  génie  mal- 
faisant célèbre  dans  la  feerie  allemande. 

AULOFFÉEf  tf,  (Mar,)  Mouvement  que 

fait  nu  navire,  après  avoir  fait  une  abat^ 
pour  revenir  dans  la  ligne  du  vent.  * 

AUMAILLE8»  adj.  et  tfpl.  Se  dit  des  aul- 
maux  que  l’on  nourrit  pour  l’engrais. 

AUX  ALE)  tm.  Sorte  d’anaooste  tissée  avec 
de  la  laine  cardée,  que  l’on  emploie,  teinte  en 
vert»  pour  rideaux,  en  blanc  pour  gUeta  de 
pnu  et  en  couleur  pour  la  carroaaerie. 

AUKUSSS»  ou  Atmircn,  J/.  Espèce  de  four- 
rure dont  les  chanoines,  les  chtpciains  et  les 
chantres  se  couvrent  quelquefois  U tète  et 
qu'ils  portent  ordinairement  sur  le  bras.  | 
C’était  autrcfoia  la  coiffure  de  tout  le 
et  elle  deaoendait  aur  les  épaules  et  même  Jual 
qu’à  la  ceintura* 

AUXUSSONf  im«  Bonnet  de  peau  d'agneau 

avec  le  poil. 

AUNÂTBE,  sm.  Variété  d'aune»  arbuste 
commun  dans  lea  Alpes* 

AUNE»  sm.  Arbre  qui  «roit  sur  la  boni  des 
eaux;  son  bois,  qui  a quelque  ressembtaAoe 
avec  celui  du  peuplier,  est  plus  ferme  et  d’une 
couleur  rousse;  il  est  tendre  et  léger,  et  on 
l’emploie  à divers  petits  ouvrages  ; il  se  con- 
serve bien  dans  l’eau  et  on  en  fait  pour  cette 
raison  des  tuyaux  de  pompe.  Son  écorce  est 
riche  en  tannin.  { Aoxatx  ou  Aulmaii,  sf. 
Lieu  planté  d’ — s.  | —noir.  V.  Bottrdaisie 

AUNE*  tf.  Anclrane  mesure  de  longueur 
française  qui  équivalait  à I mètre  19  ecnlU 
mètres  environ. 

ADNEAU,  sm*  Cerdeque  l’on  fonneavec  un 
aarmem  de  vigne  de  l'année  précédente  pour 
lui  faire  produire  une  plus  grande  q^iantlM  de 
raisin* 

AUNÉE,  </.  Planleâ  fleurs  jaunes  composées 
qu’on  a employée  autrefois  comme  expecto- 
rante , et  dans  Ica  diarrhées  rebelles. 

AURA,  tf.  Émanation  très-subtUe  qui  Ré- 
chappe d’un  corps.  | Vapeur  très-légère  qui 
s’élève  vers  le  cerveau  avant  l’Invasion  d’une 
attaque  d’épllepsle,  etc. 

AURAI»  Auss-tou  AoastL»  tm.(Mar.)  Picn 
ou  bloc  de  pierre  servant  à l'amarrage  de» 
bâtiments. 

AnBANTIACÉES,  sf.  plur.  (Foi.)  Se  dit 

des  plantes  qui  ressemblent  à l’oranger  ou 
au  citronnier  par  leur  cmistitutlon. 

AURATE»  sm,  V.  Auri^ue. 
ADHÉLIÈHE,  tf.  V.Forficuiê. 
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AURÉOLE,  tf.  Orcle  lumineux  que  le*  I 
peintre*  mettent  ordln^remenl  uutoar  de  1* 
tète  de*  Mlutâ. 

AÜRICULAIRE)  adj.  Qui  epptrllent  ou 

qui  • rapport  à l’orelUe.  j Doigt  — , 5*  dolal 
de  la  main,  parce  que  *a  peliteaae  permet  de 
Pintroduire  dan*  roreiUe.  | Témoin  — , qui  • 
entendu  ce  qull  dépoae.  1 Confeaaion  , 
faite  en  aecrct  k Poreille  du  prêtre. 

AERICULE,  i/.  (Hfit.  n«M  Toutappen- 
àkm  en  forme  d’oreille.  1 Plante  d’ornement 
appelée  Tulg.  oreiUe  d'ours, 

AURIFÈRE,  adj.  Qui  contient  ou  qnl  | 
produit  de  l’or.  | AtraiFiQvx,  adj.  Qui  fait 
de  l’or,  qui  change  en  or. 

AURIUINEUX,  SE,  adj.  {Mfd.)  Qui  • 

npport  à UJauniAM.  1 Fiê.re  l’ictère. 

AURIQUE,  adj.  (War.)  Se  dit  des  ▼oiles 
qui  ont  quatre  cdtés  sans  être  carrée*.  | 
(CAtm.)  Acide  — , *e  dit  de  l’acide  résultant 
de  la  comblnaiaon  de  l'or  et  de  i’oxygène,  et 
formant  de*  sel*  appelés  auratos, 
AURISCALFE,  xm.  Petit  Inatniment  pour 
curer  les  oretUe*, 

AUBISTE,  sm.  Médecin  qui  traite  le*  ma- 
ladies de  l’oreille. 

AUROCHS,  sm,  (pr.  rofcf).  F.spccc  de  bœuf  I 
* plu*  grand  que  le  bœuf  ordinalie  ; il  était 
autrefois  très-commun  en  Europe;  mai*  au- 
jourd’hui on  ne  le  rencontre  plu*  guère  que  i 
dans  les  grandes  forêts  du  Mord. 

AUaaRBBORÈALR,ou  mieux  POLATati 

sf.  Phénomène  lumineux  qui  parait  souvent 
dan*  le*  régions  polaires;  ü a l'aspect  d'un 
grand  arc  enflammé  qui  surmonte  un  vaste 
espace  obscur  parfois  sillonné  d’éclairs  nom- 
breux et  intenses,  tandis  que  l’arc  se  trans- 
forme, est  agité  et  semble  onduler  comme 
une  Immense  tapisserie  de  feu;  sa  produ^ 
tion  est  liée  a des  variations  dans  l’inten- 
Aité  ou  la  direction  du  magnétisme  terrestre. 

AUSCULTATION,  Mode  d’eiplor». 

tion  dont  le  but  est  de  faire  connaître,  par 
l’application  de  l’orelUe  sur  les  diverse*  par- 
ties du  corps,  les  bruit*  variés  dont  elle*  sont 
le  siège  et  d’en  apprécier  la  valeur  au  point 
de  vue  de  la  santé  ou  de  la  maladie.  | Aua- 
cuLTta,  su.  Explorer  par —. 

AU8F1CB,  sm,  {Ânt.)  Devin  qui  tirait  ses 
préuages  du  vol  des  oiseaux. 

AÜSSIBRE,  sf.  (Mar.)  Cordage  composé 
de  plusieurs  torons  en  faisceaux,  qu’on  em- 
ploie à divers  usages  sur  les  navires. 
AESTER}  tm.  Mom  poétique  du  vent  du 
Midi. 


I 

lUTAH,  Vent  du  8ud-»l  qnl  souffle 
de  le  Mtdlterr.nèe  sur  nos  cdtes  mèridlonsles; 
on  n’emploie  grtre  ee  mot  qu'en  poésie  comme 
syn.  de  Vfttt  vioUnt. 

AUTÈKÈSIE,  sf.  (Jtfêd.)  Espèce  de  gas- 

trose  ; vomissement  idiopathique  ou  spontané, 

lUTHBNTiaüE.  adj.  Se  dit  dtm  actes 
émanés  d’un  officier  public  et  dressés  avec 
la  solennité  requise.  1 Certain , dont  1 auto- 
rité ne  peut  être  contestée.  | sm.  Ancienne 
loi  qui  oondamnidl  une  femme  adultéré  a 
perdre  sa  dot  et  a être  enfermée  dan*  un 
cloître. 

AUTOBIOGRAPHIE,  x/.  Récit  fait  par 
une  personne  des  événements  de  sa  vie. 

AÜTOCHTHONE.  adj.  et  xm.  Nom  des 
premiers  habitants  d’un  pays,  de*  plus  an- 
ciens  possessmms  du  sol. 

AUTOCLAVE,  adj.  «l  Se  dit  d’une 

m.imile  propre  à f.ire  cuire  les  nlimenls  à 
une  très-nsute  température  et  San.,  évaporm- 
tion.  1 Parlicul.  d'un  appareil  pour  certaines 
opération,  îndu,trieiie,,  M tenant  fermé  pw 
l’effet  de  la  pression  de  la  vapeur. 

autocrate,  adj.  et  sm.  S.  dit  d’on 

homme  dont  la  puissance  est  Mn.s  borne,  et 
qui  ne  relève  d’aucun  autre;  on  a ^t  nu  fém. 
À'itocratriee,  \ Aotocxatib,  sf.  Gouverne- 
ment absolu. 

AUTO-UA-FÉ,  im.  Cérémonie  dans  U- 
quelle  l’inquisition  falmit  brûler  cenv  qu  elle 

avait  condamné,  pou,  hé, ésie.  | UestrucUon 

par  le  feu  ou  par  mule  aulrc  cauM. 
VUTODIDACTIQÜB,  adj.  Qu’*m  peut 
apprendic  sol-mcme . qui  s’apprend  sans 
maître. 

LOTOGBAFHIE,  ‘f.  Procédé  qui  con- 
aiate  à reporter  sur  une  planclie,  pour  en  tirer 
un  mind  nombre  d’eaemplnlres,  une  page 
d’écriture  m-dlnalre.  I AoTOoaaPuiqo,,  adj. 
Qui  appartient  a 1’ — • 

lUTOXACBIE,  s/.  Contradiction  avec 
sol-même. 

automate,  adj.  et  $m.  Se  dit  de  toute 

machine  qui  renferme  en  elle- meme  le  prin- 
eJpe  de  son  mouvement.  I Autouaiiqob, 
adj.  Se  dit  des  mouvements  qui  *’exécut«nt 
sans  la  participation  de  la  volonté  (comn^ 
te  battement  du  poids,  la  respinition,  etc.), 
ou  qui  ont  Heu  sans  but  détei-mmé  par  salle 
d'habitude,  de  délire  ou  de  maladie.  \ An- 
TOKATtsMS.  xm.  Mouvement  macbiual. 

AUTOHÈDON,  sm.  (Nom  du  conducleur 
du  char  d'ÀcliiHo.)  \ Cocher  habile,  ou  aim- 


AUSTEEE,  adj.  Au  physique,  ce  mot  veut 

dire  âpre,  astringent  ; ae  dit  de  la  saveur  de 
certains  fruits  tels  que  le  coing.  ) Au  moral, 
aévêre,  grave,  etc. 

AUSTRAL, E,  oi^.  Méridional;  ae  dit  du 
pèle  sud  et  de  la  ré^on  avoisinante,  ou  de 
tout#  la  région  sud  au-di»*ous  de  l'équateur. 


UTONOME,  od/.  Qui  ,K 

■es  propres  loU.  | AnroBom,,  s/.EW*  d un. 
«nîrta  qulconseUele  droit  de  se  gouverner 
par  ses  Institutions  nationales  et  locales. 

UTOFLASTIE,  sf.  (Chlr.)  Opération 

qui  , pour  but  de  rempUcer  une  ,^1.  dd- 
tttiil.,  on  eœpronunt  aux  parliea  votaine,  ou 
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éloignée»  le»  matérioux  ou  les  lambeaux  de 
chiir  destinés  à cette  réparation. 

AUTOPSIE,  »/.  Ouverture  et  examen  d*un  | 
cadavre  pour  reconnaître  les  causes  de  la 
mort. 

ADTOTHÉTIQUE  t adj.  Se  dit  de  toute  | 

connaissance  que  l’bomme  acquiert  par  suite 
des  données  de  l’expérience. 

ACTOUHi  sm.  Oiseau  de  proie  à ailes 
courtes,  plus  grand  que  l’épervier;  on  s'en 
est  servi  pour  la  chasse. 

AUTODE,  »m.  Écorce  d’ — , sorte  d'écorce 
jaunâtre  die  provenance  orientnte;  elle  est 
légère,  spongieuse,  sans  oiteiir,  et  on  l’em- 
ploie dans  la  préparation  du  carmin. 

AUTODRSERIB,  Art  de  dresser  les 
autours  à la  chasse.  | Qiasse  faite  avec  l’au- 
tour. 

AUTRUCHE,  </.  Oiseau  de  l’ordre  des  | 
échassiers  dont  la  taille  est  gigantesque,  les 
jambes  detnl-nues  et  les  ailes  très-petites  et 
Impropres  au  vol  ; ses  plumes  font  l’objet 
d'un  commerce  important.  | — d’Amérique. 
V.  Sandou, 

AUTEBUNE,  ,j.  Dissolution  de  tan  dans  I 
laquelle  on  fait  macérer  les  peaux  de  veau- 

AUTERNAT,  sm.  Vin  rouge  d'Orléans  très- 
chargé,  qui  n’est  bon  à boire  que  vieux  et 
dépouillé,  t Haisin  noir  qui  sert  à faire  ce 
vin  et  dont  le  plant  est  venu  d'Auvergne. 

ADVESQUE  ) sm.  Cidre  de  qualité  supé- 
rieure. 

AVAL  t sm.  Souscription  par  laquelle  l'en- 
dosseur d’un  billet  nu  toute  autre  personne  i 
s’engage  k l'acquitrer  ai  le  souscripteur  ne  le 
paye  pas.  | Au  plur.  Avals.  | Avalisti,  s. 
Celui  qui  donne  un  — . 

AVAL  } aâv.  La  partie  basse  d’ime  rivière, 
d’une  vallée,  par  opposition  à amonu  { En 
aeaf,  au-dessems. 

ATALAGB  I jm.  Descente  du  vin  en  cave. 

{ Coulage  du  vin  à travers  une  pièce. 

AVALAISON,  i/.  Durée  des  vents  d'aval; 
Rangement  des  vents  d’amont  en  vents 
d’aval. 

AVALANCHE,  sf.  Masse  considérable  de 
neige  qui  se  détsebe  des  sommets  des  mon- 
tagnes et  qui  glisse  ou  roule  avec  Impé- 
tuoelté  dans  les  vallées,  entraînant  avec  elle 
des  fragments  de  rochers  et  renversant  tout 
sur  son  passage. 

A VAL  IB,  i/.  Laine  ne  provenant  pas  de 
tonte,  et  retirée  de  la  peau  des  moutons  après 
leur  mort. 

AVALOIHE,  sf.  Pièce  du  harnais  des  che- 
vaux qui  leur  revêt  les  fesses  et  le  derrière 
«le  la  cuisse  au-dessous  de  la  queue;  elle 
sert  è retenir  1a  voiture  dans  les  descentes. 

AVALUBE,  sf.  Maladie  du  cheval , qui 
consiste  dans  la  chute  de  la  corne  du  pied 
et  dans  la  production  d’une  nouvelle  corne 
^ui  naît  du  bUeau  et  chasse  l’aiidcnnc. 


AVANIE,  i/.  Dans  le  Levant,  extorsion 
commise  par  les  pachas  et  les  douaniers 
turcs  sur  les  marchands  chrétiens,  auxqurls 
ils  font  payer  des  amendes  fixées  arbitrai- 
rement. 

AVATAR,  sm.  Incarnation  ; se  dit  en  par- 
ticulier des  incarnations  des  divinités  hin- 
doues* 

AVEINURE,  ..a.  Vieux  mot  français  qui 
signifie  tirer  une  cliosc  d’un  lieu  élevé  où  cite 
est  placée. 

AVELANÈDB,  sf.  Cupide,  coque  d’un 
gland  d'Orient  que  l’on  emploie  pour  la 
teinture  en  noir,  et  dont  les  tanneurs  se 
fervent  pour  parer  les  cuirs.  | On  écrit  aussi 
Àvtnantde  et  f'^lanède. 

AVELINE,  sf.  Espèce  de  grosse  noisette 
qui  se  mange  fraîche,  c’est-à-dire  enveloppée 
de  son  péricarpe,  ou  sèche  comme  les  noi- 
settes ordinaires.  i AvaLiaixi,  sm.  Arbre  qui 
produit  1’—. 

AVENANT)  sm.  Pièce  que  l’on  annexe  aux 
polices  d’assurance  et  qui  est  le  résumé  des 
risques  à courir  par  rassuretir  et  des  primes  à 
payer  par  l’assuré,  t Acte  par  lequel  Tassu- 
reur  et  l’assuré  conviennent  d’un  commun 
accord  de  mo^cr  ou  d’annuler  une  pcdlee 
d’assurance. 

AVÉNERON  , sm.  V.  ^Mron, 
AVÉNIÈRE,  sf.  Champ  d’avotne. 
AVENIR,  sm.  {JuHsp.)  Acte  d’avoué  a 
avoué,  sommation  par  laquelle  on  enjoint  à 
la  partie  adverse  de  se  trouver  au  jour  fixé 
à l’audience  pour  y plaider  conjointement. 
AVENT)  sm.  (£cc/.)  Temps  destiné  parl’é- 
glise  ealhoUque  à se  préparer  à la  fête  de 
Noël. 

AVENTUBINE,  sf.  Pierre  que  l'on  ob- 
tient artificieUement  et  dont  on  fait  des  bi- 
joux , des  ornements,  etc.;  c'est  un  cristal  très- 
limpide , ordinairement  coloré  en  rouge  ou 
en  rose  et  parsemé  dan»  sa  masse  d’une  mul- 
titude «le  paillettes  qui  possèdent  un  éclat  roé- 
liUique  semblable  à oeliri  de  l’or,  | Quarts  ou 
feldspath  parsemé  oatureUement  de  points 
brillants;  c’est  une  pierre  beaucoup  moins 
belle  <|ue  T—  rntiAcielle. 

AViBAOE,  sm.  Moyenne  xrrale,  recontrae 
telle,  et,  en  géuéral,  la  moyenne. 
AVERNAT,  sm.  V.  Auv€ma.U 
AVERON  OU  Avairvaoir,  sm.  FûHe  avoine, 
avoine  sauvage  qui  nuit  aux  moissons. 
ATERTIN  , sm.  Maladie  des  moutons  causée 
par  l’ardeur  du  soleil  de  printemps,  qui  les 
fait  tournoyer  sans  cesse,  j On  l’appelle  aussi 
Tmimis. 

AVIARIUB,  im.  (pr.  iamm).  Grande  «1 

riche  volière,  construction  élégante  dans  un 
parc  ou  dans  un  château  pour  recevoir  des 
oiseaux  domestiques. 

AVICSFTOLOGIE,  sf.  Traité  de  l'aH 
de  prendre  les  oiseaux. 
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J^yiCÜLAlREt  üdj.  Qui  • rapport  lut  ^ 
oi«e«ut,  qui  Mrlà  U nourriture  de*  oieeauv. 

avicüle,  if.  Mollusque  dont  la  coquille 
retarmblc  un  peu  4 une  queue  d'hirondette . 
une  de  aea  espèces  est  Vtuutrt  ptrHèrt^  qui 
fournit  les  perles  fines. 

AVILI  ON  S,  smpt.  Doigts  postérieurs  des 
oiseaux  de  proie. 

AVIRON,  im.  Rame;  espèce  de  longue  pelle 
en  bois  dont  ou  se  sert  pour  refouler  l'eau 
et  imprimer  le  mouvement  à une  embarcation. 

AVISO,  tm.  (pr.  M )•  P'X'  bâtiment  de 

puei  re,eh.r(tdo  porter  de.  avi»,  de»  lettre», 
di'S  ordres,  etc. 

AVITAILLEE,  Vit.  Approvisionner  de  vi- 
vres une  placOy  une  ville  qui  couft  risque 
d’clrc  assiégée,  un  vaisseau  prât  à partir.  | 

I AviTiiLi-iMlsT,  rm.  Aelion  d’— ; proïl- 
aioiis  pour  — . 

AVIVAGE)  sm.  Opération  qui  consiste  à 
donner  plus  d'éclat  à la  soie  cl  au  colon  teints^ 
ou  à des  couleurs  quelconques.  | Avivas,  va. 
Opérer  T-— , donner  de  la  vivacité. 

AVIVES)  sfpl.  ( Jnat.)  Glandes  parotides 
placées  derrière  la  bouche  du  cheval,  au-dea- 
suus  de  l’oreilie.  | Gonflement  qui  survient 
à ce.s  glandes. 

AVOCAT,  sm.  Celui  qui,  après  avoir  subi 
les  examens,  est  licencié  en  droit,  a»  fait  le 
auge  nécessaire  et  fait  profession  de  défendre 
les  causes  en  justice. 


AVOCATIER)  sm.  Arbre  de  l’AmériqM, 
du  genre  laurier  ; son  fruit,  nommé  poire 
ifavoeaiy  qui  a la  forme  d'une  grosse  poire,  est 
recherché  pour  sou  goût  agréable. 


AVOCATOIEE,  adj.  Se  dit  des  lettres  par 

lesquelles  un  souverain  revendique  quelqu’un 
de  ses  sujets  passé  au  service  d'une  nation 


étrangère* 

AVOCETTE,  ./.  Oiseau  échassier  à bec 
recourbé  par  en  haut,  qui  habite  les  lieux 
vaseux  de  l’Europe  du  Nord. ou  Use  nourrit 
de  très-petitâ  Insectes. 

AVOOADOR»  sm.  Nom  des  trois  magis- 
trats de  Venise  qui,  sous  les  ordres  du  conseil 
des  Dix.  exerçaient  les  plus  hautes  fonctions 


de  la  république. 


AVOIRA,  sf.  Fruit  d'un  palmier  épineux 
dont  on  extrait  l’huile  dite  de  palme. 


AVOUE,  sm.  Officier  public  qui  représente 
les  parties  en  jusiiee  et  fait  en  leur  nom 
les  actes  de  procédure. 


AVOTEH,  sm.  Titre  des  deux  premiers  ma- 
gislrnts  des  cantons  suisses  et  particul.  de 
Berne,  de  Lucerne  et  de  Soleure. 


AVRELON  } sm.  Le  sorbier  des  oiseaux. 
AVRON,  sm.  V.  Aieron, 

AVULSION,  sm.  ( Chir,  ) Arracfaemenl, 
Soustraction  d’une  partie  de  membre  ou  d’or- 
gane devenue  nuisible. 


AVUNCULAIRE)  adJ.  (pr.  «»«).  Qui  ap- 
partient, qui  se  rapporte  a l'oncle  ou  à ta  tante. 

AXIA)  sf.  Petit  arbrisseau  de  la  Cochin»  \ 
chine  dont  l’éooroe  est  réputée  un  excellent 
sudorifique. 

AXIFüGE)  adj.  Force — , en  vertu  de  la- ^ 
quelle  un  corps  tend  à s'éloigner  de  l'axe 
autour  duquel  il  tourne. 

AXILLAIRE)  adj.  (pr.  akeit-tère)  (Bai.) 

Qui  appartient  ou  qui  a rapport  à l’alssrile. 

AXINITE)  sf.  (Aff/iér.)  SiUcale  d’alumine 
et  de  chaux  qui  se  présente  souvent,  dans 
les  filotis  des  roches  primitives,  en 
lamellaires,  dont  les  bords  vont  en  s’amin. 
rissant  et  deviennent  traacbants  comme  le 
fer  d'une  hache. 

AXIOtfE)  sm.  Vérité  évidente  par  elle- 
même  ; proposition  universellement  reçue  et 
qui  ne  se  démontre  pas.  t Axiumatiqub*.  a///. 

Qui  tient  de  1’—.. 

AXIOUÊTRE,  sm  (Afar.)  Machine  des- 
tinée à faire  connaître  en  tout  tempe  la  po- 
sition exacte  de  la  barre  du  gouvernail;  oti 
ne  a’en  sert  presque  plus  amourd’bul. 

AXIS,  m.  fpr.  aA-ctis).  Espèce  de  cerf  ori- 
ginaire de  l'Asie  australe>  qui  ne  porte  jo- 
mais  plus  de  quatre  andouillers;  Il  est  connu 
sous  le  nom  de  cerf  tacheté  de  l’Inde.  | 
(Anai.)  Seconde  vertébré  du  cou,  dont  l'a- 
pophyse sert  comme  de  pivot  aux  mouve- 
ments de  la  tète. 

AXOLOTL)  sm,  V.  Acalott, 

AXONGE,  sf.  ïraisse  la  plus  blanche  et  U 
plus  solide  des  animaux,  que  l’on  trouve, 
chex  le  porc,  dans  la  région  du  rein. 

ATAFANA,  n.  Plante  exotique  à fleurs 
composées,  dont  les  feuilles  et  les  sommités 
sont  employées  en  infusion  romme  diapbo- 
retiques;  c’est  aussi  un  succédané  du  the, 

AYE-ATE,  sm.  Animal  de  l’ordre  dea 
qundruinanes,  dont  les  dents  ressemblent  à 
celles  de  l'écureuil,  qui  se  nourrit  d’insectoa  et 
habite  Madagascar. 

ATLANTHE,  m.  V.  Ailante. 

AZALÉE,  //.  OU  Azalba,  sm  Genre  de 
plantes  vivaces  formant  des  arbrisseaux  de 
petite  taille,  a feuilles  persbtantes  et  a fleura 
très-remarquables;  ou  les  cultive  dans  les 
jardins. 

AZÉDARACH  sm.  (pr.  raA).  Arbre  qui 
croit  dans  les  terrains  les  plus  arides  de  l’Afri- 
que et  des  Indes;  on  emploie  l’huile  de  sea.- 
fruits,  dans  ce  dernier  pays,  comme  vulné- 
raire et  vermifuge  ; elle  produit  au5si  un  bon 
savon. 

AZEL,  adj.  Se  dit  en  Algérie  de  certainraf 
terres  qui  sonlexemptes  de  rimiml  dit  »r/iour,\ 
moyennant  une  redevance  appelée  hokor  uu  \ 
hokkort,  \ 

AZEROLE,  , f.  Finit  de  la  grosseur  d'une  ' 
cerise,  d’un  goût  aigre,  qui  contient  pluaieur» 
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noyaut  très-diin.  | AzsROLisa,  im.  Arbre 
épineux  qui  produit  l’ — 

AZIMUT.  sm.  (pr.  mutt.)  {/4str.)  Angle  com- 
pris entre  le  méridien  d‘un  lieu  et  le  point 
de  t’horixon  auquel  un  astre  répond  per- 
pendiculairement. I Cercle  vertical  qui  passe 
par  le  zénith  et  le  nadir  et  q*d  coupe  l'ho- 
rizon à angles  droits.  } Aziuorài.,  i,  adj. 
Qui  repréamte  ou  qui  mesure  Us  —s. 

AZOTE  f sm.  Gaz  incolore,  inodore,  qui  forme 
lea  quatre  cinquièmes  de  l'atmosphère,  mais 
qui  Seul  ne  peut  entretenir  la  respiration  ni 
la  combustion;  combiné  avec  rhydr4  gènc,  il 
forme  l'ammoniaque  qui  est  très-répandu  dans 
la  nature,  et  sous  cette  forme  U sert  de  pié- 
cieux  engrais  au  sol.  | Azotiqub,  Acide 
— , acide  composé  d’oxygene  et  d'azote,  eau- 
forte.  I Azotate,  sm.  Tout  ael  composé 
d’acide  azotique  et  d'une  base. 

AZTEC.  ou  ArriQiTB,  sm.  Nom  des  an- 
ciens habitants  du  Mexique,  type  de  la  race 
indigène  du  Mexique.de  petite  taille,  à front 
fuyant,  à cheveux  crépus,  au  teint  brun;  Us 
pos.HCtIaient  une  civilisation  très-avancée  au  I 
moment  de  la  découverte  de  l'Amérique.  ] 


Aznn,  jm.  Cobalt  vitrifié  comme  le  smnlt, 
initia  réduit  en  poudre  fine  et  servant  à la  pein- 
ture, à la  papeterie  et  au  blancliissage  du 
linge  auquel  il  donne  un  reflet  bleuâtre  tres- 
recherciié.  | (^/ai.)  L«  couleur  bleue, 

AZURIN  , sm.  Merle  de  la  Guyane,  remar- 
quable par  une  binde  de  bleu  ftacé  qu'il  a 
sur  le  haut  de  la  poitrine. 

AZDBITE,  i/.  (Ulnir.)  Minéral  d'un  beau 
bleu,  composé  en  grande  partie  d’oxyde  de 
cuivre. 

AZTfiOS,  adJ.  (pr.  goss.)  (Ànat.)  Se  dit  de 
la  veine  située  sur  le  cdté  droit  et  antérieur  de 
la  colonne  verlébrale,  qui  met  en  communi- 
cation la  veine  cave  inférieure  avec  la  su}>é- 
rieure,  à peu  de  distance  de  l'entrée  de  celle- 
ci  dans  l’oreillette  droite  du  coeur. 

AZYME.  adj.  Qui  est  sans  levain,  qui  n'est 
pas  fermenté;  se  dit  du  pain  avec  lequel  une 
partie  de  l'église  chrétienne  fait  la  commu- 
nion. I AzvMtTB.  S.  Celui  ou  celle  qui  se 
sert  de  pain  — « 


B 


BABA,  rm.  Sorte  de  géteau  qui  se  fait  avec 
de  la  farine,  de  la  cicrne.  dt^  œufs,  du  safran, 
des  rai.sins  de  Coiintlic,  du  muscat,  du  cédrat, 
du  rhum.  etc. 

BABETTE,  if.  Danse  ancienne  composée 
d’une  suite  de  cliassés. 

BABEURRE,  sm.  Résidu  de  la  prépai'atlon 

du  beuree  ; c’est  du  petit-lait  renfcrinant  du 
caséum  en  suspension  ; on  le  prescrit  comme 
laxatif. 

BABICHON,  sm.  Babiche  , i/.  Très-petit 
èpaeneul.  jaune  fauve,  que  l’on  élève  pour  Je 
gatwr  dans  les  appartements. 

BABIRODSSA.  sm.  Animal  dit  aussi  co- 
chon-cerf, qui  se  trouve  dans  les  lies  de  l’Ar- 
chipel ; il  est  plus  haut  et  plus  léger  que 
notre  cochon,  et  ses  défcitses  sont  plus  grêles, 
plus  longues  et  verticales;  sa  chair  est  estimée. 

BABLAH,  sm.  Gousse  d’un  acacia  de 
rinde  et  du  Sénégal  ; on  l'emploie  en  Eu- 
rope pour  la  teinture  des  cotons.  \ Nom  gé- 
nérique commercial  de#  gousses  tinctoriales 

BÂBOBD  ) sm.  (Mar.)  Le  côté  gauche  du  I 
navire  lorsqu'on  regarde  de  l'arrière  à l'avant. 

I HAaoRDAis,  sm.  Matelot  qui  couche  à bâ- 
bord. 

BABOnCARD,  sm.  Oiseau  du  Sénégal  qui 
ressemble  à notre- martin-pêcheur,  avec  des 
couleurs  plus  variées  et  plus  vives. 


BABOUCHE,  sf.  Espèce  de  rhanssure  en 
usage  chez  lea  Orientaux  et  les  Arabes,  de 
forme  pointue,  sans  talon,  le  plus  souvent 
faite  de  cuir  de  couleur. 

i BABOUIN,  snu  V.  CtHOcârnALB. 

BABOUVISME  . sm.  Système  politique  pro- 
posé à la  fin  du  siècle  dernier  et  dont  i’miteur, 
nommé  Dabguft  voulait  établir  l'égnlité  ab- 
solue dans  les  fortunes.  | BaiOuvistxs,  smpi. 
Partisans  de  ce  système. 

BAC  ] sm.  Bateau  très-simple  en  forme  de 
carré  long,  plat  et  destiné  à passer  les  voi- 
tures, les  bestiaux,  etc.,  d'une  rive  à l’autre 
d'un  cours  d’eau,  au  moyen  d’une  corde  à 
pouHe  tendue  entre  les  deux  bords.  | Baquet, 
cuve.  I adj.  m.  Se  dit  du  hareng  que  l'on  s 
entassé  au  fond  de  U cale  après  l’avoir  péché. 
BACALIAD  ÿ sm.  Morue  sèche. 

BACA8AS*  sm.  Petit  bâtiment  non  ponté, 
relevé  de  l’avant  et  bas  de  l'arrière. 

BAGCALADBÉAT,  sm.  Premier  degré 
qu'on  prend  en  France  dans  une  Faculté  d'ni-’ 
seignement  supérieur  (Lettres,  Sciences.  Droit, 
Théologie),  pour  parvenir  ensuite  à la  licence, 
puis  au  doctorat.  ) Oachiliiz,  z/n.  Celui  qui 
a obtenu  le  diplôme  du  — . 

BACCARAT,  sm.  Espèce  de  jeu  de  hasard 
très-rapide,  dont  le  gain  ou  la  perte  dépen» 
dent  de  1a  somme  formée  per  les  points  de 
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BALiirOrT^HB,  tm.  Espèce  de  baldne; 
— à ventre  Utte.  V.  Gi*è«r.  \ — à sentie 
plissé,  y.  Rorqual, 

BALÈTBB,  sf.  Lèsre  d’en  bes.  1 *(ÀrchU.) 
Inéciiités  ; seiUle  irréfuUère  d’ane  pterre  dsn» 
une  façsKle. 

BALICA88B,  sm,  OUeee  d’Océenie  h queue 
. lourcbue,  de  la  frosseur  d’un  merle,  et  dont  le 
dunt  est  doux  et  sfréable. 

BALIGOULB,  sf.  y.  Sarigoutt. 

BALISAGE  y sas.  Dans  rinde,  haie  de  bam- 
bous. I ËubUssement  de  balises  dans  on  port. 


BALI8B,  sf.  (Mar.)  Bouée  Bottante  eonsls- 
tant  en  tonneaux,  caisses,  perches,  etc.,  pla- 
cée à l’entrée  d’im  port  et  Indiquant  un  écueil, 
un  endroit  dangereux,  etc.  ) Balxssds,  sm, 
Ptépoêé  k l’entretien  et  à la  aucreUlanee  des— e. 

BALI8IEX,  sm.  Plante  framinée  vivace  de 
rinde,  à larfee  feuilles,  cultivée  en  Europe, 
et  appelée  aussi  coiMe  ; on  tire  de  ses  graines 
une  belle  couleur  pourpre,  et  on  les  emploie 
pour  faire  às»  ebsipelets,  des  ooUlers,  dee  bre> 
loques,  etc. 

BALI8TE,  ANi.  {j4nt.  ) Machine  de  guerre 
pour  lancerdee  pierres,  du  feu,  ete.  | Poisson 
à museau  conique  et  dont  le  corps  est  com- 
primé et  couvert  d’une  peau  écailleuae  ou 
grenue  ; il  habite  les  mers  de  la  xone  torride. 

BALI8TianB,  tf.  Art  de  calculer  le  Jet 
d’une  bombe,  d’un  projectile;  science  de  le 
propulsion  dee  projectiles. 

BALIYEAE»  sm.  Jeune  arbre  de  belle v^ 
nue  qu’on  reaerve,  au  moment  de  la  coupe 
d’un  taillis,  pour  en  faire  un  arbre  de  haute 
ftitaie;  H doit  avoir  lO  ans  au  moins  et  ou 
ne  doit  pas  le  couper  avant  40  ans.  I Bali- 
▼Aos,  sm.  Action  de  choisir,  de  compter  les 
—X  et  de  lee  marquer;  cette  dernière  opéra- 
tion s’appelle  aussi  marUlotf» 


BALLADE,  sf.  Ancienne  poésie  française 
à couplets  sur  deux  ou  trois  rimes,  avec  des 
icfrains.  | Suite  de  eouplett  k refrains,  à ri- 
mes vaiim,  renfennanl  un  récit,  une  lé- 
gei*de. 

BALLA8T,  ssa.  m.l«»  , mUIou, 

•MT.nt  aui  rwnbUts  de.  diemin»  de  fer  ou  à 

l'entreUen  doI«»ole.  I m.  Opé- 

irntion  qui  eoluiete  à pl»cer  l«  — «>r  eoie. 
BALLE,  sf.  (Bal.)  PeUicuio  qui  rempUce 
rmTdopp.  Oorale  doiu  le.  gruninlo,  qui  per- 
eUte  souvent  après  la  maturité  et  entoure  le 
grain  ; on  l’en  Apare  «n  le  vanaimt. 

BALLBBINE,  sf.  (pr.  *al-U-).  DtnwuM; 

femme  qui  figure  dans  un  ballet. 
BALLOTS,./.  Plante  labiée  k fleurs  fétides, 
commune  dans  les  baies,  qu'on  a employée 
comme  stimulant. 


BALLOTTAQB,  SM.  Se  dit  du  nouveau 
•cnitin  auquel  on  procède  entre  deux  candi- 
dats qui  n’ont  pas  obtenu  h un  premier  scru- 
tin la  majorité  absolue  dee  suffrages. 

BALNÉATION,  sf.  (^rcui.)  Art  d.  dis- 


poser les  étsbUssements  de  bains  al  les  balna 
eux-mèmes.  ( (MM.)  Emploi  des  bains  comme 
moyen  thérapeutique. 

BALOTIN,  sm.  Variété  de  citronnier  qu’en 
appelle  aassl  limonier  et  dont  les  &ttits  s’sp- 
pellent  timons.  V.Lènon. 

BAL8AKIBX.  isi.  Grand  arbre  de  l’O- 
rient,  dont  eeruinee  espèces,  et  notamment 
le  — d’Arabie,  fournissent,  per  Incision,  la 
sabsUDce  réslMuee  connue  eous  le  nom  de 
kaume  de  Judio  ou  de  ta  Mteguo. 
BAL8AXINB,s/.  Plante  herbacée,  à feuH-  # 
les  simples,  è cinq  pétales  aigus  ; une  de  ses  es- 
pèces, cultivée  dans  les  Jardins  pobr  U beauté 
de  ses  fleurs  tres-variables,  a été  réputée  vul- 
néraire: une  autre  espèce,  commune  en  France, 
est  diui^tiquc.  , 

BALSAXIOOE,  adj-  Qui  a la  qualité  du 
baume,  embaumé  ; se  dit  des  médicamente 
dans  lesquels  U entre  un  baume  quelconque. 

BAL8ABITE,  sf.  Plante  du  Midi,  à fleurs 
Jaunes,  voisine  de  la  tanalsle;  on  l’a  em- 
ployée comme  condiment,  et,  eu  pharmacie, 
comme  stimulant. 

BAL8AN,  adJ,  Balsa»,  sf.  V.  BaUoH. 
BALTIXOBB,  sm.  Oiseau  d’Amérique  du 
genre  troupiale;  U est  un  peu  plus  gros  qu’un 
moineau. 

BALUSTRE,  rjR.  Chacun  des  petits  piliers 
dont  la  rangée  forme  ta  katustrado.  \ Petit 
compas  muni  d’un  manche  qui  permet  de  le 
tourner  facilement  dans  les  doigts,  et  au 
moyen  duquel  les  dessinateurs  tracent  les  cer- 
cles ou  portions  do  cercle  de  petits  diamètres. 

balzan,  e,  üdj.  Se  dit  des  chevaux  qui 

ont  les  pieds  blancs,  quand  le  reste  du  corps 
a nne  autre  couleur.  \ Balxank,  sf.  Marque 
ronde  de  poils  blancs  que  certains  chevaux 
ont  au-dessus  du  sabot. 

BALEORINE,  sf.  Etoffe  k edtes  trans- 
versales. dont  la  cbatoe  est  en  sole  et  la  trame 
en  laine  ; elle  ressemble  beaucoup  au  ^barége 
et  est  généralemeot  imprimée. 

bamboche,  sf.  Marionnette  plus  grande 
que  les  marionnettes  ordinaires. 

bambou,  sm.  Arbre  de  la  Chine  et  de 
rinde  où  il  croît  spontanément  et  atteint  de 
10  à 15  mètres;  on  emploie  sa  tige  k de 
nombreux  usages  et  on  en  tire  une  liqueur  su« 
crée  et  une  substance  alimentaire  ; son  écorce, 
travaillée  et  mélsngée  avec  du  colon  de  Nan- 
kin,  donne  le  papier  dit  papier  do  Chine,  em- 
ployé pour  tirer  les  belles  épreuvesde gravures. 

BAMBOULA,  sm.  Sorte  de  tambour  des 
nègres  d’Haïti.  | sf.  Danse  qu'on  exécute  au 
son  de  ce  tambour. 

BAN,  sm.  (Fiod.)  Publications,  convocatlona 
adressées  par  les  seigneurs  à leurs  vassaux.  | 
Aujourd’hui,  publication  de  mariage  à l’église, 
j Cri  public  pourannonccrl’ouverturedes  ven- 
danges. I Batterie  de  tambours  employée  pour 
la  reconnaissance  et  l’installation  des  officiers, 
etc.  j Exil,  bannissement.  | Mettre  au  — de 
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l'empire,  déclarer  un  seigneur  déchu  de  ses 
droits.  I Rompre  son—,  s'évader  du  bagne. 

I Gouverneur  d’une  province  en  Hongrie. 
BANANE,  if.  Fruit  du  bananier;  il  a une 
chair  molle.  Jaunâtre  et  pleine  d'un  snc  agr^’^n- 
hle  au  goût;  on  le  mange  sec  ou  on  le  r^uit 
en  farine  pour  en  faire  du  pain  : on  en  retire 
aussi  une  boisson.  | nssAïuea,  Arbre 
des  Indes  et  d’Afrique  qui  porte  la  —,  dont 
la  feuille,  très-large,  sert  a couvrir  les  habila- 
lions,  et  dont  la  tige  succulente  fournit  une 
bonne  nourriture  aux  atiimaux  domestiques. 

BANAT  , sm.  Dignité  du  gouverneur  de  Hon- 
grie appelé  ban.  \ District  qu’il  gouverne, 
BANATTE,  sf.  Panier  d'osier  dans  lequel 
les  bouchers  h)nt  passer  leur  suif. 

BANC  y sm.  Amas  rie  snble,  de  rochers,  de 
coquilles  ou  de  coraux  qui  se  trouvent  au  fond 
(.e  la  mer.  | Agglomération  considérable  de 
poissons  qui  voyagent  par  troupes.  | — du 
roi  ou  de  la  reine;  en  Angleterre,  cour  souve- 
r.*)ine  qui  juge  des  causes  politiques  et  dc-s 
r.’iiues  civiles  entre  particoUers.  | — d’oeuvre; 
dans  une  église,  banc  où  ae  tiennent  le  maire 
et  les  membres  du  conseil  da  fabrique. 

B ANC  A « ouBanka,  .tm.  Étain  de  très-bonne 
qu.-iliié  qui  vient  de  l’ile  de  Banea  froer  des 
Indesl. 

BANCHB,  V-  Marne  argileuse  feuilletée  et 
disposée  en  couches  qu'on  trouve  près  des 
bords  de  la  mer.  | 

BANCO,  sm.  Mot  par  lequel  on  distingue  les 
monnaies  de  banque  ou  de  compte,  des  mon- 
naies coûtantes.  | Faire  — , tenir  tout  l’ar- 
gent qu’il  J a sur  jeu. 

BANDAGE,  sm.  Appareil  avec  ou  sans  res-  I 
sorts  servant  à maintenir  en  place  les  pièces 
d'un  paasement,  une  hernie,  etc. 

bandeau,  sm.  (/érchit.)  Bande  saillante, 

plate  et  unie  que  l’on  pratique  autour  des  croi- 
sées et  des  arcades  des  édifices. 

BANDÉRILIiE,  i/,  y*  f'asuiérWe. 

BANDIÈRE  J sf.  Autrefois  bannière,  en-  f 
seigne,  pavillon.  | Front  de  — d’un  camp, 
la  ligne  des  étendards  et  des  drapeaux  à la  tête 
des  corps  campés. 

BANDOLINE,  ./.  Solution  visqueuse  et 
aromatisée,  préj)aréepar  les  parfumeurs  avec 
un  mucilage  de  pépins  de  coings  ou  de  graines 
de  psyllium  ; les  dames  s’en  servent  pour  lis- 
ser leurs  cheveux. 

BANBOULIER,  sm.  Bandit  qui  attend 
les  voyageurs  au  pas.sage  dans  les  montagnes. 
BANDÜRA)  ou  Banoiirx,  sf.  Nom  d’une 
plante  des  Indes  appelée  aussi  n^penthê  distit^ 
Moire,  remarquable  par  une  soite  de  vase 
oue  porte  l'extiémllé  de  chacune  de  ses  feuilles, 
qui  distille  et  renferme  une  liqueur  agréable 
à boire  et  excitante. 

BANETTEy  sf,  V . DoUe. 

R AN  I AN,  tm.  Dans  l'Inde,  adepte  de  la 
secte  qui  professe  la  doctrine  de  la  métemp- 
iycose.  I Figuier  des  —s.  Cesi  un  grand  ar- 


bre toujours  vert , dont  les  branches  descen- 
dent vers  la  terre  et  s'enracinent  de  nouveau, 
de  sorte  qu’un  seul  arbre  peut  former  avec  le 
temps  une  petite  forêt. 

BANJO  y sm.  Sorte  de  guitare  a long  man- 
che, arrondie  par  sa  base  et  beaucoup  plus 
grande  que  la  mandoline;  c’est  l'instrument 
favori  des  nègres  dans  toutes  les  villes  des 
Etats-Unis. 

BANRA,  sm.  y,  Banca. 

BANKN  OTE,  J/.  .)  Nom  que  l’on  donne 

aux  billets  émis  par  1a  Banque  d'Angleterre. 
BANNE,  sf.  Auvent  mobile  en  toile  placé 
devant  une  boutique  pour  la  garantir  du 
leil.  I Grosse  et  grande  toile  servant  a cou- 
vrir les  marchandises  qui  siini  dans  un  bateau 
,oi(  dans  une  voiture.  | Vaisseau  de  bois  ser- 
vant à recevoir  un  liquide  quelconque. 

BANNERET,  sm.  (Féod.)  Genillhommequl 
avait  le  droit  de  porter  bannière  et  de  ra.<i- 
senibler  au  moins  50  lances. 

BANNETON  sm.  Petit  panier  rond  ou  al- 
longé revêtu  de  toile  à riiitérleur,  dans  le- 
quel on  place  le  pain  en  pâte  pour  le  faire 
lever.  | Petit  coffre  en  fer  ou  en  bois,  à bas- 
cule dans  lequel  on  coule  le  béton.  | Goffre 
percé  qui  sert  à conserver  le  poisson  dans 
l’eau. 

BANQUISE,  si.  Banc  de  glaces,  smu  de 
glaces  Qoiianies  qui  empêrtient  les  vaisseaux 
de  naviguer. 

BANVlNy  sm.  (Fvod.)  Droit  par  lequel  un 
seigneur  pouvait  vendre  tout  le  vin  de  son  cm 
avant  qu'aucun  de  ses  vassaux  pût  mettre  le 
sien  en  vente. 

BAOBAB,  sm.  Arbre  du  Sénégal,  de  dimen- 
sions gigantesques  ; son  tronc,  qui  n’a  que  4 à 
5 m.  de  hauteur,  acquiert  quelquefois  30  m. 
de  circonférence  et  ses  branches  atteignent  de 
20  à 25  m.  de  longueur. 

BAFAÜME  y sm.  Navire  en  —,  navire  qu'on 
ne  peut  plus  diriger,  soit  à cause  d’un  calme 
plat,  soit  à cause  d’avaries. 

BAPTISTAIRE,  adj.  Qui  a rapport  an 

baptême.  1 BAmsTèai,  sm.  Lieu  ou  édifice 
dans  lequel  on  conserve  l’eau  pour  baptiser. 

BAPTISTE}  sm.  Missionnaire  oa  pasteur 

protcsiant  qui  va  dans  les  pays  éloignés  pour 
en  convertir  les  habitants  au  protestantisme. 
BAR  , sm.  Poisson  assex  semblable  à la  perche, 
mais  plus  gros  et  dont  la  chair  est  tres-esti- 
mée  ; on  l'appelle  vulg.  Loup  de  mer,  Lou- 
bine.  I V.  Bord. 

BAR  AC  AN)  sm.  Dasacanbi,  va.  V.  Bou^ 
racan. 

BARACHOIS,  sm.  Port  on  rade  dont  l'a- 
bri consiste  en  plusieurs  bancs  prc.<q(ie  à 
fleur  d'eau,  entre  lesquels  ae  tiXHivent  des 
passes  ordinairement  difficiles.  | Abri  dans 
une  rade. 

B ARAL)  im.  Ancienne  mesure  de  capacité 
pour  les  vins,  en  usage  dans  le  Dauphiné  et 
contenant  de  40  à 50  litres. 
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B ARASy  sm.  V.  Barras, 

B ARATERIB,  sf.  ou  — de  patron.  Tout 
crime,  tout  délit,  toute  contravention,  toute 
ziégligence  du  pation  ou  capitaine  d’un  navire 
marctiand,  alors  que  ces  faits  entraînent  un 
doinma^se  pour  le  propriétaire  ou  l'ai'inatrur. 

BARATHRE,  rm.  V.  Orjrgnut. 
BARATTE,  Appirdi  dont  on  sc  sert 
pour  battre  ta  crème  du  lait  et  en  faire  du 
beurre. 

BABADDE,  sf.  Tuffau  blanc,  pierre  cal- 
caire tres-leiidre  aenrant  pour  les  construc- 
tions. 

BARBA.CANE)  sf.  Ouvrage  avancé,  dans 
une  foiiiAcation;  mur  percé  do  créneaux  et 
aervant  a masquer  un  pont  ou  une  porte.  { 
Ouverture  pratiquée  dans  un  rempart  pour 
tirer  sur  l'ennemi.  { Ouverture  dans  les  murs 
de  soutènement  des  terres,  pour  l'écoulement 
de  l'humidité  qui  détériorerait  ces  murs. 
BARBACOLE,  sm.  S'est  dit  pour  maître  ' 
d’crrle.  maeister  de  village. 

BARBADES)  s/pi.  Crème  des  — , ratafia  I 
de  cédrats  trea-estimé  qu'on  prépare  à U Mar- 
tinique. 

BARBABÉB,  sf.  Plante  crucifère  qui  croit 
dans  les  lieux  humides  et  dont  les  feuilles,  qui 
ont  le  goût  de  cresson,  se  mangent  en  salade. 
BARBARICAIRE,  sm.  Tisseur  ou  bro- 
deur en  tapisserie,  représentant  des  hommes, 
des  animaux,  des  paysages,  etc. 

BARBARIN,  sm.  Espèce  de  poisson  du  I 
genre  mulle. 

BARBARISHB,  sm.  Impropriété  de  lau-  | 
gage,  faute  contre  la  langue,  emploi  d’un  mot 
étranger  à la  langue  dans  laquelle  on  s’ex- 
prime. 

BARBE,  sm.  et  adj.  Se  dit  des  chevaux  de  I 
la  région  d’Afrique  Nord,  appelée  autrefois 
Barbarie  et  qui  forme  aujourd'hui  l’Algérie,  la 
Tunisie  et  le  Maroc;  c’est  une  race  de  peliLi 
chevaux  bien  proportionnés,  à encolure  longue 
et  à croupe  de  mulets;  ils  sont  vifs  et  excel- 
lents pour  la  selle. 

BARBEAU,  sm.  Poisson  à tète  oblongue  I 
munie  de  deux  barhUloos,  qui  vit  dans  les  eaux 
douces  et  vives  ; il  atteint  souvent  trois  mètres 
de  longueur  et  sa  chair  est  estimée.  | adj. 
Bleu  —,  espèce  de  bleu  clair,  couleur  du 
bluet  auquel  on  donne  vulg.  le  nom  de  èor- 
éeau. 

BABBBIié,  E , adJ,  Denté,  garni  de  poin-  f 

tes,  de  poils. 

BARBET,  sm.  Chien  à poils  longs,  fins  et 
frisés,  à museau  court  et  épais,  à oreilles  lar- 
ges et  pendantes,  et  dont  le  corps  est  court 
et  gros. 

BARBETTE.  sf.  Battwie  sans  embrasure,  | 
sans  épaulement,  d'où  l’on  tire  le  canon  à 
découvert. 

BABBIEB  J sm.  V.  Serratu  I 

BARBILLON  } sm.  Petit  appendice  res-  | 


semblant  à du  poil,  qui  se  trouve  eu  quantité 
variable  de  |>ai't  et  d’autre  de  la  bouche  de 
certains  poissons.  | Petit  barbeau. 
BARBITON  sm.  Instrument  de  musique 
analogue  mais  non  identique  à la  lyre. 
BARBOTE,  sf.  *oisson  d’eau  douce  à Icle 
et  à queue  plates  et  pointues,  dont  la  eliair 
et  surtout  Le  foie  sont  tres-estimés. 
BABBOTINE,  sf.  Porcelaine  liquide  co- 
lorée dont  on  se  seii  pour  prindie  la  pnice- 
laine  blanche.  | Ciment  servant  à coller  Je 
piètre.  I V,  Semen-eontrâ. 
BABBOUQUET,  m.  Maladie  des  bêtes  à 

laine,  nommée  aussi  noir^museau. 

BARBQüTE}  //.  Cassonade  très-chargée 
de  sirop. 

BABBüE,  sf.  Espèce  de  poisson,  d’une cmi. 
formation  analogue  à celle  du  turbot,  mais 
plus  ovale  que  ce  dernier;  sa  cbair  est  es- 
timée. 

BARBUaUET.  sm.  Écorchure  sur  le  bord 
des  lèvres.  | V.  Bariouguet. 
BABCAROLLE,  sf.  Petit  air  ou  strophe.s 
musicales  que  chantent  les  gondoliers,  surtout 
à Venise,  en  ramant  et  en  conduisant  leurs 
bagues.  | Coni|)osition  musicale  dans  le 
goût  de  la  chanson  des  gondoliers. 

BARCELONNETTE  sf.  Berceau  d’en- 

faut  monté  sur  deux  pieds  ; il  serait  plus  con- 
forme à l’étymologie  de  dire  BtrcelonneUtt 
terme  employé  par  nos  anciens  auteurs. 
BARB  ou  Bas,  tm.  Maehiiie  à transporter 
les  fardeaux , en  particulier  les  pierres  de 
taille  ; elle  se  compose  de  deux  barres  paral- 
lèles unies  ensemble  par  des  traverses  sur 
lesquelles  se  posent  les  fardeaux,  tandis  que 
les  extrémités  des  barres  reposent  sur  dea 
bretelles  que  portent  deux  hommes  nommé* 
^ardeurs.  On  en  fait  à six  bras. 
BABDANE  ) sf.  Plante  d’Europe  en  arbris- 
seau à larges  feuilles  et  à fleurs  semblables  à 
de  petits  chardons,  et  dont  l’enveloppe  exté- 
rieure est  munie  de  petits  crochets  qui  s'a&- 
crochent  à tout  ce  qu’ils  touchent  ; sa  racine 
s’emploie  contre  les  maladies  de  la  peau  ; oq 
la  mange  bouillie  dans  quelques  contrées. 
BAROE,  sm.  Prêtres  et  poètes  des  nations 
celtiques  qui  produisirent  dn  chants  remar- 
quables d’inspiration.  | sf.  Armure  de  fer 
dont  on  couvrait  les  chevaux  de  guerre.  | 
Tranche  de  lard  dont  on  recouvre  les  volaUlee, 
les  viandes  pr^iatées,  etc. 

BABBEAü,  sm.  (^rchU.)  Petit  ais  de  mer- 
rain  dont  on  se  sert  pour  couvrir  les  bâtiments 
peu  considérables.  | V.  Bardot. 

BARDER,  va.  Transporter  au  moyen  du 
bard.  I Revêtir  d’une  barde.  | Babldiox,  sm. 
Celui  qui  barde;  y.  Bard. 

BABOIT,  tm.  (pr.  dut.)  Chant  de  guerre 
des  anciens  Germains. 

BARDOT,  sm.  Produit  du  cheval  et  de 
rànesse;  il  est  plus  petit  et  moins  bien  con- 
formé que  le  mulet  et  sert  aux  mêmes  usagea. 
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B ARE,  ]/.  V.  Fart. 

BARÉBE,  sm.  TiMU  trfca-l^ger  et  transpa- 
rent qui  était  à rorigtiie  tout  en  laine  ; au- 
jourd'hui U chaîne  en  est  en  soie  ; ou  en  fait 
des  robes  d’été,  des  écharpes,  etc. 

BAREGINE,  tf.  Matière  gélatineuse,  res- 
semblant au  blanc  d'œuf  que  l’on  irouee  dans 
les  eaui  de  Baréges. 

RARÉME  , tm.  Livre  ou  tableau  contenant 
des  calculs  tout  faits. 

BARGE,  tf.  Barque  à voiles  carrées  usitée 
sur  la  Ivoire.  | Tas  ou  pile  de  foin  qui  n'est 
point  rassemblé  en  bottes.  ) V.  Chevalier. 
BARIBEL,  im.  OfQcier  ou  chef  des  ercbers 
chargés,  à Rome,  de  veiller  à 1a  sécurité  pu- 
blique. 

BARIGOULE,  tf.  Sorte  de  champignons  co- 
ihesiibles.  | Sorte  de  préparation  de  l'arll- 
ehaut,  qui  consiste  à le  farcir  et  à le  faire 
cuire  dans  une  tourtière  avec  quelques  cuil- 
lerées d’buile. 

BARIGUE,  sf.  Nasse  de  figure  conique. 
BABILLE.  tf.  Soude  de  qualité  supéiieure  ! 
qui  vient  d’Espagne  et  psrticul.  d’Alicante  ; on  I 
l'a  employée  à la  fabrication  du  cristal  et  du 
savon  blanc.  I Nom  donné  aux  diverses  es- 
pèces de  plantes  qui  fournissent  de  la  soude.  | 
Soie  portugaise  de  qualité  inférieure. 

BARILLET,  tm.  (Afée.)  Dans  les  appareils 
d'horlogerie,  tambour  plus  ou  moins  plat  qui 
renferme  un  ressort  pUé  en  spirale.  I 

BARITE,  sf.  V.  Barrte.  I 

BARITON,  sm.y . Boijlmi* 

BARLONG,  GUE,  adj.  Se  dit  des  objets 
qui  sont  plus  longs  que  larges. 

BARNACHE,</.  V,  Bermche,  j 

BAROCHER,  «a.V.  Bamher. 

BAROHÈTRB,  tm.  Instrument  composé 
d’un  tube  de  verre  fermé  par  en  haut,  et 
terminé  à son  extrémité  inférieure  par  une 
courbure  et  un  renflement  ouvert;  il  renferme 
du  mercure  qui,  par  son  ascension  ou  sa  des- 
cente, indique  la  pression  atmosphérique, 
pres^on  intimement  liée  aux  variations  du 
temps.  I — AsaaoÏDB.  V.  Anéroïde. 

BARQXÉTROGRAFHB  , sm.  Baromè-  I 

tre  dont  les  indications  sont  portées  sur  un 
cadran  au  fur  et  i mesure  qu'elles  varient. 
BARON  , set.  Titre  de  noblesse  qui  se  place  | 
immédiatement  au*dessous  de  celui  de  comte 
et  de  vicomte,  et  au-dessus  de  celui  de  che- 
valier; sa  marque  distinctive  est  la  cou- 
ronne appelée  TortH.  V.  ce  mot. 

BARONNET  sm.  Titre  de  dignité  héré-  I 
ditaire  en  Angleterre  ou  qui  s’accorde  aux 
illustrations  en  divers  genres  ; il  vient  im- 
médiatement au-dessous  de  la  pairie  et  ceux 
qui  le  portent  placent  le  mot  sir  au-devant 
de  leur  nom. 

BAROQUE,  adj.  Perle  —,  perle  qui  n’est  1 


pas  oomplètemeot  ronde,  ce  qui  diminue  sa 
valeur. 

B AB  PO  OR  ou  Bsapona,  sm.  Sorte  d’alé- 
pine  de  belle  qualité,  fabriquée  à Amiens  et 
en  Saxe  avec  de  la  laine  fine  et  de  1a  soie 
or^ansinée  ; on  l’emploie  eu  Europe  pour 
vètementa  de  deuil  ; on  en  fait  des  velemenis 
d’homme  en  Espagne  et  dans  l’Amérique  àu 
Sud. 

BARRAS)  sm.  Suc  résineux  qui  découle  du 
pin  et  qui  sèche  sur  l’arbre  en  masses  jaunes  ; 
on  rsppelle  ausai  brai  /ras  ou  galipot. 

BARRE,  Monnaie  Idéale  qui,  sur  la  cdte 
d’Afrique,  correspond  à peu  prés  à 6 fr.  25  c. 
Cest  en  barres  qu'on  évalue  les  eotonnadss, 
la  poudre,  le  tabac,  la  verroterie  qu'on  livre 
aux  Indigènes. 

BARRE,  ,f.  Grand  amas  de  sable  en  tra- 
vers de  l’embouchure  d’un  fleuve.  | Vagua 
formée  par  la  rencontre,  au  moment  de  la 
marée,  des  eaux  de  la  mer  et  des  eaux  du 
fleuve  qui  descendent  vers  la  m r;  cette  va- 
gue est  haute  et  se  produit  à la  même  place 
comme  une  aorte  de  digue  d'eau  très-dange- 
reuse pour  la  navigation.  | Cbea  les  chevaux 
et  les  bœufs,  place  vide  entre  les  inciaivss  et 
les  molaires. 

BARREAU  ) sm.  Lieu  oîi  les  avocats  se 
tiennent  à l’audience  pour  plaider  ; plus  géné- 
ralement le  corpe  même,  l’ensemble  des  avo- 
cats ; la  profession  d’avocat. 

BARRETTE)  sf.  Petit  bonnet  carré  de 
couleur  rouge  qui  est  la  marque  dlatincUve 
des  cardinaux. 

BARRIQUE,  ,f.  Sorte  de  futaille  de  la  con- 
tenance d'environ  225  litres  à Bordeaux,  20S 
litres  à Cognac,  213  litres  à Haeon  et  à Or- 
léans, 240  b très  à Nantes,  etc. 

BARRIR,  «I.  Crier  comme  l’éléphant.  I 
BxaaiT,  sm.  Cri  de  l’éléphant. 

B A R SE  , sf.  Boîte  d’étain  dans  laquelle  a été 
renfermé  le  tbé  venant  de  la  Chine. 
BARTAVELLE,  i/.  Esp«m de  perdrix  qui 

ml  très-commune  dans  le  midi  de  l'Europe,  et 
qui  ressemble  beaucoup  à la  perdrix  rouge, 
^nt  elle  se  dlaüngus  seulement  par  l’absence 
de  taches  noires  sur  la  poitrine. 

BARTTB,  tf.  Oxyde  terreux  facile  à réduire 
en  poudre,  d’un  blanc  grisâtre  et  d’une  saveur 
âcre  et  brûlante  ; on  l’emploie  comme  réae- 
tijr  dans  les  laboratoires;  c’est  l’oxyde  du  métal 
appdé  baiyamoa  barium. 

BARTTON,  sm.  Voix  d’homme  tenant  le 
milieu  entre  1a  voix  de  basse,  qui  est  plus 
grave,  et  le  ténor,  qui  lui  succède  immédiate- 
ment à l'aigu. 

BASALTE,  sm.  Espèce  de  roche  grisâtre, 
d'origine  volcanique,  en  filons,  en  nappes  st 
quelquefois  en  longs  prismes  réguliers  placés 
^bout  de  manière  à ressembler  à des  colon- 
nades immenses  ; elle  renferme  de  la  silice  et 
de  l’alumine.  | — Uttaoide  ou  inerre  de  Volvie, 
pierre  volcanique  très-solide  dont  on  cons- 
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tnih  1m  malsotu  en  Auvergne.  ) Basaltiqob, 
mij.  Qui  lient  du  — « qui  eei  formé  de 

BASANE  , i/.  Peeu.de  mouton  tannée  à Té- 
oorce,  qu'on  teint  et  qu'on  apprête  pour  dif- 
fèrenu  usagee. 

BAS-DB'CA8SE«  sm.  Nom  que  portent 
en  typographie  1m  lettre*  minuacutee,  parce 
que  ce*  cnraelèrM  occupent  le  ba*  de  la  caaae. 

BASE,  ,f.  (CAiai.)  Tonte  «abatance  qniy  oom» 
binée  avec  na  adde,  donne  un  ael. 

BA8ELLB,  if.  Plante  eiollqne  de  la  fa- 
mille dM  obénopodéee.  dont  Im  fcuillM  m 
mangent  comme  cellM  dM  épirtarda. 

BA8ILA1BE}  »dj.  {Àwti.  et  So/.)  Se  dit 

de  toute  partie  plaeée  à la  baae  d'une  autre 
et  qui  y prei>d  nalaaance. 

BA81LIG(  tm.  Nom  d'un  aerpeni  oo  d’une 
aorte  de  l^rd  auquel  on  attribuait  autie- 
foia  la  faculté  de  tuer  per  aon  aeut  regard  ; 
on  croyait  qu'il  provenait  de*  ceufa  de*  vieut 
coqs.  I plante  labiée  rulUvéc,  comme  le  thym, 
à cause  de  l'odeur  aromatique  de  se*  feuilles. 

BA8ILIC0N  ou  Basilicom,  sm.  Onguent—, 
siqipuratif  oompoeé  de  poil  noire,  de  cire 
jaune,  d’huile  d'olive  et  de  graisse. 

BA8ILIQÜB1  sf.  Église  d’une  forme  ar- 
chitecturale particulière  qui  fut  adoptée  géné- 
ralement dans  les  premiers  siècles  du  chri*. 
tianisme.  | adj.  /.  Veine—,  la  veine  qui  monte 
le  lor»g  du  bras  et  sur  laquelle  00  pratique  1a 
aaignée. 

BASIN  > iai.  Étofl’e  croisée  de  fil  de  coton, 
«nie  ou  cannelée,  et  généralement  Uase  ou  pi- 
quée d'un  cdié  et  veloutée  de  l'antre. 

BASIQUE,  adj.  iphim.)  SeditdM  eels  qui 
contiennent  un  excès  de  base,  dans  lesquels 
11  y a plus  de  base  que  d'adde  ; on  dit  aussi 
roMi-i#/. 

BAS-JOINTÉ  f E,  adj.  Se  dit  de*  die- 

vaux,  des  juments,  des  mulets  et  des  âne*  chea 
lesquels  le  paturon  est  très-eouri  et  se  rap. 
proche  de  la  ligne  horizonlate. 

BASOCHE  ) ou  Baxocub,  tf.  Communauté, 
formée  au  xiv«  sièrle,  des  riarc*  de  procu- 
reurs de  toute  la  é'nince.  qui  prit  une  Irèv- 
grande  importance  et  ne  disparut  qu'en  1700. 

I Profession  de  praticien,  de  clerc  d’avoué, 
etc.  I BASOcaixa,  etsm.  Qui  fait  partie 
de  la  — . 

BAS'RELIEF,  sm.  Tout  ouvrage  de  scul- 
pture ou  le*  objets  représenté*  font  peu  de 
saillie  et  aont  comme  aplati*  sur  un  fond. 

BASSE,  tj.  Endroit  de  la  mer  où  il  y a peu 
d’eau  ; fond  sablé  qui  s'élève  prés  de  la  sur- 
face des  eaux,  j {Mus.)  Se  dit  quelqucfol» 
pt>ur  tiolosKtUe. 

B ASSE-CONTBB.  sf.  {Mus.)  Voixla  plu» 

basse  de  l'écheMe  vorale  ; elle  a moins  d'éten- 
due à l’aigu  que  le  baryton;  mais  elle  s’étend 

davsiilage  au  grave. 

I BASSE-LISSE,  !/■  v. 

BASSET}  adj.  et  An.  Chien  de  chasse  dont 


le  corps  est  allongé,  Im  jambM  coortM  et  tor« 
dues,  les  oreillM  large*  et  pendantes,  et  le  poU 

ras. 

B ASSE'TAIIiLE,  sf.  T.  Biujton. 

B AS8ETTB , sf.  Jeu  de  carlM  très-rapide 
qui  eut  beaucoup  de  vogue  en  France  au  xeti« 
siècle. 

BASSE  TUBA,  sf.  F^pèce de  bombardon 

dont  le  timbre  ressemble  un  peu  à celui  des 
trombonnM;  on  l'emploie  dans  le*  musiques 
militaires. 

BAS81ERS,  smpt.  Amss de  sable  dana  une 
nviere,  qui  obstrua  la  naviption.  ) V.  Bossa» 

BASSIN,  tm.  {/tnat.)  Cavité  oaseuse  qui 
termine  inférieurement  le  tronc  et  qui 
un  point  d'appui  aux  os  des  membre*  infé- 
rieurs. I {Céol.)  Ensemble  de  toulM  les  pentM 
d’un  terrain  traversé  par  le  Ut  d’un  Oeuve; 
ensemble  de  tous  1m  versants  qui  ont  la  même 
direction  et  qui  circonscrivent  le  cours  d’un 
fleuve  et  de  sm  affluent*  ou  d’une  mer  inté- 
rieure. 

BASSINE}  sf.  Ustensile  de  cuivre  rouge 
mm  étamé,  dont  se  servent  Im  pharmaciens, 
Im  distillateura,  le*  conUseurt,  etc.,  pour  faire 
fondre  et  chauffer  diverses  subslancM. 

BASSINET  , sia.  Petite  pièce  creuse  des  fu- 
sils a pierre,  dans  laqiiellr  on  mettait  la  poudre 
servant  d’amorce.  ( Espèce  de  chapeau  de  fer 
que  portaient  autrefois  les  hommes  d’amus. 

I Renoncule  appelée  aussi  èon/on  d’or. 

BASSON  , sm.  {Mus.)  Instrument  i vent  et  à 
anche  garni  de  onxe  trous , qui , dans  la  fa- 
mille du  haut.bois,  lient  le  même  rang  que  le 
violoneeUe  dans  celle  du  violon.  | Jeu  d’or- 
gues qui  a une  étendue  de  deux  ootavM. 

B ASS  0 BINE,  sf.  Principe  végéul  différant 

de  la  gomme  en  ce  qu'il  se  gonfle  dans  l’eau  et 
forme,  avoc  elle,  une  gelée  saiu  s’y  dissoudre* 
on  t’a  retiré  d’abord  de  la  gomme  de  Hassora\ 
mais  il  existe  dans  une  foule  de  substances 
végétales. 

BASTEBNE,  sf.  (Ânt.)  Sorte  de  litière  por- 
tée par  de*  ntuleU.  ) Espece  de  char  aiulé  de 
bœufs. 

BASTIDE,  sf.  petitM  fortifications  acres- 
soires  au  devant  d’une  place.  | Mai.<i4>n  de 
campagne  en  Provence. 

BASTILLE,  sf.  Anrien  syn.  de  forteresse. 

I {Bios).  Se  dit  des  pièces  qui  ont  des  cré- 
neaux renversés  vers  la  pointe  de  l'écu;  l’écu 
lui-mème  lorsqu'il  est  garni  de  tours. 

BASTIN,  sm.  Jonc  de  l'Inde  avec  lequel  on 
fabrique  dM  cordages. 

BASTINGAGE,  sm.  (Mar.)  Longue  toile 

en  forme  de  boyau,  dan.v  Inquelle  on  met  tous 
les  effets  de  l'Aqiiipage  d’un  navire  et  qu'on 
établit  ap-des*us  de.»  bords,  pendant  la  tem- 
pête ou  le  combat,  comme  blindage.  V.  es 
mot. 

BASTION  ) sm.  Partie  saillante  d'une  en- 
ceinte fortifiée  qui  a la  forme  d'un  peiilagone. 
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BAT  ) sm.  (pr.  balt.)  Queue  de  poisson  ; lon> 
gueur  du  ^isson  entre  Tceit  et  la  queue. 

BÂT,  sm.  Sorte  de  selle  famie  de  bois  et  de 
foin,  qu'on  place  sur  les  bétes  de  somme  pour 
supporter  les  fardeaux  et  les  y attacher. 

BATAIL,  sm.  (0/Æf.)  Battant  d’une  cloche. 

BATAILLON,  jfli.  Partie  d’un  régiment 

/ qui  est  composée  de  huit  compagnies  de  cent 

I hommes  chacune  et  commandée  par  un  ofQ- 
cier  appelé  commandant. 

BATABA  ) «ffl.  Oiseau  insectivore  de  l'ordre 
des  passereaux,  qui  sautille  à terre  et  qui  reste 
presque  toujours  perché. 

BATARDEAU,  sm.  Digue  formée  de  deux 
rangées  de  pieux  et  de  terre  et  servant  à pré- 
server de  l’invasion  des  eaux  des  constructions 
fondées  à un  niveau  Inférieur. 
BATAViqUE,  adj.  Larme—.  Goutte  de 
verre  en  fusion  que  l’on  projette  dans  l'eau,  où 
elle  se  solidifie  instantanément  en  prenant  la 
forme  d'une  poire;  ces  larmes  offrent  celte 
particularité  que,  si  on  coui>eleur  pointe,  tout 
le  reste  se  brise  en  éclats  et  tombe  en  pous- 
sière. 

B AT  A VIOLE*  tf-  {Mar.)  Pièces  de  bois  qui 
forment  le  garde-fou  d’un  navire. 

BATfLLEH  lEi  sf.  Navigation  fluviale, 
celle  qui  a pour  objet  le  transport  des  mar*  , 
chandiseï,  par  des  teteaux,  sur  les  rivières  et  ; 
canaux.  j 

BATINE,  sf.  Selle  rembourrée  de  polis  et 
recouverte  d’une  grosse  toile. 

BATISODAOB)  sm.  {Ârchit.)  Revêtement 
fait  avec  le  blanc-~tn~bourre.  V.  ce  mot. 

BiTONNIER  , sm.  Le  chef  de  l’ordre  des  i 
avocats  dans  un  barreau  ; il  est  élu  pour  un 
■n  et  il  préside  le  conseil  de  l’ordre. 
BATEACIBN,  adj.  et  sm.  Batiacibi«8, 
smpt.  Ordre  de  reptiles,  dont  le  type  est  la 
grenouille,  remarquables  par  leur  peau  nue 
privée  d’écailles,  l'absence  de  queue  ches  le 
plus  grand  nombre  et  la  présence  de  pieds. 

BATTANT,  sm.  Longueur  d’un  drapeau, 
d’un  pavillon,  par  oppos.  à guindant,  V.  ce 
mot. 

batte,  sf.  Instrument  destiné  à battre  ou 
aplanir  une  matière  quelconque.  ( Sabre  de 
bois  d’Arlequin. 

BATTEMENT,  sm.  {Arch.)  Lame  plate  de  I 
fer  ou  de  bois  qui  cache  la  Jonction  de  deux 
vantaux  d’une  porte,  d’une  croisée,  etc. 
BATTERIE,  sf.  Réunion  d'un  nombre  ] 
plus  ou  moins  considérable  de  bouches  à feu 
pourvues  de  tout  ce  qui  leur  est  nécessaire 
pour  combattre.  { Compagnie  d’artillerie  com- 
posée de  six  canons  et  de  leurs  hommes,  et 
commandée  par  un  capitaine  ; il  y en  a seite 
par  régiment.  \ — électrique,  ememble  de 
pièces  disposées  de  manière  à produire  une 
forte  commotion  électrique. 

BATTIN,  sm.  sparte.  Jonc  d’Espagne.  I 
BATTITDBES,  sfpl.  Parcelles  qui  se  dé'  I 


tachent  de  la  surface  des  métaux  quand  on 
les  forge  à une  certaine  température. 
BATTOGUE,  sf,  peine  corporelle  qui  con- 
siste a frapper  le  patient  avec  des  verges  ; elle 
est  usitée  en  Russie. 

BATTOLOBIE,  s/.  Vice  d'élocatlon  qui 

consiste  à répéter  ce  que  l’on  a déjà  dit  dans 
dans  des  termes  identiques.  En  voici  un  exem- 

f>le  tiré  du  Bourgeois  geiUilhomme,  de  Mo- 
ière  : Oui,  vraiment,  noiu  avons  fort  envie  de 
rire,  fort  envie  de  rire  nous  avons. 
BATTDDE.  </.  Sorte  de  filet  dont  on  se 
sert  pour  pécher  dans  les  étangs  salés,  au  bord 
de  ht  Méditerranée. 

BATS,  sm.  Monnaie  de  Suisse  et  de  l’AUe* 
magne  du  Sud  qui  vaut  de  44  à 48  centimes. 
BAU,  sm.  (Mar.)  Nom  des  fortes  solives  que 
l'on  place  dans  le  sens  de  1a  largeur  des  bâti- 
ments pour  maintenir  les  deux  flancs  contre 
tout  écartement  ou  rapprochement,  et  pour 
porter  les  bordages  des  planchera  qui  forment 
les  ponts.  I Au  pluriel,  des  baux. 

BAUCHE,  Enduit  sur  les  murs.  | Y. 
Banche. 

BAUD  , sm.  Chien  courant  originaire  d’Afrique. 
BAUDELAIBB.i/.  V.  Badetaire. 
BAUBET,  sm.  Ane  de  grande  taille  et  bien 
conformé  que  l'on  réserve  généralement  pour 
la  propagation  de  l'espèce.  | Espece  de  tré- 
teaux forts  et  élevés  dont  se  servent  lesscieurs 
de  long  pour  supporter  leurs  pièces  de  bois. 
BAUDHOIE,  sf.  poisson  acanthoptérygien 
très-vorace,  qui  fait  1a  chasse  aux  petits  puis- 
ions en  se  tenant  dans  la  vase  où  il  a^ite  sa 
tète  dont  les  barbillons  servent  d'appa^l  à sa 
proie;  il  habite  la  Méditerranée  et  l'Océan. 

BAUBRÜGHE,  sf.  Membrane  péritonéale 
des  intestins  cœ^'um8  de  boeuf  et  de  mouton; 
on  en  fait  de  petits  ballons  ; on  s’en  sert  pour 
arrêter  les  hémorrhagies,  pour  appliquer  des 
emplâtres,  pour  renfermer  les  couleurs  à 
l'huile,  etc.;  enfin,  les  batteurs  d’or  s’en  ser- 
vent pour  préserver  le  métal  de  l’action  trop 
forte  du  marteau  qui  le  casserait. 
BAUFFE,!/.  Grosse  corde  le  long  do  la- 
quelle sont  distribuées  des  lignes  garnies  d’ha- 
meçons et  qu’on  pose  au  bord  de  la  mer. 
BAUGE,  sf.  Gile  écarté  et  humide  habité 
par  le  sanglier.  | Nid  de  récureuil.  | Toute 
habitation  sale  et  infecte. 

BAUGUB  f sf,  V.  Zostère. 

BAUHB,  sm.  Substances  résineuses  et  aroma- 
tiques découlant  par  incision  de  certains  vé- 
gétaux et  qui  sont  en  usage  on  médecine  ; le 
benjoin,  le  storax,etc.,  sont  des  èaumes.  I 
— du  Pérou,  baume  d’une  saveur  âcre  et  d’une 
odeuranalogue  à celle  de  la  vanille;  on  l’extrait 
d’un  arbre  du  Pérou.  | — de  Tolu,  baume  à sa- 
veur piquante,  à odeur  de  citron  ; on  l’extrait 
d’un  arbre  de  la  Nouvelle-Grenade  ; on  fait  de 
ces  deux  baumes  un  sirop  employé  dans  les  ma- 
ladies de  poitrine.  | — du  Canada,  suc  jaunâ- 
tre d’une  espèce  de  sapin.  | — de  Judée  ou  de 


Digitized  by  Google 


BEC 


KO 


BED 


la  Mecque,  suc  résineux  d’un  balsamler  d’Ara- 
bie, liquide,  aromatique  et  tonique,  j —tran- 
quille , médicament  calmant  composé  pour 
l’usage  externe.  I — du  commandeur,  alcool 
composé  de  divers  baumes  qu’on  emploie 
comme  stimuIatiL 

BAUQUE  , sf.  V.  Zoslère.  I 

BAVAROISE.  sf.  Boisson  adoucissante  I 
faite  en  général  de  lait  aromatisé  et  sucré 
avec  du  sirop  de  capillaire. 

BAVEUSE,  sf.  V.  Blennie.  I 

BAVOCHER,  va.  Maculer,  imprimer  d’une 
manière  peu  netie.  | Tacher  en  posant  des 
couleurs,  faire  jaillir  de  la  couleur  du  contour 
sur  le  fond.  | 0avocuoaa,r/.  Étal  de  ce  qui 
est  bavoebé. 

BATADÈRE  , sf.  Danseuses  orientales  très* 
renommées  pour  la  grâce  de  leurs  danses  et 
leur  agilité. 

BATER,  vn-  Action  de  tenir  la  bouche  ou- 
verte en  regardant  longtemps  quelque  chose; 
ne  s’emploie  giicre que  dansceltv phrase:  bayer 
auxcor/iei7/ei.  [ V.Bèer. 

BATOQÜE,  sm.  V.  Baioque. 

BAZOCHE,  sf.  y.  Bnsoche. 

BBELLIUM,  sm.  (pr.  Uomm).  Comméré-  I 
sine  qui  arrive  d’Afrique  mélangée  avec,  de  la 
gomme  du  Sénégal;  on  l’emploie  dans  la  pré- 
paration de  l’emplàtre  diachylon  gommé. 

BÉATIFICATION,  sf.  Acte  par  lequel 
le  pape  béatifie  quelqu’un  après  sa  mort, 
c.-a-d.  le  déclare  bieuheureux  et  permet  de 
l'iionorcr ‘d’un  culte  religieux. 

BÉATILLES,  sfpl.  Menues  choses  d’un 
goût  délicat,  comme  ris  de  veau,  crêtes  de  coq, 
foies  gras,  mousserons,  champignons,  etc.,  que 
l’on  met  ordinairement  dans  les  pâtés,  dans 
les  ragoûts. 

BEAUPRÉ  , sm.  L’un  des  bas  mils  d’un 
navire  qui,  placé  sur  l’avant  dans  une  position 
oblique  ou  horixontale,  se  prolonge  au-dessus 
des  flots  pour  recevoir  les  voiles  triangulaires 
nommées  focs. 

BEAUVEAU,  !m.  V.  Bedeau. 

BEAOVOTTB,  sf.  Nom  vulgaire  des  In- 
secte» qui  attaquent  le  blé. 

bégabunga  , sm.  V.  Beccabunga. 

BÉCARD.  sm.  Nom  que  les  i>ccheur8  don- 
nent au  saumon  mile. 

BÉCARRE,  sm.  (Afur.)  Signe  en  forme  de 
peut  carré;  on  le  met  devant  une  note  pour 
la  rétablir  dans  son  ton  naturel,  lorsque  ce 
ton  B été  mo^é  par  un  dièse  ou  un  bémol. 

BÉCASSE.  sf.  Oiseau  de  l’ordre  des  échas- 
siers; sa  tète  comprimée  et  ses  yeux  placés 
en  arriéré  lui  donnent  un  air  stupide  qui  n’est 
guère  démenti  par  ses  habitudes  ; son  plumage 
est  varié  de  gris,  de  roux  et  de  noir;  sa  chair 
est  estimée,  surtout  quand  elle  est  légèrement 
faisandée.  | — de  mer.  y.Cenlrlsque. 


BÉCASSEAU  f sm>  Genre  d’oiseaux  de  l’or- 
dre des  échassiers  à plumage  brun  et  blanc, 
très-variable,  ossex  semblable  aux  courlis  pour 
la  conformation  ; Us  habitent  le  bord  de  U 
mer  et  des  lacs. 

BÉCASSINE  , sf.  Oiseau  différent  de  la 
bécasse  iiar  son  tibia  dém^  de  plumes  ; elle 
u’habite  la  France  qu’au  printemps  et  à l’au- 
tomne, et  se  tient  dans  les  piulries  maréca- 
geuses. 

BECCABUNGA.  sm.  (pr.  bon.)  Espèce  de 
.èroiiique  è petites  Orurs  bleues  • feuilles  o.t- 
les  luissntes,  qui  croit  dans  1rs  ruisseaui  d'esu 
Tire  et  en  pènéral  dans  les  lieui  bas  et  bu  ■ 
inides  ; elle  est  dépuralise,  autiscorbutique  et 
diurétique. 

BEC-CROISÉ  , sm.  Petit  oiseau  de  l’ordre 

des  passereaux  dont  les  mandibule»  sont  telle- 
ment courbe*  que  leur»  pointe»  s’entre-crol- 
sent  ; il  habile  les  régions  du  Nord  et  se  nour- 
rit de  graines  et  de  fruits. 

BEC  D’ÂNE  ou  Dédavb,  sm.  Giseau  ou 
burin  à deux  biseaux  à l’usage  des  serruriers 
qui  l’emploient  i>üur  graver  sur  l’acier,  pour 
ébaucher  les  cannelures,  etc.  | Petit  ciseau 
taillé  en  biseau  dont  on  se  sert  pour  faire  des 
mortai.ses  dans  le  bois. 

BECFIGUE,  sm.  Petit  oiseau  qu’on  trouve 
dans  le  midi  de  la  France  et  en  Grece,  et  qui, 
à l’automne,  s’engraisse  avec  de»  fruits:  on 
les  expédie,  à cette  époque , en  conserve», 
dans  du  virulgrc  ou  dans  du  miel,  partiiw- 
lièremenl  pour  l’Italie  où  ce  mets  est  très- 
recheaché. 

BECFIN)  sm.  Genre  d’oiseaux  de  l’ordre 
des  passereaux,  auquel  appartiennent  les  fau- 
vettes, les  rossignols,  le»  roitelet»,  les  ber- 
geronnette», etc.;  le  caractère  principal  de  ce 
geure  est  un  bec  en  alene,  droit  et  menu. 

BECHAMEL.  sf.  Espèce  de  saui'e  blanche 
qui  se  fait  avec  de  la  crème  ; on  dit  aussi 
sauce  Béchamelle. 

BÉCHARU  , sm.  Flamant,  oLseau  de  pas- 
sage dont  le  bec  ressemble  à un  soc  de  charrue. 

béghiqde.  adj.etsm.  Se  dit  de»  médi- 
caments qui  calment  lo  toux. 

BECHLIK,  sm.  Monnaie  d’argent  turque 
valant  i fr.  25  c. 

BECJAÜNE.  sm.  Jeune  oiseau  ipi  a la 
partie  membraneuse  du  bec  encore  jaune.  | 
Montrer  à quelqu’un  son—  , lui  prouver  qu’il 
est  un  maladroit,  un  sol,  un  Ignorant  ; on  pro- 
nonce béjaune  et  on  écrit  souvent  ainsi. 
BECMARE,  sm.  V.  Jttetabe. 

BÉGDNE,  sm.  Poisson  de  mer  qui  ressem- 
ble beaucoup  au  brochet;  on  le  pèche  dan» 
l’Atlantique  en  octobre. 

BÉDANE.  sm.  y.  Bec  d’âne. 

BEDEAU,  sm.  Dans  l’université , ancien 
syn.  d'appariteur.  V.  ce  mot.  | Ofûcier  de  jus- 
tice qui  citait  et  exécutait  les  sentences  de» 
juges;  c’est  l’AuAijier  de  nos  jour».  | Dan» 
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une  église,  employé  vêtu  d'une  robe  noire, 
rouge  ou  violette  , tenant  une  baguette  de 
baleine  noire,  et  chargé  de  maintenir  l'ordre. 

BÉDEOAH  , sm.  Eapèce  de  tumeur  ou  de 
gale  chevelue  produite  sur  lea  rosiers  sauva- 
ges par  la  piqûre  d'un  insecte  ; on  en  faisait 
autrefois  usage  en  médecine  comme  astrin- 
gent. 

BÉE,  jr/.  V.  Baie. 

BEEBOCK,  sm.  (pr.  éé>)  Espèce  d'antilope, 
appelée  aussi  chèvre  pile,  dont  le  poil  a une 
couleur  très-claire. 

BÉER,  im.  V,  Bayer, 

BBFFBOI,  sm.  Tour  ou  partie  d’une  tour 
dans  laquelle  se  trouve  une  grosse  cloche.  | 
Celle  cloche  elle-iuème. 

BÉFROT,  sm.  Oiseau  du  genre  des  grives, 
qui  fait  entendre  1;  matin  et  le  soir  un  cri 
semblable  à une  cloche  qui  donne  l’alarme. 

BEGGHARS  , spl.  Anciens  religieux  de 
l’ordre  de  Saint-Franmis,  dont  la  palienne 
était  Beggbe,  fille  de  Pépin  le  Vieux.  1 (Test 
de  ce  mot  qu’on  a fait  ^guin  et  beguùte. 

BÉaB, DË,  adj.  Se  dit  du  cheval  qui,  par- 
venu au-dessus  de  cinq  ans,  continue  de  mar- 
quer jusqu'à  la  vieillesse,  à toutes  les  dents 
de  devant  où  il  conserve  une  petite  cavité  noire 
que  perdent  les  autres  chevaux  dans  la  sixième 
année. 

BÉGÜIN  « sm.  Sorte  de  capuchon  porté  par 
des  religieuses  nommées  àégumes.  \ Coiffe  de 
toile  pour  les  enfants  nouveau-nés.  | Bk- 
Guiaa,  sf.  Femme  d’une  dévotion  exagérée  et 
puérile.  I BsGi’inAGB,  5IN.  Dévotion  d'uiie — ; 
autrefois  couvent  du  — s,  leligicuses  des  Pays- 
Bas  catholiques. 

BEGUa  f sm.  Dans  l'Indouslan , nom  que 
porte  i'é(M)usc  favorite  du  l’empereur. 

BEHEN,  sm.  (pr.  éc-^N/)).Nom  des  racines 
de  deux  plantes  de  Syrie,  qui  sont  astringentes 
et  toniques. 

BEIGE,  adj.f.  $c  dit  de  la  laine  qui  a sa 
couleur  naturelle  et  des  étoffes  faites  avec  des 
laines  qui  n’uni  pas  été  teintes. 

BÉJAUNE  , sm.  V.  Bec  jaune, 
BÉLANBRE  , ijn.  V.  Balandrê, 

BÉLEHNITE  1 sf.  (Gèot.).  Sorte  d'os  fos- 
sile, en  forme  de  fer  ne  flcche,  qu’on  trouve 
dans  le  calcaire  jurassique;  on  l’atlnlme  a 
une  espèce  de  mollusque  disparue. 
BELETTE,  ,f.  Animal  de  la  tribu  des  di- 
gitigrades, à museau  pointu,  à pattes  courtes, 
à forme  allongée,  se  nourrissant  d’oiseaux  ei 
de  petits  quadrupèdes;  elle  ressemble  à l’Ucr- 
tnine,  surtout  en  été. 

BÉLIER  ) sm.  Mêle  de  la  brebis.  | Machine 
de  guerre  composée  d’une  longue  poutre  ar- 
mée d'une  tète  d’airain,  et  qui  servait  à battre 
en  brèche  les  murailles  d’une  place  assiégée. 
I V.  Mouton.  I ~ hydraulique,  machine  pou< 
élevci  l’iBU,  par  l'erfet  du  coûtant  lui-uiviuv. 


BÉLIÈRE  I sf.  Anneau  auquel  est  suspendu  ^ 
le  battant  d’une  cloche.  | Anneau  destiné  à 
tenir  suspendu  un  objet  quelconque. 

BELLADONE,  sf.  Plante  de  la  famille 
des  solanées,  dont  le  fruit  ressemble  à une 
petite  cerise  et  jouît  d’une  saveur  douceâtre; 
c’est  un  poison  très -violent;  l'extrait  des 
feuilles  ou  des  racines  de  cette  plante  est  em- 
ployé en  médecine  eomme  calmant  pour  le 
traitement  des  maladies  nerveuses. 

BELLiTRE  } adj.  et  J.  (pr.  bèlâ).  Celui 

ou  celle  qui  a un  faux  air  de  beauté,  une 
beauté  fade,  sans  attrait  véritable. 

BELLIGÉBANT, E,  adj.  et  sm.  Se  dit 

des  peuples  ou  des  puissances  qui  sont  en 
guerre. 

BELLON,  sm.  Variété  de  la  colique  métal- 
lique, qui  attaque  surtout  les  ouvriers  em- 
ployés daus  les  mines  de  plomb. 

BELL  ONE,  sf.  Sorte  de  figue  grasse  de 
Provence,  violette,  veinée  de  rose,  asseï  es- 
timée. 

BELLOTTE,  sf.  Variété  de  chêne  d’Espa- 
gne , dont  les  fruits  doux  sc  mangent  crus, 
bouillis  ou  grillés. 

BELLUAIBE  , sm.  Celui  qui,  à Rome,  lut- 
tait dans  le  cirque  contre  les  bêtes  féroces. 

BÉLONE,  sf.  V.  Orphie. 

BELVÉDÈRE  , j/n.  Petit  donjon,  pavillon 
qui  domine  les  maisons  de  plaisance  et  d’où 
la  vue  s’éieud  au  loin. 

BÉMOL,  sm,  {Mus.)  Signe  cti  hirmede  petit 
6.  qu’on  met  devant  une  note  pour  la  baisser 
d’un  demi-ton. 

BEN,  sm.  (pr.  benn.)  Noix  de  . Graine  d’un 
arbrisseau  d’Asie,  de  la  grosseur  d’une  noi- 
sette, couleur  gris  blanchâtre;  elle  ccnitifut 
une  amande  entièrement  douce  dont  on  ex- 
trait une  huile  inodore  qui  peut  rester  indé- 
finiment exposée  à l’air  sans  rancir;  elle  est 
employée  par  les  horlogers  et  les  parfumeurs. 

BÉNABDB,  adj.  et  sf.  Sc  dit  d'une  es- 
p<;ce  de  serrure  qu'un  peut  ouvrir  des  deux 
cdtés. 

BÉNATE,  sf.  Caisse  d’osier  en  usage  dans 
les  salines;  quantité  de  sel  contenue  dans 
une  — . 

BENADT.  sm.  Baquet  cerclé  avec  deux  poi- 
gnées de  bols. 

BÉNÉOICTIN.  ,fm.  t Bkhédictivb,  sf. 
Religieux  de  l'ordre  créé  par  saint  Bencdici 
ou  Benoit;  ils  sont  restés  célébrés  par  leurs 
inimüiises  travaux  historiques. 

BÉNÉFICE  , sm.  (Eccl.)  Dé.(ûgnait  certaines 
dignités  ecclésiastiques  accorntugnées  d’un  re- 
venu qui  n’en  pouvait  être  séparé. 

BENGALE  y sf.  Flamme  de  feu  d’artifice 
produisant  une  lumiere  extrêmement  blanche, 
trcs-bnllante  et  uès-etendue  ; il  se  ooinpose 
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de  7 parties  do  salpêtre,  2 parties  de  soufre 
et  I partie  de  sulfure  d'antimoÎDe. 

BENBALl,  adi.  et  sm.  Se  dit  de  l’idiome, 
dérivé  du  sanscrit,  que  l’on  parle  au  Bengale. 

I sm.  Petit  oiseau  brun  à ventre  bleu,  sorte 
de  pinson  originaire  du  Bengale. 

BENJQIH,  sm,  (pr.  Mn.)  Baume  que  l’on 
tire  d'un  arbre  appelé  styrax,  qui  croit  aux 
îles  de  la  Sonde  et  dans  l'Inde  ; c’est  un  ati> 
mulant,  un  tonique  et  un  antiseptique  ; on 
l’emploie  en  fumigations  contre  certaines  ma- 
ladies de  poitrine  ; il  entre  dans  plusieurs 
prépataiions  de  pharmacie.  | — amygdaloide 
ou  amygdalin , benjoin  de  bonne  qualité, 
formé  de  boules  allongées  blancbitres  réunies 
par  une  pite  brune.  { — larmeux«  moins  beau 
que  le  précédent. 

BENNE,  >f.  Petit  caisson,  sorte  de  bét  h I 
erochets  dont  on  charge  les  bêtes  de  sutnme 
et  qui  reçoit  des  grains,  des  pierres,  ctr.  | 
QiarrcUe*,  tombereau.  | Hutte,  appareil  à 
poulie  pour  monter  et  descendre  dans  les  puits 
de  mine. 

BENOITE,  sf.  Plante  de  la  famille  des  ro-  I 
sacées,  à Reurs  jannea,  dont  une  espèce, 
commune  dans  les  bols , a une  racine  amere 
et  aromatique,  que  l’on  emploie  contre  les 
bémorrbâgles  et  qu’on  a proposée  comme  fé- 
brifuge. 

BENZINE,  s/,  liquide  oléagineux  Incolore 
et  transparent,  découvert  dans  les  produits 
de  distillation  des  huiles  minérales  par  la  cha- 
leur; on  en  a extrait  un  principe  qui  sert  à 
détacher.  | Biwxoïqut,  ocô*.  Acide — , acide 
que  l’on  a trouvé  dans  le  benjoin,  et  depuis 
dans  d’autres  substances  végétales;  on  l’a  em- 
ployé dans  les  maladies  des  poumons. 

BÉOTIEN  , sm.  Habitants  de  la  Béotie,  an- 
cienne province  de  la  Grèce  ; ils  éuipnt  ré- 
putés très-lourds  et  stupides.  | Tout  homme 
<^tus,  lent  à s’exprimer  et  à comprendre.  ] 
BaoTisMt,  sm.  Stupidité,  Ignorance  exircine. 

BÉQOET,  sm.  Petite  pièce  ajustée  è un  sou- 
lier. I Petit  mororau  de  papier  écrit,  que 
l’on  joint  à une  épreuve  ou  à une  copie. 

BEB  , sm.  Berceau.  | (éfar.)  Appareil  de  char- 
pente et  de  cordages,  en  forme  de  berceau, 
^u'on  place  oous  un  grand  bâtiment  i>our  Je 
supporter  et  qui,  en  glissant  sur  la  cale,  em- 
porte ce  bâtiment  dans  1a  mer. 

BÉBAT  I sm.  Investiture  que  le  sultan  donne 
au  patriarche  de  Constantinople;  en  général, 
tout  diplôme  d’investiture  donné  par  leaultan. 

BEBBÉBIS  , sm.  V.  ÉplneMnelle.  I 

BERCE,  sf.  Grande  plante  ombelUfère  corn-  I 
mune  dans  le  Nord,  dont  une  espèce  appelée 
Branc^ursine  bâtarde  donne  par  ferrnemation 
nne  boisson  alcoolique  tres-enivrante. 

BEBCEAU,  sm.  (Jrchit.)  Voûte  cyllndri-  I 
que  dont  le  cintre  est  formé  par  une  courbe 
quelconque  et  dont  les  nslssances  portent  sur 
deux  murs  parallèles.  | V.  Roulette. 

BBHDl  y sm.  Insecte  qui  attaque  la  vigne.  I 


BERET,  sm.  Sorte  de  coiffure  ronde  et  plate, 
tricotée  et  foulée,  le  plus  souvent  de  laine, 
d’abord  particulière  aux  Basques  et  adoptée 
ensuite  dans  toutes  les  campagnes  des  Py- 
rénées. j Toque  de  femme,  passée  de  mode 
aujourd’hui,  * 

BERGAMASCÜE,  sf.  Espèce  de  danse 
en  usage  dans  le  siecle  dernier. 
BERGAHOTE  OU  BxaoAHOTTR,  sf.  Sorte 

de  citron  très-odorant,  appelée  aussi  Limette, 
fruit  de  l’arbre  appelé  Limettier,  \ Variété 
de  poire  fondante. 

BERGE,  sf.  Bord  d’une  rivière,  chemin  plus 
ou  moins  étroit  qui  longe  un  cours  d’eau,  j 
Grand  chemin  taillé  dans  une  côte  et  es- 
carpé en  contre-haut  ou  en  contre-bas,  avec 
talus  pour  empêcher  l’éboulemcnU 
BERGERON)  sm.  Petite  casaque  de  toile 
qui  descend  jusqu’aux  haoches  et  dont  se  cou- 
vrent les  gens  qui  travaillent  sur  les  porta. 

BERGEBONNETTE,  >f.  Genre  d'oi- 
seaux insectivores,  nommés  aussi  hochequeues 
et  la-andières,  dont  la  queue  est  tiès-longue, 
égale,  horixontale  ; Us  habitent  le  bord  des 
eaux. 

BÉRIli  OU  BasTL,  sm.  (pr.  l mouillée).  Sorte 
de  pierre  précieuse  qui  prend  le  nom  d’ui/ue- 
mo/'bie  quand  elle  est  d’un  vert  pâle,  bleue  ou 
Jaune  de  miel,  et  d'émeraude,  quand  elle  af- 
fecte un  vèrt  très-vif  et  une  transparence  plus 
marquée.  I — schorltforme  ou  de  Saxe.  V.  To- 
paze.  I — bleu.  V.  Disthène. 
BERKOVETZ)  sm.  Poids  russe  équivalent 
à 163  kilogrammes. 

BERLINE)  sf.  Espèce  de  voiture  fermée,  à 
quatre  places,  qui  se  distingue  de  la  calèche 
par  sa  fermeture  fixe;  on  fait  des— s à huit 
ressorts,  â siège  suspendu  et  à housses  pour 
les  cérémonies. 

BERLINGOT,  sm.  Petite  berline  de  la 
forme  d'un  couf^,  a deux  ou  trois  places. 

BERLONG)  QUE , adj,  V.  Barlonf. 
BERLUE*  sf.  (Héd.)  Maladie  du  sens  do  la 
vue  qui  consiste  a croire  voir  de  petits  p<iiuts 
noirs,  des  toiles  d’araignées,  des  mouche- 
rons. etc. 

BERME , r/.  Prolongement  parallèle  qui  horde 
des  deux  rôlés  une  rouie  pavée;  sorte  de 
trottoirs.  I En  terme  de  fortificatinns,  chemin 
étroit  au  bord  des  fossés  d’un  rempart. 
BEBNACHE,  sf.  Genre  de  palmipèdes  dont 
une  espece,  la  — ordinaire,  habile  les  envi- 
rons du  pôle  nord  ; les  autres  especes  de  ce 
genre,  assex  vuisin  de  l’oie,  sont  indigènes 
des  contrées  tropicales. 

BERNAGE,  sm.  Mélange  quelconque  de 
grains  que  l'on  sème  en  automne  pour  avoir 
du  fourrage  de  bonne  hettre  au  printemps. 

BERNARD  L'ERXITE,  sm.  Espèce  de 

crustacé  à queue  très»molle  contournée,  muni 
de  deux  pinces  antérieures  inégales  ; il  vit 
solitaire  sur  nos  côtes  tt  habite  une  coquille 
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qu'il  alNmd<niii«  pour  «n  cboUir  nn«  pla<t 
grande  quand  Ü «*est  développé. 

BEHNE  (en).  V.  Patillon. 

BERNIGLB,  sf.  Nom  Vulgaire  d'une  co- 
quille oomiDune  «or  lea  borda  de  la  mer.  I 
V.  Crevant» 

BEHRET,  m.  V.  Sirel. 
BEBSA&UBR,  OU  Biasàotiaai»  jri- 

(Ital.)  Nom  que  portent,  en  Italie,  lea  aoldata 
a’inraoterfe  correspondant  à noa  ohaaaeurs  a 
pied.  I Au  pl.  des  Bersagtiert. 
BERTEIL,  sm.  V.  Pfsoru 
BÉRYL  , sm.  V.  Béril. 

BESÂlBRS}  o4/<  ot Se  dit  du  vin  qui 
a’aigrit  quand  il  est  mal  soigné  ou  déposé  dans 
nne  cave  peu  fraîche. 

BB8AIGÜË}  sf.  (pr.  gu).  Anne  en  forme 
de  bâche  dont  on  se  servait  au  moyen  âge. 

J[  Outil  do  fer  taillant  par  lea  deux  bouta, 
ont  l'un  est  en  bec  d’àne,  l'autre  en  ciseau. 

( Outil  de  boia  pour  polir  le  ctUr.  à l'usage 
des  eordonniera. 

BESANT,  sm.  Ancienne  monnaie  d’or  dont 
la  valeur  a beaucoup  varié  et  était , au 
xiie  siècle,  de  20  fr.  environ.  | (B/os.)  Pièce 
d'or,  placée  sur  i’écu  ; elle  indiquait  primiti- 
vement qu’un  membre  de  la  famille  avait  fait 
le  voyage  de  la  Terre-Sainte. 

BESEAB,  rm.  Rigole  tracée  entre  deui  ea-  I 
naux  d'irrigation  pour  répandre  l'eau  dans 
l'espace  qui  les  sépare. 

BESIBOE,  ijpi.  Jeu  de  cartes  qui  se  Joue  I 
avec  d«ntx  Jeux  de  piquet  ou  davantage,  fondus 
ensemble  ; oltaque  joueur  a huit  cartes  qu'il 
renouvelle  successivement;  on  Joue  soit  en 
500,  soit  en  1,000  points;  les  mariages  valent 
40;  le  bisigue  ou  le  valet  de  carreau,  accom- 
pagné de  la  dame  de  pique,  vaut  40  points,  et 
quand  U est  double  U veut  500>  etc. , etc. 

BESOCHE  J Sf.  V,  Bezoche.  | 

BESOIN,  sm.  Dans  le  commerce,  c'est  l’in-  I 
dicatlon.  Imitée  au  bas  d'une  traite,  d’un  né- 
foeiant  ou  d'une  personne  qui  en  paiera  le 
montant,  dans  le  cas  ou  la  traite  ne  serait 
pas  acceptée  ou  ne  serait  pas  payée. 

BESSON,  sm.  JunMMiu;  vieux  mol  français  | 
qui  s'emploie  encore  dans  quelques  provinces. 

BESTEB  } sm.  (Géol.)  Dépdt  argileux  qui  se  I 
ti-ottve  entre  un  filon  métallique  et  la  roche 
environnante. 

BESTIAIRE,  sm.  V,  Beltuaire.  I 

BESTIAE,  E I adj.  Qui  tient  de  la  béte,  j 
qui  appartient  à la  béte. 

BESTIOLE)  //.  Petite  béte. 

BESTION  t sm.  Petit  animal.  I Animal  re-  I 
présenté  sur  une  ancienne  tapisserie. 

BÉST,  sm.  V.  Bésigue.  I 

BÉTEL,  sm.  Masticatoire  en  usage  en  Asie;  I 
U se  compose  de  l'enveloppe  de  la  noix  d’a- 


rec. d'un  peu  de  chaux  et  d'une  espèce  de 
poivre  sppelée  aussi  bitet. 

BETEL  GEüSE,  t/,  {dstr.)  Étoile  de  pre- 
mière grandeur  située  entre  Orion  et  les  Gé- 
meaux. 

BÉTOINE,  sf.  Plante  très- commutie  en 
France,  employée  en  médecine  à cause  de  ses 
propriétés  apéritlvee  et  vulnéraires;  elle  est 
aussi  stemutatoire. 

BETON  sm.  Mélange  de  cailloux  ou  de 
fragments  de  pierres,  de  briques  ou  de  pote- 
ries , gftehés  avec  un  mortier  quelconque  et 
qui  sert  à asseoir  les  fondations  des  édifices; 
on  l’emploie  «n  général,  avec  du  mortier  hy- 
draulique, pour  les  constructions  établies  sous 
l'eau  ou  dans  lea  lieux  humides. 

BETTE,  sf.  Plante  de  U famille  des  chéno- 
podées,  dont  une  espèce  appelée  poirie  a des 
feuilles  larges  et  molles  qu’on  mange  en  sa- 
lade : on  lea  emploie  en  médecine  comme 
émollientes. 

BSTTBBAVEr  sf.  Espèce  de  plantes  du 
genre  bette,  à racine  rose,  charnue  et  pivo- 
tante très-suorée,  dont  on  extrait  du  sucre 
et  de  l’alcool  ; la  variété  la  plus  eultirée  en 
France  porte  le  nom  de  disette. 

BÉTDLINE  I sf.  Huile  volatile  solide,  prin- 
cipe actif  de  l’écorce  du  bouleau  blanc . qui 
sert  BU  tannage  du  cuir  de  Russie. 

BÉTIT8E,  sf.  Touneau  pour  le  transport  du 
poisson  vivant. 

BEURRE  d'au.,  sm.  Préparation  culinaire 
de  beurre  et  d’ail.  | —d’anchois,  de  piment, 
etc.,  mélange  de  beurre  et  de  diverses  subs- 
tances. 

BEUBRE  D'aiiTnAOTWi , sm.  V.  Chlorure 

d'antimoine. 

BEURRE  DI  CACAO,  sm.  Huile  eoncr-*e que 
l'on  trouve  dans  l’amande  de  cacao;  c'ust  un 
adoucissant  et  un  pectoral  estimé;  on  eu  fait 
aussi  des  pommades  contre  les  engelures  et 
les  gerçures;  enfin  il  est  employé  par  les  par- 
fumeurâ  et  les  confiseurs. 

BEURRE  DE  MUSCADX,  SRI.  Matière  grasse 
qu'on  extrait  par  compression  de  la  muscade 
et  du  macis;  elle  exhale  une  odeur  tres-aro- 
malique  et  on  l’emploie  dans  U piiarmacie  et 
pour  préparer  certains  mets  d'urigine  in- 
dienne qu’on  mange  quelquefois  en  Angle- 
terre, en  Hollande,  etc. 

BEURRE  DI  zttic,  sm.  V.  Chlonre  de  Une. 
BEUVBAU,  sm.  V.  Beveau. 
BEUVRIKE,  sf.  Grosse  toile  faite  d’étou- 
pes  de  lin  ou  de  chanvre. 

BEYEAU  ou  Oivrau,  sm.  Sorte  de  compas 
ou  de  fausse  équerre  à bras  droits  ou  bombés 
et  mobiles,  servant,  dans  les  arts,  à prendre 
des  angles  sur  un  point  et  à les  reproduire 
sur  un  autre.  { On  écrit  aussi  Beureau  et 
Beauseau. 

BET.  sm.  Gouverneur  d'une  province  turque, 
<ilgnité  seigneuriale  qui  ne  se  donnait  qu’aux 
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• p088««veurt  d’un  cerUln  nombre  de  Bef»  mi- 

liuirrs.  I Simple  marque  de  iioblc»*e  qu>  s’a- 
joute aux  noms  des  foiiciiounnire»  turcs  ou 
égyptiens.  I BEYLicit,  m.  Gouvcnieuieiit 
d’un  — . 

BEZESTAN,  im.  Mai-ch*  qui  «a  üent  eu 

Turquie  sous  des  halles  couvertes. 
BEZETTES,  sfpl.  Toiles  teintes  en  rouge  I 
parla  cochenillei  et  desquelles  ou  extrait  cette 
matière;  elles  viennent  d’Orient. 
BéZOABD,  sm.  Sorte  de  calcul,  concrétion  | 
biliaire  ou  urinaire  que  Ton  trouve  dans  le 
corps  de  certains  animaux  et  h laquelle  on 
attribuait  autrefois  des  propriétés  curatives 
merveilleuses;  Us  sont  abandonnés  aujourd’hui. 
BEZOCHB,  s/.  Déche  à tranchant  servant  I 
à couper  les  racines  des  arbres  que  l’ou  trans- 
plante. 

BIBÂCITÈ)  sf.  Ivrognerie;  passion  pour 
la  boisson. 

BIBITION,  sf.  Action  de  boire. 
bibliqghafhb,  sm.  Celui  qui  s’occupe 
de  livres,  qui  connaît  leurs  piix,  leurs  di- 
verses éditions,  leur  plus  ou  moins  grutidc 
rarclé,  et  fonne  des  catalogues.  | Bistio- 
osApniB , sf.  An  du  — . 

BIBLIOMANIE,  sf.  Passion  pour  les  li- 
vres, habitude  d’acheter  des  livres  sans  dis- 
cernement. I Bislioxukb,  sm.  et  adj.  Celui 
qui  est  atteint  de  — . 

BIBLIOPHILE,  sm.  Celui  qui  aime  les  1 
livres  et  qui  les  collectionne  avec  goût. 
BICARBONATE,  sm.  Carbonate  dans  le- 
quel il  y a deux  parliesd'acide  carbonique  con- 
tre une  partie  de  base.  | — de  soude  ; se  trouve 
dans  certaines  eaux  minérales  et  notamment 
dans  celles  de  Vichy.  1 Le  — de  potasse  s’em- 
ploie contre  les  affections  calculcuses  du  foie 
et  de  la  vessie  et  conlre  certaines  maladies  de 
la  |>eau;  U est  aussi  mis  en  usage  dans  l in- 
dustrie et  notamment  dans  U doiiire  galva- 
nique. 

BICÉPHALE,  adj.  Qui  a deux  téics. 
BICEPS,  sm.  Nom  des  deux  muscles  de  l’a- 
vant-bras et  des  cuisses  qui  fléchissent  l’a- 
vanl-bras  sur  le  bias  et  la  jambe  sur  la 
cuisse. 

BICÊTRE,  sm.  Autrefois  mullieur,  di^giàcv, 
infortune. 

BICHE,  sf.  Femelle  du  ceiT.  | — de  mur. 
V.  (HoioOmrie. 

BICHERÉE,  sf.  Mesure  de  superficie;  .ce 
qu'un  pouvait  ensemencer  avec  un  àichel, 
ancienne  mesure  de  blé  ; la  bieberée  équi- 
vaut à il  ares. 

BICHETTE, s/.  Haveneau  à perches  com  bcs. 
BICHON,  sm.  Très-petit  chien  provenant  du 
croisi*ment  du  petit  barbet  et  de  l'épagneul. 

BICIPITAL  i E lOdJ.  (Ànat.)Qiû  a rap- 
port. qui  appartient  au  biceps. 

BICLE,  adj.  et  sm.  V.  Bigie, 


BICOQÜET,  sm.  Ancien  ornement  de  tète, 
rhapt*nin,  parure  de  femme. 

BIDÂNE,  sf.  Couleur  jaune  à base  de  suie, 
qu’on  emploie  pour  la  teinture  des  draps. 
BIDAUCT,  sm.  (pr.  doc/).V.  Bistre. 
BIDON,  sm.  PUque  de  fer  dégrossie  pour 
en  faire  de  la  tdle.  | Bxdoh^aob,  sm.  Fa- 
brication des  —s. 

BIEF,  sm.  Espèce  de  canal  qui  conduit  l’eau 
à une  certaine  élévation  pour  qu’elle  retombe 
sur  la  roue  d’uu  moulin.  [ Partie  d’un  canal 
située  entre  deux  écluses. 

BIELLE,  sf.  (Méc.)  Tige  inflexible  qui  sert 
a transmettre  le  mouvement  de  va-et-vicni 
et  le  transforme  le  plus  souvent  en  mouve- 
ment de  rotation. 

BIENNAL,  E,  adj.  Se  dit  des  foriCÜons.  des 
charges  qui  ue  sont  conlcrées  que  pour  deux 
ans. 

BIÈVHE,  sm.  AncioD  nom  du  cutor. 
BIEZ,  J/71.  V.  Bief 

BIFILAIRE,  sm.  Instrument  renfermant 
deux  ÛU,  donnant,  l’un  la  tension  magnétique, 
l’autre  la  tension  électrique , pour  un  point 
donné  du  globe. 

BIFFE,  sf  Pierre  sans  valeur  ; diamant 

faux. 

BIFRE,  sm.  V.  Bièvre. 

BIOAMIE,  sf.  Crime  qui  consiste  à cire 
marié  avec  deux  personnes  en  même  temps. 

I BioAwa,  s.  et  adj.  Celui  qui  est  marié  à 
deux  personnes  à la  fois. 

BIHARADE,  sf  Ejpuce  d’orange  aigre  et 
un  peu  aniere,  dont  on  extrait  une  essence 
très-fine;  sa  peau  est  bigarrée.  | BtGaxÀDtEa, 
sm.  Arbre  qui  produit  les  — s. 
BIGARREAU,  sm.  Variété  de  cerise  à 
chair  ferme,  de  couleur  rouge  et  blanche.  | 
BiosasEâüTiBa,  sm.  Cerisier  qui  produit 
les  — X. 

BIGE,  sm.  Cliav  attelé  de  deux  chevaux  do 
front. 

BIGLE,  sm.  Chien  de  chasse  anglais.  | adj. 
Qui  a un  œil  tourné  en  dedans  ; se  dit  aussi 
pour  louchef  mais  indique  un  strabisme  moins 
prononcé.  | BiOLaa,  vn.  Avoir  un  œil  de 
travers. 

BIGORNE,!/.  Petite  enclume  dont  un  bout 
fiait  en  pointe  et  l’autie  en  carré  ; sa  forme 
varie  suivant  les  arU  ; elle  est  employée  par 
les  orfèvres,  ferblantiers,  etc. 
BIOORNEAU,  sm.  Petite  bigorne.  (Petit 
coquillage  marin  univalve,  comestible,  qui 
ressemble  au  colimaçon. 

BIGÜB,  /.  Pièce  de  bols  longue  et  étroite 
servant  de  levier.  | Mâtereau  servant  à élever 
des  objets. 

BIHIJEB,  va.  Échanger,  troquer. 
BIHOBEAÜ  sm.  Genre  d’oiseaux  èchassici  s 
qui  ressemble  assex  au  héron , du^t  il  a les 
inosS»*. 
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BIJON  r sm.  La  térébenthine  commune. 

BILAN  , sot.  ÈtabUssemeut,  à une  ép<Hiue 
arrêtée,  de  la  ailuatioii  active  et  passive  d’une 
maison  de  comm^ce.  Dans  ce  sens,  on  dit 
mieux  6a/a/icé.  1 État  des  dettes  et  des  créan* 
ces  d’un  négociant  qui  fait  faillite. 

BILATERAL)  Ej  adj.  (ffùt.  nat.)  Qui 

est  disposé  des  deux  cotés  d’un  point  central. 

I (Jttrûp.)  Obligation  —,  celle  qui  lie  les  deux 
IMfties  contractantes. 

BILBOQUET,  jffi.  (/mpr.)  Petits  ouvrages, 
ouvrages  de  ville.  } (^rchU.)  Petits  blocs  de 
pierre  restant  apiès  le  sciage  des  grosses 
pierres. 

BILE,  s/.  liquide  visqueux,  jaunâtre,  amer, 
qui  est  sécrété  par  le  foie  et  contribue  au 
travail  de  la  digestion  par  la  facilité  avec  la- 
uelle  il  dissout  les  matières  grasses.  | 
iLiiux,  SK,  adj.  Qui  a rapport  à la  qui 
renferme  de  la  — • 

BILIMBI,  sm.  Fruit  d’un  arbre  de  l'Inde 
appelé  Caramâo/ifr,  ti'ëS'acide  et  qu’on  ne 
mange  en  Europe  qu’en  conserves* 

BILINBUE  , ad/-  Inscription  —,  qui  est 
gravée  deux  fois  en  deux  langues  différentes. 

BILL  ) sm-  (pr.  les  deux  /.)  Projet  de  loi  pré'  | 
semé  aux  chambres  snglaises.  ] Bill  d’indem- 
nité, résolution  par  laquelle  le  parlement  dé- 
dare  qu’un  acte  irrégulier  du  ministère  ne 
donnera  lieu  à aucune  suite. 

BILLE  , s/.  Mon«au  de  bois  brut  oonservant 
encore  la  forme  du  trône  d’aii>re  et  non 
équarri.  | Petit  bateau  léger. 

BILLION,  sm.  (pr.éil-/ion.)Nomdes  unités 
de  la  quatrième  tranche  d’ un  nombre  divisé 
suivant  notre  numéialion  en  tranches  de  trois 
chiffres  a partir  delà  droite;  il  vaut  mille 
roillioits;  on  dit  quelquefois  miiliard. 

SILLON,  sm.  Nom  que  portent  les  bandes 
fie  terre  parallèles,  en  forme  de  dos  (Làne,  que 
l’on  fait  dans  un  champ  pour  que  l’humidité 
s’écoule  vers  les  craux.  ( Monnaie  de  cuivre. 

bikane,  ad/.  Qui  a deux  malus.  Se  dit 
de  l'iionune  |>ar  comparaison  aux  animaux. 

I BiuAjrxs,  smp/.  Premier  ordre  ou  groupe 
des  mammifères  comprenant  l’homme  seul. 

BIlBELOTERlE  , s/.  Commerce  des  pe-  I 

tits  objets,  tels  que  jouets  d’enfants,  merce- 
ries grossières,  ete.,  connus  sous  le  nom  d’ar- 
ticles de  Paris.  I BtMSKi.oTiu,  sot.  Celui  qui 
fait  commerce  de  — . 

BINAGE  ) sm.  Façon  donnée  è la  terre  avec 
un  instrument  appelé  tinelte,  et  qui  consiste 
à détruire  les  mauvaises  herbes  et  à ameublir 
le  sol.  I Double  service  fait  par  un  prêtre  qui 
dit  deux  messes  le  même  jour. 

BINAIRE,  adj.  (Hfat/i.)  Nombre —,  com-  I 

posé  de  deux  unités,  j Arithmétique  —,  nu- 
mération dans  laquelle  on  n’emploie  que  deux 
chiffres, le  let le 0.  | Nomenclature—.  (CAim.) 
Se  dit  des  composés  de  deux  corps  simples,  j 
Mesure  — . (Mui.)  Mesure  qui  |>cut  se  pui  lagrr 

*'  en  deux  teiiq)«. 


BINARD  sm.  Fort  chariot  à quatre  roues 
qui  sert  pour  porter  de  grosses  pierres. 
BINER  ni.  et  v/i.  Faire  un  binage. 
BINET,  sm.  Sorte  de  petite  charrue  très-lé- 
gere.  | Petit  ustensile  de  métal  que  l’on  place 
dans  un  cliandelier  afin  de  pouvoir  brûler  la 
chandelle  ou  la  bougie  jusqu’à  son  extrémité. 

BINETTE,  s/.  V.  Binage. 

BINIOU)  sm.  Sorte  de  musette.  Instrument 
de  musique  plus  long  qu’une  clarinette,  dont 
le  son  ressemble  un  peu  à celui  du  hautbois 
et  dont  l'usage  est  spécial  aux  Bretous. 

BINOCLE  Sm.  Espèce  de  lunettes  ou  de 
double  lorgnon  qu’on  lient  à la  main.  | (CAir.) 
Banduge  en  forme  d’X,  que  l’on  place  sut  les 
yeux  (>our  maintenir  un  appareil. 

BINOCULAIRE,  adj,  S«  dit  des  instru- 
mentsd’uptiquequionldeux  oculaires. 

binOmb,  sm.  (ifath.)  Se  dit,  en  algèbre, 

d’une  quantité  composée  de  deux  parties  sé- 
parées par  le  signe  -I-  ou  — . 
BIOGRAPHIE)  sf.  Écrit  qui  renfeime  la 
vie  d’un  personnage  marquant. 
BIOLOBIE,  tf.  Science  physiologique  qui 
traite  de  la  vie  en  général,  de  ses  diverses 
formes  et  de  l’action  comparée  de  ses  organes. 

BIONOMIE  ) sf.  Science  des  lois  de  la  vie. 
BIPÈDE  ) adj.  et  sm.  {tlist.  nat.)  Qui  a deux 
' pieds. 

BIPENNE)  sf,  (Ant.)  Hache  à deux  tran- 
chants. 

BIRAMBRQT)  sm.  Sorte  de  soupe  hollan- 
daise de  bière,  de  sucre,  de  beurre  et  de 
pain. 

BIRE)  sf.  Engin,  grande  nasse  pour  prendre 
du  poisson.  I Espece  de  bouteiile  en  osier. 

BIREFRINGENT,  E)  adj,  {Vhys.)  Se 

dit  de  tout  corps  doué  de  la  double  réfrac- 
tion. 

BIRÈME,  sf.  {.dut.)  Sorte  de  galère  qui 
avait  deux  rangs  de  rames  de  chaque  cdté. 

BIRIBI  ) sm.  Jeu  de  hasard  analogue  au 
loto,  que  l’on  joue  avec  B4  boules  et  un  tableau 
de  70  cases  qui  correspondent  uux  boules.* 

BIS)  E , adj-  (pr.  Ai).  Biun  noirâtre.  Se  dit 
du  pain  de  qualité  infét  ieure.  | Papier— , blanc 
gris,  qui  sert  à faira  des  enveloppes,  des  ban- 
des, etc. 

BIS  AIGUË)  sf.  V.  Besaigué. 
BISAILLE,  sf.  Mélange  de  poU  gris  et  de 
vesces  dont  on  nourrit  les  pigeons. 

BISAN  ) sm.  Ivraie. 

BISANNUEL,  L E , ar/y.  $e  dU  des  plan- 
és qui  vivent  deux  ans,  qui  melient  deux  ans 
à prendre  leur  accroissement,  à üeurir  et  a 
mûrir  leurs  fruits. 

biscaIen  ) sm.  Autrefois  gros  mousquet. 

I Peût  boulet  de  fer  de  la  grosseur  d’un  utif, 
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dont  on  charge  les  canons,  et  qui  porta  k 4 ou 
500  mètres. 

BISCHÉ,  adj.  Œuf  œuf  oouré  et  firae* 
turé  avant  l'èclosiun. 

BISCHOF,  sm.  Boisson  froide  composée  de  I 
vin  sucré,  de  citron  et  de  muscade  ; elle  a 
une  couleur  violette.  I On  écrit  aussi  Bis- 
hoffy  Bischoff  et  Bishap. 

BISGOTIN  « sm.  Sorte  de  pâtisserie  en  forme  | 
de  petites  boules  très^duros,  qui  est  faite  avec 
du  sucre  et  des  eeufs  et  qtü  fond  dans  la 
bouche. 

BISCOTTE,  sf.  Sorte  de  pâtisserie,  tranche 
de  pain  faite  avec  du  lait  et  séchée  au  four, 
que  Ton  emploie,  en  quelques  endroits,  pour 
ralimenlationdes  enfants  au  maillot,  ou  pour 
accompaj^ner  le  thé. 

BISCUIT,  rm.  Pain  en  forme  de  galette, 
durci  par  plusieurs  cuissons  et  dont  on  fait 
provision  pour  les  voyages  sur  mer.  | Por- 
celaine cuite  au  four  sans  peinture  ul  vernis 
et  conservant  son  blanc  mat. 

BISEAU,  sm.  Extrémité  ou  bord  coupé  en 
biais  ou  en  talus.  ( Outil  dont  le  tranchant 
forme  un  angle  aigu  asset  ouvert. 

BISEAUTER  J va.  Tailler  en  biseau.  ( 
BistAuTS,  «,  adj.  Se  dit  des  cartes  a jouer 
dont  le  bord  supérieur  ou  inférieur  est  ter- 
miné en  biseau,  de  façon  à permettre  de  les 
reconnaître  à volonté. 

BISBLé, E t adj.  Taillé  en  biseau. 

BISER,  va.  Reteindre  et  repasser  une  étoffe, 
t vn.  Dégénérer,  en  parlant  des  graines. 

RISEROOT,  sm.  Espèce  de  franrolin  k 
double  éperon  ; il  a le  bec  et  les  ailes  plus 
longs  que  ceux  des  perdrix. 

BISET  , sm.  Espèce  de  pigeon  sauvage  qui 
habite  les  rochers  et  qu’un  croit  être  le  type 
et  l’origine  des  pigeons  domestiques.  | Pigeon 
gris  ardoisé,  domestique.  | Garde  national 

S ni  fait  son  service  sans  porter  Puniforme.  | 
Irosse  étoffe  de  couleur  bise. 

BISETTE,  sf.  Dentelle  claire  k bas  prix. 

I Espèce  de  canard.  V.  Macrease, 
BlSHOPf  5fli.  V,  Bischof. 

BISMUTH,  sm.  Mét.l  bl«nc  j.anStre,  ca«- 

Mtnt,  Umelleux,  trèt-fuslble,  employé  dans 
le  blsnc  de  fard,  dans  1.  toloraiion  des  cires 
à cacheter,  et  en  médecine  comme  antispas- 
modique; les  moolenra  en  font  des  médailles; 
on  le  trouTC  à l’élat  d’oxyde  ou  combiné  avec 
le  soufre  et  l'arsenlo:  c’eat  le  plus  fusible 
des  méuus  ; on  l’appelle  aussi  étain  de  ftace 
parce  que  sa  cassure  présenlo  de  larges  lames 
mirollsnlea,  ou  pluldt  parce  qu’on  l’a  quel- 
quefois Bubstilué  à l’élsln  pour  réumage  des 
glaces. 

BISON,  sm.  Espèce  sauvage  du  genre  Ixenf, 
plus  grande  que  le  taureau  ordinaire,  rarar- 
lériséfl  par  une  forte  bosse  entre  les  deux 
épaiilis,  qui  habite  l'Amérique  du  Nord,  dans 
U bassin  du  Mississlpi  ; son  pelage  est  fauve 


noirktre  et  fournit  une  fbumire  pen  em- 
ployée. 

BIS  0 NNE  » sf.  Sorte  de  toile  grise  qui  sert 
principalement  à faire  des  doublures. 

BISOÜARD,  sm.  G>lporteur,  porte-balle. 

BISQUE,  sf.  Potage  composé  de  bouillon, 
de  rix,  d'écrevisscs  pilées  et  de  purée  de  lé- 
gumes avec  certains  accessoires.  | Prendre 
sa  — , saisir  son  avantage  ; sortir  adroitement 
d'une  difOculté. 

BISQUIN,  sm.  Peau  de  mouton  avec  sa 
laine,  qu'on  teint,  dont  on  fait  des  couver- 
tures pour  les  colliers  des  chevaux  de  trait. 

BISSECTRICE}  sf.  (Math.)  Ligne  dioito 

qui  divise  un  angle  en  deux  parties  égaies  en 
passant  par  le  sommet. 

BISSETTE,  i/.  V.  Bisetle. 

BISSEXTILE,  adj.  Se  dit  de  l’année  qui, 
tous  les  quatre  ans,  a un  jour  de  plus  que 
l'année  de  3C3  jours,  pour  que  les  révolutUms 
de  la  terre  autour  du  soleil,  qui  durent  305 
jours,  5 heures,  40  minutes,  se  retrouvent  seu- 
sibteinent  égales  à l’annce  civile. 

BISSON,  sf.  V.  Besson, 

BISTORTE,  sf.  V.  UenolUe. 

BISTOURI}  sm.  Instrument  qui  a la  form® 
d’un  petit  couteau  ; U se  compose  d’une  laine 
de  8 à lÛ  centimètres  articulée  d’une  ma- 
nière mobile  à un  manche  appelé  chasse. 

BISTOURNER,  va.  Tordre  un  objet  dans 
un  sens  contraire  a sa  texture  pour  le  dé- 
former. 

BISTRE,  adj.  Brun  clair.  [ sm.  Couleur 
employée  à laver  et  qui  se  fait  avec  de  la 
suie  détrempée  dans  de  Peau  et  du  vinaigre. 

BI8ULCE  ou  Bisïtlqob,  adj.  et  j.  (Zoot.) 
Se  dit  de  l’une  des  grandes  classes  de  mam- 
mifères que  l'on  nomme  aussi  fissipedeSy 
parce  que  leur  caractère  distinctif  consiste 
dans  la  bifurcation  des  pieds;  tels  sont  les 
codions,  les  cerfs,  les  bœufs,  les  moutons,  etc. 

BITORD.  sm.  (Afur.)  Petit  cordage  de  deux 
et  quelquefoiirtrois  ou  quatre  61s  de  caret  ser- 
vant à attacher  de  petites  pièces. 

BITTE}  sf.  (âfiw.)  Assemblage  de  charpente 
placé  à l’avant  d*un  navire  et  servant  k amar- 
rer les  cables  qui  tiennent  aux  ancres  jetées 
au  fond  de  la  mer. 

BITTEB,  sm.  (pr.  ter.)  Liqueur  fabriquée 
primitivement  en  Hollande  et  depuis  en  Al- 
lemagne et  en  France:  c'est,  en  général,  une 
Infusion  d’oranges  amères  ou  de  testes  de  ci- 
tron, de  gentiane  et  de  rhubarbe  dans  l'eau- 
de-vie  de  baies  de  genévrier;  on  la  prend 
comme  apéritif  et  son  usage  a quelquefois 
guéri  des  fièvres  paludéennes. 

BIVALVE  } adj.  Oiquillage  composéde  deux 
parties  unies  par  une  charnière,  comme  les 
moules  et  les  huitres. 

BIVEAU,  Jm.  V.  Beveau. 

BIVIAIRE,  BiriAL,  E,  adj.  Se  dit  quel- 
quefois d’un  chemin  qui  se  partage  en  deux* 
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6IXINE,  >f.  Produit  tinclorial  bnm-roupc,  ' 
obtenu  avec  la  pulpe  du  fruit  du  rocouycr, 
et  a’ayant  pas,  comme  le  rocou,  une  odeur 
désagréable. 

BLAD,  Bladit,  im.  Variété  de  froment. 

BLAIREAU,  $m.  Plantigrade  muni  sous  la 
queue  d'une  poche  d’où  suinte  une  humeur 
fétide  ; Ü habile  des  terriers  ; sa  peau  fournit 
des  fourrures  grossières  et  l’on  fait  avec  son 
poil  de  gros  pinceaux  Cl  des  brosses  à barbe. 

BLÂlRlEt  s/.  {Fiod.\  Droit  de  pâture  sur 
le»  terres  après  la  récolte  accordé  par  le  sei- 
gneur aux  habitants. 

BLAISE,  sf.  Nom  donné  dans  les  magnane- 
ries à la  matière  blanchâtre  dont  se  sert  le 
ver  à soie  pour  attacher  son  cocon  contre 
les  rameaux.  .. 

BLANC  d'ahgent,  ifH-  Carbonate  de  ploinbi 
ou  céruse  très-blanclie  et  irès-ûne  qu’on  em- 
ploie dans  la  peinture  a l’huile  et  à l’aqua- 
n-lle. 

BLANC  na  aaixiîïx,  s/n.  Corps  gras,  .solide,  I 
friable,  d’une  blancheur  éclatante  et  d’un  as- 
pect nacré  qui  est  tenu  en  su.spen.sioti  dans 
l'huilo  grasse  qu’on  trouve  dans  le  crâne  de 
certains  cachaloU;  c’est  l’une  des  grais.ses  les 
plus  fines  que  l’on  connaisse,  et  on  remploie, 
mêlée  avec  de  la  dre,  à la  confection  des 
bougies  diaphanes  et  des  bougies  de  Inxe  cl 
de  fantaisie;  on  l’appelle  aussi  Cilint  on 
l’a  appelée  à tort  Spermaceli. 

BLANC  DB  Bm*»ços , 5fli.  V.  Talc. 
BLANC  DB  csaosB,  $in.  V.  C^rus». 

BLANC  DB  CHAMPiOBOTr,  tfii.  Substance  for- 
mée par  l’a-ssembisge  d’une  multitude  de  petits 
filaments  blancs  et  qui  parait  èue  l’étal  ruUi- 
DMintaire  des  champignons  ; les  jardiniers  s’en 
servent  pour  reproduire  artificiellement  ces 
végétaux. 

BLANC  OB  vAJiD,  sm.  Sous-axotâte  de  bis- 
muth, sel  qui.  réduit  en  poudre  très-fine,  a 
été  employé  pour  btancliir  la  peau  : mais  on 
l’a  abandonné  pour  U farine  de  ris,  l’ami- 
don, etc. 

BLANC  DB  rsaLB,  sm.  Tartre  ou  oxychlorure 
de  bismuth  en  poudre  blanclie,  qu'on  em- 
ploie dans  la  parfumerie. 

BLANC  DB  BiKC,  sm.  Oxyde  de  wnc  générale- 
ment employé  dans  le»  arts,  la  peinture,  etc., 
de  préférence  à la  céruse,  dont  ü n’a  pas  les 
dangers. 

BLANC  aw  BotTBBB,  sm.  Mélange  de  terre 
blanche,  de  chaut  cl  de  bourre  de  tanneur  ou 
de  tondeur  de  draps,  que  l’on  emploie  comme 
enduit  certains  pays  où  le  plâtre  est 

rare. 

BLANCEÈBE,  sf.  Espèce  de  châtaigne 
grosse  et  d'un  brun  foncé,  qu’on  récolte  aux 
environs  de  Pérîgueux  a la  fin  de  septembre. 

BLANCHBT,  sm.  Morceau  d'étoffe , de 
drap  ou  d'autre  matiore,  qui  sert  pour  filtrer 
diverses  tubstanccB» 


BLANC'H ANGERi  sm.  Mets  composé 
do  gelée  de  corne  de  cerf,,  d’amandes  douces 
en  émuUion.  d'eau  de  tieurs  d’oranger,  d’huile 
es-senlielle  do  citron  et  de  sucre. 

BLANC-SEING,  5/71.  Papier  qui  ne  pré- 
sente que  la  signature  de  quelqu’un  au-dessous 
d'un  e.space  blanc. 

BLANDICES,  sfpl.  Caresses  artifictcuAes, 
flatlcries  pour  gagner  le  cteur;  chai  mes,  jouis- 
sances. 

BLANQUETTE,  J/.  Vin  blanc  rlnut  et 

gpiiitueiit  qui  se  fait  dans  le  Languedoc  et 
principalement  à Limouv,  avec  un  raisin  blanc 
ap{>elé  an.«si  blanquette.  \ — ou  é/a/i^uef,  s/it. 
Poire  d’été  à peau  blanche. 
BLANQUETTE.  sf.  Soude  naturelle  d'Al- 
gues*  Modes,  qui  s'ettrait  de  différentes  plantes 
cultivées  sur  les  bords  de  la  Méditerranée; 
elle  est  de  qualité  inférieure. 

BLAFS,  ■f/n.  Insecte  coléoptère  noir  qui  court 
très-vile  et  qui  exhalo  une  mauvaise  i>deur;  il 
habite  les  parties  obscures  et  humides  des  mai- 
sons. 

BLASON,  sm.  Devises  et  armes  pcinle.s  sur 
un  écu,  telle»  que  les  porUieiil  le-s  anciens 
chevaliers  et  les  gens  nobles,  j Science,  étude 
de  CCS  armes. 

BLASTÈME,  sm.  [Bot.)  Embryon  végéul 

comprenant  le  germe  à peine  développé. 

BLATBR,  sm.  So(d7istlquer  , falsifier  lee 
grains. 

BLATIER,  1ÈRE,  Celui,  celle  qui 

vend  du  blé,  qui  fait  le  commerce  des  grains. 

BLATRER,  va.  Apprêter  le  blé,  lui  donner 
une  belle  apparence. 

BLATTE,  sf.  Insecteorlhnptèie,  de  couleur 
brune,  tiès-agUe,  fuyant  la  lumière,  qui  s’é- 
tablit dans  les  habitations,  cl  surtout  clan»  les 
boulangeries  et  pâtisseries,  par  grandes  troupes 
et  y cause  de  grands  dégâts. 

BLEIME.  sf.  Maladie  ou  infiammalion  de 
la  partie  antérieure  du  sabot  d’un  cheval,  près 
du  talon,  rè.sultant,  soit  d’une  contusion,  soit 
d'une  pression  excessive. 

BLENDE,  sf.  (pr.  blin-).  Alliage  naturel  de 
Bine  et  de  soufre,  combinaison  sous  laquelle 
se  présente  lo  rinc  dans  la  nature. 

BLENNIE,  sf.  Poisson  à nageoires  épineu- 
ses, dont  la  peau  est  enduite  de  mucosité,  et 
qu’on  trouve  dans  les  rochers  de  nos  edtes* 

BLÉFHARIQüEi  adj.  [Méd.)  Qui  a rap- 
port aux  paupières.  | DLsrUAsiTBi  i/*  InÜum- 
mation  des  paupières. 

BLÈFHAROFLÈGIE,  sf  (MM.)  Para- 

I iysie  d’une  ou  des  deux  |>aupieres  qui  né 

I peuvent  se  relever. 

BLÈFEAROSFASME,  sm.  (MM.)  Ëiai 

nerveux  et  spasmodique  des  paupières  qui  so 
contractent  et  ne  peuvent  s’ouvrir. 

BLÈSEB.  «VI.  Parler  avec  un  défaut  de 
prononciation  qui  consiste  à sdoucir  les  con- 


Digitized  by  Google 


BOC 


BOL 


JW 


Bonnes  s,  t,  el  à les  émettre  enmme  des 
2.  d,  s.  Ce  défaut  s’appelle  >bi$iTB,  sf.  | 
I)i.ÉsE»fX5T,  tm.  Action  de 

BLET,  TB,  adj.  Se  dit  des  fruits  qui  passent 
é l'état  dr  bltUissure,  état  intermédiaire  entre 
la  maturité  ctcessive  et  la  pourriture. 

BLEUET  t am.  Plante  à fleurs  composées,  d'un 
beau  bleu,  commune  dans  les  moissons  ; on 
la  croit  légèrement  astringente. 

BLICOURT,  tm.  Tissu  de  grosse  laine, 
avec  double  crolsure,  qui  a les  mêmes  usagée 
que  l'anncoste. 

BLINDE}  sf.  Espèce  de  défense  faite  de 
brandies  entrelacées , et  posées  en  travers 
entre  deux  rangées  de  bétons  fichés  en  terre 
j BtiaoiGB,  sm.  Tout  mode  de  défense  ar- 
tificielle ayant  pour  but  de  cacher  les  hom- 
mes sans  les  empêcher  de  voir  renncnTi.  j 
Blttvdbk,  va.  Garnir  de  blindes. 

BLOCAGE  t sm.  Blocaillxs,  j/.  [Àrchît.) 
Blocs  ou  petites  pierres  brutes  qu’on  jette  pêle- 
mêle  avec  le  mortier  pour  faire  des  fonda- 
tions. I Btoqosa,  va.  Employer  des  —s. 

BLOCAILLE,  sf.  Débris  d’ouvrages  de 
fonte. 

BLOCHET,  sm.  {Àrchit.)  Pièce  de  bois  assez 
forte  remplaçant  quelquefois  l'entrait  et  placée 
au-dessous  de  la  base  de  l'arbalétrier  dont 
elle  consolide  l'appui  sur  le  mur. 

BLOCKHAUS,  sm.  (pr,  blo~Xôs^.  Pièce 

détachée,  petit  fort,  construit  en  b^s,  en- 
touré de  toaaéa  et  souvent  environné  d'une 
enceinte. 

BL  D C ü S » sm.  (pr.  euss).  Opération  de  guerre 
qui  corniste  à occuper  toutes  les  approches 
d’une  place  ou  d’un  camp,  de  manière  à ce 
que  les  communications  soient  Interrompues 
avec  le  dehors.  | Bloqubs,  va.  Établir  un  —, 

BLONDE)  sf.  Ouvrage  semblable  à la  den- 
telle, fabriqué  en  soie  blanche  ou  noire,  ou 
même  en  coton. 

BLQNDIOS}  Blohoion,  sm.  Espece  de 

héron  qui  allonge  le  cou  et  le  jette  en  avant 
comme  par  ressort  qusnd  U marclie. 

BLOUSER  ; va.  et  vri.  Bsltre  les  timbales 
dans  un  orchestre. 

BLOOSSE,  sf.  Laine  grossière  qui  se  sépare  I 
de  la  laine  ordinaire  par  le  peignage. 

BLUET,  sm.  V.  Bleuet. 

BLUTAGE,  sm.  Opération  qui  consiste  à 
séparer,  après  la  mouture  du  grain,  les  di- 
verses sortes  de  farine  entre  elles  et  d’avcc 
le  son.  I Blutois,  im.  Machine  à éfufrr,  ou 
à opérer  le  — . 

BOA,  sm.  Serpent  de  grande  taille,  sans  cro  • 
chets  venimeux,  redoutable  par  su  force  mus- 
culaire ; il  atteint  quelquefois  lü  m.  de  long; 
il  habite  les  parties  humides  des  fotêts  de 
l'Amérique  du  Sud. 

BOCAL  ) sm.  (Aftts.)  Petite  anclre  de  cuivre  I 
qu'on  applique  à remboucburc  de  scruins 
ioslruiDents  à vent. 


BOCABB)  sm.  (Aféc.)  Mortier  dans  loqnrl 
on  broie  le  minerai  de  fer  avant  d'en  faire 
de  la  fonte.  | Docasdis,  va.  Passer  au  — , 
I Bocasdaob,  sm.  Action  de  bocarder. 
BOCHET  I sm.  V.  Bouchet. 

BOBINE)  sf.  Quille  d’un  vaisseau. 

BCBNEC8T,  tm.  Plante  exotique  à fleura 
composées^  dont  les  feuilles  et  les  sommités 
sont  employées  en  infusion  comme  disphoré- 
tiques. 

BOGHEAD,  rm.  (pr.  guid^.  Schiste  trèa- 
bitiimincux  qui  tient  le  milieu  entre  le  li- 
gnite et  les  sdiistcs  ; on  en  tire  de  l'huile, 
du  gaz  d’éclairoge  et  un  cuke  tiès-pureux. 

BOGUE,  sf.  Enveloppe  piquante  de  la  châ- 
taigne. 

BOGUE,  sm.  Poisson  à corps  ohlong,  garni 
de  grandes  écailles,  gris  argenté,  rayé  de  bimi 
et  de  Jaune.  Sa  chair  est  estimée. 

BOlAR,  sm.  V.  Boyard. 

BOIRE  , sf.  Nom  donné,  près  de  l'embiHiciiure 
de  la  Loire,  aux  anses  ou  petits  golfes  foi'itiés 
par  ce  fleuve.  | Petite  anse  ou  baie  creusée 
de  main  d’bomme  sur  les  boixls  d'un  fleuve. 

BOIS-LE-BUC,  sm.  V.  7’o/duc. 

BOL,  SIR.  Grosse  pilule  d’une  forme  olivaire. 
f — alimentaire,  masse  que  forment  les  ali- 
ments après  la  mastication  et  la  salivation, 
au  moment  où  Ils  entrent  dans  l'œsophage, 
f — d’Arménie,  terre  botaire. 

B Q L Â I R E t adj.f.  T erre —.sorte  d'argile  qu'on 
extrait  d’une  espèce  de  sable  de  l'Ac^hipel  ; 
on  l’a  employée  comme  astringent;  elle  n’est 
plus  usitée  qu'en  peinture  pour  l’ocrc  qu'elle 
renferme;  on  l'appelle  aussi  terre  sigillée, 
parce  qu’on  en  faisait  autrefois  des  pastilles 
à l’effigie  de  la  déesse  Diane. 

BOLBUC,  tm.  Tresse  fort  étroite,  de  couleur 
rouge  ou  rose,  de  fil  et  plus  souvent  de  co- 
ton ; on  en  fabrique  beaucoup  en  Alle- 
magne. 

BOLÉRO,  JiR.  Dan.so  espagnole  beaucoup 
moins  vive,  plus  noble  que  le  fandango,  et 
qui  se  danse  à deux. 

BOLET,  sm.  Sorte  de  champignon  employé 
en  médecine  . et  dont  quelques  espèces  se 
mangent;  fl  est  caractérisé  par  un  chapeau 
garni  de  tubes  verticaux  rapprochés  ou  soudés 
entre  eux  ; les  especes  comestibles  s'appellent 
cèpes  aux  environs  de  Bordeaux, 

BOLIBE  ) sm.  Météore  igné  qui  te  meut 
avec  une  rapidité  extrême  et  qui  laisse  der- 
rière lui  une  traînée  brillante  de  lumière  ; il 
produit  souvent  une  délonaiioii  et  tondie  sur 
le  sol  sous  forme  de  pierre,  j V.  AérolUhe, 

BOLIVAR  ) sm.  Sui  te  de  chapeau  à grarids 
bords,  j Variété  de  flanelle  de  couleur,  tout 
laine. 

BOLLANOISTE  ) adJ.  et  s.  Nom  des  écri- 
vains de  la  compagnie  de  Jésus  qui  collabo- 
rèrent à rimniense  coUeclion  in-folio  noa>- 
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j4rtes  des  Saints,  commencée  par  J. 
Holland. 

BOMBANC  , sm.  V.  Bonbane. 

BOMBARDE  ) sf.  Ancien  Inslrumcnl  à vent 

en  boi«,  a clefs  et  à anches  ; il  correspondait 
au  basson  moilemc.  | Registre  de  tuyaux  à 
anches,  dans  l'orgue  d'église,  produisant  le 
son  de  cet  instrument.  | Ràlinnent  de  guerre 
à un  ou  deux  mortiers.  | Petit  canon  peu 
allongé.  I HouBiaoTBa,  sm.  Soldat  qui  sert 
une  — . _ 

BOMBARDDNi  sm.(Mtu.)  instrument  de 
cuivre,  grave,  sans  clefs  et  a trois  cylindres, 
dont  la  son  est  très-fort;  on  l’emploie  dans 
les  musiques  militaires. 

BOKBASINE,  </.  Nom  anglais  de  Talé- 
pine. 

BONBONNE  J sf.  V.  Bonbonne. 

BOMBTCIEN,  NE,  adj.  .Se  dit  d'une  es- 
pèce de  papier  que  l'on  faisait  autrefois,  en 
Orient,  avec  des  déchets  d'une  sorte  de  coton 
soyeux. 

BOHBTCIOE,  sm.  Genre  type  auquel  ap- 
partiennent tous  les  vers  appelés  Bombyx. 

BOMBYX*  im.  Ver-fc-soie. 

BONACB,  sf.  (Vor.)  (^Imc  de  . la  mer,  re- 
pos presque  absolu  des  vagues,  souvent  signe 
précurseur  d’un  grand  orage. 

BONBANC,  sm.  Sorte  de  pierre  tendre 
qu'on  tire  des  carrières  de  Paris. 

BONBORNE,  sf.  Sorte  de  boutrille  de 
grande  dimension  dans  laquelle  on  conserve 
des  liqueurs,  etc. 

BONDRÉE  , sf.  Oiseau  de  proie,  voisin  de 
la  buse,  qui  a 63  centimètres  de  longueur  en- 
viron, qui  se  nourrit  d'insectes  et  qui  est  com- 
mun en  Europe  ; son  plumage  est  mélé  de 
brun  et  de  jaune. 

BONOnC  f sm.  Arbre  très-élevé  du  Canada, 
dont  le  fruit  fournit  une  huile  inodore,  inal- 
térable, au  moyen  de  laquelle  on  conserve 
l’aromc  des  paKums. 

BONGARB,  sm.  Serpent  de  l’Inde  qui  ni- 
teint  trois  mètres  de  longueur  et  qu'on  dit 
venimeux. 

BON-HENRI,  sm.  Plante  herbacée,  res- 
semblant à l’épinard  et  rroi.ssant  dans  les 
lieux  incultes  ; on  l'appelle  aussi  épinard  sau- 
vage, cl  on  l’emploie  dans  quelques  pays 
comme  plante  poingère. 

BONIMENT,  sm.  Expression  familière  qui 
désigne  les  discours  exagérés  et  burlesques  que 
débitent  tes  saltimbanques  et  les  charlatans 
pour  engager  le  public  à entrer  dans  leurs  ba- 
raques ou  à acheter  leurs  drogues.  | Tout 
éloge  que  l'on  fait  de  soi-même,  les  annonces, 
les  réclames,  etc. 

B 0 N I T £ 1 sf.  Espèce  de  thon  à dos  bleu 
rayé,  dont  ta  chair  est  estimée.' 

BONITOL,  sm.  Espece  de  bonite  commune 
dans  la  Méditeiranée. 

BONNET,  sm.  [/.ool.)  Seconde  division  de 


l’ostomae  des  ruminants,  où  les  aliments  pas- 
sent en  sortant  de  la  panse,  et  d'nù  ils  re- 
montent dans  l’œsophage  et  dans  la  bouche. 

BQNKETTE,  sf.  {Mar.)  Petites  volles  qu'on 
ajoute  aux  grondes  pour  augmenter  la  surféce 
sur  laquelle  agit  le  vent. 

BONNIER,  sm.  Ancienne  mesure  agraire  de 
superficie  employée  en  Belgique  et  en  Hol- 
lande; le  bonnier  en  Hollande  équivaut  au- 
jourd'hui à un  hectare  ; dans  la  Flandre  fran- 
çaise, il  valait  1 hectare  40  ares. 

B ONT  ANE*  sf.  Étoffe  de  coton  grossière, 
unie  ou  rayée  de  rouge  et  de  bleu,  que  les  in- 
digènes de  la  côte  d'Afrique  arhetaient  jadis 
aux  trafiquants  curo]>éens  qui  la  tiraient  de 
rinde. 

BONZE,  sm.  Prêtre  de  l’Asie,  et  partlcul.de 
rinde,  de  la  Chine  et  du  J.ipon;  ils  prédi- 
sent l’avenir  et  exorcisent  les  démons.  } 
Bonzesik,  sf.  Couvent  de  —s. 

BOaOETEAn,  sm.  Petit  bouquet  debois. 

BOOniLLON,  sm.  Apprenti  bûcheron. 
BORATE,  sm.  (Chim.)  V.  B'.rt. 

B0RAS8EAÜ,  sm.  Boite  qui  renferme  du 
borax  en  poudre  pour  servir  s la  soudure. 

BORAX,  sm.  Borate  de  soude,  sel  que  l’on 
trouve  en  dissolution  naturelle  dans  certains 
lacs  ou  que  l’on  fait  artificiellement,  et  qui 
est  employé  pour  les  s*'>udures  de  certains 
métaux  à cause  de  la  facilité  qu'il  apporte  à 
leur  fusion. 

BORBORTBME,  sm.  Bruit  que  font  en- 
tendre les  go7.  conletius  dans  le  bas-ventre 
quand  ils  se  déplacent. 

B 0 RD  A OE  } sm.  (Mar.)  Se  dit  des  planches 
épaisses  qui  revêtent  d’un  bout  à l'autre  le 
corps  d’un  bâtiment,  tant  à l’extérieur  qu’à 
l’intérieur. 

BORDÉE,  sf.  {Mar.)  Décharge  de  toute  l’ar- 
tiUcrie  d’un  bord  ou  d’un  côté  du  vaisseau.  | 
Durée  d'un  quart,  de  nuit  ou  de  jour,  et  nom- 
bre d'hommes  qui  font  le  quart.  ) Courir  des 
— s,  aller  d’un  côté,  d’un  autre,  allematlvo- 
menl,  quand  le  vent  est  contraire. 

BORDEREAD  ) sm.  État  ou  note  des  diver- 
ses valeurs  qui  composent  une  somme  à l'appui 
d’un  versement.  | Éta-  de  situation  d’un 
compte. 

BORDIEB,  sm.  Se  dit  dans  certains  pays 
du  fermier  à moitié  fruits,  aussi  mé“ 

tayer. 

BORDIDÜE,  sf.  V.  Bourdigues. 

BQ  RD  J)  sm.  Signifie,  en  Algérie,  fort  dé- 
taché ou  petite  ville  fortifiée. 

BORDOTER,  va.  Border,  entourer,  en 
parlant  d'un  tableau,  d’une  plaque  métallique 
émaillée,  etc. 

BORE,  sm.  Barre  ou  mascaret,  à l’embou- 
chure du  Gange- 

BORE  , sm.  (Chim.)  Métalloïde,  corps  simple 
bi  ua-vcnlâU'c,  dont  la  combinaison  avec  l’oxy» 
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gène  p«r  combustion  à Ttlr  libre  donne  l’a- 
cide bori^utf  lequel  forme  avec  ces  bases  des 
sets  appelés  àorales  ; le  seul  bortUe  employé 
dans  les  arts  est  le  borax.  V . ce  mol. 

BOHÉAL,  E,  adj.  Qui  est  au  nord,  qui  ap- 
partient au  nord. 

BORÉE,  sm,  {LiU.)  Le  vent  du  nord. 

BORER,  sm.  Larve  d’uii  insecte  ou  d’un 
papillon  qui  fait  de  grands  ravages  dans  les 
plantai  lon.s  de  cannes  à sucre. 

BORGNAT}  sm.  Le  roitelet. 

BORlNf  E)  adj.  et  S.  Se  dit  des  ouvriers 
qui  travaillent  dans  tes  mines  en  Belgique. 

BOHNOTER,  va.  Fermer  un  oeil  en  re- 
gardant de  l’autre,  pour  juger  ü une  ligne  est 
droite. 

BORBAOINÉ,  E,  adj.  Qui  ressemble  k 

la  bourrache.  \ —ée»,sfpl.  Famille  de  plantes 
B laquelle  appartient  la  bourrache;  elles  sont 
en  général  émollientes  et  diurétiques. 

BOSAN,  sm.  Boisson  orientale  faite  avec  du 
millet  bouilli  dans  de  Teau,  et  dont  les  Turcs 
font  usage. 

BOSBOE,  sm.  Espèce  d'antilope  d*Afrlqua 
qui  se  tient  dans  les  bol»,  et  dont  tes  cris  res- 
semblent a l’aboiement  du  chien. 

B0SCARE8QÜE,  ody.  Course—;  course 
dans  les  bois. 

BOSEL,  ifli.  T.  Tore. 

BOSPHORE)  sm.  En  général,  espace  de 
mer  entre  deux  terres,  par  lequel  deux  mers 
se  communiquent. 

BOSSAGE,  sm.  L4rchit.)  Saillies  laissées 
ou  pratiquées  sur  les  pierres  d'un  édifice  et 
distribuées  symétriquement,  soit  suivant  les 
joints  des  pierres,  soit  selon  un  autre  arran- 
gement. 

BOSSE)  sf.  Dans  les  arts,  toute  œuvre  en 
relief  ; une  statue  est  en  ronde-bosse  ; un  bas- 
relief  est  en  deml-boase. 

BOSSELAGE,  sm.  Travail  en  bosse  ou 
en  relief  ; se  dit  de  la  vaisselle.  { Bossex.», 
va.  Faire  des  ouvrages  en  bosse  ou  en  relief 

BOSSEBAN,  sm.  (Mar.)  Autrefois,  sous- 
officier  de  marine  ayant  le  grade  intermédiaire 
entre  ceax  de  contr^maitre  et  de  quartier- 
maître. 

BOSSSTTE,  sf.  Partie  saillante  des  deux 
cdtés  du  mors  d’un  chevaL 

BOSSOIR,  sm.  (Mar.)  Chacune  des  deux 
grosses  pièces  de  bols  qui  se  prolongent  en 
saillie  à l’avant  du  bâtiment,  et  qui  servent 
à suspendre  les  ancres,  à les  hisser  hors  de 
Tenu. 

BOSTON,  sm.  Jeu  à peu  près  semblable  au 
whist,  qui  se  joue  à quatre  avec  deux  jeux 
séparés  de  cinquante-quatre  cartes. 
BOTANOLOGIE,  sf.  Traité  de  botanique. 

IBoTANOPHAOBincQ.  et  s.  Qui  vUde  végétaux. 

BoTAKOFiiiut,  adj.  et  s»  Qui  aime  la  buta- 
mque.^ 


BOTARGIIE,  tf.  V.  Boutariu.. 

BOTRTOCÉFHALE,  sm.  (Zooi.)  Genre 
de  vers  intestinaux,  appelé  aussi  ver  soli- 
taire. 

BOTRTS,  sm.  (pr.  friis.)  V.  Chénopode. 

BOUC  AGE)  sf.  Nom  vulgaire  de  plusieurs 
espères  de  pimprenelle  et  particul.  d»  la  pini- 
prenelle  noire,  dont  la  racine  renferme  une 
huile  volatile  de  couleur  bleue  que  les  distil- 
lateurs emploient  en  Allemagne  pour  colorer 
l’eau-de-vie. 

BOÜCAN,  sm.  Lieu  où  l’nn  boucane.  \ Gril 
de  bois  pour  cet  objet.  | Bois  boucan , bois 
vieux,  vermoulu.  | Boucan  de  tortue,  tortue 
préparée  pour  être  assaisonnée  et  cuite. 

BOUCANER,  «.  Faire  fumer  la  viande  et 
la  faire  sécher  à la  fumée  pour  la  conserver. 

BOUCANIER  y SfR.  En  Amérique,  chasseur 
de  iHCufs  sauvages,  j Pirates  d’Amérique, 
nommés  aussi  flibustiers. 

BUnCARD,  im.  Soude  ordinaire. 

BOUCASSIN  y sm.  Étoffes  de  coton  dont 

on  fait  des  doublures.  | BoocAssiRt , s/. 
Sorte  de  toile  de  lin. 

BOUCAUT,  sm.  Futaille  de  bols  blanc,  des- 
tinée a contenir  des  marchandises  sèches. 

BOUCHARD,  sf.  Marteau  qui  sert  à apla- 
nir les  pierres  dégrossies.  ( Outil  d’acier  qui 
sert  à faire  dans  le  marbre  un  trou  d’un  dia- 
mètre uniforme  dans  toute  sa  longueur. 

BUUCHET  y sm.  Sorte  de  breuvage,  décoc- 
tion de  cannelle  euerée  avec  du  miel. 

BOUCHOT,  sm.  Grand  pare  ouvert  du  cdté 
de  la  cdie,  aont  on  se  sert  pour  1a  production 
ariiflcielle  des  moules. 

BOUCLE,  sf.  Vésicule  pustuleuse  qui  se 
développe  dans  l'intérieur  de  la  bouche  de 
certains  animaux. 

BOUCLER)  vn  (j4rehU.)  Se  dit  d’un  mur 
dont  les  parements  s’écartent,  faute  de  liaison 
sufflsante. 

BOUGON)  sm.  Morceau  empoisonné,  breu- 
vage empoisonné. 

BOUBOHISME,  sm.  Religion  en  vigueur 
en  Asie,  où  elle  a plus  de  2'M)  millions  de 
partisans  ; ses  principaux  dogmes  sont  l’éga- 
illé absolue  des  castes  religieuses  et  le  salut 
étemel  aix]uis  par  une  vie  extatique.  | Botro- 
DaisTS,  s.  Sectateur  du  — . | Boudduiqub,  adj. 
Qui  a rapport  au  — . 

BOUDELAIRE  ) sf.  V.  Badelaire, 

BOUDIN)  sm.  (Archit.)  Gros  coidon  de  la 
base  d’une  colonne.  I V.  Tore.  \ Ressort  en 
hélice,  de  fer  ou  do  laiton.  | Boudinxx,  va. 
Enchâsser  dans  une  moulure  en  — . 

BOUOJQU»  sm.  Ancienne  monnaie  d'argent 
algérienne  qui  valait  S5oeniimes. 

BOUDRÉB  ) //.  V.  Bondrée. 

BOUEE,  If.  (Mar  .)  Tout  corps  flottant  des- 
tiné à marquer,  à la  surface  de  la  mer,  W lieu 
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OÙ  a été  jetée  une  ancre,  à signaler  un  écuei.» 
etc.;  cnila,  à aider  à sauver  les  homme*  tom- 
bés à la  uier. 

BOUFFE)  sm.  Chien  métis  à longs  poils  fins 
et  frisée,  qui  est  le  produit  du  grand  épagueul 
*t  du  barbet. 

BOUFFI)  adj.  m.  Se  dit  du  hareng  fumé, 
légèrement  braillé,  que  l’on  consomme  12  ou 
34  heures  après  qu'il  a été  péché. 
BOUGE)  tm.  La  partie  la  plus  bombée  d'un 
tonneau.  ] La  partie  la  plus  reuQée  d’un 
moyeu. 

BOUGBAINE)  s/>  V,  Banane 

BODGBAN,  jm.  Toile  très-grossière,  le 
plus  souvent  de  chanvre,  quelquefois  de  coton, 
gommée,  calandrée,  dont  les  tailleurs  se  ser- 
vent pour  garnir  intérieurement  certaines  par- 
ties des  vêtements. 

BOUILLE)  sf.  Longue  perche  dont  les  pé- 
cheurs se  servent  pour  troubler  l’eau  et  forcer 
le  poisson  à entrer  dsns  les  Hlets.  I Bouii.- 
s.iua,  St,  r.  Celui,  cHie  qui  bouille,  qui  em- 
ploie la— ; on  dit  aussi  habûuUleur,  se. 

BOOILLB  a baisse,  sf.  Soup,  tfès- 

apprédée  en  Provence,  et  qui  se  fait  avec 
plusieurs  sortes  de  poissons  bouillis  ensemble. 

bouillon  blanc  ) sm,  V.  Mo/ène. 

BOUILLOTTE)  sf.  Espèce  de  brelan  à 

cinq  ou  à quatre  joueurs,  ou  l’on  cède  sa  place 
quand  on  a perdu  aa  cave,  c’est-à-dire  tout 
ce  qu'on  a devant  soi. 

BOULAIE)  BooLiaaiB)  sf.  Terre  plaatée 
en  bouleaux. 

BOULE)  sm.  Nom  que  l'on  donne  à certaiua 
meubles  revêtus  d’écalUe  incrustée  de  cuivre. 

BOULEAU.  sm.  Arbre  de  moyennes  di- 
rnensions,  dont  une  espèce,  commune  en 
France,  est  remarquable  par  son  écorce  ex- 
térieure blanche;  son  bois,  utilisé  dans  le 
charronage,  brûle  très-rapidement. 
BOULB^BOGUE)  sm.  Dogue  de  petite 
taille,  à queue  en  cercle,  i poil  jaunâtre,  le 
plus  féroce  de  l’espèce  dogue. 

BOULBRAIE)  */.  V Boulaie.  I 

BOULEBEAU  ) sm,  Poissoq  très-petit,  eu  I 
corpe  allongé,  qu’on  trouve  très-communé- 
ment sur  les  eûtes  de  l'Océan. 

BOULET,  sm.  Jointure  ou  articulation  qui  est  I 

au-deasus  du  paturon  de  la  jambe  d’un  che- 
val. ) Cheval  bouteté^  dont  le  — est  hors  de 
aa  situation  naturelle  et  porte  en  avant. 

BOUL  lÈCHE  t sf.  Grande  seine  ou  ûlet  en 
usage  sur  les  rivages  de  la  Méditerranée. 

BOULmiE)  sf.  fjtféd.)  Maladie  clironique, 
aorte  de  névrose  occasionnant  une  faim  ex- 
cessive et  extraordinaire,  accompagnée  de 
faiblesse  et  de  dépérissement. 

.30ULIN,  sm,  {ÀrchU.)  Pièce  de  bol.5  scellée 
I dans  un  mur,  qui  sert  à dresser  un  échafau- 
dage. I Case  d'un  colombier  où  le  pigeon  fait 
son  nid. 


BOULINE  t */•  (Mot.)  Corde  qui  sert  dan* 
les  navires  à maintenir  1a  voile  qui  reçoit  le 
vent  obliquement.  * 

BOULINGRIN  ) sm.  Pièce  de  gaion  n*ii^ 
dans  un  jardin  ou  dans  un  parc 
BOULON,  sm.  Grosse  cheville  de  fer  ter- 
minée d’un  cûté  par  une  tèle  ; elle  traverse 
deux  pleres  de  bois  qu’elle  réunit  au  moyen 
d'un  terou  se  vissant  et  se  sernintâ  son  autra 
ettrémité. 

BOOaOBT,  sm.  y.  Salicogue. 
bouquetin.  rm.  Bouc  sauvage  que  Tml 

rencontre  sur  les  sommets  et  dans  les  vallées 
des  Alpes  et  d.,'8  Pyrénées, 

BOUQUIN  rm.  Vieui  bouc,  j Nnm  que 
l’on  donne  aux  mâles  du  lièvre  et  du  lapin. 

I Embouchure  d'une  pipe  ou  d’un  instrumeol 
de  musique,  qui  entre  dans  la  bouclie. 
BOUB  sm.  Toile  de  Perse* 

BOUBACAN,  M.  Tissu  de  laine  non  croi- 
sée) dont  le  grain  est  produit  par  la  chaîne 
qui  est  quelquefois  mêlée  de  soie,  et  qui  des- 
sine des  eûtes  dans  le  sens  de  ta  longueur  de 
l’étoffe;  on  en  a fait  des  manteaux  contre 
l’humidité  et  la  pluie.  { BooaxcAiiaa,  ra. 
Tisser  une  étoffe  comme  le  — . 
BOUBBILLON,  sm.  Petit  corps  blanchâ- 
tre composé  de  tout  le  pus  que  fournissent 
les  furoncles  et  qui  s’amasse  au  centre. 
BOUBCET,  sm.  (ilfor.)  Nom  d’un  arrange- 
ment particulier  des  voiles  qui  consiste  à les 
déployer  seulement  sur  un  tiers  de  la  vergue. 
BOURUAINE,  OU  BoiJBGBire,  sf.  Arbuste 
dont  les  baies,  les  racines  et  l’écorce  sont 
purgatives  ; son  bois,  blanc  et  tendre,  duiiue 
un  charbon  léger  qui  entre  dans  la  compo- 
sition de  la  poudre  à canon. 
BOUBDALOU  ) sm.  Tresse  ou  galon  qû’nn 

met  autour  de  la  forme  d’un  chapeau.  | Au 
pl.  des  bourdaloux. 

BOUBUE,  sf.  Soude  d’Alicante,  moins  belle 
que  la  baiille , mélangée  de  sel  marin  et  de 
charbon. 

BOURUIGUES)  sfpl.  Sorte  de  labyrinthe 
construit  en  roseaux  et  composé  de  différents 
réservoirs  dans  lesquels  le  poisson  s’introduit 
successivement)  sans  pouvoir  revenir  surlui- 
mème  jusqu’au  dernier,  d’où  on  le  retire  avec 
des  ûlets  faits  en  forme  de  poche. 

BOURDILLON  « sm.  Merrain  pour  faire 
les  douves  de  tonneau. 

BOURDIN)  sm.  Boubdixi,  */,  Espèce  de 
pèche  ronde  qui  mûrit  très-lard. 
BOURDON)  sm.  (Mus.)  Désigne  les  tuyaux 
ou  les  cordes  qui  domietil  toujours  le  même 
son  dans  le  grave.  | Bâton  des  anciens  |>cle- 
rins.  J (Zool.)  Espèce  d'abeille  velue  qui  fait 
beaucoup  de  bruit  en  volant.  | (Impr.)  Faute 
d’un  eompositeur  qui  a pas.sé  plusieurs  mots 
ou  plusieurs  lignes  de  1a  copie. 
BOURBONNET.  sm  (Cbir.  ) Sorte  de 
bourrelet,  rouleau  de  charpie  qui  sert  à tam- 
Dunner  une  olaiv. 

1 


Digitized  by  Google 


B.OU 


62 


SOU 


BODR&ÈNB  t tf.  V.  Bourdaine*  1 

BOÜRGHBSTRE,  sm.  En  Detgique,  en 
Allptnagne,  en  IlolUnde,  en  SuiMC)  etc.,  ma- 
gi^trat  municipal,  fonctions  qui  correa|M>ndent 
à celles  de  maire  en  France. 

B 0CR6UIGN0TTE  I sf.  Espèce  de  cas- 
que à petite  visière  et  sans  sorgerin  dont  se 
aenrirent  les  premiers  les  Bourguignons,  j 
Barrique  renfermant  220  litres  de  vin. 

BODRLB,  sf.  Tour,  espièglerie,  niche.  I 

BOURRACHB,  ./.  Plante  à tiges  héris- 
sées de  poils  raides,  à fleurs  b1«nies,  roses  ou 
blanches,  dont  l'espèce  commune  en  France,  à 
fleurs  bleu  d'acur,  est  utilisée  pour  ses  pro- 
priétés sudoriRques  et  diurétiques. 

BOURRE  DE  SOIE.  Déchet  qui  ré- 
sulte du  miiulinagc  de  la  soie;  on  l’emploie 
dans  la  bonnctteiie. 

BOURRET,  sm.  Nom  d'une  race  de  bœufs 
du  Cantal.  I Jeune  canard. 

BOURBIER,  sm.  Mélange  de  paille  et  de 

blé  battus. 

BOURSE  , sf.  En  Turquie,  la  — d'or  est  une 
monnaie  de  compte  qui  vaut  30,000  piastres 
ou  6,650  francs  ; la  — d’argent  vaut  500  pias* 
1res  nu  HO  francs  environ. 

B0URSEJ&.Ü)  sm,  (yYrcAi/.)  Moulure  ronde 
qui  surmonte  les  toits  d’ardoise. 

BOUSAGB,  sm.  (Méc.)  Opération  qui  con- 
siste à fiter  le  mordant,  dans  les  toiles  de 
coton  que  l'on  veut  teindre,  au  moyen  de  la 
bouse  de  vache,  qui  renferme  une  matière 
albumineuse  remplissant  cet  objet. 

BOUSIER,  sm.  Coléoptère  lamellicome  à 
palpes  labiaux  velus,  que  l'on  ne  trouve  que 
dans  les  excréments. 

BOUSILLAGE,  sm.  Mortier  fait  avec  de 

la  terre  détrempée  et  de  la  paille  hachée.  { 
Ouvrage  mal  fait  et  peu  solide.  I Boi'sillxr, 
en.  Construire  en  — ; ra.  Faire  un  ouvrage 
de  diverses  pièces. 

BOUSILLEUR,  sm.  Mauvais  ouvrier. 

BOUSIN,  sm.  Dessus  des  pierres  qui  sor- 
tent de  la  carrière,  sorte  de  croûte  qu'on 
enlève  en  équarrisMnt  les  blocs. 

ROüSSRAÜ,  sm.  [(Mnr.)  Nom  générique 
donné  aux  poulies. 

BOUSSOLE,  jf/.  Appareil  composé  d’un  ca- 
dran, enfermé  dans  une  boite  , au  centre 
duquel  est  fixée  une  aiguille  qui  tourne  H* 
brement  sur  son  pivot  ; comme  In  pointe 
de  cette  aiguille  est  aimantée , eHe  se  dirige 
toujours  vers  un  point  du  nord  déterminé,  et 
peut  ainsi  servir  aux  navigateurs  pour  les 
guider  sur  mer. 

BOUSTROPHÉnON,  sm.  Écriture  qui 
marche  altemativcnient  de  droite  à gauclic 
et  de  gauche  à droite  sans  dLseontiouer  le 
sens  ; elle  est  propre  à plusieurs  anciens  peu- 
ples de  l’Orient. 

BOUTARGUE  • sm.  Aliment  très-reclirrdté 
des  méxidionaux,  qui  le  mangent  assaisonné 


à l'huile  et  au  vinaigre  ou  au  jus  de  citron; 
ce  sont  les  œufs  d'un  p<i^.s<m  de  la  Médi- 
terranée appelé  muge , que  l'on  sale  en  le 
romprimant  fortement,  de  manière  à en  former 
une  espèce  de  galette  que  l’on  fait  sécbei  au 
soleil. 

BOUTE. E,  adj.  Se  dit  d’un  cheval  qui 
a le  défaut  d'avoir  les  jambes  droites  de- 
puis le  genou  jusqu’h  la  couronne. 

BOUTE-UEHORS,  Doot-dxhors,  Boutk- 

nORs,  sm.  {\Êar.)  Se  dit  des  picces  de  bois 
longues  et  rondes  qu’on  ajoute  à chaque  bout 
de  vergue  du  grand  mit  et  du  mât  de  mi- 
saine, et  qui  servent  a porter  des  bonnettes. 

BOÜTE'FEU*  sm.  Baguette  garnie  à son 
extrémité  d'une  mèche  d’étoupe  qui  sert  à 
mettre  le  feu  à certaines  picces  de  canon. 

BOUTE-HORS}  sm.  V,  Boute-dehors. 

BOUTEILLAU.  sm.  Olivier  à grappes,  à 
fruits  assez  charnus,  aises  peu  pmductiJf. 

BOUTEILLER,  sm.  V.  Boutitlier. 

BOUTER,  m.  Devenir  épais,  en  parlant  du 
▼in. 

BOUTEROLLE,  s/.  Garniture  du  bout 
d’un  fourreau  de  sabre  ou  d’épée.  | Outil  de 
fer  ou  de  cuivre  termitié  par  une  petite  tète 
ronde  et  employé  dans  la  gravure  en  pierres 
dures. 

BOUTEROUE,  sf.  Dômes  qui  préservent 
tes  angles  des  bâtiments  du  choc  des  essieux 
de  voitures.  | Bande  de  fer  qui  garnit  un  trot- 
toir dans  le  même  but. 

BOUTE-SELLE  , sm.  Signal  donné  avec  la 
trompette  pour  aveitir  les  cavaliers  de  seller 
leurs  chevaux  et  de  se  tenir  prêts  à monter 
à cheval. 

BOüTEUX,  sm.  V.  Truble. 

BOUTILLIER*  sm.  Officier  qui  a Vin- 

tendance  du  vin  dans  une  maison  royale  ou 
princicre. 

B0UTI8,  sm.  Endroit  où  les  bêtes  fauves 
ont  fouillé  la  terre. 

BOUTISSE,  ,f.  IHerre  on  brique  dont  la 
plus  grande  longueur  est  dans  le  corps  ^ 
mur  et  dont  le  bout  seul  est  apparent. 

BOUTOIR.  sm.  Instrument  plat,  tranchant, 

en  ader,  qui  sert  a rogner  ta  come  d’un  cha- 
val  qu’on  ferre.  ] Museau  du  sanglier  ou 
d’autres  bêles  fauves. 

BOUTS-RIMÉS,  smpt.  Rimes  données 
d’avance  pour  terminer  des  vers  sur  un  sujet 
à volonté,  ou  donné.  | Pièce  de  vers  fuite 
sur  ces  rimes. 

BOUTURE,  >/.  Branche  garnie  de  boutons 
coupée  sur  une  plante  et  replantée  en  terre. 

BOUVET,  sm.  Rabot  dont  le  fer  est  dis- 
posé de  façon  à faire  une  rainure  ou  une 
languette  sur  le  côté  des  planches  que  l’on 
veut  assembler. 

I BQUVIERi  ijn.  {Àstr,)  Coostcllaliun  de 
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rbétnbphëre  borëal  placée  au  devant  de  la 
Grai)de>OuTM  ou  Diariot. 

3QüVILL0Nt  *m.  Jeune  bœuf  de  6 à 0 
moia,  ayant  des  dents  de  lait. 

BOUTBEDIL  ) snt.  Genre  d'olseauK  grani- 
vores, cendré  dessus,  rouge  dessous,  à bec 
court  et  arrondi  ; U se  nourrit  de  graines  très- 
dures. 

BOXE,  sf.  Lutte  è coups  de  pcHngs.  | Stalle, 
dans  une  éenrie,  pour  un  cheval.  | Boxta, 
en.  Se  battre  à coups  de  poings.  | Boxios, 
lai.  Celui  qui  boxe. 

BOTARB,  sm.  Grsnd  seigneur  russe. 

BOZEL,  sm.  (JrchU,)  Moulure  ronde. 
BRACHIAL,  s,  odj.  (Jnat.)  (pr. 

Qui  spparticfit,  qui  a rapport  au  bras.  | 
BascMiO'CusiTSL,  adj.  tt  sm.  Qui  appartient 
au  bras  et  cubitus.  | BaAcuio-sADisL,  ut/y. 
et  sm.  Qui  sppsrtient  au  bras  et  su  radius. 

BRACHTGÉFHALE,  <uQ'.  fpr.*i-].  Se 

dit  des  races  humaines  qui  ont  le  crine  dé- 
primé et  ta  léte  étroite.  | BsACBYCtpasLiE,  s/. 
Caractère  des  races  —s. 

BBACHTORAPHIE,  sf.  (pr.  ti-).  Art 

d’écrire  par  abréviation,  sténographie. 

BRACHTLOQIE,  sf.  (pr.  ti-).  Discours 
abrégé,  manière  de  s’exprimer  par  phrases 
bièves  ou  par  sentences. 

BBACHTFNiE,  sf.  (pr.  kl-}.  Respiration 
courte  et  pressée  qui  se  remarque  dans  les 
fièvres  inüammaioires. 

BBACHTSTOCHBONB.  sf  (pr.  »»-). 

Courbe  par  laquelle  un  corps  abandonné  à 
raeüon  de  la  pesanteur  descend  le  plus  vite 
possible. 

BBACONNIEB,  sm.  Celui  qui  ehssae  en 
fraude.  | Bsacobuage,  sm.  Cliasse  faite  par 

BRACTÉE,  sf.  (Bot.)  Petite  feuille  qui  en- 
veloppe en  partie  le  pédoncule  de  certaines 
^ fleurs. 

BBAOTFE  , sm.  Genre  d’animaux  édentés, 
s rosrebe  très-lente,  auquel  appartiennent  le 
paressfuxt  l’m,  l’uneau,  etc. 
BRADTPEFSIE,i/.  (Méd.)  Digestion  lente, 
faible,  imparfaite. 

BRAQUE,  sf.  (Mar.)  Fort  cordage  servant 
é retenir  un  canon  sur  un  navire,  ou  le  gou- 
vernail en  place. 

BRAHMANISIIE  , in.  Religion  qui  règne 
dans  l’Indoustan  et  dont  le  dogme  principal 
consiste  en  un  être  suprême  dominant  une 
trinité  qui  ne  forme  elle-même  qu’un  seul 
dieu  ; la  métempsycose  et  l’immortalité  de 
l’âme  sont  admises  par  ses  sectateurs.  | 
BaAHKAKB,  Beaemb,  Beakiuee.  sm.  Prêtre 
du  — . 

BBAI,  sm.  Résine  commune,  suc  résineux 
et  noirâtre  qu’on  tire  du  pin  et  du  sapin.  I 
— sec.  V.  v4rcanson.  \ — liquide,  le  goudron.  ) 
—gras,  brai  mêlé  de  goudron  et  de  suif,  qu'on 
appelle  aussi  barras  et  galipot» 


BRAIES,  sfpl.  Autrefois,  culoue,  haut-de- 
chausses. 

BBAILLER  ) va.  Placer  le  hareng  fraîche- 
ment pris  dans  des  barils  ou  dans  ht  cale  aaus 
le  vider  et  après  l'avoir  legerenient  salé. 

BBAKEB,  r/l.  Crier,  en  parlant  du  cerf, 

I BsAMXMXirr,  sm.  Cri  du  cerf. 

BRANCHER,  va.  Pendre,  attacher  à une 
branche  d’arbre.  | rn.  Percher  sur  des  bran- 
ches, en  parlant  des  oiseaux. 

BBANCHB  URSINE,  sf  V,  Branc~Ur 
sine, 

BRANCHIE,  sf.  I Bsaechies,  sfpl.  (pr. 
chi.)  {'/.ool.)  Feuillets  composés  d’un  grand 
nombre  de  lames  recouvertes  d’un  tissu  de 
vaisseaux  sanguins,  qui  servent  d’organes 
respiratoires  aux  poissons,  aux  crustacés,  aux 
mollusques,  etc.  L'eau  avalée  passe  par  ces 
lames,  se  décompose  su  passage  et  abandonne 
au  sang  l’ox)géae  dont  11  a besoin. 

BBANC-DR8INE  , sf.  Acanthe  molle , 

plante  émolliente,  dont  on  fait  des  cataplas- 
mes, des  lavements,  etc.  [ — bâtarde.  V. 
Btrte. 

BBANDA,  sm.  ou  PelU  branda^  écorce  d’une 
racine  de  la  Guadeloupe,  analogue  au  katnça 
et  jouissant  des  mêmes  propriétés. 

BRANDADE,  r/.  Préparation  de  morue 
émincée  et  cuite  avec  de  la  crème,  des  blancs 
d'œuf  et  de  l'huile. 

B R AN  D E , sf.  Bruyères,  petits  arbustes  d'un 
aspect  desséché  qui  croissent  par  masses 
dans  les  terres  Incultes.  | Lieu  couvert  de 
— s.  « 

, BRANDEBOÜRQ,  im.  Ornementa  de  bro- 
derie ou  de  galon  qui  entourent  les  bouton- 
nières de  vertsins  habits. 

BR  ANDEVIN  , i/R.  Eau-de-vle  faite  avec 
du  grain.  | Ancien  nom  de  l'eau-de-vle« 

BRAKDQN,  sm.  Flambeau  ou  torche  de 
paille  tortillée. 

BRANLE  , sm.  Danse  très-vive  qu’oii  exé- 
cutait en  grand  nombre  et  qui  avait  beau- 
coup de  vogue  au  xvi«  et  au  xviie  siècle. 

I (Uar.)  Autrefob,  hamac. 

BBANLB-BAS  , sm.  (Afdr.)  Manœuvre  qui 
consiste  à décrocher  les  hamacs  ou  branles 
dont  on  garnit  lea  bastingages.  | — de  com- 
bat, ordre  de  tout  préparer  pour  le  combat. 

BBAQDE,  adj.  Se  dit  d'une  espèce  de 
eliiens  de  chasse  à poU  ns  et  s oreilles  à 
demi-pendantes,  légers  et  très-vifs, 

BRAQÜEKART,  isi.  Épée  grosse  et 

courte,  à deux  tranchants. 

BRASER,  va.  Souder  an  moyen  de  cuivre 
et  d'étain  deux  pièces  de  fer  ou  d'sder.  ( 
Brasembst,  sm.  Action  de  — , 

BRASILLEIENT,  ss,.  [pr.  les  II  mouil- 
lées). Effet  de  ls  mer  qui  qui  pro- 

duit une  lueur  phosphorescente,  une  traînée 
de  lumière  éblouissante  et  scluüiUnte.  Cet 
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etfel  M«  stlribtté  a dea  animaux  iuIctoico- 
piques. 

BRASQUE,  </.  (Ckim.)  MéUnga  d’arfile 
humide  et  de  charbon  püd  dont  on  enduit 
la  surface  dea  creusets  dans  lesquell  on  ré- 
duit des  minerais.  | Bauquia,  ro.  Enduire 
de~. 

BRASSARD,  sm.  P»rtle  des  ennures  an- 
ciunnes  qui  recouTttli  le  br»s.  | Tout  orne- 
ment ou  ti^ne  distinctif  porté  eu  brus. 
brasse,  Sf.  Mesure  linéaire  principale- 
ment en  usage  en  Italie,  où  elle  earle,  selon 
les  locaUlés,  de  530  à <VW  et  à 700  miUl- 
mètres.  | {Mar.)  Mesure  de  longueur  qui  sert 
pcHir  le  sondage  ; elle  équivaut  en  France 
à i mètre  624  millimètres  ; en  Analeterre, 
en  Belgique  et  en  Russie,  à I mètre  o29  mil- 
limctres;  elle  varie  entre  \ mètre  500  et 
i mètre  900  pour  les  autres  pays. 
BRASSICODRT»  adj»  et  sm.  Cheval  dont 
les  jambes  forment  naturellement  un  are. 
BRASURE,  sf.  Espèce  de  soudure  qui 
s’emploie  pour  réunir  de  la  tôle  ou  de  Ires- 
petites  pièces  de  fer;  elle  se  compose  avec 
du  cuivre  et  de  l’étain. 

BRAVERIE,  sf.  MtgniDoenoe  en  habiU, 

ajustement  ricbe* 

BR  AYO  * sm.  Bandit  lUlien.  | Homme 
hardi,  sans  honneur,  eapsble  de  tout.  | Au 
p/,,  des  brart» 

BRATER.im.  Bandaee  qui 

contient  une  hernie.  | Poche  de  cuir  que  le 
porte-drapetu  porte  au  moyen  d’un  baudrier 
pour  recerolr  la  hampe  du  drapeau.  | Corda, r 
pour  soulever  loi  pierrea.  ( Baaiaua,  sm. 
Maron  qui  fait  aller  le  — . 
bratèrb.  sf.  Genre  d'arbres  eioUques 
auquel  appartient  le  èoB«o.  V.  ce  mot. 

BRE  ACK,  sm,  (pr.  èrèJt).  Voiture  de  chasse 
ou  de  promenade  à deu*  ou  à quatre  c»»e- 
vaui,  que  l’on  couvre  à volonté  et  è laquelle 
on  ajoute  quelque'^PtS  un  siège  par  derrière. 

BRÉANT,  tm.  V.  Bruaiü, 

BRÈCHE,  sf.  (Minér.)  Se  dit  d’une  espèce  de 
roche  qui  parait  formte  de  fragments  angu- 
leux et  comme  déchirés  de  pierres  de  toutes 
sortes,  liés  entr’eux  par  un  ciment  de  matière 
différente. 

BRÉCHET,  sm.  Crète  médiane  et  plus  ou 
moins  saillante  que  présente  le  sternum  chex 
les  oiseaux. 

BRECK,  sm.V.  Br,ttck. 

BBÈDE,  sf.  Morelle  cultivée  aux  AntUlM  et 
dont  on  mange  les  feuilles  en  guise  d épi- 
nards. I Chou  de  la  Chine  cultivé  au  cap  de 
Bonne- Espérance. 

BREDISSÜRE,  J/.  Adhérence  des  joues 
avec  les  gencives  s’opposant  à l’ouverture  de 
la  bouche. 

BREF,  sm.  Lettre  particulière  adressée  pai 
le  wipe  à un  particulier  ou  à une  Commu- 
nauté. 1 Livret  écrit  en  abréviations  qui  In- 


dique les  rubriques  du  bréviaire  pour  chaque 
jour. 

BREDMA,  sm.  Sommet  de  la  tète. 

BRÉHAIBNE.  adi-  f-  Se  des  femelles 
d’animaux  qui  n’ont  point  de  peliU  ou  qui 
ne  peuvent  en  avoir  par  suite  d'accidents. 

BBÉLABE,  sm.  {Jrchit.)  Assemblage  Wt 
de  cordes,  pour  soutenir  une  partie  de  cons- 
truction en  charpente. 

BRELAN,  sm.  V,  BouiUotte.  | Lieu  ou  Ton 
Joue  gros  Jeu. 

BRÈME,  sf.  Poisson  d’eau  douce  de  U fa- 
mille dea  carpes,  dépourvu  d’épines  et  de 
barbillons  ; sa  chair  est  blanche  et  d’assex 
bon  goût;  la  grande  — est  plus  estimée  que 
U petite  — dont  la  chair  a un  goût  peu  agréa- 
ble. 1 — de  mer.  V.  6'on/Aère. 

BBENÈCBE  , sf.  Poiré  nouveau  et  encore 
doux. 

BRBQVIN,  sm.  Outil  qui  sert  à percer; 
mèche  du  vllbrequin. 

BRÉSILLER,  «.  Brii«  par  peüu  frag- 
ments. 

RRÉSILLRT,  sm.  Bols  du  Bré^l,  en  mor- 
ceaux rougeâtres,  dont  on  se  sert  pour  la 
teinture. 

BRE880N,  sm.  Bœuf  dont  la  robe  est 
rousse  et  tire  sur  le  noir,  de  couleur  de  fro- 
ment. 

BRESTE,  sf.  Chasse  aux  petits  oiseaux  au 
mojien  d'appâts  et  de  glu. 

BRETADDER,  «i.  Couper  les  oreilles  k 
un  cheval. 

BRETÈCHE  sf.  Autrefois,  forteresse  dé- 
Uebèe,  rempart,  palissade,  créneau. 

bretelé.  ou  BsxTTiLi,  x,  adj.  Se  dit 

des  oulils  dentés  svec  lesquels  on  travaille 
la  pierre;  du  marteau  carré  à dents  qui  sert 
à la  poimlllcr.  etc.  l Brxttusxs,  BnxTSi-UR*s, 
sfpl.  Hachuies  faites  par  des  ouUls  —a. 

BRETESSÉ.  b,  aslj.  (Bios.)  Se  dit  dea 
piéeea,  faaeea,  bandea,  etc.,  .qui  aonl  garnie, 
de  bretkhts  ou  irtiesses,  c.-i-d.  de  créneaux. 
BBETTE,  sf.  .aongue  épée. 

BREVET,  sm.  Se  dit  des  actes  dont  le  no- 
Uire  ne  garde  pas  minute  et  qu’il  délivre 
en  mlnuU  même,  sans  en  donner  d'expédi- 
tion. 

BRÈVEüX,  im.  Crochet  de  fer  employé 
pour  tirer  les  homards  et  les  crabes  d’entre 
les  rochers. 

BHÉVIPENNES,  smpl.  (Zool.)  Se  dit 
d’une  famille  d’oiaeaux  tela  que  les  autruche., 
etc.  à ailea  courlea  qui  ne  leur  permettent 
paa  de  voler;  lia  courent  tréa-rapidemont. 

BRÉZOLE,  sf.  Ragoût  da  xUnda  et  da 
volaille. 

BRI,  sm.  V.  Bnr. 
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BRICK,  sm.  Bitimênt  i deux  mlu,  <ful  ne 
jauge  guère  plus  de  3S0  tonneaux. 
BRICOLE,  sf.  Partie  du  harnais  qui  a'at- 
tache  au  portail.  | Filet  pour  prendra  lea 
cerfs.  I Courroies  dont  se  servent  les  porte- 
faix ou  dont  on  se  sert  pour  tirer  une  petite 
Toiture. 

BRIBR  f va.  Pétrir  la  pâte,  la  battre  long- 
tempa  aeec  une  | Bm,  if.  Barra  de  bois 
pour  brier. 

BRIO,  sm.  V.  Brick. 

BRIOANDINR,  s/.  Armara  ancimne  en 
forme  de  corset  ou  de  ootta  de  maillea,  dont 
les  anneaux  étaient  doubles. 

BRIOANTIN  J sm.  Petit  bâtiment  à un 
pont,  à un  ou  deux  mâts.  | Baioairrnrx,  s/. 
Grande  ToUa  en  pointe  qui  se  place  à Per- 
rière du  — . 

BRIGNOLE,  ,f.  Sorte  de  prunes  serbes 
qui  se  préparent  à Digne  (Basses-Alpes). 
BRIONON  , sm.  V.  Brugnon.  I 

BRIMÉ,  E,  adj.  Se  dit  des  fruits,  et  psr-  I 

ticulierement  du  raisin,  quand  iU  sont  mar- 
qués de  taches  que  Pori  attribue  à l’action 
solaire. 

BBIN,  sm.  Fil  de  —,  toile  de  — , se  dit  du  I 
Al  et  de  la  toile  de  chanvre  épuré,  exempt 
d'étoupes.  I Demi-  — ; toile  dont  la  chaîne  est 
de  brin  et  la  trame  de  Al  d’étoupe  ; on  en 
fait  des  enveloppes  de  i^èces  de  drap. 

BRINDILIiSyS/.  Petite  branche  qui  pouase 
à l’ettrriiiité  d’une  autre. 

BRINDISI,  sm.  Air,  chanson  à boire»  I 
chœur  de  buveurs. 

BRIN  GE»  ou  BtiHoâ,  X,  adJ.  Se  dit  des 
bêles  bovines  dont  la  robe  est  traitée  ou 
nuancée  de  marron  et  de  ludr. 

BRIO,  sm.  Se  dit  de  la  musique,  et  par  I 
extension  de  toutes  les  œuvres  d’art  d’une 
composition  hardie,  entrainéé,  d’une  exécu- 
tion brillante  et  pleine  d’éclat. 

BRIOLETTE  , //.  Diamant  qui  a la  forme  I 

d’une  peille  poire  surchargée  de  facettes  sur 
tous  les  MHS  ; elle  est  quelquefois  percée  d’un 
trou  à 1a  partie  supérieure. 

B R 1 0 N S I s/.  V.  Sryone. 

BRIQUET»  sm.  Tout  appareil  servant  à I 
nrodutre  du  feu,  autre  qu'une  allumette.  ] 
Sabre  court  et  droit  à l’usage  de  l’infanterie. 
BRIS,  sm.  Rupture  violente  d'un  scellé  ou  1 
d’une  clôture. 

BRISANTS»  smpl.  Bancs  de  rochesT  de  I 

coraux,  de  sable,  etc.»  qui  brisent  les  lames 
de  la  mer. 

BRISÉES,  sfpl.  Branches  que  les  chas- 
seurs rompent  aux  arbres  ou  aux  buissons 
pour  indiquer  la  trace  suivie  par  la  bêle. 

BRI  SIS»  sm.  (^rchit.)  Angle  que  forme  le 
comble  brisé  dit  comble  à U mansarde. 
BRISKA,  sm.  Voiture  de  poste  à quatre  I 


roues»  à ^x  ou  à quatre  places,  dont  le 
devant  et  le  derrière  sont  de  forme  rentrée. 

BRISOÜ,sm.  V,  «rijoii. 

BRISTOL  sm.  Papier  blanc  très-fort,  ap- 
prochant du  carton»  dont  on  fait  dea  esrtes 
de  visite,  des  étiquettes,  etc. 

BRISE,  s/.  Petite  plante  graminée  dont  les 
épis  pourprés  forment  un  groupe  gracieux 
qui  tremble  an  moindre  vent  ; c’est  un  four- 
rage estimé. 

BROC,  sm,  fpr.  *ro).  Vm.  i .om  et  à bec 
évasé,  sans  pied,  dont  on  se  sert  pour  tirer  dn 
vin.  I Ancienne  mesure  de  capuité  conte- 
nant de  7 B 8 litres. 

brocard,  sm.  Raillerie  piquante,  root 

satirique.  | V.  Broçuart. 

BROCART,  sm.  Etoffe  ou  drap  d’or,  d’ar- 

Êent  ou  de  soie,  relevee  de  Oeurs,  de  feuJI- 
iges  ou  d’autres  ornements,  tels  que  des 
I arabesques  en  dorure,  ete. 

brogatelle,  sf.  Etoffe  de  coton  ou 

de  grosse  soie  faite  à l’Instar  du  brocart  et 
employée  pour  tapisserie  et  ameublement  ; 
aqjourd’hui  on  n'en  fabrique  guère  qu’à  Lyon, 
et  la  chaîne  est  sole  et  la  trame  Al  ou  roton. 

I — d’Espagne,  marbre  mêlé  de  petites  nuan- 
ces jaune,  rouge,  gris,  qu’on  tire  d'une  car- 
rière d'Andalousie  et  qu’on  emploie  en  ar- 
chitecture. 

BROCHANT,  adi‘  m.  (Bios.)  Se  dit  des  ban- 
des ou  des  Agures  que  Von  fait  passer  d'un 
bout  de  l’écu  à l'autre  ou  qui  traversent  sur 
d’autres  pièces. 

BROCHE,  sf.  (M/c.)  Petite  verge  de  for  qui 
ssdapte  aux  méüers  et  sur  lequelle  le  Al,  l* 
colon,  la  laine  se  roulent  è mesure  qu’ils 
ront  Alés.  I Billet,  effet  de  commerce  de  peu 
de  Valeur,  et  ordlnairecnènt  de  sommes  In- 
férieures è 500  francs. 

BROCHET,  sm.  Poisson  d’eau  doooe  très- 
vorace  qui  se  nourrit  de  poissons . de  gre- 
nouilles, etc.,  et  fait  un  grand  dégât  dans 
les  étangs  ; U s’engraisse  très-rapidement  et 
sa  chair  est  estimée.  } —de  mer.  V.  Béeune, 
BROCOLI,  un.  E.spèce  de  chou  originaire 
d’Italie  et  dont  les  feuilles,  semblables  à celles 
du  ebou-Oeur,  sont  blanches  ou  violettes  et 
se  mangent  en  salade,  cto. 

BRODEQDIN,  sm.  Sorte  de  torture  qui 
consistait  à enfermer  lea  jambes  du  patient 
entre  des  ais  ou  petitea  planches  de  bois 
qu'on  serrait  progresaivement  jusqu’à  lui 
broyer  les  os. 

BROGDES,  OU  Bsoqcxs,  sfpt.  Chaussure 
des  montagnards  écossais , formée  de  gros 
souliers  stiachés  aux  jambes  par  des  cour- 
roies croisées. 

BROME  , un.  Planta  graminée  dont  l’espèce 
commune  se  trouve  dans  la  plupart  dea 
bonnes  prairies  ; son  fourrage  est  de  bonne 
qualité.  ] Girps  simple,  gaxeux,  mais  souvent 
à l’état  liquide,  rouge  brun,  de  saveur  caus- 
tique, à odeur  fétide,  qu’on  retire  des  eaux 
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delà  mer;  on  IVmplole comme  médicament  et 
on  8*en  sert  dans  U phou^rapltie.  | ÜSO’ 
MUAI,  sm.  Combinaison  du  avec  un  corps 
simple. 

BRONCHE. Conduite  fibro-carlUaginaux 
qui  servent  à untroduclion  et  l'etpulsiôn  de 
Tair  dans  les  poumons.  ( BsOBCHiat,  a, 
BtoacHiQOKi  adj-  Qui  a rapport  aut  — s.  ) 
BaoircHiTl,  sf.  Inflammation  des  ~s. 

BRONCHORRHÉE,  sf.  (pr.  *<>•)  Bron- 
chite caiarrliale  ou  bronchite  clironique. 

BBONCEOTOHIE.  </.  Op4r«t  on  qui 

consiste  à pratiquer  une  incision  dans  les 
bronches,  pour  faire  pénétrer  l'air  dana  les 
poumons,  ^ns  certaines  maladies. 

BROODART,  sm.  Se  dit  de  toutes  les  bêles 
fauves  âgées  d’euvirou  un  an,  et  particuliè- 
rement du  chevreuil. 

B RO  QUBTTE  I s/.  Petits  clous  à tète 
large. 

BROSHE,  ini.  Genre  de  gade,  poissons 
que  l'on  trouve  dans  les  mers  du  Nord,  que 
l'on  sèche  et  que  l'on  sale. 

BROU,  sm»  Enveloppe  verte  du  fruit  du 
noyer;  elle  contient  un  suc  avec  lequel  on 
prépare  une  st'rte  de  teinture  employée  «laits 
l’ébénisterie  pour  donner  des  tons  foncés  é 
certains  bois  clairs,  t Maladie  des  voies  di-* 
gestives  cher  les  bêtes  a contes  qui  ont 
mangé  de  jeunes  pousses  d’arbre. 

BROUET,  sm.  Mets  national  des  anciens 
Spartiates,  célèbre  par  son  gotit  détestable, 
et  qui  leur  fut  Imposé  par  leur  législateur 
Lycuigue* 

BRODBHAM,  sm.  (pr.  gamm).  Voiture 
fermée  à quatre  rouiîs,  à un  cheval  et  à 
deux  places  seulement,  qu'on  ap]>clle  aussi 
coupé. 

B R 0 U I R , ftt.  Se  dit  du  soleil  qui  brûle 
les  blés , les  fruits,  les  plantes,  lorsqu'ils  ont 
été  attendris  par  une  gelte  blaoebe.  | Baooia- 
suaa,  sf.  Se  mt  da  oetta  action  et  du  résultat. 

RROCSSXH»  m.  toupe,  axcrolasaoea  de 
forme  sphérique  qui  se  prodtül  sur  les  troncs 
et  les  groases  branches  de  quelques  arbres. 

BR0U880NBTIA,  BaoossoMaTiaa,  sm. 
Genre  d'arhres  vobia  du  mûrier,  dont  une 
esjiece  est  employée  en  Chine  a la  fabrica- 
tion du  papier,  et  dont  une  autre,  qui  se 
trouve  au  Bré^,  fournit  un  bois  qui  teint 
en  jaune. 

broutard , sm.  Espèce  de  cuir  qui 

vient  d’un  veau  déjà  grand  et  qui  avait  com- 
mencé à brouter  ; ces  cuirs  sont  de  qualité 
médiocre. 

BRODTILLE,  sf.  Actes  de  procédure  j 
d’avoué  à avoué.  | — s,  sfpt.  Menues  bran- 
ches qui  restent  dans  les  forets  apres  qu'on 
a enlevé  les  grosses. 

BRDANT,  sm.  Oiseau  granivore  d’Europe  I 
dont  presque  tout  le  corps  est  jaune  mêlé 
de  brun  ; U habite  les  champs  et  rarement 
les  bois. 


8 R D C EL  L E S,  r/p/.  Sorte  de  petites  pin- 
ces dont  les  branches  font  ressort  et  qui 
servent  a tenir  des  pièces  légères  d’horloge- 
rie, etc. 

BRUCHE,  sm.  Insecte  coléoptère  dont  la 
larve  attaque  les  feves  , les  pob  et  les  len- 
tilles et  commet  des  dégâts  considérables. 
BRU CI NE,  sf.  Alcaloïde  qui  a’extraii, 
ainsi  que  la  slrychnine,  d’un  arbre  de  l'O- 
céanie appelé  sirjrchnos',  elle  est  incolore  et 
erutallisable  : c'est  un  poison  violent  qu’on 
emploie  quelquefois  en  médecine,  mais  è 
trcs-petile.s  doses. 

BRüÊrNON,  iJit.  Petit  fruit  ànoyau, sorte 
de  péclie  a peau  lisse  dont  on  fait  des  com- 
potes. 

BRDINE  y sf.  Petite  pluie,  pluie  fine  résul- 
tant de  la  condensation  du  brouillard. 

BBÛLOT,  sm.  Bâtiment  chargé  d’artifices  et 
de  matières  combustibles  et  destiné  à incen- 
dier les  batiments  ennemis  en  se  consumant 
lui-même.  | BRui.OTTiiay  sm.  Marin  qui 
monte  et  qui  dirige  un—. 

BBOHAIBE  y sm.  Second  mois  du  calen- 
drier républicain  français  ; U commençait  le 
33  ocU'bre  et  finissait*  le  21  novembre. 

BRUXAL,  R,  ttdj.  De  l'biver,  qui  paraît 
en  hiver. 

BRDNIR,  va.  Polir,  en  parlant  des  mé- 
taux. I BauKisSBOs,  irsi.  s.  Celui,  celle 
qui  brunit.  | Bauitissoia,  rm.  Outil  à man- 
che, pour  — . 

BRDSC,  jm.  V.  Fragon. 

BH0SSOLBS)  sfpt.  Sorte  de  farce  ou  de 
ragoiit. 

BRUTOLÉ,  sm.  (àiéd.)  Héilicament  dont 

la  biere  forme  la  base. 

BRI,  sm.  Sorte  de  mousse  qui  s'étale  sur  la 
terre  en  gaton  touffu  et  vert. 
BRYOLOGIE,  </  Traité  sur  les  mous.ses, 
eiude  des  mousses.  | BsYoi.ootQ«rR,  Qui 
a rapport  aux  mousses.  | Buvolooiste,  s. 
Celui  qui  traite  des  mousses,  qui  écrit  sur 
les  mousses. 

BRTONE,  sf.  Plante  grimpante  dUnque, 
fleurs  jaunâtres,  à baies  sphériques  et  rou- 
geâtres dont  la  racine  est  ires-|Hirgative.  | v 
Bryoninb,  sf.  Princi|>e  actif  delà—,  violent 
purgatif,  et,  à forte  dose,  poison. 

BDBALB  , sm.  Espèce  d’antilope  d’Afrique 
dont  les  cornes  sont  à double  courbure  et 
ont  la  pointe  en  arrière.  On  l’appelle  vul- 
gairement vache  de  Barbarie, 

BRBEy  BUBELETTE,  sf.  Petites  pus- 
tules, petits  boutons  n>ugeàlres  qui  viennent 
sur  la  peau  et  partieuliéiement  sur  le  visage. 
BUBON,  sm.  Tumeur  inflammatoire,  molle, 
qui  a son  siège  dans  l'ame  ou  dans  les  ais- 
selles. 

BüCÂBBBt  sf.  Coquillage  bivalve,  renOé, 
en  forme  de  cwur,  qui  vit  enfoncé  dans  te 
sable  et  dont  le  inullu&que  est  muni  pour  rea- 
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pirer  de  deui  tube»  uiliants  ; sa  obair  est 
peu  estimée. 

BüCCALi  E«  adj.  {Ânat.)  Qui  a rapport  à 
la  bouclie.  | Bucco^LsarAL,  i,  ûdj.  Qui  a np- 
port  ■ la  bouebe  et  aux  lèvres. 
BOCCELIiAIRE)  im.  {AtU.)  Petit  nteau 
qu’on  mangeait  d’une  seule  bouchée.  | rour- 
nisseur  de  pain  des  soldats  romains.  | Garde 
des  empereurs,  j Homme  dévoué,  client  d’un 
grand. 

BÜCGBLLAT10N|  sf.  Division  en  bou- 
chées. 

B0CCIK,  tm.  Espèce  de  trombone  que  l’on 
a adopté  pour  la  musique  militaire  ; il  a le 
son  plus  sourd,  plus  sec  que  le  trombone, 
duquel  il  ne  diffère  que  par  son  pavillon 
taillé  en  gueule  de  serpent.  ( Cuquillsge  dont 
l’ouverture  est  en  cornet  ou  en  spirale. 

BÜCGINATBÜR,  jm.  et  adj . {Anat.)  Se 

dit  du  muscle  qui  joint  les  deux  mâchoires.  | 
Fig.  Quelqu’un  qui  sonne  de  la  trompette  ou 
qui  fait  beaucoup  de  bruit  pour  appeler  l’at- 
tention  sur  quelque  chose.  | Boccutsa,  pa. 
Fig.  Prdner,  vanter. 

BÜCCÜLB)  i/.  Partie  cbamue  qui  est  au- 
dessous  du  menton. 

BUCÉFHALE  (nom  du  eheeat  d'Alexandre). 

I sm.  Cheval  de  parade  ou  de  bataille. 
BUCOLIQUE)  adj.  (Litt.)  Se  dit  des  poé- 
sies pastorales.  | — s.  smpl.  Poésies  champê- 
tres où  l’on  fait  parler  les  bergers.  | Bu- 
coLiASTi,  sm.  Auteur  de  pastorales,  de  bu- 
coUques,  ete. 

BUCBSNE,  im.  ( ArchU.  ) Ornement  en 
forme  de  tète  de  bœuf,  que  Ton  place  aux 
frises  d'un  édifice,  etc.;  il  est  le  plus  sou- 
vent accompagné  de  guirlandes  de  fleurs. 

B U U T T E ) i/.  Bergeronnette. 

BUFFALO,  sm.  (Angl.)  V.  Bison. 
BUFFET,  rm.  (Afur.)  Caisse  de  l’orgue,  dans 
laquelle  sont  renfermés  toutes  les  machines 
et  les  tuyaux;  elle  est  généralement  ornée 
de  sculptures  k l’extérieur. 

BUFFLE  f sm.  Espèce  de  bœuf  originaire  de 
l'Inde,  à front  bombé,  et  dont  les  cornes  sont 
marquées  en  avant  par  une  arête  longitudi- 
nale ; ces  cornes  font  l’objet  d’un  commerce 
important. 

BUFFLETERlEf  s/.  Bandes  de  peau  de 
buffle  qui  font  partie  de  l’équipement  d’un 
soldat  et  qui  servent  à porter  U giberne,  le 
sabre,  ete.  j Fabrique  où  on  travaille  la  peau 
de  buffle. 

BUQALET,  sm.  Petit  bâtiment  ponté  ser- 
vant d'allége. 

BUQLS,  sf.  Plante  labiée,  k fleurs  bleues, 
à tige  carrée,  que  l’on  croit  vulnéraire  et 
astringente.  | sm.  Ctsiron  à clés,  propre  à 
jouer  des  fanfares  et  à exécuter  des  sonneries 
d'ordonnance. 

BUQLOSE,  ou  mieux  Boolosix.  s/.  Plante 
borraginée,  qne  l’on  mauge,  en  Italie,  coite 


comme  les  choux  ; elle  a les  mêmes  pio- 
priétés  que  1a  bourrache. 

BUQNES,  sfpt.  Espèce  de  crêpes  roulées  et 
frites  dans  l’buile. 

BU6BANE,  Boosasdr,  sf.  Plante  papillo- 
nacée  à fleurs  roses,  à tiges  traiuaiues.  li- 
gueuses et  épineuses  et  à racines  entieiToi- 
sées  ; on  l'appelle  quelquefois  orrèle-tou/; 
elle  est  réputte  diurétique.  " 

BUIBE)  sf.  Vase  dont  on  se  servait  autre- 

I fois  pour  mettre  des  liqueurs. 

BDISSE.  i/.  Instrument  de  bols  dont  les 
tailleurs  se  servent  pour  soutenir  les  cou- 
tures sur  lesquelles  Us  passent  un  fer  chaud, 
afin  de  les  rabattre. 

BUISSON  A R D E N T , rn.  V.  iV/'oco/i/Ae. 

BULBE  , sm.  Oignon  de  plante,  racine  plus 
ou  moins  ronde.  | Renflement  globuleux  dans 
certaines  parties  du  corps,  j Bi'LsiLi.a,  sm. 
Petit  bulbe  qui  pousse  aux  aisselles  des 
feuilles  de  certsines  plantes  et  qui  reproduit 
la  plante  comme  une  véritable  graine. 

BULLE,  if.  Lettre  du  pape  expédiée  en 
parchemin  et  scellée  en  plomb  : manifeste 
écrit  par  le  pape  au  sqjet  d’une  araire  grave. 
I Büllaisb,  sm.  Livre  où  l’on  recueille  les—. 

BULTEAU  ) sm.  Arbre  taillé  en  boule. 

BüNETTE)  sf.  Espèce  de  fauvette;  moi- 
neau do  liaie. 

BUNIOir,  sm.  Plante  ombellifëre , dont 
une  espèce,  commune  dans  les  bois  humi- 
des, porte  un  bulbe  gros  comme  une  châ- 
taigne, et  qui  est  d’un  assez  bon  goût,  quand 
1)  est  cuit. 

BUFHTHALHE,  sm.  Plante  à fleurs  com- 
posées, dont  plusieurs  espèces,  communes 
dans  le  midi  de  la  France,  ont  des  proprié- 
tés toniques  et  stimulantes. 

BUFHTHALHIE.  sf.  Saillie  considérable 
des  yeux;  augmentation  du  volume  de  l’œil, 

BUFBESTE,  sm.  Genre  d’insectes  coléop- 
tères (vulg.  Richard) , remarquable  par  ses 
belles  couleurs;  11  marche  lentement,  mais 
vole  très-bien;  un  grand  nombre  de  ses  es- 
pèces habitent  les  environs  de  Paris , mais 
les  plus  belles  se  trouvent  entre  les  tropiques. 

BURAIL)  sm.  Espèce  de  serge  ou  de  ra- 
tine, tissu  de  laine  fabriqué  en  Suisse. 

BUBAT.  sm.  Tissa  de  laine  peignée  et  filée 
à la  main,  étoffe  grossière  dont  l’Espagne 
fait  une  assez  grande  consommation. 

BURE,  sf.  Étoffe  de  laine  tirée  à polis  très- 
grossière;  elle  sert  encore  de  vêtements  aux 
paysans  et  aux  pauvres  dans  certaines  par- 
ties de  la  France,  et  est  aussi  portée  par 
des  religieux  appartenant  à certains  ordres. 

BUBÈLE,  sf.  (Bios.)  Fasces  réduites  à la 
moitié  ou  su  quart,  mais  en  nombre  pair.  | 
Busxls,  x,  adj.  Se  dit  de  l’écu  qui  porte 
des  .-e. 

BUHUAU,  sm.  Mom  commun  a plusieurs 
coquillages  nacrés,  et  patlicuUer  à celui  qui 
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fournit  U I Burgaudin€,  sf.  Nacre  fin*  em- 
ployée dans  la  bijouterie  et  qui  eat  originaire 
des  Antilles. 

BÜHBOS.  tm.  (pr.  fwi).  Toile  de  coton  à 
earreaui.  ^ i’inde,  qui  sert  à fabriquer  les 
mottcholm. 

BUS6RÂVE»  SM,  [Féod.)  En  AUemafne, 
aelfocur  d'uue  eille,  d’un  château-fort  ou 
b'irg.  I BoAoaAriAT,  «m.  Dignité  du 

BÜBIN»  am.  Outil  composé  d*une  petite 
barre  quadrangulaire  terminée  en  biseau  et 
munie  d’un  manche  três>court,  que  l’on  em- 
ploie pour  graver  ou  pour  tourner  les  mé- 
taui.  I Buaxnaa»  eu.  Graver  au — . 

BUBON  ) SM.  Cabane  élevée  sur  les  monta- 
gnes d’Auvergne,  où  habitent  les  pâtrea  et 
où  se  fait  le  fromage. 

BUBSAL,  E,  adj.  Pécuniaire,  qui  a pour 
but  l’aident;  se  disait  des  édits  qui  établis* 
salent  de  nouveaux  Impôts. 

BÜSAI GLE , iffl.  Variété  de  buse  qui  se 
tient  dans  les  bois  près  des  rivières  ; il  est 
plus  petit  que  la  buse. 

BUSARD)  SM.  Variété  de  buse  à queue 
longue  et  arrondie  ; Il  est  plus  agile  que  la 
buse  ; U lisbite  les  lieux  humides. 

BDSC,  SM.  {jirehil.)  Ssillle  formée  su  bas  du 
radier  d’une  écluse  pour  recevoir  les  portes. 

BUSE,  sf.  Genre  d’oiseaux  de  proie  plus  pe- 
tit que  le  milan,  ayant  le  bec  arrondi  en 
dessus  et  1a  queue  non  fourchue*  ) Tuyau  qui 
conduit  l’eau  d’une  fontaine  à un  autre  point. 

I V.  rurcr#. 


CAB,  sm.  Cabriolet  anglais  à deux  roues  et 
a deux  places;  le  cocher  est  assis  sur  un 
siège  élevé  derrière  la  capote,  d’où  il  conduit 
i grandes  guides  pur-dessus  la  tète  du  maître. 

CABACHE,  sf.  Touffe  des  feuilles  supé- 
rieures d’un  pied  de  tabac. 

CABSL,  sm.  Fonda  de  marchandises  mises 
en  commun  et  destinées  à être  vendues.  | 
Vente  à profit  de  moitié,  du  tiers  ou  du 
quart.  | On  dit  aussi  Caban. 

CABALE,  sf.  {Se.  occ.)  Ancienne  science 
mystique  des  docteurs  juifs.  | Science  occulte 
qui  conitislait  s pratiquer  des  relations  pré- 
tendues divinatoires  avec  les  êtres  surnatu- 
rels. \ Cabamstr,  sm.  Initié,  adepte  delà—, 

I CiSALiSTiQVK,  adJ.  Qui  appartient  à la~. 

GABALETTE,  sf.  (Mus.)  Phrase mu.sicale 

d‘un  mouvement  accéléré  par  laquelle  on 
termine  presque  tous  les  airs  dea  opéras  ita- 
liens et  qui  se  répète  deux  fois. 


BUSSE,  sf.  Ancienne  mesure  de  capacité 
pair  ica  vins  et  les  eaux-de-vie  dans  l’ouest 
de  la  France,  contenant  230  à 250  litres. 

BÜSSEROLLE,  //.  V.  ^fréotuier. 

BUTOKE,  SM.  Plante  aquatique  (vulg.  Jonc 
Jteuri)t  commune  aux  environs  de  Paria. 

BUTOR,  ini.  V.  Bihoreau. 

BUTURB  ou  Bottoxs,  sf.  Tumeur  qui  vlen 
à U jointure  des  pieds  des  chiens  de  ebssae.  | 
Buts,  i,  adj.  $e  dit  du  oblen  qui  a une  — • 

BDTTBACé,  adJ.  Qui  a la  consistance 
du  beurre. 

BUTTREUX,  se,  adj.  De  la  nature  du 
beurre. 

BUTTRINE,  sf.  Principe  gras,  particulier, 
contenu  en  petite  quantité  dans  le  beurre. 

BCTTBIQUE,  adj.  Acide  — , acide  hui- 
leux, bicolore,  fétide  et  corrosif,  qui  résulte 
du  rancissement  du  beurre  et  de  quelques 
autres  décompositions  organiques. 

BTSSUS,  ou  Brssi,  SM.  Filament  que  sé- 
crète la  pinne  marine,  et  au  moyen  desquels 
elle  s’attache  aux  rochers  maritimes.  | Etoffe 
soyeuse  et  brillante  tissée  de  ces  filaments. 

BYZANTIN,  E,  adj.  (JirhU.)  Se  dit 

d’un  genre  d’architecture  dans  lequel  l’arc  est 
substitué  â l'architrave,  plus  élevé  que  celui 
du  plein  cintre  roman,  et  porté  sur  de.v  oo- 
lonneites,  tandis  que  le  centre  de  l’édifice  est 
occupé  par  un  dôme  ; c’est  en  quelque  sort* 
la  transition  du  grec  au  roman. 


CABALLIN,  adj,  m.  Se  dit  de  Taloès  d* 

qualité  inférieure  qu’on  emploie  dans  l’art 
vétérinaire. 

CABAN,  SM.  Vêtement  consistant  en  une 
espèce  de  forte  capote  à capuchon  ne  dé- 
passant pas  le  genou.  | V.  Cabal, 

CABAS8ET,  sm.  Espèce  de  moHon.eaaqoe 

sans  crête,  sans  gorgerin,  sans  visiere. 

GABES8E,  i/.  Soie  portugaise  de  première 
qualité.  I Laine  d'Espagne  d'une  très-grande 
finesse. 

CABESTAN,  sm.  Treuil  dont  Taxe  eat  ver- 
tical et  que  l’on  fait  tourner  au  moyen  de 
ievlcra:  il  est  muni  d'une  corde  qui  s'en- 
route  autour  du  cabestan  par  une  de  ses 
extrémités,  en  attimut  par  l'autre  le  fardeau 
qu’on  veut  déplacer.  | Treuil  placé  sur  le 
pont  du  batiment  et  qu’on  emploie  aut  ma- 
nœuvres pénibles. 

CABIAI  , sm.  Grand  animal  de  l'ordre  des 
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rongear»,  qui  habite  par  troupea  lea  borda 
dea  grandea  riviérea  de  rAmérique  du  Sud, 
dans  lesquelles  U plonge  pour  chercher  sa 
nourriture.  • 


CABlLLÀÜDi  sm.  Morue,  appelée  aussi 
morue  verte,  qu'on  pêche  sur  les  borda  de 
i'Orèan  et  qu’on  mange  fraîche. 


CABIOU,  sm.  Condiment  employé  à la  Guyane 
pour  assaisonner  lea  ragoûts  et  le  rûti  ; on  le 
fait  aree  le  soc  épaissi  du  manioc  additionné 
de  mousaacbe,  de  sel  et  de  piment. 

CiBLE  t sm.  Gros  cordage  composé  de  trois 
aussieres  à trois  torons  chacune  ; on  s’en  sert 
beaucoup  dans  la  marine,  j Caslbac  ou 
Caslot,  sm.  Petit-». 


CABOCHON  t sm.  Petite  pierre  précieuse, 
polie,  mais  non  taillée.  | Forme  dea  pierres 
moulées  en  portion  de  sphère  et  sans  facettes. 

CABOSSE,  sm.  Fruit  du  cacaoyer;  il  a la 
forme  d’un  gros  concombre  et  renferme  des 
graines  en  forme  d'amandes,  qui  sont  le  cacao. 

CABOTAGE,  sm,  (Mar.)  Navigation  corn* 
merciale  qui  se  fait  le  long  des  eûtes  et  sans 
les  perdre  longtemps  de  vue.  | Giand  — , 
celui  qui  se  fait  d'un  fKtrt  de  Frant'e  à un 
port  d'Espagne  ou  d'Italie.  | Petit  —,  celui 
qui  se  fait  d’un  port  à l’autre  de  France.  | 
Ciaonfia,  sm.  Navire  qui  fait  le  — . 

CABRE*  sf.  (Mar.)  Chèvre  grossière  formée 
de  trois  perches  unies  par  des  cordes  et  sou- 
tenant une  poulie.  ] sm.  Le  AU  d’un  nègre  et 
d’une  mulitressc,  et  réciproquement. 

CABRETILLB,  sf.  y.  Canepin, 

CABBI  f sm.  Chevreau,  petit  d’une  chèvre. 
I CAaaOH,  sm.  Peau  de—» 


CABÜS,  o4/.  m.  (pr.  éu).  Chou  — , chou  i 
grosse  tète,  chou  pommé. 

CACAOTER,  sm.  Arbre  originaire  du 
Metique  et  de  l’Amérique  du  Sud,  qui  res- 
semble un  peu  au  cerisier  et  qui  porte  un 
fruit  appelé  caàasse  (V.  ce  mol),  dont  les 
graines  ou  amandes,  nommées  cacao,  sont  tor- 
réfiées, broyées,  aromatisées  et  mêlées  au 
sucre  pour  former  le  chocolat. 
CACATOÈS,  sm.  Genre  de  perroqueU  de 
rOréanie,  remarquable  par  la  belle  couleur 
blanclie  ou  rosée  dr  son  plumage,  et  le  bec» 
grand  et  crochu,  de  la  plupart  de  ses  especes; 
il  s'apprivoise  facilement,  m^  parle  peu.  | 
V.  Cacatois. 


CACATOIS,  sm.  {Mar.)  Nom  des  plus  pe- 
tits méts  qu’on  grée  sur  les  grands  bâti- 
ments au-dessus  des  mits  de  perroquet,  ainsi 
que  des  petites  voiles  qu’ils  supportent.  | On 
écrit  aussi  cacatof,  cacatoès  et  caiaeois, 
CACHALOT,  sm.  Céiacé  moins  grand  que 
la  haleine,  mais  beaucoup  plus  vorace;  U vit 
en  troupes  tres*nunibmises  aux  environs  de 
l’Equateur;  sa  tète  fournit  le  blanc  de  ba- 
leine et  ses  Intestins  l’ambre  gris. 


CACHE,  s/.  V.  Cas». 

CACHEXIE.  sf.  Ensemble  de  phénomènes 
morbides  cunsislant  en  amnigi  issement,  ap- 


pauvrissement do  sang,  etc.,  causé  par  on 
rat  asthénique  ou  un  vice  dans  les  fonc- 
tions nutritives.  | — aqueuse  ou  pourriture, 
maladie  particulière  aux  moutons.  | Ca- 
CHBCTiQtm,  adj.  Celui  qui  souffre  de  1a  — . 

CACH1BO0,  sm.  V.  Ckthoa, 

GAGHIXAN,  ou  CAcaimtT.  sm.  Arbrls* 
seau  des  pays  chauda  produiaant  un  fruit 
succulent  et  cbanut,  eu  forme  de  poire,  qu'on 
mange  en  Espagne  et  su  Pérou. 

CACHIRI  , sm.  Liqueur  splritueuse  et  eni- 
vrante que  l’on  retire,  au  Brésil,  de  la  ra- 
cine tuberculeuse  du  manioc. 

CACHOIiONO,  sm.  V.'  Calcédoine. 
CACHONDÈ  , sm.  V.  Cachundé, 

GAGHO0,  sm.  Substance  extraite  de  divers 
arbres  et  psrticuL  d’un  acacia  de  Bombay  ou 
du  Bengale;  elle  est  en  morceaux  irréguUera 
ou  cubiques,  brun  rougeâtre,  a une  saveur 
astringente,  suivie  d’un  arrière-goût  sucré; 
elle  renferme  beaucoup  de  tannin  ; on  l’em- 
ploie comme  astringent,  tonique  et  stoma- 
chique; on  l'administre  en  pilules  et  on  en 
fait  des  pastilles  pour  aromatiser  Phalelne,  à 
l'usage  des  fumeurs  ; mais  elle  est  itartleulièrâ- 
ment  employée  dans  la  leintura  et  la  tan- 
nerie. 

CACHUNBÈ,  sm.  Mélange  de  cachou  et 
de  substances  aromatiques.  ) Masticatoire 
employé  aux  Indes  et  qui  renferme  du  suceln, 
du  musc,  de  l’aloès,  du  cachou,  etc. 

CACIOnE,  sm.  Ancien  prince  du  Pérou  et 
du  Mexique  avant  la  découverte  de  l’Amé- 
rique. I Chef  des  tribus  sauvages  Indiennes, 
les  plus  sages  et  les  plus  vénérés  de  tous.  | 
V,  Cassique. 

GAGOGRTXIE,  sf.  État  morbide  résul- 
tant d'une  dégénérescence  dea  humeurs.  I 
Fin.  Bitarrerie  d'esprit,  Inégalité  d’humeur, 
f Cacocnyms,  s.  Qui  est  atteint  de  — . 

CACOÈTHE,  adJ.  Qui  présente  un  carac- 
tère mauvais,  malin,  en  parlant  dea  plaies. 

CACO0RAPHIE»  sf.  Orthographe  vi- 
cieuse. I Recueil  de  phrases  où  les  règles  de 
l’orthographe  ont  été  violées  à dessein  et 
que  le  maître  fait  corriger  par  ses  élèves.  | 
CACOoaAVHt,  s.  et  o4/.  Celui  qui  orthogra- 
phie irrégulièrement. 

GAGOLET,  sm.  Panier  i dosaler,  double, 
que  l’on  place  sur  un  bât  dea  deux  cûtés  du 
dos  d’un  mulet  ou  d’un  âne  vigoureux,  et  dans 
lequel  s’asseolentdeux  personnes  pour  voyager 
dans  les  pays  montagneux. 

CAGOLO0IB,  sf.  Manière  de  parler  con- 
traire à la  grammaire.  ) Recueil  de  locutions 
vicieuses. 

CACOPHONIE,  sf.  M^Ung.  da  iona  db- 

cordants.  | Bniil  confus  produit  par  plusieurs 
voix  s’élevant  à la  fois , sans  entente. 

CACTIER,  sm.  Arbre  exotique  à feuilles 
gru6se«,  tres-variabie  de  forme,  dont  l'espece 
priiiripnlc  est  le  nopal.  (V.  ce  mol).  ( On 
dit  au.tsi  Cactus. 
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CADASTRE,  sm.  Ensemble  des  opéntiaas 
per  lesquelles  on  recherche  la  eontensnce 

’ des  biens  fonds  d’un  pays  et  les  revenus 
qu’ils  produisent,  dans  le  but  d'établir  l’im- 

. ^t  foncier  et  de  le  répartir  convenablement. 

I CADASTaxs,  va.  Faire  le  — . 

GADE  y sm.  Genévrier  sauvage.  | Huile  de  — y 
huile  fétide  extraite  du  bois  frais  de  cet  ar- 
bre; on  s’en  sert  contre  les  ulcères  des  che- 
vaux et  la  gale  des  moutons  ; ou  donne  aussi 
le  nom  d’huile  de  — à l’huile  de  poix  qui 
surnage  sur  le  goudron  après  sa  fabrication 
et  qui  est  employée  aux  mêmes  usages. 

CADEtER,  «I.  Paire  de  grands  traits  de 
plume,  à main  levée,  nommés  Cadeaux.  { 
CADiLoaxy  if.  Ecriture  en  grosses  lettres. 

GABELLE)  sf.  Larve  d'un  petit  insecte 
commun  dans  le  mi^  de  la  France  ; elle 
caiLse  beaucoup  de  dégâts  dans  les  greniers. 
CABENCEy  if.  (Afiu.)  Terminaison  ou  re- 
pos d’une  phrase  musicsle. 
GABENETTBy  sf.  Espèce  de  coiffure  mi- 
litaire adoptée  vers  le  milieu  du  siècle  der- 
nier, consistant  en  une  tresse  partant  du  mi- 
lieu de  la  tèle  et  se  retroussant  sous  le 
chapeau. 

CADETTE,  i/.  Pierre  de  taille  propre  au 
psvage.  I CADxTTxa,  va.  Paver  avec  des —s. 

CADI)  sm.  Juge  ebea  les  Turcs  et  chex  les 
Arabe*. 

CADINE,  s/.  En  Orient,  la  favorite  pré- 
férée du  sultan. 

CADIS  ) sm.  (pr.  di).  Étoffe  de  laine  à grains, 
apprêtée  comme  le  drap,  mais  beaucoup  plus 
grossière,  dont  on  fait  un  grand  usage  aur 
les  deux  versanu  dea  Pyrénées;  elle  a ordi- 
nairement 00  e.  de  largeur. 

CABHIB)  sf.  Oxyde  de  xlnc  impur,  gris 
cendréy  Jaunitre  ou  bleuâtre,  qui  se  dépoee 
sous  forme  d’incrustations  dans  les  chemlnèea 
des  fourneaux  où  s’opère  le  traitement  mé- 
tallurgique des  minerais  de  plomb  renfermant 
du  sine  ; on  l’emplola  en  médecine  pour  le 
traitement  de  certainéa  maladies  des  yeux. 

CADKIDX,  sm.  Métal  très-blano  ou  blanc 
ris , d’un  aspect  brillant,  analogue  S celui 
e l’étain  et  d’une  cassure  fibreuse  ; il  s’ex- 
trait du  minera  de  aine  et  s’emploie  comme 
matière  première  dans  la  composition  des 
couleurs,  et,  en  médecine,  comme  aslrin- 

8»!!  ; on  en  fait  des  collyres  pour  les  yeux.  | 
loBi  impropre  d’un  sulfure  de  qui  est  une 
très-belle  couleur  jaune  employée  )es 

arts. 

CAD  OCRE,  sm.  Grade  de  la  franc-maçon- 
nerie, supérieur  aux  rôse-crols. 
CADOBAN,  sm.  V.  Catogan. 

GADOLE)  sf.  Loquet  d’une  porte,  espèce 
de  pêne  à levier  qui  s’ouvre  et  se  ferme  au 
moyen  d’un  bouton. 

CABRAN)  sm.  I CAOBANuai.  sf.  Maladie 
des  arbres  qui  se  fendent,  du  centre  à Is  cir- 
conférence, sous  l'inSuence  de  la  gelée  ou 


4e  la  sécheresse.  | Caoiaxb,  k,  adj.  So  dit  dea 
arbres  atteints  de  — . 

CADRAT  ■ sm.  (Impr.)  Petit  parailélipipède 
de  fonte  plus  bas  que  les*  caractères  et  qui 
les  maintient  uns  marquer  sur  le  papier.  | 

I Caobatik,  sm.  Petit  — . 

CADRATURE,  sf.  Assemblage  de  pièces 
qui  font  roarriier  les  aiguillea  dans  un  mou- 
vement d’borlogerie.  | Mécanisme  qui  com- 
pose la  répétition. 

CADUC,  QüEyiidf/.  (Hïrf.  nnf.)  Se  dit  dea 

parties  qui  ne  persistent  pas  pendant  toute  la 
vie  d'un  être  nu  pendant  U durée  d’un  de 
aes  organes . | (Jurisp.)  Se  dit  des  disposi- 
tions qui  deviennent  sans  effet. 

CADUCÉE  , sm.  Attribut  de  Mercure,  dieu 
du  commerce,  formé  d’une  branche  d’ulivler 
terminée  par  deux  ailes,  et  autour  de  la- 
quelle se  jouent  en  paix  deux  serpents  en- 
trelacés. ) Symbole  du  commerce. 

GXCÜK  J sm.  V.  Cêcum. 

CAF  A y rm.  V.  Confie. 

CAFEIER,  CAFBTBa,  ou  CAFixa.  sm.  Ar.> 

brisseau  toujours  vert,  de  forme  pyramidale, 
d’une  grande  liauteur,  à feuilles  luisantes,  à 
fleurs  biauches,  odorantes,  produisant  une 
baie  qui  renferme  deux  graines  connues  soua 
le  nom  de  Café. 

CAFÉINE  , sf.  Principe  Immédiat,  tonique 
et  astringent,  du  café  et  de  quelques  autres 
végétaux  exotiques. 

CAFÉRAIN,  sm.  Sorte  d’engrais  composé 
de  cendres  et  de  boues,  en  usage  dans  1« 
nord  de  la  France. 

GAFETAK,  ou  CarTair,  sm.  Espèce  de 
robe  très-riche  que  les  souverains  turcs  don- 
nent aux  personnes  qu’ils  veulent  honorer. 

CAFU,  fM.  Fragments  de  parchemin  trouéa 
qu’on  vend  comme  rebut. 

CAGOULE,  sf.  Espèce  d’habit  religieux 
couvrant  à la  fois  le  corps  et  la  tèle. 

CAGUE,  ,f.  Sorte  de  petit  bâtiment  hol- 
landais  qui  sert  principalement  à naviguer  sur 
les  canaux. 

caIc,  sm.  Espèce  d’esquif,  barque  terminée 
par  ^ux  pointes,  en  usage  dans  le  levant 
at  1a  ft>er  Noire,  j V.  Catque. 

CAICHE,  if.  V.  Çaakhe. 

CAlD  y sm.  Chex  les  musulmans  dé  l’Afrique 
du  Nord,  le  magbtrat  chargé  de  la  justice 
at  de  la  police  dans  lae  tribunaux  et  dana 
les  villes  ; chef  de  la  tribu,  de  la  réunion  de 
plusieurs  douars.  f 

CAlDJl,  sm.  Batelier  de  calque. 

CAlEU.  sm.  petit  bulbe  qui  pousse  sur  un 
bulbe  principal,  qui  peut  s'en  détacher  et  pro- 
duire une  plante. 

CAILCÉDRA,  sm.  Arbre  du  Sénégal 
qu’on  appelle,  à tort,  acajou  d’Afrique  ; 11 
ressemble  à l’acajou  ordinaire  et  on  l’emploie 
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aux  mêmes  !!••((«•  ; mais  U est  plaa  dur  et 
difDcile  à traTaltler;  son  écorce  est  fébrifuge. 
CAILLASSE  , sf.  Partie  du  sous-sol  qui 

est  formée  par  Taggiomération  d’anciens  cail- 
loux roulés,  de  gros  sable,  etc. 

CAILLE,  sf.  Oiseau  gallinacé  commun  en 
Europe,  d’où  il  s’éloigne  en  hiver  ; il  ap- 
partient au  genre  penlrix  et  se  reconnaît  à 
son  dos  brun,  ondé  de  noir,  à sa  gorge  brune 
et  à son  cri  particulier. 

CAILLEE OTTE,  >{.  Masse  de  lait  caillé, 
i Vase  pour  le  lait  caillé.  | CAiLLaaoTTBs,  vn. 
Mettre  en — s. 

CAILLEB  0 TTIN  1 sm.  (^far.)  Treillis  de 
lattes  légères  qui  recourre  les  écouiitles  et 
sert  à donner  du  Jour  et  de  l'air  aux  eiiire- 
ponls. 

CAILLE-LAIT,  ou  Gaillit.  sm.  Plante 
trcs-conimune,  à nombreuses  fleurs  jaunes, 
tiès-peiiles,  en  grappes;  on  lui  attribue,  à 
tort,  la  propriété  de  cailler  le  lait;  elle  est 
astringente  et  antispasmodique  ; on  s’en  sert 
pour  colorer  le  beurre  et  le  fromage  en  jaune. 

CAILLET,  sm.  Olivier  à gros  fruits  rou- 
geâtres donnant  une  bonne  huile. 
CAILLETTE,  if.  Quatrième  estomac  des 
animaux  ruminants,  qui  renferme  ia  présure, 
chex  les  jeunes  animaux.  ( Femme  qui,  comme 
kcaille, babillecoiitinuellement.  { Catllbtbs, 
vn.  Faire  la — .bavarder.  | Cailletaob, s/n. 
Davardage  de  — s. 

CAILLED-TASSART,  .m.  Pciii  pois- 
son des  AntiUes,  qui  ressemble  a la  sardine 
et  qui  est  recherché  pour  son  goût  délicat. 

CAtXACAN,  sm.  Lieutenant  du  grand 
visir  dans  les  provinces  turques,  gouverneur 
d’un  district  appelé  Camacamis,  sf. 

CAfXAN,  sm.  Genre  de  sauriens  à museau 
large  et  obtus,  à pieds  à demi-palmés;  ils 
s'engourdissent  en  hiver  ; ils  habitent  l’Afri- 
que centrale  et  plusieurs  contrées  de  l'Amé- 
lique. 

GÂÏHS)  sm.  Billet  émis  parle  gnaveroement 
turc  et  servant  de  papier  monnaie. 

CAINÇA,  sm.  Racine  diurétique  rl’un  ar- 
buste exotique,  employée  dans  l’hydropisie. 

CAIQUE,  sf»  Chaloupe  de  grande  dimen- 
sion, portant  le  plus  souvent  un  canon  sur 
l’avant.  | Petit  canot  à fond  pial,  dont  on  se 
sert  dans  l'Archipel  pour  naviguer  rapide- 
ment dans  les  deux  sens.  « 

CAIRE  y sm.  Filaments  de  l’éeoree  du  fruit 
du  cacaotier  qui  servent  â fabriquer  des  cor- 
djges  et  des  étoffes  grossières. 

CAIRN,  sm.  Montictik  de  terre  que  les 
Celtes  élevaient  sur  Res  tombeaux  de  leurs 
chefs  ; on  en  voit  encore  en  Bretogne. 

CAISSON,  sm.  iMilU.)  Chariot  fermé  par 
un  couvercle  à charnière,  qui  sert  à trans- 
oiier  les  munitions  de  gueirey  les  b<nilels,  la 

Kjudre.  le  fourrage,  les  vivrez,  etc.  | (/freftU.) 

ii'ties  plus  enloucées  d’un  plafond  foioiaul 
des  cumparliiitents  séparés. 


CAJEFUT,  sm.  Huile  volatile  vert  Vtu. 
tres-fluide.  limpide,  aromatique,  produite  par 
la  distillation  des  feuilles  et  des  rameaiii  d un 
arbuste  des  Moluques;  on  l’eniploie  en  mé- 
decine comme  stimulant  et  ludoriOque. 

CAKE,  sm.  (pr.  Gâteau  anglais  com- 
posé de  pâte,  de  beurre,  de  lait  et  de  sucre, 
avec  des  raisins  de  Corinthe. 

GAKILE,  sm.  Plante  crucifère  charnue  dont 
une  espèce,  commune  dans  les  sables  du  nord 
de  la  France,  était  autrefois  brûlée  pour  la 
soude  que  renferment  ses  cendres. 

CAL  « Calus,  sm.  (pr.  /u).  Durillon,  tumeur 
os.seuse  qui  se  forme  par  la  cicatrisation  des 
os  fracturés. 

CALABON,  sm.  Espèce  de  buffle  du  centre 
de  l’Afrique,  dont  la  peau  fait  l’objet  d’un 
certain  commerce. 

CALACHON,  sm.  Sorte  de  guitare  autre- 
fois très-usitée  en  Italie;  elle  a un  mètre  et 
demi  de  longueur  et  un  long  manche  portant 
deux  ou  trois  cordes  seulement  qu’un  pince 
avec  un  morceau  de  bois. 

CALAOION,  sm.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  4cs  aroidées,  dont  on  cultive  une  es- 
pèce originaire  du  Brésil  pour  la  singularité 
de  scs  feuilles  sagUtées,  rouges,  pauachées  de 
bisncetde  violet. 

CALAQÉRl,  sm.  Graine  conique  d’un  ari>re 
des  pays  chauds,  employée  contre  les  vers. 
CALABUALAy  sm.  (pr.  goun-)  Racine  as- 
tringente d’une  fougère  du  Pérou  ; elle  est 
jaune  brun  à l'extérieur  et  rougeâtre  à l'in- 
térieur. 

CALAIS,  sm.  Petit  mannequin  creux  formé 
de  lames  de  bois  'parallèles,  qui  est  l’unité 
de  mesure  pour  les  légumes  à la  halle  de 
Paris;  il  représente,  pour  les  tomates,  de  I 
à 5 kilogr.;  pour  les  radis  roses,  3 boues; 
pour  la  chicorée  sauvage,  42  têtes. 

GÂLAHÂNOEys/.  V,  Calmandt. 

GÂLAMBAGy  sm.  Bois  de  l’arbre  appelé 
aloès,  du  Mexique;  il  a une  couleur  verte 
et  une  odeur  agréable  , et  on  en  fait  de  petits 
meubles  ; on  a dit  aussi  Calambouc  et  Ca~ 
tambour. 

CALAXE,  sm.  Le  roseau  dont  les^  aneieot 
se  servaient  pour  écrire. 

CALAXENT.  sm.  V.  Melisse. 
CALAMINBy  sf.  Minerai  formé  de  carbo- 
nate de  xinc  ou  d'oxyde  de  tinc  carbonaté, 
très -répandu  en  Europe,  et  duquel  s’extrait 
le  xinc  dans  la  plupart  des  usines;  on  l’em- 
ploie en  médecine  comme  astringent, 

CALÂMlSTREIly  va.  Friser  lescheveux, 
les  router  en  boucles. 

CALAMITE  , adj.  Styrax  — . V.  Slorax. 

CALAXnS  ÂROXATICnS,  .m.  R.- 

cine  drsAéchée  d’une  e.vpère  de  roseau  com- 
mtiMc  dans  le  nord  de  la  Fi-ance,  qui  était 
fi'équentmciit  employée  autrefois  comme  sli- 
muLaiit  * les  oarfumeurs  et  'es  distillateurs 
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en  font  tuMi  usage  ; on  remploie  » atomu- 
tiser  reau-de*vie  de  Danuig. 

CÀLAKCARIIS,  smpl.  (Cofl»"*)  Toiles  I 
peintes  trta-belle».  fabriquées  au*  ln<le*  et 
dans  quelques  eUles  d’Eurupe. 

CALANDRE,  s/.  Petit  insecte  coléoptère  I 
à trompe,  appelé  aussi  charançon,  occaskm- 
nant  de  arands  donnnsfcs  dans  le*  gieniers 
à céréales.  \ Machine  composée  de'  plusieurs 
cylindres  entre  lesquels  on  passe  le*  étoile* 

que  l’on  eeut  lustrer  ou  gaufrer.  J CAtssroR»*, 

ni.  Employer  la  — | Csi.a»oa»oa,  sm.  Ouvrier 
qui  calandre. 

CALANDRBLLE,  »/.  Petite  elooelle  à 
doigte  tres-courte  et  à bee  court  et  rou- 
geitre. 

CALANDHOTTE,  I/.  v.  ifauvü. 

CALANQUE,  sf.  Petite  baie  à Tembou-  I 
clmre  de  quelques  rivières  où  se  retirent  les 
petites  bai^iues  et  les  caboteurs. 

CALAO»  sm.  Oiseau  de  l'ordre  de*  pasae- 
leaux,  qui  habite  l’Océanie.  l’Inde  et  l’Afrique, 
remarquable  par  un  bec  très-gros  surmonté  j 
par  une  protubérance  cornée  qui  s’accrort  avec  j 
, I 

G AL  AFB)  sm.  Ragoût  américain  qui  a pour 
base  la  tortue.  | Rdüe  assaisonnée  d’imiie  et 
d’anchois. 

GALAPPB»  sm.  Crustacé  asse*  voisin  du 
crabe  qu’on  mange  sur  les  bords  de  la  Mé- 
diterranée et  qui  s’appelle  vulg.  Coq  de  mer. 

CALATHIDB.  s/.  {Bot.)  Capitule  ou  as- 
semblage de  petites  Oeurs  portées  sur  un 
réceptacle  commun,  comme  dans  la  pâque> 
rette,  le  soud«  etc. 

CALCAIRE»  sm.  et  adJ‘{Géol.)  Se  dit  des 
terres,  des  pierres  qui  ont  pour  base  la  chaux 
ou  qui  la  renferment  à l’état  de  combinaison 
et  particulièrement  de*  carbonates  et  da*  sul- 
fates de  chaux. 

CALCANÉUX,  »m.  M»«.> 

tut  à U parti,  poaltriw»  a»  lnltri«ttr.  du 
pUaL  où  U «naUlM  ta  Uion.  .t  laUMtt  p^ta 
diTwM.  V.  « mot.  I Caix«ia»,  »«.  mtj. 
Qui  .pparltant  au — - 

GALGARIFiXB,  adj.  (<Wol)  CSiargt  d. 

matières  ealcnireSa 

CALCÉDOINE,  sf.  Nom  de  l'agate  fine 
quand  elle  est  transparente,  coroeuae,  lui- 
sante et  de  couleur  blanc  bleuâtre  ; on  l’em- 
ploie aux  mosaiquea  de  meubles, etc.  \ —rouge. 
V.  Cornaline. 

CALCBOLAIRE  , sf.  PlanM  d’ornement, 
indigène  du  Chili  et  du  Pérou,  dont  la  mrolle 
InréguLère  ressemble  à un  petit  soulier  ar- 
rondi. 

CALCIN,  sm.  Morceaux,  débris  de  verre 
, trop  cuit,  calciné.  ) Couche  supérieure  que 
déiKwe  sur  le  parement  d’une  pierre  de  taille 
l’huroldlté  ou  l'air,  ou  qui  est  formée  par  un 
enduit  préservatif. 

CALCINE)  i/a  Oxyde  métallique  ubunupor 


la  calclnatiou  d’un  mélange  d’étain  et  de 
plomb,  et  qui  entre  dans  la  composition  ap« 
pelé*  frUtet  et  employée  daus  les  arU  oém- 
miques.  V.  Fritte. 

CALCITHAPPB,  >!■  Eapte.  <ta  centau-  - 
rée,  plante  asses  semblable  au  chardon,  dont 
l'infusion  mt  sudorifique  et  fébrifuge. 
CALCIOK,  sm.  Métal  solide  et  blanc  qui, 
combiné  i Toxygène,  forme  la  chaux  répan- 
due dans  la  nature. 

CALCUL»  sm.  (Méd.)  Concrétion  de  oon- 
aistance  pierreuse  composée  de  priricipes  mi- 
néraux unis  à des  substance*  organiques  que 
l’on  rencontre  dama  quelques  parties  du  coipo 
des  animaux. 

CALE»  sf.  {Har.)  partie  la  plus  basse  de 
l’intérieur  d’un  vaisseau,  divisé  en  plusieurm 
compartiments.  ) Peine  que  l’on  inflige  enroro 
en  quelques  pays  aux  matelots  et  qui  consiste 
à les  bisser  jusqu’au  sommet  de  la  grande 
vergue  et  à les  lai.wer  retomber  brusquement 
dans  la  mer,  ou  sur  le  pont. 
CALEBASSE.  sf.  Fruit  d'un  arbre  d’A- 
mérique appelé  Colebassier  i c’est  une  grosse 
gourde  qui  ressemble  à notre  calebasse  ou 
courge  et  qui  renferme  une  chair  pulpeuse 
dont  le*  Indiens  se  servent  contre  la  diarrhée 
et  l’hydropisie,  et  dont  ou  fait  un  sirop  pré- 
conisé contre  le*  affection*  de  poitrine;  lee 
Indiens  font  de  son  enveloppe  de*  bouteilles, 
des  plats,  des  eases,  etc. 

CALÈCHE.  sf.  Voiture  de  campagne  et  de 
promenade  à quatre  ou  six  places,  se 
▼rani  à ▼olonté  au  moyen  de  vitre*  et  d une 
bâche,  et  pouvant  rester  entièrement  décou- 
verte. 

CALÉDONIEN,  NB,  adj.  ««  j-  s« 

d’une  forme  du  dialecte  gaélique  qui  est  parlée 
parlirul.  par  les  montagnards  écossais. 

CALÉFACTION,  tf.  Acüon  d.  ch.uTfer 
p«r  I.  ffu.  I Ch.ltur  c.u.te  p.r  le  leu. 

CALÉID08C0FE  , sm.  V.  Kaliidoscope* 

GALEKARD»  sm.  Autrefois  encrier»  étui 
où  l'on  serrait  â la  foia  la  bouteille  à l’encre 
et  1rs  plumes  â écrire. 

CALENDAIRE,  /m.  Regl.tr.  d’égliM  où 
s'inscrivaient  les  nom*  de*  fiuwateur*  d une 
ceuvre,  des  alibés  et  de*  religieux. 
GALENDER,  sm.  Espèce  de  moines  turcs, 
vagabond  et  mendiants. 

CALENDES,./.  Ch«lMRom.in*.tapr.- 
mtar  Jour  du  mol..  ( Le.  Grec,  ne  coniuta- 
ulenl  point  le.  eolemtaJ  ; o>e.tpour  cel.  qu  on 
dit  1 Renvoyer  une  chose  aux  catfndes  grec- 
ques,  pour  U renvoyer  à un  temps  qui  ne 
viendra  pas. 

CALENTDRE,  tf.  (««•)  E/pw»  <>•  ”>*- 

ningtte,  .ceomp.gnte  oe  dtlir.  furieux  qui  .1- 
teint  quelquefol.  le.  .ojageur.  dan.  nne  ré- 
gion chaude,  dana  le  .otainMe  <>«  l’Equateur; 
oette  effection  eut  coractérisùe  p.rliculièr.- 
ment  pet  le  dteir  lrr*.tatible  de  M jeter  à 
ta  mer.  I Rota  do  — V.  Çainquim. 
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GALFAT,  sm.  Ouvrier  d'un  vatAseau  chargé 
de  réparer  les  parties  de  la  coque  par  où 
ï’eaa  pourrait  s’introduire.  | CAtrATta,  rü. 
Procéder  aux  opérations  de  Part  du  — . | 
Calf ATAOB,  sm.  Action  de  calfater , état  de 
réparation  d’un  vaisseau. 

CALIATOÜR,  sm.  Bois  de  teinture  qui 
Tient  de  l’Inde;  il  produit  une  couleur  rouge 
marron  et  on  s’en  sert  pour  teindre  la  laine; 
on  l’emploie  aussi  à l’ébénisterie. 

CALlBANj  sm.  Mauvais  génie,  type  em- 
prunté par  Shakespeare  aux  légcinles  écos- 
saises; c’est  une  allégoiie  de  la  force  bru- 
tale en  rébellion  contre  rintelligence  qui  l’as- 
servit. I Fiff.  Homme  difforme  et  méchant. 

CALIBRE  , sm.  (Méc.)  Inslrument  servant 
à indiquer  le  diamètre  d’un  canon,  d’un  tojsu, 
etc.  ) Modèle  en  fer  pour  foire  des  objets  en 
bois.  I Moule  creux  qui  sert  à former  le  profil 
des  ouvrages  de  terre,  de  plâtre,  etc. 

CALI  CEyist.  {Bot.)  Enveloppe  delà  fleur,  ren* 
fermant  la  corolle  et  1rs  organes  reproducteurs. 

CALICIFLORES,  s/pl.  {Bot.)  Oasse  de 
planles  dont  les  pétales  et  les  étamines  sont 
Insérés  surlecaHce qui  renferme  l’ovaire, libre 
ou  adhérent. 

CALICULE  )Sm.  {Bot.)  Petites  bractées  dis- 
posées en  vertlrillea  la  base  du  calice  ou  de 

i’involucre.  | Calicolk,  B,acfy.  Muni  d’un . 

CALIFEjrm.  Vi  Caire  de  Mahomet,  nom  qu’on 
a donné  longtemps  au  chef  politique  et  reli* 
gieux  derislamiame.  | Califat,  rm.  Oignitéde 
province  ou  district  dans  laTuiq'iie  d’Asie. 
^ al  IGB  I s/.  Bottine  que  porlaieni  les  soldats 
romains.  | sm.  Petit  cruatacé  parasite  à suçoir, 
qui  vit  sur  la  peau  du  merlan,  du  sauniou/eie. 

CALIN , sm.  Ktaiii  de  riude,'uu  alliage  d 'étain 
et  de  plomb,  qui  sert  à faire  les  boites  dans 
lesquelles  on  met  Je  thé  de  la  Chine. 

CALINABBj  sm.  Se  dit  des  {>eiits  <xr- 
vrages  de  bois  blanc  faits  par  les  emballeurs 
et  parücul.  des  boites  légères  dont  les  char- 
nières sont  faites  de  deux  bouts  de  fil  de  fer 
tordus  l’un  sur  l’autre. 

CALIORNEi  sf.  (Afar.)  Gros  et  fort  palan 
qui  sert  à embarquer  ou  à débarquer  sur  les 
navires  les  fardeeuix  les  plus  lourds.  | Cordage 
très-fort  qui  est  employé  dans  ce  palan. 

CALISATA«  sm.  V.  Quinquina.  | 

CALISSOIHE,  i/.  V.  Catissoire. 
CALISSONj  sm.  Biscuit  de  forme  ovale, 
fabriqué  à Aix,  et  dans  lequel  les  amandes  se 
trouvent  mêlées  à une  gelée  de  fruits  et  for- 
ment une  pâte  à peu  près  homogène. 
CALLA  f ou  Callb,  sf.  Genre  de  plantes  de  1 
la  famille  des  aroidécs  à fleurs  jaunes  et  blan- 
ches, qui  habite  les  marais. 

GALLE*  sf.  V.  Cale. 

CALLEXANDE.  sf.  V.  Caimande.  I 

CALLEUX}  SB»  adj.  Qui*a  des  callosilés, 

c.-é-d.  des  indurationa  sur  la  peau,  imrticul. 


en  parlant  des  mains  et  des  pieds.  1 Corps  -. 

V.  Mé-fo/oée.  * 

CALLI&RAFHIE,  </.  Art  deblm  to-in-, 

de  tracer  de  beaux  caractères  d’ècrituie.  I 
Calligraphx,  sm.  Qui  pratique  la  — . ' 

CALLION&IS»  sm.  Soldat  de  la  marine 
turque. 

CALLIQNTXE»  sm.  Genre  de  poissons 
acanihoptérygiens  à tète  comprimée,  à cou- 
leurs biillanies,  dont  ou  mange  une  espèce 
appelée  lyre^  qui  se  trouve  dans  la  Méditer- 
ranée. 

CALLIQÜE»  sf.  Sorte  de  sardine  de  la 
Méditerranée. 

CALLITHRIC  » ou  CALttraxcfii,  sm.  Genre 
de  singes  très-intelligents,  dont  le  pelage  est 
agréablement  coloré;  sa  grandeur  est  moyenne; 
•es  espèces  sont  erllcs  qu’on  réduit  le  plus 
facilement  à vivre  en  domesticité,  j Plante 
aquatique  à feuillage  délicat  et  flouant. 

CALLOSITÉ, V.  Cal. 
CALHANOE,  OU  CALAMAFDt,  sJ.  Étoffe  de 

fabrication  flamande,  tout  laine  et  quelque- 
fois laine  et  sole,  lu.stré«  d’un  edté  comme 
le  satin,  croisée,  et  pré.<ientant  divers  dessins; 

I on  en  con.sommalt  beaucoup  autrefois  pour 
vêlements  et  ameublements. 

CALMAE,  SIR.  Mollusque  céphalopode  asset 
semblable  à la  seiche,  dont  U diffère  parce 
qu'il  n’a  |>as  d'os  dans  le  dos;  on  l’appelle 
aussi  Encornet  ou  Cornet,  à cause  de  sa 
forme;  à Marseille,  U porte  te  nom  de  Toute. 

I V Calemard. 

CALOCÉFEALE  } sut.  V.  I^fynqiie. 

CALOMEL»  sm.  Sous-chlorure  de  mercure, 
composé  de  chlore  et  do  mercure  qui  est 
très-employé  en  médecine  comme  purgatif, 
niodificsleur  organique  et  vermifuge;  on  l’a 
appelé  sublimé  doux  et  mercure  doux  ; à 
haute  dose,  il  est  très-dangereux. 

GALOFXTLLE,  sm.  Arbre  de  l'Inde  et 
des  îles  de  la  mer  des  Indes,  dont  on  em- 
ploie le  bois  pour  la  charpente,  lu  constn»^ 
tion  des  navires,  etc. 

CALORIE,  {Phys.)  Unité  de  chaleur, 
quantité  de  calorique  nMessaire  pour  élever 
d’un  degré  la  température  d’un  kilogramme 
d’eau  distillée. 

CALORIFÉEE,  sm.  Appareil  destiné  à 
porter  la  chaleur,  au  moyen  de  tuyaux  ou 
aatremeot,  dans  les  appartements^  les  serres, 
les  séchoirs,  etc. 

••ALQRIFIOiüE»  adJ.  Qui  échauffe»  qui 

développe  de  la  chaleur. 

ALOEIXÈTSE,  ifli.  (P/ïyi.)  Insiru- 
ment  qui  sert  à mesurer  la  chaleur  spédflqaé 
des  corps. 

;ALORiaÉTRIB,  sm.  (P^s.)  Méthode 

pour  mesurer  la  chaleur  spécifique  des  corps, 

iALORIQUE,  sm.  (Phys.)  Principe  bjrpo* 
tbétique  de  la  chaleur. 
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CALOO.  A(H.  üolssoii  obl^nutf  AUAiles  Mau- 
nce  et  Bourbon,  aln»l  que  lUn»  l’Inde,  p*i 
incision  de  in  li|e  du  eoeolier  «l  de  quelques 
eutns  pelmiere,  et  pur  U femieiiution  el- 
cooUqne  que  feit  eublr  à celte  »^»e  eucree  la 
chaleur  naturelle  du  ediinat  ; on  l’appelle  auisj 
Fin  de  palmitr. 


CALOTSR,  i».  CiU>T»tl,l/.Relljleoloo 
reliileose  de  l’oidre  de  Saint-Basile;  lia  ae 
trouvent  en  Grhee  et  dana  l’Archipel- 


CALUaST.  AM.  Grande  pipe  ornée  de 
plume*  et  de  di»er»e»  cho»e*,  qu«*e  doiinenl 
muloelleroent  le*  »auT*ge*  de  l’Amérique  du 
Word,  en  signe  d’amlUé  el  de  paix.  ] Boi*  — • 
y.Üiaèier, 


CAIiüSf  into  (pr.  *««)•  V* 

CALVILliB)  sf.  Variété  de  pomme  di 
couleur  jaune  el  portonl  de*  côie»  et  de*  si- 
nuosité* à sa  partie  supérieure. 
GALTlNlSHBp  IM.  Doctrine  de  Celvin, 
cdlébre  réformateur  qui  aoulenail  qu'il  n > 
a d’autre  règle  de  foi  que  l’Ecriture,  rt  niail 
la  préacnce  .réelle  dene  l’eucharislir.  | Cai.- 
TiaiaTE,  IM.  et  mIJ.  Qui  professe  le  — 
CALVITIE,  tf.  (pr.  Cl”).  Absence  perma- 
nente de*  cheveux  : état  d’une  personne  chauve. 
I de*  paupière*,  absence  de*  cils  qui  bor- 

dent les  paupières. 

CALTBITE,  odj.  et  i.  S'e*l  dit  des  cliré- 

tien*  primitifs  qui  vivaient  isolé*  dans  de* 
cabanaa. 


CAS.  m.  Bols  de  lelnlure  rougeitre  qui  rra- 
semble  au  brésiUet,  mais  qui  est  plu*  estimé  ; 
il  vient  d’Afrique. 

CABAIEQ.  AM.  Pierre  6ne  de  deux  cou- 
leurs. sorte  d'onyx  oriental.  | Peinture  dont 
les  sujets  et  le  fond  sont  d’une  même  cou- 
leur et  ne  se  distinguent  que  par  le»  teintes 


CAMAlLy  sm.  Sorte  de  eoUet  que  les  éve- 
ques  et  le*  chanoine*  portent  par-de**«i*  le 
rochel,  et  même  an  habit  de  ville  sur  la  sou- 
tane. 1 Collet  de  cotte  do  maUlaa  qui  se  rat- 
Uchail  à Ift  ectu  que  poolalqiit  les  hommes 
d’arme*  au  moyen  d'un  gorgerine 
CAHALSBBB,  Se  dit  de*  re- 

liltsat  bénérUeUns  dont  la  première  maison 
iUftitWt  à CamaldoU,  en  lulie. 
GABAHIOC,  Ain.  Variété  de  manioc  cul- 
tivée aux  Antilles  et  dont  la  racine  peut  être 
mangée  cuite  sous  la  cendre  ou  de  toute  autre 
façon,  comme  les  pomme*  de  terra. 


CAXABILLA,  il.  (Bip.)  (pr.  ril-la).  Ca- 
binet pertlculier  ou  le  roi  d’Espagne  admrt 
aes  Intiinea.  | Counisana  bu  el  mercenaires 
qui  dirigent  les  actes  du  monarque  selon  leurs 
intérêts. 


CAXBIN&,  sm.  Arbre  des  Moluques  dont 
l'écorce  est  employée  contre  la  dyssenlerles 


CAMBISTE)  iMeCclid  qui  spécule  oo  qui 
écrit  sur  le  cours  dm  changes  des  monnaies, 
des  effets,  etc. 


CAMBIÜM,  sm.  (Bot.)  Substance  visqueuse, 
blaucbe,  sans  odeur,  que  l’ou  trouve  sU  prln- 


icinp*  entre  l’aubier  el  lecorce  des  arbre.v,r| 
k laquelle  on  attribue  la  propriété  de  former 
les  bourgeons. 

GAMB0ÜI8,  sm.  (pr.  éoui).  Graisse  impure 
chargée  de  matières  étrangère*  qui  a servi  à 
Ittbràer  le*  axes  de  machines  ou  les  essieux 
des  voiture*  ; on  en  a fait  suireloi*  des  em- 
piitres  médicinaux  , mais  on  ne  l’emploie  plus 
aqjourd’hui  que  dsns  la  médecine  vétérinaire  x 
on  en  fait  aussi  des  mastics  peur  boucher 
les  crevasses,  etc. 

CAMBBAI,  AM.  CAusatvisx,  sf.  {Comm,) 

Toile  de  Un  blanche  et  fine  de  80  centlmèlre* 
de  largeur,  qu’on  fabiiquc  à Péronne. 

GAMBBASINE,  sf.  {Coinm.)  Toiie  fine  ve- 
nant d’Egypte,  de  la  Perse,^  de  la  Mecque 
et  de  rinde. 

GAMBBÉSINS)  sf.  \.  Cambrai. 

CAMBUSE,  If.  (Mar.)  Magasin  situé  dans 
l'enlre-pont  d’un  navire  où  l’on  con^rve  les 
vivres  et  où  on  les  distribue  à l’équipage.  | 
Camsosixs,  sm.  Celui  qui  tient  la — . 
CAME,  If.  Dent  Axée  k la  circonférence  de 
l’arbre  d’une  machine  et  servant  à soulever 
des  plions  ou  marteanx  qi^elle  rencontre  dans 
■on  mouvement  circulaîie, 

CAMÉE.  AM.  pierre  fine  composée  de  cou- 
ches de  différentes  couleurs,  et  gravée  cri 
lelief  de  telle  façon  que  le  sujet  soit  d'uné 
couleur  et  le  foml  d’une  autre  ; le*  plus  beaux 
sont  sur  onyx  ; mai*  on  en  fsil  • trés-boi» 
marcliéavec  un  coquillage  appelé  frand  cas* 
que  des  Indes. 

CAMÉLÉON,  JM.  Genre  de  léiard,  célèbre 

par  les  cliangemeiits  de  couleur  qu  il  ulfccie 
à volonté,  suivant  les  passions  ou  le*  bcAOtn* 
du  moment  ; il  se  tient  immobile  sur  une 
branche,  ^rde  oa  langue  gluante  sur  !♦* 
mouches  qui  passent  à sa  portée,  et  les  avale. 

I — min^al,  peroxyde  de  manganèse  allié 
et  fondu  avec  de  la  potasse  qu’on  emploie 
comme  matière  colorante. 

CAMBLiOF ARBi  sm.  Ancien  nom  de 
la  girafe. 

CAMÉLIEN,  NE,  adj.  (Zoo/.)  Se  dit  des 
animaux  qui  ont  pour  type  le  chameau. 

CAMÉLINE,  sf.  Plante  crucifère  cultivée 
dans  le  nord,  et  dont  la  graine  fournit  une 
huile  d’éclairage  assex  bonne  qu’on  emploie 
aussi  en  pharmacie  pour  guérir  les  gerçures, 
et  qu’on  appelle  a tort  huile  de  camomiita. 

CAMELOT,  m.  (pr.  /d).  {Comm.)  ÉtofTe 
Hase  et  apprêtée,  non  croisée,  à grain  serré 
produit  par  la  trame  qui  dwine  des  côtes 
dans  le  sens  de  la  longueur  de  l'étoffe  ; ori 
en  fait  en  poil  de  chèvre  et  en  laine  ; il 
se  fabrique  à Tourcoing  et  à Roubaix,  et  s’em- 
ploie uni  pour  divers  vêtement*,  et,  imprioié, 
pour  les  meubles  ou  pour  la  chaussure. 

CAMÉBAL  2^  adJ.  Se  dit  des  connaiasances 
nécesaaiies  pour  gouverner  les  finances  d’un 
Etat  cl  de  U science  gouvememenuU  en 
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£cnci>il,  upi>cict]  aiw>i  Camèrali<Hque.  | (^Kii 
appartient  aux  fonctiutiA  du  cainèrier* 

CAXESERA  I sf.  (£^p.)  En  Espagne,  diiu>c 

de  U chambre  dea  priiicessea.  ) »'inayor,  la 
premièie  dame  d honneur,  qui  est  surintea* 
don  te  de  Ja  maison  de  la  reine. 
CABÉRIER  f 4m.  Officier  de  la  chambre 
du  pape;  soite  de  cbambellaa  chargé  d« 
fonctions  de  trésorier  privé. 

CABÉRIÊRE  ou  Camkm$tb,  j/.  Suivante; 

dame  d'honneur  dans  les  maisons  riches  d’Es- 
pagne et  de  Portugal.  { Femme  de  ciiambie. 

CÂMBRLINOUE  } rm.  Premier  dignitaire 
de  la  cour  poiitiftcale,  eardiiial-chef  du  tidsor; 
il  préside  à la  chambre  du  pap«  et  gouverne 
pendant  la  vacance  du  saint>siége. 
CAMINOLO  GIE)  sf.  Art  de  cousiruire 
les  cheminées  et  les  fourneaux.  I 

CAHION  7 sm.  Épingle  de  la  plus  petite  di-  | 
niension.  | Fort  chariot  a deux  ou  quatre  roues 
basses,  dont  on  se  sert  pour  transporter  de 
grands  fardeaux. 

CAHISADEj  sf.  {Mitit.)  Ruse  de  guerre 
qui  a pour  objet  de  surpiendi  e l'ennemi  pen- 
dant la  nuit. 

CAMISOLE;  sf.  —de  force,  sorte  de  gilet 

qui  se  ferme  par  deiriére  et  qui  est  muni 
de  manches  fermées;  on  l’att.icbe  par  des 
courroies,  et  il  sert  à contenir  les  aliénés  et 
certains  condamnés. 

CAMME  y sf.  V,  Came.  I 

CAMOMILLE;  sf.  Plante  de  U famille  des 

synanthérées,  à disque  jaune  et  à rayons  blancs; 
tres-employée  en  tnrdci-ine  à cause  de  scs 
propriétés  fébrifuges,  siimuiantrs  et  xnlispas- 
modiques;  son  huile  a les  mêmes  propriétés. 
CAMOUFLET;  sm.  Fumée  épaisse  qu’on 
souffle  maiicieusemeiit  au  nés  de  quelqu’un 
avec  un  coniet  de  papier  allumé.  I (MUit.) 
Pétard  exécuté  dans  une  contre-mine  pour  en- 
sevelir les  minehrs  assiégeants  sous  les  dé- 
blais de  leur  mine  ainsi  que  sous  les  ébou- 
lements.  | Fougssse  ou  fourneau  servant  à cet 
objet. 

CAMPAGNOL  , sm.  Genre  de  rats  de  la  I 
taille  d'une  souris,  s queue  velue,  à pieds  non 
palmés,  à poil  jaune  et  blanc  suie,  qui  vi- 
vent dans  les  champs  par  troupes  nombreuses 
et  qui  dévastent  les  moissons.  I 

CAMP  ANE;s/.  fyfrcA»/.)  Ornement  en  forme 
I de  cloche.  I Partie  du  chapiteau  corinthien  j 
dénuée  de  ses  ornements. 

CAMPANILE  ; sm.  Clocher  à jbur,  petite  I 

i tour  ouverte  et  légère.  | 

C AMP  ANULE  » j/.  Plante  à belles  fleurs 
bleues  ou  violettes,  en  foéme  de  cloclieitcs  f 
pendantes.  | CAMMWtLB,  b,  CxurANULAcè,  b,  ‘ 
adj.  Se  dit  des  plantes  voisines  de  la  — par 
leur  conformation  ou  des  fleurs  qui  ressent-  ® 
blent  à des  clochettes. 

CAMPfiCflB;  sm.  A rbre  du  Mexique  et  des 
Antilles,  à fieurs  papilionacées,  dbiit  le  bois, 


Al  tivs-dur  et  légèiemcnt  iHlomni,  romiiit  uih> 
teinture  rouge  trcs-beür  et  irrs-abondante  ; 
on  en  obtient  d’autres  teintes  en  le  mélsngeant 
avec  d’antres  substances. 

CAMPHÈNB  on  CAttrnvLBBB,  sm.  Faux 
camphre,  camphre  artifldcl  que  l’on  obtient 
« par  le  mélange  de  l'cssenoe  â%  térébenthine 
K avec  le  gax  acide  chlorhydrique;  11  ressemble 
beaucoup  an  camphre  vrai  et  a souvent  servi 
à falsifier  ce  dentier. 

CABPHOROSXE  ) sm.f  ou  Gamphrcb,  sf. 

Plante  du  midi  de  la  F'reiice,  dont  les  feuilles 
^ exhelent  une  odeur  de  cainptire  très-pionou- 
cée  ; on  U regarde  comme  diiuéïkiue  et  su- 
• dorifique. 

-tst*  Substance  concrète,  blan- 
^ châtre,  plus  légère  que  l’eau,  brûlant  facile- 

ment,  volatile,  d’une  odeur  ires-forte,  d’une 
MVeur  amère  et  aromatique,  qui  s’extrait  par 
déception  et  dlstillaiioii  du  buis  de  divers 
lauriers  exotiques;  on  remploie  sous  diverses 
formes  comme  antiseptique,  antispasmodique 
St  stimulant  diffusible. 

®^U^®NÉE,  sf.  V.  Camphorosme. 

sm.  Espèce  de  laurier  des 
montagnes  de  l’iitde,  qui  produit  une  |•Nrlie 
du  camphre  qui  se  débite  dans  le  commerce  ; 
il  ressemble  à notre  tilleul  et  porte  de  petites 
fleurs  blanches. 

CAHPHTLÈNB,  m.  v. 

“AN,  sm.  Unité  de  poids  en  CiH'liInchine  t 
elle  équivaut  h environ  621  granuitcs. 

CANAMELLE,  sf.  v.  CannameUe. 

® an  AND»  sm.  rianle  aromatique  de  rinde 
et  de  l'ile  Mauriee,  dont  on  se  seit  pour 
pai fumer  les  appartements  et  dont  on  ex- 
trait une  huile  odorante  employée  comme 
parfum  de  toilette  ; on  l’aptielle  aussi  unone 
odorante. 

CANAFSA  sm.  Autrefois  havre-sac  de  sol- 
dat; homme  qui  poitsit  ce  sac. 
CANARIS,  sf.  Ancienne  espèce  de  gfgite, 
danse  escrutée  sur  un  mouvement  tres-vif. 
CANASSBou  Cabastsb,  sm.  (Comm.)  panier 
de  jonc  dans  lequel  on  expédie  d’Amérique 
le  tabac  à fumer  et  d’autres  denrées,  j Grandes 
j caisses  dans  lesquelles  on  apporte  les  tirés 
de  la  Chine. 

renfermant  de 

12  a 21  bouteiiles  d'huile  d'olive. 

CANCEL;  sm.  Sanctuaire,  partie  du  cliœur 
dune  église  qui  est  située  entre  la  balus- 
trade et  rauiel. 

CANCELLARIAT,  Di,„w,  r„™:- 

lions  de  chancelier. 

CANCELLER,  va.  Annuler,  barrer,  biffer 
un  acte.  I Cancbllaticw,  sf.  Action  de  —, 

CANCER,  sm.  Partie  du  ciel  occupée  paF 
une  constellation  que  l’on  figure  comme  une 
écrevisse  et  dans  laquelle  le  soleil  parait  en- 
trer le  21  juin.  | Tropique  du  — .celui  de  eeé 
deux  cercles  qui  est  au  nord  de  i’iquateur. 
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I Maladie  cbronlque  conAisUnt  en  une  dè> 
aorçunisation  succesAive  des  tissus  sur  cer- 
tains points  du  corps,  sous  fonne  du  poly|»e 
(ibreus  ou  de  tumeur  qui  se  dévelo|>|ie  de 
procite  en  prodie;  on  U croit  incurable. 

CANCERILLE.  5/.  v.  Mé^r^n. 
CANCHALANGUA,.»..  Écorcc  ircs-lo- 
nique  d’un  arbre  du  Chili. 

CANCROIDE,  tf.  (Méd.)  Tumeur  d'aspect 
cancéreux  qui  n’affecte  que  la  peau. 

CANDARIN.  sm.  Monnaie  rliinoise  qui 
vaut  environ  7 ceniimcs  et  demi. 

CANIIIR,  »o.  Fondre,  éjuirrr  et  faire  cris- 
talliser du  sucre,  t Candisation,  sf.  Opéra- 
tion par  laquelle  on  obtient  le  sucre  candi. 

CANDJAR,  oo  Canogiar,  .0/1.  V.  Kandjar. 

CANÉFICIER,  ,m.  Orand  et  bel  arbre 
qui  produit  la  CMe\  il  re-s.scmhle  un  peu  au 
noyer,  mais  ses  feuilles  ressemblent  à celles 
du  frêne;  il  est  indigène  de  l’Egypiv  et  de 
rlnde,  et  a été  naturalisé  aux  Antilles  et 
dans  l’Amérique  du  Sud.  | Canéficb,  sf.  Fruit 
du  — . V.  Casse, 

CANEPÉTIÊRE,  sf,  et  adj.  Se  dit  d’une 

petite  outarde  brune  ponctuée  de  noir  et 
blanche  en  deasous  ; elle  est  assex  commune 
dans  le  midi  de  l'Europe. 

CANÉFEORS,  im.  {Archit,)  Stntues  de 
jeimc.s  filles  ou  de  jeunes  hommes  qui  sup- 
IMirtent  des  corbeilles.  ) sf.  Jeunes  filles  qui 
portaient  des  corbeilles  dans  les  fêtes  païennes. 

GANEPIN  , sm.  Pellicule  d’a;;uenu  ou  de 
«•hevreau,  extrêmement  mince  cl  souple,  dont 
on  fait  des  ganisdc  femme  de  prcrnleiT  finesse; 
on  en  fait  aiis.si  des  enveloppes  pour  les  luni* 
«•lions  de  iiaeons  ; eiiliii  les  chimr|pcn.s  s’eu 
M'i  vent  pour  essuyer  leurs  lancettes  ; on  Tap- 
l>t-lle  aussi  Cuir  de  poute,  k cause  des  peiit.s 
grains  dont  il  e.st  parsemé. 

CANETON}  sm.  Nom  fjiie  poi'le  le  jeune 
canard  jusqu'au  moment  ou  scs  ailes  se  croi- 
sent au-de.Asus  de  la  queue. 

GANETTE  , sf.  Petite  boule  de  pierre,  de 
marbre,  etc.,  qui  sert  à dJfféients  jeux  et 
qu'on  appelle  aussi  bille,  chique  et  marbron, 

\ Mesure  d’un  litre  environ,  servant  pour 
la  bière  et  le  cidre.  | ÜLseau  repré- 

senté sans  pieds.  { (Mrc.)  Petit  cylindre  de 
bois  ou  de  rosesu  sur  lequel  e.st  roulé  le  fil 
de  la  trame  d’une  étoffe  à tisser.  | V.  Cua- 
nelte. 

GANGE,  sf.  Batiment  léger  de  commerce  et 
de  transport  oui  navigue  a la  voile  et  a la 
rame  sur  le  Nil. 

CAN6ÜE,  sf.  Espece  de  carcan  portatif, 
servant  aux  supplices  en  Asie,  et  consistant 
en  une  planche  percée  de  trois  trous  dans 
lesquels  on  fait  pa.sscr  la  tête  et  les  deux 
mains  du  condamné. 

CANIAUDE,  sf,  Vaiiélé  de  cfaaiaignc  de 
PCrigueux. 

CANICDLE,  Sf.  \ ÇAMlCULStftKS,  adj.  pu 


, M dit  des  jours  pendant  luaqui  ts 
le  constcllati.>n  diicdu  Grand-Chien  et  l’étoile 
Sirius,  qui  en  fait  partie,  paraissent  se  lever 
et  se  coucher  avec  le  soleil  ; cc  sont  oïdinal- 
rement  les  plus  chauds  de  l’année;  ils  s’é* 
coulent  du  21  juillet  au  26  août. 

CANILLÉE,  sf.  (pr.  ff  •niouillces  ).  V. 
Lemue. 

CANIN,  E,  adj.  Qui  tient  du  chien.  | (Anat.) 
Se  dit  partlcul.  des  dents  pointue.s,  prc.sque 
coniques,  placées  en  f.sce  de  chaque  angle 
de  ta  bouche  et  servant  à rompre  . à dCchirrr 
les  corps  fibreux,  ainsi  que  du  niuscuc  cor- 
respondant à ces  dents  et  du  rire  moqueur, 
qui  a pour  effet  de  les  mettre  à découvert. 

CANITIE}  sf.  (pr.  Cl).  Blancheur  des  poils 
ou  des  cheveux. 

CANIVEAU,  sm.  Rigole  pavée  servant  à 
l'écoulement  de  l'eau,  au  bord  d’une  toute , 
dans  une  cour,  etc. 

CANJARE,  im.  V.  Kandjar. 

CANNA,  sf.y.  Balisier.  ( Antilope  du  (^p, 
dite  aussi  antilope  de  montagne. 

GANNAMELLE,  sf.  Genre  de  graminées 
auquel  appartient  la  canne  à sucre  ; rVst  une 
plante  vivace  à tig*'S  Uiisantes,  arlîcnlées, 
li.'iutes  de  3 à 4 mètres , et  remplies  d'une 
moelle  bUnchitre  et  succulente  qui.  par  ex- 
pression et  distillation,  donne  le  sacrCf  des 
sirops,  de  l’a/coof.  du  rhum,  tic. 

JANNE,  sf.  Ancienne  mesure  de  longueur 
francnisc,  équlvalont  a envhon  2 mètres.  ) 
En  Eipagnc,  mesure  égale  à 4 in.  55  nu  I m. 
60.  I En  Italie,  mesure  égale  è 2 m.  environ. 

J - a sune.  V.  Caumimrllr.  j Syn.  do  rotin. 

CANNÉ,  E ) adj.  $cdil  des  fonds  de  rhiitM'S. 
etc.,  en  lieilhs  de  canne  ou  d’ecoire  de  roiin 
R jour.  I Casjcks,  va.  Faire  des  funds  - s. 

G ANNE  BERG  E,  i/.  Airelle  qui  eroît  «Ihiis 
le»  Meut  humides  et  qui  pnite  de  peiiloA 
baies  noir  bleu  d’un  goût  agréable,  dont  les 
marchands  de  vin  ae  servent  {Mmr  teiruiru  le 
vin;  on  en  fait  aus.si  di>s  confitures  ^ une 
boisson  rafraudn5.sante  et  un  sirop  employé 
contre  la  dyssenterie. 

CANNELAS,  sm.  fpr.  la).  Sorte  de  dragée 

fiita  avec  de  la  cannelle. 

CANNELLE,  sf.  Nom  que  portent  plusieurs 
écorces  aromatiques  provenant  d’atbres  ap- 
partenant à diverses  espèces,  tels  que  le 
laurier  cannelicr,  le  cannetier  de  la  Chine, 
etc.  I — plate,  écorce  du  eassia  Itgnea,  dont 
la  décoction  mucilngineuse  est  employée  en 
pharmacie.  | V.  Cannelle. 
CANNETILLE,^/.  Morceau  de  fil  d’or  ou 

d’argent  qu’on  a roulé  sur  une  aiguille  de 
fer  et  que  l'on  t'inplole  dans  les  ouvrages  de 
broderie-  j Tissu  de  laiton  étroit  dont  se  ser- 
vent les  modistes.  I FU  de  laiton  argenté  que 
l’on  roule  autour  des  cordes  è boyaux  des 
instruments  de  musique  pour  former  les  cordes 
aux  notes  giaves. 

GANNETTB)  s/.  Petit  robinet  de  bois  ou 
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de  cuirre  dont  ou  se  sert  pour  vider  un 
tonneau. 

CANON)  sm.  (Eccl.)  Pécision,  l•^Jle  de  l'É- 
jlisc  ; ae  dit  adj.  Pro/f jurisprudence 
ecciéAlasitque.  | Prières  qui  commencent  im- 
médiatement après  la  préface  et  suivent  jus- 
qu’à la  communion.  | Tableau  imprimé  placé 
sur  l’autel  et  renfermant  ces  pièces.  | Cliant 
d’église  dans  lequel  deux  ou  plusieurs  voix 
chantent  successivement  le  meme  thème.  I 
Tableau  des  saints  de  rEgUse  catholique,  | 
Partie  de  la  jambe  du  cheval  ((ui  est  com- 
prise entre  le  genou  et  le  boulet.  | partie  du 
mors  qui  assujettit  la  bouche  du  cheval.  | 
Autrefois,  rhacune  des  deux  jnntbes  d’un 
pantalon.  | Mesure  ancienne  pour  les  boi.s- 
aons,  qui  contient  la  seixième  partie  du  litre 
ou  la  moitié  du  poisson.  | (Impr.)  Triple  — . 
Caractère  dont  le  corps  est  de  72  point.s. 
Gros — , petit  — , camclère  de  Âi,  de  28 
points. 

CANONIAL,  E.  aàj.  (Eccl.)  Qui  con- 
cerne les  canons.  | Qui  concerne  lesclianoinca, 
qui  appartient  aux  chanoines. 
GANONICAT,  sm.  Titre  d’un  chanoine. 
CANONIQUE)  adj.  (Ecet.)  O>nforme  aux 

canons,  j Droit  —,  droit  canon,  V,  Canon. 
CANONISER  , va.  Inscrira  au  canon  ou 
catalogue  des  saints  de  l’Eglise  cathuliqu**.  | 
Canomisatio5,  j/.  Action  de  — , cérémonie 
pour  — . 

CANONISTE,  sm.  Celui  qui  est  savant  en 
droit  canon. 

CANONNIÈRE,  adj.  et  sf.  V.  Chaloupe. 
CANOPE,  sm.  Vase  antique,  de  forme 
ovoïde,  en  albâtre  ou  en  terre  cuite,  que  les 
égyptiens  plaçaient  dans  les  tombeaux  et  qui 
reiifermait  divers  organes  du  corps  du  défunt. 

CANOT)  sm.  Petite  embarcation  non  pontée, 

B rames  ou  à voiles,  un  peu  moins  grande 
que  la  chaloupe  et  servant  à peu  pies  aux 
mêmes  usages.  | Embarcation  légère  pour  aller 
sur  les  rivières. 

CANT>  /m.  (.dn^l.)  (pr.  Catill).  Marque,  af-  i 
fectation  pédanlesque,  pruderie  excessive  et 
ridicule. 

CANTABILE  , adj.  et  sm.  (Uni.)  (Mus.)  I 

Se  dit  des  morceaux  que  ta  voix  humaine 
doit  interpréter  seule,  en  réunissant  tous  les 
moyens,  tous  les  ornements  du  chant. 
CANTALOUP,  sm.  Melon  à cdtes  sail- 
lantes et  tre<-rugueuscs  ; sa  chair  est  savou- 
reuse, fondante  et  pai  fumée. 

CANTATE  , sm.  Pièce  de  vers  destinée  à I 
être  chantée  avec  des  chœurs  et  des  récitatifs. 

CANTHARIDE  ) sf.  Insecte  vert  doré  j 

trés-bn  liant , dont  l'odeur  est  tre.s-péné- 
tranle,  et  qu\m  trouve  abondamment  dan.v 
le  midi  de  rEuiojie;  on  les  fait  périr  dans 
de  Peau  vinaigrée,  on  les  fait  seclier  et  on 
les  pulvérise  pour  former  les  vésicatoires  et 
diverses  prépai'ations  épispostiquea, 
CANTHERE»  sm.  Genre  de  poissons  acan  ■ 


thoptérygiens  à lH>ucUe  étroite,  dont  les  es- 
pèces habitent  l’Océan  et  la  Méditerranée  ; 
leur  chair  blanche  et  légère  est  estimée. 
CANTHUS  sm.  (pr.  tuss).  (Anal.)  Chacun 
des  deux  angles  de  l'oeil.  | Cprand  — , relu> 
qui  est  près  du  ni*x  ; petit  —,  celui  qui  est 
externe.  | Angle  d'une  cruche  ou  d'un  vase 
quelrniiquc  )Ktr  lequel  on  fuit  rouler  le  li- 
quide qu’il  renfeinie.  j V.  Larmier. 

CANTILÈNE  sf.  (Mus.)  Komance  douce 

|K>ur  une  voix  de  s^'pi'ano. 

CANTINE  sf.  ünveite  pour  1rs  soldats.  | 
Ois.ses  portatives  renfermant  divers  usten- 
siles et  objets  de  ménage  pour  les  troupès  eu 
m.’irchc. 

CANTON,  m.  Ancien  .synonyme  de  coin.  | 
[Bios.)  Portion  cariée  de  l'écu  qui  occupe 
l’un  de  ses  angles. 

CANTONADE  , sf.  Se  dit,  an  théâtre,  pour 

désigner  le  fond  de  la  si-ene.  ( Parler  a la  —, 
s’adresser  à une  personne  censée  dans  les 
coulisses. 

CANTONNEMENT  sm.  Cîrconsirription 

tei  ritoriaie. 

CANTONNER.. a (Àrchit.)  Appuyer  l’en- 
coignure d’un  édifice  sur  une  colonne  ou  un 
pilastre  qui  excede  le  nu  du  mur. 
CANTONNIÈRE  sf.  Draperie  qui  couvre 
le  haut  des  rideaux  d’un  lit  ou  d’une  fenêtre. 
CANUT)  sm.  (pr.  nu).  Nom  des  ouvriers  en 
soie  a l^yon  ; les  ouvricies  s’appellent  ca- 
nu>es.  I Espèce  de  bécasseau.  V.  MduAèche. 
CAOUANEi  adj.  et  sf.  (Comm.)  Se  dit 
d’une  espèce  de  tortue  à pUiques  brunes,  four- 
nissant l'écaille  employée  dans  l'industrie; 
elle  habite  la  mer  rouge  et  les  cdles  de  Ma- 
dagascar; son  poids  dépas.se  2Ü0  kilog  ’nmmea; 
on  extrait  de  sa  graisse  de  l'huile  a brûler. 
CAP  ) j/n.  Toiitcpointe  de  terre  qui  avance  dans 
Iti  mer.  ) (Mar.)  Avant  du  bâtiment;  direction 
dans  laquelle  il  marche. 

CAPARAÇON,  sm.  Sorte  de  cape  ou  de 

couvertui«  qu’on  met  sur  les  chevaux. 
CAFE,  sf.  Ancien  vêtement  sans  manches, 
muni  d’un  capuchon.  | (Mar.)  Etat  d'un  bi- 
timciil  qui  ne  conserve  que  peu  de  voiles  et 
dispose  son  gouvernait  de  manière  à sup- 
porter un  coup  de  vent. 

CAFELAN  ) sm.  Petit  |u>isson  de  morassex 
senihliible  à l’épcrlan.  dont  lu  chair  est  ten- 
dre cl  de  bon  goût  ; les  pêcheurs  de  morue 
sVn  servent  comme  d’a]ii>àt.  j Ou  dit  aussi 
Capelin. 

C A P E II  E T , sm.  Petite  enflure,  tumeur  molle 
et  peu  sensible  qui  survient  à la  pointe  des 
janels  de  derrière  des  chevaux  ; on  l’appelle 
aussi  passe  campane. 

CAPELIN  ) sm.  V.  Capelan. 
CAPELINE.  sf.  Morion  ou  casque  ouvert, 
faisant  partie  dey  anciennes  armures.  | Sorte 
de  bandage  qui  ressemble  à une  coiffe. 
CAPENDD  I sm.  Pomme  à queue  tresH’oui  tc, 
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de  couleur  rouge  vif,  dont  !•  cliair  est  fennr 
et  a une  Mveur  douce. 

CAPSTSB*  va.  (pr.  pé-).  Sa  dit  dea  na- 
vires quand  ils  mettent  à la  cape,  c.-a-d. 
quand  lia  ae  tiennent  en  travers  du  vent  aoua 
trè5*i*eiile  voilure. 

CAFIE,  sf.  Flottw  ou  Mieveau*  de  soie 
mouliné,  qui  ont  de  I ,*J00  a 4 .400  m.  de  Ion- 
fueur,  tels  qu‘on  les  ivlire  du  guindre. 

CAPILLA1BE>  sm.  (pr.  pu-tai-).  Genre 

de  la  famille  dea  fo»»perc».  remarquable  par 
des  liges  délirâtes  qui  i»oiii*nl  de»  foliote» 
grêle»  et  cunêlftume»;  U e»t  niueilagineux  el 
aitiiingenl  ; on  en  fal«  un  sirop  et  d'nuhe» 
médicaments  dealiné»  à rombatuc  le»  alfec- 
tions  de  poitrine  ; une  e«i>ci*e  appelée  dora- 
dilte  est  réputée  diurétique. 

GAPILLAIBE.  adj.  Tube  —,  d'un  dia- 
Oiétre  très-petit.  | Vaisseaux  — ».  (Anat.)  Der- 
nières ramifieationsdes  artères  devenues  pres- 
que imperceptibles  et  foimani,  en  se  retour- 
nant sur  elles-mêmes,  les  rudiments  des  vei- 
ne» ; ils  établissent  la  communication  entre 
le  système  artériel  et  le  système  veineux. 

CAPILLARITÉ,  sf.  (P/iys.)  Pliénomcnes 
présentés  par  les  liquides  qui  jouissent  de  la 
propriété  de  s'élever  spontanément  au-dessus 
de  leur  niveau  dans  des  tubes  dont  le  diamètre 
est  extrêmement  petit,  ou  quaiut  ils  sont  mis 
en  eontacl  avec  des  substances  poreuses,  etc. 

CAFion, V.  Cabiou. 

CAFISCOL,  sm.  Dignité  de  cliapllre  qui 
répond  au  titre  de  doyen. 
CAFITAINE,  sm.  Dans  l'armée  de  terre, 
officier  qui  commande  une  compagnie.  I Dans 
l'armée  de  mer,  officier  qui  oomtnauile  im 
bàtimeni.  ] —de  vaisseau,  officier  qui  a rang 
de  colonel  et  commande  un  vaisseau  de  ligne 
ou  une  frégate  de  premier  rang.  | — de  cor- 
vette, officier  qui  a rang  de  chef  de  bataillon 
et  qui  commande  un  bâtiment  de  guerre  por- 
tant de  40  à 22  bouches  à feu. 

CAPITAN,  sm.  Personnaac  fanfaron,  faux 
brave.  i Chef  d'un*  floUUle  dacotsatm  orien- 
taux. 1 — pacha,  amiral  Inro.  [ —,  x,  adJ. 
(^l  appartient  au-’^ 

CAPITATIOH.  tf.,  Autrefois  contribu- 
■ion  peraonnelle.  | Aiiiourd’bui,  t«xe  quel- 
ounqiie  ^ tant  par  tèto. 

CAPITONS,  smpl.  (Comm.)  Frisons  les 
plus  communs  qui  proviennent  de  l'enveloppe 
extérieure  du  coron  ; ce  sont  les  déchets  de 
soie  les  moins  esliniés. 

CAFITOÜL,  sm.  Nom  que  prenaient  au- 
trefois les  officiera  municipaux  de  la  ville  de 
Toulouse. 

CAPITULAIRE,  adj.  Se  dit  des  mem- 
bres d'un  chapitre  ou  congrégation  religicase 
ayant  le  droit  de  voter,  j — s,  smpl.  Règle- 
ments et  décisions  ecclésiastique.».  | Ancien- 
nes lois  et  ordonnances  royales  de  la  mo- 
narchie. 

CAPITULATION,  sf.  Traité  par  lequel 


une  troupe  de  soldats,  une  ville,  etc.,  s'en- 
gagent à mettre  bas  les  armes  à cerUiiics 
conditions. 

CAPITULE,  Groupe  de  fieurs  situées 
au  sommet  d'un  pMum-ule  et  préM-ntant  1a 
forme  d'une  sphère,  comme  le  Irèlle,  etc. 

CAPLAN,  OU  Caplin,  sm.  V.  Capelan, 
CAPN  OMAN  CIE,  sf.  (Sc.  occ.)  An  pré- 
tendu de  lire  l’avenir  dans  les  mouvements 
de  la  fumée. 

CAPNOMORE,  sf.  (CAifli.)  Liquide  hui- 
leux, incolore  et  vulalil  trouvé  d'abord  dans 
l'huile  de  goudron  du  hêtre,  et  que  i'ôn  ob-. 
tient  maintenant  par  la  distillntioii  de  beau- 
coup d'autres  aubslanees  organiques. 

CAPON,  sm.  {Mar.)  Appareil  composé  d'une 
poulie  à trois  rouets  qui  sert  à élever  l'ancre 
d'un  vaisseau. 

CAPONNIÈRE,  sf.  ( Milit.  ) Logement 

pratiqué  dans  un  fossé  d’oii  des  soldats  tirent 
sur  les  assaillant»  aan»  en  être  vus. 

CAPORAL,  sm.  Ancienne  dignité  qui  ap- 
partient à quelques  familles  corse»;  c’est  un 
titre  que  prirent,  au  moyen  âge.  le»  premiers 
magistrat»  municipaux  de  ]>lusieurs  communes 
qui  s’affranebirent.  I Grade  immédiatement 
au-dessous  des  sous-ofliciers  et  au-dessus  des 
soldats. 

GAFRÀIRE,  sf.  plante  exotique  peu  éle- 
vée, à Ueurs  purpurines  lirégulières,  dont  une 
espèce  porte  de»  feuilles  tiès-divtsées  qu’on 
fait  infuser  pour  servir  aux  mêmes  usages 
que  le  thé. 

CÂPRE,  sm.  Bouton  à fleur  du  câprier,  ar- 
bre de  l’FAirope  méridionale  et  de  l'Afrique 
du  nord,  cueilli  avant  t'éelosion  et  mariné  dnn» 
le  vinaigre  ou  simplement  salé  ; c'est  un  con- 
diment recherché.  | — de  genêt,  bouton  Jeune 
confit  d’une  espèce  de  nard  du  nord  de  l'Eu- 
rope. I — de  capucine,  boulon  de  la  fleur 
dite  capucine , commune  dans  les  Jardins, 
préparé  comme  condiment. 

CAPRICORNE,  »ffi.  Partie  du  ciel  occu- 
pée par  une  constellation  que  l’on  figuro  comme 
une  chèvre,  et  dans  laquelle  le  soleil  pitrn.i 
entrer  le  21  décembre.  | Tropique  du—,  cflui 
de  ces  deux  cercles  qui  est  au  sud  de  rF.qu.'^. 
leur. 

CAPRIFICATION,  .t/.  Opéi'ntlon  usitée 

dan»  le  Levant  et  en  Algérie,  qui  consinTe  à 
placer  sur  un  figuier  femelle  des  figues  mâles 
remplies  d'une  espère  d'insectes  qui,  sortant 
pour  se  répandre  sur  celle»  que  produit  l'ar- 
bre,  pénètrent  dan»  ce»  dernières  chargée»  du 
pollen  des  première»  et  en  activent  Ta  ma- 
turité. 

G AF RIF  0 LI ACéE  S , sfpi.  (Hot.)  pa- 
rnille  de  plante»  renfermant  de»  arbrisseaux 
à fleurs  plus  ou  moins  irrégulière»,  dont  le 
type  est  le  chèvrefeuille. 

CAFRIOLANT,  E^  adj.  Capricieux. 
CAPRISANT,  E,  adj.  [Méd.)  Se  dit  du 

poul»  quand  Ü est  dur,  irrégulier,  inégal 
.<'»utilli«nt. 
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CAFROHTS,  im.  Mammifère  rongeur, 
ressemblant  au  rat  par  sa  siruclure»  eide  la 
tiille  du  lapin;  il  vit  dans  les  bols  de  l’ile 
de  Cuba  ; sa  chair  est  estimée. 

CAPBON  > sm.  Variété  de  fraise  très^grosse 
et  ronde,  peu  estimée.  | CArao:risa,  sm. 
Fraisier  qui  produit  le-*. 

CAPSULE,  s/.  (Bol.)  Tout  fruit  simple, 
sec,  avec  ou  sans  loges,  s'ouvrant  par  des 
trous  ou  des  fentes.  | (CAim.)  Vase  hémis- 
phèrique  employé  pour  faire  évaporer.  ( 
Ligament  ou  membrane  de  forme  ar- 
rondie, qui  a pour  objet  d’envelopper  un  or- 
ptie.  I (MM,)  Enveloppe  gommeuse  ou  géla- 
tineuse dans  laquelle  on  enferme  un  médica- 
ment désagréable  à prenne. 

CAFTAL  , JW.  Titre  de  noblesse  très-ancien 
en  France  et  qui  parait  s'ètre  appliqué  à des 
chefs  militaires  ; U n’y  en  a plus  ou  prcMfue 
plus  aujourd’hui. 

CAFTÂTION,  sf.  (Jurispr,)  Toute  ma- 
nœuvre coupable  à l’aida  de  laquelle  un  hé- 
ritier ou  un  légataire  a fait  introduire  dans 
un  testament  une  disposition  en  sa  faveur. 

CAPUCINE,  sf.  Anneau  de  fer  ou  de 
cuivre  qui  assujettit  sur  son  bois  le  canon 
d’une  arme  à feu  ; il  y en  a trois  s la  pre- 
mière est  la  plus  voisine  de  1a  crosse,  la 
deuxième  occupe  le  milieu  du  canon,  et  la 
troisième,  située  en  haut,  reçoit  rextréinité  de 
la  baguette.  | Plante  grimpante  à fleurs  irré- 
gulières, ressemblant  à un  casqiie  rond,  cul- 
tivée dans  les  jardina;  elle  a des  propriétés 
antiscorbuUqnea. 

CAPÜLI,  JW.  Plante  solanée  d’Amérique 
et  particul.  du  Pérou, où  l’on  en  fait  une  con- 
serve acide  et  rafraichissaute  qu’on  fait  pren- 
dre aua  malades. 

CAPÜT  MQRTUüM}  jw.  (Lat.) (C/iùu,) 

Se  dit  du  résidu  inutile  d’une  opération  chi. 
mique,  de  1a  partie  qu’on  laisse  se  perdre. 

CAQUE,  J/.  Baril  dans  lequel  on  range  les 
harengs  ou  les  sardines;  U contient  500  ha- 
reng.s  ou  1,000  sardines.  | Petit  tonneau.  | 
CAQtrts,  «I.  Préparer  le  hareng  que  l’on  va 
mettre  dans  la — ; enlever  ses  entrailles.  | 
Caqcaoi,  sm.  Cette  préparation. 

CAQUE  SANQUE,  sf.  (.Wd.)  Anelm 

nom  de  toutes  les  maladies  accompagnées  de 
déjections  aanguUies  et  plus  particul.  de  la 
dysaenterle  à caractère  épidémique. 

CARABA,  JW.  Huile  de  —,  huile  de  l’a- 
mande de  la  noix  d'acajou  ; elle  est  inflam- 
mable, caustique,  et  donne  une  cmuleur  noire 
indélébile  ; on  l’a  employée  pour  nautériaer. 
CAR  AB  AS)  jm.  Ancienne  voiture  large  et 
lourde  qu’on  employait  à la  campagne. 

CARABR)  sm.  Petit  coléoptère,  type  d’une 
nombreuse  famille  dont  les  indivldua  vivent 
sous  les  pierras  et  répandent  urte  odeur  fé- 
tlde;  la  plupart  jouIs.sent  de  la  propriété  de 
répandre  par  l’anus,  quand  on  les  inquiète, 
une  vapeur  bleuAtre,  souvent  caustique,  pré- 
cédée d’une  détonation. 


CAXABÉ  , sm.  V.  KanM. 
CARABIQUE,  a4/.  et  sm.  (tftst.  na/J  Se 

dit  des  insectes  coléoptères  qui  ont  puur*t)  |ke 
le  carabe.  V.  ce  mot. 

CARABURNA,  sm.  (Camm.)  Raisin  sec 

de  Turquie  extrêmement  estimé. 
GARAGAL,  JW.  Espèce  de  lynx  à poil 
roux  vineux  uniforme  en  dessus,  avec  des 
taches  blanches  sur  la  poitrine  ; il  habite  la 
Perse  et  la  Turquie. 

CABACARA.  JW.  Oi.seau  de  proie  de  l’A- 

inériq'oe  du  Sud,  voisin  des  vautours  par  sa 
conformation  ; il  X le  vol  liorisoutal  et  très- 
rapide. 

CARACOLE  t sf,  (jfreAii.)  Se  dit  descons- 
tructiona  qui  ont  la  forme  d’une  béliee,  et 
mtamment  des  eecaliers  en  colimaçon.  | 
Outil  en  forme  d*hé1ice , vrille  emmancitce 
servant  a extraite  un  corps  d’uu  trou  ètruii. 

CARACOSMOS,  sm.  (pr.  mois).  Boisson 
tiés-estimée  des  Tartares  ; elle  consiste  dans 
du  lait  de  jument  que  l’on  bat  jusqu’à  c ■ 
qu'il  abandonne  son  beurre  et  entre  en  fer- 
mentation; on  l'appelle  aussi  Cojwoj. 
CARAGAN  f sm.  Espèce  de  renard  de  l'Asie 
centrale,  dont  le  pelage  gris  cendré  fournit 
une  fourrure  estimée. 

CARA&ATE  OU  ('asauuatx,  sf.  Plante 

exotiques  feuilles  étroites,  longues,  raides  et 
persistantes,  dont  une  espece  fournit  une 
matière  filamenteuse  employée  à divera  usa- 
ges d’ameublement  sous  le  nom  de  crin  vé- 
gitai. 

CARAGNB  , ttdj.  et  sf.  Se  dit  d'une  résine 
aromatique  appelée  aussi  /caco.  V.  ee  mot. 

CARAITE,  adj.  et  J.  Se  dit  d’une  secte 
juive  qui  rejette  le  Talmud  et  les  traditions 
de.<  rabbins,  et  s'attache  exriu.slvement  à la 
lettre  de  l'Ecritui-e  sainte.  | CsRAiTiqua,  adj. 
Qui  a nip|>ort  aux  — . 

CARASBOLIER,  jffl.  Arbrisseau  de 

riride,  dont  le  fruit,  appelé  Caramkole,  sf. 
ou  éi/iméi,  est  une  petite  baie  acide.  V.  BUimbi, 

CARAXB0S8E,  sf.  V.Hauqua. 
CARAMEL)  JW.  Nom  du  sucre  blanc  ou  de 
la  cassonade  quand  ils  ont  été  chauffés  à 32ü 
degrés;  c’est  une  substance  spongieuse  brun 
noirâtre,  soluble  dans  divers  liquides  et  dont 
on  fait  usage  dans  la  eonfiserie  pour  glacer 
des  bonbons  et  des  fruits;  on  l’emploie  aussi 
à divers  usages  industrieis. 

CARANQUE,  sf.  Genre  de  poissons  acan- 
tlioptéryglens  à chair  huileuse  peu  estimée, 
auquel  appartient  le  saurai  ou  maquereau 
bâtard,  commun  aur  les  cdtes  du  non!  de  la 
France.  | V.  Calangue. 

CARAFA,  sm.  Arbre  de  la  Guyane  dont 
le  fruit  donne  une  buile  amère  et  i’ècorce  un 
principe  fébrifuge. 

CARAFACR  ) sf.  Pièce  solide  et  écailleuse 
qui  recouvre  le  dos  d’une  tortue  ou  de  tout 
autre  animal  analogue. 
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CAKAPODSSB,  i/.  Ca»quetle  (|uc  portent 
le*  marin*. 

CARAQÜB}  sm.  Cacao  «la  qualité  supé- 
rieure, tel  que  celui  que  produit  le  paya  de 
Caraca*.  | if-  Navire  «le  oomiDerce  portugais 
jau|caiit  de  300  à SCO  tonneau*.  | Autrcb>i*. 

rtom  des  f alérea  de*  eUevaliers  de  Mnt-Jeao- 
de-Jérusalem  et  de*  valsaeaus  de  grattde*  <U- 
mension*  qui  allaient  d’Europe  en  Amérique- 

CARATi  sm.  (pr.  re|.  Poids  coneentionnel 
servant  à peser  le*  diamant*  et  les  pierre» 
line*  ; il  équivaut  à 19,  20  ou  21  centigramme*, 
selon  les  pays,  et  en  France,  à Ogr.  207T5- 
I Titre  de*  matière*  d’or  et  d’argent;  ur  s 
24  carats,  or  pur  ou  «>r  Un;  à 18  carats,  c’est 
un  alliage  contenant  18  parties  d'or  pur  et 
6 partie»  de  c\dvre;  en  France,  aujourd’hui, 
on  évalue  les  degrés  de  fin  et*  mlUièmes  «le 
l’alliage. 

CAHATANE,  i/.  Association  que  forment 
des  marrhanda,  des  voyageurs  ou  de*  pèle- 
rins pour  traverser  avec  plu*  de  sùrelé  le* 
déserta  de  l'Afrique,  de  l'Arabie  et  de  i’Aaie 
centrale. 

GABAYANSÉBAIL  , snt.  Hôtellerie  où 
ae  reposent  les  cortMwie*.  | Toutes  les  hôtel- 
leries que  l’on  rencontre  dan*  les  campagnes, 
en  Orient.  | Vaste  établissement  «Uns  quel- 
que* ville*  de  l’Orient,  où  sont  réunis  l’au- 
berge, le  baser  et  la  ^urse  d'un  quartier. 

CARAVELLE,  */•  Bateau  portugais,  ar- 
rondi, à voiles  latines,  «le  35  à 40  lonoeaus, 
qu’on  employait  beaucoup  autrefois  pour  la 
pèche  et  le  cabotage.  { Gros  vaisseau  de  guérie 
turc. 

CAHBATINE,  s/.  Peau  de  bête  fraiche- 
ment  écorchée.  | Chaaasures  grossières  faites 
de  cette  peau. 

GAHBAIOTIQUB , o4/.  (CAù..)  Add.-. 
V.  Pieri^kie. 

CARBBT,  sm.  Grande  case  commune  des 
villages  sauvages  de*  Anlllles,  où  se  réunis- 
sait le  eouseil.  | Toiture  provisoire  servant 
à préeerver  de  la  pluie  le*  bètimenu  qui  sont 
en  rade. 

GABBOIiiaUB,  «</■  (Cbim.)  Acui._ 

V.  PkMqut, 

CABBOXABO,  sm,  (Ital.)  Membre  «l’une 
société  secréte  qui  se  fonda,  vers  le  «umtincn- 
cement  de  ce  siècle,  en  Italie,  pour  le  ren- 
versement de  1a  monarchie.  | Aup/.  descor- 
boaart.  \ CaasoirsaisuB,  sm.  Principes  «les — , 
association  de—. 

CABBONATE  , iiR.  {Cfiim.)  Tout  sel  formé 
par  1a  combinaison  de  rneide  carbonique  avec 
une  base  ; ou  les  emploie  en  chimie  comme 
i-éaotifa.  I Le — A*tunmonia^ut  ou  sesquicar- 
Sonate  est  un  sel  blanc  qu’on  emploie  en 
médecine  comme  excitant  et  displiorétktue  ; 
les  teinturiers  s’en  servent  pour  dégraisser 
les  étoffes.  | Le—*  de  cliaux  se  forme  «lans  la 
nature  à l’état  «le  marbre,  de  terre  calcaire, 
de  rlissoluUonaqucuse,«le  craie.  | — depl«xnb. 
V.  Cérust, 


GABBONE,  sm.  G>rpi  simple  combustible, 
qui  forme  la  partie  ^minante  du  charbon, 
de  la  houille,  etc.;  le  diamant  est  du — pur. 
— CaasoRiQCE,  adj.  (Act«le).  Gas  Incolore, 
produit  par  la  combinaison  du  — avec  l’oxy- 
gène; c’rsl  ce  gas  qui  fait  pétiller  le  vin  de 
Champagne  cl  l’eau  de  Sella. 

CARBURE,  sm.  Mélange  ou  combinaison 
de  carbone  et  d’un  corps  autre  <|ue  l’oxygène. 

CARCAILLER,  m.  v.  CoureatUer, 

CARCAISE,  */.  Fourneau  dans  le«iuel  le 
verre,  le  ciistal  revivent  la  deuxième  cuis- 
son qui  les  rend  élastiques  et  augmente  leur 
solidité. 

GABGAJOn,  sm.  Espèce  de  blaireau  du 
Labrador,  très-agile,  et  qui  se  nourrit  de  corps 
d’animaux  morts. 

CABGAN,  sm.  Ancienne  peine  afilictive 
consistant  à attacher  le  patient  contre  un 
poteau  au  moyan  d’un  cercle  de  fer  passé  au- 
tour du  cou.  et  à l'eiposer  ainsi  en  public. 

CABGASSB.  sf  Machine  à feu  qu'on  latu*e 
comme  une  bombe  et  qui  renferme  un  sac 
«le  toile  goudronnée  plein  de  substances  ex- 
plosible* et  inOammables. 

GABGIN,  sm.  Genre  de  crustacé*  dont  l*e»> 
p«>cc  p«incipale  est  le  ersbe. 

CARCINOME,  sm.  {Mfd.)  Tumeur  ou  ul- 
céré qui  tient  du  cancer.  [ HaactiroiUTevx,  sa, 
adJ.  Qui  est  de  la  nature  du  — . 

CABDAXINE,  sf.  Genre  de  planlea  de 
U famille  des  crucifères,  dont  une  espèce  à 
fleurs  violet  pâle,  commune  dans  les  près,  a 
des  propriétés  médicales  aualogues  à celles 
du  ooebléaris. 

GABDAXOXE  , CsRDOUX,  sm.  TariètA  de 

VJmome.  V.  ce  mot. 

GARSASSBi  sf.  Pelgneù  carder  la  bourre 
desoie.  I Nom  qu’on  donne  sux  nopals,  c.-à-d. 
à toute*  les  espèces  de  cactus  sur  lesquelles  vit 
la  cochenille. 

CARDE,  sf.  Tète  de  la  cardere  à foulon, 
qu’on  applique  à la  machine  (appelée  aussi 
carde)  dont  on  se  sert  pour  séparer  les  brins 
de  laine  ou  de  coton,  ainsi  que  pour  peigner  les 
draps.  I Peigne  consistant  en  une  plancitetie 
munie  d’un  manche  et  garnie  d’un  côté  seu- 
lement de  pointes  de  fil  de  fer  légèrement 
courbées;  cet  instrument  débrouille  les  61«. 
meut*  de  laine  et  de  coton  et  les  dispose  pu. 
rallèlemcntpour  le  filage.  | Côte  du  milieu  de 
certaines  feuilles,  pariicul.  de  la  bette,  Uite 
poirée  ou  cardon  cultivé,  que  l’on  mange  en 
salade  ou  en  ragoût. 

CABBÈBE,  sf.  Genre  de  plantes  ù tiges 
épineuses,  dont  une  espèce,  appelée  vulg. 
chardon  o/ou/on,  fournil  le»  tète*  à pointes  re- 
courbées appelées  car</ei,  qu’on  emploie  dans 
le»  filatures  et  les  fabrique*  de  draps.  V . Carde. 

CABDBBONNBB,  w.v.  (>uor(/eron/ier. 

GAROIA,  sm.  Orifice  supérieur  «le  l’esioninc. 

I (UxiMAOBArniB,  sf.  Descripiioti  de  ceue 
partie  du  corps  et  en  particulier  du  coeur. 
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GARDIALOIB  ) sf.  Inflammatinn  de  l'è- 

pigastr«  qRi  est  Mseft  commune  chec  les  en» 
fants,  et  qui  résulte  d'une  gastro-entérite 
chronique. 

CARBIÂQÜEt  /•  (MM.)  Qui  appar- 
tient, qui  a rapport  au  cardia.  | r/.  Pi;intu 
labiée  a fleurs  rouges,  des  lieut  secs  et  pier- 
reux que  l'on  a crue  longtemps  effleace  contre 
les  Maladies  du  cœur. 


CARDINAL,  SM.  Nom  de  la  dignité  cerlé- 

aiastiquc  qui  prend  rang  immédiatement  après 
le  pape  ; il  y en  a du  titre  d'évèquc,  du  titre 
de  prêtre  et  du  titre  de  diacre;  c'est  entre  eux 
que  se  choisit  le  pape,  à l'élection,  d.-ms  leur 
réunion  qui  forme  \v  Sucré-Coltrfre  ; la  prin-. 
cipule  marque  de  leur  dignité  est  la  barrette 
ou  caUtite  et  le  chapeau  de  couleur  rouge. 
CARDINAL.  sm.  Sorte  de  perroquet  d'A- 
mérique dont  le  corps  est  eiiticrement  rouge. 

I — Imppé,  espèce  de  gros-boc  de  la  Loui- 
siane dans  le  plumage  duquel  le  rouge  ccar- 
laie  domine  et  qui  a un  chant  très-brillant. 

I Nom  de  divers  autres  oiseaux,  poissons  ou 
insiTies  remarquables  par  leur  couleur  rouge. 

CARDINAL,  s } ad!/,  (r/léo/.)  Vertus— es, 

les  quatre  vertus  : PrudrncCf  Justice,  Farte, 
Tempérance  | (d/fr.)  Points  — ux,  les  quatre 
points  opposés  du  ciel  : iVordj  5ud,  Ouest  et 
Est. 


CARDITE  , s/.  (Méd.)  Inflammation  du  tis.su 
musculaire  ou  cœur.  | CAaoiTtQca,  adj.  Qui 


I rap|K)rt  au  ccear 


CARDON,  sm.  plante  potagère  voisine  de 
l'artichaut  que  l'on  cultive  pour  ses  feuilles 
inférieures  et  ses  racines  dont  on  fait  des  mets 
estimés.  | V.  Carde. 


CARDDNNBTTE,  sf.  V.  Chardonnette, 


CARÉaB-FRENANT  , sm.  Se  dit  des 

trois  derniers  jours  du  carnaval.  | Personne 
déguisée  pendant  ors  jours  ; au  pl.  des  Ca^ 
réme^prenanl» 


CARENCE,  sf.  (Jurisp.)  Procès-verbal  de—, 
acte  par  lequel  un  offjrier  public,  chargé  de 
saisir  les  valeurs  mobilières  d'un  débiteur, 
constate  l'absenoe  de  toute  valeur  saisissable. 


CARBNB,  sf.  Partie  du  vaisseau  qui  plonge 
dans  l'eau.  | Carburr,  tra.  Réparer  la—.  ) 
CARÉsAOt,  sm,  ou  CARàas,  action  de  caréner, 
résultat  de  cette  action. 


CARENE.  sf.  Nom  qu'on  donne  sur  la  Seine 
à ceiiains  bateaux  grossièrement  construits 
pour  transpoiter  k Paris  certains  matériaux, 
et  qu’on  dépèce  après  qu'ils  ont  servi  une  fois. 


CARET  , sm.  Espèce  de  tortue  de  Madagas- 
car et  de  la  mer  des  Indes,  à plaques  jaunâ- 
tres imbriquées,  qui  donne  une  très-brlle 
écaille,  de  couleur  jaune  ou  rosée,  transpa- 
rente, fort  appréciée  dans  le  commerce.  | 
Sorte  de  dévidoir  donnant  du  gros  fit  qui  sert 
a fabriquer  les  cordages. 

CARSX,  sm,  y,  Laiche, 

CARGUS,  sf.  Cordes  qui  servent  à plier 
et  envelopper  les  voile#  quand  on  ne  veut 


pas  les  présenter  au  vent.  | CAicnaa,  ra.  Re- 
lever une  voile  au  moyen  des — s. 

CARI,  sm.  y.  Cary, 

CARIA,  SM.  ' ^ Termite. 

CARIATIDE,  sf.  V.  Carytüidt. 
CARIBOU,  iM.  i ^erf-reniie. 

CARICK,  sm.  V.  Cary. 

CARIE,  ,f.  daladie  des  os  ou  des  dents  qui 
consiste  en  une  ulcération  suivie  de  suppu- 
ration dans  la  partie  spongieuse  de  l'os  et 
de  destruction  complote  des  organes  atta- 
qués. I Nom  commun  à diverses  maladies 
des  végétaux,  entre  autres  à celle  qui  attaque 
les  grams  des  céréales  et  s'appelle  aussi  ergot, 
charbon,  etc. 

CARINI,  sm.  y.  Sumac» 
CARIQUEUX,  SE,  adJ,  (MM.)  Qui  res- 
semble è une  figue. 

CARISEL  ou  Casisbau,  sm.  Grosse  toile 
trè-v  claire,  blanche  ou  de  couleur,  employée 
comme  le  canevas  au  travail  de  la  tapisserie  ; 
on  dit  aussi  Créseau. 

CARIVE,  sm.  Piment  de  Guinée,  ) V.  Cary. 
GABLIN  , sm.  Pièce  de  monnaie  italienne, 
d’argent,  en  usage  en  Sicile,  valant  cen- 
times. I Ancienne  monnaie  d'or  sarde,  encore 
en  usage,  qui  vaut  50  francs.  { V.  Dogutn. 
CARLINE,  sf.  Genre  de  plantes  assox  voi- 
sines de  L'artichaut,  dont  une  espece,  com- 
mune aux  environs  de  Parti,  fourmi  une 
racine  employée  comme  sudorifique» 
CABLINGDE8,  smpl.  Fortes  pièce.i  de 
bois  qui  sont  assemblées  dhns  la  cale  et  qui 
C4)n.v)lident  U quille  et  les  parties  où  s'insèrent 
les  mâts. 

CARLOCK  , sm.  Colle  de  poisson,  colle  de 
vessie  d’esturgeon. 

CARKAGNOLE,  sf.  Petite  veste  à bas- 
ques qui  était  fort  à la  mode  pendant  In  ré- 
volution, de  1792  à 1794. 

CARIE,  sm.  Religieux  de  l'ordre  du  Carmel. 

I — déchaussé  ou  décbaux,  ceux  de  la  réforme 
de  Sainte-Thérèse  qui  ne  portent  que  des  san- 
dales. I — mitigés,  œux  de  l'ancienne  obser- 
vance. 

GARMELINE,  sf.  (Comm.)  I.alne  de  vi- 
gogne de  seconde  qualité. 

CARMÉLITE,  sf.  Religieuse  da  l'ordi-e  du 
Carmel.  | Se  dit  d'une  couleur  brun  pâle. 
CARMIN  f sm.  Matière  colorante  rouge  en 
pain.s,  qu'on  obtient  par  la  décoction  de  lu 
cochenille:  elle  est  préparée  avec  du  blanc 
d’œuf  pour  l’usage  des  confiseurs  qui  en  tei- 
gnent les  bonbons , et  avec  de  la  colle  de 
poisson  très-fine  pour  les  peintres  en  mi- 
niature. | CiauniKa,  va.  Laver  au—,  enlu- 
miner avec  du  — . 

CARHINATIF,  VE,  adJ.etsm.(Mêd.) 

$e  dit  des  médicaments  propres  à chasser  les 
vents  de  l'estomac,  dea  intestins. 

CARNAIRE,  wV.  (Zwf.)  Qui  vil  de  viande. 

5. 
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carnassieb  t sm.  CARKAMItRlf  impl. 

(Zoot.)  Ordre  d’animaux  onguimléa  et  dont 
la  bourbe  «U  armée  de  troU  aortes  de  drnl» 
(molairea,  incîAtTes.caninea);  Haaenourrisaeniy 
pour  la  plupart,  de  chair;  tels  sont  le  lion, 
le  chien,  etc. 

CARNE,  !f.  Tout  angle  ou  coin  saillant,  gé* 
néralement  droit,  comme  les  angles  d'unt> 
pierre  de  taille,  d'un  volet)  d’une  table,  elr. 

CARNÉ.  E,  adj.  {Bot.)  Se  dit  des  fleurs 
couleur  de  chair. 

CARNEAU  ) sm.  Conduit  de  briques  ou  de 
fonte  qui  porte  du  foyer  à la  chenunée  Tair 
rhaud,  la  fumée  et  les  autres  gax  produit 
par  la  combusiion.  j Tout  conduit  maçonné 
dan.s  l'intérieur  d’une  construction  ou*  d’un 
remblai. 


CARNÈLE.  sf.  Bordure  circulaire  qui  règne 
autour  du  cordon  d'une  piece  de  monnaie.  { 
Carnils,  x.  adj.  Oint  d’une  — . 


CARNIFICATION)  sf.  (.Vé<f.)  Maladie 

qui  réside  dans  l'altération  de  certains  tissus 
plus  ou  moins  pareitchyniateux,  qui  deviens 
nent  consistants  et  se  rapprochent  i>ar  leur 
texture  du  tissu  musculaire. 


CARNIOLETTE)  //.  Petite  perle  artifi* 
ctelle,  de  verre  coloré  en  rouge,  imitant  le 
corail. 


CARNIVORE  ) adj.  et  sm.  Carkitorks, 

smpt.  Se  dit  des  animaux  qui  s’attaquent  à 
d’autres  animaux  et  se  nourrissem  de  chair. 

I (Zool.)  Partirai,  nom  d’une  famille  de  car- 
na.ssiers  caractérisés  par  des  canines  très- 
fortes  ; tels  sont  l'ours,  le  chat,  le  chien,  etc. 

CARODIS)  s/h.  Grenier  au  dessus  d'une 
grange  pour  serrer  le  fourrage. 
CARONADE)  sf.  Pièce  d'arUllerle  en  fer, 
gros  canon  court  employé  sur  certains  vais- 
seaux de  guerre  et  se  distinguant  des  canons 
ordinaires  par  une  cliainbre  S|>éciale  destinée 
à recevoir  la  poudre. 

CARONCULE  ) sf.  Excroissance  clianme, 
petit  morœau  de  ehair.  | — lacrymale,  petite 
masse  rougeâtre  située  entre  l’sngle  interne 
et  le  globe  de  l’oeil. 

CAROTIOE,  sf.  Nom  dea  diverses  artères 
qui  portent  le  sang  du  coeur  à la  tète.  | Ca- 
SOTIQOK,  adj.  Qui  a rapport  aux  —s. 

CAROURE,  sf.  Fmit  des  pays  méridionaux 
et  de  l’Afrique,  en  gousses  aplaties  recour- 
bées , contenant  des  semences  plates  ; ses 
gousses,  séchées  et  cassées,  servent  à faire 
une  boisson  fraîche,  sucrée  et  légèrement  laxa* 
tive.  I Casoi'iiis.  sm.  Arbre  qui  porte  des 
— S;  ses  feuilles  sont  employées  dans  la  tan- 
nerie, et  son  bois,  très. dur,  sert  en  ébétiis- 
terie  sous  le  nom  de  carouge. 

CAROUBE  , ijR.  Genre  d’oiseaux  d’Amé- 
rique qui  ont  un  beau  plumage  jaune  et  vivent 
dans  lee  taillis  où  ils  suspendent  leurs  nid» 
comme  une  boarse.  | V,  Caroubier. 

CARPE,  sf.  Poisson  d’ran  douce  qui  s'en- 
graisse très- facilement  en  se  nourrissant  d’hcr- 


hes,  de  limon,  de  frai  de  poisson  et  de  petits 
insectes;  son  corps,  qni  peut  atteindre  une 
taille  et  uii  poids  considérables,  est  couvert 
d’érailles  assex  grandes  d’un  bnm  rougeâtre; 
sa  chair  est  très-estimée. 

CARPE,  sm.  partie  Intermédiaire  qui  sépare 
l'avant-bras  de  la  main,  et  qu’on  nomme  vul- 
gairement poignet.  ( Csartsiv,  ï«x,  adj.  Qui 
appartient  au  — . 

CARPHOLOBIE,  sf.  {Mid  ) Espèce  de 

convulsion  voisine  de  la  mort,  dans  laquelle 
les  mains  s’agitent  en  divers  sens  comme 
pour  prendre,  arracher  des  objets  HoiUnLs. 
ou  pour  enlever  et  ramener  les  couvertures, 
etc,  ) CAariim.oaiQnc,  adj.  Qui  tient  de  U — . 

CARPOLITBE,  sm.  {7.001.)  Fruit  fossile 

qu’on  trouve  dans  les  mines  de  houille. 

CARPOliQOIE)  sf.  {0of.)  Etude  des  fruits 

des  végétaux. 

CARQÜAISE  ) sf.  V.  Carcttise. 

GARQÜOIS  , sm.  Étui  destiné  à contenir  les 
tieches.  et  que  les  gens  armés  d’un  arc  portent 
sur  leur  dos. 

CARRABAT,  sm.  Grosse  voiture  à vingt 

places  en  long,  attelée  de  six  chevaux,  qui 
transportait  lea  voyageurs  de  Parts  a Versailles 
à la  fin  duxviiis  siècle. 

CARRABAHESN  ) sm.  Algue  commune 

dans  les  mers  du  Nord,  dont  on  fait  une 
gelée,  des  boissons  analeptiques  et  des  tisa- 
nes contre  la  toux. 

CARRAQÜE)  s/.  Espèce  de  navire.  V.  Ca~ 
ra^ue. 

CARRARE,  sai.  Très-beau  marbre  blanc, 
statuaire,  que  l'on  trouve  aux  environs  de 
Carrare  (Italie). 

CARRASSIN,  sm.  Espèce  de  carpe  sans 
barbillons,  commune  en  Allemagne. 

CARRE)  tf.  Face,  partie  plate  d'une  lame 
d'épée  ou  de  fleuret.  | Partie  carrée  du  bout 
d’un  objet. 

CARRÉ,  E)  adj.  Sc  dit  d'un  format  de 
Mpier  de  0 m.  50  sur  0 m.  il  pèse  B à 
10  h.  la  rame,  et  s'emploie  pour  l’écriture  et 
l'impression.  | sm.  {Math.)  Produit  d’un  nom. 
bre  multiplié  pur  lui-même;  ainsi,  16  est 
le  carré  de  4;  25  est  le  carré  de  5.  | — mn. 
gique  (ifc.  occ.)  Carré  divisé  en  cellules,  dans 
chacune  desquelles  on  place  un  nombre  choisi 
de  telle  façon  que  dans  quelque  sens  qu’on 
additionne  lea  colonnes  de  nombres,  le  total 
soit  le  meme  x on  leur  attribuait  autrefois  do 
grandes  propriétés. 

CARREAU)  sjn.  Grosse  flèche  à fer  qua- 
drangulaire,  en  usage  avant  lea  armes  à feu 
qui  se  lançait  au  moyen  des  catapultes.  I* 
Foudre,  tonnerre.  | Gros  fer  à repasser,  trèa. 
lourd)  dont  se  servent  les  uilleum  pour  apla- 
tir les  coutures.  | Maladie  propre  aux  en- 
fants, obstruction  du  mésentère  qui  tend  Je 
ventre  et  le  durcit,  et  qui  a pour  cause  une 
dégénèreseenoe  tuberculeuse  des  ganglions 

CARRBC,  sm.  Espèce  de  tortue.  V.  Caret. 


Digilized  by  Google 


CAR 


CAS 


83 


CARRELET,  sm.  FiUt  do  pAche  carrA, 
qui  M suspend  à une  perche.  | Grosse  ai- 
guille trianfuleire  dont  ee  servetit  les  bour- 
tcliers  et  les  emballeurs.  [ V.  Btanchet.  | 
Ep^  dont  U ame  est  de  forme  triangulaire. 

I Plie  franche,  poisson  pleuronecte  à corps 
brun,  tacheté,  dont  la  chair  est  estimée;  on 
le  p^he  k Tembouchure  de  la  Loire  et  sur 
tout  le  littoral  de  l'Océan.  | Espèce  de  mu- 
saraigne à queue  carrée* 

CARRELÜRE,  s/.  Ressemelage etraccnm- 
modage  de  vieilles  chaussures.  | ('tsaoLEiia, 
sm.  Celui  qui  fait  des  —s. 

GARRET,  JM.  Espèce  de  tortue.  V,  Cure/. 
CARRICK,  JM.  Espèce  de  manteau  très- 
ample  qui  a plusieurs  collets  ou  un  collet  très 
long.  I V.  Cary. 

CARROSSB,  JM.  Grande  voiture  à 4 ou  A 
places,  suspendue,  couverte  et  fermée)  à 4 
roues, quifut  très  en  usage  du  xw  au  xviii* 
siècle.  I Ancien  nom  de  la  ditneUe.  V.  ce  mot. 

GASROnSEL,  sm.  Joute,  tournois,  Jeu 
militaire  composé  d’eterric&s  par  des  cava- 
liers disposés  en  quadrilles.  | Lieu  où  se  don- 
nent les  —s. 

CARRT,  sm.  V.  Coiy. 

CARTAHEU  ou  Castahd,  JM.  (>far.)  Cor- 
dage volant  servant  à embarquer  ou  à dé- 
baïquer  un  objet;  il  passe  quelquefois  sur 
une  poulie  fiste  à l'un  des  mâts. 

CARTEL.  sm.  Lettre  de  déA,  de  provoca- 
tion. ) licite  de  pendule  ronde  ou  carrée  qui 
ae  s>jsprnd  au  mur.  | Ornement  qui  fonne  le 
rsentre  d’une  frise  ou  d'une  guirlande. 
GARTELETTE.  i/.  (CoMM.)  Petite  ar- 
doise de  2ü  centimètres  sur  18  environ. 

CARTELLE  I j/.  Petite  planche  très-mince. 

I Feuille  de  peau  d'âne  vernie  et  préparée 
pour  noter  provisoirement  une  composition 
musicale  qu’on  efface  ensuite  avec  une  éponge. 

CARTERON,  JM.  (.^fcc.)  Petites  pièces  de 
bois  servant  a tenir  lesfiK  de  lnchai»»e  éi-arlés 
dans  le  u étler  ordinaire.  ( \.Çuarlfron. 

CART£SIANI3KE,5o.  Système  de  phl- 
loAophie  dont  les  principes  ont  été  profes- 
aéa  par  Descartes.  | Méthode  de  raisonner 
procédant  progressivement,  par  des  déductions 
logiques,  du  doute  à la  oerlitude.  | CsaTtsixir, 
nt,  (u/y.  Qui  appartient  au — . 

CARTHAHE,  JM.  Plante  appelée  aussi  ja- 
fran  jaune  et  safran  bâtard^  dont  les  fleura^ 
appelées  safranum,  servent  à teindre  en  jaune 
et  en  rouge,  et  qui  porte  des  semences  pur- 
gatives employées  autrefois,  mais  dont  on  ne 
ae  sert  plus  aujourd'hui  que  pour  l'alimenta- 
tion des  oiseaux  et  surtout  des  perroquets. 
CARTILAGE*  sm.  {Àaat.)  Tissu  flexible, 
élastique,  d’un  blanc  nacré,  qui  revêt  les  sur- 
faces nrttculaires  des  os  ou  qui  complète  par 
son  adjonction  la  charpente  osseuse  sur  cer- 
tains points.  I CAsTiLAoixaPX,  S8,  adj.  Qui 
appartient  au—;  se  dit  aussi  d'une  division 
de  poissons  dont  le  squelette  n'est  pas  os- 


seux, mais  cartilagineux;  telles  Sont  tes  raies, 
etc. 

CARTIS  ANE  » j/.  Nom  donné  à de  petlta 
moreeaux  de  carton  fln  autour  dcaquela  on  a 
tortillé  du  fil  et  qui  font  relief  dans  les  den- 
telles 01  lei  broderies. 

CARTOaRAFHIB,  tf.  An,  partie  de  la 

science  géographique,  qui  consiste  dans  la 
confection  des  cartes.  | CASTOLoata,  sf. 
Science  de  la  confection  des  canes. 

CARTOXANGIE,  sf.  [St.  on.)  hn  prf- 

tendu  de  connaître  l'avenir  par  le  moyen  des 
cartes  à jouer.  | CasTOMAtvciEir,  Ka,  ùdj.  et  s. 
Qui  pratique  la—. 

CARTON,  JM.  (ffflpr.)  Feuillet  qui  est  im- 
I primé  après  coup  et  ojoulé  à un  livre,  ou 
substitué  a un  autre  feuillet  qui  a fait  l'objet 
de  corrections  Importantes.  { Dessin,  généra- 
lement fait  au  crayon,  par  un  peintre,  pour 
servir  de  modèle  à un  grand  tableau,  à uua 
fresque,  etc. 

CARTOUCHE,  JM.  Cadre  sculpté  OU  peint, 
ornement  de  sculpture  ou  de  peinture  autour 
d’un  chiffre,  d'une  inscription,  d’un  portrait. 

I sf.  Houteau  de  papier  cylindrique  dans  le- 
quel on  met  une  halle  et  la  charge  de  poudre 
d'un  fusil,  ou  une  composition  d’artiQee. 

CARTULAIRB,  jm.  Recueil  d'actes. titres 
et  autres  pievea  de  ce  genre,  concernant  le 
temporel  d’un  monastère,  d’un  chapitre,  d’uiie 
église. 

CARUS,  JM.  Insensibilité  absolue,  assoupis- 
M-nieiit  profond,  dernier  degré  du  coma.  V.  ce 
mot, 

CARTEE,  adj.  Greffe—,  greffe  formée  par 
un  anneau  d'éoorce  portant  uo  bou^aon,  en- 
levé à un  arbre  et  planté  sur  an  autre. 

CARTI,  JM.  Plante  ombelUfère  dont  les  ra- 
cines et  les  jeunes  pousse»  sont  aromatiques 
et  comestibles;  ses  fruits  brunâtres  et  sro- 
ntatiques  sont  employés  comme  stimulant,  ser- 
vent à la  préparation  de  plusieurs  liquetirs  et 
fournissent  une  huile  essentielle  dont  ou  fait 
lisngc  dans  la  parfumerie;  on  l’appelle  aussi 
Cumin  des  prés. 

CART,  JM.  Assaisonnement  composé  de  pU 
ment,  de  curcuma  et  d’nutrea  épices  pulvéri- 
sées. I Volaille  ou  tout  autre  meta  préparé 
avec  ce  condiment. 

CARTATIDB,  sf,  [Àrthit.)  Figure  sculptée 
de  femme  ou  d'esclave,  qui  soutient  sur  sa 
tête  une  corniche,  une  archivolte,  un  baloon* 

GARTOFHTLLÉES,  sfpl,  {Bot.)  Se  du 

d’une  famille  imiMrtaote  de  plantes  qui  com- 
prend l’ceillet  comme  type,  et  les  fleurs  dont 
la  structure  est  analogue. 

CARYOPSE,  JM.  (J?o/.}  Sorte  de  fruit  sec.  In- 
déhiscent. composé  d'une  seule  graine  «ondée 
avec  un  péricarpe  minee;  ex.  : le  grain  de  blé. 
CASCALHO,  tm.  (pr.  //  moumies).  Soit*» 

de  terre  ou  de  ciment  rougeâtre  dans  lequel 
on  trouve  Ica  dixroanU  disséminés,  su  Brésil. 
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GA8CAL0TÉ,  sm.  floorc®  du  pMliiMief, 

V.  ce  mou 

CA8CABILLE  f //.  Ecorce  irio-amir*  d’un 
arbre  dee  Anüllee  cl  du  Pérou,  cmplojé*  en 
médecine  comme  fébrifuge  el  tonique  ; on  en 
extrait  une  huile  esMntieïle  trèX'Subtile. 

CASÉEUX,  SB  ( adj.  Qui  provient,  qui 
e«t  de  la  nature  du  fromage. 

CASÉINE  J sf.  T.  Coiéan. 
CASEMATE,  sf.  {MUU.)  Souterrain  voûté 
aux  aaillies  dca  contrcacarpea  ou  prêt  de  b 
courtine  où  l’on  met  det  toldata  et  du  canon 
pour  défendre  le  fotté. 

CA8ERBL,  i/e.  CAtKtKLLB,  CAnaBTTK,r/. 
panier  d’otier  ou  vase  percé  de  trous  pour 
faire  «goutter  le  fromage  ; forme  à fromages. 

CASÉDX,  sm.  {Chim.)  CAiii»,  sf.  Partie 
du  lait  qui  ae  coagule  sous  le  nom  ît  caitié, 
ti è*>aU>uinlacttke  et  qui  forme  la  base  de 
tous  les  fromagea. 

CASH,  ».  (pr.  cacAe).  Monnaie  eliinolse 
qui  vaut  les  trois  quarts  d’un  centime  ; on 
l’appelle  aussi  li.  I Poids  de  iroia  centigram- 
mes environ  : c’est  la  milUême  partie  du 
taêl. 

GASILIEUZ, SE  I adJ.  Se  dit  du  verre 
quand  it  n’a  pas  eu  aaset  de  recuite  et  qu’il 
ae  brise  lorsqu’on  veut  te  couper  avec  le  dia> 
mant. 

CASIXIR,  ifli.  Espèce  de  drap  léger  à tissu 
croisé^  brillant,  ressemblant  un  peu  au  satin, 
dont  on  fait  des  pantalons  el  des  gilets. 

CASOAR  , sm.  Grand  oiseau  de  l’ordre  des  ru- 
dipenncs,  nommé  aussi  Dromét  ou  Bmau,  qui 
court  très-rapidement  comme  raulruche  et 
^ont  la  peau  est  rceouverte  d’une  sorte  de 
fourrure  et  de  plumes  souples  qui  font  l’objst 
d'un  commerce  important:  il  est  originaire 
de  l'Australie. 

CASQUE}  iiR.  [Uist.  mt.)  Ifom  donné  à 
diverses  protubérances  ou  saillies  reasamhlant 
à la  coiffure  militaire  appdéecasgao.  | Grand 
coquillage  unlvalve  dca  hautes  msrs  qid  four- 
nit de  la  pourpre  et  dont  o«  fait  des  ca- 
méea.  ] Individu  né  ^ l’unkm  de  deux  mu* 
Uires. 

CASSATE,  tf»  Sorte  de  gatctte  préparée 
avec  la  racine  râpée  de  man^  coite  sur  des 
plaqure  chaudes  ; oa  la  mange  en  cet  état  ou 
bien  on  la  brise  et  on  la  réduit  en  gnimeaux  ; 
sous  cette  derobre  forme  elle  prend  le  nom 
de  fariM  de  mmioe. 

CASSE,  //.  Longue  gousse  cylindrique,  fruit 
du  canéficier,  qui  renferme  des  graines  envi, 
ronnées  d’une  pulpe  rrHigeiire  qu'on  utilise 
en  médecine  comme  un  purgatif  doux  ; elle 
arrive  ordinairement  en  Europe  cuite  ou  con- 
fite; on  l'appelle  aussi  CamySce. 

CASSE,  sf.  Vase  dont  se  servent  les  orfèvres 
pour  sé|>arer  l’or  de  l’urgent.  I (Impr.)  Caisse 
double  à peliis  comparlimenls,  où  sont  placés 
les  caracleres.  | Casskah.  sm.  L’une  drs  deux 
pallies  de  la^.  | Cassatix,  sm.  Comisiili- 


menu  de  la  — . Bas  de  les  lettn»  mlnoa- 
cules,  qui  sont  placées  en  bas,  tandis  que  les 
maiiiscules  ou  capitales  sont  dans  le  haut  de 
la  casse. 

CASSE-LUNETTE  } sm.  Nom  du  bluet, 
dont  on  faisait  autrefois  de  l’eau  pour  lea 
maux  d’yeux.  | V.  Eufraise. 
CASSE-NOIX,  sf.  Oiseau  de  Tordre  des 

omnivores,  a plumage  brun  taebé  de  blanc, 
qui  iiabîte  les  forêts  élevées  de  l’Europe,  grimpe 
aux  arbres  comme  les  pics;  on  l’appelle  aussi 
Casse-noisette,  5iVe//e,  Torefiepot.  etc. 
CASSENOLE)  sf.  Nom  vulgaire  de  U galla 
de  chêne  dana  le  midi  de  la  Fiance. 

G AS  SE'FIE  BBS  , sf.  Nom  vulgaire  da 

Ktosieurs  planleaqui  poussent  dans  les  rocliers, 
s murs,  etc.,  comme  la  pariétaire,  U saxi- 
frage, la  ehrisle-marine,  etc. 

CASSETIK,  sm.  {Impr.)  V.  Casse. 
CA88IA  ou  Cassib,  sf.  Acacia  originaire  de 
l’Inde  dont  quelques  genres  portent  des  fieura 
d’uiie  odeur  suave  dont  on  extrait  un  parfum 
qui  fait  l’objet  d'un  certain  commerce.  | Syn. 
dt  Casse.  | — lignea.i/.  (pr. /ig-né-a).  V.Con- 
nelte. 

CA88ICAN,  iM.  Genre  d’otaeaux  d’Océa- 
nie, voisin  du  corbeau,  à brillant  plumage, 
dont  la  voix  est  très-bruyante  et  dont  cer- 
taines espèces  crient  jour  et  nuit. 
CASSIDAIRB,  sf.  Tribu  d’insectes  co- 
léoptères de  petite  taille,  plats  en  dessous, 
convexes  en  dessus,  dont  une  espèce,  com- 
mune aux  environs  de  Paris,  cause  de  grands 
dommages  aux  artichauts  et  aux  betteraves.  | 
Cassidx,  sm.  Petit  insecte  qui  eet  le  type  de 
celte  tribu. 

' CASSIDOINE,  sf.  Pierre  précieuse  irisée, 
dont  les  anciens  faisaient  des  vases. 

G ASSISE,  sm.  V.  Canoter. 
GASSIQUE,  sm.  Genre  d'oiseaux  d’Améri- 
que. a plumage  brillant  et  varié,  dont  le  front 
porte  une  saillie  osseuse  remarquable  ; ils  se 
nourrissent  de  baies  et  d’insectes;  leur  chair 
qui  a une  odeur  musquée,  a mauvais  goût* 
CASSIS,  sm.  Fruit  du  groselller  noir  qui 
porte  aussi  ce  nom  ; c'est  une  baie  noire  d'un 
goût  légèrement  sucré  et  acidulé.  | Liqtieur 
sorte  de  mtana  fait  de  ce  fruit.  | Rigole  pral 
tiquée  en  travers  d'une  route  pour  l’écouJe- 
ment  des  eaux. 

CASSITERITE,  sf.  (Mittêr.)  Mineraibmn 

foncé  tres-dur,  cristallisé  ou  concrélionné 
combinaison  naturelle  d’étain  et  d’oxygène 
d’où  l’on  extrait  l’étaim 

CASSOLETTE)  sf.  Petit  vase  de  forme 
large  et  aplatie  propre  k renfermer  des  par- 
fums. I Réchaud  d'argent  sur  lequel  on  fait 
brûler  des  p.'irfums.  | Médaillon  renfermant 
un  petit  flacon  ou  un  sachet. 

CASSON,  sm.  Nom  du  sucre  fin  quand  U 
«St  en  pains  informes  ou  en  gros  morceaux.  | 
Quatie— s.  V.  Métis.  | Morceau  deeacaohriaé. 

I Morceau  de  verre  brisé. 


D..jl;iz  by  Guugit 


CAT 


85 


CAT 


CASSOHADB,  ,f.  Sucre  non  décoloré  cl 
réduit  en  poudre  grostière.  | V.  fâoscoaade. 

CASTAGNEUX  } Jffl.  Oiseau  dtt  rïvicte 
trèS'pctil  à plumage  brun  chitatn,  qu'on  np> 
pelle  aussi  petit  grèbe  ou  grcbe  de  rivière. 
CASTAQNOLE  y sft  Genre  de  poiuons 
aeanthoptérygiena  à museau  très>eouit,  dont 
une  espèce,  commune  dans  la  Méditerranée, 
est  recherchée  pour  la  blancheur  et  la  saveur 
de  sa  chair. 

CASTICE  ) sm.  Race  d'indiens  nés  à Goa  de 
pere  et  mère  portugais. 

GÂSTIGNETTBt  ou  CASTiTrim,  s/. 

(Comm.)  Etoffe  chinée^  chaîne  laine,  trame 
soie,  qu'on  fabriquait  autrefois  dans  la  Pi- 
cardie. la  Flandre  et  la  Saxe. 

CASTINE,  sf.  Substance  terreuse,  riche  en 
carbonate  de  chaux,  pierre  blanchâtre  que 
l'on  ajoute  au  minerai  de  fer,  quand  il  est  üop 
argileux  ou  trop  siliceux,  pour  servir  de  fon- 
dant, dans  la  préparation  de  la  fonte;  on  s’en 
aert  aussi  comme  d’engiais. 

CASTINETTE,  sf.  V.  Castifneile. 

®A8T0R,  im.  Animal  delà  classe  des  ron- 
geur#, d'un  mètre  de  longueur  environ,  sur 
0 m.  30  c.  de  hauteur,  pelage  marron,  à queue 
plate  et  recouverte  d’écaüles;  il  est  aquitti- 
que,  et  certaines  espèces  vivent  dans  des  ter- 
riers, tandis  que  d'autres  se  construisent  des 
habitations  sur  les  eaux. 

CA8T0RÉUH}  sm.  (pr.  ré~omm).  Matièie 
brune  onctueuse,  très-fétide,  sécrétée  par  des 
follicules  et  rassemblée  dans  des  poches  qm 
se  trouvent  sous  la  queue  du  castor  ; on 
l'emploie  en  médecine  comme  excitant  de  la 
dreulation,  antispasmodique  et  calmant  pour 
le  système  nerveux. 

CASTORINEj  j/.  Étoffe  de  laine  légerr 
et  soyeuse  dont  on  fait  des  vêtements  d'hom- 
me ; elle  était  primitivement  faite  de  poils 
de  castor  mêlés  à de  la  laine  fine. 

CÂSTRAIIBTATION  f sf.  Art  de  tracer 

les  camps,  ensemble  des  procédés  en  usage 
pour  rétablissement  d'un  camp. 

CASDEL  ) im.  Se  dit  des  rétributions  éven- 
tuelles accordées  aux  ecclésinsliquos  jK>ur  cer- 
taines fonctions  de  leur  ministère. 
CA8U1STB,  sm.  et  adj.  Théologien  qui 
apprend  à résoudre  les  coi  rfe  eoiucience, 
c.-à-d.  qui  décide  si  telle  action  est  bonne 
ou  mauvaise.  | Caspistique,  sf.  Art  des^s. 
CASnS  BBLLI,  sm.  (Lat.)  Cas  de  guerre  ; 
ae  dit  des  événements,  des  résolutions,  des 
manifestations  de  la  part  d'un  Etat,  qui  peu- 
vent être  considérés  par  un  autre  Etat  comme 
devant  occasionner  la  guerre  entre  eux. 

GAST)  sm.  Chef  religieux  des  Persans  et  des 
Mongols  qui  professent  le  mahométisme. 
GATACHBÉSE,  sf.  (Litt.)  Figure  de  moLs 
par  laquelle,  à défaut  d^autre  expresiion,  on 
emploie  un  terme  impropre,  mais  qui  rend 
1a  pensée.  Exemple:  Feuille  de  papier,  Plume 
de  fer. 


CATACLASBi  sf.  iMéd.)  Ruptui-e,  fracture, 
I Affection  morbide  dans  laquelle  Ica  paupiè- 
res se  retournent. 

CATAC0I8,  sm.  V.  Cocafoii. 

GATACOMBBS  , sfpt.  Gnlcrlrs  souterrai- 
nes, carrières  abandonnées  qui  servirent  de 
tombeaux  aux  anciens  en  Italie,  en  Sicile,  etc. 

CATACOUSTIOUE,  [Phys.)  Étude 

des  sons  rénécliis,  des  échos,  etc. 

CATADIOFTRiaDE  J adj.  So  dit  des 

instruments  d'optique  qui  réunissent  les  effets 
combinés  de  1a  réUexion  et  de  la  réfraction. 
CATADOUFE  OU  Catadufi,  sf.  V,  Cata- 
racte. 

CATAFALODE.  sm.  Décoration  qui  en- 
toure un  cercueil  dans  une  cérémonie  funèbre. 
CATAIBE,  sf.  Genre  de  plantes  labiées  à 
Ûcurs  en  épi  violet  ou  blanc,  d une  odeur  aro- 
matique forte  et  peu  agréable  qui  attire  les 
chats. 

CATALANE  J adj.  f.  Forge  à la—,  forge  dans 

laquelle  le  minerai  de  fer  est  converti  direc- 
tement en  fer  ductile  sans  passer  par  l'état 
de  fonte,  comme  dans  les  autres  procédés  de 
fabiHration. 

CATALECTES,  smpt.  {LUI.)  Recueil  de 
moiTcaux  déiacliés,  de  fragments  d'ouvrages 
incomplets. 

CATALEPSIE)  sf.  interruption  générale 

ou  partielle,  sans  fièvre,  de  presque  tous  les 
phétiomènes  de  la  vie,  avgc  raideur  tétanique 
qm  se  prolonge  plus  ou  moins  longtemps» 

I CsTAi.BFTtQirx,  odj.  Qui  tient  de  la^,  qui 
est  attaqué  de  — . * 

CATALFA  ) sm.  Arbre  exotique  d'ornement 
dont  l'ample  f ‘uillage  et  les  belles  fleurs  blan- 
ches ponctuées  de  pourpre  font  un  trèi-bel 
effet  flans  les  grands  jardins  paysagers  ; il  est 
acclimaté  en  France  depuis  longtemps. 

GATALTSE*  sf.  (Cfilm.)  Action  chimique 
peu  connue,  qui  consiste  dans  certains  phé- 
nomènes de  combinaison,  de  réduction,  etc., 
se  produisant  parla  seule  présence  d’un  corps 
qui  n'y  participe  pas  chimiquement,  j Cata- 
LYTiQi'S,  adj.  Qui  lient  de  la  — , 

CATAF ASIIE)  jffl.  Remède  extérieur  cn^ 
poudre  ; mélange  de  poudres  employé  en  par- 
fumerie ou  en  médecine. 

CATAPELTE)  s/,  Insiiximeut  de  supplice 
au  moyen  duquel  furent  martyrisés  des  chré- 
tiens des  premiers  siècles;  ü consistait  en 
deux  planches  entre  lesquelles  on  serrait  le 
patient. 

CATAPELTIQÜE  , adj.  Qui  a rapport, 

qui  appartient  à la  calapulte.V.  ce  mol. 

CATAPHRACTB,  s/.  Cuir.»., 

armure  faite  d'un  tissu  de  fil  recouvert  de 
lames  de  fer  que  portaient  les  cavaliers  grecs. 

I Vaisseau  de  guerre  long  et  ponté.  ) Poisson 
d’eau  douce  de  l'Inde  et  d’Amérique  recouvert 
de  lames  larges  et  dures;  sa  ehair  est  es- 
tliré'. 
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CATAPLASME,  sm.  {««.)  MWicamtnt 
aoiM  (omie  d’une  bouillie  epoisae  qu’on  ep- 
plique  à l’ettfrieur  eu  moyen  de  llnje»  et  de 
conipreAsnte 

CATAPDLTK,  sf.  {^nl.)  Macldne  de 
Kueire  qui  lançelt  de»  pierre»  ou  de»  jave- 
U>tA  d<*  A à 5 métré».  | CatapcltaimMi  odj.  et 
sm.  $«>ldai  qui  maniait  la  — . 

CATARACTE,  //•  cimte  de»  eaux  d'un 
Beiive  plu»  étendue  que  la  cnMHcle  et  oeea- 
atonnée  par  un  cliangcmeni  uè»-brusque  de 
niveau  d«»ol;  on  l’appelle  aov»i  caladoupe. 

1 (Mérf.)  Maladie  de»  yeux  con»i»taiU  en  une 
humeur  opaque  qui  ob»true  le  ciiMallm  et 
cau*e  la  perle  de  la  vue. 

CATARRHE,  sm.  Toute  liinammatioM  de» 
membrane»  muqueuse»  avec  acct  oiiwemenl  de 
leur  aécretion  habiluelle.  cl  plu»  pariicul. 
lullammatlon  chronique  de  la  muqueuse  de» 
voie»  respiratoire». 

CATASTALTIQUE,  Asirin- 

slyplique. 

CATÉCHÈSE,  sf.  (Eccl.)  D«n»  les  premier» 

Mccle»  du  clirbtianUme,  Insti-u-’linn  sur  le» 
doemes  et  le»  mystère»  de  la  religion  que  l’on 
faisait  à ceux  qui  vouliilent  ae  faii-e  chrétien», 
j C*TKciiÉTB.  sm.  Prètie  chargé  de  la  — . 

CATÉCHUMÈNE,  r.  (pr.  *«-}.  Jeune  I 

prrAonnr  qui  »e  prépare  à entrer  dan»  l’Kgljse 
catholique  et  que  l’on  instruit  avant  de  lui 
administrer  le  bapicme.  [ CATKcmiMKMAT,  jni. 
État  de  — ; préparation  au  baptême. 

CATÉGOBÈME,  jm.  (P/N/oi.)  Dans  l’an- 
cieniMî  srolasiique,  c’était  le  nom  de»  divers 
' aspects  sou»  lesquel»  on  peut  considérer  un 
te^e  aUn  de  le  ranger  dans  telle  ou  telle 
ratrgorir-  il  y en  avait  cinq,  savoir  j le  ^enre, 
Vfspéce,  la  différence,  le  propre  et  raccirfenl. 

CATÉGORIE,  a/.  (PAi/oJ.)  donné  par 

Aristote  et  par  la  scolastique  du  moyen  âge  I 
aux  classlflcation»  abstraite»  dan»  lesquelle»  »c  j 
distribuaient  tous  le»  être» . toutes  les  idée»  ; 
celles  d’Aristote,  qui  sont  les  plus  connues, 
sont  : la  substance,  la  t/unnlité,  la  telation.  la 
qualité,  Vaction,  la  passion,  le  lieu,  le  temps, 
la  situation,  la  manière  d'être. 
CATHARES,  spl.  (£cc/.)  Sectaire»  religieux 
qui  affectent  une  plus  grande  pureté  de  wwrur» 
quel»  généralité  de  ceux  qui  suivent  la  même 
religion  qu’eux. 

CATHARTE,  sm.  Genre  d’oiseaux  rapaces 
voisins  des  vautour»  dont  Ils  différent  par 
leur  bec  long  et  leur»  pied»  grêles  : Vatimoche. 
qui  habite  l’Europe,  est  une  espèce  de  re 
genre. 

CATHARTIQUE,  aàj.  {Méd.)  Purgatif 
qui  purge  avec  force,  mais  sans  être  d, as- 
tique. 

CATHEDRA  (Ex.)  {Lac.  adv.)  (Lat.)  V.  Er 
cathedra'. 

GATHBDRANT,  sm.  Professeur  de  tliéo- 
logie  ou  de  philoaopbie  chrétienne  ; menibn 
d’une  fainilti  présidant  à un  acte  de  théolo- 


,1,.  I C»T«ÉD.iTiqm.  mtf.  S«  dit  <l«  doc- 
leurs  cathédranu. 

CATHÈMÉHIN,  E,  adj-  QuoUdie...  q«i 

revicfit  tous  le»  jour». 

CATHÉBÈTIQüB.  ndJ.  («"•> 

de»  custlquchlblrt  lel.  q«lemlr.t.d  .r: 

cenl  oa  pierre  infemele.  qui 

vive  iiTilelion,  m.l»  n’enumenl  que  1*  p«u- 

CATHBTE,  sf.  (.Math.)  " 

dit  de  dru»  droite»  qui  « î"' 

dm».  I UrshU.)  Se  dit  de  l>.xe  .erlie.l  dune 
rolmine,  d’un  piller,  etc. 

CATHÉTÉRISME,  sm. 

tion  ehirurgimlequl  <•“"“»"* '"ÎP^‘"ÎSc 

UlivM  perliMdu  eorp"  »u  moï'"  .TÏÏ!' 

iiulmnienl  qu’on  ippeUileutrrfoi»  Cash  . 
sm.  I CaTMMTBRisua,  l■a•Opeeef  « • 
CATHÈTOMÈTRE,  sss,.  (P*r«-)  •"‘ÏÏ; 

ment  servant  à mesurer  toute»  le»  hauteur» 
linéaires  verticale». 

CATHODE,  sm.  {Chim.)  Nom 

réleclnvdc  quand  il  e»t  appliqué  au  pôle  ne- 
gatif  de  la  pile. 

CATHOLICON,  joi.  Ancien  purjalit  qui 
èuit  composé  de  »*né  et  de  rluibarlu-  avec 
un  grand  nombre  d’autre»  médicaments. 

CATI,  sm  Apprêt,  lustre  que  donne  a 

certaines  étolfe»  et  particulièrement  aux  drap-s. 
I Cati»,  ra.  Donner  le  — . I CATissoiaR,  sf. 
Petite  pocle  de  fer  pour  calir. 
CATILLAC,  sm.  Varldlé  de  poire  en  forni. 


CATIMARON,  sm.  Radeau  léger  et  trian- 
gulaire à .se»  deux  extrémité»,  qu'on  emploie 
dans  la  mer  des  Inde»  pour  |>ècber  au  large. 

GATIN,  sm.  B»s*in  qui  sert  dan»  les  fon- 
deries à recevoir  le  métal  fondu. 

CAT  MARIN,  sm.  V.  Plongeon. 

CATOGAN  OH  CAOOOAn,  sm.  Sorte  de  coif- 
fure que  le»  soldat.»  d’infanterie  portèrent  nu 
siècle  dernier,  consistant  en  un  grtv»  nwm 
de  cheveux  formant  une  pelote  deirieve  U 
tète. 

C ATOPTRI  QUE,  «rfy.  et  »/.  {Phys.)  Se  dit 

de  l’étude  de  la  rédexioii  de  U lumière  par  te* 
miroirs  ou  le»  .surfaces  unie». 

CATOPTROMANCIE,  sf.{Se.  œe.)  Art 

jirélendu  de  prédire  ravrnir  d’am-èv  les  ima- 
ge» qui  se  peignent  sur  un  miroir. 

CATOTOL,  sm.  Petit  oiseau  d’Améilqiie  de 
la  taille  de  notre  tarin  ; Il  est  noir  en  dessus, 
blmc  en  dessous;  il  habite  les  plaitu>s  et  son 
ehnni  est  agréable. 

CATTT,  rm.  V.  Kin. 

CAUCASIQUE,  adj.  Se  dit  de  la  net 
humaine  à laquelle  appartient  le  type  dit  blanc 
qui  li;-bite  l’Europe  ; on  la  croit  originaire  de* 
iiioiiiagnes  du  Caucase,  aux  environ»  d«- 
quelles  se  tmuvent  les  Géorgiens  et  les  Cir- 
,M«.siens  qui  présentent  le  type  le  plu*  pur  dt 
cette  ra'*e. 
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CAUSAL,  E y adj,  (ïlist.  naJ.)  Qui  app;ir-  1 

tient  ■ La  queue;  ne  dit  particul.  de  la  na 
ffoire  postérieure  des  poissons. 
CAUSATAIHE  y sm.  Celui  qui  porte  Li 
queue  de  la  robe  du  pape^d’un  cardinal,  d’uii 
prélat.l 

CAUSE, E,  adJ.  (Blas.)  Se  dit  des  ^lolleft 

qui  ont  une  queue.  | (Ifùt.  not.)  Se  dit  des 
parties  terminérs  par  une  queue  ou  par  tin 
appendice  ressemblant  a une  queue. 
CAUSEBEC  « tm.  A.ncleii  chapeau  de  Isine 
qui  se  fabriquait  à Caudebec. 

CAUSIHANES,  Mmpt.  (HiîL  nat.)  Se  dit 

des  animaua  qui  se  sertreni  de  leur  queue 
cotnme  d’une  main;  tels  sont  les  singes  a 
queue  prenante. 

CAUDINES  (Fourches),  j/p/.  (Yw/.)  Défilé 

célébré  où  les  Romains  furent  vainrus  et 
obliges  de  passer  s«>us  le  joug,  iiumiliation 
quo  leur  Imposèrent  les  vainqueurs.  | Passer 
sous  tes  Jourehescaudines,tui\iir  une  épreuve 
humiliante,  être  obligé  à des  conressious  pé- 
nibles. 

CAULESCENT,  E,  ndj.  (Bat.)  Se  dit,  par 

oppos.  à yfcitute,  des  plantes  pourvues  d'une 
lige  plus  ou  moins  élvvee. 

C AUL  IG  OLE  T a/,  (^rch  ) petite  tige,  telles  I 

que  celles  qui  soutiennent  les  volutes  «ims  le 
chapiteau  corinthien. 

CAULICULE,  sf.  {Bat.)  P.  ■tite  tige.  I 
CAULINAIRE,  adj.  (Bot.)  Se  dit  des  or-  I 

ganeaet  particul.  des  feuilles  qui  itniss«.|it  jujr 
1a  tige  même  et  non  sur  les  braïu-lie^i  ou  a 
l’origine  de  la  tige. 

CAUSA,  sm.  Antilope  d’Afrique  qui  n les  I 
cornes  droites  avec  une  arûte  en  spirale 
double. 

CAURALE,  sm.  Petit  oiseau  de  la  Guyane  I 
lemarquable  par  an  bec  allongé  emmanché 
a un  cou  très-long  et  qui  vil  d Insectes  ; il  a 
la  taille  d’une  perdrix  et  son  plumage  est  rayé 
de  roux  et  de  brun  noir. 

CAURB  f sm.  V.  Coudrier.  kîW  I 

CAURI,  CsvaTB,  sm.  Petite  coquille  qu!  sert  I 
de  monnaie  dans  quelques  parties  de  l’Afrique 
et  de  l’Inde;  c’est  la  ISS40e  partie  du  franc 
au  Bengale;  à Siam,  il  en  faut  IMOO  pour 
faire  un  franc;  en  Afrique  il  n’en  faut  que 
422  pour  la  mëme^valeur. 

CAUSALITÉ  } sf.  (P/itlos.)  Notion  des  eau-  I 
ses,  percepiiou  que  possède  l’esprit  humain 
de  ee  principe  çue  tout  effet  suppose  une 
cause. 

CAUSSES,  sfpt.  (Géot.)  Sommets  des  pla-  I 
tenux  blanchâtres  et  calcaires  du  midi  de  la 
France. 

CAUSSIKÉy  Ef  adj.  Se  dit  du  bois  qui 
ae  dejette  apres  avoir  été  travaillé. 

CAUSTIQUE  » adj.  et  sm.  (Chim.)  Se  dit  I 

des  Mibstancesy  telles  que  les  alcalis  purs  qui 
détruisent  par  leur  contact  les  substances  or- 
fank]ues.  | (Héd.)  Toute  substance  corrosive 


'plia  pour  effet  de  détruire  plus  ou  moins  les 
chairs. 

GAUSUS  t sm.  (pr,  XUA5).  (Mjd.)  Fièvre  ar- 
dente, maladie  qui  fait  éprouver  une  grande 
chaleur  et  une  soif  ineitinguible;  elle  est  en 
générai  une  complication  de  la  fièvre  bi> 
lieuM*. 

CAUTELEUX}  SS^  adj.  Fin,  rusé,  qui 

déguise  habilement  des  intentions  malveil- 
lantes. 

CAUTÈRE  } sm,  îï.7rie  dVtiitoire  établi,  soit 

au  moyen  de  l’application  d'un  caustique,  soit 
a l’aide  d'un  insirutnrnt  tranchant,  et  qui  con- 
siste dans  un  petit  uloere  arrondi  qu’on  em- 
pcebe  de  se  cicatriser  cl  dans  lequel  on  en- 
tretien la  suppuration  en  y idaçant  Journel- 
lement un  ou  plusieurs  pois.  I -^actuel,  ins- 
trument de  métal  que  l’on  fait  rougir  au  feu 
et  qu’un  présente  ou  qu’on  applique  a ccrl.iines 
parties  du  corps  pour  y exalter  la  vie  ou  pour 
en  détruire  l'organisation.  | — potentiel,  Usit 
caustique.  | Fietre  à —,  potasse  caustique.  | 
CACTKaissB,  va.  Appliquer  le  — actuel  ou 
potentiel. 

CAUTIBAK  } sm.  Bois  qui  d'un  cdté  offre 

beaucoup  de  déchet. 

CAUTION,  >/.  Garantie  donnée  soir  en  ar- 
gent, soit  d’une  autre  façon,  pour  l’exét'u* 
tUm  d’un  engagement.  | — jndiealum  sotvi, 
celle  que  doit  domuT  un  étranger  qui  ne  pos- 
sédé pas  d'immeubles  en  France  quand  il  veut 
engager  une  actkm  judiciaire,  afin  de  gaianlir 
le  reinbiiursement  des  frais  de  justice. 

CAUTIONNERENT,  sm.  Somme  plus 

ou  moins  considérable  que  déposent  au  trésor, 
moyennant  intérêt,  les  comptables  publics  et 
certains  officiers  niimsiériels,  pour  la  g.'irantie 
de  leur  gestion.  } Toute  somme  versée  en  ga- 
rantir d’une  gestion  nu  déposée  pour  assurer 
le  payement  d’une  condamnation,  s’il  y a^iut 
lieu.  I (Aff/if,)  Nom  qu’on  a donné  en  temps 
de  guerre  aux  villes  dans  lesquelles  lésiüent 
les  prisonniers  sur  parole. 

CAUVETTE,  1/.  V.  Choucas. 
CATAONOLE  , i/’.Jeii  de  hasard  consistant 
en  une  espèce  de  loto  et  ressemblant  beaui*mip 
au  hiriài. 

CAYALCADOUR  , sm.  Écuyer  chargé  de  la 
surveillance  et  de  l’administration  des  <>curies 
et  des  équipages  dans  les  inaLsotts  royales. 
CAVALIER  , sm.  Élévation  de  terre  ; dep^U 
que  l’on  forme  aux  abords  d’une  route,  d’un 
canal,  etc.,  au  moyen  des  déblais  qui  ne  peu- 
vent pas  être  employés  en  remblais.  | V.  Vac- 
CARinir,  I adj.  Se  dit  d'un  papier  dont  le  for- 
mat est  de  45  e,  sur  60;  il  pesede  10  à 12  k.  la 

rame  et  ne  sert  qu’aux  impressions.  I Chou , 

variété  de  chou  a fourrage  dont  les  feuilles 
sont  étalées  et  ne  forment  pas  de  tète.  | 
Dessin  —,  perspective —e  ; se  dit  des  dessins 
qui  repi'ésentent  les  objets  sous  un  angle  d’en- 
viron 45o,  de  façon  que  l’un  de  leurs  côté.s 
étant  vu  de  face,  l'autre  est  vu  obliquement. 
CATALOT,  m.  Ancienne  monnaie  de  cui- 
vre française  qui  valait  0 déniera.  | Anricn 
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fusil  de  frr  b»ltu,  loof  rie  2 à 3 m.  et  pesant 
de  25  à 30  ktlug. 

CAYATIHS»  sf.  (âfui.)  Chant  mesuré  for- 
mant un  air,  un  motif,  au  milieu  d’un  ré- 
citatif d'opéra  ; c'est  une  phrase  saits  i-eptise 
et  satu  seconde  partie,  dont  la  durée  est  |é- 
Tiéralement  courte. 

CAVE,  adj.  {dMt.)  Veine  —,  nom  de  cha- 
cune des  deux  veines  qui  ont  un  diamètre 
considérable  et  qui  rapportent  à l'oreillette 
droite  du  cceur  le  san^  de  toutes  les  parties 
du  corps.  ( j/.  V.  Coter. 

CATECé,  E , adj.  Qui  a la  tête  de  telle 
ou  telle  couleur,  de  telle  ou  telle  forme,  en 
parlant  d'un  cheral. 

GAVEÇON,  tm.  Sorte  de  frein  de  fer  que 
l'on  place  au-dessus  de  la  bouche  d'un  cheval 
pour  le  dreaaer. 

GAVEE, Mettre  au  Jeu  une  oertolne  somme 
nommée  cosw.  | Se  — , epr«  Faire  une  mise 
égale  à cellea  des  autres  Joueum. 

CAVERNE»  i/* (CA>/.) Toute  cavité  souter- 
raine naturelle.  | (MM.)  Excavation  ulcéreuse 
qui  se  produit  dans  le  poumon  d’une  personne 
hlhisu]ue  après  l’expulsion  dea  matières  tu- 
erculeuscs  ou  purulentes*  { (dnai.)  Loges 
creuses  qui  se  trouvent  daiu  quelques  or- 
gaites.  I Caveskiux,  sa,  4uU-  Qui  renferme 
des  — s.  I Bile  caverneux,  celui  qui  se  produit 
quand  il  se  trouve  un  liquide  dans  la  cavité 
où  Tair  pénètre. 

CAVET,  sm.  (Jrehit.)  Moulure  concave  fai- 
sant l’effet  contraire  de  celui  du  quart  de 
rond,  qui  est  convexe. 

GAVl;  rat.  V.  Oca. 

CAVIAR,  sm.  Préparation  alimentaire  faite 
avec  les  ceufs  de  plusieurs  espèces  de  pois- 
sons, mais  particul.  avec  ceux  de  l’esturgeon  ; 
on  tes  presse  fortement  après  les  avoir  fait 
mariner  dans  le  vinaigre  ou  dans  une  saumure; 
c'est  un  mets  d’une  saveur  forte  et  âcre  qui 
est  iies-recherrfiè  des  Russes  et  des  Orien- 
taux. 

GAVIE,  sf.  Cabiai. 
GAVILLATION,  sf.  (pr.  vu-ia-).  So- 

pliiatne,  subtilité  de  ralsonoement. 

GAVOINE,  sf.  V.  CaoutxM. 

CAWA,  sm.  (pr.  eaaxsa).  Huissiers  ou  agents 
de  ^hce  attachés  aux  personnages  importants 
en  Egypte,  en  Turquie,  etc. 

CATENNEfS/.  (Mar.)  Vaissesu  hors  de 
service  qui  est  transformé  en  caserne  et  loge 
des  marins.  | Tout  heu  a terre  où  se  réunis- 
sent des  mateiola  avant  de  faire  partie  de 
l’équipage  d’un  navire. 

GATES,  s/pt»  Petits  îlots  madréporiques, 
Lança  forroM  par  l’arcumulation  de  la  vase 
sur  dea  récifs  de  corail. 

CATSÜÿ  sm.  V,  Caitu. 

GAZELLE,  sf.  (Méc.)  Bobine  sur  luquelle 
on  dévide  le  lil  d'oi’au  fur  et  à niesuie  qu'il 
sort  de  In  filière. 


GAZETTE,  sf.  V.  GûXtUe. 

GÉADE  , sm.  V.  Orygma. 

GÉBEION  ) jm.  Insecte  coléoptère,  long  de 
un  à deux  centimètres,  commun  en  France. 

GÉGITÉ,  sf.  Étal  d'une  personne  privée  de 
la  vue. 

CE  eu  BE  ) itn.  Vin  du  territoire  de  Cécubc 
en  Italie,  célébré  dans  l'antiquité. 

GÉGDX,  sm.  (Anat.)  Espèce  de  «ac  mem- 
braneux ouvert  par  un  de  scs  rdiès,  qui  fait 
partie  du  gros  intestin  et  reçoit  YiUon  et  le 
colon.  V.  ces  mots.  | CécAt.,  s,  odj.  Qui  ap- 
partient au  — . 

GÉDHAT  , rm.  Fmit  du  cidratier^  espèce 
de  citronnier  de  petite  taille  ; l'écorce  du  cé- 
drat , très-aromatique,  est  fort  recherchée  par 
les  confiseurs  qui  la  (ont  confire  dans  le  sucre  ; 
on  confit  aussi  des  cédrats  entiers  qui  pren- 
nent le  nom  de  poncirts. 

GÉDHE,  sm  Arbre  de  la  famille  dea  coni- 
fères, toujours  vert,  et  qui  se  trouve  sur  cer- 
taines montagnes  d’Asie  et  d'Afrique  en  vastes 
forêts;  il  devient  très-vieux  et  atteint  de 
très-grandes  dimensions;  son  bois.  Jaunâtre, 
odorant,  sert  dans  Tébénlsterie;  sa  résine,  ap- 
pelée Crdne,  sf.,  et  gomme  de  cèdre,  a servi 
à embaumer  les  morts.  | CÉDEBi;.xoti,rm.  Huile 
volaille  du — . | Cèosi  aouos,  sm.y .Genivrier, 

CÉDREL)  sm.  Arbre  de  Cuba  et  de  Hon- 
duras, qui  est  tendre,  poreux,  très-léger,  d'une 
couleur  rougeètre,  d’une  saveur  amère  et  d’une 
odeur  esses  semblable  à celle  du  poivre  ; on 
en  Importe  beaucoup  en  Angleterre  et  on  en 
fait  en  particulier  dea  ealasea  à dgarea;  on 
l'appelle  aussi  acajou  femelle  et  acajou  à 
planches» 

CÂUULE,  i/.  (/urirp.)  Petit  billet  écrit  par 
lequel  on  se  reconnaît  débiteur  d’une  somme. 
\ — de  citation.  Acte  par  lequel  un  juge  de 
de  paix  permet,  pour  cause  d'urgence,  d’a- 
bréger les  délais  légaux  de  citation. 

CEINTES , i/p/.  (Mar.)  Ensemble  des  cor- 
dages qui  sont  placés  le  long  des  préceintea 
et  qui  entourent  le  vaisseau. 

GÉLADON,  sm.  Vert  pile,  vert  tirant  sur 
le  bleu  ou  bleu  verdâtre.  I Personnage  ridi~ 
cule  du  célèbre  roman  de  Vdstrie,  berger 
amoureux,  plein  de  recherche  et  de  préten- 
tion. I Jeune  homme  efféminé,  doucereux, 
affecté  dans  sa  parure  et  son  langage.  | Ux> 
LADon  iqtii,  ad/.  Qui  appartient  au — . 

GÉLAN  y sm.  V.  Pilchard. 

CELASTHE,  sm.  Arbrisseau  grimpant  ou 
en  buisson,  de  TAmériquedu  Nord  et  de  l’O- 
rient, dont  une  espece  fournit  des  baiea  oo- 
mestlblea  dont  on  extrait  une  boisson  eni- 
vrante. 

GÉLATION  f sf.  Action  de  céler,  de  cacher. 

GÉLERI,  SJft.  Variété  cultivée  d'une  espèce 
d'aclie , dont  la  racine  et  les  tiges  se  mangent 
cuites  ou  en  salade. 
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CÉLEBIir  , sm.  V.  Calli^ue. 

CÉLESTINE  , j/.  (Min.)  Picn  e qui  renferme 
une  combinaiaon  a’acide  aulfunque  et  de 
itroniiane  (aulfata  de  atronliane). 

CÉLIAQUE  ^ a^.  Qui  a rapport  aux  lntes> 
lins.  I Flux  — ou  de  ventre»  dans  lequel  les 
aliments  sortent  mal  digérée.  I Arière  — »une 
des  urlëres  du  bas-ventre. 


CELLAIRE,  i/  CaLLAaiims,  Se  dit 

d’une  famille  de  polypiers  cyllndnqurs,  ra- 
meux,  cartllafiitcux  » de  eouteura  brillantes 
irès-variablea,  qu'on  trouve  aaeex  communé- 
ment dans  l’Océan. 

CELLÉFOBE,  sm.  {Zool.)  Genre  do  poly- 
piers qui  se  déposent  sur  les  rocbcrs,  les 
plantes  marines,  etc.,  en  plaques  formées  de 
petites  cellules  forées,  terrées  les  unes  contre 
les  autres. 


CELLÉBIEB,  ÈBE  f S.  Autrefois,  Inten- 
dant religieus,  religieuse,  chargés,  dans  un 
couvent,  des  provisions,  de  U dépense  de 
booehe,  du  temporel  de  la  maison, 

CELLULAIRE*  ad/.TIssu— . (Jnat.)Tissu 

lamelleux  et  dlamenteux,  a cellules  ou  inters- 
tices, plus  ou  moins  réguliers,  qui  entoure  et 
pénèlre  tous  les  organes,  ei  qui  se  trouve  sur- 
tout sous  la  peau  où  il  renferme  la  graisse.  | 
(Bof.)  Tissu  primitif  des  végétaux  formé  de 
eavités  serrées  les  unes  contre  les  autres.  | 
(Jtirisp.)  Se  dit  des  prisons  ou  des  voilures  di- 
visées en  compartiments  ou  cellules,  afin  de 
séparer  lea  prisonniers  les  uns  des  autres. 

CELLULEUX*  SE*  adj.  Tissu — . (dnat.) 

Tissu  qui  forme  la  partie  spongieuse  des  os. 

CELLULOSE*  Sf.  (Bot.  et Chim.)  Substance 
ofYaDiqae  qui  constitue  la  base  fondamentale 
des  parois  ^ toutes  les  Jeunes  cellules  végé- 
tales et  de  leurs  couches  d’accroissement  ; elle 
a la  même  composition  que  l’amidon,  et  c’esi 
le  résultat  d’une  transformation  de  ce  dernier 
corps  sans  qu'il  passe  par  l’état  de  sucre 

CELOSIEt  s/.  V.  Amara/üe. 

CéXENT,  ijn.  {Chim.^  Poudre  composée  de 
diversee  substances,  selon  les  corps  sur  les- 
quels OQ  opère,  et  dans  laquelle  ou  envelop|>e, 
avant  de  les  etposer  au  feu,  les  métaux  que 
l'on  veut  puriQcr.  | Charbon  qui  recouvre  le 
fer  que  l’on  veut  transformer  en  acier.  | Cé- 
MBtrraTiOM,  tf.  Opération  pratiquée  avec  l’ai  Je 
de  c-ette  poudre.  | CiuxiiTeB,  va.  Faire  la  — , 
aciérer  le  fer. 


CÉNACLE,  sm.  Salle  à manger  ; se  dit,  prin- 
cipalement dans  le  style  sacré,  de  la  salle  où 
le  Cimst  célèbre  la  cèni.  \ Réunion  d'hommes 
professant  les  mêmes  opinions  littéraires  ou 
politiques. 


CENDREE,  sf.  Petit  plomb  servant  pour  la 
chasse  du  menu  gibier,  j Mélange  de  chaux 
vive  et  de  cendres  de  houille  dont  on  fait 
des  coupelles. 

CENORDRES,  ,fpt.  Défauts  de  l'acier  di 
mauvaise  qualité,  qui  consistent  dans  des  ta- 
ches, des  fibres  ou  de  petits  tmus. 


CENELLE  OU  Civai.i.t,  //.  Baie  rouge  qui 
est  le  fruit  du  houx  et  que  l'on  trouve  dans 
les  buissons  à l’automne.  | Baie  noire  qui  nU 
le  fruit  de  l’aubépine.  | Fruit  du  prunellier.  | 
On  écrit  aussi  Senelte  et  SineUe,  et  ttjs  arbres 
qui  portent  ces  fruits  s'appellent  quelquefois 
Cenellier  ou  StneHier. 

CÉNOBITE,  sm.  Religieux  qui  vit  en  com- 
iiiunaulé.  | CxNoaiTXQua,  adJ.  Qui  appartient 
au  — . 

CENUTAFHE*  sm.  Tombeau  vide  qui  ne 
contient  pas  de  corps  et  qui  n'est  dressé  que 
pour  honorer  la  mémoire  de  quelque  ülusire 
mort. 

CENS,  sm.  (pr.  sanss).  (Ant.)  Dénombrement 
des  citoyens  romains  qui  était  fait  tous  les 
cinq  ans  par  des  magistrats  nommés  cenieurr. 

I Redevance  féodale,  espece  d'impdt  territo- 
rial. I Quotité  d'imposition  nécessaire  dans 
certains  pays  pour  être  électeur  ou  éligible. 

CENSAL  , sm.  Courtier,  agent  de  change  dans 
le  Lovant,  j Ckssxrib.a/.  Fonctions  de—. 

CENSEUR,  sm.  Dans  les  lycées,  fbnclion- 
naire  plus  spécialement  chargé  de  la  survrit- 
lunce  des  études  et  du  maintien  de  ia  dis- 
cipline. t V.  Censuré.  | Déiéguésdes  actionnai- 
res d’un  grand  établissement  financier  qui  ont 
pour  mission  d’examiner  et  de  contrôler  les 
opérations  de  cet  établissement.  | {diu.}  V. 
Cens. 

CENSITAIRE,  rm.  Celui  qui  paye  le  cens 
et  qui,  par  suite,  est  électeur  ou  éligible. 
CENSITE*  sf.  Étendue  des  terres  dam  la- 
quelle se  payait  le  cens  féodal  ou  ecclésias- 
tique. 

CENSURE  * sf.  Examen  qu’un  gouvernement 
fait  faire  par  des  censeurs,  des  publications 
telles  que  livre.s,  journaux,  pièce»  de  théâtre, 
gravure»,  etc-,  avant  d'en  permettre  l'impres- 
sion ou  la  représentation.  ) Peine  disciptinaire 
inOigée  par  nn  conseil  à une  personne  qui  est 
dans  sa  dépendance.  | (Eccl.)  Nom  de  toutes 
les  peines  publiques  prononcées  par  l’Eglise 
et  notamment  de  l’excommunication  et  de  ses 
suites.  ) CxNSOSiAt,  i,  adj.  Qui  a rapport  i 
la  — . 

CENT,  sm.  (pr.  Monnaie  de  cuivre  des 
Etats-Unis  valant  environ  S centimes.  | Mon- 
naie hollandaise  qui  vaut  environ  2 ceutimrs. 

CENTAINE,  sf.  Brin  de  Al  ou  de  soie  per 
lequel  tous  kw  fils  d’un  écheveau  sont  liés 
ensemble,  et  par  lequel  on  commence  à le 
dévider. 

CENTAURE  , sm.  Être  fabuleux  moitié 
homme,  moitié  cheval,  auquel  1rs  anciens  at- 
tribuaient beaucoup  de  prouesses. 

CENTAUREE,  sf.  Genre  de  plantes  à 
Ueurs  composée»,  dont  une  espèce  est  le 
blutti  la  grande  — a une  racine  tonique  et 
sudorifique:  et  la  petite—,  qui  n'appartient 
pas  au  même  genre,  a des  propriétés  fébrl- 
fuges. 

CENTENAIRE*  odj.  et  J.  Se  dit  des  per- 
sonnes qui  ont  nu  qui  dépsasent  l'sge  décent 
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ans.  I sm.  Anniversaire  séculaire  de  quelque  ] 
grand  evèncfnriii. 

CENTBNIER,  sm.  OfÛrier  qui  eom- 
inandati  a cent  hommes. 

CBNTl.  Celte  particule,  mise  devant  les 
mots  gramme,  litre,  melre,  are,  signifie  «ne 
unité  cent  fois  moindre.  Et.  ; fe/dmre,  !e  cen- 
tième de  l’are  ou  un  mètre  carré,  etc. 

CENTIÈME  DENIER  , sm.  (Jurisp.)  An-  j 

cien  impôt  sur  les  mutations  de  btrns,  c.-à*d. 
sur  les  transactions  qui  avaient  pour  objet  de 
faire  changer  un  immeuble  de  prupriélatre;  il 
a’èlcTail  au  ceniU-me  delà  valeur  de  cci  im» 
meuble. 

GENTISRADE  f adj.  Se  dit  du  thermomè-  | 
tre  qui  est  divisé  en  cent  degrés  depuis  réro 
(glace  fondante)  jusquâ  lOü  (vapeur  dVau 
bouillante). 

CENTINODE  J sf.  V.  Remuée.  I 

CENTON,  Jffi.  (pr.  ^OR-).  Vêtement  fait  de  I 
plusieurs  étoffes  différentes.  ] {Ldt.)  Ouvrage 
écrit  au  moyen  de  fragments  tirés  d'un  autre 
ouvrage:  ouvrage  remi>li  de  umrreaiit  déta- 
chés. I (Mi«.)  Opéra  composé  d'airs  de  plu- 
sieurs maîtres. 

CENTRIFUGE}  adj.  Qui  tend  à s'éloigner 
du  centre.  | Force  —,  propriété  que  j>osî*é«îc 
un  mobile  tournant  autour  d’un  centre  de 
s’éloigner  d’autant  plus  de  ce  centre  que  la 
force  de  rotaiion  est  plus  grande. 

CENTRIPÈTE  J adj.  Qui  tend  à se  rap-  I 
piocher  du  centre.  | Force—;  c’est  la  force 
contraire  à la  force  centrifuge. 

CENTRISQDE,  sm.  Genre  de'  poissons  | 

acnnthoptérygicns  de  la  Méditerranée  dit  bou- 
che en  Jtûte,  à cause  de  la  forme  tubuice  de  sa 
bourbe;  on  l’appelle  aussi  Béeasse  de  mer. 

CENTROBARIQUE  , adj.  (Math.)  Qui  a | 
rnpport  au  centre  de  gravité;  se  dit  paiticul. 
d’une  méthode  générale  pour  la  mesure  des 
cni-ps  solides. 

CENTURION,  sm.  (Ànt.)  OrOcler  romain  I 
qut  commandait  un  corps  de  cent  liorunu-s 
appelé  Centurie,  tf. 

CEP,  sm.  PiMl  vigne.  | Partie  de  la  cliar- 
rue  qui  porte  le  eoc;  on  écrit  plus  commu- 
nément Sfp.  I — e.  smpl.  Liens,  cl, a. nés.  ins- 
truments  de  lortui'*. 

CÈPA&E,  SM.  Ébranchego  de  l.i  vigne.) 
Qualité  distinctive  d’un  cep  de  vigne. 

CÈPE,  sm.  Espèce  de  gros  champignon  co- 
mestible , tres-charnu , qu’on  ap|telle  aussi 
Botet. 

CÈPÈE,  sf.  Touffe  de  tiges  de  bois  sortant  1 
d’une  souche  nouvellement  coupée  à ras  de 
terre.  I Bois  d’un  ou  deux  ans. 

CÈPHfLIS,  sm.  V,  Céphélide.  I 

CÉPHALALGIE)  s/.{Mèd.)  Vivedoulrm 

de  tète. 

CÉPHALÉE.  sf.  (Méd.)  Mal  de  tête  chro-  1 

n](|uc  DU  périmltqu*. 


CÉPHALIQUE,  a</>.  (Med.)  Qui  appartient 
à U tête  ; se  dit  des  riMiitt«les  propres  a guérir 
les  mauv  de  tète.  | Veine  —,  une  des  veines 
du  bias,  que  l'on  ouvre  en  général  dans  les 
saignées,  et  que  l’on  croyait  autrefois  venir 
de  la  tète. 

CÉPHALITE.  sf.  (Méd.)  Inflammation  de 
la  tête.  1 Syn.  d'Encéphalite. 

CÉPHALOPODE,  adj.  et  5ffi.  CiPHALO- 

rnoLS,  smpl.  Ordre  de  mollusques  dont  la 
tète  est  couronnée  de  tentacules  très-longs 
servant  dv  pieds;  Us  sont  inunis  en  général 
d’un  sac  membraneux  rempli  d’une  liqueur 
noire  qu’ils  lèchent  pour  troubler  l’eau  et 
échapper  à leurs  ennemis. 

CÉPHALOPTÉRE  I sm.  Oiseau  du  Brésil 
dont  la  conformation  est  voisine  de  celle  du 
corbeau,  à plumage  d’un  beau  bleu  i»oir,  et 
portant  sur  la  tète  un  panaclic  irès-allongé. 

I Poisson  asser.  semblable  âki  raie.  maUplus 
grand,  qui  se  trouve  dans  la  Medilerranee. 

CÉPBÉLIDE,  sf.  Plante  d’Amérique  «loni 
ta  racine  fournit  l'Jpécaeuanha. 

CERAHIE.  sf.  Algue  à filaments  articulés 
munie  de  petites  capsules  de  couleur  poutpre 
ou  violette,  qui  crait  comme  un  aii)u.>te  dans 
rOeéan. 

CERAMIQUE,  adj.  etsf.  So  dit  de  l’art 

de  la  fabricatlnn  et  de  la  euKson  de  toutes 
s.>rtes  d’objets  en  terre,  en  faienre,  en  por- 
relainc,  etc. 

CÉRAMITE.  sf.  (Mùiér.)  Pierre  précieus« 
d’une  couleur  de  brique.  | Terre  à potier. 

CÉRAMO&RAPHE,  S.  Qui  traite  de  l'art 
céramique.  | Qui  décrit  les  vases  anciens.  | 
CaRAMOGRAPHiK,  sf.  Ail  du — , traité  sur  la 
céramique.  | Vase  céramographiçue.  vase  de 
terre  culte  orné  de  peintures. 

CÉRASINE,  sf.  (Chim.)  Matière  qui  ne 
trouve  dans  1a  gomme  des  arbres  indigènes 
de  la  famille  des  rosacées,  tels  que  le  pru- 
nier. le  cerisier,  le  pommier,  etc.,  et  qui  est 
insoluble  dans  l’eau. 

CÉRASTE,  sm.  Espèce  de  vipère  grisâtre 
dont  les  yeux  tout  surmontés  d'une  petite 
corne;  elle  habite  les  sables  d'Egypte. 

GERAT,  sm.  Tout  mé<licanu-ul  pour  l’usn^e 
externe  qui  a pour  ha.'U?  la  cira  vt  l'huile. 

CÉRAUNIEN,  NE,  adj.  Qui  n rapport, 

qui  appartient  au  tonnerre,  qui  est  armé  du 
tounerra. 

CÉRAUNITE,  sf.  V.  Néphriis. 
CERCAIRE.  sm.  Genre  d'onimnirules  infu- 
soires, globuleux,  transparent , muni  d'iiiitv 
queue,  dont  une  espèce  habite  le  tartre  dp.s 
dents. 

GERCE.  sf.  Sorte  de  patron  qui  sert  aux 
tailleurs  de  pierre  pour  leur  faire  connaître 
le  tracé  de  chaque  face  d’un  voussoir  ou  tic 
toute  mitre  pierre  d'une  forme  compliquée,  i 
Patnm  de  la  courbe  d’un  c-sc:>Uer,  etc. 
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'CEBCOFITHÈQDE,  sm.  (Zool.)  Singe  à 

I longue  queue* 

'CERDOBI^TiaUE  y adj.  et  i/.  Qui  con- 
cerne rètude  dcB  profits  et  des  pertes. 

CiBÉALE,  sf.  Toute  plante  gmmtnée  cul- 
tivée pour  l'alimentation;  tel»  sont  le  liié, 
l'orge,  l’avoine,  le  mais,  etc, 

CÉRBBELLITE,  sf.  (Mêd.)  Inflammation 

du  cervelet. 

CÈBiBBAL, E » adj.  Qui  concerne  le  cer- 
veau, qui  appartient  au  cerveau.  I FiKvaa  — K. 
V.  Mènineite. 

CiBÉBBITE  t sf.  V.  Encéphatite. 

CÈRÉBBO-SPINAI.,  E,  adj.  [Mnu.) 

Se  dit  des  parties  qui  sont  communes  au 
cerveau  et  à la  moelle  épinière. 

CÉBÉOFSE,  sm.  Genre  de  palmipèdes  voi- 
sin de  la  bemacbe,  dont  le  bec.  tres-petit, 
est  recouvert  d’une  membrane  jaune  iMriiru- 
lière;  il  liabiteles  régions  liumidcs  de  l'Amé- 
rique du  Sud. 

CEBFEUIL  ) sm.  plante  potagère  de  la  fa- 
mille des  ombelllféres  dont  les  feuilles,  pro- 
fondément découpées,  ont  une  saveur  et  une 
odeur  aromatiques. 

CERFOUETTE,  sf.  Insirumi  nt  servant  à 
creuser  la  terre  autour  des  arbres. 

CÉBINE  , sf.  (CAim.)  Substance  particulière 
qui  ea'iate  coueurremment  avec  la  myrkûne 
dans  1a  cire. 

CÉBITE,  sf.  Minéral  brun  violet  qu'on 
trouve  dans  les  mines  de  cuivre  en  Suèile.  | 
Coquillage  univalve  de  la  forme  d'un  cylindre 
allongé. 

GÈBina,  sm.  Métal  grisàire  ou  rougr&tre 
très- rare,  qu’on  trouve  dans  certains  minerais 
tels  que  la  gadolinitti  et  parlirul.  dans  la  cérite 
d’où  lui  vient  son  nom. 

CEBNE  , ioi.  Rond,  cercle,  f (Bot.)  Cercles 
concentriques  dans  le  bi>is  d’un  arbre,  qui 
sont  formés  tous  les  ans  par  une  nouvelle 
couche  d'aubier  qui  se  convertit  en  bois.  | 
{Chir.)  Cercle  bistre  qui  entoure  les  plaies 
de  mauvaise  nature. 

CERNEAU,  sm.  Dnna  quelques  parties  de 
la  France,  désigne  les  noia  vertes.  | Vin  de 
— X,  vin  rosé  qui  se  boit  dans  la  saison  des 
—X, 

CÉBOÈNE,  adj.  m.  {Mid.)  Emplâtre  — , 
emplâtre  composé  de  poix,  de  cire  jaune,  de 
myrrhe,  d’encens,  etc.,  et  employé  contre  les 
rhumatismes. 

CÉBO GRAPHE  , sm.  Cachet  ou  anneau 

aervaiit  à cacheter. 

GÉROlOE,  adj.  Qui  ressemble  à la  cire. 

CÉROXEL.  sm.  {Méd.)  Onguent  dont  la 
cire  et  le  miel  forment  la  base;  on  l’emploie 
contre  les  ulcères  sanieux. 


CSROPHOREi  adj,  et  jffi.  (/oné.)  Qui 
porte  des  cornes. 

CÉROFLASTIQUB,  adj.  et  sf.  .Sc  dit 

de  l’art  de  la  confection  des  figuivs  ou  des 
pièces  anatomiques  en  ciie. 

CÉROSIE,  sf.  (CAim.)  Matière  cireuse  vé- 
gétale qui  existe  à la  surface  de  toutes  les 
espèces  de  canne  à sucre. 

CtBOXTLE,  sm.  Espèce  de  palmier  du 
Pérou,  très-élevé  et  qui  fournit  par  exsuda- 
tion une  belle  cire  jaune  blancliAirc. 

CERQtrSKANBÜR)  sm.  A ncîen  nom  des 
géomètres  experts  ou  at^enteuts  chargés  des 
bornages  de  propriétés. 

CÉRULÉ;  Bf  adj.  Qui  a une  teinte  aturée 
ou  bleuâtre. 

CÉRUMEN,  sm.  (pr.  mènn\.  Humeur  jaune 
des  oreilles.  | CÉatmiaeux,  se,  adj.  Qui  ren- 
ferme du  — . 

CÉRUSE,  sf.  Carbonate  de  plomb  qui  est 
la  base  blanche  des  peintures;  elle  sert  a 
étendre  les  couleurs  et  à leur  donner  du 
corps;  on  l’emploie  aussi  pour  former  un 
vernis  d’émail  sur  les  faïences,  les  cartes  de 
visite,  etc.;  elle  fait  partir  de  divers  mastics  ; 
c'est  une  substance  ires-toxique. 

CERYÂISONi  sf.  Temps  ou  le  cerf  est 
gras,  bon  à chasser. 

CERVELET  , sm.  {.dnat.)  Partie  postérieiiie 
et  inférieure  de  l'cncépluile  qui  forme  comme 
le  prolongement  du  cerveau  dont  il  est  séparé 
|vir  un  repli  de  la  dure-mere. 

CERVICAL, R , adj.  (dnat.)  Qui  appar- 
tient, qui  a rapport  a la  face  postérieure  du 
cou. 

CBRYIBR*  adj.  m.  Chat . Espece  de 

lynx  qui  habite  le  nord  de  l'Asie.  | Loup-  —, 
quadrupède  carnassier  ressemblant  à un  grand 
chat,  mais  à queue  courte,  avec  des  pinceaux 
de  poils  aux  oreilles.  | V.  Lynx, 

CERVOISE,  sf.  Ancien  nom  de  la  bière. 
CESAREWITZ,  sm.  V.  Czarewits. 

CESIUM,  sm.  Corps  simple  métallique  dé- 
couvert dans  certaines  eaux  minérales  alca- 
lines. 

CESTE,  sm.  {Ànt.)  Gantelet  de  cuir  gatnl 
de  métal  dont  les  anciens  athlètes  se  ser- 
vaient dans  le  pugilat. 

CESTRE,  sm.  {.4nt).  Flèche  qu’on  lançait 
au  moyen  d'une  grande  fronde. 

CESTHEAU,  sm.  Arbrisseau  d’Amérique 
de  la  famille  des  solanées,  dont  une  espece 
potle  des  fleurs  jaunes  dont  l’odeur,  fétide  le 
jour,  est  délicieuse  pendant  la  nuit. 

CESURE,  sf.  (Li/f.)  Repos  qui  coupe  un  vers 
pour  en  cadoncer  la  déclamation  ; elle  se 
trouve  après  la  sixième  syllabe  dans  les  yer.s 
alexandrins  français  et  apres  la  quatrième 
dans  ceux  qui  en  ont  dis. 
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lÉTACÈ,  adj.  sm.  S«  dit  d*un  ordre  de  | 

nianimiféros  niarini  leASemblanl  aut  poÎMon» 
par  leur»  forme»  e»tèrieure5,el  n'inarquable»' 
par  leur»  grande»  dimension#;  teH  sont  la 
baleine,  le  cachalot,  le  dauphin,  «te. 

CÊTÉBACB.in.  (pr.  -rac»).  E.pèc.  de 
petite  fougerv  dont  le»  feuille»  amère»  et  mu- 
cilagineuae»  sont  employée»  en  médecine. 

CÉTINE»  »/.  V.  Blanc  de  baleine. 

CÉTOINE.  sf.  Insecte  coléoptère  lamelli- 
cornedont  le»él)Uc»  ont  de*  couleur»  etdr^ 
rtllet»  tics-brillanU;  on  le  tiouve  en  généi^l 
iiur  le»  QeufS. 

CÉTRARIN,  sm.  Principe  amer  sou»  forme 
de  poudre  blanche  lévcie  fjue  Ton  élirait  du 
eêtraire  ou  lichen  d’Islande,  et  qui  passe  pour 
tonique  et  fébrifuge. 

CÉVADILLS,  sf.  Graine  d’une  plante  de» 
Antille»  que  Ton  emploie  pulvérisée  pour  dé- 
truira les  pou»  de  la  tête,  et  a l’intérieur 
comme  purgatif  drastique  et  eomme  vermi- 
fuge ; c*est  une  substance  vénéneuse  el  qu’on 
ne  doit  employer  qu’avec  beaucoup  de  cir- 
conspection. 

CHABLE.  tm.  V.  Cdbte. 

CBABLEB,  «rfl.  Tordre  plusieurs  corde»  en  | 
une.  I Ab.ltre  de  fiuiu  a coup,  de  peiehe,  j 

CBABLIS,  sm.  Bois  ab.*ittu  ]>arle  vent  dans 
une  forêt,  arbre»  tombé»  de  vieillesse,  de 
pourriture)  etc. 

CBABOISBAB,  sm.  Poisson  de  mer.  es- 
pece de  chabot  épineux,  marbré  de  brun  et 
de  gris,  appelé  vulgairement  diable  de  mer. 

CHABOT)  »m.  Poisson  à tête  grosse  et  apla- 
tie qu’il  gonfle  à volonté  ; on  en  trouve  dans 
le»  rivière»  une  espèce  nommée  vulgairement 
meunier. 

CBABOÜSSADE  ) sf.  Race  de  moutons 
qui  se  rapproche  de  la  race  berrichonne  et 
qu’on  élève  au»  environs  de  Salnt-Flour; 
ils  n’ont  point  de  cornes  et  sont  garnis  de 
laine  jusqu’aux  sabots. 

CHABBAQUE,  ou  ScnAiBAQOB,  sf.  Peau 
de  chèvre  ou  de  mouton  que  l'on  met  sur 
les  chevaux  des  troupes  légère». 

GHABBI  ou  CHAiais,  sm,  M^ti.  du  bouc  al 
do  la  brebil,  dont  la  chair  eat  aaaca  cslinito 
el  la  laina  de  bonrio  qualité. 


CB  AC  AL,  sm.  Sorte  de  cliicti  «auvage  tres- 
eotumun  en  Afrique  et  en  Orient,  qui  hurle 
cl  chaa.ie  pendant  la  nuit,  et  dévore  les  niou- 
lona;  Il  »e  repait  ou»l  de  cadavrea. 


CBACONNE,  sf.  Ancienne  danse  d’un 
mouvemeni  modéré,  à trois  temps  et  quelque- 
fois à quatre  ; on  la  dansait,  au  ivii*  sieele, 
à la  fin  d’un  acta  de  ballet  ou  d’opéra.  | 

1 Ruban  qui  soldait  à attacher  le  col  do  la 
ehemlse  et  dont  les  bouts  pendaient. 

CHABBG,  sm.  V.  Pamplemousse. 

CBAGBIH,  sm.  PcBU  d’un  poisson  sppelé 
Squale  ou  fleçuû»;  elle  est  extiêmcmeutduic. 


très-noire , présente  de»  «spèrités  qua  l’on 
réduit  parle  frottement  el  peut  recevoir  un 
très-beau  poli  ; on  en  fait  de»  gaines  et  des 
euffrets  Sa-us  le  nom  de  Galuchat  i le  — ar- 
tificiel, beaucoup  plu»  commun  que  le  pré- 
cédent, SC  fabrique  avec  du  cuir  d'âne  ou 
de  cheval,  dan»  lequel  on  enfonce  do»  graine» 
très-dures  pour  lui  donner  oet  aspect  dit  cha- 
griné. 

CHAI»  sm.  Dans  te  Bordelais,  bâtiment,  local 
où  sont  emmagasiné»  le»  vin»  et  les  eaui-dc- 
vle. 

CHAIiADE,  sf.  V.  Calade. 

CHALAN  ou  CnàieAMD,  sm.  Allège  â fond 
plat,  a côtés  droits,  ayant  ravant  en  saillie, 
et  tirant  u-es-peu  d'eau;  on  s’i-n  sert  pour 
transporter  de»  marchandise»  sur  une  ri- 
victe,  I Chalakobau,  sm.  Marin  qui  eunduit 
lu»-—». 

CB  AL  ASIE,  Cnsl.tl«,  s/,  (pr.  »n-).  (»K<f). 
Relâchement  des  Obres  de  la  cornée.  | Tumeur 
en  foi  me  de  grains  de  grêla  qui  aa  forme 
dans  le  bord  bbre  des  paupières. 
CBALA2E,  sf.^Mnal.)  Mcmbnine  albumi- 
neuse tordue  sur  elle-même,  qui  soutient  l’œuf 
dan»  »on  enveloppe.  | V.  Cliatusie. 

CBALCÉDOINE,  sf.  V.  CalMoim. 

CBALCIDIttHE,  sf.  (pr.  »a/-).  (^nt) 
Vaste  salle  qui  furmait  comme  l’aiuaexe  des 
basiliques  où  se  rendait  la  justice. 
CBALCITE,  s),  (pr.  »«(■).  Minerai  de 
cuivl'e. 

C B A L C 0 B H A P B E , é 

i taux. 

(pr,  kal-).  Art 
le»  autiea  mé- 
M pratique  cet 
des  planche»  «t 

des  estampe». 

CBALDAlaOE,  adj.  (pr.  lro/-î.  Q*aî  appar- 
tient aux  Clialdém».  habitants  de  ranrieuiie 
ilabylonie.  1 • nAtoAisuB,  sm.  Locution  pro- 
pre à U langue  —, 

GBALEF,  jm.  Arbrisseau  de  l’Orient  a 
fleura  campanulées,  à fruiltage  argenté  cl  dont 
les  fruits  sont  comestibles. 

CBiLIT  f sm.  Bols  de  lit. 

CBALON,  A/ff.  Tissu  croisé  do  laine  qu'on 
fabriquait  autrefois  â Amiens  pour  l'envuyer 
en  Espagne  ; on  n’rn  fabrique  plus  qu’en  An- 
gleterre. I Grand  filet  de  pêche  dont  les  ctiré- 
mlléa  sont  attachée»  â de  petits  bateaux. 
CHALOUFEi  Am.  Bateau  de  grande.#  di- 
inensiuns  qui  va  â la  voile  et  à l’uviron  et 
qui  accompagne  un  navire;  il  sert  â le  char- 
ger, à le  décharger,  â faire  l'eau  el  le  bois 
dans  le»  relâche»,  etc.;  on  distingue  encore 
les— a canonnières  t pontée»  el  armées  de 
quelque»  canons  pour  aller  en  course,  les  —s 
de  pèche  t etc. 

CBALÜMEAB  ) .iiH.  Instrument  â vent  con- 
sisunl  piimilivemcul  en  un  ruseau  percé  dq 


CBALCO&BAPBIE,  sf. 

de  graver  sur  cuivre  ou  «ur 
Uux.  [ Lieu,  établissement  ou 
an.  I Lieu  où  sont  recueiliic» 
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tmu»  et  coiiAtitué  aujourd’hui  par  un  tuyau 
à anche  qui  s’adapte  au  corps  de  la  musette. 

I Petit  tube  de  métal  (argent  et  plaline|  au 
travers  duquel  on  aouftlo  sur  l.a  flamme  d’une 
lampe  qu'on  dirige  sur  les  substances  miné' 
raies  ou  métalliques  qu*on  veut  fondre  ou 
souder. 

CHALUT,  sm.  Espèce  de  filet  de  pêche  usité 
sur  les  cdtes  de  l’Océan  ; c’est  une  sorte  de 
sac  Urrge  à l’entrée  et  étroit  au  fond. 

CHALT  OU  CnsLiSf  sm.  Étoffe  de  poil  de 
chcTie  très-légère. 

CHALTBÉ.  E.  adj.  (pr.  to-)  (.Wr'rf.)  Qui 

contient  de  l'acier  on  du  fer;  se  dit  du  vin 
hlano  médicinal  préparé  avec  de  la  limaille 
de  fer. 

CHAMADE  J i/.  Signal  donné  par  les  as- 
siégés avec  la  trompette,  le  tambour,  ou  un 
di-apeau  blanc,  pour  parlementer. 

CHAMBELLAN,  jm.  Orricicr  qui  fait  le 
service  de  la  chambre  du  prince.  | Premier 
ofSrier  de  la  rhainbre  du  roi.  | — du  sacré 
rollcge,  cardinal  qui  administre  les  revenus 
du  sacré  collège. 

CHAMBORD,  sm.  TiS'iu  de  laine  et  quel- 
quefois chnine  colon,  qu'on  teint  en  noir  |K>ur 
étoffes  de  deuil  ; ou  le  fabrique  à Amiens  et 
h Rotibaiv. 

CHAMBRANLE  f sm.  (Jrc/iU.)  Cadre  for- 

itiaiit  bordure  avec  moulures  autour  d’une 
porte,  d'une  fenêtre,  d’une  cheminée,  etc^ 

CBAMBHELAN,  sm.  Celui  qui  travaitle 
en  ch>^mbre.  1 — i,  adj.  Ce  qui  sc  pavsc  à 
huis  clcs,  dans  une  chambre. 

CHAMBKIÊBE  , $f.  Hà'itn  iiiobili*  futé  au 

nu^sen  d'nn  anneau  à la  qictie  dune  rtinr- 
leltr-  on  sur  le  devant  p>>ur  la  Koiitenir  et  sou- 
lager le  limonier.  ) Oulii  sctv.'inta  reimier  le 
ehni  bon  ou  le  fer  dans  la  forge. 

CHAHBROPS)  sm.  (pr.  ka-).  Gemv  de  ta 
f.innllc  des  palmiers  dont  le  tyi>e  est  le  jtul- 
inier  nain. 

CHAMOIS,  sm.  Ruminant  à cornes  creuses 
des  hautes  montagnes,  de  la  taille  d’une  chèvre, 
k peluge  brun;  sa  peau,  que  l’on  tanne  et  à 
laquelle  on  donne  une  teinte  jaune  qn!  porte 
au.ssl  ce  nom  , est  très-estimée. 

CHAMQISER,  va.  Préparer  une  peau  à In 
iiuinicre  des  c/iamorr , r.-n-d.  en  employant 
riiuite  au  Heu  de  l'alun. 

CHAMOISEBIE,  </  Lieu  ou  se  font  les 
jieaux  chamoiséea  ; celte  marchandise  elle- 
même. 

CIAMOISEDR  y sm.  Celui  qui  prépaix*  tc.s 
peaux  de  chamois  ou  qui  fait  des  peaux  cha- 
molsées. 

C9AMP  f sm.  (fflas.)  Le  fond  de  l’écu  sur 
lequel  sont  dessinées  les  pièces.  | Sur—,  ou 
de  — , se  dit  des  choses  plates  comme  les 
briques  qui,  au  lieu  d'être  posées  à plat,  sont 
posées  sur  leur  crlté  le  plus  long,  leur  largeur 
ae  trouvant  verticale. 


CHAMPART.  im.  jFéod.)  Droit  qu’avaient 
les  seigneurs  de  fief  de  lever  une  ceitame 
quantité  de  gerbes  sur  les  terres  qui  étaient 
dans  leur  censive. 

CHAMPEÀD,  sm.  pré,  etparticul.  prairie 
entourée  de  bois. 

CHAMPI,  sm.  Signifiait  autrefois  enfant  né 
avant  le  madoge  de  scs  parents.  | S'emploie 
quelquefois  comme  sya.  de  bà'ard. 

CHAMPLEVER,  va.  (pr.  c/fa/i-ïe).  pra- 
tiquer une  rainure  s<ir  une  plaque  de  métal 
pour  reicnir  l’émad.  | Creuser  au  butin  le 
champ,  le  fond  sur  lequel  ressort  tiiie  ligure. 

CHAMPLDRE.  Sf.  Maladie  des  arbres  dont 
les  jeunes  pousses  sont  détruites  par  la  gelée, 
chute  précoce  des  fruits. 

GHAMPONIER  , CiuupOMsiKa.sm.eiffi/y. 

Oicval  qui  a les  paturons  long»,  effilés  et 
troji  pleins. 

CHAMSIN  , sm.  (pr.  Aornci/mi.  V'.  Khamsin. 
CHANCELIER,  >m.  Officier  chargé  de 

garder  les  sceaux  d’un  Etat,  d’un  consulat, 
d’une  cour  de  justice,  d'un  corps,  etc.  | Cham- 
CXI.LIMM,  sf.  Lieu  où  se  tient  k* — cl  où 
l'on  scelle  les  actes. 

CHANCEL1ÈRE  , sf.  Petit  coffre  garni  de 
peau  d’ours  ou  de  mouton  dans  lequel  on  met 
les  pieds  pour  se  garantir  du  froid. 

CHANCIR  , vn.,  ou  SB  —,  vpr.  Tourner  à la 
moisissui'e,  se  couvrir  d'une  |>eUiculc  blan- 
châtre. I OiiAMCissoas , sf.  Commencement 
de  moisissure. 

CHANCRE,  sm.  (Mvd.)  Ulcère  malin  qui 
ronge  les  chairs.  | Maladie  qui  ronge  l'écorce 
et  le  buis  des  atbres. 

CHANDELIER.  sm.  Dans  les  arts,  loot 

iii«trafiieiu  rappelant  la  fonue  du  clunulcliri 
ordiiiaii'c  et  destiné  à recevoir  nm?  ti^ir  <le 
bois  ou  de  fer  qui  sert  de  suppiirt  a quelque 
chose . 

CHANFREIN  > jm.  Partie  de  i'atietennv  ar- 
mure <les  chevaux  de  guerre  qui  leur  cou- 
vr.iit  la  tête.  | Face  du  cheval,  de  l’os  du  nex 
aux  salières.  | Biseau,  incliiiaisoa  faite  en 
abattant  une  arête. 

CHANK  t sm.  Coquille  de  Ceylan  blanche  ou 
verte  que  l’on  scie  en  anneaux  de  diverses 
grandeurs,  dont  les  femmes  de  l'Inde  font  des 
ornements  pour  leurs  bras,  leurs  doigts,  etc. 

CHANLATTEfi/.  (^r  r /«y.)  Planche  élruîle 

en  biseau  placée  à l’extrémité  des  chcvroiia 
d'un  comble  pour  soutenir  l’égout  de  la  cou- 
verture. 

CHANOINE,  sm.  Kcclésiastiquc  qui  fait 
paitie  du  chapitre  d'une  cathédrale.  | Ciia- 
^OlNRSse,  sf.  Nom  qu'on  donnait  Dutrefois  à 
des  religieuses  réunies  en  chapitre  et  assu- 
jetties à une  règle  commune;  aujourd'hui  elle-s 
vivent  dans  le  monde  et  ne  sont  astreintes 
qu'à  des  i!evoirs  faciles  a remplir. 

CHANTEAU,  sm.  Morceau.  | — de  pain 
bénit,  le  pain  Mnit  que  i’on  piépare  pour  le 
distribuer  à l’église. 
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CHANTEFLBORE  , sf.  Sorte  d'enlon- 

ituir  « long  tu)uu.  | Syn.  «Ir  Barbacaite.  V.  ce 
mol. 

CHANTERELLE,  âf.  1>«  corde  la  plus 

déliée  et  qui  a le  aou  le  plus  aigu,  dans  ua 
TioioD,  une  basee,  etc.  | Femelle  a’oiaeaii  q<ie 
l’on  place,  dana  une  cage,  au  milieu  d'une 
campagne,  afin  qu'elle  attire  par  son  chant 
les  oiseaux  que  l’on  eeut  prendre.  | Petit  ins- 
trumeulaerrantauindme  objet.  | Champignon 
oomeslible.  V.  Cirole. 

CHANTIGNQLE  , sf.  Bout  de  bois  posé 
sur  l’arbalétrier  d’une  ferme  de  toit  pour 
porter  un  cours  de  pannes.  | Tas.Acau,  pièce 
posée  de  champ  entre  deux  pièces  parallèles 
pour  les  maintenir  écartées.  | Briques  minces 
pour  paver  l’àtre  de  la  cbemlnée, 

CHANTOURNER}  m.  Couper,  évlder  du 

bois  ou  du  carton  ensuivant  un  prolll  tracé 
a l’avance. 

CHAOTIQDE,  adj.  (pr.  fca).  V.  Cosmique, 
CHAOOCH  , sm.  En  Algérie,  hulvsler,  em- 
ployé subalterne  attaché  à la  personne  d’un 
MfQcier,  etc.  | V.  Cfiiaoux. 

CHAPE}  s/.  Large  et  long  vêtement  d’église 
eu  forme  de  manteau  qui  s'agrafe  sur  le  de- 
vant. I Partie  des  mitaines  de  femme  qui  re- 
couvre le  dos  de  la  main.  { Piece  qui  sert  de 
point  d’apptd  au  pivot  d'une  poulie.  | Eruluit 
de  ciment  fait  sur  l'estnados  d'une  voûte  ou 
d'une  arche  pour  la  conserver  en  la  préservant 
de  riuimldité  supérieure.  | Couvercle  en  fonne 
de  dôme  qui  surmonte  un  fourneau  et  qui  se 
terntine  par  un  tuyau  plus  ou  moins  long. 

GEAFEAD,  sm.  Pellicule  plus  ou  moins 
épaisse  qui  recouvre  les  liquides  en  ferment, n- 
tion  et  qui  est  formée  d’écume  et  de  matières 
eoUdes.  I {Gioi.)  Partie  d'un  flion  qui  affleure 
le  soi.  ( iConun.)  Somipe  qui  est  allouée  au 
capitaine  d’un  navire  comme  gratilicntion  pour 
les  soinsqu’il  apporte  aux  marchandises  trans- 
portées. I (ArcfiU.)  Pièce  supérieure  d’mie 
charpente. 

CHAPELER,  «.  Oter  la  superficie  de  la 
«rodte  du  pain,  etc. 

CHAPELLE,  sf.  Orchestre  des  musiciens 
qui  exécutent  de  la  musique  dans  une  église 
octdam  ht  chapelle  d'un  prince. 
CHAPELURE.  sf.  Croûte  de  pain  râpée, 
puU'érisée  et  quelquefois  aromaUsee,  qu’oii 
emploie  à divers  usages  culinaires. 

CHAPERaN,  -rm.  {Archit.)  Couronnement 
d'un  mur  de  clôture  destiné  à le  préserver  de 
l’action  des  eaux  pluviales.  ( Autrefois,  coif- 
fure, ornement  de  lûtc.  etc. 

CEAFETONNAUE,  sf.  Malndtu  bilieuse, 

mortelle,  consistant  en  un  vomissement  ac- 
compagné de  délire,  particulière  aux  pays 
chauds. 

CHAFIER  } sm.  Meuble  à tiroirs  où  l’on 
renferme  les  chapes  et  les  autres  ornements 
d'église. 

CHAPITEAU,  sm.  Partie  supérieure  qui 
forme  le  oourunnement  d'une  columie  ; il  y 


en  a de  plusieurs  ordres.  1 Dans  l'.ilanibic 
calotte  plus  ou  moins  béniispliérique  dan« 
laquelle  se  rendent  tes  vapeurs  du  liquide  s 
distiller  et  d'où  elles  passent  dans  le  ser- 
pentin. 

CHAPITRE,  sm.  Corps  des  chanoines  d’une 
église  cathédrale  ou  collégiale  formant  an  con- 
seil délibérant.  ^ 

CHAFONNIÈHE,  sf.  T.  Poupetonsûère. 

CHAFUIS,  sm.  Hangar.  | Charpente  en 
bois  d’une  selle,  d’un  bat. 

CHARANÇON,  sm.  Genre  d'insectes  co- 
léoptères remarquable  par  une  trompe  plus 
ou  moins  longue  qui  continue  la  tète  et  porte 
les  antennes.  ( Nom  vulg.  de  l’espece  appelée 
Catandre. 

G H ARA  SSE,  sf.  Espèce  de  boîte  è claire- 
voie  où  s’emballent  les  porcelaines. 

CHARBON}  sm.  I —animal,  charbon  fait 
avec  des  os.  j — végétai,  charbon  de  bois,  ou 
charbon  ordinaire.  | (A/éd.)  Syn.  d^Ànthrnjs 
matin,  inflammation  gangréneuse.  | Stu  te  de 
tumeur  inflammatoire  et  contagieuse  qui  at- 
taque les  bestiaux  et  même  les  hommrs,  et  les 
fait  périr  rapidement.  | Nom  donné  à diverses 
maladiea  des  blés  et  autres  céréales. 
CHARBOUILLON  , rm.  Maladie  des  che- 
vaux ; c’est  une  inflammation  ulcéreuse  de 
la  membrane  pituitaire. 

CHARBUCLE,  sf.  tialadie  des  blés  ap. 
pelée  aussi  Siette  ou  Charbon. 

CHARRON,  sm.  Plante  à fleurs  composées 
rouge  p<^urprc,  épineuse,  commune  dans  les 
champs.  | — à foulon.  S.Cardère. 

CHARDONNERET,  im.  Petit  oiseau  du 
geure  moineau,  dont  le  mâle , mieux  pard 
que  la  femelle,  a le  dos  brun,  les  ailes  noires 
et  Jaunes  et  le  ventre  blanc;  il  a un  cliant 
trèa-sgréable, 

CHÂRDONNETj  sm.  Montant  de  la  porte 

d’une  écluse,  en  pierre  ou  en  bois,  dans  le- 
quel se  trouve  une  ruinuie. 

CHARSONNETTB,  sf.  Sorte  d'artichaut 
sauvage  dont  la  fleur  est  employée  a faire 
cailler  le  lait. 

CHARLOTTE,  j/.  Nonnni.  Ton  donne  .u, 

perles  de  verre  diversement  colorées,  de  petiiee 
dimensions.  | Entremets  composé  d’une  mar- 
roelsde  de  pommes  recouverte  de  croûtes  de 
pain  rôties.  I — russe,  enlnmiets  formé  d'une 
crème  fouettée  Ou  d'une  crème  glacée  recou- 
verte de  biscuits,  etc. 

CHARME,  sm.  Arbre  commun  en  France, 
à feuilles  ovales  et  touffues,  à branches  noin- 
breuscs  et  dont  le  bois  tres-dur  sert  au  char* 
ronruge,  ainsi  que  pour  faire  des  vis  de  presM^ 
des  dents  de  roues,  etc. 

CHARMILLE)  sf.  Haie,  palLuade,  ton- 
nelle  formée  de  charmes  entrelacés. 
CHARMOIS)  sf.  Lieu  planté  de  rhannes 

CHARREE)  sf.  Cendre  qui  a servi  a faire 
la  lessive;  elle  se  vend  comme  engrais  aut 
cultivateurs,  et  comme  fondant  aux  verrieis* 
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CHARRIER,  sm.  Drap,  ou  grosse  pièce  de 
toile  dans  laquelle  on  enveloppe  la  cendre 
pour  faite  U lessive. 

CHARTE,  sf.  Titres  ancieos,  traité»  sur  par- 
chemin relatifs  à Thistoire  ou  au  droit  public; 
actes  publics  appartenant  à une  ville»  à une 
communauté.  | constitutionnelle,  constitu- 
tion politique  d'une  nation. 

CHARTE-PARTIE  , sf.  Acte  fait  eu 
plusieurs  originaux,  par  lequel  le  propriétaire 
d’un  navire  le  loue  ou  ralfiëtc. 

CHARTRE,  sf.  Autrefois,  prison.  Heu  de 
détention.  [ (AfW.)  Dépérissement,  consomp- 
tion, ^Ule;  maladie  du  carreau  chez  les  en- 
fants. 

CHARTRE-PRIVEE,  sf.  Lieu  où  l’on 

détient  quelqu’un  sans  autorité  de  justice. 

CH  ARTDIiAIRE,  sm.  (pr.  *«r).  V.  Car- 
lutaire. 

CHAS,  sm.  fpr.  cha).  Le  trou  d’une  aiguille, 
t Petite  plaque  de  métal  carrée  pereèe  d’un 
trou  au  milieu  par  lequel  p isse  le  fil  à plomb. 

I Colle  d’amidon  pour  appièter  les  toiles. 

CHÂSSE  ) sf.  Coffre  plus  ou  moins  entouré 
d’ornements  dans  lequel  on  renferme  destx- 
liques.  } Partie  de  la  balance  dans  laiiuellese 
meut  le  fléau.  ] Tout  ce  qui  enchésse  une 
pierre  précieuse.  | Moature  des  lunettes.  | 
Maacbe  d’un  bistouri. 

CHASSÉ,  sm.  Pas  de  donse  qui  s’exécute  en 
allant  de  côté,  soit  à droite,  soit  à gauche, 
en  jetant  un  pi«l  en  avant  et  le  remplaçant 
rapidement  par  l'autre  qui  semble  le  chasser. 
) CnAtsKR,  va.  Exécuter  un—. 

CHASSELAS,  sm-  Variété  de  rnisin  de 

table,  jaune  doré,  à grains  gros  et  ronds,  peu 
serrés,  doux  et  sucrés»  n'ayant  qu’un  pépin. 

CHASSE  HARÉE  ] ATI.  Embarcation  on 
usage  dans  l’ouest  de  lu  France  et  qui  sert  à 
transporter  le  poisson  et  divers  autres  objets. 

CHASSERET,  rm.  Petit  plateau  ou  panier 
k boi-ds  peu  élevés,  géiu-rulemcnt  en  osier. 

CHASUBLE,  sf  Ornement  portant  une 
grande  croix»  que  le  prêtre  met  par-dessiu 
l’aube  et  l’étole  pour  célébrer  la  messe. 

CHASUBLIER  » sm.  Fabricant  d’ornements 
d’église.  I CaASuiLBaix,  sf.  Commerce»  indus- 
trie du  —, 

CHATAIRE,  sf  V.  Cataire, 

CHAT  CEHYIBR»  sm.  v.  CerrUr. 

CHATEAU}  sm.  (Mar.)  V.  Gaillard. 

CHAT’HUANT»  sm.  fpr.  cha-u^an).  Es- 
pèce lie  chouette  dont  les  yeux  sont  bicuétres 
et  entourés  d’un  dlique  complet  de  plumes  ; 
c’est  un  oiseau  de  nuit. 

CHATIÈRE, i/.  Conduit  en  pente  qui  dorme 
issue  aux  eaux  d’uu  bassin  et  aboutit  k un 
puisard. 

CHAT  HAHIN  » sm.  V.  Plongeon. 

CHATOIEMENT,  iffi.  RefleU  variés  que 


produisent  rertaini  objets  quand  on  les  re- 
garde dans  diverses  positions. 

CHATON,  sm.  [Bot.)  Assemblage  de  petites 
fleurs,  telles  que  celles  du  saule,  du  noise- 
tier, etc.,  semblables  à de  petites  écailles»  qal 
•ont  disposées  en  épi  serré  autour  d’un  axe 
commun  et  forment  comme  une  queue  de 
chat,  t Partie  d'une  mouture  de  pierreries  qui 
reçoit  les  diamants»  qui  les  environne  en  des- 
sous et  donc*  les  bords  sont  sertis  sur  la 
pierre.  1 Partie  d’une  baguo  où  se  trouve  la 
pierre. 

CHATOUILLE  f r/.  v.  LamprUlon. 
CHATOUSISUX  (bois  de),  sm.  Bois  qui 

vient  de  Cayenne»  blanc,  jaune  et  rouge,  qu’on 
emploie  dans  la  tabletterie. 

GHATOTEH}  m.  Varier  de  couleur  sui- 
vant la  réflexiou  de  la  lumière. 

CHAT  FARD,  sm.  Etpcce  de  chat  sauvage 
appelée  aussi  Lfnx  de  Poriugat;  au  pl.  des 
chats  i>ards. 

CHÂTRER  } fa.  En  narlant  d’une  roue, 
lever  te  cercle  de  ferqui  IVntoure  pour  reoscr- 
l er  l'assemblage  quand  il  s'y  manifeste  du  jeu. 

CHAT  SEHYEHN,  sm.  V.  5err«/irt. 

CHATTE,  j/.V.Go*ore.  | Espèce  de  chasse- 
marée  à fond  plat  destinée  à la  pèche. 

CHAT  VOLANT,  jm.  v.  Gaiéopithique* 

G H AU  U ER)  va.  Semer  de  la  chaux  dans 
un  champ  pour  l’amender.  | On  dit  aussi 
Chauler. 

GBAÜDERIE,  sf.  Caravansérail  sur  les 
routes  de  l’Inde  pour  les  voyageurs. 

CHAUFQUR)  SRI.  Four  à chaux. 

CHAUFQUBNiER  f sm.  Ouvrier  ou  mar- 
chand de  chaux. 

CHAULER)  m.  Mêler  au  grain,  avant  de 
le  semer,  de  la  chaux  qui  le  préserve  de  la 
carie;  faire  ti-emper  les  grains  dans  de  l’eau 
de  chaux.  | Y.  Chauder.  \ Chaulsom,  sm.  Ac- 
tion de  — . 

G H AU  HE)  sm.  [Bol.)  Wom  delà  tige  des 
gisminées  appelée  vulg.  Paille.  | Dans  les 
Vosges,  pâturages  élevés. 

CHAUS,  Am.  Quadrupède  qui  vil  en  Europe 
et  dont  le  pelage  gris  clair  tirant  sur  le  jaune 
donne  une  fourrure  assez  estimée  ; on  l’ap- 
pelle aussi  Lynx  des  marais. 

CHAUSSE)  sf.  pièce  d’étoffe  de  soie  ornée 
de  fourrure  que  les  membres  de  l’Université 
portent  sur  l'épaule  gauche  dans  les  cérémo- 
nies publiques.  | Sac  de  feutre  ou  de  laine  au 
travers  duquel  on  filtre  certaines  liqueurs.  | 
— 8,  sfpl.  Ancien  syn.  do  euloUe  ou  de  cc- 
leeoH. 

CHAU8SR-TRAPE,J/.  (MH.)  Cbml  de 

frise.  V,  Frise,  j Piège  pour  prendre  les  loups 
et  autres  bêtes.  ( Esp^  de  centaurée,  plante 
assez  commune  dont  les  fleurs  sont  armées 
d'épines;  elle  est  aniere  et  fébrifuge  et  sa 
racine  a été  longtemps  considérés  conimè 
diurétique. 
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CHAUTINISIIE,  sm  Fùklltf  à uii  prin- 
cipe pousiW'e  juK|a'à  retagératitni,  fatiattsuie 
Irréfléchi,  cullc  atnlionnaire  de  la  rouiinr.  j 
Particul.  admiration  aveugle  pour  tout  ce  qui 
flatte  ramouF'propre  national. 

CEADVIR,  m.  Dreaaer  les  oreilles,  les  serm 
contre  la  tète;  ne  se  dit  que  des  chevauv, 
des  mulets  et  des  ânes. 

CHAVENNE)^sm.  V.  MeunUr, 

CHATA-VER  , sm.  Racine  d'une  plante  dr 
l'Inde  appelée  Oldenlande;  elle  est  rougeâtre 
et  donne  une  couleur  analogue  à celle  de  la 
garance. 

CHATOTTE,  sf.  Genre  de  cucuihilacèes 
que  l’on  cuUlve  dans  les  pays  chauds  et  dont 
le  fruit,  de  la  grosseur  d’un  œuf  de  poule,  est 
agréable  à manger. 

GHEBEC  « sm.  Bâtiment  de  guerre  pointu 
des  deux  bouts,  à trois  mâts  et  à rames,  en 
usage  dans  la  Méditerranée. 

CHEF,  sm.  Ancien  syn.  de  tête,  j {lilas.) 
Partie  supérieure  de  l’éeu  qui  en  occupe  ie 
tiers  ou  les  deux  septièmes. 

CHEFFERIE*  sf.  Circonscription  dans  la- 
quelle un  orfieier  du  génie  exerce  les  fonc- 
tions de  chef  pour  tout  ce  qui  concerne  les 
fortifications,  le  génie  rollUaite,  etc. 

CHEIK  OU  CutiKH,  sm.  (pr.  rêéâ).  Chef  de 
tribu.  I Ce  mot  s’emploie  clirz  les  Arabes  dans 
tous  les  sens  des  mots  chef,  vieillard,  sei- 
gneur. ) En  Algérie,  chef  qui  administre  et 
commande  Je  dtumr,  village  ou  réunion  dp 
plusieurs  tetiirs. 

CHÉILALHIE,  j/.  (pi.  n-t-).  (mm.) 

Toute  douleur  ressentie  iians  les  levies. 

CHElltOCACE,  sm.  (pr.  ké-i~'j.  {Mrd. 

GnnHemeut  des  terres  avec  endurcissement  et 
rubéfaction,  mais  sans  chaleur  ni  douleur, 
ne  se  terminant  jamais  par  suppuration  et  ré- 
gnant épidéniiquemcnt  en  Anglrtene  et  eu 
l^sse,  où  cette  maladie  sévit  principalement 
sur  les  enfants. 

CHEIROXTS,  im.  V. 

CHEIROPTÈRE,  tm.  et  at/J.  (pr.  ké). 
{ZoqI.)  Se  dit  des  mammifères  dont  le  carac- 
tère principal  est  d'avoir  une  memhi  ane  for- 
mée par  un  repli  de  la  peau,  étendue  entre 
leurs  quatre  membres  et  formant  des  e.spèces 
d'ailes  qui  leur  permettent  de  voler;  tels 
sont  les  chauves-souris  et  les  galéopiihèques. 

CHÉLIOOINE,  sf.  (pr.  ké.).  Plante  à 
Heurs  Jaunes  qui  croit  a l'ombre  des  vieux 
murs  cl  qui  renferme  un  suc  jaunâtre  :mi  U 
recommande  contre  les  maladies  de  la  peau. 

I Petits  cailloux  presque  lentirulaires  lré.s- 
polis,  qu’on  trouve  dans  ies  lits  tic  certains 
torrents  et  dans  certaines  givtles. 

CHELMON  y sm.  (pr.  kel-).  Genre  dépôts-  I 
sons  à mu.ieau  satllunl,  allongé,  en  pointe, 
qui  nagent  à la  surface  de  l’eau  et  chassent 
les  insectes  en  leur  lançant  des  gouttes  d'eau 
qui  les  font  lomlxr. 


aHÉLONIBN,  adj.  et  sm.  Crklovirss, 
smpl.  (pr.  feé-)  (Zool.)  Se  dit  d'une  rliv^? 
d'animaux  dont  la  tortue  est  le  type,  remar- 
quables par  deux  e.spèces  de  cuirasses  qui  re- 
couvrent leur  corps,  l’une  dessus,  l’autre  des- 
sous; ils  vivent  d'herbes  et  d’insectes  et  sont 
ovipares.  | Cniu>sii,  sf.  (pr.  ke*-}.  Genre  de 
tortues  auquel  appartiennent  les  espèces  caref 
et  caouane. 

GHELU  ) sm.  L-ampe  à réflecteur  que  l’on 
suspend  par  un  crochet  au-dessus  du  métier 
du  tisserand. 

CHEKINAL  , sm.  Cheminée  mobile  de  ime 
cuite  qu'on  adapte  â un  fourneau. 
CHEKINEKENT,  sm.  (Mi/i7.)  Ensemble 
des  travaux  exécutés  en  avant  d’une  place  as- 
siégée pour  8*en  rendre  maître. 

CHBHOSIS,  sm.  (pr.  ké~).  (Méd.)  Inflam- 
mation de  l’œil  avec  bouffissun:  de  la  conjooe- 
tive. 

CEfiNAIB  , sf.  Lieu  planté  de  chênes. 
CHENAL.  sm.  Courant  d’eau,  dans  une  ri- 
vière, borné  des  deux  côtés  de  talus  en  terre 
ou  en  maçonnerie;  canal  pratiqué  dans  le 
goulet  d'un  port  pour  y faire  entrer  les  vais- 
seaux. 

CHÉNEAU  , jm.  (Jrchit.)  Conduit  deml- 

cyündiique  ouvert  qui  règne  le  long  d'un  toit 
pour  recevoir  les  eaux  pluviales  et  1rs  trans- 
mettre à la  gouttière  ou  tuyau  de  descente. 

CHÉNETTE  , sf.  Nom  de  la  germandrée, 
ppiit-chène. 

CHÉNETIÈRE,  sf.  Chani]>  OÙ  l'oti  cultive 
Je  chanvre.  | Kpnuvaniail  à —,  nianiicquin  que 
l’on  met  dans  le.s  champs  ou  daiH  1rs  jardin* 
|M»iir  effrayer  et  éloigner  les  oi.seaux. 

CHÉNEVIS  ï jffi.  (pr.  vi).  Graine  du  chan- 
vre, dont  on  nourrit  quelques  oiseaux. 

CHÈNEVOTTE,  sf.  Partie  ligneuse  de* 
plantes  textiles  (rhanvre,  lin,  etc.),  quand  elle' 
ont  été  dépouillées  de  leur  filasse  ; on  eu  fait 
cil  quelques  endroiu  des  allumettes  ainsi  que 
du  charbon  léger. 

GHENOPOBEy  jot.  (pr.  kS-).  Plante  an- 
nuelle à feuilles  sinuées  on  dentées,  à tiges 
striées,  i petites  fleurs  verdâtres  en  grappes, 
dont  phuieura  espèces  sont  médicinales;  le 
--  bolryst  qui  est  originaire  du  midi  de  la 
France,  est  employé  comme  antispasmodique; 
le—  çuinoa,  commun  au  Pérou  et  cultivé  en 
Europe,  donne  une  salade  amère;  le—  bon 
henri  est  Vansérine  sagitlêe.  V.  ce  mot,  etc. 

CHENU»  Sy  m/y.  Qui  est  tout  blanc  de  vieil* 
Xe%M\ 

CHEPTEL,  sm.  (pr.  ehe-tel).  Contrat  par  le- 
quel une  partie  donne  à l’autre  des  animaux 
susceptibles  de  croit  ou  de  profit,  pour  l'agri- 
ctiUure  nu  le  commerce,  à l’effet  de  les  garder, 
lie  les  nourrir,  de  les  soigner,  sous  les  con- 
diiiotis  convenues  entre  elles. 

CHÈQUE  , sm.  Ordre  écrit  donné  par  un  par- 
lletilier  à nu  banquier  chea  lequel  il  a (ks 
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fonds,  de  payer  à vue  une  certaine  somme  au 
porteur. 


CHÉRIF,  sm.  Titre  de  noblesse  que  portent 
les  descendants  de  1a  famille  rte  Mahomet, 
par  Fatime.  | Prince,  seigneur.  \ Petite  mon- 
naie d’or  d’Egypte  valant  environ  1 fr.  { 
CeaaivAT,  sm.  Dignité  d’un 

CHERIMOLU,  CnaaiMOLisa,  rm- V.  Ca- 
ehtmoM. 


CHÉRUBIN,  sm  Dans  la  liturgie  chré- 
tienne, c’est  un  ange,  du  second  choeur  de  la 
première  hiérarchie.  * 

CHERTI  OU  CnBavis,  sm.  Plante  potagère 
ombellifère  dont  la  radne  ae  mange  en  hiver; 
elle  B une  aaveur  douce  et  aromatique. 
CHE8TER,  sm.  Fromage  trcs-estinié  qu’on 
fait  en  Angleterre  dans  le  comté  de  Cliester. 

CHÉTOOON,  jm.  (pr.  ché-).  Poisson  aran- 
tboptérygien  comestible , dont  te  cerarlere 
principal  est  d'avoir  les  dents  fines  et  tletihlra; 
son  corps  est  très-comprimé  et  paré  des  cou  - 
leurs  les  plus  vives. 

CHEVAL  HE  FRISE,  r/n  v.  Fnse. 
CHEVALEMENT,  sm.  f^rcAi/.)  A]>pareîl 

composé  d une  ou  de  plu><ieurs  pièces  de  bois 
pl*^  sur  des  éuis  pour  soutenir  une  partie 
de  bêtimrni  reprise  en  sous-œuvre. 

CHEVALET,  sm.  Ancien  instrument  de 
supplice  qu'on  appliqua  aus  premiers  chré- 
tiens et  dont  Pinquisition  s'est  servie  pour 
torturer  ses  victimes.  C'éuit  uue  Uble  sur 
laquelle,  au  moyen  de  cordes  passées  dans 
des  trous,  on  disloqunit  l«*.j  os  du  patient.  ( 
r.uite  pièce  de  bois  seisaiit  a élever  le^rordes 
de  certains  instrumt-nls.  | Instrument  de  bois 
.sur  lequel  les  peintres  appuient  les  tableaux 
auxquels  ils  travaillent.  |Tableaude-  grande 
l^emUirc,  sujet  iraporunt.  | Se  dtt  encore  de 
plusieurs  instruments  servant  à supporter, 
ainsi  qu’à  élever  ou  abaisser  un  ouvrage. 

CHSV  ALIER,  sm.  Le  premier  degré  de  la 
noblesse,  Immédiatement  au-dessous  du  litre 
^ ^ Inférieur  et  le  premier  ac- 
wrdé  ^ns  certains  ordres.  | Oiseau  de  l’ordre 
des  échassiers  qai  vil  en  troupes  nombreuses 
aur  le  bord  des  eaux;  c’est  dans  ce  genre  que 
êe  trouvent  les  àarges,  le  cul-blanc,  la  gr/ee 
iTeau^  la  petits  o/ouetts  de  mer,  etc.  | Gi^nre 
de  poissons,  V.  Ombre.  * 

CHEVALIÈRE,  s/.  Bague  large  et  épaisse, 
ornée  d un  eliaton  de  même  métal  et  que  l’on 
porte  au  doigt. 

CHEVAL-VAPEÜR;  sm.  Unité  qu'on 

emploie  pour  évaluer  la  force  des  marliines 
à vapeur,  par  analogie  avec  le  travail  que  peut 
faire  le  clieval;  elle  équivaut  à un  poids  de 
75  kilogrammes  élevé  à la  hauteur  d’un  mètre 
par  seconde. 

CHEVANNE,  CiRTim.ini.  V.Mtunirr. 
CHEVAÜCHEXENT,  (Cao.)  e... 

d une  fracture  dont  les  fraementa  se  croisent 
•t  SC  placent  a cdt6  l’un  dé  l’autre. 


CHETAU-LÉGERS  smpl.  Compagnies 
de  cavalerie  d'apparat  qui  ont  été  difréretn- 
ment  organisées  avant  la  Révolulinn  Frm- 
çaise.  I On  dit  au  sing.  un  cltevau-Uger  po»ur 
un  cavalier  de  ce  corps. 

CHEVÊCHE  sf.  Espèce  de  chouette  d'Eu- 
rope qui  ne  chasse  qu'au  crépuscule  et  s« 
cache  la  nuit. 

CHEVELÉ  E , adj.  (litas.)  Se  dit  d'una 
tête  dont  les  dteveux  sont  d’une  autre  couleur 
que  le  restes 

CHEVER,  va.  Creuser  une  pierre  précieuse 
en  dessous  pour  adoucir  sa  teinte.  ] Rendre 
concave  une  pièce  de  métal  forgée,  f Verres 
chevés,  verres  bombés  qui  se  placent  au-dee- 
sus  du  cadran  d’une  montre. 

CHEVET,  sm.  La  partie  1a  plus  reculée  de 
l’intérieur  de  l’église,  au-delà  du  aaltre-aulel. 

CHEVÊTRE,  sm.  (drcfiil.)  Pièce  de  bois 
qui  soutient  d'un  bout  les  solives  d'une  partie 
de  plancher  qui  ne  peuvent  pas  porter  dam 
le  mur  à cause  du  passage  d’un  tuyau  de  che- 
minée ou  de  quelqu'autre  obstacle.  I Autrefois, 
licfiu. 

cheVilière  , sf.  Sorte  de  tresse  ou  cor- 
don plat,  en  fil  ou  en  eoton,  pour  faire  des 
attaches  aux  jupes,  tabliers,  oelecons,  etc. 

CHEVILLARD,  sm.  Nom  que  l’on  donne 

aux  bouchers  qui  font  le  commerce  a la  cftr- 
fille,  o.-à-d.  achètent,  aux  abattnirs,  tics  p.ir- 
ties  de  bœufs,  de  vache.s,  etc.,  qui  viennent 
d'être  dépecés,  au  lieu  d^arheter  directement 
les  animaux  sur  pied,  aux  marclié.s. 

CHEVILLÉ}  E}  atij.  (Biat.)  .Si-  «lit  fT,in 

cerf  qui  porte  des  mmun-s  à la  .somtiiite  «le 
son  bols,  en  forme  de  couronne. 

GHEVILLURE,  sf.  Les  andoiiîliers  des 

bois  du  cerf  situés  au-tlcssus  du  second. 
V.  .dntfouiUer, 

CHEVRE,  sf.  Treuil  dont  la  corde  s’eluve 
et  vient  p.xsser  sur  une  poulie  située  a la 
partie  su(:^rieure  d’un  trépied  en  bois;  on 
a’en  aeri  dans  les  constructions  pour  élever 
des  fardeaux,  tels  que  les  pierres,  les  pou- 
tres, etc.  I Outil  composé  de  deux  X de  bois 
rejoints  par  une  barre  transversale,  sur  lequel 
un  pince  le  bois  que  l’on  veut  scier. 

GH  E VRET  , sm.  Fromage  du  Jura  de  forme 
ronde,  à pâle  jaune,  lait  le  plus  souvent  de 
lait  de  chèvre  pur. 

^®®yRETTE,  sf.  La  femelle  du  chevreuil. 

I Petit  chenet  bas  sans  branche  devant.  i Pot 
de  faïence  à goulot.  ( Crevette.  V.  Salicoque. 

CHEVREUIL,  sm.  Animal  plus  petit  que 
le  cerf  et  le  daim  dont  11  offre  à peu  prés  Ic.s 
formes  générales;  il  est  commun  dans  les  parcs 
de  l’Europe;  c’est  un  gibier  trés-estimé. 

CHEVRILLARD}  sm.  Petit  chevreuil. 

CHE  VR  0 N ) JM.  {Àrthit.)  Pièce  de  bois  qui 
sert  à la  couverture  d’une  maison  et  qui  sou- 
tient les  lattes  sur  lesquelles  on  posa  U tuUè 
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• Il  l'HiiluiM*.  I [Blas.)  Tiute  \maee  de  dtnix 
|urlte:4  ■«semblées  en  angle  «If»  » pru  prea 

• oinme  un  A.  | Laine  de  couleur  qui  vient  da 
Levant. 

CHBVIOTAIM.  sm.  Mammifère  grand  au 
plus  comme  un  lièvre,  qui  habile  l’Aaie;  Il 

Eréaente  en  petit  la  figure  du  cerf  dont  II  a 
I légèreté  de  corps  et  la  Aneeee  de  jambe#  ; 
la  fdupart  de  scs  eapècea  portent  près  de 
l’anus  une  poche  dans  laquelle  se  trouve  la 
substance  appelée  musc. 

CHEVROTINE,  i/«  Gros  plomb  de  cinssi' 
dont  on  ac  sert  pour  tirer  certaines  beirs 
fauves;  on  en  compte  406  au  demi>hilo* 
gramme. 

CHETLÈTE,  sm.  (pr.  !«-).  Araclinldr 
très*pclit  appelé  aussi  pou  du  papier^  qui 
attaque  les  cclicctions  et  les  livres. 

CHIA  OCX  J sm.  fpr.  rAi>),  Sorte  d’huissier 
en  Turquie,  officier  subalterne  attaché  à Ia 
personne  des  beys  et  des  pacliat,  et  chargé 
des  exécutions, 

CH1A8TRE,  sm.  (pr.  11-).  V.  Kûtstre. 

CHIBOH,  sm.  Résine  produite  par  un  arbre 
de  ce  nom  qui  croît  aux  Aniilles. 
CHIBOUQUE)  s/- (pr.  rAi-).  Pipe  à long 
tuyau  dont  on  se  sert  en  üiienl  ; elle  est  or- 
dinairement munie  d'un  bouquin  d'ambre. 
CHICA  t sm.  Boisson spirttueuse  faite  enAmé. 
rique  avec  la  farine  de  mais  séchée  au  soleil. 
I Plante  sarmenteuse  des  feuilles  de  laquelle 
les  Indiens  tirent  une  couleur  rouge  qu’ils 
emploient  pour  se  tatouer  le  vlsnge. 
CHICON,  sm.  Laitue  romaine. 
CHICDRACÉES,  j/pf.  Tribu  de  la  fninlUe 

des  composées  dont  le  type  est  la  | Cntcoaéi, 
sf.  Plante  vivtoe  à suc  laiteux,  à espèces  ou 
variétés  nombreuses,  utilisées,  les  unes  pour 
leurs  racines  dont  on  fait  la  poudre  qu'on 
mêle  au  café , les  autres  pour  leurs  feuilles 
qu'on  mange  en  salade  ou  qu’on  ordonne  en 
médecine  comme  tonique. 

CHICOT,  sm.  Reste  d’arbre  qui  sort  un  pni 
de  terre  et  que  les  vents  ont  cou|>é  ou  ébattu, 
j Morceau  de  dent  rompue  qui  reste  dans 
l’alvéole. 

CHICOTIN  ) sm.  Suc  extrêmement  amer 
extrait  de  la  ooloquinle,  qu'on  administre  en 
médecine  sous  forme  de  dragées  et  dont  oa  se 
sert  pour  sevrer  les  enfants. 

CHIEN  , sm.  Pièce  d#  la  platine  avec  loquelle 
on  arme  le  fusil.  | — marin  ou  do  mer. 
V.  Squale.  [ —rat,  sorte  de  mangouste  du 
Gap.  I — sauvage  ou  doré.  V . Cfuaal.  | — vo- 
lant. V.  Galéopithèque. 

CBI0N0LI.E,  sf.  Dévidoir  è trois  ailes 
dont  SC  servent  1rs  passementiers. 
CHlLlADEj  sf.  (pr.  ki-).  Série  de  mille; 
choses  mises  ensemble  mille  par  mille;  un 
millier  de  ces  choses. 

GlILON,  sm.  (pr.  k(-).  Tuméfaction,  goo- 
flemeot  InOammatolre  des  lévref. 


CHIMBBE,  sf.  Monstre  fabuleux  conipo»< 
de  parties  de  plusieurs  animaux;  on  IVnt- 
plole  comme  ornement  d’aecbilecture.  | Pois 
son  de  un  mètre  de  longueur  environ  dont 
la  tete  a une  forme  monstrueuse. 

CHIXIATBIE  y sf.  Ancienne  doctrine  qui 
expliquait  tous  les  phénomènes  de  la  vie  pat 
dee  combinaisons  cblmkptet,  et  qui  préteudait 
guérir  les  maladiee  par  des  moyens  chimiques. 

CHIIICAHE.  sm.  Opération  qui  •conaiate 
à déposer  la  pète  phospborée  sur  les  allu- 
mettes. 

CHIKOINE,  sm.  Espèce  de  stue  ou  de  ci- 
ment formé  de  chaux  faite  avec  des  coquilles 
calcinées  et  qu4  peut  se  polir  de  manier*  a 
Imiter  I#  owrbre. 

CHIMPANZÉ,  sm.  Espwe  de  troglodyte, 
singe  à bras  courts,  qui  habite  la  GuitW^  et  1'* 
Congo  ; on  l’appelle  aoast  pongo  et  Joeko. 

CHINA-OHASS,  sm.  Espece  d’ortie  à 
fleurs  blanches,  originaire  de  Chine  et  cultivée 
en  Europe;  on  peut  extraire  de  sa  tige  une 
matière  textile  analogue  au  lin  ou  au  chsnvrr. 

CHINCHILLA,  /m.  (pr.  cAai/i-cAif-fn;). 

Animal  rongeur  de  la  taille  d’uu  écuretül  et 
d’un  beau  pelage  gris,  ondulé  de  blanc  ; sa 
peau  fournil  une  fourrure  très-recherchée.  ( 
Couleur  de  gris  ondulé  de  blanc. 

CHINEUR,  sm.  Chercheur  d’occasions,  hom- 
me qui  est  en  quête  des  marchés  avantageux 
avec  des  détenteurs  Ignorants. 

CHIODRHE, ,/.  Se  dit  des  forçats  em- 
ployé# à ramer  sur  uim  galère.  | Se  dit  de 
l’ettsembla  des  forçats  d’un  bagne. 

CHIPAHB,  sm.  Macération  de  basane#  et 
de  cuirs  de  veaux  destinés  à la  reliure,  dan> 
une  solution  de  ton  concentrée. 

CHIPEAO,  sm.  Espèce  de  canard  qu’on 
appelle  auasi  ridelle. 

CHIOUE,  sf.  Espèce  de  puce  d’Amérique 
qui  a’inlrodult  sons  la  peau,  a’j  gonfle,  en  y 
formant  ses  œufs,  et  peut  occasionner  utx  ul- 
cère dangereux  ; on  rappelle  aussi  7*a/p>«r.  | 
Cocon  peu  fourni  en  soie,  réaultsnt  d'un  ver 
mort;  aole  qui  en  provient.  ) Petite  boule  d* 
marbre,  de  pierre,  d’agate  ou  de  atue  qui 
sert  de  jouet  aux  enfanta  et  qu’on  appuie 
aussi  Bille.  ) Tasse  de  tres-pctite  dimension. 
CHIBAHRE,  luU.  et  in.  (pr.  ki-).  (ÜM.) 
Se  dit  des  malades  ehes  lesquels  la  goutte 
attaque  les  mains. 

CHIRODHAPHAIRE,  adj.  (pr.  Ai-}. 

(Jurisp.)  Se  dit  des  dettes  et  des  créances 
établies  par  un  acte  sous  seing-privé,  c.-a-d. 
ne  comportant  pas  une  inscription  hypothé- 
caire. I Charte—.  V.  Chirogrophe. 
CHIROGRAFHE,  (pr. Af-}.Tout»cic 

revêtu  de  la  signature  autographe  d’un  sou- 
verain. I — ou  Charte  chirographaire.  Actes 
écrits  en  double  sur  une  même  feuille  de 
parchemin,  laquelle  était  ensuite  séparée  en 
deux,  suivant  une  ligne  de  mxJuKules  ou  de 
vignettes,  comme  aiitjoufd’btti  nos  feuilles  dfi 
regutre  à souebe. 
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CHllOCTlflfASTB,  sm.  (pr.  H-)  In>- 
miment  à Tuseft  des  pianiste* , renfermant 
neuf  appareils  destinés  à donner  de  l'exien* 
sion  i la  main,  de  l'éeart  et  de  l'indépendance 
ans  doigts. 

CHIROXANCIK  I s/,  (pr.  ti-).  Art  prétendu 
de  deviner  1a  destinée  et  le  tempérament 
d*une  personne  par  rinspeelion  de  la  main 
et  des  lignes  qu'elle  renferme. 

CHIRON  y sm.  Larve  de  mouclte  qui  mange 
les  olives.  | Tas  de  pierres. 

CHiRONECTEi  sm.  (pr.  kt).  Espèce  de 
sarigue  de  75  cent,  de  longueur,  qui  habile 
le  bord  des  rivières  de  la  Guyarie.  | Poisson 
aeantboptéi7fien  voisin  de  la  baudroie,  qui 
habite  la  mer  des  Indes  et  qui  peut  se  dresser 
à la  surface  de  la  mer  au  moyen  de  ses  na« 
geoires  et  poursuivre  ainsi  sa  proie. 

CHIRONIEN  • jftSy  «4/.  (pr.  kl*} 

Se  dit  dos  plaies  invétérées  et  difficiles  à guérir. 

CIIBONOMIE  $ sf.  (pr.  ki~).  Partie  de  la 
itiiiiiique  et  de  l'art  de  la  décianiation,  ren- 
fermant  les  règles  qui  dirigent  les  gestes,  les 
poses,  etc. 

CH  IB  0 PL  A STE,  tm.  (pr.  ti-}.Peitlappa. 

reil  qu’on  adapte  au  clavier  d’un  piano  pour 
faciliter  l’étude  du  doigté. 

CHITE,  CuiTTi,  sf.  Toile  de  ITnde  Impri- 
mée, dont  le  fond  porte  des  dessins  de  ficurs 
^ et  de  rameauB  de  diverses  couleurs. 

GHLAXTDEy  sf.  (pr.  kla-)  fJnt.)  Man- 
teau dei  Grecs  qui  s'agrafait  sur  l’émule.  | 
Manteau  court  que  portaient  les  soldata  ro- 
mains en  campagne.  | Cslamtoiou,  tm.  Petite 
tunique  courte  que  portaient  les  femmes. 

CHLEUASHEt  sm.  (pr.  k/eu-)  {LUI.)  Fi- 
gure consistant  en  une  ironie  fine  par  la- 
quelle on  parait  attirer  sur  sui  le  blâme  qui 
doit  retomber  sur  un  autre. 

CHLOBATE,  sm.  (pr.  kio-)  (Chim.)  Sel 
qui  résulte  de  la  combinaison  dt  l'acide  ehlo- 
tique  avee  «ne  base.  I — de  potasse,  cristal 
blanc  sans  odeur,  à saveur  fraîche  et  acerbe, 
faisant  facilement  esplosicn  et  employé  i 1a 
fabrication  dos  briquets  et  des  ailumettes  chi- 
miqurs;  on  s’en  est  aus.si  servi  en  médecine 
contre  la  plithisic,  la  Qèvre  typhoïde  et  quel- 
ques maladies  d’infection. 

CHLORE  f sm.  (pr.  k/o*}.  Corps  simple,  ga- 
leux, jaune  foncé,  qui  se  trouve  ^ns  la  na- 
ture en  combinaison  avec  divers  corps  sous 
le  nom  de  chlorures  ; il  décolore  rapidement 
les  substances  organiques  et  s'emploie  |>our 
ce  motif  dans  le  blanchiment  des  tissus  ; il  est 
utilisé  au.ssi  pour  absorber  les  miasmes  délé- 
tères. I CuLOftiQoe,  adj.  Se  dit  d’un  des  acides 
qui  résultent  de  la  combinaison  du  — * avec 
l'oxygène  ; un  autre  porte  le  nom  d'acide  cHlo» 
reui. 

CHLORHTDRIOnE,  adJ.  (pr.  kto-ri-) 

(Chtm.)  Acide  qui  résulte  de  la  combinaison 
de  l'hydrogene  avec  le  ehlore;  il  donne  nais- 
sance, en  se  combinant  avec  des  bases,  à plu* 


I sieurs  tels  qui  prennent  le  nom  de  Chlorhjr^ 

I dretes. 

CHL  0 RITE,  sf.  (Minér.)  T.rr.  verte  plus 

ou  naoint  alumineuse,  mais  moins  que  l'argile. 

CHLORD-ANÉlIIE.j/.  (MM.)  Ëutchi.» 

rotlque,  compliqué  d'anémie  ; appauvrisaement 
général  de  l'èconocnie. 

CHLOROFORHE  y sm.  (pr.  k/o-).  Corps 

Composé  de  chlore,  de  ear^ne  et  d'hydni- 
gène,  doué  de  la  propriété  de  suspendre  la 
sensibilité*  on  l'emploie,  avec  beaucoup  de  ré- 
serve. à cause  de  son  action  toxique,  comme 
anesthésiq'se,  calmant,  antispasmodique  et  m- 
béfiaiit. 

CHLOROPHTLLE,  sm.  (Chim.).  Malltr. 

colorante  verte  qui  se  trouve  principalement 
dans  les  feuilles,  les  tiges  et  les  ralires  des 
plantes. 

CHLOROSE,  sf  [pr.  Un-)  (.MM.)  M.ladl. 
propre  au  sexe  féminin  et  spériatemenl  aux 
jeunes  filles,  caractérisée  par  une  langueur 
générale,  une  teinte  pâte  de  la  peau  et  divers 
accidents  organiques  : on  l’appelle  vulgaire- 
ment les  pâles  couleurs.  | CNLoanTiqra,  ady. 
Atteint  de  —,  qui  concerne  la—. 

CHLORURE,  sm.  (Chim.)  Combinaison  de 
chlore  avee  un  corps  autre  que  l'oxygone  ou 
l'hydrogène.  I — d’antimoine  ou  beurre  d'au- 
fUnoUie,  aubtUnee  cau.stiquc  ircs-énergii|ue 
qu’on  emploie  pour  brûler  les  verrues,  les 
pustules,  les  morsures  d'animaux  enragés; 
on  s’en  sert  aussi  pour  bronxer  les  canons 
de  fusil  et  certains  cuirs  pour  chaussures  de 
fantaisie,  j — de  barium,  substance  vénéneuse 
employée  à petites  doses  contre  les  scrofules 
et  les  dartres.  | — de  chaux,  poudre  blanche 
employée  comme  désinfectant  et  décolorant. 

I — de  potasse  et  de  soude,  ou  Emu  de  Ja- 
velle, produit  employé  an  blanchiment,  à 1a 
désinfection,  etc.  ( — de  mercure.  V.  Calomel 
et  Sublimé  corrosif,  j — d’or  et  de  sodium, 
sel  jaunâtre  administré  contre  ecriaiiies  ma- 
ladies de  la  peau,  | —de  sodium;  c'est  le  sel 
ordinaire  de  cuisine,  sel  marin.  | — de  xinc, 
ou  âeurre  de  une,  médicament  antispasmodi- 
que, caustique  et  désinfectant. 

CHLORURER,  va.  (pr.  k/o-).  Imprégner 
de  ditore  ou  de  chloruie  de  chaut. 

CHOCOTTE,  ,f  V.  Choucas. 

CHOÉFHORES.  smpt.  (pr.  koé-)  (.dnt.) 
Esclaves  qui  portaient  les  offrandes  destinées 
aux  morts. 

CH(BÜRy  i/R.  {j4ixbit.)  Partie  de  l’église  sé- 
parée de  la  nef  par  une  grille  plus  ou  moins 
élevée,  au  contre  de  laquelle  se  trouve  le  maî- 
tre-autel et  dans  laquelle  se  tient  le  clergé. 

CHOIN  y sm.  Plante  de  la  famille  des  cypé- 
racée*  qui  rossiunble  un  peu  au  souchet.  | 
Pierre  de  —,  calcaire  coqulllier  de  couleur 
ardoise  des  environs  de  Lyon;  on  l'emploie 
dans  les  cunstmetions,  et  ou  extrait  de  la 
chaux. 

CHOLAGOGrüEy  mtj.  (pr.  i.0']  (>/(V  ) Se 
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dit  des  |Mirgatifs  qui  agissent  spécialement  sur 
l’appareil  biliaire. 

GHOLÉCTSTE,  sf.  (pr.  ko-)  {Anal.)  Vési- 
cule du  6el»  poche  membraneuse  et  pyriforme, 
logée  sous  le  lobe  droit  du  foie,  adhérant  à 
cet  organe  par  une  couciie  de  tissu  cellulaire  I 
et  servant  de  réservoir  à la  bile.  ' 

CHOLEDOQUE,  adj.  (pr.  ko-)  (Anal.)  Se  j 

dit  du  conduit  qui  verse  la  bile  dans  le  duo-  I 
dénum. 

CEOLÉRA  OU  CBOLiEA-Moaics,  sm.  Ma-  ' 
ladie  aiguë  des  voles  digestives,  épidémi- 
que ou  sporadique,  qui  peut  amener  rapide- 
ment la  mort  par  des  vomissements  nom- 
breuf,  des  déjections  alvines,  des  spasmes, 
des  crampes  très-douloureuses  dans  les  mem- 
bres, etc.  I CnoLiaiQvB,  adj.  et  sm.  Qui  con- 
cerne le  — ou  qui  est  atteint  du  — . 

CHOLESTÉRINE,  sf.  (pr.  ko-)  (Cftim.) 

Matière  grasse  et  cristallisabir  qu’on  a trouvée 
dans  les  calculs  biliaires , qu'elie  constitue 
presque  eiclusivement,  dans  le  sérum  du  sang, 
dans  le  cerveau,  dans  le  jaune  d’oeuf,  ainsi 
que  dans  certaines  substances  végétales. 

CHOLETTE,  sf.  Toile  de  lin  fabriquée  à 
Cholel. 

GHOKDRINEj  sf.  (pr«  ton-).  Sbbstance 
analogue,  sous  quelques  rapports,  à la  gélatine, 
et  qui  se  relire  des  cartilages  de  divers  ani- 
mant. 

CH  ONDRITB,  sf.  (pr.  ton-)  (Mrd  ) InHam- 
mation  des  cartilages. 

chonuroptérygiens,  .mpi.  (p,. 

ton-)  {Hist.  nat.)  Classe  de  poissons  appelés 
aussi  cartitagineux,  V.  oe  mot. 

CHOPINE,  sf.  Ancienne  mesure  de  capa- 
cité pour  les  liquides  qui  équivalait  à cen- 
tiliirea  environ. 

choquard.  sm.  Oiseau  de  l'ordre  des 
ommvures,  à bec  orangé  et  à pieds  rouges,  à 
plumage  noir  semblable  a celui  du  corbeau, 
dont  il  a les  mœurs;  U habite  les  hautes 
montagnes  d’Europe. 

CHOQUE,  jm.  Outil  de  cuivre  é poignée 
dont  ae  sert  le  cliapeUer  pour  donner  au 
feutra  la  forme  conique  du  chapeau. 

C H 0 R A Q 1 E S , (pr.  *0-)  (Ant.)  Réunion 

de  Jeunes  Allés  dans  certaines  cérémonies  fu  - 
nèbres. I CuoaaoiQUB,  adj.  Qui  concerne,  qui 
rappelle  les  — ou  le  chorige.  (V.  ce  mot). 

CHORAL,  adj.  (pr.  ko-).  Du  chœur,  qui  a 
rapport  aux  cliœurs.  | sm.  Chant  d’église, 
mélodie  usitée  dans  les  cérémonies  du  culte, 
d’un  mouvement  lent  et  entièrement  compo- 
sée de  notes  d’une  égale  valeur.  ( Cliœur  d’une 
chapelle,  ensemble  des  chantres. 

CHORÉE,  sf.  I CnORBMAtrra,  sf.  (pr.  ko-). 
(Héd.)  Névrose  de  nature  inconnue  dont  les 
■ympidmee  consistent  en  des  mouvements 
continuels.  Irréguliers  et  involoutairee  d’une 
partie  ou  de  la  totalité  des  muscles  soumis  à 
l’empire  de  la  volonté. 


CHORéSE,  rn.  (pr.  ko-).  (Ant.)  Cehil  qui 
fournissait  les  clueurs  pour  les  (êtes  scéniques 
et  qui  pourvoyait  aux  divers  frais  du  tbéétre; 
ces  fonctions  étaient  gratuites,  meia  elles 
proctu^ient  des  dignités  clevées  et  de  grands 
honneurs. 

CHORÉQRAFHIE,  sf.  (pr.  ko-).  Artde 
noter,  d’écrire  les  figures  de  la  danse.  | Art 
de  la  danse.  | Caoaiossvaïqua,  adj.  Qui  con- 
cerne le—» 

CHORÉlf  ANIE,  sf.  (pr.  ko-).  V,  Chorèe, 

CHORÉTÉaOE  , sm.  (pr.  ko-)  [Ecet.)  ^om 
que  portaient  autrefois  les  vicaires  del'évèque, 
qui  exœ^ient  leurs  fonctions  dans  certains 
bourgs.  I Chef  du  chœur  dans  certaines  ca- 
thédrales allemandes. 

CHORXON,  sm.  (pr.  ko-).  (Anat.)  Double 
membrane,  tendre  à l’ifitérieur,  dure  à l’ex- 
térieur, qui  enveloppe  l’œuf. 

CHORISTE,  s.  (pr.  ko-}.  Celui,  celle  qui 
clmiite  dans  un  chœur,  à l’église  ou  au  tbèilre. 

CHOROQRAPHZE,  tf.  (pr.  ko-].  Art  de 

tracer  les  contours  princlpeux  d’une  contrée, 
d’une  région,  sans  Indiquer  les  détails. 

CHOROÏDE,  sf.  et  adj.  (pr.  ko-)(^mi/.l  Se 

dit  d’uoe  membrane  très-mince , de  couleur 
noirâtre,  qui  tapisse  la  partie  postérieure  de 
l’œil;  elle  a pour  objet  d’absorber  la  lu- 
mière reçue  par  la  rétine,  derrière  laquêlle 
elle  est  située,  afin  que  les  images  se  forment 
nettement  sur  cette  dernière.  | CHOaoloiTB, 
sf.  Inflammation  de  la  — . 

CHOUAN.  sm.  Nom  qui  fut  donné  aux 
Vendéens  armés  contre  la  République  Fran- 
çaise en  1703.  I CNouANTvxa,  vn.  Paire  la 
guerre  à la  façon  des  — s.  c.-à^.  par  embus- 
cades, etc.  I CaouAiiRtaix,  sf.  L’insurrection, 
la  guerre  des  — s. 

CHOUAN.  SOI.  (pr.  kouan).  V.  Anabase. 

CHOUCAS,  sm.  (pr.  *ca).  Espèce  de  cor- 
beau ou  de  petite  corneille  k j^umea  noires 
nuancées  de  violet,  qui  vole  autour  des  clo- 
chers; on  l’appelle  aussi  èorAei//on.  | Syn.  de 
choquard. 

CHODCROUTE,  sf.  Allmem  formé  par 
les  feuilles  d’une  variété  de  chou  qu’on  coupe 
en  rubans  très-fins,  qu'on  sale  et  qu’on  laisse 
fermenter  dans  un  tonneau,  après  quoi  on  la 
recouvre  d'eau  salée  ; on  la  coupe  par  tranches 
et  on  la  faitcuire  avec  du  lard,  du  jambon,  «te. 

CHOUETTE,  sf.  Oiseau  nocturne  dont  les 
yeux  sont  très-grands,  presque  drculaires  et 
dirigés  en  avant  ; elle  habite  les  lieux  som- 
bres et  se  nourrit  de  petits  oiseaux,  do  taupes, 
de  rats,  d’insectes,  etu. 

CHOUPILLE)  sf.  Chien  pour  la  chasse  au 
vol  ou  au  tir. 

CHOUQUET,  sm.  Pièce  de  bols  de  chêne 
percée  de  deux  trous  et  reliant  entre  elles  les 

Pièces  des  mâts  sur  les  navires.  | Billot  pour 
exécution  des  condam  nés. 

CHRÉXATISTIQUE  , sf.  Terme  i'ttxs. 
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Doraie  poltltque  déftlfiiant  la  «cience  d'acqué- 
rir dH  biens  et  de  les  conserver;  la  partie  de 
l’éconocnle  qui  traite  des  rieheasee. 

CHRÊME,  sm.  Huile  aaerée  employée  en 
onctioiu  dans  l’église  catholique  pour  l’admi- 
nistration des  sacrements  du  baptême,  de  la 
oonDrmatioo,  de  l’ordre  et  de  l’eatrême-one- 
tion- 

CHRËMEAU,  sm.  Peütbonnet  quel’on  met 
sur  la  tète  de  l'en^t  après  laoérémonte  du 
baptême* 

GHRESTOHlTHIE.i/.  Recueil  de  mor- 
ceaux choisis,  en  prose  ou  en  vers,  dans  dif- 
férents auteurs  d’une  même  langue. 

CHRIS»  if»  {Lift.)  Narration,  discours  èn 
forme  sur  un  sujet  quelconque.  1 Ampliflcatiun 
que  les  anciens  rhéteurs  donnaient  à faire  è 
leurs  écoliers. 

CHRISME,  sm.  Abréviation,  dans  les  an- 
ciens manuscrits,  du  mot  Christus  ot  de  ses 
diverses  formes. 

CHRISTE-KARINE,  s/.v.  Baciie. 
CHRISTIAN»  im.  Monnaie  d’or  du  Da- 
nemark» qui  vaut  environ  20  fr. 

CHROXATB)  tm,  fCAim.)  Sel  produit  par 
la  combinaison  de  l’adde  ehromique  avee  une 
base;  si  U proportion  d’scide  ehromique  est 
doublée,  le  sel  s’appelle  bichromate  ; ce  sont 
en  général  dee  poisons.  | — de  plomb,  jaune 
de  chrome,  aubstance  employée  dans  la  pein* 
turc  à l’huile  et  sur  poteries.  | — s de  po- 
tasse, sels  qu’on  emploie  pour  la  fabrication 
des  toiles  peintea  ; lea  —s  de  aoude  s’emploient 
aux  marnes  usages.  ) — Ou  dirooiite  de  fer. 
Y.  Sidéroehrome. 

CHROMATIQUE»  adj.etsm,  (MoiOSe 

dit  de  tout  morceau  qui  procède  par  demMons. 
I {Phri.)  Coloné  par  | 

art  de  peindre  les  coulaura. 

CHROME,  f/n.  Métal  trèt-difBeile  à Isoler, 
qu’on  obtient  ramnent  par  et  qui  â’aflleèrs 
in  lYndastrle  qu’à  l’état  de  cob- 

'RMatsoH1(sélid«vdB  d’entrée  eoé^.  t Ciisoiiz- 
' qda,  -tidj.  S«  dit  de  Padde  que'torme 

eèmhiné  hvec  roYytf^^*  -*r  • 

ttf  t amni  0 as  4P  Hi.B,  v.vtf- 

ihoehromie,  , r.  i.,.. 

CHapjtqpHOTPBJlfppi|,V^^^i,^ 

t<tgre(m|e  en  ^ouicur. 

ÉBROMUIiS  » jn.  V.  Chioraphxtte,  - 
CHBON1Q.QE,  <u(/.  (Um.a 

.(faction  dont  I.  itiu^  «l  ,P(Ÿ'S"f  K'f 
' Apposition  .1.  dnion.iniiiOll'  io^inindiie 
’ «irtd.et  drtntl.'itlsrtlie  Ml  lente  *t  (Mponreue 
ne  pHtnamines  Violènu.  ‘ I Cnio.ntrri,  s/. 
Etat  des  maladies —S. 

CBR  0 M 0 SR  AMME , '(&».)'  Ve^'où 

phrase  dans  lesquelles  èciialnes  leltres  qui  re- 
présentent des  sommes  forment,  étant  addi- 
tionnées, un  nombre  qui  est  la  oale  de  quel- 
•qn»  événeuâent  méoiorable  rappelé- gérées 
vers. 


CHR 0 N 0 L 0 QIB}  s/.  Etude,  sciecioe  du 
temps,  de  ses  divisions,  et  du  classecneot  des 
dates  des  événements  mémorables. 

CHRONOMÈTRE  , im.  Instrument  pour 
mesurer  le  temps.  ) Uuntce  eonstruite  avec  la 

{dus  graii^  préei^on  et  marabant  trèe-régu- 
iérement  ; on  a’en  sert  touiee  lea  fois  qu’on  a 
besoin  d’îadieailons  très  txactea  et  partlcul. 
dans  l’astronomie  et  dans  la  navigation. 

CERONOMÈTRIB  , if,  Sdcnee  de  la  me- 
sure du  temps.  I Principes  de  l’art  de  l’hor- 
loger. 

CHRTSAIiIDB»  «/. (Zoo/.) Trobtème tran- 
sition delà  vie  de  certains  Inaectec,  état  dans 
lequel  se  trouve  leur  larve  (V.  ce  mol)  qui 
reste  pendant  quelque  temps  enfermée  dans 
une  coque  Qbreuse  d’où  elle  sort  déOnllivemeiit 
transformée  en  mouche  ou  papillon. 
CHRTSI8)  sm.  Insecte  byménoptère  de 
tres-petite  taille,  dont  le  corpe  brille  d*«a 
très-bel  éclat  doré. 

CHRT80BÈRTL  » sm.  V.  Crmiophane. 
CHRTSO  CALE»  sm.  Sorte  d’alllan  qu’on 

emploie  à )a  confection  dee  bijoux  faux  lee 
plus  communs  ; il  contieul  6 à S partiee  de 
aine,  6 partiee  d’étain  et  80  à 88  parüee  de 
cuivre  ; on  dit  eusai  Chr^soeataue. 
CHRTSO  CHLORE»  in.  Animai  asses  voi- 
sin de  la  taupe,  dont  une  eepèee,  qui  hâbitB  le 
Cap,  présente  un  pelege  d*im«uert»à.,i«^el« 
bronzés  tres-remarquable. 

C HRT  s 0 G D LSS>' WA4 

rax»  qui  œrt  à aoudèr  Pon.  | V.  léehàrife.- 

CHRf  ^OlilTBSâ  V-  Piêrrè! pré- 

cieuse jattoe,  et  spèciaUptefU  fo  topaio  et,  le 

I des  voloens,  oé  — Oïdidàiré.  V.  Péhdot. 

>-  ' I -A- cbsicNyanl»  on  o«iebtaM|  imtiàtêt 
» wibplume,  - f’  • 

CHRTS  OMÈLB»  un.  Intéèta  coléoptère  à 
couleurs  brillaiei»  qui  ^uH  IqttiMird';  llVasl 

ç eommer^  et  jOttit, 
>talglques, 

, Il  \ 3 

GHRTR0PRASE»  4^  (MMr.)  Calcédoine 

vert  clair  nuancé  de  Jeune,  qui  ^oMimi  des 
t ))akleUM  d’or.  ) -^d'Orignti  v$rié^  4«tos4f* 
jaune -venUtre.  ? 

CHUINTER,'  rn.  Crier  eoimneia  fouette. 
I Pronbnocf  le  / et  le  eh  aree  une  cspt^  de 
sifftément;  f CntmrTsvr,  b,  ad/.  So  dit  des 
arttculationsqol  produisent  lefifflementAonmie 
le  g scoompegné  de  l’e,  le  e eccom|»sgné  de  TA. 

citf  l. ARI D 8É , 

U.igélal  .1  putie  du  ,ucr«  .idiiuirg  qul„li< 

..',«UU>MCrUttllU«r,  ,,  , , 

CHURI,  i*.  Kjpic.  d’.utnieb.  d-A— dri,*». 

•ppeU.  .uui.  Naudou.  V c.  w>t^  ^ 1)  iU  .t 
CHTIE,  tni.  liquide  blincbitrf,  iépw*  dei 
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ftllmenu  parla  digettion,  ches  la  plupart  des 
animaux,  et  qui  se  transforme  en  sang.  | 
CaTLiricÀTiOïT,  i/.  Opération  par  laquelle  se 
forme  le — . | CarLtràaa,  Ad>'.Qul  porte  le — . 

CHTKE  1 sffl.  Subsianee  pulpeuse,  grisâtre  ou 
Verdâtre,  produit  de  la  digestion,  qui  se  sé- 
pare en  deux  parties,  dont  l’uDe  forme  le 
chyle  et  l’autre  les  eicrénsents.  | CaiMteicA» 
TiOH  ouCnTMMB,  i/.  CoBversioQ  des  aliments 
en  —,  produite  par  U digestion  stomacale. 

CIBAIBE,  adj.  Qui  concerne  les  aliments. 

CIBAUDIÈRE,  sf.  Filet  de  pèche  i larges 
mailles,  à dis  tres^éliés,  qu’on  emploie  pour 
la  pêche  sur  mer. 

GIBOIBE,  sm.  Vase  d’or  ou  d’argent  doré 
destinéà  la  conservation  des  hosties  consacrées 
par  le  prêtre. 

CIBQÜLEi  sf.  Espèce  d'ail  à odeur  moins 
forte  que  l’ail  commun  et  qu'on  cultive  pour 
ses  feuilles  qui  servent  d’assaisonnement.  | 
CiBOOLBm.  sf.  Petite  —,  dont  lee  feuilles 
sont  plus  minces. 

CICADAIBB,  smpt.  Famille  d'insectes  hé- 
miptères dont  le  type  est  la  cigale. 

GICÉBO  » im.  Caractère  d'imprimerie,  qu'on 
apt»elle  aussi  orne,  parce  que  sou  corps  est  de 
11  points. 

CIGBBONE,  JM.  fpr.  tehichcront)  (liai.) 

Celui  qui  montre  aux  étrangers  les  cm  io^iités 
d’une  ville,  d'un  pavs.  ] Au  pl.  des  cicermii. 
t On  èerH  aussi  cic^oné  et  au  pl.  des  crcê- 
ronés.  . 

CIGINDÈLE,  JM.  Coléoptère  des  lieux  secs 
à reOelS  métalliques,  dont  une  espece,  com- 
mune aux  environs  de  Paiis,  fait  la  chasse 
aux  fourmis  qu’elle  attend  en  embuscade  dans 
de  petits  souterrains. 

GICDBATION,  sf.  Action  d'apprivoiser 

les  animaux,  de  les  rendre  domestiques. 

GICUTAIBE  , sf.  Plante  de  la  famille  des 
ombelliferes  à suc  jaunétre,  voisine  de  la 
ciguë  et  vénéneuse  comme  elle. 

GIGUTINE  ) sf.  V.  Conéiw. 

GID,  JM.  Ches  les  Maures  d' Espagne,  et  au 
moyen  è»,  ce  mot  signifiait  seigneur,  chef, 
commamuut. 

CISRB,  JM.  Boisson  alcooliqae  de  Jus  de 
pommes  fermenté  qui  remplace  le  vin  dans  le 
nord  de  la  France. 

GIOALE,  !f.  Insecte  hémiptère.  long  de  4 â 
5 centimètres,  dont  la  tète  est  courte  «t  large, 
les  ailes  a nervures  et  transparentes  dispoAees 
en  toit,  et  qui  produit  dans  les  champs  un 
bruit  monotone  «t  p^n;anl  au  moyen  dedeux 
membranes  élastiques  placées  sous  son  abdo- 
men. 

GIGOGNE,  sf.  Oiseau'  de  l’ordre  des  éclias- 
i siers  haut  de  1 m.  à 1 m.  50,  qui  vit  le  long 
des  rivières  et  sa  nourrit  de  reptiles  et  do 
poissons  : il  émigre  tous  les  ans  en  troupes 
nombreuses. 

ÇIGDÜ  sf,  plante  ombelltfère,  à heurs  blan- 


ches et  à fruits  globuleux , dont  une  espèce, 
dite  la  grande—,  qui  a des  feuilles  vert  foncé 
et  nn  peu  luisantes,  contient  un  poison  très- 
actif,  et  s’emploie  en  médecine  comme  nar- 
cotique dans  le  cancer,  les  scrofules,  la 
goutte,  etc. 

CIL  , JM.  Nom  que  portent  les  poils  qui  bor- 
dent les  paupières  de  tous  les  mammiférei. 
CILIAIRE  , adj.  (Ànat.)  Qui  tient,  qui  a 
rapport  aux  cils.  | Procès  --a,  membrane  qui 
se  trouve  derrière  l’iris  et  qui  est  sHIonuée 
d’un  grand  .nombre  de  plis  rayonnants. 

CILICE,  JM.  Espèce  de  large  ceinture  faite 
d'un  tissu  de  poil  de  chèvre  ou  de  clteval,  ou 
de  quelqu’auire  poil  rude  et  piquant  qu’on 
porte  sur  la  peau  par  mortification.  | Vête- 
ment fait  enUêremeot  de  cette  matière. 

CILit,  E,  odj.  (Uisl.  nat.)  Bordé  de  poils  ; 

se  dit  partieul.  de  certains  toophyles  munis 
d'organrs  en  forme  de  cils. 

CIKB>  sf.  {Bot.)  Groupe  de  fleurs  difféiant  du 
coryinbe  eu  ce  que  le*  pédoncules  sont  divisés 
{régulièrement. 

CIHENT,  JM.  Morller  naturel  ou  artificiel, 
composé  d’argile  calcinée  at  de  chaux,  qui 
durcit  â l’eau. 

CIKETEBBE,  JM.  Sabre  oriental  k man- 
che, à lame  recourbée,  échancrée  à la  pointe. 

GIMICIDES,  smpl.  (Zoot.)  Famille  d’in- 
sectes hémiptères, dont  la  pumi^e  est  le  type. 

CIMIER,  JM.  Sommet  d’un  casque 

surmonté  d’un  ornement.  \ Croupe  du  cerf. 

CIHIFDGE,  adj.  Qui  chasse  les  punsises. 

C19QLIENNE  ou  Ctmoliti,  sf.  Espèce 
d’argile  appelée  aussi  terre  cimo/ée,  qui  vient 
d'une  île  de  l’Archipel  où  l’on  s'en  sert  pour 
blanchir  le  linge  ; on  l'a  employée  comme  mé- 
dicament astriagent  et  résolutif. 

GINABRE,  JM.  Composé  de  soufre  et  de 
mercure  qu’on  appelle  aussi  sulfure  rruifê  de 
Mcrcurj/c'est  une  substance  rouge crisinlUsée, 
feuilletée  ou  pulvérulente,  qu'on  trouve  en 
Hongrie,  en  Autriclic,  en  Espagne,  au  Mexi- 
que et  en  Chine;  on  le  prépare  aussi  artifl- 
dellemcnt  ; c'est  une  belle  couleur  rouge  qu'.'^n 
a employée,  réduite  en  poudre,  sous  le  nom 
de  vermillon,  dans  la  peinture  é l’huile  et  â 
l’aquarelle;  on  s’enaert  aussi  contre  certaines 
maladies  de  la  peau. 

GINAROGéPHALES,  sfpt.  [Bot.)  ClasM 

de  plantes  renfermant  l’artichaut  et  les  plan- 
tes ayant  la  même  structure. 

CINCHONA,  JM.  (pr.  ko-)  W.ÇuiMtnina. 
CHINCBQNIFèRE,  adj.  (pr.  ko-)  Qui 

porte  le  quinquina  ; se  dit  des  arbres  qui 
fournissent  les  écorces  de  quinquina  em- 
ployées en  médecine. 

GINCBONINE,  tf.  (pr.  *o-)  (Chim.)  L’un 

des  deux  alcaloïdes  qui  existent  dans  le  quin- 
quina; Il  est  moins  actif  que  la  quinine,  mais 
il  trouble  moins  l'économie. 

CINGLE,  JM.  Oiseau  de  l’ordre  des  Insectl- 
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voiTS  qui  rrssnnbte  imcs  au 'merle  et  doni 
l'eapèce  indigène  d’Europe,  dite  merle  d’eau, 
jouit  de  la  propriété  de  plonger  dana  lea  ri> 
▼ièrea  et  de  marcher  pendant  quelques  lna> 
tanta  au  fond  de  l’eau,  où  il  chasse  les  in» 
sectes  aquatiques  dont  il  se  noorrit. 

CINÊKATIQCE,  sf.  (PAj-»-)  ScImim  du 

mouvement^  étude  des  mouvements  en  eus- 
mêmes  et  de  leurs  râles  dans  les  machines. 

I Etude  des  dispositions  à donner  aux  organes 
mécaniques  auxquels  doit  être  imprimé  un 
mouvement  voulu. 

CINÉBAIRE,  adj.  Qui  renferme  des  cen- 
dres. I i/.  Plante  synanthérée  cultivée  dans 
les  parterres. 

CINBSIE,./.  V.Kinfile. 

CIR&LEB)  rn.  Naviguer,  en  parlant  de  la 
direction  que  prend  le  navire. 

CINNAKE  ou  CitnrsMOME,  sm.  V.  Ctuk- 
nellt» 

CINTRE)  m.  Figure  en  are  de  eerde.  | 
Forme  des  voùtea  qui  décrivent  un  arc  de 
cercle.  | Plein —,  demi-circonférence.  I Parité 
d'une  salie  de  spectacle  qui  est  au-dessus  du 
théâtre. 

CION  ) sm.  (Mêd.)  Tuméfaction  delà  luetle. 
Cl  OKI  TE,  i/.  V.  Ssapbrlite. 

CIPATE,  sm.  Indigène  de  l'Inde  enrégi- 
menté au  service  d'un  gouvernement  euro- 
péen. 

CIPOLIN,  sm.  Marbre  feuilleté  d’une  cou- 
leur verdâtre,  a ondulations  blanchra  uu  fond 
blanc  mêlé  de  verl,  que  t'on  trouve  particu- 
lièrement en  Italie. 

CIFFE,  tm.  Fût  de  colonne  dépourvu  deltase 
et  de  chapiteau,  sur  lequel  on  gravait  autrefois 
des  inscriptions  funèbres  et  qu’on  plaçait  sur 
des  tombeaux,  ou  qui  servait  de  pierre  mil- 
liaire. 

CIRCAETE,  sm.  firand  oiseau  de  proie  qui 
est  désigné,  en  termes  de  fauconnerie,  sous  le 
nom  de  Jean-le-Blanc. 

GIRCA8S1ENNE , s/.  Tissu  de  «mleuranle 

ou  mélangée,  croisé,  satiné,  chaîne  coton,  trame 
laine  cardée,  qu’on  fabrique  à Belms  pour 
robea  et  paletots  d'élé. 

CIRCINÉ,  R.  adJ.  {Bot.)  Se  dit  des  feuilles 
qui  se  roulent  sur  elles-mêmes  de  haut  en  bas. 

GIBCONTAI.  RATION.  sf.  imnt.)  En- 

aembie  de  fortiiicutions  possagêrea  qui  eii- 
lourent  un  camp. 

GIRCDMNATIQATION,  ,/. 

tk>n  autour  du  monde. 

CIRCOXFOLAIRB,  adj.  Qui  environne  I 

les  pâles. 

CIRE,  sf  Matière  onctueuse,  jaunâtre,  odo-  I 
rente,  qui  se  trouve,  mêlée  au  miel,  daits  les 
ruches  d’abeilles.  | Sorte  de  laque  ou  de  re- 
altie  colorée  diversement  qui  sert  à caclietcr 
lea  lettres.  | {Zoot.)  Membrane  molle  qui  oc- 


I cupe  le  haut  du  bec  des  oiseaux  de  proie  et 

I dans  laquelle  les  narines  sont  pertéea.  . 

CIRON.  sm.  Nom  que  l’on  donne  à tous  les 
animalculesde  quelque  genre  qu'ils  soient,  qui 
se  Oxenl  en  troupes  nombreuses  sur  la  viande 
desséchée,  le  vieux  fromage,  sous  lea  feuilles 
des  arbres,  etc.;  on  a pris  longtemps  ces  ani- 
maux comme  modèle  de  rinllniment  petit  et 
comme  la  limite  Infétieurede  la  vie  animale; 
mais  depuis  l’Invention  du  microscope  on  a 
découvert  des  infusoires  mille  milliona  defois 
plus  petits  que  le  ciron. 

CIROUEIilE,  i/.  Fruit  nvaurcttx  du  paya 
tropicaux. 

CIRRE,  Ciaanx,  sm.  (Bot.)  Vrille;  appen- 
dicea  filiformes  de  certaines  plantes  grim- 
pâmes au  moyen  desquels  elles  s’aecrorhenl 
aux  corps  voisins.  | Aiq>endice  que  porleut  1rs 
cirrhipedes.  V.  ce  mot. 

CIRRHIFÉDBS,  Ci».o.od»,  smpi. 

(Zoo/.)  Classe  d’animaux  aixiculés  formant  le 
passage  naturel  entre  tes  crustacés  et  1rs  an- 
nélides,  et  renfermant  ceux  dont  le  corps  mou 
est  pourvu  d’appendices  fort  longs,  contés, 
appelés  cirrhos. 

CIRRHOSE  , sf.  V.  Scirrhoie. 

CIRRO-CDHÜLUS  , sm.  Système  de  petits 
images  arroitdia  et  pressés  les  uns  contre  les 
autres  ; e’est  un  mélange  de  cirrus  et  de  cu- 
mulus. 

CIRRO-STRATCS,  sm.  Bande  horlron- 

taie  de  nuages,  concave  et  onduleuse  par  le 
bas,  descendant  généralement  vers  l'iiorixon 
où  elle  est  très-dense. 

CIRR0S,  sm.  (pr.  cir~mss).  Nuage  ressem- 
blant a une  touffe  de  cheveux  ou  de  plumes 
ou  à une  houppe  de  (rangea  éparpillées;  11 
M tient  à 5000  mètres  et  plus  au-dessus  do 
aol  et  annonce  du  vent. 

CIRSOHPHAIiE*  «m.  (MM.)  Tumeur  for- 
mée par  la  dilatation  variqueuse  des  veines  qui 
avoisinent  l’ombilic. 

CISAILLES  ) sfpt.  Gros  ciseaux  qui  servent 
pour  couper  la  tôle,  le  fer-blanc,  le  sine,  etc. 

CISALPIN)  E,  adj.  Qui  est  en  deçà  des 
Alpes,  par  rapport  à la  France  ; c’est  l’op- 
posé de  Transolpin. 

CI8SLET,  sm.  petit  ciseau  de  fer  délié  et 
long  comme  le  doigt  dont  ae  servent  les  scul- 
pteurs. 

CISOIRS)  smpl.  Gros  ciseaux  à manrhe, 
propres  à couper  l’or,  l’argent  et  les  autres 
métaux. 

CISRHSNAN,  E)  Odj.  Qui  est  en  deçà 
du  Rhin,  par  rapport  ôla  France;  e’est  l’o^ 
posé  de  Transrhênan, 

C I S S E ) sf.  Plante  grimpante  d’Amérique  dont 
la  alructura  est  voisine  de  relie  de  la  vigne, 
et  dont  une  espece,  appelée  Figne  vierge,  est 
acclimatée  en  Europe  où  l’on  en  garnit  des 
berceaux,  des  treillages,  etc. 

CISSIPA,  sm.  V , Moussorhe. 
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CIS.SOtDE  f if.  Courbe  Jmiissaut  de 
propriété  paritculière»  et  reaaembUnt  un  peu 
au  i^i  inièlre  d‘une  feuilla  de  Herre. 

CISTE|  sm.  Plante  dont  quelques  eapèeea  in« 
digenes  sont  peütcs,  étalées,  et  portent  de 
belles  fleurs  jaunes  ou  blanches,  et  dont  la 
plupart  des  espèces  exotiques  sont  des  arbustes 
odoriférants  ; tel  est  le  iadanum,  commun  dans 
PArehipel  et  qui  produit,  ainsi  que  quelques 
autres  cistes,  la  gomme  ocrante  connue  sons 
oe  nom.  | (Ant.)  0>rbeÜle  que  portaient  dans 
certaines  ô^monies  religieuses  des  Jeunes 
filles  appelées  Cistophores. 

GISTOFHOSE,  sm.[sf.  V.  Caniphareet 

Ciste.  I sm.  Mé^ille  représentant  une  cor- 
beille et  que  Ton  croit  avoir  été  frappée  pour 
les  I CisTOrBoaias,  sfpt.  Fêtes  célébrées  dans 
rantiquité  en  l’honneur  de  Bacchus. 
CISTRE,  jm.  V.  Sistre. 

CISTÜDB»  sf.  Tortue  d’Europe  dont  la  plu- 
part des  espèces  vivent  ijsns  les  eaux  tran- 
quilles ou  courantes. 

CITÉRIEOR,  E,  adj.  Qui  est  en  deçà,  en 
psrlaiii  d’un  pays;  c’est  l’opposé  d'uf/é/teur. 

GITEHNBf  tf.  Lieu  soutemin  et  voùié  où 
l'on  conserve  les  eana.  | CiTsasasn,  sm.  Petite 
— , qui  précède  la  et  dans  laquelle  les  eaux 
se  clarifient. 

CITHARE,  tf.  (Jnt.)  Sorte  de  gnitare  de  I 
forme  ovale,  à man^,  et  dont  on  pinçait  les 
cordes  avec  les  doigts. 

CITRATE,  Ml.  (C»fm.)  Sel  formé  par  Ia 
combinaison  de  Paelâe  citrique  avec  les  bases; 
le  — de  mafn^le  est  un  purgatif  doux  ; le  — 
de  fer  est  un  tonique  et  un  astringent. 

CITRR,  «H.  V.  Thura. 

CITRIN,  NR,  aii.  Qui  est  de  la  couleur  I 

du  citron. 

CITRIQUE,  adJ.  Se  dit  (l'un  acide  qui  se 
trouve  dans  le  jus  de  citron  et  dont  on  fait 
des  boissons  rafraîchissantes  et  antiseptiques  ; 
on  la  préconise  contre  le  scorbut. 
CITRONNAT  Écorce  de  dtroa  récente,  I 
blanchie,  égouttée,  confite  au  sucre  et  glacée. 

CITRONNRLIiB  , tf.  Nom  donné  s plu-  I 

■leurs  plantes  qui  ont  une  odeur  de  citron, 
particul.  à une  mélisse  et  à une  armoise. 
CITROUILLE,  ir/.  Nom  par  lequel  on  dé- 
signe toutes  les  espèces  du  genre  courge, 
dont  la  plupart  sont  comestibles. 

CITDLE,,/.  V.  Caranfue.  I 

CIVADIÈBE  , sf.  (Mar.).  Voile  carrée  qui  se  I 
grée  sous  le  mit  de  beaupré. 

CIVE,  sf.  Oignon  de  petite  unie.  | V.Ci- 

.4  \y  II  ? 1 :i 

CIVELLE,  sm.  V.  ItomprUlon  et  Üfc/Wée.  | 
CIVETTE,  sf.  Genre  de  digitigrades  des  | 
contrées  chaudes  de  l’Afrique^  dont  les  ongles 
sont  à demi-rétrscttlesèt  qui  sotiimânisj  Piès 
de  l’anus,  d’«me  podbe  d’on^suialè’^è  «k- 
nicur  odorante.  ,|  Nom  que  prend  crtie  hu- 


meur conrrétée  ; c’est  une  matière  épaisse» 
grasse,  onctueuse,  ayant  la  consistance  du 
mlH.  l’odeur  du  musc  et  une  saveur  âcre  et 
brûlante.  | V.  Ciàouteite. 

GIT  1ERE)  sf.  Appareil  au  moyen  duquel 
deux  hommes  portent  à bras  des  pierres  et 
d’autres  fardeaux  ; il  est  co  mposé  de  deux  forts 
leviers  parallèles  réunis  par  pliuieurs  tra- 
verses appelées  esparU, 

CLABAUO,  SM.  Mauvais  chien  de  chasse 
aux  oreilles  pendantes,  et  qui  aboie  mal  a 
propos. 

CLADOBATE,  xm.  Petit  mammifère  de 
l’archipel  Indien,  à museau  très-pointu,  à 
queue  longue  et  velue  ; U monte  sur  les  arbres 
avec  beaucoup  d’agilitÂ 

CLAIE,  1/.  Entrelacement  de  plusieurs  ba- 
guettes de  coudrier  ou  d’autre  bols  ffexible, 
soit  parallèles»  suit  perpendiculaires  les  unes 
sur  les  autres,  servant  soit  de  barrière,  soit  à 
d'autres  usages. 

CLAIRCE  tf.  Sirop  de  sucreblano  et  clarifié 
à froid.  I CtAiaçAOB,  sm.  Opération  qui  con- 
siste s filtrer  la — au  travers  du  sucre  eristst- 
lisèet  encore  enfermé  dans  les  formes  afin  de 
le  blanchir.  | CLsilicca,  es.  Pratiquer  le 
clairçage. 

CLAIRETTE,  tf.  v.  luuiie.  \ 

de  raisin  très-blanc,  et  de  vin  fait  de  ce  raisin. 
CLAIRON  , sm.  Instrument  de  musique  mi- 
litaire ressemblant  à la  trompette,  mais  dont 
les  notes  sont  plus  aiguës.  ) Dans  l’orgue, 
jeu  d’anches  donnant  des  sons  très-aigus.  ) 
Petit  insecte  qui  dépite  sa  larve  dans  les 
ruches  d'abeiUes,  ou  elle  fait  braueoup  de 
ravages. 

CLAHEUXjSE,  adj.  Qui  crie,  qui  folt  du 
bruit. 

GLAKFONNlERj  «n.  v.  CHampoanier. 
GLAN  ) sm.  Tribu  écossaise  formée  de  la  réu- 
nion de  plusieurs  familles.  } Association 
quelconque. 

CL  ANCHE  ou  CtaifCBSTTS,  tf.  Partie  du 
loquet  qui  tient  la  porte  fermée  en  reposant 
sur  le  mentonnet;  elle  est  soulevée  ^r  un 
jwtit  levier  qui  se  termine  du  côté  de  l’exté- 
rieur eu  s'élargissant  et  en  s'aplatissant  pour 
pouvoir  recevoir  1a  pression  du  pouce,  et 
qu’on  appelle  pour  oette  raison  poucier. 

CLANDESTINE)  x/.  Petite  plante  à Hears 

violettes  disposées  sur  une  tiieMMynfqftjiB 
et  que  l'on  trouve  dans  les  ijeux  hqmldes.  sur 
les  racines  des  ai  bres  sur  lesquelle^  elle  vit  pa 
parasite. 

CLAVET,  -àluW- ba 

cuir  ou  de  caoutchouc,  munie  éPune  charnière, 

••  nes^onortnt'qdèdanil  Msànàlà'irfAéFeéèUiriS 
naturellement,  pour  donner  paasagaaUas  une 
tnacbhie  à des  quanUlés  déte^in^ 
d’eau,  de  yspeur,  etc,,..  . , ...... 

CL  AF  1ER  V xiR.  €age  de  boUdsns  UquelUon 

élève  des  lapins <femesii<tttca.  <|  Tnxu^ue  lcs 
lapins  se  ftreosent  eUdm  ISBqoels  ils  se  re- 
tirent. 
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CLAQDEBOIS.  sm.  Instrument  de  per- 
cussion et  à touehes,  composé  de  dii-sept  bâ- 
tons qui  vont  en  dimimuim  üe  longueur  et  qui 
ont  chacun  une  fourche;  c’èuil  une  espèce  de 
clarecin  portatif. 

CLAQÏÏEMUHEB,  ra.  Renfenner  dans 
une  prison  étroite. 

CLA  QUE  T ( sm.  Petite  latte  qui  bat  OOBÜ- 
nueUement  sur  la  trémie  d’un  moulin. 

CLAQDETEB,  VU.  Se  dit  du  bruit  que  la 

cigogne  fait  en  Moquant  ses  deui  mandibules 
l’une  contre  l’autre  et  qu’on  croit  vulg.  être  un 
cri. 

CLABBNCB,  tm.  (pr.  ran-].  Voiture  è 
quatre  roura  fermée,  dont  la  caisse  est  plutdt 
allongée  que  circulaire. 

GLABEQUST,  /m.  Conscrre  tranjpaitoite 
faite  avee  des  fruits. 

CLARINE»  //.  Sonnette  pendue  an  cou  des 
animaui  qu’on  fait  paître  dans  les  forêts. 

CLARINETTE  » s/.  Itistrument  à vent  et 

à anche  qui  se  compose  d'un  tube  de  bois  percé 
de  20  trous,  dont  7 pour  les  doigts  et  13  pour 
les  clefs. 

CLASTians  t atU>  (Géoi.).  Se  dit  des  roclies 

qui  sont  fragiles,  ou  qui  paraissent  brisées.  | 
Anatomie  imitation  du  corps  humain  au 
mojren  de  pièces  brisées  se  sépamut  facile- 
ment. I 

CLATHBE.  sm.  Champignon  vénéneux  dont 
la  tète  en  forme  de  grillage  est  d’un  beau 
rouge  de  corail. 

CLAUDICATION,  sf.  Action  de  boiter,  ' 

CLAU801R  » sm.  Dernière  pierre  qui  ferme 
ùue  esslM  de  pierres  de  taille,  ou  une  voûte. 

CLAUSTRAL,  B,  ady.  Qui  appartient  au 

oloitre  on  au  monastère.  i 

CLAUSTRATION»  sf.  Séjour  dans  un 
lieu  étroit  et  resserré;  déteuiJon  dans  un 
eouvent. 

CLAUSTRE,  iffi.  V.  Ciostrs* 

CLAVAIRE»  sf.  Cliampignon  dont  cer- 
uines  espèces  sont  comestibles;  il  est  carac- 
térisé par  un  ebapeia  diaran  en  forme  de 
massue. 

CLAVEAU»  sf,  Bdaladle contagieuse  conils- 
tsnt  en  pustules  ou  boutotu,  qui  s’attaqne 
aux  moutons  et  les  détruit  rapidrment.  | 
Mouton  elOŸeleut  ou  tlatelé.  qui  est  atteint 
de  — . I (ÀixhU.)  Pierre  taillée  en  forme  de 
ooin  pour  la  construction  des  architraves  et 
des  platee-bandes.  Celle  du  centre  s'appelle  la 
Clef. 

CLAVECIN  » sm.  Ancien  Instrument  de  mu- 
•ique  è clavier  et  è cordes  tendues  sur  une 
table  d’haimonte,  et  mises  en  vibration  au 
moyen  de  petits  becs  de  cuir  ou  de  plume  de 
conieau  que  faisait  agir  un  mécanisme  à peu 
près  semblable  à celui  du  piano  moderne. 

CLAVELÉE  , s/.V . Claveau. 

CLAVELISATION.  sf.  Inoculation  du  I 


virus  contenu  dans  les  pustules  des  moutons 
clsvelés,  pour  prévenir  le  claveau. 

CLAVETTE,  sf.  Petit  clou  plat  qu’on  place 
è l’extrémité  d’une  ebeville  pour  Tarrcter. 

GLAVICORDE.  sm.  Espèce  de  clavecin 
dont  la  touche  cet  armée  d'une  baguette  de 
cuivre  pour  faire  résonner  les  cordes. 

CLAVICULE, A/.  Os  antérieur  de  l'épaule, 
long  et  mince,  qui  s’articule  d’un  o6té  avec  le 
atemuni,  de  l’autre  avec  l'omoplate  ; il  sépere 
l'épaule  de  ta  poitrine. 

CLAVIEB  » im.  Petite  chaîne  ou  anneau  te- 
nant plusieurs  clefs  ensemble.  | Rangée  des 
touches  d’un  piano,  d’un  orgue,  d’un  cUve- 
ein,  etc. 

CL  AVIUERE,  sm.  Petit  Insecte  coléoptère 
qui  n’a  pas  plus  de  2 è 3 mÜUm.  de  long,  et 
dont  les  antennes  sont  rmiflées  oomme  des 
msssues. 

CLAVILIÉBE  , sf.  CLànir,  sm.  V.  Cla- 
veau. 

GLATDAS  , sm  (Mitit.).  Barrières  ou  portes 
treillissées  des  ouvrages  aTsncés  et  des  coupures 
qu'on  pratique  au  glacis  pour  entrer  dans  U 
chemin  couvert  ou  pour  en  sortir. 

CLATMOBE,  sf.  (pr.  Kl4-).  Épée  large  et 
Iran^ante  des  anciens  Écossais. 

GLATON.  sm.  Petite  claie  sur  laquelle  on 
fait  égoutter  les  fromages.  | Natte  d'osier 
plus  petite  qu’une  claie. 

GLATONNAGB»  ifii.  Assemblage  de  fas- 
cines, de  branches  de  taule  arrangées  entre 
des  pieux,  pour  soutenir  des  terres  ou  former 
une  eldtare. 

CLÉCHÉ,  B»  o4f.  {Bios.)  Se  dit  des  pièces 
qui  sont  percées  è jour  de  manière  è laisser 
voir  le  champ  de  Vécu  au  travers. 

CLÉIDOXANCIB,  ,/.  (pr.  KU-i-). 

(Se.  oee.).  Sorte  de  divination  qui  se  pratique 
avec  une  clef  altsidiée  à une  Bible  : <ti  tire  le 
présage  suivant  que  la  clef,  que  l'on  soutient 
du  bout  du  doigt,  tourne  ou  ne  tourne  pas.  | 
CLiiDOMAVTiQui,  4u(/.  Qui  appartient  à la  — 

I CtiiDonajiciBa,  n,  as(/.  et  s.  Celui,  oelle 
qui  pratique  la  — » 

CLÉMATITE,  4f.  Plante  grimpante,  sar- 
menteuse,  qui  ganüt  les  beroeaiis.  les  murs, 
ete.  ; ses  feuillM  profondément  déeoopéet  en 
plusieurs  folioles  sont  caustiques  et  vésl- 
cantes;  ses  fleurs  sont  petites,  blanches  et 
nombreuses. 

CLÉKIATRIB»  sf.  v.  C/Umfatr^, 
CLENCHE,  A/.  V . C/oRcAe, 

GLEFHTE,  Am.  Montagnards  libres  de  rO* 
lympe,  du  Plnde  et  des  contrées  voisines  qui 
piUsient  à main  amiéa  les  villages  turcs  ou 
grecs  de  la  plaine. 

GLEPSTDRB,  sf,  Horloge  dont  le 
mécanistne  consistait  en  une  certaine  quantité 
d'eau,  surmontée  d'un  flotteur»  qui  s'écoulait 
régulièrement  par  une  petite  ouverture,  de  fa* 
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çoo  Tabaluemnit  d«  9on  Diveau  falsaU 
deüeciMlre  régulièrement  le  flotteur  quicom* 
munlquait  eon  mouvement  à une  «ifulile  glis- 
sant sur  une  échelle  eilérieure  graduée  selon 
la  division  des  heures- 

CLEBBIE,  </.  AutreFoIs,  Oeifé.  | Assem- 
blée de  gens  lettrés,  appelés  autrefois  Clercs. 

CLÉBICAl,  E,  adj.  Qui  appartient  au 
clergé,  aua  eeeléslasUqnes.  | CuiaicATUse.  s/. 
État,  coïKÜtion  des  ecclésiastiques. 

CLICBi,  im.  Planche  obtenue  par  le  cli-  I 
diage.  I Epreuve  photographique  sur  verre, 
que  l’on  reproduit  sur  papier  en  plusieurs 
exemplaires.  I 

CLICBEB,  en.  Fdre,  au  moyen  d’une  eom*  i 
posiiion  métallique  fusible,  des  planches  so-  ' 
lides  qui  reproduisent  t’empreinte  d’une  com- 
position typographique  en  caractères  mobiles. 

I CtiCHAOi,  sm.  Action  de  ». 

CIilKATéBiaOB,  adj-  Qui  a rapport  au 
climat.  I Année  ».  Chaque  septième  année  de 
la  vie  humaine,  pendant  laquelle  on  croyait 
•/  qu’il  surveneit  quelque  changement  à l’organi- 
action  ou  à la  fortune  des  hommes  ; les  années 
7, 14. 21 ,29.  e\c.,Mni\esênaét^etimatériques. 
GLIHATOLOBIE  , sf.  Science  qui  a pour 
objet  l’étude  des  divers  climats  du  globe,  de 
leur  inlluence,  etc. 

CLINCHE,  sf.  V.  Clanche. 

CLINIQUE)  ndj.  Qui  appartient  au  lit.  ( 
Médecine  ».  celle  qui  s’exerce  au  lit  des  ma- 
lades. I sf.  Ènseignenient  qui  se  fait  auprès 
des  malsdes. 

CUHOnART,  sai.  Alliage  de  cuivre  et  de 
aine,  analogue  au  tombac,  que  l'on  rédtiU  par 
le  battage  en  feuilles  eTtrènicmeut  minces. 

CLIFFEB,  sm.  (pr.  -pèr).  Bateau  a valeur  de 
fjrme  longue  et  étroite,  à fond  Irc'i-lin,  qui 
sert  aux  grandes  traversées  sur  l’Atlantique. 

GuanABT,  sm.  Pierre  très-estimée  em- 
ployée dans  les  constructions  à Paris  et  aux 
environs. 

CLIQUET,  sm.  {Méc.)  Pelit  levier  s’engre- 
nant dans  les  dents  d’une  roue  à roctiet,  pour 
empêcher  un  cylindre  ou  une  autre  roue  de 
tourner  en  sens  contraire. 

CLISIHèTBE,  sm.  Instrument  employé 
pour  le  nivellement  rapide  des  fortes  |H'iiies. 

GLIS8EB,  sa.  Mettre  Aes  clisses  ou  Glisses, 
environne!*  un  membre  fracturé  de  petites 
planches  de  bois.  | Recouvrir  une  bouieillo 
d’osier,  de  Jour,  etc.,  pour  la  garantir  des 
chocs. 

C LIT  ORS)  r/.  Plante  de  la  famille  des'ép*- 
mineuses,  dont  une  espère  appelée  aussi  /cr- 
iM/e,  ou  fleur  bleue»  sert  dans  l’Inde  pour 
colorer  les  mets  eu  bleu. 

CLIVAGE,  sm.  {Miner.)  Fentes  natiinlirs 
que  présentent  tes  minéraux,  U‘sdi.'imant>,  les 
pierres  précieuses.  | Ct,iVRs,  ro.  Fendre  une 
pierre  suiv.-uit  le  »,  la  s^imrrr  suivant  ses 
Joints  natiit'rls,  au  lien  de  Irt  scier. 


CLOAQUE,  sm.  (Xooî.)  Poche  que  forme 
l’extrémité  du  canal  intestinal  ehex  les  oiseaux 
et  les  reptiles  ; elle  scit  de  réservoir  aux  excré- 
ments et  k l’urine  auxqiiels  elle  donne  issue. 
CLONIQUE,  adj.  {Méd.)  Se  dit  des  mouve- 
ments convulsifs  irréguliers,  qui  se  produisent 
inopinément  dans  les  muscles,  tels  que  ces  se- 
cousses involonisires  qui  surviennent  dans  les 
membres  en  repos. 

CLONlSSEr  sf.  Mollusqueà  coquille  bival- 
ve, asset  abondant  dans  les  ports  de  la  Mé- 
diterranée, où  il  i-emplace  les  huîtres. 

CLOPORTE,  sm.  Petit  eraslacé  ovale  dont 
Je  corps  est  contractile,  et  qu'on  trouve  dons 
les  lieux  obscurs  «t  humides  ; une  de  ses  es- 
pèces était,  employée  autrefois  comme  diuré- 
tique, absorbant  et  apéritif. 

CLOS,  E.  ftetj.  Se  dit  d’un  cheval  ou  d’une  ju- 
ment dont  les  jarrets  de  derrière  sont  trop 
rapprochés. 

CLOSEAUf  sm.  Petit  jardin  clos  de  hnles. 

GLOSERIE.  sf.  Petite  ferme  exploitée  sans 
animaux  de  labour.  | Closics.  sm.  Celui  qui 
exploite  une  — . 

CLOTHO  J sm.  Espèce  d'araignée  qui  fait  dos 
toiles  trés-régiilièrcs,  et  qu’on  trouve  dans  le 
midi  de  la  France. 

CLOSTBE,  (.^rcAtf.)  Tuile  form.xnt  un 

demi-cylindre  creux  qui  sert  à orner  les  ga- 
leries, en  place  de  balustres. 

CLOVIS,  sm.  Clovissx,  a/.  Petit  niollusqiie 
à coquillage  bivalve  ooniestiblo,  e.siimé  sur  le 
littoral' de  la  Méditerranée.  V.  fêtuis. 

CLOWN,  jm.  (pr.  Kloûn)  (dnel.)  Pnysan 
bouffon  ; personnage  bmlesque  de  la  comédie 
anglaise. 

CLOTÈBE  ) sf.  Sorlc  de  panier  qui  contient 
des  huîtres. 

CLUDÉIFOBHE,  adj.  V.  Cunéiforme. 

CLUFÉE  , sm.  Poisson  en  forme  de  bourlirr 
dont  on  a cm  que  la  baleine  se  nourrissait. 

I La  — spratie  appelée  aussi  haranguet,  es-, 
prot  et  metet,  est  un  poisson  plus  petit  que  le 
hareng,  que  l’on  pêche  dans  le  nord  de  la 
Franre  ; I la  sardine  est  une  autre  espèce  de  » 
que  l’on  appelle  royan  k Bordeaux  quand  elle 
est  expédiée  fiaiche»  et  cradeau  ou  cras  d'eau 
dans  le  Nord. 

CLÜTE,i/  Houille  de  qualité  inférieure. 

CLTSKIEN,  E.  adj.  Se  dit  des  terrains 
formés  par  alluvioi». 

CLTSSE)  sm.  (Chim.)  Ancien  nom  des  mé- 
langes oMenus  pir  .suite  dedétunation. 

CNÉMIDE  , sf  E“-j>ècc  de  jainhart  ou  de  bot- 
tine défensive  que  |»ortaieni  les  sohlats  grecs 

CNIQUE.  sm.  Plante  voisine  de  l’artirhau* 

dont  une  espèce,  ressemblant  an  rliardon,port^ 
des  fleurs  jaunes  amétes  employées  comm^ 
sudorifiques  et  toniques. 

C0ACTIF,VE,  adj.  Qui  B la  faculté  de 

roiitraiiiilre. 
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CUAUflON,^.  Futce,  violence,  contl  atiitc 
GOADJOTEDR,  Jffl.  (fccf.)  Oliii  qui  e> 

•djoiol  à un  prélat  et  q<ii  e«t  le  plus  «ouvem 
destiné  i lui  succéder. 

COASDLATIOH  f sf.  État  d’uo  liquide  cou 
|ulé  ou  qui  se  coagule.  | Coaqulii,  ea.  f Igei 
cailler,  produiie  répabelssement  et  1a  solidi 
flcation  d’um  liquide. 

COAOÜL0H,  tm.  Parties  coagulées  ; ce  qu< 
occasionne  1a  coagulation  ; caillot. 
COALTAR,  roi.  Goudron  extrait  de  lu 
houille;  c’est  un  désinfectant  estimé. 
COAPTATION.  sf.  (Cfiir.)  Opération  qui 
consiste  à adapter  Tune  à l’autre  les  extrémilét 
d’un  os  fracturé. 

COARCTATION  , i/.  Rétrécissement , 

resserrement. 

COASSER,  vn.  CosssxtfBTiT,  roi.  Se  dit  du 
cri  de  la  grenouille  et  du  crapaud. 

COATI.  rot.  Mammifère  â museau  très«al> 
longé,  de  l’Amérique  méridionale;  il  creuse 
des  terriers  et  monte  aux  arbres  avec  be.iu> 
coup  de  facilité,  au  moyen  de  ses  ongles  qui 
sont  tics-Iongs  et  très-forts. 

CQATLii  roi.  Dois  decampèche. 

COBÆA.  roi.  Plante  grimpante  â grande.» 
fleurs  bleuea  et  caropauulées,  originaire  du 
Mexique. 

COBALT.  roi.  Métal  gris  d*aeier,  clair,  dur, 
peu  malléable,  qu’on  trouve  sur  divers  points 
en  Europe,  combiné  avec  l'arsenic;  les  oxydes 
et  les  sels  de  ce  métal  s m employés  comme 
couleur  bleue  dans  l'industi  ie,  et  pnrtiriiliëre- 
ment  dans  la  fabrication  des  porcelaines  et 
des  émaux.  \ CosAbTiat,  sf.  Minerai  de  — . 

COBATB,  roi.  Petit  mammifère  rongeur  voi-  I 
sin  du  cabiai,  qui  habile  l'Amérique  du  Sud 
et  dont  une  espèce  est  connue  sous  le  nom  de 
toeftoH  d’Inde  ; il  se  tient  dans  des  terriers. 
COBITE,  sf.  V.  toehe. 

GOCA  . if.  Feuille  d'un  arbrissean  du  Pérou  I 
que  les  Indiens  prennent  mêlée  avec  de  la 
cliaux  comme  masUcatoire,  et  qu’ils  considè- 
rent comme  un  stimulant  des  plus  énergiqiieè. 

C 0 G A 0 N B . r/.  V.  Porfe/. 
COCCINELLE,  sf.  Nom  du  petit  Insecte 
coléoptère  appelé  vulgairement  béte  à bon  Dieu 
GOCGTX  , roi.  (Jnat.)  Petit  os  triangulalie  ! 
qui  s’articule  par  la  base  avec  la  panie  pos- 
térieure du  ba.«sin  Hiex  l’homme  et  cJiex  les 
mammifères  dépourvus  de  queue. 

COCHE,  sf.  Entaille  faite  dans  du  bois  ou  du 
fer  pour  servir  d’indication  ou  pour  for  mer  un 
pliatdcte.  I V.  Hoche.  \ Autrefois,  sorte  de  voj. 
turc  publique.  | Baieau  tiré  par  des  chevaux 
t(ui  transporte  par  eau  les  voyageurs  et  les 
marchandises. 

COCHÉ,  E , orfy.  Se  dit,  dans  l'art  du  dessin,  I 

d’un  trait  indiquant  un  creux.  } Poule  — e, 
belle  dont  lesieiifsont  été  fécondés.  } Pilules 
—CS,  qui  piirgciil  abondamment. 


COCHENILLE,  sf.  Très-I>etil  usecto  di- 
furme  globulaire  d’une  remsi-qunhle  enuleur 
rouge,  qui  vit  sur  certains  cactier.»  et  iioUm* 
ment  sur  le  nopal  : l’induslrie  en  retire  de  tiés- 
beHes  nuances  d’écarlate  et  de  pourpre. 
COCHER,  n.  {A.  îr.)  Ginstellalion  de  l'hé- 
mlsptière  nord,  i droite  de  la  grande  ourse,  cl 
dont  la  plus  belle  étoile  est  la  Ckèere, 

COCHBVIS.  sm  (pr.  W.)  Espèce  d*e- 

iouette  à huppe  mobile. 

COCHLÉARIA,  sm.  (pr.  -kti-).  Plante 

icre  et  piquante,  de  la  famille  des  crucifère», 
à feuilles  en  forme  do  cuillère  ; elle  est  admi<> 
otstrée  aveo  evantege  contre  les  affections 
scorbutiques  : on  peut  mâcher  sa  feuille  qui  a 
le  goût  de  celle  du  cresson. 

COCO  tm.  Frail  du  cocotier,  grosse  pomme 
i trois  cdtes,  de  le  grosseur  de  U tète,  l'en- 
fermant sous  une  enveloppe  filandreuse  un 
noyau  à l'Intérieur  duquel  se  trouve  une  pulpe 
blanche  succulente  et  très-savoureuse  ; les 
coques  de  ce  fruit  servent  à faire  divers  ou- 
vrages de  tabletterie,  cl  sa  filasse  est  transfbr- 
raée  en  cordages. 

COCON,  tm.  En  général,  l'enveloppe  soyeuse 
dans  laquelle  se  tran»furme  la  chrysalide,  par- 
ticul.  celle  du  bombyx,  qui  produit  la  soie. 

COCOTIEB  , sm.  Genre  de  palmiers  de  rinde, 

l’Afrique  et  de  l’Amérique  méridt  male,  de 
20  à 25  m.  de  hauteur,  et  dont  l'espèce  prin- 
cipale porte  le  fruit  appelé  coco. 

GOCÛOARD,  sm.  Métis  résultant  du  croi- 
sement du  faisan  mâle  avec  la  poule. 
COCTION  J sf.  Action  de  le  chaleur  sur  les 
matières  animales  ou  végétales.  | Effet  de  oetie 
action;  se  dit  quelquefois  pour  cuisson.  I Di- 
gestion complète  des  oliments. 

COCTTE,  sm.  tJn  des  cinq  neuves  des  Enfers 

dans  la  religion  païenne.  | Tout  fleuve  noir. 
Impur  et  bourbeux.  | Dmiltur  résultant  de 
l’absorption  d’un  venin  par  suite  de  l'intro- 
duction d’un  animalcule  venimeux  dans  les 
chairs. 

CODA,  sf.  {iius  .)  période  finale  qu’on  ajoute 
à un  morceau  pour  le  finir  avec  éelat. 
COOÉINE,  sf.  (C/iim.)  L’un  des  alcaloïdes 
de  l’opium,  substance  très-vénéneuse  et  moins 
soporifique  que  le  moiphinc  ; on  l'emploie 
comme  calment,  à très-petiies  doses,  partlcul. 
à l’état  de  chloi  hydrele. 

CODEX,  sm.  Recueil  cla.ss(qnc  d’un  grand 
nombre  de  recettes  médiciimli'S  choisies  par 
tous  les  phsrmeciens  comme  modelés. 
CODICILLE,  im.  (pr,  ci-te.)  (Jiiriip.) 
Addition,  disposition  écrile,  supplémentait e à 
un  testament. 

C CE  C D B , «n,  V.  Cécum. 

COEFFICIENT,  [Ualh.)  Nombre  o« 

( quantité  qui  s’éerit  w o,„,c  , t 

par  laquellcon  doit  I.  multiplier. 

COSLIAQUE  , adJ.V.  Cêliaqtie.  ! 

GŒNORE,  sm.  Ver  qui  se  développe  dans 
le  cerveau  des  moutons.  | V.  Tournis. 
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COEBCER,  M.  Resserrer,  oonlenlr,  ré- I 
primer. 

COERGIBLE;  mdj.  Qui  peut  être  contenu- 
COERCITIF, VE,  adj.  Qui  I U faculté  de  I 

coercer,  de  contenir, 

COERCITION,  i/.  Droit,  pouvoir,  action  I 
deeoereer. 

COGNASSE  on  CotONAssB,  Coing  mu- 
vage.  moins  gros  et  moins  Jaune  que  le  coing 
ordinaire. 

COGNASSIER  ou  CoioeASsut,  sm.  Ar* 
briaseau  ou  arbre  à feuilles  cotonneuses  en 
detsoos,  à (leurs  d'un  rouve  vif  ou  d^un  blanc 
rosé,  produisant  des  fniits  Jaunes  plus  gros 
que  les  pommes,  appelés  eoi'Rgj,  Jouissant 
de  propriétés  astringentes  et  dont  on  fait  des 
confitures,  des  sirops,  etc. 

COGNATy  tm.  (pr  Cog-^na.)  Parent,  Usa 
d’une  même  souche  féminine.  { Coovatios  . 
$f.  (pr.  Cog-na*).  Lien  de  parenté  entre  des 

CORNÉE  ,i/.Ferde  hache, outil  de  feraciéré,  1 
plat  et  tranchant»  qui  se  place  à l'extrémité 
d'un  manche  de  bols. 

COONITION,  if,  (pr.  Cog^ni-).  Faculté  de  I 

connaître,  aete  par  lequel  on  acquiert  une 
eonnalsMuee. 

COHÉRENCE,  if.  (pr.  Cod-).  Liaison,  oon-  I 

nexion  d’une  chose  avec  une  autre;  union 
intime  des  parités  pour  faire  un  tout.  | Coad- 
naiiT.a,  adJ.Qvà  a de  la—. 

COHÉSION)  lf•{Phyi,)  Force  constitutive 
des  corps  qui  unit  ensemble  kurs  parties  in- 
liiues  et  qui  est  plus  ou  moins  prouonoée.  se- 
lon qu'ib  sont  solides,  liquides  ou  g axcux  ; 
propriété  qui  fait  la  eoMrénce. 

COHORBR.  «II.  Dl.tlDcr  wr  de  nouvelle, 
fleur,  de  l’eiu  dM  dietilUe  «vee  dea  fleur,  do 
mécne  apict.  | OououiTHW,  «/.  AcUou  de  — . 

CO»,  sm.  Outil  en  forme  de  triangle  qu*oii 
Introduit  dune  uih,  fente  de  bots,  de  pierre 
pourl'tcrendir.J  Bloc  d’eder  prtaenUiil  une 
eoncuviU  déni  bquelle  est  gravie  l'eiupreinle 
d'une  Bonuile,  d'une  médaille,  et  qui  lerl  à 
Im  frupper.  I Monuele,  médaille  é fleur  de—, 
ee  dit  de»  pièce,  neuves  qui  n'ont  pas  encore 
aervl. 

COINS,  im.V.Cofnauier. 
COINOUINER,  va.  Sc  dit,  dans  le  style  I 

biblique,  pour  souiller,  diffamer.  | CoIvqoi-  | 
nsTioir»  if.  Action  de  — . i 

G0lR)iM.  V.  Cuirs. 

COlRONf  rfl.V,  Couesron. 

colx  ) SR.  Plante  graminée  dont  les  graines 
dures,  osseuses,  lisses  et  d'un  gris  perle,  ser- 
vent a faire  des  chapelets  ; on  l'appelle  aussi 
tarmiti*  et  Aérés  à rosairt. 

CORB)  IM.  Charbon  de  terre  dégagé  doses 
éléments  volatils  ; résidu  de  la  carbon^^n, 
par  calcination,  de  la  lioullle  ; c’est  un  charbon 
qui  ne  brûle  qu'en  masse  eoœpacte  si  sans 
produira  de  flammr. 


COLA)  sf.  Noix  de  —,  graine  d'une  plante  de 
l'Afrique  équinoxiale,  qui  a le  vôlume  d'une 
châtaigne,  d'une  saveur  âcre  et  acide»  mais 
possédant  la  propriété  de  faire  ti-ouver  bonnes 
des  matières  peu  agréables  et  même  l'eau  mu* 
mitre  dont  elle  déguise  la  mauvaise  odeur  ; 
on  l'appelle  aussi  noix  de  gourou. 

COLSCHON,  »i.v.  CalachoK. 

C 0 II  S 0 , .m.  V . Xolaa. 

COLARIN  , tm.  T.  Co//urfji. 

GOLATDRB»s/.  Produit  liquide  obtenu  par 
une  filtration  groasiére  au  moyen  d’un  tissu. 

I Opération  par  laquelle  on  obtient  la  — • 

COLBACK»  SM.  Bonnet  à poils  en  forme  de 
cdiie  tronqué,  en  usage  dans  quelques  corps  de 
cavalerie  légère,  sa  partie  supérieure  se  ter* 
mine  par  une  espèce  de  poche  pendante  et 
munie  d’un  gland. 

C 0 L G HI  QU  E ) sm.  plante  bulbeuse  ne  por- 
tant qu’un  pied  court  duquel  sort  une  fleur 
ressemblant  un . peu  à celle  du  safran;  il  est 
commun  dans  les  prés  humides,  où  il  fleurit  en 
automne  ; son  bulbe,  qui  est  vénéneux,  est  em- 
ployé en  médecine  comme  diurétique,  dans  du 
vinaigre  ou  en  oxymel  ; ü fouroit  une  fécule 
amylacée  abondante. 

COLGOTBAR,  tm.  Oxyde  rouge  de  fer 

qu’on  prépare  artiftcleUement  et  qu’ou  emploie 
à polir  l'acier,  l’or  et  les  glaoes. 

COLÉOPTÈRE,  adj.  et  iR.  Coléoptère 

■ simple,  se  dit  d’une  classe  d’insectes  dont  les 
ailes  membraneuses  et  en  générai  transpa- 
rentes sont  recouvertes  d’élytres  (V.  ce  moi). 
Tels  sont  les  hannetons. 


COLIBRI,  sm.  Genre  d’oi*pau\  do  l'Amé- 
rique du  sud  et  des  üe>  adjuoentes.  dont  la 
plupart  des  espèces,  de  lic*»pcttie  taille,  sont 
remarquables  par  les  nuances  les  plus  bril- 
lantes; ils  ae  iiourriiscnl  du  |>oUen  des  fleurs 
et  de  très-petits  insectes  ; on  les  connaît  sous 
le  nom  À'olseaux  mouehas* 


GOLICITANT,  E,  aij.  et  s.  {JurUp.)  ^ 

dit  de  plusieurs  personnes  qui  ont  un  intérêt 
eommuD  à poursuivre  une  ticUation  (V,  ce 
mot). 

COLIN)  tm.  Oiseau  de  l’ordre  des  gallinaete, 
qui  habite  eu  troupes  très-nombreuses  les  ré- 

f ions  de  l’Amérique  du  nord  ; on  l'epprlvolse 
Bcilement  et  U figure  parmi  les  races  de  basse- 
cour. 

G 0 L T S , sm.  (pr.  -«.)  Tout  paquet,  tout  ballot, 
toute  caisse  de  marcbandlses  ou  de  bsgsgeé 
expédié  d’un  endroit  à un  autre. 
G0LI8MARUE  OQ  CoLXCHEMiaDfl,  l/.  Épée 
de  combat  espagnole  è lame  longue,  à trois 
carre,  et  à taloo  élargi. 

GOLITB,  {Uid.)  Inflammetioo  4»  l'in- 


teetin  colon. 

à 0 L L A , tm.  Racine  d'un  ebaidon  de  l'Orient, 
apnelt  euul  chardon  à glu,  duquel  découle  un 
eue  vitqusuiet  gluant  qu’on  emploie  eomme 
la  glu  et  qui  eerl  euul  pour  coller  lee  bola  de 
marqueterie. 
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GQLLÂPStJSy  iw.  (pr.  Col’lai>-eut). 

(Méd.).  AffaibliMcment  »ubU  de  rexcilabiülé 
du  cerveau;  affatsaemeat  général  du  sysléme 
nerveux  ; huenaibilité  absolue. 

COLLARIN)  sm.  {j4rchit.)  Cest,  dans  le 
ctbaplteau,  la  petite  frise  <{ui  est  entre  l'astra> 
gale  et  lea  anoelets.  | Toute  petite  frise  daus 
uu  chapiteau. 

CDLLATÉBAL.E,  adj.  eti.  (Jarisp.)  Se 
dit  des  parents  hors  de  la  ligne  directe,  tels 
que  Ica  oncles,  1m  frères,  les  soeurs,  etc. 

GOLLàTBüR,  /m.  Celui  qui  confère  un 
bénéfice  ecclésiastique.  | CoLLarxo:*,  sf.  Ac* 
tion  de  conférer  un  bénéfice. 
COLLECTE,  sf.  Oraison  du  jour  que  le 
prêtre  dit  après  l’épitre. 

COLLEGTIF,  sm,  (IMt.)  Se  dit  des  noms 
communs  qui  expriment  une  réunion  de  per* 
sonnes  ou  d’objets  de  la  même  espèce,  comme 
(roupe,  assmbti0,ce/aaine,  foute,  troupeau^  etc. 

COLLÉOE  ) sm.  Sacré—,  le  corps  des  car* 
dinaux.  I — électoral,  réunion  des  électeurs 
d'une  circonscription,  lorsqu’ils  sont  en  fonc- 
tions. 

COLLéOIALE,  tf.  ttadj.  (Bki.)  s»  du 

d’une  église  ou  d’un  chapitre  de  ehanolnes 
qui  ne  relève  pas  d’un  si^  épiscopal. 
COLLEBET,  sm.  Espèce  de  filet  que  deux 
hommes  traînent  en  mer  ausai  avant  qu’ils 
peuvent  avoir  pied. 

COLLBTy  sm.  Petit  filet  de  corde  de  crin, 
ou  de  fil  de  laiton,  consistant  en  uu  nœud 
coulant  qu’on  place  dans  les  passages  resser- 
rés pour  y prendre  les  lapins  et  autres  ani- 
maux qui  s’y  étranglent.  | (Bot.)  Partie  de  la 
plante  où  la  tige  se  sépare  de  la  racine. 

GOLLETIN,  rm.  Autrefois,  pourpoint,  ar- 
mure défensive  consistant  en  un  collet  de 
peau  de  buftle.  } Sorte  de  casquette  en  osier 
dont  la  visière  se  prolonge  en  arrière  Jusque 
sur  l’épaule  et  sur  laquelle  les  portefaix  posent 
les  sacs  ou  les  paniers  de  charbon.  | Ces  por- 
tefaix eux  •mêmes  ; on  les  appelle  aussi  eomni 
ou  eoUineurs, 

COLLÉTIQDE,  «rfy  .t  (UM.)  s.  au 

des  médicaments  agglulinatifs. 

COLLIQEB,  va.  Faire  des  collections,  re« 
euellUr,  collecUonner. 

COLLIXATION,  ,/.  Lign.  suivant  la- 
quelle on  vise  un  objet  dans  un  Instrument 
d'optique. 

COLLIQUATION,  >/.(Myrf.)  Production 
de  flux  qui  semblent  être  le  résultat  de  la  li- 
quéfaction des  parties  solides  du  corps,  comme 
la  sueur,  etc.  | CoLLiqOATir,  va,  adJ.  Qui 
tient  de  la  — . 

COLLISION,  sf.  Choc,  rencontre  de  deux 
corps  qui  ae  heurtent. 

COLLOCATION,//.  (Junsp.)  Classement, 
formation  de  l’ordre  dans  lequel  doivent  être 
payés  les  créanciers,  dans  une  liquidation  faite 
cn|US4loe« 


GOLLODION,  iœ.  Substance  formée  de 

coton-pi)udte  ou  pyroxyle  dissous  dans  l'éther 
sulfurique  ; l’éther,  en  s’évaporant,  laisse  un 
vernis  tenace*  très-siccatif  et  imperméable. 

Le médicinal  sert  pour  le  pansement  dea 

plaies  faites  par  incision.  Le—  photographi- 
que, qu’on  étend  sur  les  plaques  de  verre, 
sert  à setirer  l’impression  produite  par  les 
rayons  lumineux  sur  l’iodure  d'srgrnt. 

colloïde,  adj.  Se  dit  des  substances  qui 

ont  l’aspret  gélatineux,  qui  ressemblent  à de 
la  colle.  1 {Chim.)  Parllcul.  se  dit,  par  oppos, 
a crislaltotde,  de  ceux  des  principes  immé- 
diats des  végétaux  qui  ne  sont  pas  doués  de 
la  propriété  de  cristalliser. 

COLLUSION,  sf.  (Jurisp.)  InlelUgcnce  se- 
crète entre  deux  personnes  pour  en  tromper 
une  troisième.  | CoLLuota,  vn.  Ourdir  une—. 

COLLUTOIRE,  /m.  (Méd.)  Médicament 

qu'on  applique,  au  moyen  d’un  pinceau  de 
charpie  ou  d’une  éponge,  sur  les  gencives  et 
Sur  les  parois  Internes  des  joues* 

COLLYRE,  sm.  (Wêrf.)  Toute  préparation 
pour  les  yeux,  que  l'on  applique  extérieure- 
ment. 

COLMATAGE,  sm.  Création  de  colmatea. 

COLMATE,  //.  Plaine  que  l’on  fertilise  par 
les  limons  d’un  canal  ou  d’un  marais  qu’elle 
TecoU  au  moyen  d’un  cours  d’eau  dérivé  à ccl 
effet,  i CoLuarta.  va.  Créer  des  — . 

COLOMBAGE,  sm,  (yérchU.)  Partie  di 

cloison  en  pans  de  bois. 

GOLOMBAIEE  , sm.  V.  CotumAaire.  ' 

COLOXBE,  sf.  Nom  par  lequel  certains  na- 
turslUtes  désignent  le  genre  pigeon  et  ses 
espèces. 

COLOHBIEB,  sm.  Papier  fort  qu’on  em- 
ploie pour  les  cartes,  les  dessins,  etc.;  la 
feuille  a 0 m.  90  sur  0 m.  00,  et  U pèse  45  e 
50  kilog.  la  rame. 

C0L0MBIN,/m.  Sorte  de  petit  pigeon  ra- 
mier qui  se  nourrit  de  grains  et  émigre  quel- 
qiiefoLs. 

COLOBBINE,  Sf,  Fiente  des  pigeons  et 
des  volailles,  dont  on  se  sert  comme  engrsis 
et  qui  est  l'une  des  matières  fertilisantes  les 
plus  actives.  ) adj.f.  S’est  dit  de  la  couleur 
qui  tient  le  milieu  entre  le  rouge  et  le  violet, 
et  qu’on  appelle  aujourd'hui  gris  de  lin  ou 
gorge  de  pigeon, 

COLOHBIDB,  sm.  y.  Tanlnte. 

COLOMBO,  /m.  Racine  d'un  arbrisseau 
d’Afrique  et  de  Madagascar,  qu'on  emploie 
comme  un  remède  très  efficace  contre  les  af- 
fections des  voles  digestives,  contre  U dys- 
senterle  et  le  choléra. 

GOLQMNAIRB,  adj.  Qui  a la  forme  d’une 
colonne. 

cfiLON,  sm.  Partie  principale  du  gros  In- 
testin qui  s’étend  depuis  le  eécum  jusqn’an 
rectum  et  qui  reçoit  le  résidu  des  matières 
digérées;  il  est  divisé  en  plosieui s parties  qui 
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sont  : 1e^  isccndant,  le  tramvene,  le  — 
descendant,  et  le  — iliaque. 

COLONEL,  sm.  Ornder  supérieur  qui  est 
à la  tète  d’un  régiment.  | s/.  Se  disait 

Mlrefoia  de  la  première  compagnie  d'un  ré- 
giment , parce  qu’ella  était  commandée  par 

CQIiOFHAKEf  sf-  Résine  épurée  qui  est 
le  résidu  de  la  distillation  de  la  tercbentliine, 
et  dont  on  frotte  tes  archets  pour  rendre  plus 
forte  leur  acilon  sur  les  cordes. 

CQLOQDINELLE,  s/.  Variété  de  cour^ 

qui  a la  forme  et  la  couleur  de  l'orange,  mais 
qui  n'est  pas  comestible. 

COLOODINTE,  >/.  Plante  de  la  famille 
des  curcubitacées,  originaire  du  Lerant  et  des 
îles  de  l’Arcliipel)  dont  le  fruit  airondi,  à 
pulpe  spongieuse,  d'une  amertume  eiirème, 
était  autrefois  employé  comme  purgatif  ; on 
emploie  sa  pulpe  seche  à petites  doses  contre 
rapoplnle,  rhydiopisie  et  la  colique  des 
peintres.  ) Fausse  — . V.  Coloquinetle. 

COLOaiHÈTRE  t sm.  Appareil  dont  on  se 
sert  dans  les  laboratoires  de  teinturerie  pour 
apprécier  le  pouvoir  coiorant  des  substances 
tinctoriales. 

COLDSTBE  on  CoLOSTauH,  sm.  Premier 

lait  d'une  femme  qui  vient  d’accoucher  ; on 
lui  attribue  une  action  |irrgaUve  qui  le  rerrd 
propre  à faire  évacuer  le  méconium  de  l’en- 
fant nouveau-né. 

COLODQLI,  int.  V.  CouloHgti. 
COLFACHI,  ini.  (pr.  *0-  V-CopnlcHl. 

GOLTIN  OU  CoLTiHRoa,  sm.  V.  Coltetin.  | 
CoLTivia,  va.  Transporter  sur  le  dos  ou  au 
moyen  d*un  colletin. 

COLDBBIN,  E,  ttdj.  Qui  a l'apparence 
d'une  couleuvre. 

COLnHBAIRS,  CoLUMSAMon,  sm.  (Ànt.) 

Chambre  sépulcrale  chet  les  Romains;  elle 
était  garnie  de  petites  niches  où  étalent  pla- 
cés les  vases  qui  renfermaient  les  cendres  des 
morts. 

COLUHBIDB,  im.  V.  Tantate. 
COLüMELLBf  sf.  (/frcAiV.)  petite  colonne; 
cippe  tumulahe.  ! (Hol.)  Axe  intérieur  autour 
duquel  sont  placées  les  sporulea  des  mousses. 

I Aie  des  coquilles  en  hélice. 

COLDBB  ) sm.  (j4str.)  Chacun  des  deux  grands 
cercles  qui  se  coupent  aux  pôles  à angle  droit» 
et  passent,  l'un  par  les  points  équinoxiaux  et 
l'autre  par  les  points  solsticiaux.  | Tout  cercle 
qui  environne  un  globe  en  faisant  une  aalllie. 

GOLUTÊA  ) sf.  V.  Bag’tftmudier. 

COLZAt  sm.  E.sph*e  de  chou,  plante  cruci- 
fère haute  d'im  demi-meiie  a un  melre,  ties- 
btancliue,  a peli'es  leutllcs,  a Heurs  blanches 
ou  jaunes,  et  que  l'on  cultive  poui  sfsgiain/s 
qui  donnent  une  huile  a brûler  de  trcs-bouiie 
qualité. 

COMA,  sm.  (hfrd.)  Assoupissement  profond 
il  lourd  qui  «Iciit  dans  certain»  maladies 


graves  snus  l'influence  d'une  congestion  cé- 
rébrale, d'un  épanchement  de  sang  dans  lu 
cerveau»  etc.  ( Comatsux.  sa,  adj.  Qui  con- 
cerne le^.  I Ficvre  comateuse»  fievre  perni- 
cieuse avec  ctinta  pendant  lea  accès. 

COMBATIVITE.  A/.  Désigne,  d'après  les 

phrénologistes,  le  pencliant  a combattre»  et, 
aur  le  crâne,  les  protubérances  Indiquant  oe 
penchant. 

COMBATTANT,  sm.  Espèce  de  bécu- 
aeau  qui  habite  les  côtes  de  la  mer  du  Nord 
et  dont  U tète  ae  garnit,  à une  époque  de 
l'année,  de  papilles  rouges  et  d’une  collerette 
de  plumes  bigarrées;  sa  cliair  est  estimée. 
V.  bécasseau. 

COMBE  , sf.  Vallée,  penchant  d'un  coteau. 
COMBINAISON,  r/.  (CAim)  Corps  formé 
de  deux  ou  plusieurs  corps  et  présentant  des 
propriétés  distinctes  de  celles  des  corps  qui 
le  constituent,  lesquels  entrent  dans  In  com- 
binaison en  proportions  fixes  cl  invariables; 
celte  dernière  propriété  distingue  la  — du 
mélange,  qui  peut  se  produire  a toutes  pro- 
portions. 

COMBLE,  sm.  (Jrehit.)  Ensemble  des  pièces 
de  chaq>en'c  q >i  soutiennent  la  couverture 
d'une  cuiistruclion- 1 Particul.  pente  generale 
du  toit. 

COMBOÜRO,  sm.  Toile  de  chanvre  fabri- 
quée à Combourg  (llle-ei-VilaineJ. 

COMBBIÈBE,  sf.  Filet  en  usage  dans  la 
Méditeirannée  pour  prendre  des  thons  et  au- 
tres poissons  de  meme  grandeur. 

GOHBUGER,  va.  Remplir  d'eau  1rs  fu- 
tailles pour  les  imbiber  avant  de  les  employer. 

COMBDBANT, E,  aiij.  Se  dit  des  corps 

simples  qui  ont  la  propriété  de  brûler,  de 
produire  la  eoinbtisüon  en  se  combinant  avec 
d'autres  corps  ; tels  sont  l'oxygène,  le  chlore, 
l'iode  et  le  fluor. 

COMBUSTION,  sf.  Etat  d’un  corps  qui 

brûle.  I — spoiitance.  (Méd.)  Destruction  ra- 
pide du  corps  humain  par  un  feu  qui  a ruspect 
d'une  flamme  bleuâtre,  et  qui  ne  laisse  qu’un 
résidu  de  cendres;  cet  accident,  nsst-a  rare, 
a été  observé  cites  des  individus  adonnés  a 
l’abus  des  liqueurs  spintueuses. 

COME,  sm.  Surveillant  des  forçats  dans  les 
bagnes. 

COMÈTE,  sf.  Nom  des  astres  formés  d'un 
noyau  et  d’une  queue  ou  chevelure  lumineuse, 
qui  circulent  autour  du  soleil  suivant  des  or- 
bites très-irrégulicros  et  qu'un  voit  paraître 
dans  le  ciel  a intervalles  indéterminés.  | Sorte 
de  ruban  très-étroit  qu'on  emploie  pour  orner 
les  petits  bonnets,  etc. 

CONFORT,  CoMrosTABLt,  sm.  V.  Confort. 
COMICE  , sm.  (Àn{.)  Assemblée,  réunion  du 
peuple  romain  {mur  délibérer  des  affanes  pu- 
bliques. I Aiijouid’hui , réunion  agricole,  so- 
ciété ayant  puur  but  l'ainéboralioii  et  les  pro- 
grès de  l’agncultuic. 
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coaiR  t sm.  V.  PiaUantùu 
COMITAT,  sm.  Nom  de5  prorlnrei  hon- 
! groisea,  diviaioD*  ■diniair.ratifea  de  la  Hon- 
frte. 

GO  VIT  B}  m.  V.  Come, 

G 0 V V A»  sm.  (Mus,)  Interralle  d'un  neuvième 
de  ton;  c’est  la  diffèreiire  du  demi^toii  niajt  ur 
au  demi-ton  mineur,  comme  d*«(  dine  a ré 
*é/TO/;  cct  intervalle  n’est  apprériaMe  que 
par  les  oreilles  les  plus  dtlicaies,  | llmp.) 
Sq;ne  indiquant  deux  points  ( : ). 

OOMMAND,  $m.  {Jurhp.)  Personne  que 
celui  qui  se  porU  acquéreur  il’ün  immeuble  se 
réserve  de  nommer  ullèricurcntcnl  cl  pour 
laquelle  il  déclare  avoir  acquis  par  un  acte 
appelé  déclaration  de  — . 

COaaANOANT,  sm.  Ofllcier  qui  com- 
mande un  bataillon  ou  un  escadron.  | — do 
place,  officier  supérieur  qui  oommandc  dans 
une  place  de  guerre. 

G G V H A N S E 0 R t tm.  Espèce  de  troupiale. 
(V.  ce  root).  I AïK-irn  nom  des  chevaliers  de 
certains  oixIits  lels  que  ceux  de  Malle,  de 
Saint-Jacques,  etc.  | Dans  la  Légion  d’hon- 
nettr.  grade  immédiatement  au-dessus  de  celui 
d’officier. 

CORMÉXORAISON,  CoUUAMORATtOW, 

Sf.  Oraison  ou  cérémonie  en  rhoimeur  des 
morts. 

COKKENDA.TAIRE,  fffl.  (fcc/.)  Qerr 

séculier  qui  étuii  pourvu  d'une  | Commssdb,j/. 
Bénéfice  nu  abbaye  que  W pape  pouvait  ac- 
conier  par  dispense  spéciale  à un  luique,  ap- 
pelé aussi  Àbéaeomite.  V.  ce  mot 


laquelle  deux  parties  se  réunbaem,  comme  la 
séparation  des  lèvres,  des  paupieras,  etc.,  ou 
organes  qui  se  trouvent  placés  sur  cette  ligne. 
I CoMMisstraAL,  XtOdj.  Qui  tient  de  la—. 
COKHODAT,  (pr.  àa)  {Jurispr.)  Prêt  è 
usage,  prêt  qui  e.onsiste  à donnergratuitenrent, 
sans  intérêts,  une  chose  pour  un  certain  temps, 
à condition  que,  ce  temps  expiré,  l’emprun- 
teur rendra  la  même  cl>ose  en  nature  et  non 
pas  une  chose  semblable. 

COVHOQOREi  sm.  Dans  la  marine  an- 
giai.se,  hollandaise  et  américaine,  grade  in- 
teiméiiiaiie  entre  celui  de  capitaine  de  vais- 
seau et  celui  de  contre-amiral  : il  correspond 
au  grade  de  clief  de  division  navale  qui  a 
. existé  dans  la  marine  française. 

COWUNAUTBp  sf,  {Jurisp.)  R^ime  des 

biens  qui  sont  la  propriété  commune  des  deux 
époux  : ce  régime  est  de  droit  en  l'abscnea 
de  conveutiou  et  porte  alors  le  nom  de  — 
legale. 

COMMUTATIF,  VE,  adj.  {Jxtrhp.)  Qui 

conceniir  une  commutation  ou  un  éciiange 
COMFAQNIE,  </.  [mm.)  Subdivision  du 
bataillon  commandée  par  un  capitaine  et  qui 
se  comprise  de  80,  400  ou  420  hommes. 
COMPABNON  y sm.  Ouvrier  qui  fait  partie 
d’une  association  générale  ap|>vlée  compa- 
gnonnage, dont  tous  les  membres  se  prêtent 
assistance  au  besoin.  ( S'entend  quelquefois 
comme  syn.  de 'maçon. 

GOVPARANT,  Et  adJ.  et  J.  {Jurispr.) 
Celui  ou  celle  qui  comparait  devant  un  offi- 
cier public. 


COMVENSURABLEt  adj.  {Mnth.)  Se  dit 

de  deux  quantités  qui  ont  entre  elles  un  rap- 
port commun,  une  mesure  commune. 

COWETTANTf  sm.  Celui  qui  a commb, 
confié  ses  intérêts  à quelqu’un. 

C 0 BI METTRE  , va.  Réunir  par  torsion  plu- 
sieurs fils  ou  plusieurs  toroiis  pour  en  former 
des  aussieres.  on  plusieurs  au.ssieres  pour  «n 
former  des  rnblcs  ou  des  grelins,  j CnuMer- 
TACK,  sm.  Action  de  —, 

GG  VMINATOIHE,  adj.  Scdltdcs  lois, 

I «rreiés  qui  contiennent  une  menace 

) en  ras  de  contravention. 

COMMINATION,  ,/.  Menace.  | {UK.) 

gure  qui  consiste  à intimider  ceux  a oui 
’ auendent!  ^ Peinture  des  maux  qui  le.s 

rtduclion  en  PWCM  tres-pelilefc  | (i,nn,a„. 
m'nl».  ’ fran- 
co MtfISE,  tf.  Cnnn..eat,on  d’un 

nef  en  faveur  du  seigneur,  sur  un  vassal  le- 
belle. 

GGVVISSOIRB,  adj.  {Jurispr.)  Sc  dit 

d une  etniiJiiion  dont  l'inexécution  annutle  un 
parle,  un  eunirat. 

COMMlSSUREj  adj.  L^nesuisaiit 


COMPAS,  sm.  fnstrument  à deux  branches, 
diserseinent  modifié  suivant  son  emploi,  et 
qui  sert  en  particulier  a tracer  des  cercles  ou 
des  lignes  courbes,  j V.  Botusole. 

GOMP  ASC0ITé,A/.  Pacage  commun,  état 
de  plusieurs  troupeaux  qui  paisscut  ensemble. 

COMPELLATIF,  VE,  adj.  (Utt.)  Se 

dit  du  mot  qu’on  emploie  dans  une  phrase 
pour  adre.ssiT  la  parole  à quel(|u'un,  pmir  irv- 
trrpeller  qu  Iqu'un.  | Se  dit  aussi  de  la  phrase 
pnr  laqurllc  on  interpelle. 

CQVPENDIAIRE  ) lai.  Auteur  d'nbrégés. 

COMPENDIEUSEMENT,  U'un. 

maniéré  abrégée:  on  einpiuie  souvent  ce  mot 
dans  un  sens  loul-a  fait  opposé. 

CUMPENDIEUX,  SE,  «rfy.  Qui 

abrégé. 

CO  MPENDIUM  - .im.  Abrégé,  résumé. 
COMPENSATEUR,  ,m.  (W,r..)  Tii« 

mtlalli-iups  ilu  p,  II, Iule  cUspoj-ps  de  fmiin  > 
«iinppn.er  les  cKets  des  clisngrmenis  de 
letn|,e,,-ilure  qu,  .illimgenl  nu  r.rruufcissenl 
eel  appsrinl  el  reurdeiu  ou  prenpitent  «insi 
ses  OM’iitalions. 

COMPERNE,  ndj.  f.  SLilue  — . statue  dont 

le.x  pipxls  sont  jo.nts. 

COMPÉTENCE,  s/.  (Jurispr.)  Qualité 
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qu*É  un  tribunal,  uiie  autorité  pour  connaître 
d'une  affaire. 

COMPLAINTE»  l/.  (Jurisp.)  Action  par 

laquelle  quelqu’un,  troublé  dan»  la  jouîMance 
d'un  Immeuble,  requiert  d'etre  maintenu  en 
poMeaaioD. 

tOaPLAMT,  $m.  riant  de  vigne  qui  com- 
prend pluateur»  plèoea  de  terre. 

COHFI.ÉHENT  jsm.  (Math.)  L'angle  qu'il 
faut  ajouter  à un  angle  pour  qu'il  soit  égal 
à un  angle  droit;  l'arr  orrrnpondant  à cet 
angle  par  rapport  à l'arc  de  l’ongle  donné 

COHFLEXE,  adj.  (Math.)  S«  dit  des  nom- 
bres qui  renferment  des  unités  de  diverse 
nature  qui  sont  des  s^iiidivisions  les  unes 
de»  autres;  ne  s’applique  guère  qu’au  sy.stéme 
de  poids  et  mesures  qui  a été  remplacé  par, 
le  système  métrique. 

COMPLEXES,  >m.  (pr.  J (Anat.) 

Chacun  des  deux  muscles  de  la  partie  posté* 
heure  du  cou. 

COMPLIES)  f/p^  Partie  de  l'office  divin, 

qui  se  chante  ou  se  récite  après  vêpres. 

COHFONCTION,  s/.  Douleur,  regret 
d'avoir  offensé  Dieu.  | P.  est.,  affectalioii  dans 
les  paroles  ou  dans  le  style,  de  seutimeats 
humbles  et  contrits. 

COHFONÉ,  adJ,  (Blas^)  Se  dit  des  pièces 

formées  de  compons,  c.-à-d.  de  carrés  d'émaux 
différents  juxtaposés  comme  dans  un  échi- 
quier. 

COMPORTE,  sf.  Futaille  en  usage  dans  le 
midi  pour  les  liquides  et  contenant  de  43  à 
60  litres.  | Caisse  cylindrique  à ciHjvercle,  à 
roues  ou  • brancards,  servant  à transporter 
du  fumier  ou  des  liquides. 

COMPOSÉ,  E » adj.  (Bot.)  Sedit  des  fleurs 

formées  de  la  réunion  de  plusieurs  petites 
fleurs  appelées  fleurons  ou  demi-üeurotis  qui 
sonlportées  sur  un  réceptacle  commun,  comme 
la  pâquerette,  la  reine-marguerite,  le  souci, 
la  chicorée,  etc. 

COMPOSITE»  iuij.  et  s.  (Àrcftit.)  Sedit 

d’un  ordre  compose  de  piusieurs  ordres  et  en 
particulier  du  mélange  du  corinthien  et  de 
l’ionU|iie* 

C0MP08ITEEB  » SML  Celui  qui  compose 
de  la  musqué.  | (impr.)  Ouvrier  qui  assemble 
les  caractères  pour  en  former  des  mots,  des 
lignes,  et  ^ les  réunit  dans  le  composteur. 

I {JuHspr-)  AMiaSLB  —,  sm.  Celui  qui  termine 
an  différend  à l’amiable. 

COMPOST,  tm.  (pr,  pâ).  Engrais  préparé 
artificiellement  au  moyen  d'un  niéiance  de 
diveiscs  matières  fertilisantes.  ' 

COMPOSTEUR,  sm.  (fmpr.)  Petite  règle 
de  fer  composée  de  deux  bandes  assemblées 
en  équerre  sur  leur  longueur,  et  formant  une 
loge  dont  on  fixe  d'avance  la  longueur  au 
moyen  d’une  vis  et  dans  laquelle  le  composi- 
teur range  les  lettres  qui  doivent  former  une 
ou  plusieurs  l^pws  d’impressioii. 


COMPROMIS  , sm.  (Jiiriipr.)  Convrniion 
synallagmatique  par  laquelle  deux  ou  piusieura 
personnes  conviennent  de  remettre  le  Juge- 
ment de  leurs  différends  à des  arbitres. 
COMPTE-FILS  ) 5/n.  Petite  loupe  ou  len- 
tille de  verre  soutenue  sur  deux  petits  mon- 
tsnts  de  cuivre  et  servant  à compter  le  nom- 
bre de  fils  qui  enirent  dans  la  tr.ime  ou  la 
chaîne  d'une  étoffe. 

COMPTEUR,  sm.  Instrument  disposé  de 

façon  à indiquer  sur  un  cadran  la  quantité 
de  gax,  d'eau,  etc*,  qui  est  consommé  dans 
des  appareils. 

COMFULSOIRE.  adj.  -(JurUpr.)  Se  dit 

des  actes  de  procédure  qui  ont  jiour  objet 
d'obtenir  expédition  ou  extrait  d'un  acte  dans 
lequel  on  n'a  pas  été  partie. 

COMPUT,.  sm.  Calcul  qui  régie  les  calen- 
driers de  l'Église  catliolique  et  fixe  pour  clia- 
que  année  la  place  des  lèies  mobiles.  | Cou* 
ruTisrS)  sm.  Celui  qui  s’occupe  du—. 
COMTE.  sm.  Titre  nobiliaire  qui  se  place 
entre  celui  de  baron  et  celui  de  duc  ou  de 
marquis;  il  est  distingué  par  une  couronne 
d’or  à pointes  surmontées  de  perles. 
CONARION»  sm.  V.  Piftéaie  (flandr). 
CONCAHÉRATIQN,  sf.  Voûte,  arc-ade, 

cintre  d'une  voùie.  | CoacAuâai,  x,  adj.  Qui 
présente  une  — . 

CONCATENATION)  sf.  (Lut.)  Figure 

de  rhétorique  qui  consiste  à reprendre  dans 
une  période  quelques  mots  du  premier  mem- 
bre pour  commencer  le  second,  et  ainsi  de 
suite,  pour  lier  les  autres  membres  jusqu’au 
dernier  de  la  période,  j Enchaînement,  liaison. 
CONCAVE,  adj.  Se  dit  de  ce  qui  offre  un 
creux  en  demi-sphère;  par  opposition  àeon- 
pexe.  I CowcATiTé,  Etat  de  ce  qui  est  — . 

CONCENTRÉ,  E,  adj.  (Chim.)  Se  dit 

d'une  liqueur,  d’un  acide  aussi  pur  que  pos- 
sible, c.-à-d.  dépourvu  d'eau.  } Co.vcxmtra- 
TioM,  sf.  Action  de  concentrer  ou  état  d'un 
liquicie  — . 

CONCENTRiaUE,  adj.  So  dit  de  deux 

cercles  ou  portions  de  cercles  qui  ont  un 
même  centre. 

CONCEPT»  rm.  (pr.  ceplt)  (Phitou)  Idée 

abslraile,  conception  directe  par  Tesprit. 

CONCEPTIBLE,  adj.  Qui  peut  être 

ctincu  par  l'esprit. 

CONCEPTUALISME,  sm.  ( Philos.  ) 

Doctrine  qui  n'admet  ni  la  force  des  mots, 
ni  la  valeur  des  choses,  selon  ce  qu’ils  pa- 
raissent exprimer,  mais  selon  ce  qu’on  peut 
les  concevoir. 

CONCERTANT, E,  adj.  (Mtis.)  Se  dit 

d'un  morceau  d’ensemble  dans  lequel  les  dif- 
férentes parties  brillent  altenutivemeat.  | 
CONCERTO,  sm.  Pièce  de  musique  faite 
ur  quelque  instrument  particulier,  comme 
violon,  la  Qùle»  etc.,  avec  accompagne* 
ment  d’orèbeaurc»  au  pi.  des  Concertos. 
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CONCETTI  t smpl.  (pr.  con'tehet’ti)  {liai.) 

Se  dit  dra  pointea,  dci  bons  moU  plcini  de 
recherche  et  d'arfcciatio». 

CONCHOlDAL. E,  «rfy.  (pr.  ko-)  Qui 

rrasemble  a une  coquille. 

CONCHOlDE  • sf.  (pr.  ko-)  Couritc  h^li- 

Soidale  qui  t’approclie  tant  ccsae  d’une  ligne 
.mite  lui  serrant  d'axe,  mais  sans  janviis  la 
rencontrer;  elle  sert  à tracer  le  piofil  de  la 
diminution  des  rulonnes.  i adj.  W .Conchotital. 

CO  NCHTLlOlâQ  QIBt  ^/-(pr.  k(-)  Partie 

de  l'tiistoire  natuielle  qui  traite  des  coquiU 
lages.  I CoMCHTtiràna,  adJ.  Qui  porte  une 
coquille  ou  des  coquilles. 

CONCILE,  sm.  Assemblée  légale  de  prflaLs 
qui  s«  réunissent  pour  dclibérer  sur  des  points 
dedoclrine  ou  de  di'K'ipline. 

CONCILIABULE)  tm.  S'est  dit,  par  op- 
position à conct/e.  des  assemblées  ill^leste* 
nues  par  des  prélats  schismatiques  et  opjH>- 
aésaux  dogmes  reconnus  par  l'Eglise. 
CONCLAVE  ) sm.  Assemblée  secrete  des  car- 
dinaux pour  l'élection  d*un  pa(>e.  { Lieu  où  se 
tient  cette  assemblée.  | Cosici.av[stx,  sm.  Ec> 
elésiastique  qui  s’enferme  arecuucanlmal  pour 
le  serrir. 

CONCOKBBE  , sm.  Plante  de  la  famille  des 

rucurbitacées,  annuelle,  à tiges  rampantes  et 
faibles  portant  des  fruits  allongés  presque  cy- 
lindriques appelés  aussi  eoitcombrts  ; on  les 
mange  et  on  en  fait  une  pommade  pour  l’entre* 
tien  de  la  peau;  une  variété  cultivée  donne  les 
cornichons,  qu*on  confit  dans  le  vinaigre. 

CONCOHITANCE,  >/.  Union,  simiilta'  I 

oéilé  d'une  choie  accessoire  arec  la  piiiiri- 
pale.  I Concomitant,  x.orf/.  Qui  accompagne. 
CONCORDANCES  , sfpt.  Soi-ted\iuvrages  I 

OÙ  sont  classés  par  ordre  tous  les  mots  delà 
Bible,  avec  l'indicalioii  des  endroits  où  ils  se 
trouvent. 

CONCORDANT, E,  adj.  Se  dit,  dans  les  I 

pièces  de  tliéàtre,  des  vers  qui  uiit  les  mêmes 
rimes  et  des  sens  diriérents,  et  qui  doivent  être 
chantés  en  même  temps  par  divers  person- 
nages. 

CONCORDAT,  sm.  Tiaité  fait  enlre  le  I 

pape  et  un  souverain.  | Traité  pnr  lequel  les 
créanciers  d’un  failli  lui  permettent  de  coiiti- 
nii.-r  ses  opérations  dans  de  certaines  con- 
ditions. 

CONCQÜRIHS)  sf.  Matière  tinctoriale  qui 
fournit  une  couleur  jaune. 

CONCRESCIBILITÉ,  e... 

de  ce  qui  peut  se  roncréler,  rievcinr  concret. 
CONCRET)  STE)  adj.  {PhUos  ) Se dit  par 

opposition  à akitrad,  du  côté  a|>p.iient,  sen- 
sible des  choses,  des  idées.  | {Math.)  Nombre 
celui  qu’on  exprime  en  indiquant  l’espèce 
de  ses  unités.  | ’Chim.)  Se  dit  des  substances 
épaissies  et  solidiflèes. 

CONCRÉTION  ) sf.  État  des  choses  con-  I 

crêtes;  se  dit  particul.  des  substances  solides 


du  règne  snimal  qui  ont  été  originairement 
lk|ui(tes  ou  en  suspension  dans  un  liquide. 

CONCUPISCENCE)!/.  InrllnaUon  vers 
les  choses  sensurlles,  drsir,  penchant  vers  les 
biens  matéfiels. 

CONCUSSION.  sf.  Crime  que  commettent 
les  fonctionnaires  publies  en  p<-rccvani  ou  en 
exigeant  des  droits  plus  forts  que  ceux  qui  sont 
dus.  l CoscussiONNAisB, im.  et  adj.  Celui  qui 
commet  le  crime  de  —,  ^ 

CONDENSATEUR,  sm.  Dans  les  ma- 
chines à vapeur,  appareil  où  ae  condense,  se 
refroidit  la  vap«‘ur. 

CONUENSATION)  i/.  Éut  decequlse 

condense;  lé.sullat  de  cette  action.  | — delà 
vapeur,  transformation  de  la  vapeuren  liquide. 
CONDENSER)  ra.  Resserrer,  renfermer 
dans  un  espace  moindre,  diminuer  le  volume 
d’une  chose. 

CONDIMENT  , sm.  Ce  qui  s’ajoute  aux  meta 
comme  assaisonnement,  et  en  particulier  les 
substances  qui  en  relèvent  la  saveur  cl  en  fa- 
I vorisent  la  digestion. 

CON  DIT  , sm.  (pr,  rfi'.)  Toute  chose  cniiOte  au 
sucre  et  au  miel,  ou  avec  du  vin,  du  sucre  et 
du  poivre. 

CONDITION,  sf,  (Comm.)  Établissement 
dans  lequel  les  négi>ciantsquifont  le  commerce 
des  soies  et  des  laines  doivent  soitmetirr  a une 
vérification  des  échantillons  de  chacune  des 
marcliandises  sur  lesquelles  Us  font  leurs  opé- 
rations; cet  etablissement,  pourvu  d’étuvea 
et  de  séchoirs  spéciaux,  a pour  objet  de  pré- 
cisée le  poids  des  matières  à l’état  seo  et  dé- 
duction faite  de  l’humidité  que  ta  soie  et  la 
laine  peuvent  absorber,  suivant  les  saisons, 
en  quantité  variable  et  parfois  considérable! 
CoNDiTiomiBMnT)  sm.  Opération  faite  par 

G 0 N 0 0 R , !M.  Grand  oiseau  de  l'ordre  des  ra- 
paces, a cou  et  a tarses  nus,  comme  le  vautour, 
et  dont  les  ailes  ont  prés  de  2 métrés  d'en- 
vergure; il  habite  les  hautes  montagnes  de 
l'Amérique  du  sud  ; il  ai  peu  près  les  mœurs 
du  g)paéte.  [ Piece  d’argent  chilienne  valaut 
cinq  francs. 

CONDO  RI  (Bois  de),  sm.  Dois  rouge  vif, d’un 
grsin  serré,  dont  on  fait  des  ouvrages  de  tour 
et  qu'on  emploie  dans  la  teinture. 

CONDOTTIERE  ,i/n.  (pr.  Con-dol-tié-ré.) 

Soldat  mercenaire  ; nom  que  prenaient  les  sol- 
dats qui  vendaient  leurs  services  aux  Etats  de 
l’Italie.  I Au  plw.fdcê  Condottieri. 

CONDUCTEUR)  sm.  (Phjrs.)  Se  dit  des 

corps  qui  coaduiserd,  qui  transmettent  facile- 
meut  rèleclriciié,  le  oaiorique,  le  magnétisme 
etc.  I CoNDOCTiiiLin,  sf.  Propriété  des  corps 

CONDTLE  ) sm.  (jénat.)  Eminence  ossense 
d’une  articulation.  | Ancienne  mesure  de  lon- 
gueur nnenlale,  équlvalania  0 m.  023  environ. 
CONDTLOME)  sm.  Végétation  ebamue, 
excroissance  Indolente  de  âialr  qui  se  foime 
suris  peso. 
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CQNDTLÜHEi  </•  Esjiece  de  Uupe  de 
rAniérique  du  itoid. 

CÔNE  , sJ.  Solide  produit  par  la  révolution 
d'un  triangle  rectangle  tournant  sur  Tun  des 
cdtés  de  l'aiiglc droit;  ei.  : le  pain  de  sucre. 

CUNéiNE,  sf.  Substance  vénéneuse  qui 
existe  dans  certaines  ombelUferes  ei  notam- 
ment dans  la  ciguë. 

CO  NPÂBULATION  t i/.  Entretien  fa- 
milier. I Conversation  intime. 
GONFABDLER,  vn.  S'entretenir  familiè- 
rement. 

CONFARRÉATION,!/  {^nt.)  Cérémo- 
nie par  laquelle,  cliei  les  Romains,  la  nou- 
vdle  mariée  apportait  un  gâteau  de  blé  dans 
la  maison  nuptiale. 

CONFéDÉRATION  , sf.  Réunion  de  plu- 
sieurs Etals  qui  ont  un  gouvernement  politique 
commun,  mais  qui  conservent  chacun  leur 
|tHiverncnient  intérieur  distinct. 
CONFERTE,  sf.  Genre  de  plantes  d’eau 
douce  ou  de  nier  qui  sc  piéscnient  au-dessus 
de  l’eau  en  forme  de  lilatnenis  verts,  articules, 
d’aspect  plus  ou  moins  gélatineux. 

C0NFE88I0NISTE,  S.  et  adj.  Se  dit  des 
luthériens  qui  suivent  les  doctrines  de  la  con- 
fession d’Augsbourg. 

CONFLAGRATION,  sf.  Embrasement 

général  qui^selon  quelques  philosophes  anciens 
et  la  doctrine  du  rhrlstianlsnie,  doit  arriver  a 
la  flo  des  siècles,  et  dans  lequel  la  terre  sera 
consumée  par  un  déluge  de  feu. 

CONFLIT,  sm.  (Juri\p.)  Débat  qui  s’élève 
entre  deux  autorités,  l’une  de  l'ordre  Judiciaire,  | 
l’autre  de  l'ordre  administratif,  ou  entre  deux 
juridictions,  au  sujet  de  la  ronnaissanec  d’une 
affaire  que  chacune  des  deux  autorités  pi  cleiid 
se  réserver, 

CONFLDENT.E,  adj.  (.Wêi/.)  Se  dit  des 

maladie^,  etparlicul.  de  lu  )MUite  vérole, quand 
elli'S  sont  accompagnées  d erupti  ins  de  Ixhi- 
tofis,  de  taches,  de  pustules,  etc.,  qui  se  tou- 
clicnt  et  se  ronfoiident  les  uns  avec  les  autres. 

I sm.  Point  de  renconUe  de  deux  cours  d'euu. 
CONFORKISTS.,  /m.Qul  professe  la  re- 
ligion dominante  en' Angleterre  | Tous  ceux 
qui  suivent  nne  autre  religioa  sont  appelés 
mon-coHformisUs,  ' " ‘ 

CONFORT,  SM.  Bien  être  matériel,  commo-  I 

dité,  aisanee  de  U vie.  On  dit  aussi  Comfort, 
Comfortaktf,  Confortable. 

CONFRÉRIE,  sf  Société  de  personnes  I 
pieuses  et  libres  établie  dans  quelques  églises 
pour  se  livrer  en  oonimun  à des  exercices  de 
piété. 

CONFRICATION,  sf.  Action  de  réduire  I 
en  poudre  par  froilemt'itt  ou  d’exprimer  le  jus 
de  quelque  chose  avec  les  doigts. 

CONGE,  im.  Ancienne  mesure  de  capacité  I 
chei  ks  Grecs  et  les  Romains,  équivalant  à 3 
litres  un  quart  environ.  | Panierd’osier  servant 
à transporter  du  oiinerai  ou  du  charbon,  f 


Bassine  de  cuivre  de  vastes  dimensions,  dans 
laquelle  les  oouûsetirs  fout  bouillir  le  sucre. 

CONGÉ,  m.  (férebU.)  Portion  de  cercle  <ma 
adoucissement  en  foiTne  de  cavet  qui  joint  te 
fiît  de  la  colonne  à ses  deux  ceintures.  | Outil, 
rabot  pour  fonner  un  — « 

CONGÉXINATION.i/.  Fonn.Uo..  <tcu- 

ble  et  simiilianée. 

CONGÉNÈRE,  ttdf  Qui  est  du  même 
genre  qu’un  autre,  eu  parlant  des  plantes, 
des  ammaut. 

CONGÉNIAL.  i^woKHiTAi.,  B,  adj.  Se  dit 

des  maladies  héréditaires,  des  aptitudes,  des 
dispositions  que  l’enfant  apporte  en  naissant. 
CONGESTION,  sf.  Accumulation  du  sang 
Ou  de  tout  outre  liquide  organique  dons  une 
partie  du  corps,  j CoNcesTtr,  ve,  udj.  Qui  a 
rapport  à la  — . 

CONGIAIRE  sf.  (s4nt.)  Graiinraiion  que 

faisaient  les  empcrcui's  au  peuple  romain,  et 
qui  consistait  eu  distributions  de  vin,  d’huile 
ou  d’ai^ent. 

CONGLOBB)  E,  adJ.  (flistnat.)  Se  dit  dea 

choses  ajsrinblées  de  manière  a former  une 
boule,  une  sphère. 

CONGLOKÉRAT.  sm.  ' pr.  ra)  (Céo/.j 
Agrégat  formé  de  plusieurs  substances  miné- 
rales diverses  unies  par  un  ciment  plua  ou 
moins  homogène. 

CONGO,  adj.  Thé  —,  thé  noir,  de  bonne 
qualité,  inférieui*  toutefois  au  Peko. 

CONGRATULER,  «.  Féliciter,  compli- 
nienler  quelqu’un  de  quelque  événement 
heureux. 

CONGRE  . rm.  Poisson  de  mer  très-voi'ace, 
qui  a la  forme  de  l'anguille,  mais  une  longueur 
de  i,2rtmcine  3 métrés,  et  qui  est  dérou- 
leur cendrée  ou  tioiràiie;  on  le  pèche  sur  les 
cdtes  de  l'Océan  et  de  la  Méditerranée,  et  on 
l’appelle  ottiUüU  do  mer  ; sa  chair  est  peu  es- 
timée. 

C0N6RÉGAN18ME  , sm.  Esprit  de  congré- 
gation, senUment  commun  à une  société  reli- 
gieuse. 

CONGREGANISTE,  s.  Qui  fait  partie 

d’une  congrégation;  se  dit  plus  particulière- 
ment des  instituteurs  ecclésiastiques. 

CONGRE  TE  sf.  (Fusée  à la).  Fusée  en  forme 
de  boite  cylindrique,  rcc«>uverie  de  tôle  et 
pleine  de  petites  fusées  trés-meurtrieres  que 
l'on  lance  dans  les  batailles. 

CONGRUISMEt  Système  sur  l'efOca- 

cité  de  la  grâce  divine  imaginé  par  certains 
jésuites,  et  qui  avait  pour  objet  de  faire  ac- 
corder lu  liberté  de  l’iiomnie  et  la  vulonté  do 
Dieu,  accord  qu’ils  nommaient  congruité. 

CONGRÙXENT  , adv.  Sufftsamineol,  con- 
venablement, correctement. 

CONICINE,>/.v.  Conéine. 

C 0 N I È L E • i/.  V.  Cttfiile, 
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CQNIFÈHBS,  sfpl*  Se  dit  d'une  fanitlle  d« 
plantes  dunt  le  fruit  est  en  forme  dectW;  la 
plupart  de  ses  genres  sont  des  arbres  rTsineus 
et  toujours  verts,  tels  que  le  pin,  le  sapin,  le 
mélèze,  Tif,  etc. 

CONIQUE)  atfj.  En  forme  de  cùne,  qui  a 
rapport  au  cdiieou  qui  en  provient. 
CONIQUES)  sfpl.  et  arf>-  (Malh.)  Sections 
— , trait  des  fourbes  que  l'on  obtient  en  cou« 
pant  un  cùne  suivantüi((érents  plans. 

CONIROSTBES,  snipt.  l/.ool  ) Famille 

d'oisraut  de  l'oitlre  des  passcreaus  durit  les 
genres  sont  earaclérUés  par  un  bec  conique 
et  ^ans  échancrure. 

CONJONCTIVE)  s/.  (Anal.)  Membrane 

qui  unit  le  gfobe  de  l'ceil  aux  paupières.  ) 
ô>ajovcTivtTB.  s/.  Inflammatiou  de  la 

CONJUGAISON,  sf.  Réunion) 

faisceau  de  certains  nerfs. 

CONJUGUÉ,  E,  atlj.  (Dol.)  $e  dît  des 

feuilles  qui  sont  constituées  par  des  panes 
de  folioles  réunies  sur  un  pétille  eoiiiinuii. 

I {Phxs.)  Se  dit  des  foyers  de  dent  miroirs 
disposés  de  telle  façon  que  les  taycn.s  luuii> 
neux  éprouvent  une  double  l'éilexion  en  Mllanl 
del'un  à l’autre.  | Pierre — e,  pieirc  gravée  où 
les  têtes  sont  représentées  sur  Is  meme  profil. 

CONNAISSEMENT,  jm.  (Comm.)  Acte 

ou  déclaration  faite  en  plusieurs  oiiginaux. 
qui  constate  le  rhaigemenl  des  maiclundi>es 
sur  un  navire  et  les  conditions  du  tran.'|K)ri 
de  ces  marcliandises. 

CONNE,  E.  adj.  {Bol.)  Se  dit  des  feuilles 
siHidees  par  la  base  et  opposées  sur  la  tige, 
de  façon  que  la  tige  semble  passer  au  Iraverii 
d’une  feuilte  uiti'iue. 

CONNECTIF)  sm.  (Bot.)  Ne)  vure  qui  |>ar- 
tage  eu  deux  une  anlUere  et  forme  ciuison 
entre  ses  deux  luges* 

CONNÉTABLE  ) sm.  Pfom  que  l'on  don* 
nait  autrefois  au  premier  ofllcler  du  royaume 
qui  avait  le  commandement  général  des  ar- 
mées ; oe  titre  était  héréditaire  et  l'est  encoi'e 
dans  certaines  familles  d’Europe.  | Conskta* 
aLiK.  s/.  Juridiction  du— sur  toutes  les  ques- 
tions militaires. 

CONNEXE  ) adJ.  (Jurispr.)  Se  dit  des  eau-  I 
ses  qui  ont  entre  elles  une  liaison  sufûsantt- 
pour  que  le  tribunal  estime  devoir  prononcer 
sur  ces  causes  par  un  seul  et  mciue  jugement. 

CONOSOS)  CoKoîcAL,  B,  adj.  Qui  a la  forme 
d'un  cùne. 

CONOFÉE,  Jili.  Pavillon  léger  dont  se  ser-  I 

valent  les  anciens  Grecs,  sorte  de  mousti- 
quaire qui  les  garantissait  des  cousins. 

CO  N OP  S)  sm.  Sorte  de  moucherons,  genre 
d'insectes  diptères,  au  vol  vif  et  rapide,  qui 
vivent  sur  les  fleurs  des  prairies, 
CONQUE,./.  Toute  grande  coquille  bivalve  I 

ou  univalve.  ) (Ànat,)  Cavité  de  l'oreille  au 
fond  de  laquelle  se  trouve  l'extrémité  çxté- 
rieuie  du  runduil  auditif. 


CONSANGUIN,  E,  adj.  et  A.  fpr.  gain) 
Parent  du  cùlé  paternel.  | Frère—,  sœur— e, 
frère,  sœur  de  perc  seulement.  I CoatASUui- 
niTi,  sf.  ipT.ghi-)  Parenté  des— s. 

CONSCIENCE)  sf.  {Impr.)  Se  dit  des  tra- 
vaux typographiques  qui  sc  paient,  non  au 
tarif,  mais  selon  le  temps  employé  a les  faire, 
c.-à-d.  a U journée  ou  a l’heure;  se  dit  aussi 
des  ouvriers  chargés  de  ces  travaux. 

CONSÉCUTIF,  VE,  adj.  (Ufd.)  s.  du 

des  phénomènes  morbides  qui  se  manifestent 
à la  suite  d'une  maladie  qui  a cessé. 

CQNSBIQLE)  sm.  v.  MJleit. 
CONSENSUEL)  ad/,  m.  SedUdes  cunlraU 

qui  résultent  du  seul  consetilenient  des  parties. 

CONSISTOIRE)  sm.  En  général,  conseil, 

assemblée  religieuse.  | Assemblée  des  caidi- 
naux.  I Assemblée  des  minisiirs  prclcdtanls. 

I Conseil  qui  dirige  les  affaires  de  la  religion 
judaïque  ou  de  la  religion  léfoimée  pour  un 
p.iys. 

CONSOLE,  sf.  (//rcAi/.)  Pièce  saillante  et 
ornéequi  soutient  une  oornicltc,  un  balcon,  etc. 
t Meuble  d'ornement  sur  ie«|uel  on  |>ose  des 
bronzes,  des  vases,  etc.  | Su|>port  quelconque 
en  charf.ente,'  en  maçonneiie  ou  en  plâtre. 

CONSOLIDÉ  , sm.  Partie  de  U dette  flot- 
tante que  l'on  transforme  en  rentes  ordinaires 
en  l'inscrWant  au  grand-livre. 
CONSOMPTION,  sf.  Perte  lente,  dimi- 
nution successive  des  forces,  amaigrisseuirnt 
qui  résulte  d’une  matfidie  organique. 
CONSORTS)  smpl.  (Jurispr.)  Se  dit,  dans 
une  affaira  civile,  de  tous  ceux  qui  ont  un  iu- 
lérct  commun  avec  quelqu’un  et  qui  gagnent 
ou  perdent  en  même  temps  que  lui. 
GQNSOOBE,  sf.  Plante  de  ta  famille  des 
borraginées,  a corolle  en  tube  et  arrondie, 
employée  en  médecine;  les  racines  et  les 
feuilles  de  la  grande  — , qui  est  l’espèce  la 
plus  employée,  sont  b la  fois  adoucissantes 
et  astringentes,  et  on  en  fait  un  sirop  qu'on 
trouve  chez  les  pharmaciens. 

CONSPUER)  Kl.  Autrefois,  cracher  sur 
quelque  chose.  | Aujourd’hui,  repousser  avec 
mépris. 

CONSTABLE)  sm.  En  Angleterre,  officier 
de  police  dont  les  fonelions  cousistent  a main- 
tenir la  paix  publique,  à prévenir  les  délits 
et  à surveiller  tous  les  détails  de  la  police 
administrative. 

CONSTELLATION  , sf.  Assemblage  d’é- 
toiles fixes  auquel  ou  attribue  une  figure  et 
un  nom  par  analogie  a quelque  objet  terrestre. 

CONSTELLÉ,  E,  adj.  ( Sc.  oce.  ) An- 
neaux—s,  anneaux  fabriqués  sous  l'inOuence  de 
telle  ou  telle  conslellation  et  auxquels  l’as- 
trologie accordait  des  vertus  merveilleuses. 

CONSTITUTIONNEL,  IS, adJ.(UJd. 

Se  dit  des  nialadlee  héréditaires  ou  de  celles 
qui  sont  devenues  entièrement  chroniques  et 
qui  font  partie  intégrante  de  la  constitution, 
du  tempéiament. 
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COHSTBICTEDH,  aij.  «««•  S« 

dit  de*  mujclet  qu»  r««*errenl  !«•  e»TUé»,  le» 
conduit»,  ele* 

CONSTBICTION  , if.  KoMerrement  d’une 
ou  de  plu»leur»  p»rtie»  du  ootp».  1 CosiTiic- 
TiF,  ▼»,  adj.  Qui  produit  U — . 
CDNSOBSTANTIAMTÉ,»/.  [ThM.) 
Unité  et  identité  de  »ub»Unce , ne  m dit  que 
des  trois  personne»  de  la  Trinité  chrétienne. 
CONSUBSTANTIATION,  sf.  {Thm.) 
Présence  réelle  de  Jé»u»>Oiri»tdans  l'bucha- 
ristie« 

C0NSDB8TASTIBL,LB,m*y.  {Thht.) 

Qui  pouéde  1>  conuibsuntùhté. 

CONSnÎTUDINAIBS  ) S.  Qui  a cou- 
tume de  faire  quelque  chose. 


GONSlIIi,  «n-  Nom  que  porulent  aulretol. 
à Rome  et  depul.  en  France,  Kua  la  pre- 
mière république,  le.  majIMmU  placé»  à la 
lélc  du  gouvernement  et  cliaigés  du  pouvoir 
eaécuUf.  | Aujourd’hui,  fonctionnaire  qui  eel 
placé  dan»  un  port  ou  une  ville  Imporunte 
ioar  repré«enter  une  nation  élrangeie  et  y 
dMendre  le»  intérêt»  de»  habitants  de» 
négociants  appartenant  à celte  nailon.  | Cou- 
aoh»i»a,ad>.Qui»pparlienlau— i »e  dit  aussi 
des  liibunau*  de  commerce» 
CONSULTE,»/.  A Rome,  congrégation  d'cc- 
elésiastlquee  cbergée  de  juger  lesconOils  élevés 
per  le»  autorité»  et  de  faire  les  reglemenu 
d'ordre  et  d'économie  p.tblique. 


GONTABESCBNGE,  sf.  Consomption, 


marasme. 

CONTAGE,  «m.  Livre  d’Église,  misael.  | 
Hymne  fort  court. 

ISONTAILLES,  adj.  sm/d.  Se  dit  de  la 
soie  de  basse  qualité. 

CONTAHINEB,  va.  Souiller.  | Coûta- 
MiasTioa.  $f.  Souillure.  ' 

CONTEMPTEOB, TBIGE  t adJ,  et  s. 

Qui  manifeete  du  mépris,  du  dégodt. 

CONTENDANT,  E,  adj.  et  sm.  Conrur- 

relit,  qui  eat  en  dupula  avec  un  autre. 

GONTENTIEOX,  SB,  adj.  .t  »m.  Qui 

est  en  débat,  qui  eat  discuté  ; se  dit  partiru- 
Uèrement  de»  affaire»  »ur  lesquelles  il  y a 
lieu  à l'IntervenUon  judiciaire,  de»  procès,  elc. 

CONTBNTIP,  VE,  adj.  pir.)  s«  di, 

de»  appareils  destinés  à contenir  soit  des  Uer- 
nies,  soit  toute  autre  tumeur. 
CONTINENT,  »m.  Toute  vasle  élendue 
de  pays  sens  solullon  de  continuité  cl  que  la 
nier  entoure  de  tou»  côtés. 
CONTINGENT,  sm.  (PhUos.)  Leconlrslrr 
de  n^ssair»,  c.-à-d.  ce  qm  peut  ne  pas  être, 
ne  pas  arriver.  I Part  de  soldat»  ou  de  oonlri. 
buUons  que  doit  fournir  chèque  circonscrip- 
lion  territoriale. 

CONTONDANT,  E,  adj.  Qui  blesse  sans 

perct-r)  ni  couper,  mats  en  faisant  des  con- 
tusions, oomme  un  béton,  une  massn**  ttc. 


CONTOHNIATE,  sf.  (Jm.)  Se  dit  de 

certaines  ntédaillea  romaines  qui  présrntent 
une  rainure  creuse  circulaire  à leurs  bords, 
sur  la  face  et  le  revers. 

CONTBACTILE  , adj.  Qui  est  sufceplible 

de  contraction. 

CONTRACTILITE,  sf.  Faoillé  de  se 

contracter. 

CONTRACTUEL,  LE,  adj.  {Jurispr.) 

Qui  est  stipulé  par  un  contrat. 

CONTRACTURE,  sf.  [Mid.)  Maladie  du 

système  nerveut  qui  consiste  dans  la  con- 
traction des  membres  produite  par  1a  rlg idilé 
des  mu-scles  et  occasionnant  lUtrophie  des 
parties  atteintes. 

CONTRADICTOIRE,  mfy.  {Surisp.) 

dit  d'un  jugement,  d’une  condamnation,  d'un 
pi'ocèS'.verbal,  etc.,  rendus,  dressés  en  pré- 
sence des  parties  intéressées. 
CONTBALTO,  Mm.  La  plus  basse  des  voix 
aiguës,  formant  la  plus  grave  des  voit  de 
femme,  qui  correspond  à La  basse  ou  au  bary- 
ton diex  l’homme  et  qui  a la  même  étendue  à 
une  octave  plus  haut. 

CONTBANGHÉ,  B,  adj.  (Blal.)  Qui  eat 
ondulé  et  en  xigsag. 

CONTBAPO  NTISTB,  im.  v.  Comn- 

pointiste. 

CONTBATEBVA,  sf.  Racine  d’une  plante 
d'Amérique  quon  emploie  contre  la  morsure 
des  serpenu  venimeux. 

CONTBE-AMIBAL,  sm.  Officier  de  la 
marine  miliuire  qui  prend  rang  immédiate- 
ment au-dessous  du  vice-amiral;  ce  grade 
correspond  à celui  de  général  de  brigade  dans 
l'armée  de  terre. 

CONTREBANDE,  E,  adj.  (Bto.)  Se 

dit  d’un  écu  dans  lequel  les  bandes  sont  d é- 
mail  différent. 

CONTBBBASSE  , sf.  L’instrument  la 

plus  greml  de  la  fsmille  du  violon:  il  a 
quaire  corde»  et  réionne  à l’octave  bease  du 
violoncelle. 

CONTBEBOÜTEB,  va.  {j4rchit.)  Ap- 
puyer un  mur  d’un  autre  mur  posé  à angles 
droits  ; on  dit  aussi  Con/reéu/er» 
CONTBE-CLEF  sf.  {dtxhU.)  Voussoir 
posé  immédiatement  à gauebe  et  à droite  de 
la  cbïf  d’une  voûte. 

CONTRE-CŒUR,  sm.  (.rfrcAl/.)  Partie  du 

mur  qui  est  entre  les  denx  jambages  d’une 
cheminée  et  qui  forme  le  do»  du  foyer;  on 
l'appelle  communément  le  fond  de  la  cAe«i- 
née.  I Plaque  qui  occupe  oet  emplacement. 
CONTBE-ÉPADLETTE,  «/.Épaulette 
dépourvue  de  franges  que  le  lieutenant  porte 
sur  l’épaule  droit#  et  le  aous-lieutenaut  aur 
l'épaule  gauche. 

CONTBEFIGHE,  »/.  [Jniiu.)  Tout, 
pièce  de  bols  mise  obliquement  contre  une 
autre  qui  étale  une  murailie,  pour  1a  forlifter. 
CONTREFORT,  sm.  {ArchU.)  Mur  cou- 
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trcboutant  servant  d'appui  à un  mur  chargé 
d’une  terrasse,  d'une  voûte,  etc.  j Petites 
chaînes  latérales  qui  sont  comme  les  appuis 
d'une  chaîne  de  montagnes  principale. 

CONTREHÂTIER  « sm.  Grand  chenet 

de  cuisine  garni  de  crochets  et  de  cltertlles, 
et  pouvant  porter  plusieurs  broches. 
CONTRELBTTRE , sf,  (jurUp.)  Acte 

secret  par  lequel  deux  ou  plusieurs  parties 
conviennent  que  les  stipul.itinns  portées  entre 
elles  dans  un  acte  public  seront  ou  nulles  ou 
modifiées. 

CONTREPAt,  sm.  (Blat,)  Pal  divisé  en 

deux  parties  différentes  par  U couleur  et  le 
métal  dont  elles  sont  faites. 

CONTREPOINT  ) sm.  Partie  harmonique 

rie  la  cnmpi>sition  mii«irale.ou,  plus  p-irticul.. 
développemetil  d'une  mélodie  en  accompa* 
gnemenis  qui  l’entichissent.  ] Coaraapont- 
TisTt,  sm.  Qui  écrit,  compose  ou  professe 
le  — . 

CONTREFOINTE,  sf.  Partie  du  dos  de 
1a  lame  d'une  épée  qui  se  rapproche  de  la 
pointe  et  devient  tranchante.  | Lutte  à Tes- 
crime  dans  laquelle  tes  armes  sont  des  sabres. 

CONTRESCARPE,  .</.  (Milit.)  Pente  du 

mur  esléiieur  du  fossé  qui  fait  face  à l'es* 
carpe.  I Le  chemin  couvert  et  le  glacis. 

CONTRESEING,  sm.  Signature  d'un  mi- 
nistre, d'un  secrétaire,  etc.,  apposée  à un  acte 
déjà  signé  par  un  souverain,  un  prélat,  etc. 

CONTREVALLATION,  (muu.) 

Fort,  fossé  ou  retranchement  qu’on  fait  tout 
autour  d'une  place  assiégée  pour  couper  toutes  ' 
ses  communications. 

CONTRIBUTION  f sf.  (Jurlsp.)  Partage 
proportionnel  du  prix  des  biens  d'une  per. 
aonne  entre  tous  ses  créanciers,  lorsque  ces 
biens  ne  suffisent  p&.s  au  paiement  Intégral  de 
toute.s  le*  créances. 

CONTRITION,  sf.  (TKéoi  .)  Action  par 

laquelle  l'âme  déteste  le  péché  qu'elle  a com- 
mis et  forme  la  ferme  résolution  de  n’y  plus 
retomber. 

CONTROSTIMÜLANT.  E,  ndj.  v. 

Sédatif. 

CONTUMACE,  sf.  Le  Tefas.  le  défaut  que  I 

fait  un  accusé  de  comparaître  devant  le  tri- 
bunal oii  il  f.st  appelé.  \ adj.  et  s.  Accusé  ou 
prévenu  qui  s’est  soustrait  par  la  fuite  aux 
recherches  de  la  justice  et  auquel  on  fait  son 
procès  en  aon  absende;  on  dit  au.ssl  Con- 
tumax. 

CO  NT  US  t E I ut/y.  Se  dit  des  parties  meur- 
trira. froissées,  des  pluies  résultant  de  bles- 
sures faites  par  un  instrument  contondant.  [ 
Lowtosif,  ra,  ad/.  Qui  produit  la  contusion 
CONTÜSER,  va.  Opérer  la  | Cobtu^iot, 
sf.  Mode  de  pulvérisation  d'une  substance  qui 
est  soumise,  dans  le  fond  du  mortier,  au  cIujc 
répété  du  pilon. 

CONTALLAIRE,  sf.  Nom  de  la  plante  I 

api>elée  vulgairement  muguc/. 


CO  N VENT  I sm.  Réunion  gérrérvt*  et  an- 
lennelle  de.s  francA-macons. 

GONVENTIGULB^  sm.  petite  assemblée. 

assemblée  secréte  et  illicite. 

CONVENTUEL,  LE  ad/.  Qui  est  du 

couvent,  qui  appartient  au  couvent,  qui  con* 
cerne  le  couvent.  I CosveîmiAnrâ,  sf.  Etat 
d’une  maison  —le. 

CONVERS,  E,  ad/,  et  s.  Se  dit,  dans  les 
couvents,  des  religieux  d'un  ordre  inférieur 
qui  sont  chargés  des  travaux  manuels,  des 
œuvres  serviles. 

CONVEXE  ad/.  Se  dit  de  ce  qui  est  bombé, 
par  opposition  à concave,  f Comvbxitb,  sf. 
Etat  de  ce  qui  est—. 

CONVICT.  sm.  (pr.  vicU)  {.-//«/.)  Nom  que 
l'on  donne  en  Angleterre  aux  comlamnés  des 
deux  sexes  que  l'on  dépoiie  en  Australie  ou 
dans  quelqu’autre  contrée  éloignée. 

CONVIVIALITÉ  sf.  Goût  des  festins, 

des  réunions  joyeu.xes.  I Gotivivial,  t,  ad/. 
Qui  concerne  la — , rptl  a rapport  aux  festins. 

I CoirviViAT, s/n. Durée  obligée  de  la  pré.sence 
d’un  convive  dans  un  repas. 

CONVOLVULÜS,  sm.  Liseron,  plante 

grimpante  annuelle,  à fleura  en  clochettes.  | 
CowoLVOLAcé,  a.  BS,  ad/,  exsfpl.  Qui  res- 
semble au  — ; nom  d'un*  famille;  plantes 
dont  le—  est  le  type. 

CONVOYER,  va.  Accompagner,  escorter, 
eu  parlant  des  navires  marchands. 

COOLIE,  A/n.  (pr.  Nom  des  travail, 

leurs  chinois  ou  indiens  qui  émigrent  en 
troupes  pour  les  colonies  européennes  d'A- 
mérique. 

COORUONNÉES  , sfpl.  (Ualh.)  Nom 

commun  aux  deux  lignes  qui  sont  les  élé- 
ments d'une  courbe  et  qu'on  appelle  abeisst 
et  ordonnée. 

COORZA,  sm.  Espèce  de  poisson  d'Amé- 
rique as.sex  semblable  au  maquereau  et  qui  est 
bonne  k manger. 

CQPAHU«s/n.  (pr.  pahu).  Sorte  de  résine  ^ 
astringente  que  l’on  obtient  par  incision  du 
copayer,  arbre  du  Brésil. 

COFAL)  sm.  Résine  produite  par  plusienre 
arbres  exotiques,  qu'on  emploie  dans  la  com- 
position des  vernis  fins  et  transparents. 

CQFALCHI,  sm.  (pr.  ki)  Arbre  de  l’Amé- 
lîque  du  <Uid.  dont  l'écorce,  très-amère,  est 
employée  comme  fébrifuge. 

COPALMB,  sm.  V.  Liquidamtar. 

COFEC  ou  CnpBCK,  sm.  V.  Kopeck, 
COPHTE,  OU  mieux  Cœ-ni,  ad/,  et  s.  Nom 
d’un  peuple  qui  drsi'end  des  anciens  Egyp- 
tiens et  qui  professe  la  religion  chrétienne 
avec  quelques  modifleations.  | Langue , an- 

cienne langue  d’Egypte,  mélange  d’aneleii 
égyptien  et  de  grec. 

COPIATE,  A/n.  Le  religieux  qui  était 
ctrargé  de  préparer  les  fosses  des  moita. 

7. 
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GOFORISTIQUE,  adj.  eWoi.Qui  guirit 

)e»  ours  aux  pied». 

GOFRAH  ) sm.  Amande  de  la  noix  de  coco.  I 
concoaitee  et  sét'lièe  »ur  le  suible  à l'ardeur  du 
aoleil  ; on  le  reçoit  d’A(ri(|u«  en  Europe  et 
ou  en  extrait  une  huile  dont  ou  fait  de»  sa- 
von». 

COPROCRITIQÜS,  ttdj.  et  sm.  Laxatif,  1 

purgatif. 

GOFROLITHE,  sm.  Ct)iicréllon  pierreuse  I 
formée  de  pltospliute  de  chaux,  qu\m  tiouve 
dan»  le»  plus  anciens  leiruins  de  scdiincnt  et 
qu’on  croit  être  des  excreinenis  fuMÜes;  on 
l'emploie  comme  engrais. 

GOFROFHAGE,  adj.  et  s,  {Zoot.)  Se  di*  I 

d'une  famille  d'insectes  coléoptères  qui  vivent 
dans  les  exrremenls. 

GOFROFHORIE,./.  l>ui  (>iion  li- 

gere , évacuation. 

GOFROSCLÉROSE,  </.  (Mi.)  Endur- 

clsseinent  des  matières  fécales  dans  le  ventre, 
prtKluit  par  une  ronslipuiion  (-xct'.<i«ivc. 

GOFTE,  adj.  et  sm.  V,  Copule.  I 

GOFTER,  fa.  Kaire  sonner  une  cloche  en  I 
mouvant  le  battant  et  en  le  faisant  frapitcr 
d'un  côté  seulement. 

COFTORRAPHlEt  s/.  Art  de  découper 
des  morceaux  de  carton  de  maniéré  que  leur 

* ombre  projetée  sur  une  muraille  y dessine 
de»  ligures. 

GOQ,  sm.  f — de  bruyère,  espèce  de  tétras, 
grand  oiseau  à plumage  ardobé,  strie  de  noir, 
dont  la  chair  est  tres-esUmée.  | — de  marais. 
V.  Ceiifu?tte  | — Indien.  V.  Hocco.  | — de 
mer.  V.  Calappt.  I {Mar.)  Nom  qu’un  donne 
au  cuisinier  sur  les  navires. 

CQQÜÂNTi  5in.  V.  Morouef/e. 

GOODARO  t sm.  V.  Cocqtiard. 

GOaUEGIGROE,  sT-  Nom  que  l'on  donne 
à divers  oiseaux  aquatiques  ressemblant  a la 
cigogne  et  a la  grue;  s^Miiploie  souvent  pour 
l'uu  ou  l’autre  de  ces  deux  oiseaux.  | Maiiure 
muqueuse  rejetée  par  la  mer  et  qui  n'est  autre 
que  des  fucus  en  décomposition.  | Plaisan- 
terie. conte,  baliverne. 

GOQDELICOT,  sm.  Espèce  de  pavot  à 
tieurs  rouge  éclaUnt,  commundans  les  champs 
en  été;  on  fait  de  ses  Ilcurs  des  tisanes  et  un 
sirop  cslmanis,  employés  contre  les  rhumes. 

GOQDELLE,  sf.  Sorte  de  poêlon  de  fonte 
avec  ou  sans  pieds. 

COaUELODRDE,  s/.  V,  Lychuide  et 

Juémone. 

GOaUELUGHE,  sf.  Affection  à peu  pK's 
particulière  aux  enfants,  qui  consiste  en  une 
névi'osedu  système  respiratoire  avec  irritation 
de  la  muqueuse  des  broiicJies.  occasionnant 
des  aeœs  de  toux  violents  suivis  le  plus  sou- 
vent de  vomissements,  et  séparés  par  des  in- 
tervalles où  l’enfant  parait  guéri;  elle  Sf  pro- 
longe quelquefois  lies-longteinps , mais  .elle 
est  rarement  dangereuse. 


GOanEMAR,  SIR.  Pot  de  cuivre  ou  d’autre 
matière,  a large  ventre,  étranglé  et  rétréci  par 
le  haut,  avec  un  couvercle  a charnières  ; U 
sert  a faire  bouillir  des  liquides. 
GOQUEHELLB  , sf.  Qiainpignon  coim-sli- 
blc  trcs-estimc  ; c’est  une  esi>ece  d'ugaric. 

COQUERELLE,  j/.  Noisette  enfermée  dans 
sa  cupule  avant  sa  maturité.  | V.  dtkéktnge. 
CQQUSRRT,  iiR.  V.  Alkékenge. 
COQUES»  sfpt.  —du  Levant,  fruit  d’un  ar« 
buste  d’Asie  en  petites  boules  brunes  de  la 
grosseur  d’un  pois  ; la  partie  extérieure  est 
uu  émétique  puissant  et  romande  renferme 
un  poison  , violent  appelé  ménispermine  \ ces 
fruits  ont  aussi  la  propiicic  d'engounhr  le 
poLvson  dans  les  eaux  ou  l’on  en  jctie  quel- 
ques poignCeS)  de  telle  sorte  qu'on  })eut  le 
prendre  avec  la  main. 

COQUETIER,  A/M.  Marchand  d’œufs  et  de 
vtdailles  en  gros. 

GOQDILLE.  adj.  et  sm.  Se  dit  d'un  pa- 
pier employé  (tour  récriture  et  dont  le  format 
est  de  U m.  5U  sur  U ni.  44  ; il  peae  de  5 à 
lOkilog.  la  rame.  | {Impr.)  Lettre  déplacée  de 
sou  cassetiii  et  employée  pour  une  autre  dans 
la  composition. 

COR,  sm.  (Mui.)  Instrument  formé  d’un  tube 
de  cuivre  plusieurs  fois  enroulé  sur  lui-iiicme 
cl  terminé  par  une  ouverture  évasée  appelée 
pavillon.  ( — anglais,  soite  de  hautbois  qui 
tient,  parmi  les  liuulbois,  le  rang  de  l'alto 
parmi  les  violons,  j — de  basset,  durinelte 
plus  basse  que  la  clarinette  ordinaire. 
CORACIAS,  sm.  Oiseau  de  l’ordre  des  om- 
nivores, vobin  du  eboquard  dont  il  différé  par 
.un  biH-  ioug<  plus  e(lil«. 

CORACES,  smpl.  ramille  d’oiseaux  qui  ont 

pour  type  le  corbeau. 

CORACIEN, NE,  adj.  ressemble  au 
corbeau. 

CORACOÏDE.  sf.  {Anal.)  Apophyse  de 

l'omoplate  qui  ressemble  au  bec  d’un  corbeau. 

I CoKÀCü-anACHiAi. , Coaàco-HUMKSAL,  Cr>- 

RACO-CUBirAl..  CORACO-RADIAL,  üdj.  w.  Se  dit 

de  divers  muscles  qui  s’étendent  du  l’épaule 
au  brus  ou  de  l’épaule  à l'avant-bras. 
CORAH.  sm.  (Comm.)  Espèce  de  foulard  fa- 
biiqué  dans  l'Indc  avec  des  soies  indigènes 
telles  que  le  tussah,  et  dont  on  impôt  le  eu 
Angleterre  de  grandes  quantités. 
CORAIONE,  i/.  (pr.  rè-)  {Comm.)  Pciiie 
boule  de  pastel. 

CORAIL.  sm.  Polypier  composé  d’un  grand 
nombre  de  petits  animaux  blancs,  mous»  dia- 
phanes, secrétant  une  matière  calcaire  d’un 
rouge  vif  qui  devient  très-dure  et  forme  des 
rumificutions  nombreuses; cette  matière,  ap- 
pelée aussi  corail,  est  employée  pour  faire  des 
bijoux. 

CORALLINB,  sf.  Algue  qui  croît  dans  ta 
Mciliterranée:  elle  pi*ésetite  une  lige  et  de» 
rameaux  formés  d'une  série  d’articles  de  con- 
sistance cornée  et  recouverts  d'une  substance 
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ralraire  de  diver.'^s  couleur».  [La  — de  Cor»e 
ou  mou-ut  de  Cône,  e»t  compoaéc  de  liUmeiil» 
articulés  de  couleur  rougeâtre  ; oit  U trouve 
Otée  Sur  des  rochers  : on  Ta  einployée comme 
amlielmiiiliquc  et  absorbant.  | Agate  qui  A U 
ctuiieur  du  corail. 

CORALLOlDE,  adj.  Qui  ressetnlilo  au 
corail. 

COBAH  POPÜLO,  toc.  adv.  [Lut.)  En 

présence  du  peuple  ; sc  dit  des  clioses  faites 
nu  dites  publiquement, 

CORAN  OU  Alcoka:*,  r/N.  Livre  qui  contient 
U lot  de  Mahomet  et  qui  est  tout  à la  fois  le 
code  religieux,  civil  et  nhliiaiie  des  musul- 
mans. 

CORB  OU  CoRsxAo,  sm.  Poisson  très-commun 
dans  la  Méditerranée,  d'un  gt>ùt  médiocre;  il 
a le  ventre  argenté,  les  nageoires  noires  et 
le  dos  brun. 

CORBBÂUy  sm.  Genre  d’oiseaux  ounlrostres 
a plumage  généralement  noir,  qui  se  nout> 
rissent  de  viandes  corrompues  et  poussent 
un  cri  rauque  ap|(clé  croauement.  \ — aqua- 
tique. V.  Ibis.  I — cornu.  V.  Calao.  | —de 
mer.  V.  Cormorau.  \ — de  nuit.  V.  EnsotiU^ 
fem. 

CORBEAO,  tm.  (Àrchit.)  Pierre  de  taille  I 

en  saillie  qui  soulage  ta  portée  d’une  poutre 
ou  qui  soutient  un  arc  doubleau  de  voûte.  | 
{Aid.)  Macliine  de  guerre  qui  tx>nsisiait  en 
une  s«»ftc  de  grue  placée  a Tuvant  des  navires 
ou  qui  lançait  sur  les  navires  ennemis  un  cdne 
de  fer  ires-pesant  appelé  aussi  corbeau. 
COHBEILLE,  sf.  A la  Bourse,  iKtIustrade 
circulaire  autour  de  laquelle  »e  tiertneni  ex- 
térieurement les  agents  de  change,  de  façon 
a se  trouver  tous  les  uns  en  face  des  autres 
et  à se  communiquer  ainsi  inslantaiiéinent  les 
offres  et  les  demandes  de  litres  qui  leur  sont 
transriiiües  par  leurs  clients. 

CORBILLARD,  tm.  Ancienne  voilure  à 
quatie  places  ressemblant  un  peu  à la  caleche 
et  abandonnée  aujourd’hui.  | Char  i quatre 
montant.»  qui  purtenl  un  pavillon  en  forme 
de  dais,  qu’on  emploie  dans  les  convois  fu- 
nèbres pour  lrans{ioiter  lu  corps. 

CORBILLAT,  iof.  Le  petit  du  corbeau.  I 
CORBILLON,  stn.  (Afnr.}  Petite  gamelle  I 

dans  laquelle  on  met  le  biscuit  d'un  repas 
pour  sept  Itonimes.  | Petit  |uinier  d’osier. 

CORBINE,  x/.  V.  Corneille.  I 

CORBIVEAD,  tm.  Espece  de  corbeau  dont 
le  bec  est  comprimé,  élevé  et  tranchant  en 
deasu.». 

CORCELET  I tm.  V.  Corselet.  I 

CORDAT  , tm.  Grosse  serge  croisée  et  drapée.  1 
CORDE)  sf.[Malh.)  Portion  de  ligne  droite 
tra«ef>aiit  un  cercle  et  sc  terminant  a la  cir- 
conférence, de  maniéré  a sous-temlre  deut 
arcs,  I Ancienne  mesure  qu’on  employait  pour 
le  bois  a biùUr  et  qui  équivalait  a 2 voies  ou 
a 4 steres  environ. 

CORDEAD,  tm.  Petite  corde  roulée  en  pe-  I 


lotte  Mtr  deux  piquets  que  Tou  flche  en  terre, 
de  façon  à tendre  la  corde  quaml  on  veut 
aligner  une  allée,  tracer  un  sillon  pour  leiner 
ou  planter  en  ligne  droite,  etc. 

CORDELAT)  rn*.  v,  Cordut. 
CORDELIER.  tm.  Frere  raineurde  Tordre 
créé  par  saint  François  d’ Assise;  tU  portent 
à leur  ceintura  une  corde  a nceuds  ooioute 
signe  distinctif  de  leur  ordre. 

CORDELIÈRE,  sf.  {Btas.)  Filets  decordes 

à nœuds  dont  les  veuves  entouraient  Técu  de 
leur  mari.  | [Archit.)  llagucUe  sculptée  en 
forme  de  corde. 

COROELINE,  if.  Lisiere  d’une  étoffe  de 
soie. 

CORDIAL,  E,  adJ.  {Mid.)  Se  dit  des  mé- 
dicaments excitants  et  des  stimulants  diffusi- 
bles qui  ont  la  propriété  d'aiignienter  proinp- 
teoienl  la  chaleur  générale  du  corps  et  Taeliou 
I du  cteur  ou  plutôt  de  Testowae. 

CORDIERITE)  sf.  (Mtn.)  silicate  d’alu- 

mine  en  prismes  transparents,  qui  présenle 
une  belle  couleur  bleue  quand  on  regarde  uoc 
lumière  dans  le  sens  de  Tune  des  bases  du 
prisme;  on  l'appelle  aussi  lolithef  Saphir  d'eau 
et  h'ahtunite  dure. 

CORDIFORMS)  adj.  (Bof.)  Se  dit  des 

feuilles  ou  des  pétales  qui  ont  1a  forme  d*ua 
cœur, 

CORDON)  sm.  En  général,  dans  les  arts, 
tout  ce  qui  forme  une  bordure  ressemblant  à 
un  cordon,  a une  corde,  | Petit  bord  façonné 
qui  entoure  uoe  piece  de  monnaie,  j (Bios.) 
Ornement  terminé  par  des  houpp-s  et  entou- 
rant te*  armoiries  de.»  prélats.  | Grand  — , 
large  ruban  rouge  que  portent  les  grand-croix 
de  la  l.egion  d’Itonneur.  | — sanitaire,  ligne 
inililJiiie  établie  sur  une  frontière  en  temps  de 
contagion  pour  empèclier  de  passer  du  pays 
infetrté  dans  le  pays  sain. 

CORDONNET}  sm.  Petit  cordon  ou  tresse 
de  lil,  de  soie,  d’or  ou  d’argent,  qu’on  emploie 
dans  In  pnssemenierie. 

CORDOUAN}  sm.  Cuir  de  chèvre  tanné  de 
Cordoue. 

CORDTLE,  sm.  Reptile  saurien  a tête  qua- 
drangiilaire  munie  de  plaques  polygonales, 
et  dont  le  corps  est  muvei  t d’érailles  carrée#  ; 
il  habite  le  cap  de  Üuniie-Espérance. 

CORÉE,  i/.  V,  Chorée. 

CORÈTE,  i/.  Joli  arbrlsaeau  du  Japon  à 
feuilles  alternes  dcntiriilées,  a fleurs  double# 
d'un  beau  jaune,  qui  tapisse  les  murs  de  nos 
jardins,  où  il  est  acclimaté  depuis  lungtem|M« 
CORGNOULE,  </.  Sorte  de  galle  du  pru- 1 
nier. 

C0RI)  sm.  V.  Cauri. 

CORIAIRE,  i/.  V.  Redottl. 
CORIANDRE,  </.  Plante  ombelllfere  a 

Ueuis  blanc  rusé,  qui  exhale  , fr.ache.  une 
mauvaise  odeur,  mais  dont  le  fitiit  aLviiiiert, 
par  la  dessication,  un  parfum  iies-ngiPNhIe. 
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«’i-mploie  ■ aromatiser  des  mets,  des  liqueura, 
, des  dragées;  Il  est  stomachique  et  carminatif; 
' on  la  trouve  sur  tout  le  littoral  de  la  Médi- 
■ J terranée  et  on  la  cultive  en  France. 
'CORINDON,  tm.  (Min.)  Alumine  pure 
cristallisée  qu*on  trouve  dans  les  sabirs  des 
alluvions  anciennes  de  l’Asie  méridionale  ou 
dans  les  grauits  des  Alpes  ; c’est  une  pierre 
presqu’aussl  dure  que  le  diamant,  qui  varie 
Maucoup  de  couleur.  | — hyalin,  transparent, 
Incolore.  ] - astérie,  y .Astérie.  \ — adaman- 
tin. V.  Barmophane. 

CORINTHIEN,  NR,  <idj.  (Mchu.)  s. 


dit  d’un  ordre  et  d’une  colonne  très-remar- 
quables par  la  riches.<»e  de  leurs  proportions, 
et  parlicul.  du  chapiteau  qui  est  orné  de 
feuilles  d’arantbe,  de  caulicoles  et  de  volutes. 


CORION.  sm.  La  couche  la  plus  inférieure, 
la  plus  épaisse  de  la  peau,  ou  le  derme. 

CORITR,  sf.  Petite  céiàtaigne.  bonne  à sé- 
cher et  se  conservant  longtemps. 

CORLIED,  tm.  Espèce  de  courlis. 

CORMIER,  sm.  Variété  du  sorbier,  cultivée 
dans  quelques  contrées  à cause  de  son  fruit 
sommé  I CoauB,  sf.  Qui  ressemble  a une 
petite  poire,  dont  le  goût  est  très-agréable 
et  dont  on  eztraît  par  fermentation  une  aorte 
de  cidre  inférieur  nommé  CoaMâ,  sm. 

CORMORAN,  tm.  Oiseau  palmipède  j^ls- 
aant  de  la  faculté  de  se  percher  ; il  vit  en 
troupesau  bord  des  mers  et  se  nourrit  de  pois- 
son ; on  en  distingue  plusieurs  especes  ou 
variétés  qui  sont  le  Mfaud,  le  largup^  etc. 

CORNAC,  sm.  Gsnducteur  de  l’étéplunt. 

GORNABR-,  tm.  Maladie  des  voies  respira- 
toires rtm  les  chevaux,  qui  est  un  vire  ré- 
dhibitoiie  ; elle  se  manifeste  par  un  sifOement 
acinblable  au  son  d’une  corne,  qu’ils  font  en- 
tendre quand  ils  trottent  rapidement.  | Coa- 
waao,  K.  ou  CoaMxna,  adj»  Se  dit  d’un  cheval 
ou  d'une  jument  atteints  de  — . 

CORNALINE,  sf.  Agate  ou  calcédoine 
rouge,  pierre  légèrement  transparente  qui 
prend  un  très-beau  poli  et  qu’on  emploie  sur- 
tout pour  les  eacbets  gravés. 

CORNE,  E,  adj  Se  dit  des  substances  qui 
sont  de  la  nature  de  la  corne  ou  qui  en  ont 
l'apparenoe* 

GORNEAD,  sm.  et  adj.  Chien  croisé  Issu 
d’un  mâtin  et  d’une  chienne  courante. 

CORNÉE  } sf.  Membrane  transparente  qui 
enveloppe  antérieurement  le  globe  de  l'œil 
et  qui  se  trouve  enchâssée  dans  la  sclérotique. 

I CoansiTK,  sf.  Inflammation  de  la  — . 

CORNÈENNE,  sf.  (Géol.)  Roche  qui  parait 
homogène  à l’œil  et  qui  est  en  général  un 
mélange  d’amphibole  et  d'argile. 

CORNEILLE,  sf.  Espèce  du  genre  cor- 
beau, plus  petite  que  le  corbeau  ordinaiie,  à 
plumage,  bec  et  pieds  noirs  ; elle  se  tient  dans 
les  bois.  I — d’église.  V.  Choucas. 

GORNEILLON  , sm.  V.  Choucas. 


CORNÉLIEN,  WE,  adJ.  (Z.,».)  s.  dlidu 

style  du  poêle  tragique  P.  Corneille  et  des 
vert  qui  rappellent  ceux  de  ce  poète. 

CORNSIIOSE,  sf.  Instrument  fiomposé 
d’un  sac  de  peau  de  moutoo  et  quelquefois 
d'un  estomac  de  mouton,  avec  des  chalumeaux 
à anche  qui  donnent  issue  au  vent  renfermé 
dans  le  sac  quand  on  l’a  gonflé. 

CORNETTE,  sf.  Nom  qui  se  donnait  au- 
trefois à l'étendard  d'une  compagnie  «le  ca- 
valerie et  à l’offlcier  chargé  de  le  porter.  | 
(Mot.)  Pavillon  ou  drap«»u  fendu  en  deux 
dans  sa  longueur,  dont  le  guindant  est  bo- 
riai>ntal,  et  qui  est  susjieQdu  par  le  milieu  à 
une  vergue,  etc. 

CQRNEUR,  adj.  V.  Cornage. 
CORNICHE*  sf.  (ArchU-)  Ensemble  de 
plusieurs  moulures  superposées,  de  manière 
que  les  plus  hautes  sont  les  plus  avancées  ; 
c’est  le  couronnement  d’une  frise  de  chapiteau, 
d’un  lambris,  d’un  meuble,  etc. 

CORNICHON,  sm.  V,  Concombre. 

COHNIEH,  adj.  Se  dit  des  poteaux,  des 
pilastres,  des  arbres  qui  maïquent  l’enroU 
gnure,  soit  d’un  bâtiment,  soit  d’une  coupe 
de  bois.  I Le  Cornouiller. 

CORNIÈRE.  sf.  {Bios.)  Anse  de  pot.  | 

Bande  de  fei  pliée  en  équerre  suivant  sa  lon- 
gueur, et  qu’on  place  dans  les  angles  pour  les 
lenforoer. 

CORNILLONS  ,smpl.  Prtitsos  qu’on  irouve 
duns  l’iutéiieur  des  «xirnes  des  bœufs,  des 
veaux,  etc.,  et  dont  on  estrali  une  gélatine 
fort  estirnée. 

CORNOUILLER  , sm.  Ai  bihseau  à fruits 

rougeâtres  contenant  un  noyau  et  dont  I4 
saveur  est  aigrelette  ; l’Ccorce  de  cet  arbre 
est  astringente  et  fébrifuge.  | Coa«ooii.x.s, 
CûKNB,  sf.  Fiuitdn— . 

CORNUE,  sf.  {Chim.)  Vase  déformé  à peu 
près  sphérique,  se  terminant  par  un  long  col 
coudé,  que  l’on  emploie  pour  distiller  ou  pour 
d'autres  opéraliuns. 

COROLLAIRE,  sm.  Proposition  qui  dé- 
coule de  celle  qu'on  vient  de  déoionirer. 

COROLLE,  sf.  (Bot.)  Partie  généralement 
colorée  de  la  fleur,  qui  enveloppe  les  organes 
sexuels  et  se  compose  de  un  ou  plusieurs 
pétales.  (V.  ce  mol.) 

GQHOLLIFLQRES,  sfpl.  (Bot.)  Classe 

de  plantes  dont  la  coiolle  monopeiale,  insérée 
sous  un  ovaire  libre,  est  dûtiucte  du  calioeet 
porte  les  éiamioes. 

CORON  ) sm.  Déchet  qu'entraîne  le  dévidage 
ou  le  tissage  de  la  laine,  du  coton,  du  01  ou 
du  chanvre. 

CORONAIRE,  adj.  (Anal.)  Se  dit  de  deux 

artères  qui  naissent  de  l'aorte  et  qui  portent 
le  sang  dans  le  cœur. 

CORONAL,  adj.  (.4nnt.)  Se  dit  de  Tos  et 
de  la  jointure  qui  régnent  devant  le  crâne, 
en  d’autres  termes  le  front* 
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CORONER,  sm.  {Àngt.)  (pr.  nerr)  En  An- 
gleterre, ufricier  chargé  de  riiixtruclion  di*s 
affaires  criniinelles,  et  particul.  de§  cm  de 
mort  violente  , an  nom  de  U couronne,  et 
avec  l‘assistanoe  du  jury. 

COROSSOL  } îm.  V.  CarAimon. 

GOROSO  on  Coaozo,  sm.  Noix  de—,  fruit 
d’une  espèce  de  palmier,  d’une  grande  dureté, 
« dont  on  fait  des  ouvrages  de  tabletterie  qui 
ont  l’uppsrence  de  l’albàtre  ; on  l’appelle  auui 
ivoire  végétal.  ^ 

CORFORAL.  sm.  Linge  bénit,  sans  orne- 
menta, de  forme  cariée,  de  toile  de  lin  très- 
fine,  que  le  prêtre  étend  sur  l'autel  pour  y 
placer  le  calii'c  et  y déposer  l'hostie  pendant 
la  ntesse. 

GORFORATION,  ,/.  Réunion  en  un 

corps  des  individus  qui  exercent  U même 
profession. 

CORFOU,  sm.  Dernier  compartiment  qui 
occupe  le  fond  de  la  madrague  et  dans  Ie« 
quel  se  réunissent  les  thons  qui  sont  pris. 

CORREGIDOR,  sm.  {Esp.)  Premier  offi- 
cier de  justice  dans  les  villes  sccundairee 
d*  Espagne. 

CORROBORANT, E , CoaaoiORATrp,Ti, 

odj,  (Méd.)  Se  dit  des  moyens  dont  l’emploi 
est  propre  à augmenter,  d'une  façon  durable, 
la  iorce  de  la  conslitution,  et  paitirul.  des 
médicaments  amers,  des  toniques  et  des  ana- 
leptiques qui  sont  absorbés  dans  l’économie 
ét  modibent  heureusement  le  sang  et  les  so- 
lides, ou  slinmlent  l'appareil  digestif. 

CORRODANT, E,  adj.  et  s.  (Afdd.)  Se 
dit  de  certaines  humeurs  qui  corrodent  quel- 
que partie  du  corps. 

CORRODER,  va.  Ronger,  en  parlant  de 
l’action  d’un  liquide  sur  un  corps  solide. 

CORROI,  sm.  Massif  ou  enduit  de  terre  i 
glaise  bien  pétrie  qu’on  emploie  pour  boucher 
les  fentes  des  réservoirs  d'eau.  I Knduit  gr.is 
employé  pour  les  navires.  V.  Courai.  ■ Co.;- 
SOTBR,  va.  Former  un—;  pétrir  de  la  lene 
glaise  ou  du  mortier;  broyer  trcs-fori.  j 
Dresser,  équarrir  une  pièce  de  bois  au  rabot. 

I Baiii'e  le  fer  à chaud,  le  bien  forger,  re- 
tendre sous  le  marteau. 

CORROSIF,  VE  , adJ.  et  sm.  Qui  corrode, 
qui  detiuii  en  rongeant.  | Coaaosiufi,  s/.  Ac- 
tion de  ce  qui  est—. 

CORROYEDR,  sm.  Ouvrier  qui  travaille  )c 
ruir  déjà  tanné  et  lui  donne  le  bnllant,  le 
lustra  et  la  souplesse  nécessaires. 

CORRDGATEDR  , fm.  (Anal.)  Se  dit  d’un  I 

muscle  qui  pli»»e  la  |icau  de  la  base  du  nçs 

CORRODATION  I sJ.  Froncement,  plis-  | 

semeiit. 

CORS.  smp/.  Cornes  du  bois  du  cerf.  | Oif  I 
dU’Cors.  cerf  qui  a cinq  auduuillers  de  chaque 
cùté  de  son  bois. 

C0R8AC  f sm.  Petit  chien  gris  en  di.-ssus,  I 
blatte  en  dessous  et  à longue  queue,  qui  fut 


démodé  à Paris  au  xvi*  siècle.  | Petit  renard 
jaune  très-commun  dans  l'Asie  centrale  et  dont 
la  fourrure  fait  l'ubjet  d'un  commerce  im- 
portant. 

CORSAIRE,  sm.  Bâtiment  armé  en  courte, 
mais  qui  est  muni  de  lettres  de  marque  et 
n’attaque  les  vaisseaux  qu’en  temps  de  guerre. 
CQRSEGQDE,  xm.  Arma  à lame  fourcliiic 
qui  Fesaembluit  à la  ftertuisane;  elle  est  ori- 
ginaire de  Corse. 

CORSELET  sm.  Partie  de  l’annure  qui  s’ap- 
pliquait sur  le  devant  de  la  poitrine,  depuis  la 
taille  jusqu’au  cou;  petite  ruirasse.  | Dntu  les 
insectes,  partie  du  corps  qui  est  entre  la  tète 
et  l’abdomen.  | Corset  mim  e et  Léger. 

COHTÉS  i sfpl.  (pr.  ièss.)  {Bsp.)  Assemblées 
nationales,  en  Espagne  et  en  Portugal,  qui  dis- 
cutent les  lois  et-voteni  le  budget, 

CORTICAL,  E,  adj.  {Bol.)  Qui  appartient 

à l’écorce.  ) Substance — e,  {Anal.)  substance 
qui  recouvre,  comme  une  écorce,  le  cerveau 
et  les  principaux  organes  des  reins. 

C OR  TINE)  sf.  (Ant,)  Surte  de  vase  de  forme 
ronde  qui  se  plaçait  sur  un  trépied  et  qui  était 
conaseté  aux  dieux  païens,  et  particul.  i Apol- 
lon. I Le  trepied  sur  lequçl  la  pythonisae  ren- 
dait ses  oracles,  et  la  peau  de  seriwnt  qui  re- 
couvrait ce  trépied. 

CORDSCATION,  sf.  Éclat  de  lamlère, 

éclairs  produits  par  toule  matière  incandes- 
cente. 

CORVÉE  f s/.  (Féod.)  Travail  personnelque 
le  vassal  devait  à son  seigneur,  contribution 
en  journées  d’hommes  ou  de  bétail. 
CORVETTE,  sf.  Pelit  vaisseau  de  guerre 
portant  ordinairement  de  20  a 30  canons,  qui 
prend  rang  entre  la  frégate  et  le  brick. 

CORVIDÊ,  E } adj.  Qui  ressemble  au  cor- 
beau. I —B,  smpi.  Tribu  d’oiseaux  dont  le 
corbeau  forme  le  type. 

CQRYBANTE,  sm.  (Ant.)  Prêtres  païens 
qui  dans  leurs  cérémonies  se  livraient  à des 
danses  tumultueuses  avec  une  sorte  de  frénésie 
et  en  poussant  des  cris  féroces. 
CORTLE,!/.  V . Coudrier. 

CORTKBE  t sm.  (Bot.)  Assemblage  de  fleurs 
dont  les  pédoncules  se  subdivisent  régulière- 
ment a jiariir  d'un  point  cenlral  et  viennent 
former  un  bc  uquei  horizontal  au  sommet  d'une 
même  lige;  telles  sont  celles  du  sureau,  etc. 
CORTPHE  , sm.  Palmier  de  Ceylan  dont  les 
feuilles  servent  a faire  des  couvertures  de 
tentes,  les  noy.-iux  des  fruits,  IreSKlurs,  ser- 
. vent  B faire  des  colliers, 

CORTFHÉE,  sm.  Celui  ou  celle  qui  dirige 
les  clueurs  dans  les  théâtres. 

CORYZA  y sm.  Rhume  de  cerveau. 
COSCINODISQDE,  sm.  Animalcule  in- 

fuvnre  qui  a la  forme  d'un  disque  percé  de 
trous  et  (|ii’oti  trouve  dans  les  résidus  de  funles 
de  glace. 
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GOSCINOHANCIE,  s/.  (5c.  œc.)  Au-  I 
trefuis,  divination  au  moyeu  d'un  crible  tour- 
nant aur  le  doigt, 

COSÉCANTE,  sf.  (Maih.)  Sécante  dn  coin-  I 

plénient  d'un  arc  ou  d’un  angle. 

COSÉISKAl.B  ,ai/y.  Se  dit  drs  points  où  la 
secousse  d’un  tremblcnient  de  terre  a^té^gale 
et  que  Ton  considère  comme  la  crête  de  la 
vague  d’ébranlement. 

COSINUS,  sm.  (Math.)  Sinus  du  complé' 
nient  d’un  arc  ou  d'un  angle. 

COSHÉTIOOE  , adj.  etim.  Sc  dit  des  di-  I 

verses  préparations  qui  ont  pour  objet  d’em- 
bellir la  |>eauou  de  conserver  les  cheveux. 

COSHiaOE,  adj.  Qui  a rapport  à l’univers,  I 
au  système  du  monde.  | (^str.)  Lever  et  cou- 
cher— s d’une  étoile,  mouvements  qu’elle  ac- 
onniplit  en  même  temps  que  le  soleil.  I Ma- 
tière —,  matière  extrâmement  ténue  répandue 
dans  l’univers  et  que  l’on  croit  ûti  e la  matière 
première  des  mondes. 

COSMOCBATIE,  s/.  Monarchie  univer- 
aellc. 

COSMOGÉNIE  } i/.  Formation  de  runtvei's.  I 
COSMOGONIE  . j/.Tliéoriedela  formation 

du  monde;  ensemble  de  systèmes  ou  de  rai- 
sonnements sur  la  création  de  l'univers. 

COSMOGRAPHIE  tCosuoLOoiE,  s/.  Étude  I 

de  l'univers  et  de  ses  lots  physiques  et  astro- 
nomiques. 

COSMOFOMTE  , sm.  Citoyen  du  monde,  I 

c.-a-d.  qui  n’u  pas  de  patrie,  qui  regaide  tous 
les  pays  conmie  le  sien.  | Celui  qui  voyage 
beaucoup.  | Cosmofolitisms,  sm.  Goût,  ten- 
dance des  —s. 

COSMORAMA,  sm.  Tableau  du  monde.  | 1 

Appareil  où  l'on  voit  une  suite  de  tableaux 
représentant  les  princi|»ules  villes  du  monde. 
COSMOS,  sm.  Le  nioude,  l’univers.  | V.  Ca-  | 
racosmas. 

COSSE)  sf.  Nom  vulgaire  des  coléoptères  qui 
rongent  les  céréales,  les  pois,  les  feves,  etc. 
COSSER,  Pft.  Se  dit  des  moutons  qui  se  I 
heurtent  la  tète  les  uns  contre  les  autres. 
COSSON  f sm.  Genre  de  coléoptères  voisins  I 
de  la  Catuudre  ou  Charançon,  qui  vit  sous 
l’écorce  des  arbres.  | Nouveau  sarment  que 
porte  la  vigne  apres  avoir  été  taillée. 

cossus,  sm.  (pr.  çuss,)  Variété  de  la  chèvre  I 

a.'agre  ou  sauvage  qu'on  trouve  dans  l’Inde. 

COSTAL, E,  adj*  (j4nat.)  Qui  appuriiimt  I 

aux  cdtcs. 

C D STAL  GIE  I s/.  (Méd.)  Duulcurà  la  région 

costale. 

COSTES  , smpl.  (Comm.)  Frisons  ou  déchets  I 
obtenus  dans  le  cours  du  tirage  de  la  soie  ; ils 
sont  allongés  en  rubanset  moins  communs  que 
les  eapitons* 

COSTO-ABDOMINAL,  E,  COSTO-  I 

STKRïtii.,C08TO-THOBiir.iqrB,  eic  ,ndj.  Cl  sm. 


(Allât.)  Sc  disent  de  divers  muscles  qui  s'éteti- 
dem  des  cdlés  au  bas-ventre,  au  sternum,  au 
tliüiax,  etc. 

COTANGENTE,  t/.[!ialh.)  Tingcnlcdu 

' complément  d’un  arc. 

COTE,  r/.  Marque,  aigne,  numéro  des  pièces 
d’un  do.<isier  ou  de<  feuillets  d'un  registre.  | In- 

I diration  ofdcielle  du  taux  des  valeurs  publiques. 

I Part  que  chacun  doit  payer  dans  les  contri- 
bulions. 

COTER,  va.  Indiquer  officiellement  à la 
buuise  la  valeur  à laquelle  sc  vendent  certains 
titres,  i Numéruler  et  parapher  des  cotes. 

COTERIE,  </.  Association,  société  de  per- 
sonnes dans  tel  ou  tel  but;  se  prend  le  plus 
souvent  en  mauvaise  part.  | Nom  que  se  don- 
iieiil  entre  eux  lescom|>agnons  de  certains  mé- 
tiers et  pariieulierement  les  tailleurs  de  pierre. 

COTHURNE,  sm.  (Ant.)  Chaussure  à se- 
melle ires-haute  que  portaient  les  acteurs  de 
tragédie  citex  les  Grecs,  i Chausser  le  —, 
jouer  la  tragédie  ; prendre  un  ton  tragique. 

COTIDAL,  E,  adj.  Se  dit  des  lignes  qui 
relient  entre  eux,  sur  les  cartes,  les  ports  dans 
Ie.squcls  ht  marée  a lieu  aux  mêmes  heures. 

CÔTIER, ÊBE.  adj.  Des  cdtes,  du  rivage. 

I Pilot»*  — . celui  qui  fait  p.xrtie  de  l’équipage 
d'un  bâtiment  de  guerre  et  qui  est  chargé  de 
gouverner  pendant  que  le  navire  est  près  des 
«Iles. 

CÔTIÈRE  , sf.  Disposition  usitée  dans  la  cul- 
ture maraiclierequi  consiste  à incliner  la  terre 
en  talus  qu’on  adosse  contre  un  mur  et  qu’un 
revêt  le  plus  souvent  d’un  châssis  vitré. 

GOTIGNÂC,  sm.  (pr.  g/ia  } Sorte  de  (M^nO- 
ture  ou  de  marmelade  de  coings.  | Conserve 
de  suc  de  coings,  de  vin  blanc  et  de  sucre  pur, 
qui  est  employée  en  médecine  comme  stonia- 
rliique  et  astringent. 

COTILLON  , sm.  Ancienne  danse  à huit  per- 
sonnes, qui  se  dansait  en  chantant.  | Danse 
ass«*x  compliquée  où  la  valse  domine  et  qui 
sert  de  finale  aux  bals. 

C 0 T I N G A ) sm.  Genre  d’oiseaux  de  l'ordre 
des  passei'eaux  qui  bnbitent  l’Amérique  méri- 
dionale; ils  ont  la  taille  du  merle  elle  plu- 
mage bleu,  violet  et  jaune;  lisse  nouriisseni 
de  raisins. 

COTONINE)  sf.  (Comm.)  Étoffe  grossière 

dont  la  chaîne  est  de  chanvre  ou  de  lil  et  la 
trame  de  coton;  on  en  fabrique  sur  quelques 
points  de  1.1  France,  et  partieul.  à Riom. 

COTONNARE,  sf.  Toute  étoffe  fabriquée 
av(*r  du  coton  teint  apres  avoir  été  filé,  et  non 
apprêté.  | Etoffe  de  coton  écru. 

CUTONNIER  , sm.  Arbrisseau  qui  porte  le 
colun  ; scs  feuilles  et  ses  fleurs  ressemblent  à 
celles  de  la  mauve;  on  le  cultive  dans  la  plu- 
part des  pays  chauds. 

COTON-FOUDRE  , sm.  V,  Futmicolon 

COTRE,  sm.  V.  Cutter. 

COTRET,  ,im.Nomqu!»i»orte  à Paris  un  petit 
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fftgot  composé  de  morceaux  de  bois  court»  c( 
peu  volumineux  qui  se  lie  par  les  deux  bouts.  | I 
Chacun  des  bâtons  qui  composent  le  — . 

CQTRIADE  , jt/.Nom  donné  par  les  pécheur» 
de  nos  cdtes  de  l'Ouest  à du  poisson  cuit  1< 
plus  souvent  à l’eau  de  mer  et  avec  un  peu  de 
•el. 

CDTTABE  J sm.  (j4nt,)  Jeu  d’adresse  en  usag»- 
chex  les  Grecs,  et  qui  consistait  à Jeter  à dis- 
tance du  viu  dans  un  pliiteau  de  balance,  de 
facitn  B le  faire  résonner  contre  une  tête  de 
bn>riz»  placée  au  dessous.  * 

GOTTÂIiEt  sm.  (Jitgl.)  Petite  maison  de 
c impagne.  | Ferme  de  plaisance  munie  de 
toutes  les  commodités  de  la  vie. 

COTTE, lA  Vêtement  de  guerre  qui  consis- 
tait en  une  sorte  de  chemise  faite  de  petits 
anneaux  métalliques.  | (Comm.)  Soie  de  qualité 
Inférieure  à brin  allongé  qu’on  inê>e  aux  fri- 
sons pour  en  obtenir  la  filoselle. 

COTÜGNOt  (Lymphe  de)  sf.  (Jnal.)  Fluide 
traiAsparent,  un  peu  visqueux,  qui  lemplit 
toutes  les  cavités  de  l’oreille  interne  et  dont 
la  vibration  agit  sur  le  nerf  auditif  épanoui 
dans  la  membrane  enveloppant  celte  lyinpiie.  : 

COTTLE  , sf.  Mesure  pour  les  matières  sèrhe.s 
el  1rs  liquides  employée  autrefois.  | (j4tiat.) 
Cavité  d’un  os  qui  reijotl  la  tête  d’un  autre  os. 

I V.  Cofylonte. 

COTTLEDONt  sm.  (Bot.)  Petits  lobes  folia- 
cés qui  cnvf|i>ppenl  le  germe  des  pl.iiites  et 
préservent  le  jeune  végétal  lors<tu’il  sort  de 
terre  : certains  végétaux  dits  acofxiédonêi  en 
sont  déponrs-us;  ceux  qui  en  sont  munis,  dits 
cotyl^fionés.  en  ont  un  ou  deux. 

COTTLOÏOE  f aitj.  Cavité  — . Cavité  de  l’os 
iliaque  dans  laquelle  s’articule  l’os  du  fémur. 

CODAOBA  y sm.  Espece  de  zèbre  brun  à 
bandes  blanchâtres  du  cap  de  Boiine-Espé. 
rance,  où  11  vit  en  bandes  nombreuses. 

COUAOnE  y sf.  Racine  de  manioc  préparéey 
qui  sert  d’alimefil  au  fiiésil. 

COOCAL  y sm.  Genre  d’oiseaux  voisins  du 
coucou,  dont  une  espece  commune  en  Afrique 
pousse  un  cri  inonotune  qui  lui  a valu  le  nom 
de  Houàou. 

COUCHE  y sf.  Amas  de  fumier  et  de  terreau 
qu’on  enusse  par  lits;  on  s’en  sert  pour  hâter 
la  végétation  ; on  en  faitaussi  de  tan,  de  terre 
de  bruyère,  etc. 

coucou  y jffi.  Oiseau  de  l’ordre  des  grim- 
peurs, dont  le  nom  rappelle  le  cri,  qui  vil  en 
été  daiu  les  bois  d’Europe  et  émigre  à l’au- 
tomne; il  est  surtout  connu  par  cette  parti- 
cularité de  ses  mœurs,  que  la  femelle  pond  ses 
œufs  dans  le  nid  d’un  autre  oiseau. 

COUCOUKELLE  ) sf.y.  CoguenmKe. 
COUCOURDE,  sf.  V.  Cougoard^ 
CODCOURELLEyS/.  Variété  de  ftgue. 

COUDÉE  , sf.  (jint.)  Mesure  qui  avait  primi- 
tivement la  longueur  de  l’avant-bras,  depuis  le 
toude  jusqu’au  bout  des  doigts.  | Elle  équiva- 


lait, en  Egypte,  à Om.  â5û  ou  Om.  525.  en 
Grece,  à Om.  â02.  à H>>mey  a Oni.  4â2,  et  clict 
les  Arabes,  s 0 m.  -180. 

COU-UE-FIEU  y sm.  Partie  supérieure  du 

pied  qui  s’articule  avec  la  jambe. 

GOUROU  OU  CooliOüS,  sm.  (pr.  douss.)  Es- 
pece d’antilope  du  c:«p  de  Bonnc-Esjiérancr, 
dont  les  cornes  présentant  une  arête  en  sjii- 
ralc  atteignent  quelquefois  une  longueur  de  un 
mètre  : Ruffon  l’a  apj>elé  Condoma. 

COUDBAIE  , CoitDKETTB,  sf.  Lieu  planté  de 
omidriers. 

COUBREMENTy  sm.  Opération  qui  con- 
fei.Hie  a préparer  les  peaux  que  l'on  veut  teimlre, 
en  les  tremitniU  les  unes  apres  les^  autres  dans 
unedissolutiondemùxdc galle,  l Coimaea,  t’«. 
Opérer  le  — . 

COUDRIER,  sm.  Noisetier  sauvage,  ar- 
brisseau de  lu  famille  des  amei»mcées,  dont  le 
bois  sert  a faire  de.s  perches  légères,  du  charbon 
pour  le  dessin,  etc.;  on  en  cul'ive  diverses 
variétés,  appelées  noisftirr.  ore/inier,  etc., 
qui  ilonnent  les  fruits  connus  sous  les  noms  de 
noisette  et  d’ace/ine  ; ces  drrnirrs  sont  les  plus 
ffrns. 

COUENNEyi/.  Peau  qui  recouvre  le  larxl.  ] 
Couche  épaisse  et  grisâtre  qui  se  forme  sur  le 
sang  tiré  des  veines  ; c’esl.de  la  fibime  qui  se 
coagule  B sa  surface.  | Tarbes  qu'apportent 
ceriaines  personnes  en  naissant,  qui  se  re- 
couvrent quelquefois  de  poils , et  qu  on  ap- 
p<*lle  vulg.  envies. 

COUESRON  , sm.  (pr.  Coua~roii.^  Bois  fos- 
sile. noirâtre,  irès-rompaete  el  tiès-dur,  pre- 
nant facilement  un  tres-beau  [wli  ; oiiletiouve 
sur  plusieurs  points  de  la  Bieiagiie. 
COUETTE, i/.  Lit  de  pluim*.  I V.  Mouette. 
COUFPE,  jA  V.  Coujle. 

COUFFIN,  sm.  Panier  fait  de  sparlerie  ou 
de  palmier  nain,  «lont  on  sc  sert  eu  Provence, 
en  Italie,  en  Algérie,  etc. 

COUFFLE.iA  v.Coi/jJt. 

COUFIQÜE,  <u/AV.6h/!7.«. 

COUPLE,  Emballage  de  jonc  oudespar- 
terie,  dans  lequel  arrivent  diverses  denrées, 
telles  que  le  sucre,  la  droguerie,  etc. 

COUGOURDEy  Ck>uooüaD£TTE,  sf.  Variété 
de  gourde  qui  ressemble  à une  poire,  et  qui 
n’est  pas  comestible. 

COUGUARUy  sm.  (pr.  gouar.)  Grand  chat 

sauvage  d’Amérique,  Irês-fén^c,  d uei  pelagt 
fauve  roux  presque  uniforme;  on  l’appel' 1 
aussi  Puma. 

GOUJONS,  sm.  (Comm.)  Toiles  de  colon 
écrues  ou  blanchies,  fabriquées  dans  l’iiule. 

COULEEELLE  J CoUUtMÛTTE,  sf.  V,  Co- 
qutnutle. 

COULEUVRE,  sf,  Genre.de  serpents  non 
venimeux  y grisâtrea,  tachés  de  noir,  nsses 
communs  en  France  dans  les  lieux  humides;  il 
y en  a une  espèce  vert  et  jaune  très-commune, 
el  un  grand  nombre  d’espeers  exuliqucb. 
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COULEDVRÉE  , j/.  V.  Bryone,  1 

COULEVaiNS.i/.  Aiirien  canon  de  fer, 
léger,  plus  long,  l'Iot  mince  et  purlant  plus 
loin  que  leâ  canons  ordinaires. 

GOOLIS.  sm.  (pr.  II.)  Suc  ou  jus  de  viandes  I 
ou  de  légumes  tres-rnîLs,  mêle  de  condiments 
épirés  que  l’on  conserve  dans  des  bouteilles 
bien  bouchées  pour  servir  d’assaisonnement. 

I V.  Coolie. 

COULISSE,  >/.  Réunion  des  couUssters  à la 
Bourse. 

COULISSIEH  ) sm.  Celui  qui  fait  des  af- 
faires à la  Bourse,  hors  du  parquetdes  agents 
de  change,  après  ou  avant  l'heure  des  négocia* 
lions  sur  les  effets  publics. 

C0ÜLM0TT£«  sf.  V,  Co^juerelle, 

COULOUGLI,  sm.  Algérien  né  d’un  soldat 
turc  et  d’une  Indigène. 

COÜLPS}  i/.  Faute,  péché. 

CODLSÉ  fim.  V.  Coquerelle. 

SODKAROn,  sm.  Arbi-e  de  la  Guyane, 
dont  le  fruit,  ou  noix  de  —,  a ime  odeur  aro- 
matique, et  se  vend  en  F.urope  sous  le  nom  de 
fevede  Tonka.  | Coumasiiv,  sm.  CouMSaiirs. 
sf.  Sorte  de  camphre  provenant  de  la  noix 
de  — . 

CODKIER,  sm.  Arbre  de  U Guyane,  dont 
i’écorce  distille  un  suc  laiteux  qui  forme  mie 
résine  analogue  à l'ambre  gris;  son  fruit,  doux 
et  comestible,  se  vend  à (^yenne  sous  le  nom 
de  poire  de  Couma. 

COUFÉ.E  ) adj.  (fl/oi.)  Se  dit  de  l’écu  quand 
il  est  divisé  du  haut  en  bas  ou  de  droite  à 
gauche  en  deux  parties  égales  par  une  ligne 
droite.  ; sm.  Voiture  de  ville,  basse,  fermée, 
vitrée  par  devant,  à deux  places  de  fond  et  à 
un  ou  deux  dievaux. 

COUFEAU  , sm.  Sommet,  cime. 

COUPELLE,  i/.  {Cbim.)  Petite  capsule  po- 
reuse, à parois  épaisses,  faite  avec  des  cendres 
d’os,  afin  d’èire  hifusible  aux  plus  hautes  tem- 
pératures. I CouFXLLATioit,  sf.  Opération  qui 
consiste  à calciner  dans  la  —,  placée  dans  un 
fourneau,  un  alliage  niétallique,  pour  s’assurer 
de  la  quantité  qu’il  contient  de  chacun  des 
métaux  qui  le  composent. 

COUFERET,  sm.  Espece  de  couteau  dont 
U lame  est  fort  large,  qui  sert  à dcpecer  lu 
viande  et  à couper  les  « a.  I Petite  lime  tran- 
chante d’un  cdlé,  pour  couper  rcmail. 

COUFEROSE  J sf.  — verte,  sulfate  de  pro- 
toxyde de  fer.  | — blanche  , sulfate  de  sine.  | 
— bleue,  sulfute  de  cuivre.  | M iladie  qui  ron- 
aisteendes  pustules  répandues  sur  le  visage  et 
entourées  d'nne  auréole  rosée. 

COUFETÉE  , sf.  Volée  de  sons  lancée  par 
une  cloche. 

COUFEUR-II’EAD,  sm.  y.Péim. 

COUFLE  , sm.  (tféc.)  Tout  appareil  furmé  par 
deux  tiges  articulées,  a angle  variable  et  for- 
mant levier,  etc.  | (Âfar.)  Partie  de  la  char- 


pente du  navire  composée  de  plèitcs  courbées 
et  fixées  de  cdlé  et  d'autrede  lu  quille.  | i/.  Lien 
au  moyen  duquel  on  couple^  on  attache  deux 
chiens  de  chasse. 

COOFLET  ) sm.  Fermeture  de  couvercle  ou 
de  ciiàvtis,  composée  de  deux  ailes  m queue 
d’aronde  ou  droites,  assemblées  par  une  char- 
nière que  traversl;  une  broche. 

CODFOLE  , sf.  Dôme,  voCitc  sphérique  res- 
sembUtit  a une  cou]ie  renveiiiéc.  | Sc  dit  plus 
spécialement  de  l'intérieur  du  dOme, 

CODRAI,  CouRAY,  sm.  CousÉa,  sf.  Mélange 
de  brai  sec.  de  soufre  et  de  suif  qu’on  appl. que 
très-chaud  sur  la  caréné  des  bâtiments  i>our  la 
garantir  de  la  piqûre  des  vers. 

GOURANTE.  sf.  Danse  à trois  temps,  sur 
un  air  grave,  composée  d'une  foule  d’allées  et 
venues  et  de  ligures;  cette  dan.<ie  n'est  plus  en 
usage. 

COURANTIN  , sm.  Fusée  qui  court  le  long 

d'une  corde  tendue.  | — x,i.  Quifalt  lescourses, 
ou  qui  aime  a courir. 

COURATARI,  il».  V . Balatas. 

CDURBARIL  , sm.  Bois  d’un  gros  arbre  ré- 
sineux des  oontrées  tropicales  ; Il  est  rouge 
pâle,  veiné  de  brun  ; on  l'emploie  dans  la  me- 
nuiserie et  l’ébénisterie  ; ses  fi-uits  ont  une  sa- 
veur douce,  et  sa  résine  est  empl  >yée  en  méde- 
cine sous  le  nom  de  eourbtirine  et  de  résine 
animé. 

COURBÂTONi  sm.  {Mar.}  Pièce  de  bois 
coudée  qui  lelie  intérieurement  les  diverses 
parties  de  la  charpente  du  vaisseau. 

COURBATURE.  sf.  Lassitude  extrême  de 
tous  les  inemlires  qui  semblent  connm-  brisés. 
} F.xcè^  de  fatigue  chez  le  cheval  qui  a pour 
elfel  une  grande  difûcuUédons  le  mouvement 
des  membres  ; le  cheval  atteint  de  — est  dit 
courbatu. 

COURBE,  sf.  Tumeur  osseuse,  exostose 
obknigue  qui  survient  à la  partie  inférieure  et 
Inici  ne  du  jarret  du  cheval. 

COURBET  f sm.  Serpe  recourbée  et  emmaii  * 
chéequiseit  à abattre  les  taillis,  a couper  les 
branches  élevées,  etc. 

COU  R CAILLER  }*'/!•  Se  dit  du  cri  de  u 
caille. 

GOURCAILLBTf  sm.  retil  Siaet  avec  le- 
quel OR  imite  le  cri  de  lu  caille. 

G0URCET,5m.  V.  Courbet, 

COURÇON,  tm.  Pieu  carhé  dans  l’eau.  I 
Piecr  de  fer  longue  qm  S4*rt  u resHerrer  les 
moules  des  pioees  de  fonte.  | V.  Coursou, 

COUREAU,  sm.  Sinuosité  nu  fond  de  l’eau, 
entre  des  has-foitds  e:  di*s  mehes.  | Banjuede 
pèche  01  batenu  de  décharge. 

COUREE.  i/.  V.  Comai. 

COURGE,  sf  Genre  t\|H*  de  la  familie  des 
cnr<iréf/«ré«  qui  renferme  les  plantes  herha- 
eces,  l^■nlp.anles  uu  gi  impunle.'>,  ii  llturs  en  en- 
toimuir,  pi  tHluisuiil  des  fruits  vuhimim'ux,  tels 
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que  U eitrouiltê,  le  potiron,  la  pastèque,  etc. 

I (^rchit.)  Espèce  de  coi’beau  de  pierre  ou  de 
fer  qui  porte  le  faux-manteau  d’uiie  ancienne 
cheminé. 

COüHLIBn  OttCouftLia,  sm.  Oiseau  de  l'ordre 
des  écliassiers,  à bec  pèle  et  cylindrique  et  à 
lon^  cou,  de  La  taille  d^une  poule,  vivant  d'in- 
sectes et  de  vers,  et  émigrant  jusqu'en  Egypte  ; 
on  le  trouve  abondamment  sur  les  bords  de  la 
Loire;  son  nom  représente  assex  bien  le  cri 
qu’il  fait  entendre.  | — de  terre,  oiseau  ap- 
pelé aussi  Oedicnème  criard,  qui  habite  loin 
des  eaux,  dans  les  endroits  secs  et  incultes,  et 
niche  à terre. 

CODHOI  I sm.  V.  Courai. 
COURONNEES/.  Monnaie  d'argent  anglaise 
vaiant  SschelUiigs  ou  0 fr.  25  cent.  EnPortu* 
gai,  la  couronne  vaut  62  fr.  50.  | Partie  du 
pied  du  chevgl  située  entre  le  paturon  et  le 
eabot,  è l’endroit  où  le  poil  joint  et  couvre  le 
haut  du  sabot.  | Papier  pour  l’impression  ou 
t’écnture,  dont  la  feuille  aOm.  37  sur  0 ro.  47. 

COURONNÉ,!  I dit  du  cheval  quand 
U a au  genou  une  place  cii  culaire  dépouillée  de 
poils,  ce  qui  résulte  le  plus  souvent  d'une 
blessure  faite  dans  une  chute. 

COnHONNEKENT.i™.  (JrchU.)  Tout. 

pal  lie  supérieure  d’un  édifice,  d’un  dilme)  etc., 
formée  par  une  corniche,  un  entablement,  etc. 

I V.  Décurtation. 

COUROUMAN  I 5m.  Espèce  de  vautour. 
COURRE,  va.  Se  dit.  en  termes  de  chasse, 
pour  courir,  f Citasse  à —,  chasse  faite  avec 
une  meute  de  chiens  qui  poiirsuiveut  le  gibier 
et  le  fatiguent. 

COURSIER,  sm.  Passage  qu'on  donne  à 
l'eau  entre  deux  rangs  de  pieux  ou  dans  un 
conduit  de  planches  pour  U faire  arriver  à la 
roue  d’un  moulin. 

COURSIVE,  V.  Planches  établies  de  chaque 
cdté  du  plat-bord  dans  les  bitiments  non  pon- 
tés pour  passer  de  l’avant  à l’arriere. 
COURSONy  sm.  Branche  d’arbre  fruitier  ou 
de  vigne  coupée  à quelques  centimètres  du 
tronc,  f On  dit  aussi  Coursion  et  Courcon. 
COURTAGE  J sm.  Commerce,  fonctions  du  ' 
courtier;  droit  qu’il  perçoit  pour  son  inter- 
vention. 

COURT-BOUILLON,  .m.  Pr«p.r..lan 

que  l’on  fait  pour  certains  poissons,  et  qui  con- 
siste à les  faire  cuire  dans  de  l'eau  et  du  vin 
blanc  ou  rouge  bouillanis  et  aromatisés,  et  à 
aei^ir  ensuite  le  poisson  sec  et  sans  autre  as- 
saisonnement que  de  l’huile  et  du  vinaigre. 

COURTEPOINTE,  i/.  CHiv.rtur.  d. 

parade  qu’on  place  sur  un  lit. 

COURTB-SOIE,  ,f.  Coton  de  qqalité  in- 
férieure au  longuc-soie,  mais  le  plus  généra- 
lement employé  dans  l’industrie. 

COURTIER,  sm.  Fonctionnaire  chargé  d’in- 
tervenir dans  certaines  négociations,  comme 
les  veilles  et  les  achsis  à terme,  en  gros  et 
à la  ciiéc,  les  assurances  et  les  transpurts. 


afin  que  les  parties  soient  assurées  récipro- 
quement de  l’exécution  de  leurs  engagements. 

COURTIL,  5m.  Petit  Jardin  clos,  semé  de 
chanvre  ou  de  quelque  autre  plante  usuelle. 
COORTILIÉRE,  s/.  Insecte  orthopiere, 
à six  pattes,  de  couleur  noirâtre,  dont  le  mâle 
produit  un  bruit  au  moyen  de  ses  élytres;  il 
aies  deux  pieds  de  devant  en  forme  de  mains 
propres  à fouiller  la  terre  aous  loquetle  il  lait 
des  galeries  en  détruisant  toutes  les  racines 
qu'il  rencontre;  il  cause  beaucoup  de  dégâts 
dans  les  jardins. 

COURTINE,  sf.  Autrefois,  rideau.  | 
{.4rchit.)  Façades  d’un  bâtiment  comprises 
entre  deux  pavillons,  j (.Ifi'/i/,)  Front  uni  de 
lu  muraille  d'une  place,  entre  deux  bastions. 

couscous,  Corscoussou,  sm.  Espèce  de 

grosse  semoule  de  blé  que  les  Arabes  font 
cuire  à la  vapeur  du  mouton  bouillant  et  as- 
saisonrrent  de  divers  condiments. 

COUSIN  , sm.  Petit  insecte  diptère  à longues 
ailes  membraneuses  horisontales,  à suçoir  al- 
guilloné  qui  fait  une  piqûre  cuisante;  les 
esi»è.-cs  de  ce  genre,  qu’on  trouve  dans  les 
pays  chauds,  s'appellent  Moustiqus  et  Ma- 
RIKGOUIK,  5/n. 

COUSINIÉRE  , sf.  Filet  à mailles  sériées 
ou  voile  de  gaze  préservant  de  la  piqûre  des 
cousins. 

COUSSINET,  sm.  (Chir.)  Petit  sac  d’é- 

tnupe  servant  au  pansement  des  fracturt  s.  | 
(.Mec.)  Demi-cylindres  mélalUques  ou  de  pierre 
dans  tc.squcis  tournent  les  tourillons  d’un  axe 
ou  d’un  arbre  de  roue,  etc.  | (^rchit.)  Premier 
vonssoir  d'une  voûte  dont  la  face  supérieure 
est  inclinée,  tandis  que  l'inféneure  est  liori- 
xontsle.  I Pièce  en  fonte  posée  sur  la  traverse 
d'une  voie  ferree  et  munie  de  deux  saillies 
dans  lesquelles  s’emboîte  le  i ail  qui  est  main- 
tenu au  moyen  de  chevilles  et  de  coins  de 
bois. 

COUTIL  f sm.  (pr.  fl.)  Étoffe  de  toile  croisée, 
lissée  de  pur  fil  ou  de  lil  et  coton  qu’on  em- 
ploie pour  les  matelas,  les  traversins;  on  en 
fait  aussi  pour  vêtements  d’homme. 

C OUTRE,  sm.  Lame  de  fer  emmanchée  qui 
seit  a fendre  du  bois.  { $oi1e  de  couteau  de 
fer  aciéié  ou  de  fonte,  emmanché  dans  l’âge 
au  devant  du  soc  d'une  charrue,  et  dcsLitié 
à fendre  la  terre  que  le  soc  doit  retourner. 
COUTUKE)  sf.  (/urirpr.)  Tradition,  usages 
en  matière  de  droit,  qui  avuieitt  force  de  loi 
dans  notre  pays  avant  (789,  et  qui  changeaient 
d’une  province  à l’autre. 

COUTURIER,  sm.  et  adj.  (.4iiat.)  Muscle 

de  la  jambe  qui  tient,  d'une  part,  à l'épine 
iliaque  antérieure  supérieure,  et,  de  l'autre, 
a la  partie  supérieure  antérieure  et  interne 
du  tibia;  il  sert  à fléchir  la  cuisse  en  dedans 
vers  le  bassin  et  à replier  la  jambe  le  long 
de  la  cuisse. 

COUVAIN,  sm.  Amas  d’œufs  d'insectes.  | 
Rayon  de  cire  des  ruebes  où  se  trouvent  les 
œufs  ou  les  larves, 
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COUVERTE,  sf,  Veinls  que  l’oa  met  »ui  I 

les  poteries. 

COUVERTURE)  s/.  Ala  Bourse,  garantie 
que  le  vendeur  donne  d’une  partie  de  titres 
quil  ne  doit  livrer  qu’a  une  époque  convenue, 
afin  de  couvrir  la  différence  qui  pourrait  se 
trouver  au  moment  de  la  livxaLwn  entre  le 
cours  des  titres  à ce  moment  et  le  prix  sti» 
pulé. 

COUTET,  im.  Petite  chaufferette  portative. 

COUVI,  adj.  m.  Se  dit  d’un  <euf  à demi- 
onuvé  ou  gâté  pour  avoir  été  gardé  trop 
longtemps. 

COW-POX,  >m.  (Mng-)  {pr,  co«*)  Éiniption 
pusluleii'e  qui  sc  lorme  autour  du  pi.s  des 
vaches  ; cVsl  la  suh.stanee  reiifennée  dans  ces 
pustuie.s  qui  prend  le  nom  de  t'orcin. 

COXAGRE,  r/.  V.  ischiasre. 

COXAL,  E,  adj.  {Ànat.)  0“'  appartient  à 
Ja  lianrlie.  ( Coxalgie,  sf.  {Mêd.)  Douleur, 
affectionne;  pariicul.  luxation  spontanée  de 
la  hanche. 

COXO-FÉHORÂL  ) B ) adj.  {Anal.)  Q.n 

a rapport  au  feiuur  et  à l’os  de  la  hanclic. 

COTAU,  Coter,  im.  {Archil‘.)  Pièce  de  boi.s 
))osée  .sur  la  hase  des  chevrons  et  sur  rangK* 
du  mur,  de  façon  a dépa.sser  la  .saillie  de 
reulablement  et  à former  Tuvanco  de  l’éguut 
du  toit, 

COYOTE,  sm.  [Comm.)  Coton  longue-soie 
de  Ctiine,  de  couleur  jaunâtre;  on  en  a fait 
des  loile.s  qui  portent  le  même  nom  et  qui 
ont  été  en  vogue  en  K.spagne  pendant  quel* 
que  tcmpS4 

CRABE.  sm.  Nom  donné  à diverses  espèces 
de  cru.sluc<-5  du  genre  carcin,  à longue.s 
pattes  et  a fortes  pinces,  «(uc  I on  pèche  sur 
lesedtes;  ils  sont  beauemip  moins  estimés 
que  le  homard  cl  la  langouste. 

CRABIER,  sm.  Espèce  de  saHgue  de  la 
Guyeimc  de  la  taille  d’un  cliat,  qui  se  nour- 
rit de  crabes  sur  les  rivages.  1 — de  Malion 
héron  de.s  lies  de  la  Méditerranée  qui  a le 
dos  brun  et  les  ailes  blanches  ainsi  que  le 
ventre. 

CRACHAT,  sm.  Plaque,  marque  distinctive 
que  les  officiers  supérieurs  de  ccitaiiis  oidre.s 
de  chevalerie  imi  tent  appliquée  ou  brodée  sur 
leur  liabit,  à droite  ou  a gauche  de  la  |>oi- 
tri  ne. 

CRADEAO,  sm.  V.  Cliip^e. 

CHAPFB.  sf.  Banc  de  pierre  qui  se  trouve 
mêlé  aux  bancs  d’ardoises  dans  les  arduisieivs. 

CRAG,  sm^  (Géol.)  Terrain  calcaire  dans  le- 
quel la  marne  domine  et  qui  se  trouve  dans 
les  terrains  pliocènes  de  l'époque  tertiaire. 

CRAIE,  sf.  Variété  de  calcaire  friable  et 
Ues-tehüre  généralement  blanche,  qui  forme 
de  vastes  couches  s’étendant  nu-de&sus  du 
calcaire  jurassique,  sous  le  nom  de  terrains 
erètacès^  et  constitue  le  sol  de  plusieurs 
contrées.  | ^da  Briançon.  V.  SlêalUe. 


CHAIN,  sm.  Nom  que  donnent  les  mineurs 
aux  fLAsurcs  de  séparation  des  ct)ucbes,  quand 
ces  fissures  sont  perpendiculaires,  ou  a peu 
près,  aux  couches  de  siratincution.  ] Sorte  de 
ten'e  argileuse  et  picri  ruse  appelée  au.<i.^i 
Crou,  qui  ne  se  laisse  pas  pénétter  par  les 
racines  des  plantes  et  rend  la  culture  d’an- 
lam  plus  dirficile  qu'elle  est  plus  près  du  sot. 
CRAJURU,  sm.  V.  Chiea. 

CRAMBE,  sm.  Plante  crucifère  à fleurs 
blancbe.s,  dont  une  espèce,  commune  au  bord 
de  la  Méditerranée,  est  cultivée  pour  se.s  re- 
jetons qu'on  mange  en  salade  ; on  l’appelle 
aussi  chou  marin. 

CHAH,  Crait,  sm.  V.  CocIiUuria. 

CRANEQUIN,  sm.  Insirument  de  fer  tenu 
par  une  ceinture,  au  moyen  duquel  l«*s  an- 
ciens ai  balélriers,  nommés  cranetfainiers,  ten- 
daient leurs  arbalètes. 

CRANER,  ra.  Enlever  l’excès  de  matière  qui 
reste  à la  base  des  dents  d'une  ruue  dentée, 
devant  servir  à l’horlogerie,  quand  on  a formé 
ces  dents.  | Crakagb,  sm.  Aelioii  de — . 

CRANGON  ) jwi.  Petit  crusiaré  de  la  Médi- 
terranée, à lest  trcS'déprimé,  incolore  ou  ti- 
rant sur  le  vert,  qu'ou  mange  sous  le  nom 
de  errrette  de  mer;  il  e-sl  moins  délicat  que 
la  crevette  proprement  dite. 

CRANIOLOGIE,  sf.  Étude  des  protu- 
bérances du  crâne  et  de  l’iniluenoe  prétrmluc 
qu’elles  ont  sur  Ic.s  facultés  et  les  penchants 
des  hommes.  | CRANiOLoat.'B,CRAKiOLOuisrE, 
,fm.  Celui  qui  s’occupe  de  — . | On  dit  aussi 
Cranios.'ofnct  Cranioscope, 

CHANSON*  m.  V.  Cochléaria. 

CRANTER  El  sf.  et  adj.  Se  dît  des  der- 
niei'es  inolaiies  ou  dents  de  sagesse. 

CRAFADD  I sm.  (Mi/i/.)  Affût  non  roulant, 
le  plus  ordinairement  de  fonte,  et  sur  lequel 
on  asseoit  les  mm  tiers.  I (MéJ.)  Exeroissanoe 
8{K)ngieuse  et  fétide  qui  vient  aux  talons  de 
derrière  du  cheval. 

GRAFAUDINE  , sf.  Pierre,  précleu.se  ou 
plutôt  dent  fossile  que  Pou  croyait  auticfois 
se  trouver  dans  la  tète  du  crapaud,  et  dont 
ou  fuit  des  bijoux.  | Sorte  de  pi'éparation  de 
cerluin.s  volatiles  que  l’on  fait  cuire  les  cuisses 
Y-cai  lées  comme  les  crapauds.  | Creva.sse  ul- 
céretLse  à la  couronne  du  pied  du  cheval.  | 
V.  Piêlin,  I Mas.se  de  métal  ou  boite  massive 
au  milieu  de  laquelle  est  un  trou  qui  n’est  pas 
perré  à jour  et  dans  lequel  tourne  un  gond  à 
pivot. 

CRAFELE*  E«  adj.  Se  du  d’un  genre  de 

purcelaine  dont  l’émail  crispé  par  le  feu  pro- 
duit un  vermiculage  composé  d’une  multitude 
de  petites  saillies  au  sommet  desquelles  la 
couleur  est  plus  vive*  tandis  que  les  fonds 
Sont  a peine  teintés  et  laiissent  voir  le  blanc 
de  lu  pâle. 

CRAFELET,  sm.  Petit  crapaud. 

CRAFONE,  sj.  Sorte  de  lime  d’horloger. 
CRAQUELÉ,  E,  adj.  Se  dit  d’un  genre 
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de  poioclaiiie  dans  lequel  les  fissures  de  Té* 
niai),  a*«nirecrui»ant,  forment  un  deasin  bi* 
urre,  mais  sans  saillie*;  on  l’appelle  aussi 
porcelaine  truiiéê. 

CBAQUELIN,  sm.  Espèce  'de  pâtisserie 
B croûte  légère  et  croquante.  I Crustacé  a 
test  encore  tendre  dont  oo  se  sert  fxxmiie 
•ppil. 

CBAQUELOT  OU  CBAQUBI.IK,  rm.  Hareng 

saur  nouveau,  qui  a été  légèrement  fumé  et 
braillé,  et  que  l'on  consomme  34  ou  48  heures 
après  qu’il  a été  pêché. 

CBAS  O'EAO  , sm.  Y.  Clupée. 

CBÂSS.  s/.  (Li/f.)  Contraction,  union  de 
deux  ou  plusieurs  lettres  en  une  seule,  comme 
dans  faon,  /non,  qui  se  prononcent  Jan^  tan. 

CRASIOLO0IE«  sf.  Partie  de  l’hygiène 

qui  s'occupe  des  tempéraments. 

CBASSABE,  sf.  Poire  fondante  très-grosse 
et  d'uue  saveur  exquise. 

CBASSAT  y sm.  Sur  les  eûtes  méridionales 
de  l'Océan,  baie  dont  le  foud  est  vaseux  ; 

' rivages  de  cette  baie. 

CBASSUI.ACÉE8,  sfpl.  (iBof.)  Famille  de 

plantes  a feuillage  charnu  renfermant  la  plu- 
part des  plantes  dites  grasses;  telle*  sont  la 
yottéaréc,  l’orpin  et  la  crassuie,  qui  est  le  type 
de  cette  famille. 

CBATÈBE  , sm.  Bouche  d’un  volcan. 
CBATÉRIFOBaE  , adi.  Qui  est  en  forme 

de  coupe  ou  do  cratère. 

CBATICULER,  PO.  Diviser  le  dessin  que 
l’on  a entrepris  de  copier  en  un  nombre  in- 
défini de  pcilts  carrés  égaux  formant  une 
grille  que  l'on  reproduit  ensuite  carré  par 
carré  dans  de  moindres  proportions. 

CRADPÊCHEBOT,  sm.  V.  Balbuzard, 

GRAVANT,  sm.  Palnii|>èile  gros  cr>mme  un 
canard,  qui  ressemble  un  peu  a la  liernache, 
et  qui  habite  les  marais  et  les  bruyères  des 
régions  antarctiques,  j V.  j4ita(ife. 

CRAVATE  , sm.  Ancien  nom  des  Croates  ; 
de-signe  les  chevaux  forts  et  vigoureux  que 
produit  In  Croatie.  | Royal.-cravalf,  anciens 
rrgiinenls  de  cavalerie  légère. 

CRÉAC  ( sm.  V.  Eslurseon. 

CRBATINE,  ,/.  Substance  crisiallisable 
découverte  dans  la  viande  ; eÜe  renferme  du 
carbone,  de  l’bydrogeue.  de  l’uxygène  ut  de 
l'axole. 

CRÊCERELI.E,  </.  Oiseau  de  proie  qui 
ressemble  au  faucon  et  qui  fuit  sou  nid  dans 
les  vieilles  murailles. 

CRÈCHE.  sf.  Salle  établie  par  la  charité  i 
P’tiilique  et  destinée  à recueillir  les  enfants 
d’ouvricres  qui  viennent  leur  donner  le  sein 
à certoines  heures  de  1a  journée. 

CRÉCT,  sf.  Variété  de  carotte  très-estimée, 
ainsi  nommée  du  pays  où  on  la  cultive.  | 
Purée  -,  sorte  de  purée  faite  de  ces  carottes. 


CRÉDENCE,  sf.  (pr.  daa~)  Petite  table  ou 
j su|>port  de  marbre  à eélë  de  l’autel  sur  leiptel 
se  placent  1rs  burettes.  | Üufirt,  armoire  aux 
provisions.  ( Sorte  d'élagerc  en  ioruie  de  con- 
I sole. 

CRÉHAILLÈRE  y sJ.  (ytrehU.)  Assemblage 

dechar|)ente  qu’on  fait  par  entailles,  en  ma- 
niéré de  dents,  «le  la  demi-épaisseur  du  bois. 

I (Aféc.)  Système  de  dents  placées  en  ligne 
droite  le  long  d'une  piè<^  de  fer  et  s’engre- 
nant dans  une  roue  ou  un  pignon.  ( V.  Or- 
gueil. 

CRÈVANT  f adj.  m.  Se  dit  d’une  sorte  de 
vin  de  t^hampagne  qui  se  couvre  d'une  nious.se 
légère  tres-blaïu'he  et  peu  abondante,  fort 
estimée  des  amateurs. 

CREMATION  y sf.  Action,  coutume  de 
brûler  les  ci>rps  des  défunts. 

CRÈME  DE  TARTRE  , sf.  V.  Tartrale. 

GRSMENT,  sm.  tUlt.)  Syllabe  que  l'(m 
ajoute  en  latin  au  radical  d'un  mot  pour  mo- 
difier ses  cas  ou  ses  temps. 

CRÉHOIIETRE,  sm.  Éprouvette  eu  verre 
destinée  à faire  apprécier  la  quantité  de  ct-ûme 
que  renferme  le  lait.  ' 

C R É K 0 N E ) sf.  Espèce  d'espagnolette  dont 
la  poignée  pivote  sur  uu  axe  à crémaillère 
et  qu’il  suffit  de  faire  tourner  dans  un  sens 
ou  dans  l’autre  pour  ouvrir  ou  fermer  la  fe- 
nêtre. 

CRENEAU,  sm.  Partie  dentelée  è angle.s 
droits  du  couronnement  des  raurailh-sdes  châ- 
teaux et  des  fuiis,  par  laquelle  les  assièges 
riraient  sur  les  assiégants.  | CaâiixLÉ,  x,  adj. 
Muni  de  — x. 

CRÉNEQUIN,  sm.  V,  Cranequin. 

CRENIQUE  , arO.  Acide — , acide  de  nature 
particulière  que  l'on  a trouvé  dans  certaines 
eaux  minérales. 

CREOLE,  <.  .Vulrefüis,  habitant  des  {losses- 
sions  espagnoles  et  (Hnlugaises  né  en  Amé- 
rique de  parents  blancs.  ] Tout  habitant  issu 
aux  colonies  de  parents  européens. 

CREOGRAFHIE)  //•  Description  des 
ciuiiis  ou  des  tisaus;  on  dit  aussi  Ilistogra^ 
pbie. 

URÈOSÜTE.  sf.  Liquide  huileux,  incolors, 
d'une  odeur  tres'fuiie,  produit  de  lu  distilla- 
tion du  goudron;  c’est  un  unti.scpiîque  qui 
jouit,  a un  lies  haut  dcgié,  de  la  propriété 
de  conserver  les  substance.s  animales  : on  l’eut* 
pl«>ie  avec  succès  contre  les  maux  de  dents. 

CRÊPE  I sni.  Étoffe  de  suie  ou  plus  souvent 
de  laine  fine,  claire,  légère  et  non  rroi.sée,  de 
texture  frisre  et  ondulée,  qu’on  emploie  jarur 
vêtements  d’été  de  lemmes,  et,  teint  en  noir, 
oo'Miiie  signe  de  deuil. 

CRÉPI,  sm.  (.dre/tif.)  Courbe  de  mortier  ou 
de  plâtre  qu’on  jette  sur  un  mur  avec  la 
truelle  ou  avec  un  balai,  et  qui  a un  aspect 
raboteux. 
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CRÉFIDB,  sf.  (JrU.)  ChftUMure  «jui  m re-  I 
couvrait  pas  tout  le  pied  et  que  portait  W 
peuple,  à Rome. 

CRÉPINE,!/.  Sorte  de  frange  dont  le  bord  I 
supérieur  e*t  ouvraeé.  | Tuile  de  fi'alsae  qui 
rouvre  la  panse  de  l'agneau  ou  du  veau. 

CRÉFINS,  Stnpl.  Ensemble  des  fournitures  I 
nécessaires  à la  profession  de  cordonnier. 

CRÉPITATION  J sf.  Pétillement,  cra-  1 

quement. 

CRÉPITER,  en.  Pétiller,  produire  un  bruit  I 

qui  imite  des  craquements  interrompus 

CRÉPON,  sm.  Tissu  de  laine  ou  de  soie  I 
frise  comme  le  cicpe,  mais  beaucmip  plu.s 
épais  ; ou  en  fait  des  soutanes  et  des  robe» 
d'avocat. 

CREFS,  JJ7».  Jeu  qui  se  joue  avec  trois  dés  I 
et  dans  lequel  le  gain  consiste  à amener  uu 
des  chiffres  énoncés  par  l'adversaire. 

CREPUSCULE,  sm.  Nom  dea  deux  mo-  1 
ments  de  la  journée  qui  précédent  le  lever 
et  le  coucher  du  soleil,  et  partirai,  de  ce  der- 
nier; la  lumière  du  soleil,  réfractée  par  les 
couches  supérieures  de  ratmosphere,  éclaire 
la  terre  pendant  quelque  temps,  bien  que  le 
aoleil  soit  au-desaous  de  riiurizoo. 

CRÉQDE,  sf.  Fruit  du  créquier,  I 

CRÉQÜIER,im.  Prunier  sauvage.  | (lilas.) 
Petit  arbre  en  forme  de  chandelier  a sept 
branches. 

CRESSANE,  sf.  V.  Crassane. 
CRESCENDO,  adv.  (liât.)  (pr.  erès-chen-) 

(iHas.)  En  augmentant,  terme  indiquant  qu'il 
faut  conduire  le  son  par  degrés  impercepti- 
bles du  doux  au  fort. 

CRESEAD.  •»m.  Étoffe  de  laine  croisée  qui 
est  une  espèce  de  grosse  serge  à deux  en- 
tera et  à poil  des  deux  côtés;  on  en^  fa-  I 
brique  en  Angleterre  et  en  Hollande,  ou  on  , 
a’en  aervait  autrefois  pour  l'habillement  dos  i 
troupes  ; on  n’en  fait  que  très-peu  en  France. 

I V.  Carisel. 

CRESKEAD,  sm.  V.  Chrémeau. 
CRESSERBLLE,  sf.  V.  Crécerelle. 
CRÉTACÉ,  B,  adj.  Qui  est  de  la  nature 
de  la  craie.  | V,  Craie. 

CRETEE,  sf,  (Min^r.)  Pierre  formée  par 
deux  cristaux  rapprochés  faces  à faces  et  dont 
le  sommet  dentelé  imite  une  crête  de  coq, 
CRETONNE,  sf.  Toile  blanche  très-forte, 
de  fil  de  lin  pour  U trame  et  de  chanvre 
pour  la  chaîne.  | Forte  toile  de  coton. 
CRETONS,  smpt.  Résidu  de  la  fonte  du 
auif  et  de  la  graisse  des  animaux,  qui  sert 
principalement  à faire  des  pains  pour  la  nour- 
riture dea  clûens  de  basae-cour  et  des  chiens 
de  chasse. 

CREUSET,  sm.  Pot  de  grès,  de  porcelaine, 
d'argsnt  ou  de  platine  qui  peut  résister  à 


l'arlion  d'un  très- grand  feu  et  qu'on  emploie 
pour  fondre  les  métaux  et  les  minéraux. 
CREVETTE.  sf.  Petit  crustacé  gris  verdâ- 
tre, à pieds  antérieurs  longs  et  terminés  en 
pince,  qui  devient  rose  par  la  cuisson;  il  j 
en  a diverses  espèces,  dont  une  d'eau  douce 
non  comcsUble,  et  une  de  mer  dont  on  con- 
somme des  quantités  considérables  et  qui  s’ap- 
pelle aussi  Talitre.  j —de  mer.  V,  Crangoii. 
CRIBLE,  sm.  Pièce  du  casque  qui  se  rabat 
sur  U figure  et  qui  est  percée  d'un  certain 
nombre  d'ouvertures. 

CRIBREUX,  SE,  adJ.(Bol.)  Sedltd'un 

tissu  particulier  à cci  ulns  végétaux  qui  parait, 
uu  microscope,  perforé  de  milliers  de  pores. 
CRIC,  sm.  (pr.  kri)  Appareil  porlaltf  servant 
à soulever  les  fardeaux  ; U se  compose  es- 
sentiellement d’une  barre  de  fer  à crémaillère 
s'engrenant  verticalement  avec  un  pignon  que 
Ton  tourne  à volonté,  et  s’engageant  au  moyen 
d’une  fourchette  sous  l’objet  à soulever.  | 

V,  Kriss. 

CRICOlDE,  adj.  (Mnat.)  S*  dit  d’un  car- 
tilage annulaire  situé  a la  partie  inlérieuiV 
du  larynx. 

CRIEE,. ef.  Vente  de  deni'ées,  de  marchan- 
dises uu  d'immcublcs  faite  publiquement  et 
aux  enchères. 

CRIN.  sm.  1 — do  Florence.  V.  Pile.  | —vé- 
gétal. V.  Zostère,  Palmier  min  et  Caragale. 

CRIC  CÈRE,  iwi.  Très-petit  Insecte  que  l’on 
trouve  sur  les  feuilles  de  diverses  céréales  qu’il 
I ronge  nes-rapidcmeiit. 

CRIQUE,  sf.  Anse  ou  petite  baie  naturelle. 

I I Fosse  profond  que  creusent  les  assiégés  sur 
différents  points  aux  abords  d'une  piare  pour 
empêcher  les  o-viiégeants  d’y  eublir  des  tràn- 
rhées.  | Défaut  du  fer  louverin  qui  ci>nsiî.te 
en  des  fissures  selon  le  sens  do  la  longueur. 

CRIQUET,  sm.  Insecte  orthoplère  ressem- 
blant à la  saulrrelle,  dont  une  espèce,  le  — 
émigrant,  qui  a des  ailes  de  plus  de  i décimè- 
tre d'envergure,  dévaste  quelquefois  les  pays 
qu’elle  U-averse  par  bandes  nombreuses. 
CRI8PIN,  rm.  Petit  manteau  sans  manches 
comme  celui  que  porte  le  valet  de  comédie  de 
ce  nom. 

CRISE,  !I».  V.KrUs. 

CRISTA-GALLI,  adj.  (/fnat.)  Aimphyse 

— , apophyse  triangulaire,  comprimée  latéra- 
lement et  servant  a fixer  l’exlrémite  antérieure 
de  la  grande  faux  du  cerveau. 

CRISTAL  . sm.  (Minér.)  Tout  corps  affectant 
la  forme  d’un  stdide  régulier  et  terminé  par  des 
faces  planes  cl  symétriques.  1 Verre  plus  trans- 
parent et  plus  lourd  que  le  verre  ordinaire;  Ü 
est  généralement  à base  de  plomb,  avec  du 
sable  blanc,  de  la  potasse  et  du  minium,  et  se 
taille  à la  meule. 

CRISTALLIN,  sm.  Lentille  transparente, 
membraneuse,  placée,  dans  r«ll,  derrière  la 
pupille,  qui  réunit  les  rayons  lumineux  et  les 
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dirige  vei‘!t  la  l'étine.  ] Cristal  artiUciel,  verre 
fait  de  soude  d .Vliiraule  et  de  sablon.  | Dans 
runcieiine  théologie,  c'était  le  dixième  ciel, 
celui  que  l'un  supposait  placé  après  lejSrmâ* 
merU  elle  neuvième  ciel,  et  qui  précédait l'e'A* 
prrée. 

CHISTALLINE.i/.  V.  Jniline^ 
CRISTALLISATION,  ij. {Chim.)  for- 

mation  naturelle  ou  artificielle  de  cristaux; 
cette  formation  se  produit  généralement  dans 
les  sels. 

CRISTALLO BÉNIE,  >/.  Scienco  de  la 

formation  des  cristaux. 

CRISTALLOBBAFHIE,  sf.  Science 

des  formes  géométriques  des  cristaux» 

CRISTALLOiOE,  adj.  (Chim.)  Désigne, 

par  oppos.  à Colloïde,  ceux  des  principes  im>  I 
médiats  des  végétaux  qui  ont  la  propriété  de 
cristalliser. 

CRISTATELLE,  sf.  Petit  xoopliytc  d'eau 
douce  fonné  de  plusieurs  filaments  plumeux, 
vibraliles,  implantés  dans  une  enveloppe  com- 
mune où  ils  rentrent  à volonté. 

CRISTE-lIARINE,  </.  V.  Bacite. 

CRITERlülKt  sm.  {Philos.)  Cnracière  dis- 
tinctif de  la  vérité,  marque  qui  permet  à l’es- 
prit humain  de  distinguer  sûrement  le  vrai  du 
faux  et  d'atteindre  ainsi  à la  certitude  dans 
l’ordre  intellectuel.  | Cuntrûle,  preuve  de  la 
certitude  d’un  fait. 

CRITHHE,  sm.V.Bociie. 

CRITEOPHABE,  adj.  Qui  se  nourrit 
d’orge. 

CRITICISME,  sm.  (P/ii/of.)  Système  dont 

l’auteur  est  Kant,  et  qui  préletid  soumettre  à la 
critique  de  la  raison  pure  toutes  les  notions 
qui  sont  dans  l’entendement  humain. 

CRITIQUE,  adj.  (Méd.)  Jour,  âge  —s,  se 

dit  des  époques  de  crire,  des  monietitsdans  les- 
quels il  y a un  changement  notable  dans  la 
marche  d'une  maladie  ou  dans  le  lempénimeni 
d’une  personne. 

CROASSER)  m.  CsoAssiiniiT)  sm.  Se  dit 
du  cri  du  cmrbeau  et  des  oiseaux  du  même 
gem*e. 

CROCALITHE,i/.  V.  zéoiuhe. 

CR  OCRE)  sf.  (Mui.)  Note  dont  la  barre  est 
munie  d'un  petit  crochet  indiquant  que  cette 
note  doit  s’exécuter  dans  un  temps  égal  à la 
moitié  de  celui  d'une  noire.  | Double,  triple, 
quadruple  —,  celles  qui  ont  deux , trois,  quatre 
crochets  et  qui  s’exécutent  deux,  trois,  quatre 
fois  plus  vile. 

CROCHES  f r/p/.  Tenailles  dont  les  branches 
sont  courlécs  parallèlement  à angle  droit  et 
qui  servent  pour  tenir  et  forger  les  barres  de 
fer  rouge. 

CROCHET,  adj.  et  J/n.  Se  dit  d'un  cheval 
dont  les  pieds  sont  tournés  en  dedans.  ) Dents 

{dacées  entre  les  incisives  et  les  molaires  clies 
t cheval  ; il  y en  a deux  à chaque  mâchoire. 


CROCIDISME)  sm.V.  Carphologse. 
CROCODILE)  sm.  Grand  reptile  de  l'ordre 
des  sauriens  quia  la  tète  plate  «t  allongée,  la 
gueule  tiés-fendu-,  les  pieds  de  derrière  pal- 
més et  la  queue  plate  ; H vit  dans  les  Ueuves  ou 
les  maraLsdes  parties  chaudes  des  deux  c«mti« 
nenls.  se  nourrit  de  poissmi-s,  et  s'attaque  à 
des  animaux  beaucoup  plus  grands  et  meme  à 
l’homme. 

CHQCOTTE.  sA  Nom  donné  autrefois  au 
métis  du  loup  et  du  chien.  I Hyène  tachetée. 

CROCUS)  sm.  (pr.  itujj).  Manteâ  bulbe,  à 

feuilles  engainantes  sortant  du  bulbe  et  du 
milieu  desquelles  s'élève  une  tige  portant  une 
ou  plusieurs  (leurs  a six  pt  taies  ovales,  aigus, 
allongé^  et  à demi-fermés  ; c'est  le  safran.  \ — 
melallorum  ou  foie  d’antimoine,  combinaison 
d'oxygène,  de  soufre  et  d'antimoine  qu’on  em- 
ploie comme  purgatif  dans  la  médecine  vété- 
rinaire. 

CROISÉ, E ) adj.  $e  dit  des  étoffes  tissées  au 
moyen  du  quatre  lisses  qui  montent  et  des- 
cendent de  diverses  façons,  de  maniéré  à ser- 
rer la  chaîne  et  la  trame  deux  fois  plus  que 
dans  les  tissus  ordinaires,  et  à produire,  par 
suite,  les  lignes  saillantes,  diagonales  et  pa- 
rallèles qui  caractérisent  ce  tissu. 

CROISER  , v/1.  En  parlant  d’un  vaisseau,  se 
tenir  dans  t ertaines  régions  maritimes,  les  par- 
courir en  tous  sens  pour  les  surveiller. 

CROISEOR  ) sm.  Bâtiment  qui  croise. 

CROISIÈRE,  sf.  Région  où  l’on  croise  ; 
action  de  croiser. 

CROISETTE  ) sf.  V,  Crucianelte. 
CROISILLON  , jm.  Petite  croisée.  | Croisée 

divisée  en  quati'e  parties  ou  davantage  par  des 
travenses  fixes  dans  la  base,  qui  se  coupent  à 
angle  droit,  j Ces  traverses  mêmes.  • 

CROISSANT,  jm.  Nom  qu’on  donne  à di- 
vers instruments  en  forme  de  segment  de 
cercle  renttè  au  milieu  et  pointu  des  deux 
bouts,  comme  le  — de  la  lune  a son  premier 
quartier.  | Tumeur  ulcéreuse  ou  indolente  à la 
sole  des  chevaux. 

CROXLA,  GAOitLXAca  ou  Cromlech,  sm. 
(pr.  leak,  tek.)  Nom  que  portent  eu  Bretagne 
les  anciens  monuments  du  culte  druidique,  et 
partkul.  ceux  qui  sont  composés  de  pierres 
rangées  en  cercle,  soit  qu’il  y ait,  soit  qu’il  n'y 
ait  pas  au  centre  une  pierre  plus  grande. 

CROKOBNB  ) sm.  (Muj.)  Ancien  Instrument 
de  musique  à son  grave,  en  forme  de  grosse 

' corne  tordue,  fermé  par  le  bas  et  à deux  ou 

I quatre  trous.  | Jeu  d’orgue  à anche,  qui  pro- 
duit un  son  grave  comme  celui  du  violoncelle  ; 
n fait  la  partie  du  cor  anglais  et  se  trouve  à la 
quinte  au  dessous  du  hautbois. 

CRONE  ) jm.  Tour  ronde  et  basse  dont  la  par- 
tie supérieure  pivotante  est  munie  d'uii  bras 
qui  soutient  des  cordages  à poulies,  au  moyen 
desquels  on  charge  eton  décharge  des marchaji- 
dises  sur  le  bord  de  la  mer  ou  (Tune  rivière* 
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GRQNHTOHETRE,  sm.  (Phys.)  K»pèce  ' 

d'udomèlre  eu  uvige  à la  bu  du  xviu*  siècle. 

CR0R6  ) sm.  Au  Bengale,  somme  de  IÜOlack< 
de  roupies,  ou  25  imllions  de  francs. 

CRQSSEï  i/.  L’un  des  insignes  des  évêques; 
c’csl  un  bâton  doré  dont  l'extrémité  supérieure 
se  recourbe  plusieurs  fois  sur  elle-même.  4 
{Bol.)  Dispositinn  des  fougères  qui  ne  sont  |Mis 
eiK'ore  développées  complètement  et  dont  les 
extrémités  sont  roulées  en  spirale. 
CROSSETTE)  sf.  Branche  de  vigne  onde 
tout  autre  arbre  taillée  sur  le  bois  d'un  an  I 
{Jrctiit.)  Brisure  f.iite  au  joint  de  la  tète  d'une 
pierre  ou  d'un  voussoir  pour  suppléer  â une 
coupe  ou  l.'i  renforcer  et  la  raccorder  avec  une 
avsise. 

CROTALE  , sm.  Genre  de  serpents  dit  aussi 
serpent  a sonnettes,  h cause  d’une  sorte  de 
chapelet  dont  est  munie  sa  queue  et  qui  pro- 
duit un  léger  bruit  quant  il  se  meut;  ce  .ser- 
pent, qui  habite  l’Amérique  du  Sud, est  le  plus 
venimeux  que  l'on  coiinai>se‘,  sa  morsure  donne 
la  mort  en  quelques  minutes. 

CROTALES,  sfpl.  Espèces  de  cvmbalcsdonl 
on  se  servait  autref«>i.s  en  Italie  cl  en  Es- 
pagne; on  en  faisait  avec  des  ro.scaux  fendus 
ou  avec  des  morceaux  d'os  ou  de  métal. 

CROTON)  sm.  {pr.  tonn.)  Arbre  des  Molu- 
ques,  dont  la  graine.  j:utiiâire,  piquetée  de 
bruti,  donne  une  huile  jouis.sanl  de  pi  opriétéj* 
purgatives  trc.s-étiorgiques  ; on  l’emploie  au.ssi 
comme  dérivatif  cl  révulsif  en  frictions  ex- 
ternes. 

CROC  ) sm.  V.  Cratn. 

CROUCHKA,  sf.  Mesure  de  eaparîté  pour 
les  liquides  employée  en  Russie,  et  valant  un 
peu  plus  d’un  litre. 

CROUHIER,  sm.  Au  marché  aux  rhevaux 
de  Paris,  maquignon  ou  courtier  qui  achète  ou 
vend  dans  des  heux  ou  à des  heures  non  au- 
torisés par  lc.s  reglements. 

GRonr,  i/n.  i.aryngite  qui  attaque  les  en- 
fants de  2 à 8 ans,  et  qui  consiste  dahs  h for- 
mation d'une  fausse  membrane  grisâtre  dan.s 
les  voies  respiratoires,  qui  Intercepte  le  pas-sige 
de  l’air  et  amcnela  mort  par  suffocalion  enqucl- 
ques  heures.  ) CaourAt,  e,  mf/- Q'd  lient  du  — , 

CROUPE,  sf.  Partie  des  iiiifnimfêres  qui  oc- 
cupe la  région  lombaire  rl  s’étend  jusqu'à  ta 
queue,  t {/frchil.)  face  in.  liiiée  à l'esticm  lé 
d’uncomblequi  relie  sesdeui  faces  pi  ineipides. 

CROUPIER  , tm.  Celui  qui  est  départ  au  jeu 
avec  quelqu'un,  qui  lient  les  cartes  ou  1rs  dés. 

I Olui  qui  a.s5islc  le  banquier  dans  les  jeux 
de  ha.sard,  qui  ob.servc  les  pontes,  qui  l'aver- 
tit des  cartes  qu'il  passe,  ramasse  et  distribue 
Pargenl  gagné. 

CROUFON.  sm.  Cuir  de  bceuf  ou  de  vache 
tanné,  sans  tete  ni  ventrea 

CROWN,  sf.  fpr.  (7ro-ourt.)(v//igf.)  Monnaie 
anglaise.  V.  Couronne. 

CROWN  OU  CftOwn-GLAss,  jm.  (pr.  Crihoun.) 


{Àngl.)  Cristal  dans  lequel  la  silice,  U chaux 
et  la  potasse  sont  en  égale  quantité,  et  qu’un 
emploie  pour  les  belles  glaces  et  les  instru- 
ments d’optique;  on  rajoute  au  fii  tl-glasi 
pour  rom|K)S«r  les  lentilk-s  actironiatiques. 
CRUCIAL)  B,  ad;.  (C/nr.)  Se  dit  des  ind- 
sion.s  que  l’oD  pratique  en  forme  de  croix.  | 

Se  dit.  dans  les  scicni'es,  des  expériences  con- 
cluantes, décisives,  qui  iranclieut  définitive- 
ment une  quesii  >n. 

GRUCIANELLE,  sf.  Plante  voisine  du 
caille-lait,  à feuilles  très-étroites,  à petites 
fleurs  jaunes  ou  blanches  en  forme  de  croix, 
réunies  en  grappes  lârhrs  et  allongées,  dont 
un  trouve  plusieurs  espèces  en  France. 

CRUCIFÈRE  , niij.  rl  sf.  Nom  d’une 

famille  de  plantes  caractérisée  ]>ar  un  calice  et 
une  corolle  libres,  chacun  de  quatre  paities 
distinctes  di.s|>osées  en  croix,  un  fruit  à deux 
loges  longitudinales  et  six  étamines,  dont  deux 
plus  courtes;  tel.1  sont  le  cresson,  le  chou,  le 
navel,  la  moutarde,  etc. 

CRUCIFÈRE,  adj.  f.  Se  dit  d’une  espèce 
d'antilope  dont  les  cornes  offrent  vers  le  mi- 
lieu de  leur  liaiitcur  uii  croehet  comprimé  qui 
rappelle  un  andouiller  de  cerf,  et  qui  donne  à 
leur  paire  de  cornes  l’aspect  d’une  croix. 
CRUENTATION  ) sf.  Action  d'cnsunglan- 
tcr.  I Etat  d'une  chose  ensanglantée. 

CRUOR  , sm.  Le  caillot  du  sang  proprement 
dit.  I Partie  rouge  et  opaque  qui  se  sépare  du 
caillot  de  sang  quand  on  le  soumet  à l'action 
d’un  filet  d’eau. 

CRURAL  , E 1 adJ.  {s4nat.)  De  U jambe,  qui 
appartient  à la  jambe. 

CRU8ADE,  sf.  V.  Crnsode. 
CRUSCANTISME,  sm.  (Lut.)  élégance 

affi'rlée,  propre  a la  langue  iinUeiine  et  qui  a 
été  mise  m faveur  par  l’académie  de  la  C rusca.  , 
CRUSTACÉ,  ndjtl  sm.  (7oo/.)  Se  du  d'une 

classe  d'animaux  articulèi,  à pattes  articulées, 
dont  le  corps  est  recouvert  d une  enveloppe 
dure  et  consistante,  et  qui  vivent  en  général 
dans  l’raii  ; tels  sont  le  crabe,  l'ècrevîsse,  le 
homard,  etc. 

CRUZADE,  sf.  Monnaie  de  Portugal  et  du 
Brésil  qui  valait  autrefois  3 fr.  et  qui  était 
d’or;  les  nouvelles  valent  à peu  près  la  ntême 
somme,  mais  elles  sont  d'argent. 

CRYPTE,;/.  Galerie  .souterraine.  \ Chapelle 
souterniine  consacrée  aux  céiémonies  funèbres 
ou  aux  inhumât  ons.  | sm.  Petit  corps  arrondi 
ou  lenticulaire  creux,  situé  dans  l’épaisseur 
de  la  peau  ou  des  mmihranes  mu<|ueu.se.s  et 
qui  sécrété  des  liquides  de  diverses  natures;  nn 
dit  aussi  Follicule.  \ Défaut  du  fer  qui  con- 
sisle  en  crevasses  dans  le  sens  de  la  largeur, 

CRTFTOGAHE.  «rf/.  .t  s.  {nm.) 

d’une  clas.se  de  végétaux  chex  lesquels  les  or- 
ganes de  la  repriKluctlon  sont  cachés  nu  peu 
apparenisj  tcU  sont  les  mousses,  les  Ucheiis, 
etc. 

CRYFTOGRAFHIE,  ;/.  Écriture  au 
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moyen  de  signes  conTcntionnels  qui  ne  peu! 
eii'e  lue  que  de  certaines  personnes. 

CR  TP  T 0 NTKE}  sm.  Auteur  qui  caclic  son 
^om  et  plus  spécialement  qui  le  déguise  sous 
un  anagramme  (V.  ce  mot.). 

Cubage,  r/n.  ou  Cobatosk.  $/.  opération 
qui  consiste  à évaluer  en  mètres,  décimètres, 
centimètres  cubes  le  volume  d’un  corps  ou  la 
capai^té  d'un  espace. 

CUBE,  sm.  Corps  solide,  régulier,  terminé 
par  six  faces  qui  sont  des  carrés  égau*  entre 
eux  , ex.  : le  dé  à jouer.  ( V.  Cabane  ou  C«4a- 
f«»r.  I adj.  Se  dit  de  totite  quantité  qui  est 
formée  par  la  multiplication  d’un  nombre  par 
Iiu-méme  deux  fois,  c.-à-d.  son  élévation  à la 
Innsiemc  puissance.  | Métré  —,  décimètre  — 
cube  qui  a i mètre,  I décimètre  de  cdté.  * 

CUBÉES,  sm.  Sorte  de  poivre  pr.nlujt  par  un 
arbre  de  l'Inde,  dont  les  pmpriétés  astrin- 
gentes et  cxciumtes  sont  utilisées  dans  cer- 
taines maladies. 

^^®^U0SE|  s/.  (Cfiim.)  Siihsittiice  mu- 
queuse qui  forme  les  nids  dits  nids  d’tiiron- 
dvlle,  et  que  la  salangane  sécrète  de  son  bec. 
CUBILOT,  sm.  Fourneau  qui  n’a  pas  plus 
de  deux  ou  trois  mètres  de  haut,  dans  lequel 
on  refond  la  fonte  de  fer  pour  l'épurer  complè- 
tement. * 

^ P U I T lÉ  H E , j/.  Pièce  de  l’armure  qui  s'em- 
boîtait dans  les  deux  brassards  et  servait  à 
préserver  le  coude. 

, j/n.  (pr.  fiui.)  {.4nat.)  Le  plus 
gros  des  deux  os  qui  composent  l'uvaiit-brua,  et 
dont  l’extrémité  forme  le  coude.  | Coiital,  e, 
adj.  Qui  appartient  au  | Ecriture  eubuàie, 
•orte  d’écriture  dont  les  caractères  sont  exli  è- 
mement  allongés. 

CUBOlOE.  adJ.  m.  {Anat.)  St  dit  d’un  os 
court,  de  forme  presque  cubique,  qui  s’arti- 
cule avec  le  calcanéum  et  avec  les  os  du  mé- 
tatarse, et  forme  la  partie  antérieure  et  supé- 
rieure du  tarse. 

CUCI,  sm.  Cuciriat,  sf.  V.  Iham. 
CUCUJE,  sm.  petit  insecte  coléoptère  dont 
divers4*8  espèces,  qui  se  trouvent  en  Amérique, 
jouissent  d’un  éclat  phosplioi^scent  si  brillant 
quon  peut  lire  à leur  lueur;  les  dames  péru- 
viennes l'emploient  dans  leur  parure. 

CDCDLLirOHBB,  adj.  '.uut.  na(.)  Se 

dit  des  paiiies,  des  organes  qui  ont  la  forme 
d un  capuchon  ou  d’un  cornet. 

dit  rt  une  famifle  de  plantes  qui  ont  pour  type 
le  genre  courge  ; tels  sont  les  melons,  les  pas- 
, toques,  les  concombres,  les  citrouilles,  etc. 

CpCnBBITE  ySf.  Partie  Infoifurp  de  l’a- 
lambic,  vame.’u  d'ilain,  de  cui,  re  ou  de  vcii-e 

I de  forme  arrondie  et  allongée  qui  coiiliciil  les 


I substances  a distiller. 

G U II  B E A R U , sm.  Orseille  violette,  préparée 
. avw  rcrtdiiis  lichens  tiricluriaux  de  SucUc  et 

; a Ecosse. 


C U F F A T Y sm.  Sorte  de  grand  panier  servant 
s monter  la  houille  hois  de  la  mine. 

eUFIQUE,  adj.  Se  dit  d’une  écriture  an- 
cienne des  Arabes,  qu’ils  abandonnèrent  au 
IV*  siècle  de  l'hégire. 

GUINBj  s/.  Douleilte  de  grès  à col  court  et 
recourbé  servant  a la  distillation  de  l'acide 
arctique. 

^UIREE,  s/a  Collet  de  buffle  qui  faisait 
partie  de  l’ancien  habillement  niilitaire. 
CUISSARD,  sm.  Partie  de  l’armure  qui 
couvrait  la  cuisse  et  formait  le  proloncemenl 
antérieur  rie  la  cuirasse. 

CUIVRETTE,  s/.  V.  Uoca/. 

sm.  Petite  poulie  de  laiton  au 
centre  de  laquelle  se  pl.ice  un  foret  ou  une 
piDce  a tourner,  et  à laquelle  on  imprime  un 
monvment  de  rotation  au  moyen  d’un  archet 
dont  la  conle  s’enroule  autour  de  la  corse  de 
cette  poulie.  ^ * 

CULASSE)  s/.  La  partie  qui  occupe  le  fond 
du  tube  d une  arme  à feu;  elle  est  plus  épais'fc 
que  le  reste  et  reçoit  l’ouverture  par  laqucllr 
on  met  le  feu.  appelée  lumière. 

CUL-DE-JATTE  , r/n.  Personne  estropiée 

qui  ne  peut  faire  usage  de  ses  jambes  ni  de 
ses  cuisses  pour  marcher. 

CUL-DE-LAUFE,  sm.  (j^rcèif.)  V.  Pen- 
denlif.  \ {(mpr.)  Ornement  qui  se  termine  in-  ^ 
fèiicuremcnt  en  pointe  et  qui  sert,  dans  les 
ouvrages  illustrés,  à remplir  le  blanc  d’une 
page  où  finit  un  chupilre;  masse  de  lignes 
finissant  en  — • 

CUL-DE-POULE)  sm.  ÜIccre  à bords 
saillants,  cbex  le  cheval.  | Eminencode  graisse 
autour  de  la  queue  du  cheval. 

CUL-DB-VERRE,  sm.  Tache  verdâtre 
qui  r.  couvi-e  les  yeux  des  chevaux  sujets  à la 
cataracte. 

CULÉEti/,  (dérchit.)  Massif  de  maçonnerie 
ou  de  bri({ues  qui  reçoit  la  première  arche 
d’un  pont,  contre  le  quai  ou  In  berge  et  sou- 
tient la  poussée  de  tout  le  pont. 

CptiILAWAN  , snu  Éenreo  d’un  arbre  des 
îles  Philippines  qu’on  emploie  aux  mêmes  usa- 
ges que  In  cannelle. 

CULOT,  sm.  Petite  pièce  mobile  et  cylin- 
drique qui  est  la  base  du  moule  sur  lequel  on 
failles  cartouches.  | Résidu  qui  se  trouve  ou 
fond  d’un  creuset,  d'une  capsule,  apres  qu’un 
y a misa  fondre  un  mélange  métallique.  | Le 
dernier  né  d’une  couvée,  d'unu  portée,  etc. 

®^GPBU,  sm.  Chien  sauvage  de  couleur 
gris  fauve,  commun  au  Chili. 

CULTELLAIRE,  «rfy.  Qui  a I.X  ftnne 

d un  couteau. 

CULTBLLATION,  ,/. Méthode  d'arpen- 
tage d après  laquelle  on  mesure  toujours  le 
sol  borizonlaleincnl,  quelque  soit  l’inégalité 
de  sa  surface  ; celte  méthode  est  fondée  sur 
ce  fait  que,  par  suite  de  la  diieciiuii  verti- 
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cale  que  prennent  le*  végétaux,  un  terrain 
en  prnte  n'en  contient  pas  plus  qu’un  terrain 
uni. 

GÜLTIBOSTBE,  adj.  et  sm.  (Zoot.)  Se 
dit  d'une  famille  d'oiseaux  de  l’ordre  des 
échassiers,  remarquable  par  son  bec  long, 
fort,  tranchant  et  pointu  ; tels  sont  les  grue;, 
les  hêroru  et  les  cigofnes. 

CDMBBIEN,  NE,  adJ.  (CA>I.)  S<  dit  des 

terrains  les  plus  anciens  dans  l’écorce  du 
globe  et  qui  se  trouvent  immédiatement  au* 
dessus  du  granit  ; ils  renferment  des  roches 
porphyroides,  des  schistes  bleus,  etc. 

CUHIN.  sm.  Plante  ombelUfère  dont  l’odeur 
est  très>forte;  sesgratnes,  très*digestives.8unt 
employées  dans  quelques  pays  pour  aroma* 
User  certains  mets.  | Faux—*,  ou  — noir. 
V.  NigeUe.  \ — des  prés.  V.  Carvi. 
CDMIILO-STRATUS»  sm.  Nuage  à as- 
pect laineux,  à bandes  horiaontales  dans  le 
bas  et  à formes  convexes  et  arrondies  dans 
le  haut. 

cnanLUs,  sm.  Tfuafe  de  dimensions 
moyennes,  généralement  arrondi  irrégulière- 
ment. 

GnNÉIFOBKB,  adj.  Qui  a la  forme  d’un 
coin.  I Se  dit  de  certaines  anciennes  écritures 
orientales  dont  les  lettres  sont  formées  par 
des  traits  qui  ressemblent  à des  triangles  ou 
des  coins. 

GUNETTS}  sf,  (Milit.)  Petit  canal  que  l’on 
pratique  dans  le  fond  d’un  graitd  fossé  de  for- 
tiOcation. 

CUNILE,  s/.  Plante  labiée  de  l’Amérique 
du  Nord  qu’on  emploie  comme  fébrifi^e. 

CnFBIFÈBE,  adj.  Qui  continu  du  cuivre. 

CÜFÜLE)  sf.  (Bot.)  Petite  coupe  qui  enve- 
loppe certaines  fleurs  et  persiste  autour  du 
fruit,  comme  dans  le  chêne,  te  noisetier,  etc. 

I CurtiLiriau,  i/p/.Gruupedevégétaux  dont 
le  fruit  ae  distingue  par  cette  psiticularit  *. 

GUBACAO,  iffi.  (pr.  eo).  Liqurur  de  des- 
sert que  l’oii  obtient  par  la  macération  de 
testes  d’oranges  amères  récentes  dans  devieilles 
eaux-de-vie,  à laquelle  on  ajoute  une  quantité 
aufAsante  de  sucre. 

GUBABE  , sm.  Poison  très-actif  tiré  du  sue 
d*un  arbre,  dans  lequel  les  Indiens  de  l’Amé- 
rique du  Sud  trempent  leurs  flèches  ; il  a une 
action  délétère  des  plus  rapides  sur  le  tissu 
sous-cutané;  mais  il  est  sans  danger  pour 
les  voies  digestives.  { Cosasutb,  sf.  Alca- 
loïde vénéneux  extrait  du  — . 

CURATEUR)  sm.  [Jarispr.)  Administra- 
teur judiciaire  des  biens  d’un  mineur  éman- 
cipé, d’un  interdit,  d’un  absent  ou  d’une  suc- 
cession vacante.  | CiraATXLLB,  s/.  Charge 
du  — . 

GUBCAS  , sm.  V,  Méàicinier. 
CDBCDBA,  sm.  Racine  d’une  plante  d'Asie, 
renfermant  un  principe  stLnulant  et  diuréti- 
que  ; elle  fournil  une  matière  utilisée  dans 


la  teinture  de  U laine,  de  la  soie,  aiiütl  ({ue 
pour  colorer  les  bonbons,  certains  sirops  et 
quelques  onguents.  | CuacuMiaa,  sf.  Principe 
colorant  jaune  du  — . 

CUREE  ) sf.  Repas  des  morceaux  de  la  bête 
tuée  que  l’on  distribue  aux  chiens. 

CURETTE)  sf.  Tout  instrument  composé 
d’une  tige  et  d’une  partie  élargie  en  cuillère 
et  destiné  i enlever  les  matières  étrangères 
d'une  partie  tubulaire  et  profonde. 

CURIE)  if.  (j4iU.)  Dans  les  réunions  du 
peuple  romain,  fractions  de  1a  tribu  présidée 
par  un  magiAtrat  appelé  CuaioH,  sm.  | Dans 
les  réunions  de  la  Diète  germanique,  État  ou 
groupe  d'États  qui  disposent  d’une  vois. 

CDBSEUB,  sm.  petite  règle  mobile  qui 
glisse  dans  une  coulisse  ou  anneau  mobile 
qui  glisse  le  long  d’une  règle  graduée. 

GUBBENTE-CALABO  ) foc.  adv.  (Lai.) 

Se  dit  des  choses  écrites  à la  hâte,  au  cou- 
rant de  la  plume. 

GUBSIVE  , adj.  f.  et  sf.  Se  dit  d'une  écri- 
ture tracée  avec  rapidité  et  non  à main 
posée. 

CURULB)  adj.  f,  {Jnt.)  Se  dit  de  la  chaise 
d’ivoire  qui  était  la  marque  de  la  dignité  de 
certains  magistrats  romains. 

CURVILIGNE)  adj.  Qoi  est  formé  par  dea 

lignes  courbes. 

CDBVIBOSTBE,  <utj.  et  {Zool.)  Se 

dit  des  oiseaux  dont  le  bec  est  recourbé. 

CUSCUTE)  if.  Genre  de  plantes  parasitea 
à tiges  filiformes  qui  s’enlacent  sur  certains 
végétaux  auxquels  elles  nuisent  beaucoup,  et 
partirul.  sur  le  houblon,  le  Un,  la  luxeme,  le 
chanvre,  etc. 

CDSFIDÉ,  E,  adj.  {Bot.)  Terminé  par  une 
pointe  raide  et  allongée. 

CUSSON,  sm.  V.  Brueftt. 

CUSTODE,  sf.  Vase  dans  lequel  on  con- 
serve les  hosties  consacrées,  ou  rideaux  qui 
cachent  ce  vase,  j Rideaux  qui  ornent  l’autet 
I sm.  Supérieur  de  certains  ordres  religieux. 

CUTANE, E,  adj,  (/4nat.)  Qui  appartient 
à la  peau.  { Tissu  — , le  tissu  complet  de  la 
peau,  t Maladie  maladie  de  la  peau.  | 
Sous  — , adj.  Se  dit  de  la  région  située  im- 
médiatement aous  1a  peau. 

CUTICULE,  sf.  Pellicule,  épiderme.  | Cv« 
TicoLAiXB,  adj-  Qui  appartient  a la—. 

GUTTEB,  sm.  (pr.  keut~tre).  Petit  bâtiment 
de  guerre  à un  seul  niât  penché  en  arrière) 
très-fin  voilier. 

GUVELAGE)  sm.  Action  de  revêtir  de 
planches  ou  de  solives  l’intérieur  des  puits 
qui  descendent  dans  les  mines  pour  empêcher 
l’éboulement  des  terres  et  des  roclies.  | Gu- 
TBLBB,  Ftt.  Opérer  le — . i Ci»VBi.i.BMaNT,sm. 
Ensemble  des  pièces  de  bois  employées  dans 
le  — . 

CTANOUÈNE,  jm.  (CAim.)  Corps  résultant 
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de  U eomblnalsou  de  TMOte  «Tec  le  car- 
bone, et  qui  *e  comporte,  dans  acs  combinai- 
aons  avec  d'autres  corps,  comme  un  corps 
simple,  I CTsKcai,  sm.  Combinaison  du  — 
avec  divers  corps  ; le  — de  fer  est  le  (/eu 
de  Prusst;  le—  de  fer  et  de  potassium,  ou 
ferrocyanure  de  potassium  est  employé  dans 
. la  teinture  ; le  — de  potassium  est  utilisé  dans 
f Tarfenlure  par  les  procédés  RuoU,  | CiAtveT- 
z>aiQ0a  (acide).  Acide  composé  d’un  atome 
de—  et  d’un  atome  d'hydrogène  sans  con- 
densation; c’est  un  poison  foudroyant;  on 
l’appelait  autrefois  acide  prussiç'te. 

CTANOVETRE,  sm.  Appareil  destiné  i 
mesurer  l’éclat  du  jour  dans  les  différentes 
réglons  et  à apprécier  l'intensité  de  U teinte 
bleue  répandue  dans  l’air. 

CYANOSE,  i/.  Teinte  bleuitre  que  pré- 
sente la  peau  dans  certaines  affections  graves. 

I CrairoTiqDB,  adj.  Qui  tient  de  la  — . 

CTATHEj  sm.  Petite  coupe,  espèce  de  go- 
belet antique. 

CYCADÉES,  sfpl.  (Bot.)  Famille  déplantés  I 

d<»nt  l'organisation  tient  de  celle  des  conifères 
et  l’aspect  de  celui  des  palmiers;  le  type  de 
celle  famille  est  le  | Ctcas,  sm.  dont  la  plu- 
part des  espèces,  qui  sont  erotiques,  ressem- 
blent à des  fougères  colossales  et  contiennent 
une  moelle  farineuse  alimentaire,  ainsi  que  de 
la  gomme. 


CTCLÂMBNy  sm.  (pr.  mènn).  Plante  à 
feuilles  radicales  entières,  à fleurs  pendantes 
blanches  ou  purpurines  très-gracieuses,  dont 
une  espèce,  commune  dans  les  lieux  ombra- 
gés, est  appelée  pain  da  pourceau,  k cause 
de  sa  racine  tubéreuse,  sphérique,  noiritre, 
dont  les  porcs  sont  trte-friands,  et  qui  est 
vermifuge  et  purgative. 

CYCLE  f tm.  Période  ou  révolution  continue 
et  uniforme  d’un  certain  nombre  d'années^ 
pendant  lesquelles  s'accomplissent  le.s  mêmes 
phénomènes  célestes.  I — solaire.  Période  de 
28  ans,  après  lesquelles  l'année  recommence 
par  les  mêmes  Jours. 

CYCLOlOE  , s/.  (tfatA.)  Courbe  d'une  forme 
particulière  représentée  par  le  chemin  par* 
couru  dans  l'espace  par  chaque  point  d'une 
roue  de  voiture  en  marche,  et  résultant  du 
double  mouvement  de  ce  point  : |o  en  ligne 
droite  ; 2o  autour  de  l'axe  de  U roue. 


CTCLÔNBj  sm.  Tourbillon  de  vent  qui 
prend  naiasanee  et  se  pro;yige  en  pleine  mer, 
et  forme  une  trombe  spiroïdale,  dont  le  dia- 
mètre est  souvent  très-grandi,  qui  tourne  sur 
elle-méme  avec  une  vitesse  considérable  et 
qui  est  très-dangereuse  pour  les  navires 
qu’elle  rencontre  ou  qui  la  traversent. 

CYCLOFÉEN,  NE  , adJ.  Sti  dit  de  mo- 
numents tres-anciens  remarquables  par  les 
énormes  blocs  réguliers  qui  les  composent, 
aiusi  que  par  la  solidité  de  leur  construction, 
bien  qu’on  n’y  ail  employé  aucun  ciment  ; on 
en  voit  encore  les  ruines  en  Italie  eldaiu  la 


Grèce,  et  on  en  fait  remonter  l’origine  à 200 
ans  a*ant  la  prise  do  Troie. 

CYLINDRE  sm.  Corps  produit  par  la  ré- 
volution d'un  rectangle  tournant  sur  l’un  de 
Ses  côtés  : c’est  la  forme  appelée  vulg.  roufeon. 
f Appareil  composé  de  deux  ou  plusieurs  cy- 
lindres tournant  dans  le  même  sens  ou  en 
sens  contraire,  et  entre  lesquels  on  fait  psssff 
des  pièces  d'étoffe  pour  les  apprêter,  f Cv- 
Linoaxa,  fa.  Passer  au  — . 

CTMAISB.  s/,  (jdrc/iit.)  Ifoulure  moitié 
concave,  moitié  convexe  qui  termine  une  cor- 
niche. 

CYMBALES  sfpl.  (A/tts.)  Nom  que  portent 
deux  plaques  circulaires  de  métal  sonore 
munies  a leur  centre  d'une  courroie  servant 
de  manche,  et  que  l'on  choque  l'une  contre 
l’autre; ou  s'en  sert  habituellement  dans  les 
musiques  militaires  pour  accompagner  U 
grosse  caisse. 

CYHS,  J/.  (flo(  ) Assemblage  de  fleurs  por- 
tées sur  une  même  tige  par  un  certain  nombre 
de  pédoncules  qui  ne  partent  pas  du  même 
point,  qui  le  subdivisent  irrégulièrement,  mais 
qui  se  réunissent  au  sommet  en  bouquet  à peu 
près  horitotital. 

CTHOLITHE  sf.  (Mtnér.)  Variété  d'ai^ile 
•meciique  qu'on  trouve  dans  lHe  Cymolb  de 
l'archipel  grec,  et  qui  peut  remplacer  le  savon 
dans  le  blanchtasage  du  linge. 
CTKOPHANE,  sf.  (Uinér.)  Minéral  du 
Brésil  et  de  Ceylan  qui  présente  dès  refléta 
bleuâtres  qid  semblent  flotter  quand  on  le  fait 
mouvoir. 

®*YÎIRT  ou  CvMaïQcri,  adJ.  V.  Krnuy. 

CYMAirCHTB,  CtNAMCIB,  Sf, 
iMid.)  Sorte  de  glosslte,  inflammation  pro- 
fonde de  la  langue  dans  laquelle  cri  organe 
est  tellement  tuméfié  qu'il  sort  de  la  bouche. 
GTNANQUE,  sm.  Plante  des  bords  de  la 
Méditerranée,  à feuilles  en  cœur,  à fleura 
blanches  étoilées,  dont  une  espère  fournil  un 
suc  drastique  dit  scammonée  de  Montpellier. 

CYNANTHROPIB,,/.  (mm.)  Sorte  de 

folie  dans  laquelle  le  malade  imite  la  voix 
et  les  habitudes  d’un  chien. 

CYNÉaÉTIQDE  J ady.  Se  dit  delà  chsMè, 

en  particulier  de  la  chasse  au  moyen  des 
chiens.  | sf.  Art  de  la  chasse. 

CTNIPS)  sm.  Petit  insecte  hyménoptère qui 
dépose  ses  œufs  dans  l'écorce  et  les  feuilles 
des  arbres  et  produit  ainsi  les  excroissances 
connues  MUS  le  nom  àe  galles,  bédégarsy  etc. 
GTNOCÉPHALE,  sm.  Genre  de  singesà 
museeu  allongé,  comme  tronqué  a l'extrémité; 
ils  Mnt  remarquable.s  par  leur  grande  taille 
et  leur  férocité  ; le  pnpion  et  le  babouin,  qui 
habitent  l'Afrique,  appartiennent  à ce  genre. 

CTNOBLOSSE,  sf.  Plantes  fleurs  rouge 
pourpre  ou  blanclies,  à feuilles  étroites  allon- 
gées, couverte  de  poils  cotonneux,  qui  croit 
dans  les  lieux  sablonneux,  et  dont  La  racine^ 
oooaidérée  comme  calmante,  entre  dans  dae 
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pilules  à base  d'opium,  estimé  contre  la 
toux. 

CTNOREXIE.l/.  (MM.)  M.lMlie  ncrveuae 
de  l’estoniac,  caractérisée  par  une  faim  ex- 
cessive et  i>ar  le  vomisaement  de  tous  les  ali- 
meiils  peu  aptes  leur  in^esilon. 

CTNOBRHODON  } sm.  Fruit  du  rosier 
aauvaie  ou  églantier,  jouisaaut  de  propriétés 
astringentes. 

CTNOSIEN,  NE,  «(/.  Qui  ressemble  au 
elûen. 

CTFÉRACÉES  f tfpl.  Famille  de 

plantes  aquatiques  à tige  cylindiique  nu  trian- 
mlatre,  à feuilles  engainantes,  qui  a pour  type 
le  soucliet. 

CTFHQNISKE  , tm.  Supplice  des  premiers 
martyrs  qui  consistait  à fiotter  de  miel  le 
patient  et  à l’exposer  à la  piqûre  des  mouches 
et  des  insectes  jusqu’à  ce  que  mort  s’ensuivit. 

CTFHOSE,^/.  Courbure  de  l’épiiie  dorsale 
à convexité  postérieure,  e.-à-d.  faisant  saillie 
sur  le  dos. 

CTFRÈ8  I JDI.  Arbre  de  la  famille  des  co- 
nifères, remarquable  par  sa  forme  pyrami- 
dale et  allongée,  par  ses  rameaux  pressés 
contre  la  tige  et  par  son  feuillage  d’un  vert 
tièS'fonré  et  presque  brun  ; son  aspect  fu- 
nèbre le  fait  choisir  pour  orner  tes  tombeaux. 

CTFRIÈRE,  if.  Lieu  planté  de  cyprès.  I 

CTFRIN,  tm.  Genre  de  poissons  voisins  de 
la  carpe  et  qui  ont  les  mèoies  habitudes. 

CT8TB,  tf.  Vessie  \ particul.  la  vésicule  bi- 
liaire ou  choliryttt,  \ Vessie  urinaire  appelée 
aussi  Ourorjsie. 

CTSTlCERQnS]  tm.  Genre  de  vers  In- 


testinaux à suçoir  et  i crochets , dont  eer* 
laines  espèces  se  trouvent  quel  quefois  dans 
le  tissu  musculaire  du  corps  humain. 

CTSTIQÜS  , adj.  Qui  appartient,  qui  abou. 
Ut  s la  clioléryste.  | tm.  S'est  dit  des  médica- 
ments propres  à combattre  les  affections  de 
la  vessie. 

CTSTIRRHABIE,  </.  (MM.)  HWr- 

rhagie  de  la  vessie  urinaire;  s’esl  dit  pour  | 
CrsTiasHÉa  ou  CYSTOsaaiE , tf.  Catarrhe 
vé«>ical  ciironique. 

CYSTITE,  if.  (Mcrf.)  Inflammation  des 

membianes  de  In  vessie. 

CT8TIT0HIE,  if.  (Chir.)  Incision  faite 
■U  moyen  du  cystifome  ou  kyitUome,Amn»  la 
partie  antérieure  de  la  capsule  du  cristallin. 

CTSIOFTOSE,  s/.  (M  /rf.)  Chute  ou  ren- 
versement de  la  membrane  interne  de  la 
vessie  à travers  son  col. 

CT8T0T0MIE,./.  (ca.>.)  Opération  qui 
consiste  à Inciser  la  ves.sie  pour  en  extraire 
les  calculs,  au  moyen  du  cystotomé. 

CTTISS  t rei.  Arbrisseau  à feuilles  en  trèfle, 
se  rapprochant  des  genêts,  dont  le  bois  est 
très-dur  et  susceptible  de  prendre  un  beau 
poli  ; l’espèce  la  plus  connue  s'appelle  aussi 
Âubour,  Atbours^  et  Faux-  Khénier. 

CIACAN,  sm.  Espèce  de  Ihîie  en  forme  de 
cenue  qui  a eu  beaucoup  de  vogue  en  Alla- 
magne  vers  4800. 

CZAB,  tm.  Titre  du  souverain  russe. 

CZABINE,  tf.  Titre  de  rimpéralrica  de 
Russie. 

CZAROWITZ  , rm.  (pr.  reouiti)  Fils  du 
ctar  ou  héritier  présomptif  de  l’empire  russe. 


D 


HA  CAFO,  aâv.  {tlal.)  (Mat.)  Indication 

que  l’on  place  dans  certaines  parties  d'un 
morceau  de  musique,  et  qui  signifie  qu'il  faut  ' 
le  reprendre  depuis  le  commencement  jusqu’au 
pi  iiit  désigné,  en  générai,  par  le  mot  Jln. 

OACRTNOME  ) tm,  V.  Épiphora.  I 
DACRTOADÉNITE,  tf.  Inflammation  | 

de  la  glande  lacrymale.  [ Dacxtocystite,  tf, 
Inllammation  du  sac  lacrymal.  | Dacstomb 
tm,  DacavoaaNci,  sf.  Ecoulement  des  iar-  i 
nies,  larmoiement.  I 

DACTYLE)  tm.  Pied  des  vers  grecs  et  la-  j 
tins  composé  d'une  syllabe  longue  suivie  de 
^uxbrev*s;  U fait  partie  duversditAexamèfre.  : 
y.  ce  mot.  I Plante  graminée  que  l’on  trouve  i 
dans  certaines  prairies  et  dont  le  foin  est  ' 
inférieur.  | 


dactylin,  e,  adJ.  Qui  a la  forme  d'un 

doigt. 

DACTYLI0L0  6IE,  sJ.  Étude,  descrip- 
tion des  anneaux,  des  bagues  anciennes,  dee 
pierres  précieuses  gravées,  j DACTYLioGaAena. 
tm.  Celui  qui  décrit  les  pierres,  etc.  | DscTr-* 
LiüOLYrn,  tm.  Celui  qui  grave  sur  les  an- 
neaux. 

SACTYLION,  tm.  Instrument  formé  d’an- 
neaux mobiles,  à l’usage  des  pianistes,  qui 
sert  à délier  et  fortifier  les  doigts  et  à les 
rendre  indépendants  le.s  uns  des  autres. 

DACTTLIOTHËanE  , sf.  Collection 

d’anneaux  ou  de  pierres  gravées. 

OACTTLOBBAFHIE,  DACTTLOLOOri, 
tf.  Art  de  converser  au  moyen  de  signes  faits 
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atec  1m  doigts,  employé  particul.  par  les 
sourds-muets. 

DAGTTXiOPTÈREf  sm.  PoUson  de  mer 
aeanthoptérygien,  doiu  la  chair  est  estimée 
et  dont  les  nageoires  pectorales,  très-larges, 
s’étendent  comme  des  ailes  et  lui  servent  à 
s’élever  au-dessus  de  l’eau;  Il  peut  parcourir 
ainsi  en  volant  un  espace  de  30  à 40  mètres, 
et  c’est  pour  cela  qu’ou  l’appelle  vulg.  pois- 
son votant. 

DÆOALEA,  sm.  Genre  de  champignons  à 
odeur  d’anis,  dont  une  espèce,  qui  pouw  sur 
les  vieux  saules,  est  employée  , réduite  en 
poudre,  contre  la  phthisie  pulmonaire. 

DÂQAROi  sm.  y.  J>aguet. 

DAOUE,  sf.  Poignard  ayant  un  fer  court, 
tnanitulatre  et  cannelé.  | Lame  à deux  man- 
ches pour  ratisser  les  peaux  destinées  à la 
reliure.  | Premier  bois  du  cerf,  sim|>le  tige 
qui  vicut  la  seconde  année.  | Défenses  du 
sanglier. 

DASnEBBÉOTTFE,  sm.  Nom  qu'on 
a donné,  dans  les  commencements,  à l’art 
créé  par  Daguerre.  au  moyen  duquel  on  fixe 
les  images  de  la  chambre  obscure  sur  une 
plaque,  primitivement  métallique,  art  qu'on 
appelle  aujourd’hui  photographie  ; les  images 
Obtenues  par  ce  procédé  s’appellent  quelque- 
fois images  daguerrieimes. 

BAQUET,  sm.  Jeune  cerf  qui  porte  le 
premier  bois,  de  l’àge  de  un  an  a celui  de 
dix-huit  mois.  [ Cerf  roux  ou  brun  grisâtre, 
de  Cayenne,  à bois  courts  et  ronds. 

DABEIA.  sm.  Plante  originaire  du  Mexique, 
dont  les  fleurs,  composées  d’un  grand  nombre 
de  fleurons  tubulés  réunis  en  gros  capitules 
hémispliéiiques,  sont  portées  sur  des  tiges 
annuelles  sortant  d’un  tubercule  assex  gros, 
varient  à rinlini  de  nuances  et  font  l’orne- 
ment des  jardins;  on  a extrait  de  scs  tuber- 
cules un  pi'inci|>e  analeptique  appelé  DsBLiiri, 
sf.  et  presque  identique  a l’//iu/me. 

DAIM,  sm.  fpr.  din).  Bête  fauve  a poil  Jaune 
rougeâtre,  de  taille  iiitertnédisire  entre  celle 
du  clievreuil  et  celle  du  cerf,  et  portant  sur 
la  tète,  comme  ce  dernier,  un  bots  qui  n’est 

Bas  rond  et  ramifié,  mais  plat  et  palmé,  i 
Aiirt,  sf.  fpr.  dine  tX  dine  suivant  quel- 
ques-uns). Femelle  du — , qui  s’eu  distingue 
parce  qu’elle  n’a  pas  de  bols. 

DÀÎRli  sm. ou Gasiro  — , titre qua  portaient 
autrefois  les  souverains  du  Japon. 

OALAl-LAHA  I sm.y  ou  Gsaxi>-Laju. 
V.  Lama. 

RALBER0B,  sf.  Arbrisseau  des  pays 
chauds,  dont  une  espèce,  originaire  de  Su- 
rinam, laisse  écouler  par  Incision  un  suc  qui 
est  la  gomme  taque  du  commerce. 
BALKATIQUE,  sf.  Ancienne  tunique  à 
longues  manches.  | Vêtement  d’église  que 
portent  les  diacres  et  les  autres  ecclésiasti- 
ques quand  ils  servent  !a  messe  ; U sa  met 
l^r-dessus  l'aube. 


DALOT,  sm.  Pièce  de  l>ob  creusée  et  plai'ée 
latéralement  au  pont  d’un  vaisseau  pour  l’é- 
coulement des  eaux. 

DALTONISME}  sm.  vice  de  la  vue  qui 

empêche  de  distinguer  les  couleurs. 

DAX,  sm.  (pr.  dan)  Peine  qui  eonslste,  sui- 
vant le  dogme  ^rt-tlcn,  dans  la  privation 
absolue  de  la  vue  de  Dieu  pendant  l’éternité. 

I Sedit,  ^ns  quelques  loottiona,  pour  perte, 
privation,  dommage. 

DAMAN,  sm.  Petit  mammifère  à fourrure 
épaisse  tres-estimée,  qui  habite  les  montagoaa 
du  Cap,  de  Syrie,  etc. 

DAMABA,  sm.  Armoisin  à fleura. 

0AXA8,  sm.  Lame  de  sabre  d’acier  très-fin, 
tels  que  ceux  de  Damas.  \ Lame  ornée  de 
damasqiùnures.  | Sorte  de  prune  d’un  goût 
exquis,  dont  le  plant  vient  de  Damas.  | 
Sorte  de  raisin  de  même  origine.  { Satin  de 
laine  ou  de  sole  à deux  envers,  à fleura  ou 
â dcssiiu,  dont  on  fait  des  rideaux,  etc. 

DAXASQDINEB,  ra.  pratiquer,  dans  du 
fer  ou  de  l’acier  préparé,  des  incrustations  de 
petits  filets  d’or  ou  d’argent,  qui,  par  le  tra- 
vail du  polissage,  forment  des  dessins  muii  és, 
des  veines  croisées  en  tous  sens,  etc.  | Ds- 
Mssqtiixaait,  sf.  Artde^  t DstsAsquiNusa, 
sf.  Travail,  produit  de  cet  art. 

DAMASSEB,  va.  Tisser  une  étoffe  ou  du 
linge  fin  avec  des  ornemeuls,  des  fleurs,  des 
personnages.  | Damassosi,  a/.  Travail,  orne- 
ment du  linge  damassé. 

DAME,  sf.  Partie  de  terre  eo  forme  de  digue 
ou  de  cdne,  qu’on  ménage  sur  certains  points 
d une  tranchM. 

DAMEE,  va.  Battre  les  terres  d*un  remblai 
afin  de  les  rendre  plus  compactes. 

DAMMAB,  sm.  Substance  résineuse  qui  dé- 
coule par  incision  de  divers  arbres  des  Mo- 
luquea  et  de  l’Australie;  on  l’emploie  pour 
la  fabricatiou  des  vernis  inoolores. 

D A F S G H I sm,  V.  Étatérite. 

DAFHNi,  sm.  Arbuste  appelé  aussi  Imu- 
rêo/e,  dont  une  espèce  fournit  l’ècorcc  qui  sert 
à faire  les  cbapeaus  de  paille  blanclie  ; l’é- 
eorce  d’une  autre  espèce,  appelée  mizêrèon. 
est  utilisée,  sous  te  nom  de  garou,  comme 
exutoire,  ainsi  qu'en  tisane,  contre  les  ma- 
ladies de  la  peau. 

DAR  CE  I sf.y.  Darse. 

DARD*  sm.  V.  Vauàoise. 
DARDILLQN}  sm.  petite  languette  de 
l’hameçon  qui  sert  à empêcher  le  poisson  de 
se  décrocher. 

BABIOLE  , sf.  Toute  pâtisserie  commune,  et 
particul.  les  petits  gâteaux  faits  d’œs/s,  de 
beurre  et  de  farme,  auxquels  on  ajoutte,  soit 
des  confitures,  soit  de  la  creme,  et  qu'on  fa- 
brique à Paris  pour  être  vendus  dans  les  fêtes 
foraines,  etc.  | Dasioi.iua,  sm.  Pâtissier  fa- 
briquant de  la  — . 

DARIQUE}  sf  Ancienne  piece  demonnaia 
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dvr  perte,  frappa  iVcflluie  du  roi  Variai^ 
qui  valait  de  18  à 19  fr. 

DAHNE  , tf.  Tranche.  . I 

DARSE,  i/.  Sur  Ira  cdlea  de  la  Méditerranée, 
priil  port  iutérieur  qui  te  (eniie  au  moyen 
d’une  chaîne. 

DARTRE,  sf.  Maladie  chronique  de  la  peau 
consistant,  soit  en  petites  pellicules  blanchi* 
très,  s’exfoliant  et  s’enlevant  par  écailles,  soit 
en  croûtes  dures  et  jaunes,  soit  enfin  en  bou- 
tons à pus  environnés  d’une  aréole  rosée. 
DASTDRE.  101.  Genre  de  marsupiaux  à I 
museau  allongé,  à grosse  queue  touffue,  à 
pelage  doux  et  épais,  dont  la  plu|Mrt  des  espe- 
ces, qui  ont  les  habitudes  des  fouines,  habitent 
la  Nouvelle- Hollande,  où  elles  dévusUnt  les 
poulaincra. 

DATERIE,  tf.  Chancellerie  où  s'expédient, 

se  contresignent  et  se  délivrent  certains  actes 
de  la  cour  de  Rome,  particul.  les  b'illes,  les  : 
dispenses,  les  bénéfices,  etc.  j Dataisb,  Qdj. 
et  sm.  Se  dit  de  l’oflicier  qui  préside  à la  — ; 
lequel  prend  le  nom  de  prodatairâ,  quand  il 
est  cardinal. 

DATIF,  VE.fldy.  (/un'ip.)  Donné,  conféré. 

I Tuteur — , nommé  par  la  justice. 

DATION}  sf.  (pr.  c/on)  (/uriipr.)  Action  de 
donner. 

DATI8HE,  sm.  Emploi  surabondant  de 
mots  synonymes  pour  Texpression  d'une  seule 
pensée.  I Vice  quelconque  d’éloeuUon. 
DATDRA,  sm*  Plante  de  la  famille  des  so- 
lanées,  dont  une  espèce,  à Oeurs  blanches  et 
odorantes,  est  cultivée  dans  les  jardins;  une 
autre  espèce  fournit  le  médicament  appelé 
stramonium  ou  stramoine*  | DsToaiwi,  sf. 
Substance  très-vénéneuse  qu'on  extrait  dea 
semences  du— • 

DAUBE}  tf.  Assaisonnement,  sauce  très- 
consommée  que  l’on  fait  à certaines  viandes. 

DAÜOREBQT}  im.  V.  ûofre* 
DAUPHIN,  sm.  Genre  de  cétacés  long  de 
3 mètres,  irès-vorace,  très-agüe,  qu’on  ren- 
contre dans  toutes  les  mers.  \ Titre  que  por- 
tait l’alné  des  enfants  du  roi,  en  France.  | 

t,  adj.  Se  du  des  auteurs  qui  travaillèrent 

à ('édition  des  anciens  auteurs  latins  faite  par 
ordre  de  Louis  XIV  pour  le  Grand  Dauphin 
son  fils;  de  ces  éditions  eUes-mèroes,  appelées 
aussi  ad  usum  Delphini. 

DADPHINE.  sf.  Titre  que  portait,  en 
France,  la  fille  aioée  du  roi.  | Ancienne  danse, 
sorte  de  courante  figurée.  1 Variété  de  laitue 
cultivée.  I Grosse  prune  verte  à taches  grises 
ou  rouges. 

DAnFHINEIiI.E>  */•  Plan*.  »«*«««  <le 

la  famille  dea  «Bonculacéca.  à Oeura  Irrégu- 
liérea  le  plue  aou.eol  bleues,  dlspoatea  en 
«pi  au  eonimat  d’une  tl(e  dre^e,  et  dont 
une  eaptee,  appelée  «Ig.  pied  d’ulouelfe,  eat 
cultivée  dans  Ica  jardina. 

daurade,  tf  Pdaaon  acnthoptéryglen 

de  la  Méditairanée,  à reOct  argenté,  à do.. 


bleuâtre , rayé  de  bandes  dorées,  avec  une 
tache  dorée  au-dessus  des  yeux  *,  il  passe  dans 
les  étangs  voisins  de  la  mer,  s’y  engraisse 
et  acquiert  un  goût  exquis. 

D AUWp  sm.  (pr.  dôu).  V.  Couagga. 

DAVIER}  sm.  Nom  que  portent  dans  les 
arts  plusieurs  esi>èces  de  tenailles.  | Pince 
dentelée  qu’on  emploie  pour  l’extraction  des 
dents  qui  n’ont  qu’une  taclne. 

Di  } sm.  En  outre  de  ses  acceptions  connues 
ce  mot  signifie  : Morceau  de  pierre  ou  de  bois 
de  forme  cubique  servant  de  support.  | Cy- 
lindre d'acier  poli  servant  à vérifier  le  calibre 
des  canons. 

DÉALBATION,  tf.  Action  de  blanoMr  par 
le  feu.  I Étiolement.  t 

DÉAMBULATION  , sf.  Action  de  mar- 
cher. I Dkamsulatoxss,  adJ.  Qui  concerne 
la  —,  ou  qui  marche  ; se  dit  quelquefois  pour 
ambulant. 

DÉBÂCLE,  sf.  Ecoulement  subit  et  rapide 
des  glaces  qui  encombrent  une  rivière,  à 
cause  de  la  rupture  que  changement  de 
température  a produite.  | DâsACi.«R,  vo.  Dé- 

I barrasser  un  port  encombré  de  navires. 

DÉBARCADÈRE,  tm.  Quai  servant  an 
débarquement  des  bateaux  marchands,  sur  un 
fleuve,  un  canal.  | S’est  dit  quelquefois,  en  t. 
de  chemins  de  fer,  de  même  qu’Améorcadère, 
comme  syn.  de  Gara. 

DÉBARDBR,  sm.  Décharger  un  bateau  ou 
dépecer  un  train  de  bois.  | OéBAaoeea,  int. 
Celui  qui  dèbarde  ; se  dit  aussi  d’un  costuine 
de  carnaval,  è pantalon  large  et  à petite 
veste,  parce  qu'il  rappelle  celui  que  portaient 
autrefois  les  membres  de  la  corporation  des 
débardeurs. 

DÉBASSAIRB,  tf.  Y.Fémit. 

DÉBATELBR,  ni.  Décharger  un  navire*  | 
DisATai>AGB,  sm.  Action  do  — . 

DÉBET,  il»,  (pr.  ttll)  C*  qui  Mt  dû.  ce  qui 
reste  è payer. 

DÉBILITER}  va.  (Méd.)  Se  dit  des  subs- 
tances ou  des  médicaments  dits  débititasUs, 
qui  ont  la  propriété  de  diminuer  l’énergie  des 
muscles,  d’affaiblir  le  système  nerveux. 

débillarder  , ra.  Diminuer  l’épaisseur 

d’une  pièce  de  bois,  la  dégrossir  en  la  coupant 
diagonalement.  | V.  Ditardar. 

déblocus,  im.  Opération  de  la  levée  d’un 
blocus.  (V.  ce  mot)  | DsM.oqoia,  va.  Faire 
le  — . 

DÉBORU  } sm.  La  partie  d'une  pièce  de  mon- 
naie qui  est  au  delà  du  cordon  de  la  lé- 
gende. I Partie  de  la  doublure  d’une  étoffe 
qui  dépasse  et  forme  bordure.  | Bordure  d’une 
route  le  long  du  pavé. 

DÉBODÛUBMENT,  sm.  Ca«al  étroit. 

entre  plusieurs  lies.  | Passage  d’un  navire  dans 
le  — , j DâBOt'QPxa,  vn.  Sortir  d’un  — . 
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OÉBOOBRABE  t sm.  Opération  qui  non- 
•i»te  à débarnunrr  les  p«aux  de  leurs  poils  en 
les  plongeant  dans  de  l'eaa  de  chaux  pendant 
quelque  tempe.  | DKaouaiia,  ea>  Opérer  le—. 

OEBODT,  adv.  (Mar.)  Se  dit  partieul.  du 
vent  lorsque  le  itavire  lui  présente  son  avant 
et  marche  par  conséquent  contre  le  vent. 

DÉBOUTER,  va-  (Jitrisp.)  Repousser  la 
demande  de  quelqu’un»  déclarer  que  ses  pré- 
tentions sont  déchues  et  sans  valeur. 

DÉBRIDEBi  va.  (Cfiir.)  Enlever  les  Ola- 
menls,  les  parties  de  tissu  quit  dans  une  plaie, 
mettraient  obstacle  à la  sortie  du  pus;  agran- 
dir l’ouverture  d'une  plaie. 

DÉBÛCHÉ  OU  DKiùcnxa»  sm.  Moment  où 
la  bête  poursuivie  par  les  chasseurs  dtàûeMe, 
c.-a-d.  sort  des  bols  pour  courir  en  plaine. 

DÉCA.  Celte  particule . miae  devant  les 
mots  titre,  mètre,  //ère,  etc.,  signifie 

une  unité  dis  fois  plus  grande. 

DÉCADE,  tf.  Nom  de  chacune  des  trois  par- 
ties du  mois  dans  l'année  républicaine  ; ellea  se 
composaient  de  dix  jours,  dont  le  dernier  s'ap* 
pelait  décadi.  | Ouvrage  en  dix  livres  ou 
parties. 

DÉCAÈDRE  , sm.  Solide  terminé  par  dix 
faces  égales. 

DÉCAGONE,  sm.  et  adj.  Se  dit  d’une  II- 

Sire  plane  terminée  par  dis  cdtéa  égaux.  | 
uvrage  de  fortification  composé  de  dix  bas- 
tions. 

DÉCALOGUE  , sm.  Les  tables  de  la  loi 
renfermant  dix  commandements  que  Dieu 
donna  à Moue  sur  le  mont  Sinat. 

DECANAT  , sm.  Dignité,  fonctions  de  doyen. 

I Décasai.,  X , adJ.  Qui  appartient  au  —,  ou 
au  doyen. 

DECANTER,...  Transvaser  lentement  un 
liquide  pour  laisser  au  fond  du  vase  le  dépôt 
ou  précipité  qui  a'est  formé.  { Dscaxtsox,  ijr. 
Dscautatiox,  s/.  Action  de—. 

DÉCAPER  , va,'  Enlever,  au  moyen  d'un 
dissolvant,  l'oxyda  formé  à la  suifaca  d'un 
métal.  I DicAraoB,  sm.  Action  de  — . 

DÉCAPODES,  smpt.  (Zoo/.)  Se  dit  d'un 
ordre  de  crustacés  dans  lequel  sont  compris 
le  Jiomard,  la  ta/iiouste,  l'èerevisse,  etc, 

DÉCARBDRER  , M.  Séparer  le  carbone 
de  la  fonte  par  l’affinage.  | Se  dit  de  l'acier 
qui  perd  une  partie  de  son  carbone.  | Dscsa- 
BvxATio»,  S/.  Action  de—. 

DÉCASTTLE  , sm.  Temple  ou  portique  dont 
le  front  a une  ordonnance  composée  de  dix 
culuimea. 

DECATIR,  fa.  Oter  le  catl.  (V.  ce  mot.)  | 
DÂCATissAOK,iJn.  Action  de —,  opération  qui 
consiste  à enlever  l’apprêt  qu'un  fabricant  a 
donné  à une  étoffe  de  laine,  à du  drap,  etc. 

DÉCAPER,  fa.  Au  jeu  de  brelan  ou  de 


bouillote.  gagner  touia  la  cave  de  l'un  des 
joueurs.  | Etre  décavé,  perdra  sa  rare. 

DÉCENNAL,  B.  ad/.  Qui  dure  dix  ans  ; 
qui  revient  tous  les  dix  ans, 

D i G H ANT I sfli.  V.  Dùeant. 

DÉCHARGE  t sf.  (Jurisp.)  Acta  par  lequel 
on  déclare  qu'une  personne  n'est  plus  tenue 
de  ses  obligalions.  que  ses  obligations  ont 
été  remplies,  j (drchit.)  V.  Beharpe, 

DÉCRASSER,  w.  Faire  un  chassé  vers  la 
gauclie  après  en  avoir  fait  un  vers  la  droite. 

DÉCHAUHER,  fa.  Labourer»  après  U 
moisson,  une  terre  qui  porte  encore  les 
chaumes  du  blé  récolté.  | DacXAUMAOi,  sm. 
Action  de  — . 

OECHAÜXouDicxACSsi,  adj.m.  V, Carme. 

DECI.  Cette  particule  mise  devant  lee  mots 
gramme,  titre,  mètre,  stère,  etc. , signifie  une 
imité  dix  fois  moindre. 

DÉCIDENCE,i/.(WM.)  Affatasement. 

BÉGIllü)  E)  adj.  (Sot.)  Qui  tombe  rapide- 
ment. 

DÉCIXATEUR  % sm.  Nom  que  portaient 
autrefois  ceux  des  membres  du  clergé  auxqueb 
revenait  la  dlme. 

DÉCLENCHER  , ni.  Lever  1a  clenehe  d’une 
porte»  ou  le  cliquet  d'une  roue  à rocliel. 

DECXSQIRE}  adj.  (Jurisp.)  Se  dit  du  ser- 
ment qu'une  partie  défère  à l’autre  et  qui  doit 
décider  de  l'issue  d'un  procès. 

DECLIC,  sm.  Petit  appareil  à ressort  com- 
posé d'une  dent  qui  arrête  le  mouvement  d'une 
roue  à laquelle  il  a'engréne,  et  la  laisse  tour- 
ner quand  tl  est  retiré.  | Instrument  qui  sert  à 
enfoncer  des  pieux  avee  beaucoup  de  force. 

DECLXKAlSONfj/.  (Lut.)  Série  du  modi- 
fications que  peut  éprouver,  dans  certaines 
bitgues,  la  terminaison  d’un  nom.  | (Phys.) 
Angle  que  l’aiguiUe  d’une  boussole  horlton- 
tale  fait  avec  le  méridien»  quantité  dont  la 
pointe  de  l’aiguille  s'éloigne  à droite  ouà  gauche 
du  point  qui  correspond  au  pôle  nord.  | \.4str.) 
Distance  d’un  astre  à l'équateur  céleste;  c'est 
dans  la  sphère  céleste  la  même  chose  que  U 
latitude  sur  le  globe  terrestre. 

DÉCLINATOIRE  I adj,  et  sm.  (Jurisp.) 

8e  dit  des  exceptions,  des  moyens  qu'on  al- 
légué pour  décliner  une  juridiction,  pour  dé- 
clarer qu’on  n'accepte  pas  sa  compétence, 
qu'oD  1a  récuse. 

DÉCLIVE.  oi(f.  Qui  est  Incliné,  qui  forme 
une  pente. 

DÉCLITER,  m.  S'abaisser  graduellement, 
descendre  suivant  une  pente  insensible. 

DÉCLIVITÉ,,/.  État  de  ce  qui  est  déclife. 

DBCQCTB,  sm.  DâcocTioir,  sf.  LiquUle 
dans  lequel  on  a maintenu  une  subsUnœ  vé- 

B, 
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fatale  qu'on  y a Iaisa6«  bouillir  a*wrz  long> 
irinps.  I V.  j4po>me. 

DÉCOLLATION  t sf.  Action  de  tUcoiler, 
de  co«j|icr  le  cou. 

DÉCONFÈS}  SS|  od>.  Qui  ne  a'est  point 
ooiifeaaé. 

DÉCONFITUBB,  sf.  État  d'iin  débiteur 
iiiaolvable;  elle  se  distingue  de  la  faillite 
parce  que  cette  dernière  ne  s'applique  qu’aut 
commerçants  et  suit  de«  réglés  spéciales^  tan- 
dis que  le  mot  décor{filure  ne  se  dit  que  de  l'in* 
solvabilité  des  non-commerçants. 

DÉCOHTIQDEB  J va.  Enlever  l’écon*o 
d'un  arbre  ou  la  |>elliculf  des  grains,  la  pre- 
raière  enveloppe  des  fruits.  ] DécoSTiCATiON, 
sf.  Action  de  — . 

OECODR8,  sm.  Temps  pendant  lequel  la 
pleine  lune  diminue  progressivement  jusqu'à 
la  nouvelle  lune.  ) Déclin,  décroissance. 

DÈCRÉFITÂTION,  sf.  Explosion  pro- 
duite par  certainea  substances  qui  décréyitentf 
c.-à-d.  pétillent  par  l’action  du  feu,  éclatent 
avec  bruit  en  petits  fragments. 

DECRESCENDO  , adv.  ^r,  crtch-)  (A/iu.) 

Le  contraire  de  Crtscendo  (V . ce  mot). 

DÉCRÉTALE  1 sf.  (£rcf*)  Lettre  des  an- 
ciens papes  réglant  des  points  controversés  de 
la  constitution  ecclésiastique.  | Dkuhétalistk, 
sm.  Junsconsulte  eipert  dans  la  connaissance 
des  —8. 

DÉCBËTAIRE  r adj.  (Méd.)  Jour,  période, 
époque  critique,  sous  lesquels  s’accomplit  1a 
srise  d’une  maladie. 

DECBSÜ8A&E|  DscaosAOBouDKcaoAOB, 

sm.  Lessivage  de  la  soie  écrue  pour  la  blanchir 
et  la  dégommer,  ou  des  cocons  de  soie  pour 
en  faciliter  le  dévidage. 

DÉCUBlTüSf  sm.  (pr. -tu/s).  Altitude  du 
malade  couclié,  au  point  de  vue  du  diagnostic. 

DÉCURRENTE  todj.f.  {Bot.)  Se  dit  des 
feuilles  dont  le  iimbe,  se  proiongeent  sur  la  I 
tige,  y funiie  des  ailes  foilacces. 

DÉCDRTATION  y sf.  Maladie  des  arbres 

causée  par  la  diminution  de  ia  sève,  par  suite 
de  l'action  du  solril.  de  la  gelée  ou  de  l'oblité- 
ration des  caïuiux,  et  qui  a pour  effets  la  cliute 
préeoredes  feuilles,  le  dessalement  des  tissus 
et  enfin  la  mort  de  l’arbie. 

DÉDALÉA  , sm.  V.  IkÊdatitt.  I 

DÉDIT  , sm.  Révocation  d’âne  parole  donnée  | 
et  indemnité  stijNilée  dans  une  convention  en 
cas  d’ineiéeutioii  d^aae  promesse. 

DÉDOLBR,  M.  (CMr.)  T.iU.r  une  partie  I 
superAûlellediu  corps,  en  ra.sant  obliquement, 
et  na  produire  qu’une  plaie  légère. 

DÉF  AUTfSJR.  (/urisp.)  Se  dit  du  jugement 
qu’obtient  le  drmandeur  quand  le  défendeur 
défaut,  c.-à>d.  IM  comparait  pas. 


DBFÊGATION  , sf.  Excrétion  alviiic,  aric 
par  lirquel  les  matières  contenues  dans  le  rec- 
tum sont  rejetées  ou  dehors.  | Dépuration 
d'une  liqueur  qui  se  fait  par  la  chute  spontauce 
des  parties  qui  la  rendaient  trouble. 

DÉFECTIF,  TE,  adJ.  (Litt.)  Se  dit  des 

verbes  qui  n'ont  pas  tous  leurs  modes  ou  tous 
leurs  temps;  on  les  appelle  aussi  défectueux. 

DÉFENDS  I jm.  Se  dit  des  bois  et  des  terrains 
semés  d'essericcs  forestières,  dans  lesquels  il 
est  défendu  de  faire  entrer  des  bestiaux  ; ces 
terrains  sont  dits  défensaktes. 

DEFEQUER,  m.  Opérer  la  défécation  d’une 

liqueur. 

DÉFÉRENT  I adj.  et  sm.  {^Astr.)  Cerdi^s 

qu'on  avait  imagines  pour  expliquer  le  mou- 
vement des  planètes  quand  on  supposait  la 
terre  immobile  au  rentre  des  révolutions  des 
autres  planètes  et  du  soleil. 

DÉFERLER,  ea.  (.Mar.)  Dérouler,  déve- 
lo]>per.  I Se  dit  particul.  de  la  mer  quand  scs 
QoLS  se  déploient  avec  impétuosité. 

DÉFET  f sm.  (pr.  fétl.)  Feuilles  dépareillées 
d'un  ouvrage  dont  on  ne  i>cut  former  un 
exemplaire  eoinplet. 

DÉFICIT,  sm.  (pr.  eitt.)  Insuffisance  des 
res-sourres  d'un  Etat,  d’une  ville,  etc.,  dont  les 
recettessoiitinférieuresaux dépenses.  | Somme 
qui  manque,  qui  se  trouve  en  moins  dans  une 
caisse. 

DÉFLAGRATION  , sf.  Combustion  ac- 

coin|uigTiée  de  flammes,  effet  produit  par  un 
corps  qui  brûle  en  émettant  une  grande  clarté 
et  de  la  chaleur.  | Incendie  général. 

DÉFLEGHER  , va.  Enlever  d’une  sub- 
stance l’eau  et  les  parties  squeuses  qu'elle 
contient. 

DÉFLEXION.  sf.  Se  dit  de  certains  ou- 
ragans qui  ne  suivent  pas  leur  direction  na- 
turelle, mais  qui  sont  déviés  par  des  obstacles 
tels  que  des  continents  ou  des  courants  at- 
mosphériques de  direction  différente. 

DÉOALER,  Nettoyer  la  peau  qui  doit 
servir  a faire  un  ciiapeau. 

DÉGAUCHIR,  ivi.  Di  esscr  le  parement 
d'une  pierre,  d'une  pioee  de  bois,  d'un 
panneau,  etc. 

DÉGLU  T ITIO  N , s/.  Passage  des  aliments 
dans  le  pharynx  et  dans  l'oesophage. 

DÉGRAS,  sm.  Résidu  du  dégraissage  opéré 
par  le  chamoiseur  sur  les  peaux,  qui  est  un 
mélange  de  l'huile  employée  et  de  la  graisse  en- 
levée aux  peaux  ; un  remploie  pour  graisser  les 
cuirs  destinés  a servir  d'empeignes  ; le  — ré- 
tuliaiit  d'uu  premier  dégraissage  s’appello 
moellon. 

DÉGRAT  I sm.  État  d'un  bateau  pécheur  qui 
a quitté  le  port  pour  gagner  les  eaux  où  s# 
tiuuvc  la  morue. 
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DÉBBAVOIEMENT.m.  État  de  «qui  I DÉLINÉATION  t sf.  Action  de  tnii-er  le 

est  dégrevoyé.  I contour  d'un  objet  au  Mcnpic  trait.  | Figure  uu 

DÉGRAVOTES,  va.  Se  dit  de  l’eau  cou-  I «mple  prolil. 


UJbunAVUTER)  va.  Se  dit  de  l’eau  cou- 
rante qui  déchauaae  les  pilotis  par  un  bouil- 
lonnement continuel. 

DEGRÉ,  sm.  (AforA.)  La  SSO*  partie  de  la  cl r-  I 

conférence  d’un  cercle.  | (/fi/r.)  La  360*  partie 
d’un  méridien  {—  r/e  tatiUidt)  ou  d’un  cercle 


contour  d'un  objet  au  Mcnpie  trait.  \ Figure  uu 
trait,  simple  proiîL 

OSIilQUESCENCEj  sf.  (pr.  Auca-)  pro- 
priété, état  de  rtiiains  corp.t  qui  se  Uquéfiem 
natureilciireul  par  la  seule  action  de  l'Iiuimdiié 
de  l’air  qu’ils  absorbent.  | DÂi.iqi>EsceNT,  a<//. 
Qui  tombe  ou  qui  peut  toniber  eu  — . 


parallèle  (— de /on^<7<«/e)  : ils  équivalent,  sur  I OEL 1 QUIUM  , sm.  (pr.  kui^mm.)  (Chim.) 


le  glolie  terrestre,  a environ  25  lieues  ou,  en 
moyenne,  àlH  kil.  94  nicircs. 


Etat  d’un  corps  solide  qui  s’est  liquélic  au 
contact  de  Pair. 


DEHISCENT,  E,  (tdj.  Œol.)  Se  dit  drs  DELIRIDH-TREKENS,  sm.  Délire 
valves  ainsi  que  des  parties  de  la  ginine  ou  de  ngilalîon  et  trenddi-mcnl  des  tnrmbn'S 


valves  ainsi  que  des  parties  de  la  ginine  ou  de 
tout  autre  orgnne,  quand  elles  s'ouvrent  na- 
turellement. I Dsmscairca,  sf.  Etat  des  or- 
ganes — s. 

DEICIDE  } adj.  Meurtrier  de  Dieu;  ne  s'est 
dit  que  des  juifs,  qui  cmciQcreiit  JésuS'Cltrist. 

I sm.  Action  de  tuer  Dieu. 

DEISME  , sm.  Système  qui  admet  Pexisicnce 
d’un  Dieu,  mais  qui  rejette  la  révélation  H se.s 
conséquences,  telles  que  les  dogmes  relisieuT. 


particulier  atit  personnes  adonnées  à l’exccs 
des  boissons  alcooliques. 

DELITAGE  , sm.  Dslitatiov,  sf.  Action 

de  déliter. 

DÉLITER,  va.  Poser  une  pierre  en  dé/;/, 
c.-a-d.  dans  un  autre  sens  que  celui  qu'elle 
avait  dans  sa  couche  à la  carrieie.  | Seiuircr 
les  pierres  suivant  leurs  nssisiut  naturelles.  | 
Changer  les  claies  des  vers  a soie. 


DÉLITESCENCE  Y- 

mac/if,  par  „pp.,»(iia„  a ThiumviV.  cv  ,.,ot  j "f 

I Di.KT.,  adj.  et  J.  Celui  qui  profe«  lu  - '''  ' (Mu,/.)  l)iN«r.  u...  plu. 

» * • * tui  MUMiKs  |itoiiipted  uiieunei'lioii  locale,  dune 

DEITE,  sf.  En  poésie:  divinité,  déesse.  éruption,  d’uue  tumeur,  sans  quVIIvs  se  irpro- 

ni  T A rnétt  C>ll  t dui.M'ut  sur  une  autre  parité.  { (Chim.)  Etat 

wa<l  Abniiti  AH,  va.  Labourer  une  terre  d'un coips erisialhsé  qui  perd  s«)n  eau  de  ciis- 

iwlée  en  jachere.  tallis.itlnu  et  se  détaché  en  menues  parcelles. 

DÉJAUGERf  vn.  SVlevcr  ati-dessiis  de  I,t  j 

"“““'“""i  <’'>">  biliinuut  qui  DÉLOVE  H,  va.  (Mar.)  Dérouler  un  câl>le 

es  c mué.  était  lové  ou  plié  en  cercle. 

DEJUC,  im.Uvrrde.  oi.cnut.  | U.u,  de  D B L P HIN  AP  TÉHE  , rat.  Célaeé  do  2 ni. 

que  ({U  un.  jIp  nagcoiie  dorsale,  dont  le  corps 

BSLARDER,  IV».  f/rcA//)  F.nicver  une  blanc  argenté,  avec  une  giande  tache  bh-u 

partie  du  lit  d’une  pieiiv.  , tl  ujim-  ohlKiiu;-  foncé  sur  la  léie  et  te  dos,  ut  qui  habile  les 

•m-nt  le  dessous  d’une  inarelu'  d’esi'ali»-».  | mers  du  paie  sud. 


Abattre  les  extrémités  d’une  piece  de  bois  1 DELPHINQRHTNQUE)  rm.  Gétaoé  qui 


obliquement,  île  faron  que  la  cou|)«  de  lu 
pÛH»  forme  un  par.iHeli  ginnnne. 
OELEATGRj  sm.  fpr.  rfé  /é-)  (fmpr.)  Signe 
de  correction  qui  indique  qu’il  faut  supprimer 


atteint  quelquefois  12  m.  de  long,  à museau  al- 
longé et  étioit  comme  un  bec  d’oiseau,  ayant 
de  nombtvusrs  d>*iils  coniques  et  très-aiguës  ; 
il  habite  les  mers  du  {«ùle  nord. 


une  lettre,  un  ou  plusieurs  mots  dans  une  DELTA  , .fm.  Désigne,  à cause  de  la  forme  trian- 


épreuve  typographique. 

DELEBILE»  adj.  Qui  peut  être  effacé, qui 
s efface  facilement. 


guluire  de  la  lettre  grecque  de  ce  nom,  les  îles 
formées  par  d-ux  branches  d’un  fleuve  qui  se 
jettent  dans  la  nier. 


nii.pr.4T  deltoïde  . adj.  et  sm.  (/jitat.)  Muscle 

llnn.  df  ’iîlT’î'î”'"'”'  <'  i»ngul.in!  dé  l’Iiuménis  qui  .’.ilirule  ave. 

Pnn.d.prcMdan.  I»  proviuic»  ,omau,M.  |,  ,.|„vi„ule.  „ qui  a pou,'  ubjel  d’élever  ou 

DELETERE, 'il, /y.  Nuialble,  qui  alMqiu-  la  d'abai.ser  l’épaule. 

îâ".‘'de?1„S,!«!""“  ““  D Ê L D S 0 1 R E J ad  J.  Propre  à induire  en  er- 

. ’ * renr,  à tromper,  à faire  illusion, 

DÉLOTER  , va.  Oler  le  lui  ou  l’enduil  qui 
iKie  |>ar  a.l^ïe.  | Ao.iurdX‘’i«,  uue'cW  nr ‘ *“ 

I Action  de  goûter.  D A B A U 0 G I E , ^/.  Se  dit.  en  mauvaise  p,irl. 


lail;  SC  dit  puriiciil.  d’un  compte  détaillé  or- 
ticle  |>ar  ai  licle.  J Actjoiidediviscrunecliu.se. 

I Action  de  goûter. 

DÉLICOTER,  (Se)  vpf.  Sc  du  d'un  cheval 
qui  se  défait  de  son  licou.  I 

DEIilEES)  sfid.  Fumées  du  cerf,  quand  elles  I 
sont  tres-pulvérisécs. 


de  la  doctrine  et  des  maiitcuviesde  cous  qui 
soulèvent  les  |>a.ssions  populaires  pour  1rs  es- 
ploiU'r  à leur  prolit.  f Druaoooub,  /.  ParlJsaa 
de  la 

^RV^RCHE)  sf.  Défaut  dans  la  tonte  des 
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« dnps  torâqu’il  s’y  trouTe  des  «adroits  qui  n« 

' sont  pas  tondus  d’asaes  prés. 
DÉKARRER,  «>.  (Mar.)  D^iacher  les 
amarres,  défaire  un  amarrage.  { Déplacer  un 
navire. 

OÉKASCLA&B}  sm.  Opération  qui  con- 
siste à enlever  de  Técorce  des  cbèues-liéges 
toute  la  partie  qui  n’a  pas  de  valeur,  pour  que 
le  liège  puisse  se  former  ensuite  réguUèiement. 

I Diwsscuia,  wa.  Opérer  le 

DÈME  , sm.  Bouig  ou  canton  de  l’Attique. 
REKI-FDTAIE.  if.  Bois  dont  les  arbres 
sont  igés  de  M à 60  ans. 

BE1II-LÜNB>  sf.  En  général,  ouvrage  en 
forme  de  croissant.  | Fortification  composée 
de  deux  faces  formant  un  angle  saillant  en  de- 
hors, arrondi,  et  surmontées  d'une  guérite. 

DÉaiTTES.,  sfpl.  (Comm.)  Toile  de  colon 
du  Levant.  | Démittuns.  smpt.  Toile  de  coton 
éiroite  et  peu  serrée,  inférieure  aux  — . 

DÉMIURGE  , sm.  Celui  qui  produit  le  monde, 
qui  crée;  se  dit  en  parlant  de  Dieu  ou  de  ceux 
qui  veulent  s'attribuersa  puissance.  | DÉaiua- 
oiquK,  adj.  Du 

DEMOISELLE,  sf.  Billot  de  bois  cylin- 
drique, s'amincissant  par  le  haut,  cerclé  de  fer  , 
par  en  bas  et  muni  au  milieu  de  deux  anses  ; on 
l'emploie  pour  enfoncer  les  pavés.  } Brosse 
pour  étendre  l’encre  qu’on  emploie  avec  des 
caractères  a Jour.  | V.  Libellule. 

DÉMONOGRAFHE  f sm.  Auteur  qui 
écrit  sur  les  démons. 

DÉMONOORAFHIE  / DiMONOLOGIB,  sf. 
Traité  des  démons,  science  de  la  nature  et  de 
l’influence  des  dénions. 

DÉMONQLÂTRIE  f sf.  Adoration  des  I 

démons. 

DÉMONOMANIE  , sf.  Folie  de  ceux  qui 
se  croient  possédés  dira  démons. 

DÉMOFHILE  J sm.  Ami  du  peuple.  I 
DÉMOTIQUE  ) o4J.  <^i  concerne  le  peuple,  I 

qui  est  à l'usage  du  peuple;  se  dit  seulement 
de  celle  des  écritures  égyptiennes  qui  était  em- 
ployée par  le  vulgaire. 

DÉNAIRE,  adj-  Décimal,  qui  concerne  le  | 
le  nombre  dJi. 

DENCHÉ, E.  adJ.  (Blas.)  Se  dit  des  pièces  I 

de  i’écu  qui  sont  bordi^  de  petites  dents. 

DENDRITB,./.  (UMr.)  PItrn  lur  laquelle 
on  tnmve  des  bigarrures  reprcscniant  des 
buissons,  des  arbrisseaux. 

DERDXOLITXE.im  Arbre  fossile.  I 
DENDBOLOGIE,  sf.  Élude  des  arbres,  I 
traité  sur  les  ai  bres. 

DBNDROXÈTRE  , sm.  Instrument  indi-  I 

quant  la  hauteur  et  le  diamètre  d’un  arbre  et 
iê  ses  branches. 


DENDROMÉTRIE  sf.  Cubage,  mesurage 

des  arbres.' 

DENDROFHABEi  adj.  (Zool.)  Se  dit  des 

insectes  qui  liabitent  sous  l’écorce  ou  dans  le 
bois  des  arbres  et  qui  se  nourrissent  de  ce 
bois. 

OENDROFHIDE,  m.  Couleuvre  d’Asie 
et  d’Afrique  qu'on  trouve  sur  les  arbi*es. 

DÉNÉRAL,  m.  Plaque  ronde  qui  sert  de 
ty|>e  au  monnayeur  pour  le  diamètre  et  le 
poids  ; il  y a pour  chaque  piece  un  dénéral 
du  poids  précis,  un  second  du  poids  toléré  au 
maximum,  et  un  troisième  du  poid  toléré  au 
minimum. 

DÉNI,  iin.  Négation,  refus.  | (/urüp.)  — d’a- 
liments , refus  de  nourrir  une  personne, 
contre  la  nature  et  la  loi.  | — de  justice,  refus 
par  le  juge  de  prononcer  sur  une  requête. 

DENIER,  sm.  Ancienne  monnaie  romaine 
d’argent,  qui  valait  de  70  à 80  centimes.  | 
Ancienne  monnaie  française  valant  le  dou- 
zième d’un  sou  ou  le  tieis  d’un  liard.  | Intérêt 
d’une  somme,  d’un  capital  ; le  denier  cinq, 
le  denier  dix,  le  denier  douze,  ritiiérêt  du 
cinquième,  du  dixième,  du  douzième  de  la 
somme.  { Chacune  des  parties  de  fin  (d’ur  ou 
d’aigeni)  contenues  dans  une  monnaie.  | Poida 

f our  l’essai  des  soies  qui  équivaut  à environ 
;I9  de  gramme. 

DENIE  ATlONf  i/.  Premier  degré  de  natu- 
ralisation d’un  étranger  en  Angleterre,  qui  Jul 
permet  d’y  posséder  des  propriétés  sans  qu’il 
perde  sa  nationalité. 

DÉNOXINATEOR,  sm.  (Üalh.)  Celui  des 

deux  nombres  composant  une  fraction  ordi- 
naire qui  indique  en  combien  de  parties  l'u- 
nité  est  divisée  ; dans  la  fraciioa  le  — 
est  3. 

DENSE,  adj.  Épais,  compacte,  qui  contient 
beaucoup  de  matières  sous  un  petit  volume. 

DENSIXÉTRE.  sm.  Instrument  qui  indi- 
que ires-ai>proziaiaUvement  le  poids  du  cen- 
timètre eube  d’im  liquide  quelconque  et  qui 
sert  à détermhaer  sa  densité. 

DENSITÉ  J sf.  Qualité  de  ce  qui  est  dense. 

I \Phys.)  poids  d'un  corps  pour  un  volume 
déterminé;  rapport  de  sa  masse  a son  vo- 
lume. 

DENTAIRE,  adj.  Qui  appartient,  qui  a 
rapport  aux  dents.  | sf.  Plante  cruclfere  à 
racines  tubéreuses,  à fleurs  blanches  en  co- 
rymbes,  dont  plusieurs  espèces  exotiques  ou 
indigènes  sont  carminalives  et  vulnéraires. 

DENTAL, E,  adj.  Se  dit  des  consonnes 
d,  t,  qui  se  prononcent  par  l’action  de  U lan- 
gue contre  la  base  dtt  dents  supérieures. 

DENTÉ  , rm.  V.  Denlex. 
DENTELAIRE}  sf.  Plante  bertucée  â 

feuilles  alternes,  amplexlcaules,  à fleurs  roses 
ou  bleuâtres  disposées  en  épis  terminaux  ; 
la  racine  de  la  — d’Europe  Jouit  de  propriétéa 
iiriuutes  qui  en  font  un  rubéfiant  énergique; 


on  l'a  préoonUée  contre  Te  mal  de  denU. 
DENTEX  Poisson  acanthopléry|ien  à 
grosse  télé,  a dos  argenté  et  bleuâtre,  qui  vit 
en  troupes  nombreuses  ; on  en  prépare  une 
espèce  en  consereee,  sur  les  bords  de  la  Mé- 
dite rranée. 

denticdle  sf.  (Ârehit.)  Suite  de  dents 

dont  on  taille  oes  rangées  sur  un  membre 
carré  de  la  corniche  ionique  ou  coriiilliienne. 

DENTIFRICE,  adj,  et  sm.  Se  dit  des 

préparations  dont  on  fait  usage  pour  iiottofer 
■es  dents. 

DENTIROSTRES,  smpt.  (Zoo/.)  Famille 

d’oiseaux  de  l'oi-drc  des  passereaux,  raraclé- 
riiés  par  des  échancrures  ou  des  dentelures 
au  bord  du  bec. 

DÉONTOLOQIE  f sf.  Traité  des  devoirs; 

partie  de  la  morale  qui  traite  des  devoirs  de 
l'homme  envers  ses  semblables. 

DéPAISSANCE.  s/.  Pâturage,  pacage, 
action  de  paître.  | Lieu  où  les  bestiaux  vont 
paître.  | Paluinge  élevé  dans  les  montagnes. 

l^SPARISR»  l'a.  Oter  l’une  des  deux  choees 
qui  font  une  paire.  | Séparer  l'un  de  l’autre 
le  mâle  et  la  femelle  de  certains  animaux. 

DéPART,  sm.  Opération  qui  consiste  à sé- 
parer l’or  de  l’argent  au  moyen  de  l'acide 
nitrique  ou  de  Vacide  sullurtque  bouillant. 

DÉPILATOIRE,  adJ.  et  jei.  Qui  a la 

propriété  de  dépiler,  c.-à-d.  de  faire  tomber  i 
les  poils  et  les  cheveux. 

DSPIQDAGE  ou  DxricAoa,  sm.  Opéra- 
tion agricole  qui  consiste  à faire  fouler  aux 
pieds  des  chevaux  plusieurs  gerbes  de  blé 
eialées  sur  une  aire  aQn  d’opérer  la  sépara- 
tion du  grain  d’avec  les  épis;  elle  n’est^lus 
gucre  usitée  que  dans  les  pays  méridionaux. 

I DxeiQttxa,  va.  Pratiquer  le — . 

DE  PLANO  f ady.  (pr.  dé-)  (Lal.)  Direc- 
tement, tout  de  suite,  immédiatement,  aans 
difflcultés. 

DÉPLÉTION,  sf.  Traitement,  régime  qui 
a pour  objet  de  diminuer  successivement  la 
quantité  des  liquides  du  corps;  cette  dimi- 
nution. I DsPLirir,  vx,  adj.  Qui  procure 
la  — . 

DÉPORT,  sm.  Opération  de  bourse,  qui  1 
consiste  à prêter  des  titres  de  valeurs  mo- 
bilières à des  spéculateurs  qui  ont  vendu  <«s 
litres  sans  les  avoir  en  leur  possession , et  qui 
|>ayent  pour  ceU  au  préteur  une  prime,  ap- 
pelée aussi  déport.  I partie  de  terrain  Attenant 
a une  ferme  et  servant  de  lieu  de  décharge 
et  de  dépdt.  | (Jurhp.)  Déclaration  par  la- 
quelle un  juge  se  récuse,  s'absliem,  pour  quel- 
que cause,  de  prononcer  un  jugement. 

DÏFOTBMENT,  im.  Opération  pratiquée 

dans  certains  marchés  aux  vins,  et  qui  con- 
siste dans  le  jaugeage  des  liquides,  partlcul. 
des  eaux-de-vie,  qui  estcet  lirié  par  dw  agente 
préposés  à CCI  effet. 


DÉPOTOIR  f sm.  Lieu  où  l’on  dépote;  se 
dit  de  la  partie  du  marché  aux  vins  où  s'o- 
père le  dépotement.  \ Se  dit  aussi  du  point 
où  l’on  va  déposer  les  matières  (éoalee  qu’on 
extrait  des  fosses  d’alsence. 

DÉPRÉDATION,  Vol,  ruine,  pillage 
avec  dégât.  | Malverseiion  dans  radaünlstjra* 
lion  des  déniera  publics. 

DÉPRESSIOKi  sf.  (Phys.)  État  d’un  li- 
quide placé  dans  un  tube  qu’il  ne  mouille  pos 
et  dont  la  surface  est  déprimée  au  centre  et 
relevée  aux  bords,  i Tout  résultat  obtenu  per 
une  cause  inverse  qe  1a  preasioo. 

DÉPURATIF^  VE)  adj,  Se  dit  des  mé- 
dicaments amers,  sudorifiques  et  diurétiques, 
qui  ont  la  propriété  d’épurer  les  humeurs  en 
faisant  passer  les  principes  qui  les  corrom- 
pent dans  les  sécrétions  et  les  excrétions  na- 
turelles. 

DÉRAPER  I va.  (Jlfdr.)  Enlever  l'eacre,  la 
décrocher  du  fond  de  la  mer. 

DÉRATER  1 va.  Creuser,  au  moyen  de  la 
charrue,  un  profond  sillon  pour  donner  écou- 
lement aux  eaux  pluviales.  | Tracer  le  dernier 
sillon  d’uii  champ  pour  le  séparer  du  champ 
voisin. 

DÉRATDRE,  sf.  Dernier  aillou,  raie  qui 
termine  un  champ  labouré. 

OÉRITOIR  ) sm.  DâaiTOiai,  sf.  V,  J>4~ 
tritoir. 

DÉRIVATIF,  VE  , adj.  et  SM.  Se  dit 

des  remedes  qui  déplacent  le  foyer  d’irrita- 
tion d’une  partie  du  corps,  qui  l'attirent  dan.i 
un  autre  point.  { DsaivsTioii,  sf.  Emploi, 
effet  des  — s. 

DERIVER  • CA.  Se  dit  des  embarcations  qui 
vont  en  dénVe,  c.-à-d.  qui  août  déviées  de 
leur  route  par  un  vent  latéral  ou  par  la  force 
du  courant. 

DERLE)  sf,  Terre  à porcelaine  ou  kaolin. 
DERMATOLOGIE,  s/.  Traité  sur  1a  peau 

et  sur  ses  maladies;  paitie  de  l’snatomk  qui 
a pour  objet  l'étude  des  téguments. 
DERMATOSE;  sf.  Nom  commun  à toutes 
les  maladies  de  la  peau. 

DERXE,  sm.  Partie  principale , la  plus 
épaisse  de  la  peau  ches  l’homme;  elle  est 
recouverte  d’une  membrane  tres-minee  qui 
forme  la  surface  extérieure  du  corps  et  qu’on 
nommtépiderma.  | OxsMiTi.r/.  Inllaminalioit 
du  — . I Dtauoiot,  DbsmatoLii,  adj.  Qui 
appartientau— . | DtRMorouu, //.  Dissection 

du  — . 

DERHESTE,  sm.  Insecte  coléoptère  dont 
la  larve  ronge  les  pelleteries  et  toutes  les 
matières  animales  qu’on  conserve  à l’état  see. 

DÉROBÉ, E,  adj.  Se  dit  dm  cultures  de 
peu  de  durée  qui  peuvent  se  faire  entre  deux 
cultures  principales,  de  fa^n  que  le  sot  soit 
occupé  sans  Interruption.  | Se  dit  des  fèves, 
des  baricx>te,  etc.,  d^ouillés  de  leur  cove- 
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loppe.  I S<>  dit.  HMK  courte»,  d'uitcbev»!  qui  »e 
éirobt,  c.*e'd.  quitte  U pUte,  et  refuie  de 
ftuivre  le»  autre»  chevaux. 

DÉROCHER,  «M.  Nettoyer,  blanchir  un 
métal  en  le  plongeant  dan»  l’eau  forte. 

DÉROGATION.  </.  Action  de  if^rofcr  à 

une  loi,  a une  «mlnnnanee,  etc.,  e.-a«d.  de 
a’cn  écarter  par  de»  diapoaitlon»  poaléncuivi 
ou  de  le*  modifier. 

DERVICHE  , $m.  Religieux  turc»  qui  vivent 
en  cDutmunautè  et  »ont  quelquefoladétarhr» 
eomine  autmlnier»  dan»  de»  eipétliliona  ini* 
lltairr»;  il»  font  eu  quelque  aorte  vwu  de 
pauvrrlét  mai»  il»  ne  mendient  pas.  | On 
disait  autrefois  Dervis» 

DESAGREGATION)  »/.  Séparation  di*» 

molécule»  ou  de»  partie*  dont  l’a*»eniUiMgr 
constitue  un  corps.  | Etat  d‘un  minéral  qui  .vr 
réduit  en  poussier#  par  une  cause  qurloonquc. 

DESAPPARIER,  r«.  V,  iVparfer. 
DESCENTE, , A (WM.)  v.  Uenùe. 

DÉSEXBRAYER,  va,  (3féc.)  Rendre  lu* 

dc|>cndanies  l'une  de  l’autre,  au  moyen  d’un 
appareil  particulier,  deux  pièces  de  méeaiii* 
que  qui  »e  commandent  ; intercepter  cuire 
elles  la  comniunU'ation  du  mouvement.  | 
DassuBRATAoa,  sm.  Acihm  de—;  résultat  de 
cette  action;  procédé  pour  — • 

DÉSEMPARER  , va.  — un  vaisseau,  cou- 
per ses  mâts,  ses  vergues,  deebirrr  ses  votlea, 
démonter  ses  canons. 

DÉSHÉRENCE,  sf.  État  d'une  aucœsaion 
a laquelle  il  n'y  a pas  d’bénticr. 

DESIDERATA,  smpl,  Se  dit  de* 

partie»  d’une  scienee  qui  ne  sont  pas  suffi- 
Mmment  connues  el  sur  leaqueUea  il  est  adr. 
alrer  qu’on  s'exerœ.  | Ce  qui  manque,  ce  qui 
reste  a faire;  on  emploie  aussi,  dans  ce  sens 
le  singulier  t desidtratum.  ' 

DÉSINENCE  , i/.  Terminaison  des  mots, 

DESMAN.  tn\.  Mammifère  aquatiqiie  à mu- 
seau long  et  pointu,  qui  re  nourrit  d'insecte»; 
la  queue  longue  el  comprimée  de  l'espcoe  qui 
habite  la  Laponie,  et  qu'ou  appelle  rat  mus- 
qué, renfenne  une  subtiance  odoiaiiie  le* 
cherchée. 

DESMITE]  »/.  {Méd.)  liiUuinmation  de» 
ligaineiita. 

DESHOLOGIE)!/.  Ti-allé  sur  les  Uga- 

ment». 

DÉSOBLIGEANTE,  tf.  Ancienne  voi- 
ture étroite,  a une  aeule  place,  qui  •ervail 
pour  le»  voyages. 

DESOPILATIF,  VB.  ouDasoriLsaT,  x, 

adj.  (Méd.)  Qui  désopile;  s’«»t  dit  des  re- 
mèdes qui  détruisent  1rs  obstructions  de  la 
rate  ou  du  foie;  ou  dit  mieux  dèiobUrutuU 
el  apéritif. 

desorner  I ftt.  (pr.  des-sor-)  Enlever  le* 


tornet  de  la  fonte,  1a  débarrasser  des  scoi  itj 
qui  sont  adhérente*  aux  parois  de  la  foigt, 

iésoxtder,  Ditoxvaiffas.va.  Eiilevtr 

l'oxygene  des  corps  aven  hsquela  il  est  uni 
lise—,  f.pr.  Pri'die  son  oxygeoe. 

despumation,  jA  Enlèvement  de  1'^ 

cniiie  a la  surface  des  liquide»  en  ébullition. 
I UBsrruia.  va.  Procéder  a la  — • 

OESQUAMHATION.  //.  (pr.  *o<ia«.) 

Soulèvement  de  l'épiderme  en  écaillé»  plus 
ou  moins  grandes,  se  pniduisanl  a la  suite  de 
certaines  maladies  éruptives,  comme  la  rou- 
geole, la  scarlatine,  etc. 

DESSAISQNNER,  r«.  Clianger  dans  une 
exploitation  agricole  l'ordre  altemalif  de* 
cultures;  oit  dit  aussi  Dtstoler, 

DESSALE,  E,  adj.  Fin,  rusé. 

DESSERTIR  , va.  Enlever  ou  couper  la 
seiii&sure  d’un  diamant  ou  d'une  pierre  ptè- 
cirusc. 

DESSOLER,  va.  Oter  la  sole  de  la  coine 
du  pii'd  d'un  rheval,  d'un  bmif,  etc.  I V.  lAs* 
latioimtr.  \ Dx»»OLuaa,  tf.  Ao.ion  de—. 

destrier,  tm.  Cheval  dr  main,  cheval 

de  baiuiile. 

DESDDATION,  sf.  EmpiUm  de  pciiis 

buulmu  seinblubles  a de»  graina  de  nnllet, 
que  l'on  obseive  surtout  ciiea  tes  enfants. 

DESUNI,  E,  ndj.  Se  dit  d'un  cheval  qui 
galope,  a droite,  de»  pieds  de  devant,  et.  a 
gauche,  de  ceux  de  deinere,  ou  réciproque- 
ment. 

détalingder  } va.  (Afor.)  Ourle  cô- 

ble  d’une  ancre. 

D ÉT  A P E R , v/i.  OUT  la  tape  de  la  boudie 

d’un  canon. 

DÉTENTE)  sf.  Dans  les  machines  a va- 

peui,  dinnnutu  II  de  la  fuiec  élasibiue  de  la 
va|Kui  a<jus  le  piston,  obtenue  au  moyeu  d’un 
inecaniMiie  purlicuhrr.  | Petit  levierqul. pressé 
avec  le  doigt,  fait  tomber  le  chien  dans  le* 
aunes  a feu. 

DÉTERGENT,  E,  Dx  rassir,  va,  adJ.  et 
sm,  {Méd.)  .'‘e  du  de»  mcdit'aineiiU  qui  dé- 
fergerif,  c.-à-d.  qui  nritoierit  les  plaies,  les 
ulcérés,  en  stimulant  les  sut  faces  suppurantes 
qui  peuvent  ainsi  chasser  les  matières  uirc- 
leuses  et  se  cicatriser.  | DiTS^sios,  sf.  Effet 
prorluit  par  les  —a. 

DETONNER  , vn.  Sortir  du  Ion  qu’on  doit 
chanter  pour  chanter  juste  ; il  ne  faut  |>as 
confondre  ce  mot  avec  ( DéTuaas,  vn.  Pro- 
duire une  déionattun.  une  explosion. 

détorqder.  va.  Uéiournrr  un  passage 

de  son  sens  véritable  pour  lui  donner  une 
Mgntliratiuii  qu’U  n'a  pas. 

DÉTOUPILLQNNER,  ra.  Couper  les 
laiiieuux  iiiulile»  d'un  oranger. 
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DÉTBANGER  y va.  (.linsner  Ir5  animuuT 

:(iii  mùsfui  ikut  pla-ilfA. 

OETREMFE  » sf.  Façi>n  de  peinture  eve»- 
di'S  couleurs  broyées  à renii  et  à la  eolle,  qui 
s’emploie  sur  le  plâtre,  le  bois.  U toile,  etc-, 
et  dans  tous  les  uuvragespiovisoires  nu  daii' 
1rs  dévorations  à elfri,  qui  sont  à couvert, 
comme  dans  les  tliéàtres. 

DÉTRICHAGE,  sm.  Peignage  grossier, 
première  façon  qu’on  donne  aux  laines  avant 
rie  les  peigner. 

OETRITOIR,  sm.  Appareil  rnmposéd’une 
meule  verticale  qui  tourne  dans  une  auge  cir> 
culaire  en  pieircyet  air  moyen  duqurl  on 
broie  des  substances  oléagineuses,  notamment 
les  olives,  j DsTaiTES,  fa.  Üroyerau  moyen 
du  — . 

D ÉTBITÜS  t im.  fpr.  Débri.s,  résul- 
tat de  la  ricconipti.«iiion  rie  substances  iiii- 
nérnles  et  végétales  .'iccuimilées  sur  un  p^tinl. 
DEUTÉRONOHE  , sm.  Nom  (lucinquieme 
livre  de  rAïu-ien  Testament,  le  d<-rnier  écrit 
par  Moïse,  dans  lequel  se  trouvent  expo.sés 
le  pxssage  du  désert  et  l’explicatioii  du  Dé- 
calogue. 

BEVALERi  Ÿû.  Descendra  ou  faire  des- 
cendre. 

OETERS,  jm.  Pente,  inclinaison.  | Dans 
une  courbe  de  chemin  de  fer,  excès  de  hau- 
teur du  rail  extérieur  sur  -le  rail  intérieur, 
donnant  au  train  une  légère  inclinaison  en 
dedans  de  la  courbe,  afin  d’éviter  le  dérail- 
lement qui  résulterait  de  l’action  de  la  force 
centrifuge,  laquelle  tend  à porter  le  train  sur 
1a  tangente  à cette  courbe. 

RE  VISÏÏ,  loc.  adv.  (pr.  di-vi-zu)  (Lat.)  Se 
dit  ries  choses  que  l’on  voit  aoi-tnème,  dont 
on  s'assure  par  ses  propres  yeux. 

SÉYONIEN}  NE)  adj.  (é?^f.}SedUdes 
terrains  qui  ont  succédé  à ceux  de  l'époque 
diluvienne;  Ils  renferment  les  vieux  grès 
rouges,  des  calcaires  métamorphiques,  de 
l'anthradte,  etc. 

BÈTOBANT  , sm.  Membre  d’une  société 
de  contpagnoiu  du  Devoir  appelés  auss  i En^ 
/nuts  de  maître  Jacques  ; ce  sont  des  taüieurs 
d ■ pierre,  des  charpentiers,  etc. 

DÉVDTER,  fa.  Retirer  quelqu’un  ou  quel- 
que chose  de  sa  voie,  de  son  chemiti  naturel. 
BEXTRE,  sf.  La  main  droite,  ou  le  cdté 
droit,  le  côté  delà  main  droite. 
BEXTRINE,  tf.  Matière  de  nature  som- 
nieusc  foumic  par  la  fécule  portée  a 2IÛ  de- 
grés ou  soumi^e  a l'action  de  l’acide  axolique 
étendu,  et  ainsi  nommée  parce  que,  plus 
qu’aucune  autre,  elle  fait  tourner  à droite  le 
plan  de  polariaaiinn  de  1j  lumière;  ou  rem- 
ploie a divers  usoges  industiiels,  tels  qu'eu- 
rullage,  etc. 

DEITROCHÈRE,  sm.  (pr.  *è-)  (lUns.) 

Le  bras  droit,  représenté  avec  la  main,  ar- 
mée ou  noiu 


DEXTROCrTRE)  adJ.  Sc  dît  du  pouvnli 
de  dévier  le  rayon  lumineux  de  gauche  a 
droite  que  possèiletit  certaines  substances  or* 
ganiqiies,  comme  le  sucre  cristallisable  (sucre 
dccatme),  etc. 

DET,  sm.  fpr.  dè).  Titre  que  portait  le  chef 
de  l’État  d’Alger  avant  la  conquête  de  IB30. 

DIABiTE,  sm.  Maladie  qui  consiste  dans 
une  secrétion  très-abondante  de  l’urine,  avec 
altéi-ation  de  ce  liquide  qui  clevieni  quelque- 
fois sucré  ; elle  est  nveoinpaguée  d’un  ap- 
pétit vorace,  d’une  grande  soil  et  d’un  dé- 
périssement progressif,  et  peut  devenir  très- 
grave.  I l)iASKTiQOB|ri«(/.  cls.Qui  tientdu  — ; 
qui  ei4l  atteint  de  — . 

DIABLE  , SM-  Soi  te  de  barri,  chariot  bas  à 

deux  roues  auquel  les  inaçon.s  s’aUellenl  |Hjur 
traiisptiricr  les  pli-rres  d'un  point  a un  autre 
d'un  eliBUiier.  | Toupie  d’Allemagne  double 
li'Cs-bruyante.  | Fort  levier  servant  a faire 
entrer  de  foive  un  objrt  dans  un  autre. 

DIABLOTIN,  sm.  Espèce  de  dragée  faite 
de  chocolat  et  couveite  de  petits  bonbons.  | 
Pastille  pharmaceutique.  | Petite  voile  trapé- 
xoidale,  qu’on  place  au  aominet  du  grand 
mat. 

DIABQTÂNÜKj  sm.  Onguent  résolutif 
tres-usité  autrefois,  qui  renfermait  du  suc  de 
diverses  plantes,  telles  que  la  bardane,  la 
joubarbe,  la  ciguë,  la  valériane. 

DIABROSE,  sf.  Érosion,  corrosion.  | Dia- 
aaoTiQHB,  adj.  Qui  produit  la  — 
DIACHYLOK)  Diacutlcx,  sm.  (pr.  cAi-) 

Einpiûtre  ié>oIutif  et  fondant,  com[X>.sé  avec 
de  l'huile,  de  U cire  et  le  sue  de  diverses 
plantes;  il  est  employé  plus  spécialement 
comme  agglutinatif  ; on  s’en  sert  pour  re- 
coller les  chairs  coupées,  etc. 

DIACODB,  sm.  et  adj.  S«  dit  du  sirop  ex- 
trait des  grsines  du  pavot  somnifère;  il  est 
narcotique  et  calmant. 

OIACON  AT,  sm.  Le  2*  des  ordres  sacrés, 
ordre  du  diacre,  ministre  ecclésiastique  dont  la 
principale  fonction  cat  de  servir  à I autel  le 
prêtre  ou  l'évêque. 

DIACONESSE,  sf.  Femmes  qui  exercè- 
rent les  fonctions  des  diacres  pendant  les 
premiers  temps  de  l’EgUsa  et  jusqu’au  xii* 
siècle  environ. 

DIACONIE,  sf.  Ancien  nom  des  hospices 
qui  étaient  annexés  aux  monastercs  et  que 
dirigeait  un  diacre. 

OIACONISER,  Conférer  le  diaconat. 

DIÂCOFE,  i/.  Poisson  aranthoptéryglen  dè 
forme  ovale,  à écailles  ircs-brilbiiilcA,  dont 
plusieurs  espèces  sont  recherchées  pour  la 
finesse  de  leur  chair. 

DIACOüSTIQUE,  sf.  Étude  de  la  ré- 

fiariion  «les  sons  et  des  propriétés  qu’ils  ac- 
quièrent en  traversant  divers  milieux. 

DIACRE)  sm.  Crade  qui  précède  immédia- 
tement le  sacerdoce;  ses  fondions  consistent 
à servir  a raiiiel  le  piètre  ou  l'évêque. 
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DIAGNOSTIC)  sm.  (pr.  «/lairA-)  GmnaU- 

Mfim  d'une  maladie;  |tarlie  daim  médecine 
qui  ronaiale  a disceiner  l'élal  morbide  de 
IVtatdeaanté.  | DiAGivosTiQOEt  Qui  con- 
renie  le  — . | DtACMfSTiqvu,  va.  Etablir 
le  —,  définir  une  maladie. 
DIAGRAMME.  sm.  Figure  ou  eonstniC'> 

tion  de  lignes  destinas  a la  démonstration 
i'une  proposition.  | Tableau  synoptique  des- 
tiné A présenter  d'un  coup  d'œil  un  ensemble 
historique,  acienlibque,  etc.  | Appareil  tians- 
metteur  de  mouvement  disposé  en  forme  de 
parallélogramme. 

DIAGRAFHE,  .m.  Instrument  à t'aide 
duquel  on  peut,  en  suivant  les  contours  des 
objets,  transporter  leur  repiéscntaiion  sur  le 
papier  sans  connaître  le  dessin  ni  la  pers- 
pective. t Appareil  pour  reproduire  un  dessin 
en  proportions  plus  petites  que  le  modèle. 

DIAGRÈDE,  #/.  Nom  que  portait  autre- 
fois le  suc  de  scammonée  préparé  avre  du  jus 
de  coings. 

DIAIRE,  adj,  (Méd.)  Qui  ne  dure  qu'un 
jour;  se  dit  des  fièvres  dont  1a  durée  est  de 
vingt-quatre  heures. 

OIALECTEi  im.  Langage  dérivé  de  la 
langue  générale  d'une  nation  et  particulier  à 
une  ville,  à une  province. 
DIALECTIQUE)  tf.  Art  de  raisonner  avec 
ordre,  d'endtalner  les  arguments,  de  sou- 
tenir une  discussion.  { DiALSCTiciiayiii,  adJ. 
et  I.  Qui  pratique  ou  qui  enseigne  la  — . 

BlALEGHATiaDE,  adj.  Se  dit  des 

sciences  qui  enseignent  les  signes  servant  à 
transmettre  les  idées,  lesaentiroents,  les  pas- 
•Ions. 

DIALLAGE  ) im.  Pierre  tendre  nacrée  à 
base  de  silice  et  de  magnésie^  qu'on  em- 
ploie dans  la  grosse  bijouterie. 

OIALLÈLE  ) im.  (PhUos.)  Cercle  vidrui; 
vice  de  raisonnement  qui  consiste  à supposer 
démontré  un  principe  sur  lequel  on  s’appuie 
pour  en  démontrer  un  autre,  tandis  que  le 
premier  est  faux  ou  n'existeque  comme  con- 
séquence du  second. 

Dialyse,  s/.  (CAûn.)  DUsoIuUod.  t Mé- 
thode d'investigation  qui  consiaie  à séparer, 
au  moyen  de  l'endosmose,  les  substances 
eristalllsables  de  celles  qui  ne  le  sont  pas. 

I DiAi.rTiQOX.  adj.  Obtenu  par  dissolution 
ou  par — ; qui  lient  de  la  — . 

DIAHAGNÉTiaUE,  adj.  (PArj.)Sedit 

des  substances  qui  sont  repoussées  par  les 
aimants. 

DIANE,  if.  Batterie  de  tambours  qui  s'exé- 
cute au  point  du  jour  pour  donner  aux  trou- 
pes le  signal  du  réveil.  I Daiu  la  chimie  an- 
cienne, c’était  l'argent. 

DIAFALXE,  rnt.  Cérat  résolutif  et  as- 
tringent composé  d*huilc,  de  sulfate  de  xinc 
et  d'uTie  décoction  de  feuilles  de  palmier. 
DIAFA80N  , tm.  Étendue  de  sons  que  peut 
produire  une  voix  ou  un  instrument.  | Petit 


insirument  dont  le  son  invariable  donne  le 
Ion  de  ta,  qui  seit  de  régulateur  pour  ac* 
corder  les  Instruments  de  musique  ; il  donne 
870  vibrations  par  seconde. 

OIAFÊDÈSE,  //.  (Mfd.)  Sueur  de  sang, 
hémorragie  par  les  pores  de  la  pesu. 

DIAPHANE  , adj.  OisraAKKiTX,  //.Trans- 
parent. transparence. 

DIAFHŒNIX,  im.  Potion  purgative  à 

base  de  miel,  renfermant  des  dattes,  des  aman- 
des douces,  du  gingembre,  diverses  épices,  d« 
la  scammonée,  de.,  et  employée  dans  le  trai- 
tement de  la  colique  des  peintres. 

DIAPH0RE«  if.  Figure  de  rhétorique  qui 
consiste  a répéter  un  mot  déjà  employé  en 
lui  donnant  une  nuance  nouvelle  de  signi- 
liration. 

DiAFHORÈSBj  sf.  Moiteur  de  la  peau  qui 
précédé  la  sueur. 

DIAFEORÉTIQUE,  odj.  et  im,  (JIférf.) 

Qui  augmente  la  diapimrese,  qui  piovoqua 
ou  qui  accompagne  la  Iranspinilion  ; se  dit 
parlicul.  des  sudorifiques  faibles. 

DIAFHRAGIIE  , im.  Muscle  aplati,  mine# 
et  tres-large,  qui  forme  une  cloison  mt>bil« 
entre  le  thorax  et  l'abdomen  ou  bas-ventre, 
dont  la  eonliaction  ou  la  relâchement  produi- 
sent ou  modifient  les  phénomènes  de  la  res- 
piration, de  la  circulation,  les  vomissements, 
etc.  I Se  dit,  dans  plusieurs  sciences,  comme 
syn.  de  cloison  Jtexiàle. 

DIAFHRAGHITE,  ,f.  {MM.)  Inflam- 
mation du  diaphragme. 

DIAFNOGÈNE.  DiAraoÏQox,  DiArnoTi* 

Qdx,  adj.  (Aféd.)  Qui  engendre  la  transpira- 
tion, qui  excite  une  légère  sueur. 

DIAPRE, E,  adj.  et  participe  du  verbe 
diaprtr.  Varié  de  vives  couleurs. 

DIAFRÉE,  if.  Sorte  de  prune  à peau  bi- 
garrée qui  mûrit  vers  la  fin  d’août,  et  dont  oo 
fait  des  pruneaux  purgatifs. 

DI  AF  R UN,  sm.  Électualre  laxatif  com- 
posé de  Ocurs  de  violette,  de  semences  d’é- 
pine-vinette et  de  réglisse,  de  roses  de  Pro- 
vins, bouillies  avec  des  pruneaux  et  du  sucre; 
on  y ajoute  aussi  de  la  scammonée. 

DIAFTÉTIQDE,  adj.  (iléd.)  Qui  excita 
la  diapjrèse  ou  suppuration. 

DIARTHROSE,  sf.  (Ànat.)  Articulation 
mobile  des  os  qui  leur  permet  des  mouve- 
ments en  tous  sens. 

DIASCéVASTE,  im.  Nom  des 

grammairiens  qui  retouchèrent  les  poésies 
d'Homère  avant  ceux  de  l'école  d'Alexandrie. 
DIASCORDIDX,  >n.  Electualre,  médi- 
cament astringent  et  tonique  renfennant 
principalement  de  la  thériaque  et  de  l'opium  ; 
on  l'emploie  surtout  contre  les  diarrhées  opi- 
niâtres. 

DIASFHENDONÈSE,  sf.  Supplice 

qui  consistait  à attacher  1m  jambes  du  pa- 
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tient  aux  exirémitèa  da  deux  arbrea  courbas 
^ force,  et  à laisser  ensuite  les  arbres  se 
redresser,  ce  qui  déchirait  te  corps  en  deux* 

sm.  Minéral  en  lames  Jaunes 
ou  brunes,  composé  d'alumine  et  d'eau  qu*on 
trouve  dans  les  terrains  granitiques. 

i/.  Principe  azoté  qui  se  dé* 
veloppe  par  la  germination  des  grains  et  qui 
transforme  en  sucre  l'amidon  qu’ils  contien- 
nent. I (Chir.)  Luxation  par  écartecnent  de 
deux  os  contigus* 

SIASTÉME»  sm.  Intervalle;  se  dit  des 
pores  Imperceptibles  qui  rendent  certaines 
subsisnces  pétietrables.  | Intervalle  qui  existe 
entre  les  dents  canines  et  les  moisiras. 
DIASTOLB»  s/.  Dilaution  des  cavités  do 
cœur,  qui  permet  l’entrée  dans  ces  cavités 
du  sang  apporté  par  les  veines:  c'eut  l’op- 
posé ds  la  systole. 

OlATOKÉE,  j/.  Infusoire Inflnlmenl  petit, 
qui  se  reproduit  avec  une  grande  rapidité. 

OIASTTIiB,  adj.tism.  (Arehii.)  Ordre  d* 
coloniud.  .ntiqur,  luirent  lequel  f'enire-co- 
lonnement  a une  longueur  de  troia  fols  Je 
diamètre  det  colonnes. 

Éleclualre  de  I»- 
«nw  de  lenllane  et  d’aristoloche,  de  biles 
de  laurier  et  de  myrrhe  qu'on  employait  au- 
t^ols  centre  les  piqûres  et  las  morsures  d’a- 
mmaux  venimeux. 

BlATHBRKANBf  adJ.(Phxs.)  Qui  laisse 
pMxer  le  calorique,  j DiATUEaMAHsiTt,  sf. 
Etat  des  corps  — a.  - 

® ^ H È S E , s/.  Disposition  par  suite  de  la- 
organes  ou  plusieurs  points 
A?  * ausceptiblrs  d’èlre  le  siège 

d aneetions  identiques  dans  leur  nature,  sous 
linfluenee  d'une  cause  interne  commune; 
état  en  vertu  duquel  on  est  prédisposé  à con* 
tracter  une  espèce  déterminée  de  maladie. 

atU»  (Mus.)  Qui  procède 
par  les  tons  naturels  da  la  gamme* 

DIAZOHB»  sm.  Palier  d*un  escalier  ; degré 
plus  largaqua  las  autres  et  destiné  à former 
un  repos. 

DlCACITÉt  i/.  Causticité,  caractère  rail- 
leur, penohani  à critiquer,  à plaisanter  sur 
toutes  ohoeca. 


éai.  Association  ayndlcale  dans 
les  Pays-Bas  pour  rentreUen  desdiguea  cons- 
truites sur  les  eûtes.  * 

BICHOTQHB,  <u<f.  (pr.  to-)  (5or.)  Sc du 

CCS  liges,  des  rameaux,  des  pédoncules,  etc., 
qui  w divisent  en  deux  parties,  Icequelles  se 
subdivisent  chacune  en  deux,  ainsi  de  suite. 

sf.  (pT.  *o-).  Système  de 
ciassincation  dans  lequel  on  procède  en  divi- 
sant d'abord  en  deux  les  choses  à elssstûer, 
fwis  en  subdivisant  chaque  divisioo  en  deu'c, 
ainsi  de  suite,  f DicHOTOMtoos,  adJ.  Oui  ap- 
partient à la  — . 

DÎGHR0Ï8XB»  sm.  (PA/j.)  propriété 


qu ont  certains  minénmx  d’offrir  une  cou- 
leur différente,  selon  qu’on  regards  au  tra- 
▼ers,  parallèlement  aux  axes  ou  dans  un 
autre  sens. 

DICHBOlTE,  i/.  V.  CoréUritt. 

DICLINE,  adJ.  (Bot.)  Se  dit  dri  pUntre 
ehei  Irequelle.  Ira  organei  aeluela  m.lea  et 
femelles  sont  répartis  sur  des  individus  dlf. 
férents.  | DicLiaia,  s/.  Eut  des  piaules— s. 

DICÔNE  ) sm.  Corps  qui  afrecie  la  forme  de 
deux  cûnes  opposés  per  leurs  pointes  ; ex.  s la 
sablier. 

DICORDE)  sm.  Instrument  ancien  i deux 
cordes,  en  forme  de  carré  long,  qui  allait  en 
diminuant  par  le  haut. 

DICOTTIÉDOWE  ou  D,coTTLiw.,<... 

odj.  et  s.  ( Bot  s)  Sc  dit  d’une  division  dea 
plantes  i^anérogames  ou  à organes  sesuels 
•ppsrents,  renfermant  toutes  le»  e»p6res  dont 
l’embryon  est  muni  de  deux  cotylédons,  et 
dont  la  tige  s'arcroit  par  des  couches  suc- 
cessives M formant  annuellement  au  dessous 
de  l'ecorce. 

D I C R 0 TE  f adJ.  m.  Se  dit  du  pouls  quand  U 
aemble  battre  deux  fols,  rebondir  à ^laque 
pulsation. 

D I G T A M E , sm.  Espèce  d'orf  gan,  plante  la- 
biée aromatique  qui  passait  Jadis  pour  un 
puissant  vulnéraire,  j Consolation,  adoucisse- 
ment à une  aooffranca  morale.  | V.  Pz-océ- 
neUe. 

OICTAXEN»  sm.  (pr.  tnenn)  — de  ta  ootuN 
denec.  Inspiration,  aoggestion  Intime,  voli 
de  la  conscicnoe. 

DICTAKIA,  sm.  Mélange  analeptique  que 
l'on  mange  a 1 eau  ou  au  lait,  et  qui  renferme 
du  s'tcre,  de  la  fécule,  du  cacao  et  de  la  vu- 
nüle. 

DICTAKNB|  sm.  V.  Praxiaxttx, 

DIGTUX,  /m.  Dispositif,  terme  même  d*ua 
arrêt,  d un  jugement. 

DIDAGTIQOB,  adJ.  ci  sf.  Qui  a pour  but 
d’instruire  ; se  dit  de  tous  les  ouvrages  qui 
ont  pour  objet  d'enseigner  les  lois,  les  prin- 
cipes d'une  sdenoe,  d'un  art, 

DIDASCALIES,  t/pu  (Am.)  s.  dinit 

de  r.rt  da  tbéàlra,  de.  piècre  et  de.  repié- 
aentatlons. 

DiDELFHESÿ  impf.  FamllU  du  mamml  • 

ferea  oorresi>onilint  aux  marsupiaux. 

BIÈDRE,  adj.  S«  dit  d’un  angle  formé  par 
la  rencontre  de  deux  surfaces  planes. 

D lÉRÈSE,  sf.  (Lut.)  Division). *unedipbthon- 

gue  en  deux  s/Usbes,  comme  fuer,  que  l’on 
prrjnonce  quelquefois  hi-er.  | (CHir,)  Incision 
chirurgicale,  séparation  de  prtrtiea  cootiiiuea. 

Signe  musical  formé  de  deux 
Mrrea  crolséea,  qui  Indique  que  la  note  qo'll 
aueetedolt  être  liaussee  d un  demi-ton.  ^ 

OliXE}  i/. 'Assemblée  politique  de  drp4 
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flupèiieur,  composer,  ics  pays  roiif^- 

i dérés,  des  rrpr^sentstiU  de  chacun  de  ce» 

' pays;  ailleurs,  des  reprisenlants  de  la  na- 
tion ainsi  que  des  seigneurs.  | Régime  qui 
consiste  dans  l’abstention  des  alimenu. 

DliTÉTlQUK  , adj.  (Méd.)  Qui  a rapport,  I 
qui  appartient  a la  diète.  | sf.  Partie  de  l’hy- 
gicnequi  renferme  les  règles  à suieredansle 
chois  et  l'administration  des  alimenu  et  des 
boissons. 

DIFFÉRENTIEL,  LE.  adJ.  (pr.  etel).  I 

(Calcul  —,  calcul  qui  a pour  objet  te  passage 
d'une  on  plusieurs  quanlités  par  différents 
étau  de  grandeur,  et  les  changeinenu  qui  en 
résultent  dans  d'autres  quantités  dont  la  va- 
leur dépend  de  celle  des  premières.  | Tarif  — . 
tarif  de  transport  de  marrliandises  variant 
auivant  les  disuncee  et  les  quantités,  mai» 
non  en  proportion  de  ces  éléments,  de  façon 
k favoriser  les  grandes  e»péditions  pour  de 
lonpttajrU.  \ Thermomètre— .tube  iec«)urhé  [ 
en  forme  d’U  terminé  par  deu»  boules  pleines  , 
d’air  qui  indiquent  la  différence  de  deux  tem- 
pératures par  1»  dépression  qu’imprime  ect  > 
air  plus  ou  moins  dilaté  à un  liquide  qui  oc-  ' 
cupc  la  partie  coudée  du  tube. 

DIFFÉRENTIELLE,  j/.  (pr.  clti-ic) 

(jtfefA.)  Quantité  qui  eiprime  la  différence 
entre  dent  états  de  grandeur  cc.isécutifs. 

DIFFÉRENTIER.  90.  (pr.  cîer)  (Math.) 

Chercher  la  différentielle.  | DirraRRrrrianon. 
sf.  Action  de  — . 

SIFFLUENT,  Bj  adj.  Qui  m répand, 
s'écoule  de  cdtè  et  d'autre.  | Difflukr,  en. 
Etre  à l’état  — . 

DIFFRACTION,  tf,  Infleiion  des  rayons 
lumineux  qui  rasent  les  bords  d’un  corps 
opaque,  de  telle  sorte  que  l'ombre  de  ce 
corps  est  plus  grande  qu'elle  m le  serait  al  la 
lumière  se  mouvait  en  ligne  directe,  i Oiin 
vaacTiS)  90.  Opérer  la— «J  DiFraixoilit,  •, 
fld/.  Qui  opère  la  — fî 

DIFFOSIBLE,  adj.  Qid  #6  r^nd  Cari- 

lemcfit  ; se  dit  surtout  de#  médicanwnu  qu 
produisent  des  effets  rapides  sur  l’écooooiic 

SlfiASTllQÜB,  odj.  (^not.)  Udite»n 

muscle  en  forme  d’aio,  qui  tsÊt  sHué  dans  le 
haut  du  cou  et  qui  ebaissc  1a  mèetiolre  infe- 
rieure. .f* 

OlOBBTBi  dM.  lUaiell  des  décisions  de« 
JuriscofiMltes  romains,  fait  par  ordre  de  Jus 
tinicn,  et  qui  renferme  une  partie  des  prin- 
cipes du  droit  romain. 

DIGITALE,  ,f.  Plante  des  bols  de  l’Eu- 

I rope.  portant,  sur  une  tige  hante,  penchée. 

' des  fleurs  pourpres  en  forme  de  doigts  de 
gant  ou  de  petits  cornets;  on  l'employait  au 
Irefois  en  médecine,  pour  ses  propriétés  diu- 
rétiques , mais  on  ne  s'en  sert  plus  aujour- 

/ d'hui  que  contre  les  palpitations  du  coeur» 

DIGITALINE,  ,/.  Printipe  immédiat  de 
la  digitale  qui  jouit  de  la  propriété  de  ralentir 


les  batten-ents  du  coeur  ; Il  est  vèiiéneut  » 
haute  dose.  i 

DIGITIGRADE,  im.  et  adj.  Se  dit  d’uiir 

tribu  des  animaui  carnassiers  qui  marchent 
sur  le  bout  des  doigts,  tels  que  les  martres, 
les  chiens,  les  chats,  les  hyenes,  etc. 
DIGLTFHB,  adj.  etrm.  Se  dit  des  parties 
d'architecture  où  l’on  pratique  dcui  gravures 
en  creux  parallèles  l’une  a l'autre. 

DIGON  , iiN.  {Mar.)  Béton  qui  porte  une  flam- 
me ou  un  pavillon  et  qu'on  aUariie  au  bout 
d'une  vergue.  | Outil  h iminé  par  un  fort  ha- 
mf|çon,  et  dont  on  se  sert  pour  pêcher  le 
poisson  ^t  entre  les  rocheis  a la  niaiés*  basse. 
DIGRAKKE,  sm.  Terme  désignant  l’en* 
semble  de  deux  lrttre.v  dont  Is  valeur  pour- 

rait  s’exprimer  par  un  seul  rarartê  i-,  c » 

ph  pour  /;  cA  (dan»  cArrirr,  oi.iwAuriie,  vie.) 
|K>ur  k,  etc. 

DIGUE,  sf.  Construction  élevée  en  travers 
d’un  cours  d'eau  pour  l’arrêter  et  le  devier. 
DIGDEB  , ftt.  — un  cheval,  lui  donner  de 
l’eperon. 

BIKE,  sm.V.Djrke. 

I DILATOIRE,  adj.  {Jarltp.)  Qui  tend  à 

prolonger,  à retarder,  à différer. 
DILECTION,  sf.  (Tfiéot.)  Amour,  charité, 
DILBKXB,  m Argument  qui  laisse  le 
choix  entre  deux  propo.MUonscoatradh’ioIrea, 
de  rha<-une  de^qurllrs  on  tire  également  une 
conclusion  irréfragable.  I DtLKMMATiQVX,mfy. 
Qui  est  de  la  nature  du  — . 

DILETTANTE,  ( >r.  ~M-tan-té  . Ama- 
teur passionné  de  imisique;  au  pl.  des  ditet- 
tantu 

DILETTANTISHE,  sm  . Gtiiit  prononcé, 

ammir  excessif  de  la  musique. 

DILOGIB  , ' sf.  Drame  qui  a deux  actions, 
ensefqblé -de  deux  pièces  fondue»  en  une. 
OILUTIOX»  (pr.  rton).  Action  dr<f(7((sr, 
c.-à-d.  d'èteodgc  d^cma  nn  liquide,  une  lUsso- 
en  -aéperer  les  parties  les  plus 
ténues,  qui  sont  enlevées  par  décantation» 
DILUVIEN,  NE,  adj.  Qui  a rapport  au 
déluge. 

DILUVIUK,  sm.  (Géol.)  Terrain  de  trans- 
port récent,  que  l'on  trouve  au  des-sus  des 
terrains  lerüaires,  et  dont  on  attribue  la 
formation  à une  InondRllon  marine  antérieur# 

I aux  temps  historiques  ; on  l’appelle  aussi  1er» 
raùt  quaternaire.  \ Irrupüon  violente  de  li- 
quides; déluge. 

DtXE,  . Impdt  consistant  dans  te  dixième 
d«  s produits  agricoles  et  industriels,  qui  a été 
longtemps  prélrvé  en  France  au  profil  du 
clergé  et  des  seigneurs.  I DUbr,  w.  Sou- 
mettre âla  — . I Dinxaii.  sf.  Etendue  de  terre 
sur  laquelle  se  prélevait  la  — . 

DIHBj  sm.  Monnaie  d’argent  des  Etats- 
Unis,  qui  vaut  82  à 53  centimes. 
D1X188Q1RES,  smpl.  (£cc/.)  Lettre  par 
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laquelle  un  érêciue  permet  à un  de  eca  dio- 
c^ma  d’èiie  promu  aux  ordrea  rellsieux  par 
un  autre  évêque. 

OIHORPHISME,  sm.  (Min.)  Propriété 

que  possèdent  rerUina  corps  de  crialalUser 
suivant  deux  formes  qui  ne  dérivent  pas  l’une 
de  I autre.  ' Dimospiu»  adj.  Qui  présente 

OlNANOERIB,  s/.  Quincaillerie  renfer- 
mant spécialement  tous  les  ustensiles  de  cul- 
rt  partirul.  la  batterie  de  cuisine. 
I Se  dit  particul.  de  certains  gran*I.s  plats  de 
cujvre  ciselé  ou  repoussé,  rcclicrclica  par  les 
amateurs  d’objets  d’art. 

SINANOIER,  sm.  Celui  qui  fabrique  ou 
qui  vend  de  la  dinanderie. 


SINOTHÉRION  mi  -aioM,  sm.  Gram 

mammifère  fossile,  à trompe,  a défenses  re- 
eot^bées,  beaucoup  plus  jros  que  l'eléphant, 
et  dont  on  trouve  des  débris  dans  plusieun 
®®^tuln8  moderties  de  l’Europe. 

Clroonseription  sur  laquelle 
I DiocasAiw,  e, 

adJ.  Qui  appartient  sa  —,  ou  a l’évèque. 

*^®**^"  <l«  l’océan  Atlantique 
et  de  la  mer  Rouge,  dont  le  corps,  presque  rond, 
peut  se  gonDer  d’air  à sa  volonté,  ce  qui  lui 
permet  de  flotter  sur  l’eau  comme  un  ballon; 
il  est  armé  de  piquants  et  sa  cbair  est,  dii- 
oii,  vénéneuse. 


SIOEClEy  tf.  (Bot.)  Classe  de  végétsax  ren- 
fermant ceux  qui  sont  diotques.  {V.  ce  mot.) 

QIORROT)  sm.  Huile  pymgénée  mêlée  de 
goudron,  qu'on  obtient  en  bruUni  dans  des 
vases  clos  l’épiderme  du  bouleau,  et  qui  donne 
au  cuir  de  Russie  son  ddeur  particulière. 
OlOlûUEf  adj.  (Bof.)  Se  dit  des  plantes 
dont  les  organes  miles  et  femelles  sont  portés 
par  des  fleurs  différentes,  lesquelles  sont  sur 
des  pieds  distiacu  ; tels  sont  Je  chanvre,  la 
br^oiie,  etc. 

® f 9,^  É E , i/.  Plante  exotique,  à lige  ntie.  cy  - 
lindrique,  à fleurs  blanches  en  curymbe,  et 
dont  1rs  feuilles  sont  tellement  irriubles 
qu’elles  sg  resserrent  des  qu’un  insecte  s’y 
pose  et  le  tiennent  enfermé  tant  qu'il  se  re- 
mue. 


DI0SC0RÉE,ir.  V.  nname. 

^^EHTHÉRITE)  sf.  Inflammation  de  la 
membrane  muqueu.se  des  voies  aériennes  ou 
de  celle  du  tube  intestinal,  avec  tendance  a 
la  formation  de  fausses  membranes. 

EIP HTR0N6US,  //.  Syllabe  qn’on  pro- 
nonce en  faisant  entendre  le  son  de  deux 
voyelles  en  une  seule  émission  de  voix. 

DIPLOé,  jjïi.  (jdnat.)  Tissu  cclltilaire  situé 
entre  les  deux  tables  des  os  plats,  et  particul. 
ceux  du  crâne.  | DirLoiqua,  ar(/.  Qui  appar- 
tient au  — , 

diplomate  sm.  Tout  fonctionnaire  re- 

jiiéscntant  son  gouvernement  aupresd’un  gou- 
vernement éti-Hiiger.  ou  chârgé  de  la  politique 
eitcricure,  soit  a litre  permanent,  soit  pour 
un  objet  détemiii^.  | DirLO»iATii,iA  Scieirce, 
art  des— s;  réunion  des— s dans  un  but  par- 
ticulier; I DiPLOMATiQtiB.  Qui  concerne 
les—,  qui  provient  des— i.  V.  Difitôme. 

DIPL  ÔXE  , jm.  Titre,  brevet  conférant  cer- 
tains drolLs,  eeitaines  dignités,  j Nom  géné- 
rique par  lequel  on  désigne  les  litres,  actes, 
ebartes  de  toute  espece,  antérieurs  au  xtve 
siècle  ; dans  ce  sens,  diptomatiqut  signifie 
étude,  déchiffrement  des  —s. 

OIPLOPIB)  sf.  Lésion  du  sens  do  la  vue 
qui  fait  voir  double  ; elle  est  généralement 
accompagnée  de  stn^isme. 

DlPSACÉESi  sfpt.  Famille  de  pbintes 
dans  laquelle  se  trouve  le  dipsactis,  ou  eliar- 
don  à foulon,  que  l'on  cultive  pour  l'industrie 
du  cartiage  des  laines. 

DIFSAS,  sm.  Nom  que  portait  autrefois  un 
serpent  dont  la  morsure  faisait  mtiurir  en 
donnant,  ilisait-un,  une  soif  inextinguible,  j 
Petite  couleuvre  de  l’Inde,  dont  la  morsure 
est  dangereuse. 

RlPâ OM ANIE  1 sf  Folie  passagère,  folle 
interrompue  par  des  périodes  lucides.  | Est 
su.<tsi  syn.  de  iUlirium  tremens  (V,  ce  mot.) 

I Dipsomamb,  4u(/.  et  s.  Qui  est  atteiot  de  — . 

DIPTÈRE,  adj.  (Zoot.)  Se  dit  des  insectes 
qui  n'ont  que  deux  ailes  membraneuses,  comme 
la  inouclic,  Ici  moucherons,  etc.  t {^rckU.) 
Temple  ciiiourê  de  deux  rangées  de  colonnes. 


OIOFTASEt  sf.  V.  Achirite. 
OIOPTRlQtFE,  adj.  et  sf.  Se  dit  de 

partie  de  la  physique  qui  concerne  les  moc 
fleations  de  la  lumière  traversant  des  miliei 
de  densité  différente;  se  dit  des  verres  q 
grossl<isent  ou  r.ipetisseni  les  objets,  j Papi 
—,  papier  à calquer,  portant  un  citiasis  i 
réduction.  | V.  Réfraction. 

DI  OR  AM  A,  xm.  Sorte  de  spectacle  consi: 
tant  en  tableaux  que  l’on  éclaire  de  diversi 
façons,  et  que  l’on  dispose,  p.»r  rapport  a 
specuteur,  de  manière  a lui  faire  illusiuii. 

DIO  RITE,  a/.  V.  Gruiulein. 
OIORTHOSE,./.  {Chir.)  BÉduclioii  a’u 

membre  luxè. 


DIPTTQDB.  ....  Tablette  pliée  en  deux, 
sur  laquelle  on  ins<*rivalt,  chex  les  Romains, 
les  noms  des  magistrats,  et.  au  moyen  âge,  les 
personnes  mortes  et  vivantes  pour  lesquelles 
il  fallait  prier  pendant  la  célébration  de  la 
messe.  | Peinture  sur  deux  volets  de  bois 
qui  se  ferment  l'un  sur  l’autre,  et  sout  ordi- 
nairement sculptés  à l’extérieur. 

DIRIMANT,  adj.m.  (Erci.)  Ne  s’emploie 
qu’avec  le  mot  cmpcchemcnt^  pour  signifier 
qui  rompt,  qui  annule. 

DISCALE,  //.  {Comm.)  Diminution  de  poids, 
déchet  de  valeur  qu'éprouve  une  marchsndiss 
humide  en  séchant. 

DISGANT,  sm.  Dans  l’ancienne  musique, 
c’était  cette  espece  de  contrepoint  que  com- 
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poMimi  Mir«le<h«mp  le»  parties  M|iérl«ttreft 
en  rlunUnl  Imprumpiu  sur  le  ténor  ou  la 
basse. 

DlSCIPLlNEi  «/.  Fouet  de  petites  cordes 
m nceuds  dont  sc  servent  certains  religieut 
pour  se  mortifier. 

DISCOBOLE,  adj.m.  et  sm.  Atblete  qui, 

ches  les  anciens,  se  livrait  aux  jeux  publics 
consUuanl  à lancer  avec  force  un  disque  très* 
lourd. 

DISCOÏDE,.  adj-  F.n  forme  de  disque. 
DISCRET,  ÈTE,  mdj.  Se  dit  des  reli- 
gieux et  religieuses  plus  igéa  et  plus  expéri- 
mentes que  les  autres  daiu  une  communauté, 
qui  assistent  le  siniérieur  ou  Hi  supérieure  au 
conseil  intime.  | rrülc  verole  ou  vanole — e, 
relie  dont  les  pustuirs  sont  k une  certaine 
dislanre  les  unes  de.s  autres,  par  oppos.  a la 
var-ule  cot{Jtuenle.  (V.  ce  mol.) 

D I S CBÉT 1 0 NN  AIB  E } ad>.  Sedltavec 
le  n>ot  poutoir,  pour  désigner  la  liberté  que 
laisse  la  lui  au  président  d'une  cour  d'assises, 
d'agir  selon  sa  propre  volonlé,  si  les  cirroits- 
tances  l'exigent  et  dans  certaines  conditions 
eirrpiionnriles. 

DlSCBlMENr  *m.  (pr.  menn)  (CAir.)  Se 
dit  d'un  bandage  que  l’on  applique  au  mi- 
lieu du  Iront  |H>ur  pratiquer  la  saignée  de 
la  veine  frontale. 

DISCURSIF,  TE,  adj.  Qui  tire  une  pro- 

p^itiOM  d'une  autre  par  le  raisonnement.  | 
Qui  emploie  le  raisonnement  et  les  r^lca  de 
la  diatectique.  ( Agité,  Inquiet. 

DISCDSSIF,  TE,  aUj.  {Uèd.)  Qui  di»- 

soûl,  qui  résout,  qui  dissipe;  se  dit  des  mé- 
dicaments que  l'on  ajiqilique  à reitérieur. 
comme  les  cataplasmes,  etc. 

DISEBT}  Et  adj.  Qui  a le  discours  facile, 
qui  |>arl«  aisément,  avec  clarté,  pureté,  élé- 
gance. 

mSETTSi  $f.  Espèce  de  betterava  que  l'on 
cultive  pour  la  nourritura  des  bestiaux  qui 
mangent  ses  feuilles  et  ses  racines. 

DISGRÉGATION,  >/.  Eir.iqu.  pmdux 

sur  la  vue  un  curps  éblouissant,  dis|>ersion 
des  rayons  lumineux  qui  fsUgueiil  la  vue. 

LiSJONCTIFf  VE  , «et/.  Se  dit  des  con- 
jonctions telles  que  ou,  toti,  m,  etc,,  parc- 
qu’cllfs  aépaient  1rs  idées  dont  elles  unissent 
les  expressions. 

DISME,  /m.  V.  Dim«, 

DlSFACHEf  if.  Etat  présentant  le  regle- 
ment des  avaries  subies  par  un  navire  et  In 
part  que  doii  rembourser  chaque  compagnie 
d'asaurance.  | DisrscNBuat  ini.  Expert  chargé 
d’établir  la  — . 

0 1 SF  EN  S AIBE  t im.  Autrefois,  recueil 
des  procèdes  de  prepamlloii  des  médicaments 
simples  et  composes.  | Aujourd'hui,  établis- 
sement de  bienfaisance  institué  pour  le  trai- 
tement gratuit  des  indigents  et  la  distribution 
des  médicaments. 


DlSPOSITIFf  iai.  Prononcé  d’un  juge- 
ment  cm  d’un  arrêt,  sans  les  préliminsires 
relatib  à la  procédure  et  aux  considérants. 

OISS*  sur.  Graminée  qui  a’élève  depuia  1 jus- 
qu’à 5 métrés  rie  hauteur,  commune  en  Al- 
gérie où  elle  croit  rians  les  lieux  les  plus  secs; 
on  en  fait  des  toitures,  des  gourbis,  des  objets 
de  sparterie,  etc. 

DISSYLLABE,  adj.  et  im.  Qui  est  de 
deux  syllabes.  | DissTLt.ABiqoB,  €UtJ.  Com- 
posé de  ~a. 

DISTHÈNE,  sm.  (Minér.)  Pierre  blruitre 
cristallisée,  d’alumine  et  de  silice,  qu'un  vend 
comme  saphir  ; on  l’appelle  aussi  ééri/  é/ee 
et  icharl  bleu. 

DISTiaDE,  sm.  Réunion  de  deux  vers  for- 
mant un  sens  complet. 

D ISTBI  CT  , sm.  Subdivision  administrative 
uu  judiciaire. 

DISTTLE,  adj.  {ÀrthU.)  Se  dit  des  por- 
ches formés  de  deux  colonnes. 

OITHEISKE,  sm.  Système  religieux  qui 
m'ourlait  deux  dieux  ou  pluidt  deux  prin- 
cipes : le  principe  du  bien  et  relui  du  mal. 

DITHYBÂKBE  , sf.  Ancienne  poésie  ly- 
rique pleine  d'uiis  vivacité  désoidonnée.  I 
Fiece  de  vers  d«mt  les  stnqihrs  Inégales  res- 
pirent renlrainrmrnl  et  le  délira  poétiqiM. 

I D'iscours  empreint  d'cntliousiasme. 

DITON,  sm.  (Afuj.}  Tierea  majeure, 

DIURÈSE  I sJ,  (Uéd.)  Sécrétion  trop  abon- 
dante de  l'urine* 

DIURÉTIQUE,  adj.  et  sm.  Qui  pmvoque, 
qui  stimule  la  aécrétion  de  l'urine. 

DIUBNAL,  sm.  Livre  d'église  renfermant 
l'oflice  divin  du  jour. 

D 1 D B N E,  adj.  Qui  a rapport  au  jour,  qui  se 
pruduit  de  jour,  j Fleur  —,  qui  s’ouvre  et  se 
ferme  pendant  le  jour.  | Oiseaux  —s  'par  op- 
{Hiaiiioii  B oiseaux  luicturnesj.qui  volent  pen- 
dant le  jour.  I Mouvement  — de  la  terre,  ro- 
tation de  notre  globe  sur  son  axe,  qui  s’ac- 
complit en  21  heures. 

DIT  AU  , sm.  Réunion,  rnnseil  de  ministres  n»i 
de  fonctionnaires  musulmans.  | l.mMS“tl  des 
ministres  de  l’empereur  de  Turquie.  ) Lieu  où 
sassemble  le  conseil.  | Tribunal  turc.  i Re- 
cueil de  |>oésies  arabes. 

D 1 V A N T , sm.  En  Turquie  et  en  Perse,  écri- 
ture spéciale  aux  actes  ou  aux  lettres  conocr- 
nani  In  (lolitlque  ou  radministratiun. 

DIYABIQüE,  Ef  adj.  {Bot.)  Se  dit  des  ra- 
meaux, des  feuilles,  qui  s’écartent  ■<  angle  droit* 

DIVE,  sf.  Fée  maligne  et  maifsisaiite. 
DIVELLENT)  E,  adj.  {Chiai.)  Se  dit  de 

raibnitc  qui,  pmir  réunir  deux  éiémenls,  les 
sépare  d'autres  éléments  avec  lesquels  chacun 
des  premiers  était  combiné  de  son  côté* 

DIVIDENDE,  sm.  (Math.)  Nombre  que 
l’on  doit  diviser  eu  parties  égales.  | Part  de 
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bénèflcea  a dUtrIbuer  à chaque  actionnaire 
dans  une  entreprise  par  actlona* 

BIVIDI.  sm.  V.  tiàidibi. 

BIVOLSION,  sf.  séparation  violenlcy  ac- 
tion d’arracher  avec  force  une  chose  d'une 
autre. 

DJINN  » sm.  En  Orient,  aorte  de  farfadet, 
rie  démon,  d’esprit  malfaisant. 

DOCIHASIE,  sf.  OociMA5TiQui.ady.etr/. 

Se  dit  rie  l’ait  dVasa^er  les  minerais  pour 
«wnnaitre  la  qiiaïUité  et  la  qualité  du  métal 
qu’ils  contiennent. 

DOCK  y sm.  Bassin  de  débarquement  sur  le 
bord  de  la  mer,  d'un  fleuve  ou  d’un  canal, 
vastes  magasins  qui  s'élèvent  à cdté  de  ce 
bassin  et  qui  reçoivent  en  entrepdi  les  mar- 
chandises débarquées. 

DQDECÂGONEy  sm.  Figure  rectiligne 
terminée  par  douce  cdtéa. 

OODÉCASTTLE,  «d/.  (^rcfiU.)  Se  dit 

d un  temple  grec  qui  a doute  colonnes  sous  ' 
le  fionton, 

OOG-CARTtX/n.  fpr.  *arff)  Voiture  sans 

capote,  a deux  roues,  a deux  ou  à quatre 
places,  dont  les  sièges  se  retournent  a volonté, 
de  façon  qu’on  peut  s’y  asseoir  üo.<  a dos. 
DOGE,  sm.  Titre  du  premier  dignitaire  des 
I épuMiques  de  Gènes  et  de  Venise  ; sa  femme 
s’ap)ieiait  Dogesse  ou  Dogaresse. 

0 0 GR B I sm.  Bâtiment  de  commerce  hollan- 
dais qui  sert  ordinairement  à la  pêche  du 
hareng  et  du  maquereau,  et  qui  est  muni 
d’un  réservoir  dans  la  cale  pour  conserver  le 
poisson.  I On  écrit  aussi  Dugrebot,  l>uugrebot. 
BOGUE*  sm.  Race  de  chiens  dont  la  grosse 
télc  offre  un  museau  Ires-raccourri.  rie-s  oreil- 
les petites  et  des  levres  épaisses  et  irendanies. 

BQGUER  fsc),  Ÿpr.  Désigne  l’action  des 
moutons,  des  béliers  qui  se  heurtent  de  la 
t.-  r,  se  battent  a coups  de  tète. 

BQGUETy  sm.  Quatrième  partie  de  trom- 
|ieile  d'uue  fanfare  de  cavaK-rie.  | Petite 
moiue. 

B Q G U 1 N , sm.  Variété  de  dogue  appelé  aussi 
CarUn.  qui  a les  levres  «noms  développées 
que  le  dogue. 

BOITE,  sf.  Terme  qui  sert  à comparer  la 
grosseur,  l'égalité  du  CI,  dans  un  nièine  ou 
I uans  plusieurs  écheveaux,  etc. 

BOITEB»  sf.  Quantité  indéterminée  de  fil: 
plus  ou  moins  d'une  aiguillée. 

BOIi,  sm.  (Jurispr.)  M.nœuvre  fraudulcujr, 
ruse  illicite  a I aide  de  laquelle  on  trompe 
une  personne  au  sujet  <’une  question  d’in- 
téiét. 

BQLABELLEy  j/.  Gros  mollusque  en  for- 
me de  limace,  a coquille  tiiangulaire,  qui  ha- 
bile les  cdie.s  de  l’Inde  et  de  l'Océanie,  et 
répand  autour  de  lui  une  liqueur  pourprée 
pour  sc  dérober  aux  natuicis  qui  lu  rerhci- 
Chem  pour  s'en  nourrir. 


DOLCB,  adv.  (pr.  (Mus.)  (rial.)  D'un. 

exécution  douce,  expressive  cl  gracie'ise. 
DOLER,  va.  Aplanir  un  morceau  de  bois, 
l'egalrr,  le  rendre  uni  avec  la  do/oire, 

BOLl,  jm.  Petit  poids  usité  en  Russie,  équi- 
valant a 4 grammes. 

DOLIC  sm.  Légume  assea  semblable  au  ha- 
ricot. que  l’on  mange  en  Provence  sous  le 
nom  de  mo/ige//e,  de  faséole  ou  de  b<ut«Ut. 

OOUHAN  sm,  Vetement  turc,  sorte  de 
robe  ou  de  soutane  a manches  étroites,  bou- 
tonnées sur  l’avant-bras,  que  les  Ottuinaus 
portent  sous  la  pelisse. 

OOLIQUE  sm.  V.  Dotic, 

DOLLAR  SM.  Monnaie  d’or  des  États-Unis 
d’Amélique,  qui  vaut  environ  fi  fr.  50  c.  de 
notre  monnaie. 

BOLMAN,  sm.  Veste  à manches  faisant 
partie  de  l'umforme  des  hussards. 

BOLHEN,  sm.  (pr.  mena).  Anciens  monu- 
ments de  la  religion  druidique  ou  des  an- 
ciens Gaulois,  consistant  en  une  grande  pierre 
posée  boriionialenient  sur  deux  pierres  plus 
petites,  et  que  l'on  croit  être  d.-s  tombeaux  de 
chefs  ou  de  guerriers  i-elelircs,  ou  bien  des 
autels  |>our  les  sacrifices. 

BOLOIRE.i/.  Instrument  à lame  Irès  large 
qui  sert  aux  tonneliers  pour  doler  et  pour  tail- 
! 1er  les  cerceaux.  | Instrument  qui  sert  a amin- 
cir les  peaux. 

B 0 L 0 H I E , sf.  [Minér.)  Roche  métamorphi- 
I que  composée  de  carbonate  de  cha'ix  et  de 

I magnésie,  qui  a un  éclat  nacré  et  cristallin. 

BOLQSIF,  VEj  Trompeur  ; qui  tient 

du  dol.  de  la  fraude. 

BÛLÜREy  sf.  Résidus,  débris,  riclures  des 
peaux  qui  sont  travaillées  avec  la  doloire  et 
dont  on  fait  de  la  colle. 

BOMET  , sm.  Besuf  sauvage  du  Caucase. 

B Ô M E , sm.  Toute  voûte  qui  a la  forme  d'une 
calotte  sphérique  plus  ou  moins  élevée.  | Pièce 
su|>éricure  des  fournesux  chimiques  qui  a 
quelquefois  une  forme  particulière  appelée  ré- 
«erécre.  (V,  ce  mot.) 

BOMET,  sm.  Flanelle  lisse  ou  cruisée  dont 
la  chaîne  est  de  colon  et  la  trame  de  laine, 
qu’on  fabrique  en  Belgique. 

DOMINANTE,  sf.  (Uas.)  s. du  d.  «Ue 

des  trois  notes  cssenMeltcs  du  ion  qui  est  l« 
quinte  au-dessus  de  la  tonique. 

B OMIN  ATI  ONS  , i/p/.  (TA^o/.)  Anges  du 

premier  ordre  de  la  seconde  hiérarchie  cé- 
leste. 

DOMINICAL,  E,  adj.  Q 1 appartient  au 

St-igneur,  quiest  du  Seigneur.  | Lettre — , celle 
qui,  dans  les  calendriers  de  l’Eglise,  Indique 
les  dimanches  d’une  année. 

BOMINOTERIE,  sf.  Commerce,  fabrica- 
tion des  papiers  imprimés,  peints  et  colories, 
qui  Servent  à differents  jeux,  tels  que  le  jeu 
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de  daineâ,  le  loto,  le  jeu  de  Tuip,  etc.  | Do- 
MiMiTiCft,  TiàftE,  s.  (^ui  fabrique  de  la 
DDMlTEt  i/.  (.Uûié/-,)  Varittè  de  liaebjite, 

ruche  volcanique  argileuse  de  sinieture  gie> 
nue,  trèa^commune  en  Auvergne  ; les  Romains 
en  faisaient  des  sarcn|>liagea. 
OOMPTAIRE  t sm.  V iruK  bœuf  docile  dont 
on  se  sert  pour  réprinicr  la  fougue  d'un  bœuf 
sauvage  qu'un  veut  dompter. 

DONACE  ) sf.  Mollusque  a coquille  aplatir, 
a lentacules  divisas,  qui  vit  dans  le  sable  des 
côtes  de  France  où  on  le  recherche  comme 
cotTvestible;  il  fait  des  bonds  de  plus  de  30 
centimètres  sur  la  plage. 

DONEAINE  ) $f.  Ancienne  niachine  de 
urne  qui  servait  à jeter  des  pierres  eu  forme 
e boule. 

DÔNB,  sm.  Poids  en  usage  à Siam  et  en  Co- 
cbiiu'liine,  qui  t-quivaut  a environ  A gruminea. 

I Monnaie  de  zinc  trouée  au  milieu,  qui  a 
cours  dans  les  mêmes  pays  cl  qui  vaut  en« 
viron  un  centime  ; on  l'appelle  aussi  sa^quê. 
OONILLAGE  y stn.  Rebut  d'cloffe  de  Isiiie 
dont  la  fabrication  est  défeotueusc,  piece 
d'inégale  largeur.  | üomlvsux,  sb,  adj.  Qui 
présente  un  — . 

DONJON,  sm.  La  partie  la  plus  haute  d’un 
château- fort.  | Pelite  touivlle  élevée  sur  U 

* plale-fonne  d’une  tour. 

DONZELLE.  </.  Sorte  d’anguille  de  mer, 
couleur  de  chair  tachée  de  noir,  d’un  goût 
lics-délicati  elle  eat  coininune  dians  la  Mé- 
diterranée. 

DORADE  t sf.  Petit  poisson  d'eau  douce  à 
écailles  dorées,  non  indigène,  que  l'on  entre- 
tii  iii  dans  des  bassins  a cause  de  la  beauté 
de  scs  couleurs. 

DORADILLE , sf.  V.  Cû/'i7/aiVf. 
DORCAS,  sm,  (pr.  Aojj}.  Espèce  d'onlilope. 

DOREE,  sf.  Poisson  de  Saint-Pierre,  poLs- 
son  jaune  taclié  de  noir,  commun  dans  In 
Méditerranée  et  l’Océan , sa  chair  c&i  estimée 
DORIQUBi  «4/.  (,^rdUlf.)  Cest  le  plus  sim- 
ple des  ordres  d*arçliUceinre;  U consiste  en 
une  colonne  unie  '.snnaootér  d'un  dtapiteau 
sans  aocan  ornement.  ... 

OORIS.  SM.  Petit  moUnaque  oomesitùe  qu'on 
pèche  snr  nos  edwn  et  quNna  peut  faire  mul- 
tiplier en  Thriera. 

DOSHANT.  sm,  {ÀrthU.)  Ouvrage  de  me- 
noiacrie  ou  « aerrurene  (lié  a un  mur  et 
qui  n’est  pas  mobile;  panneau  de  fer  ou  de 
bois  placé  au-dessus  d’une  porte  ou  d’une 
fenêtre  pour  donner  du  jour.  | Chissis  fixe 
dans  lequel  s’emboîte  le  châssis  mobile  d’une 
croisée  ou  d'une  porte. 

D 0 RXIL  LE  I sf.  Espece  de  loche.  V,  Loche 

SQRQNIC,  iffi.  Plaute  a belles  fleurs  ra- 
diées, cultivée  dans  les  jardins  a cause  deaa 
tloraison  précoce;  un  a cru  dangeieiue  sa 
racine  aromatique  qui  est  aujourd'hui  sans 
emploi. 


DORQUE^  sm.  V.  Lpautard. 

DORSAL, E,  adj.  Du  dos,  qu>  appartient 
au  dos. 

DOBSAT,  J/n.  V4ii(ure  à deux  places,  à 
quatre  roues  et  a huit  ressorts,  qui  ressemble 
beauc.iup  au  brouglium, 

DORSTÉNIE,  sf.  Plante  exotique  k feuil- 
les luisantes  sans  lige,  dont  la  racine,  rouge 
en  dehors,  blanche  en  dedans,  est  fébrifuge 
et  antiseptique. 

DOSSE,  sf.  La  première  et  la  dernière  plan- 
che que  l'on  tire  d’un  arbre  en  le  sciant  en 
long;  elle  n’est  plate  que  d'un  côté  et  forme 
un  dos  du  côté  de  l’é^rce. 

DQSSERET)  sm.  (ArchU.)  Jambage  qui 
forme  le  piétlroii  d’une  fenêtre,  d’une  porte  ou 
«l’un  arc-doubleau  ; il  est  scellé  dans  l’épaisseur 
du  mur. 

DDTHIÉNENTiRIB,  sf.  (Afèrf.)  In- 

Uunmiutiun  de  tout  l’organisme  avec  lésion 
S|>éctale  de  l’intestin. 

DOÜAIRE  , jm.  Signifiait  autrefois  la  do- 
niition  fuite  pur  le  mûri  a su  femme  en  cas 
qu'elle  survécût  ; on  en  a fait  I DouAisiàaa, 
sf.  et  adj.  (pr.  doué),  dont  le  sens  primitif 
était  : veuve  qui  jouit  du  — ; aujourd’hui, 
vieille  femme  noble,  à prétentions  ridicules. 
I Reine  rfowairiere,  mère  du  roi. 

DODAR.  sm.  Cuni|>etnent  arabe,  petit  vf!- 
lagc  formé  pur  ragglomerution  de  plusieua 
tentes. 

DODBLi  , sm.  Matière  employée  pour  Tor- 
ies i cric  à bon  mari-bé,  et  qui  consbte  en 
une  feuille  de  cuivre  rouge  plus  ou  moins 
épaisse  sur  laquelle  «si  appliquée  au  feu  cl 
adhère  conip'élemenl  une  feuille  niinced’ar- 
genl  ou  d'or;  on  en  fait  des  objets  d'ameu- 
hlemenl,  des  services  de  table,  des  articles 
d'église,  etc. 

DQDBLEAü,  jm.  (Archil.)  Solive  d’un 

plunrher  plu.s  forte  que  les  autres,  j uiij. 
Arc  — ; qui  forme  une  saillie  dans  le  sens 
de  la  courbure  d'uuu  voûte,  de  manière  qu’il 
semble  la  doubler. 

DOUBLET.  JM.  Pierre  incolore  que  Ton  a 
doublée  en  dessous  avec  du  verre  coloré,  de 
manière  à imiter  une  pierre  de  couleur. 

B on  BLETTE.,/  Jeu  d’orgue  d'une  oc- 
tave, ct^mpris  |mrmi  les  jeux  de  mutations; 
il  est  d’éiuin  et  sonne  Toctave  du  iiresiunt. 

D OUBLIS,  sm.  (drehU.)  Rang  de  tuiles 

qu’on  accroche  au  0001*5  des  lattes,  c.-a-d. 
ou  madrier  refendu  diagonalcment  d’une  arête 
à Tautre,  et  qui  sert  à former  les  égouts  pen- 
dants. 

DOUBLON,  J/n.  Demi-quadruple,  pièce  d’or 
d'Espagne  qui  vaut  A2  fr.  70  c.  f ~d’l'^a- 
belle,  monnaie  d’or  des  colonies  espagnoles 
valant  de  25  à 20  francs. 

Donc,  sm.  Espèce  du  genre  guenon  qui  ha- 
bite la  Coebim-hine;  elle  a un  pelage  très- 
varié. 
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noncE-AHiRE,  sf.  ArbrlM«iu  grim- 
ant de  la  famille  des  solanées,  commun  en 
urope  dans  les  haies;  sa  lige^  d’une  saveur 
sucrée  avec  an  ière-goùt  amer,  est  considérée 
comme  sudorifique  et  dèpurative. 
DOUCETTE)  sf.  Mâche,  feuille  dont  on 
fait  de  1a  salade.  | Soude  de  qualité  infé- 
rieure. 

DOUGlNf  tm.  Pommier  sauvage  que  l’on 
greffe  pour  obtenir  des  pommiers  à tiges 
basses,  j Kau  saumâtre. 

D0UCINE)S/.  fyfroA/^)Moulurc  concave  par 
Je  haut  et  convese  par  le  bas  qui  termine  les 
corniches,  t Rabot  dont  le  fer  est  disposé  de 
nianière  a pousser  des  moulures  en  —. 

DODELLE,  sf.  Parement  intérieur  ou  ex- 
térieur, courbure  d’une  voûte.  | V.  J)ouvc. 
DODILLAGE,  sm.  DoiMLLiL’x,  SS,  adj. 

V.  Domilage,  I>onilleux. 

OODILLE,  sf.  Tube  de  fer  à l’extrémité 
d’uii  outil  ou  d'une  arme,  au  moyeu  duquel 
Il  s'emmanche  a un  hâion  ou  à un  canon. 

OOniLLON,  sm.  Laine  de  qualité  infé- 
rieure. 

DOUX  ou  Doums,  sm»  Variété  de  palmier 
appelé  aussi  CociràsB,  sf.,  qui  croit  sur  les 
bords  du  Nil,  à tronc  lisse,  portant  une  petite 
noix  appelée  Coci,  sm.y  dont  se  nourrissent 
les  pauvres  gens  ; ses  feuilles  servent  à tresser 
des  paniers  grossiers. 

DOUFFlQNf  sm.  {Comm.)  Sole  de  qualité 
iiifcneure  qui  provient  de  cocons  doubles, 
c.-a-d.  de  clorons  pi'rvduita  par  le  travail  de 
deux  vers  ; on  la  traite  cumnie  U soie  ordi- 
naire. 

DQURO,  sm.  Ancienne  monnaie  d'Espagna 
valant  environ  5 fr.  50  c.;  elle  est  encore  en 
usage  aux  Canaries  cl  sur  le  littoral  du  Maroc. 

DODVE,  1/.  Planche  dotée  que  l'iui  emploie  j 
itiiiis  la  construction  des  tomu-aux.  | llubila- 
tion  creusée  daiük  le  tuf.  | Fossé  qui  entoure 
un  rempart.  | llenoncuJe  des  marais,  plante 
squalique  nuisible  aux  bestiaux,  j Docvaih 
sm.  Bois  dont  on  fait  des  — • 

D0nTELt.£, Petite  douve.  J Courbure  I 
d’une  voûte.  V.  ùoueile. 

DOUZIIi)  sm.  Fausset  d’un  tonneau,  j Bou- 
chon servant  de  bonde. 

DOXOLOSIE,  >/.  VcrMi  OU  répons  pour  I 
célébrer  la  gloire  de  Dieu,  qu’on  récite  à la 
fin  de  chaque  psaume,  comme  le  Gioria  patri. 
DR  AB  AN,  sm.  Autrefois,  soldat  d'une  des 
armées  d'élite  en  Allemagne,  en  Suede,  etc.  1 
DR  AG,  sm.  Esprit  familier,  fée  bienfatsanie,  I 
DRAGHME  ou  Dssomb,  i/.  Ancienne  unité  I 

de  monnaie  et  de  poids  chez  les  Grecs.  ( 
Monnaie  grecque  moderne  valant  90reiitimrs. 

( Pnida.  V.Drammt  et  Dragme.  \ Se  dit  au 
fig.  pour  petit  poids,  poids  à peine  Sensible. 

® J AC  0 CÉP  H ALE  * ffli.  Plante  labi^'c 

doiilia  corolle  ressemblé  un  peu  à une  tête 


de  dragon;  ses  feuilles  se  prennent  en  In- 
fusion cuitmie  antispasmodiques,  et  ses  Heurs 
fournissent  un  ratafia  estimé. 

DRACONIEN,  NE,  aj.  s. du 

sévères,  inllcxiblos,  sanguinaires,  tellfs  que 
celles  qui  furent  imposées  à AUiones  par  le 
législateur  Dracon. 

DRACONTIASE,  s/,  (um.)  frd-, 

quenl.  chM  1.5  n.,r«  .1  In  dri 

pays  chauds;  elle  est  causée  par  un  ver  fitl- 1 
forme  qui  se  loge  sous  la  peau. 

DRAGAGE,  Jfli.  V.  Dragut. 

DRAGEt  V*  V*  Drècfie.  J Sorte  da  filet. 
V.  Drague. 

DHAGEOIR)  sm.  Espèce  do  coupe  ou  de 
soucoupe  a bords  élevés,  dans  laquelle  on 
servait  autrefois  des  dragées  et  aujourd'hui 
des  confitures,  etc,  | petite  boite  en  forme  de 
cornet  et  recouverte  d’étoffes  riciies  dans  la- 
quelle on  portait  des  dragées.  | Rainure  qui 
tient  le  verre  d’une  mo*itre.  | Tout  pelitciYux 
fait  dans  l'intérieur  d'un  cercle. 

DRAGEON)  sm.  (Bot.)  Petite  branche  qui 
part  du  pied  d’un  arbre  ou  de  sa  racine  et  qui 
peut  fournir  un  nouveau  pied  quand  elle  est 
devenue  assez  forte.  ( DaAGROKNxa,  e>a.  Pous- 
ser des  — s ; enlever  te  drageon  et  le  planter, 
DRAGIER,  sm.  V.  Drageoir, 

DRAGXE)  sf:  poids  sieilien  équivalant  à 
4 grammes.  | V.  DrmcÂme. 

DRAGON,  sm.  Taio’sur  l'cnil.  | Taeha  qui 
vient  dans  la  pniMlle  quand  la  cataracte  com- 
mence à A*y  former. 

DRAGONNE,  sf.  Galon  d'or,  d'argent  un 
de  soie,  termiué  par  un  gland,  qui  orne  la 
poignée  d'un  sabre. 

DRAGONNEAU,.  ver  qui  oora- 

sionne  la  dracoufiase  (V.  mot).  | Tacite  sur 
l’œjl,  apjieléc  aussi  Dragon.  I Tache  dans  une 
pierre  précieuse. 

DRAGONNER)  va.  Harceler,  im|>ortuner. 

I —,  vpr.  Se  créer  des  tourments. 

DRAGUE,  sf.  Sorte  do  pelle  recourbée  ou 
roue  armée  de  plusieurs  eugets  disposés  de 
façon  à curer  les  puits,  les  rivtèies  et  a en 
retirer  la  vase,  1rs  sables  et  les  graviers.  ( 
Filet  de  chanvre  au  fond  duquel  est  une  ra- 
Cloire  pour  prendre  les  huîtres  et  les  moules, 

I V.  Dfèfhe.  I Draouss,  va.  Se  servir  de  la 
I Bateau  dragi4eur,  muni  de  —s.  | Dxaocagi, 
ou  mieux  Dracagc,  sm.  Action  de  draguer. 

DRAIN)  sm.  Sorts  de  tuyaux  en  terre  que 
1 on  place  dans  le  sol  a une  certaine  profond 
deur  pour  recueillir  l'hiunidité  et  dessreher  h 
terrain.  | DsAiNBS.ve.  Po.serdes— s.  ) Dssi- 
itxoB,  iffi.  Action  de  drainer,  opération  d( 
l'application  des  —s.  } DaAiniua,  sm.  Celii 
qui  draine. 

draine,  sf,  V.  Griee, 

DRAE,  sm.  V.  Drac. 

DRAKME,  >/.  Poids  grec  moderne  équiva- 
lant a 3 grammes. 
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OBAFEAUX,  smpl.  Tüuroe»ol  « — . V.  j 
Tounusot. 

drastique,  a<</.  Qui  purge Tlolemmenl; 

fte  dit  de*  purgiüU  Ici  plu*  énergique*. 
DRAWBACK,  m.  (pr.érS-tak}  (Comin.) 
R«nibour»«meot  fill,  Jor*que  •orient  d une 
contrée  oerUiu»  produit»  fabriqué*,  d une  som- 
me équleilenle  au  droit  d’entrée  que  P*yé, 
•ou*  forme  de  matière  premier*,  le  produit 
qu’on  exporte. 

D BATE  B,  ra.  EnlMW  U choir  de»  pcoui 
UnnCro;  celte  aptraUan,  ippelte  Do.t.o», 
en.  ne  M loll  que  eur  le*  pMUï  de  niouiun 
de  premier  choix. 

DBATDBE,  j/.  Rognure  de  eulr  tanné  en-  I 
lerée  du  cAié  de  U chair  arec  l’inilfunient 
appelé  émxoire. 

DBÈCHE  , jf.  Résidu  de  l’orge  germé  qui  a 
•erei  à la  fabrication  de  la  bière.  { Marc  de 
œtte  meme  aubatance  recuclllt  après  décan- 
Ution.  1 On  dit  aussi  Drage  et  Drague, 

DBÉE,  sf.  Figure  fantaaüque  d'architecture.  I 

DBÊBE,<r.  Grand  filet  employé  sur  l’Océan 
pour  la  pcche  du  turbot,  de  la  sole,  etc.  | 
Peigne  à dents  de  fer  monté  sur  un  banc,  dans 
lequel  .on  passe  les  bottes  de  Un  récolté  pour 
en  séparer  les  graines. 

DREILING,  sm.  Pièce  de  monnaie  de 
Hamhoui^  valant  euviron  2 centimes. 

DBENNE,  t/.  V.  CriiH. 

DRENSEB,  DBEMSITBB,  m.  Crlerà 

la  maniéré  du  cygne. 

OBIEF,  in.  Amêenne  préparation  ii  la- 
quelle on  attribuait  la  propriété  de  détruire 
les  venins;  elle  éUii  composée  en  général 
d'une  espèce  de  lichen,  de  *el  marin,  de  vi- 
triol et  de  colle  de  poisson. 

DBILI.,  sm.  Grand  singe  d’AfriquCt  très- 
voisin  de  l'orang-outang.  | liiatiument  d'a- 
griculture traçant  des  raies  et  réparulant  la 
semence  tout  à la  fois. 

OBILLE,  sf.  Manche  d’uu  foiet  ou  d’une 
vrille.  1 Chiffon  de  toile  que  l’on  emploie  pour 
faire  du  papier. 

0 BISSE,  if.  (Mw.)  ConU,.  qui  Mrt  i «e- 

Tcr  h blMcr  une  .oUt,  un  pa.lllon,  une 
■aiuoM,  «c.,  à le  heuleur  ui  œe  objete  dol- 
Tcnl  être  plecêe. 

DBOQXAH,  lei.  Interarète  ofAclcl  à Cune- 
Untinople  et  den.  Ire  Ecbellee  du  Lceant.  | 
Deouaeti.T,  eet.  Fonclione  de  — 
SBOOUET,  sm.  Tissu  de  sole  à dessins 
de  petites  dimension*.  I Nom  que  l’on  a donné 
à diverses  étoffes  de  lame  croisées  ou  non 
croisées. 

DROIIADAIRE,  sm.  Espèce  de  chameau 
qui  n’a  qu’une  bosse  sur  le  do*  et  qui  court 
vile;  il  est  plus  petit  et  moins  fort  que  le 
chameau  ordinaire. 

DROMEi  j/.  (ÀrcMt.)  Faisceau  de  pièces  de 
obarpeute  asaeoibléea  avec  uD  cordage.  [ Picces 


de  bols  réunies  et  flotunt.  | Oiseau  sembla- 
ble au  béron  qiü  bsbiie  le  littoral  de  la  mer 
des  Indes  et  as  nourrit  de  poisson.  j 

OROSéE  , sm.  V,  Casoar. 

DRQNTE,  sm.  Oiseau  de  la  taille  d’une 
girafe  et  portant  peu  de  plumes,  qui  était 
autrefois  oommun  a l’ile  de  France  et  à Bour- 
bon; il  est  entièrement  perdu  aujourd'lmi. 
DBOF  f rm.  (pr.  dropp).  Sortede  bodbons  dits 
aussi  boitons  anglais,  qui  sont,  en  général,  en 
forme  de  boule,  et  qu’on  fabrique  aeec  du 
Sucre  fondu,  irauspsrent  si  quelquefois  co- 
loré. 

OBOSCHKI,  m.  Cabriolet  de  place  en 
Russie  ; c’est  un  banc  • dossier  muni  de  quatre 
roues,  qu’on  conduit  à grandes  guides. 

BBOSÊBB,  */.  Nom  donné  à de  petites 
plantes  curieuses  par  des  glartdes  qui  cou- 
vrent leurs  feuilles  et  brill'mt  comme  les 
gouttes  de  Is  rosée. 

DBOSQKÈTBE  I sm.  Instrument  destiné 
s mesurer  la  quantité  de  rosée  qui  se  dépose 
sur  la  terre. 

DROSSE,  sf.(Mar.)  Cordage  enroulé  sur  le 
cylindre  de  la  roue  du  gouvernail,  qui  sert  à 
le  manoeuvrer. 

DB08SEB  ) va.  (Mar.)  Entraîner,  en  parlant 
' du  courant  ; se  dit  d’un  batiment  qui  cède 
au  mouvemenl  des  vagues  et  du  courant. 
DBODILLET  , sm . Petit  6let  monté  sur 
des  perches  qu'on  établit  au  moment  où  la 
marée  desi-end. 

DBOUIIIEUB,  jm.  Chaudronnier  ambu- 
lant.  ) Drooibs,  sf.  Havresac  du—. 
DROtJSSETTE)  sf.  Grande  carde  à lon- 
gues dents  qui  sert  à donner  la  première 
façon  à la  laine  que  l'on  veut  carder,  en  ou- 
vrant grossiorrment  S4’S  fUainents.  | Daoii»- 
•soa,  sm.  Ouvrier  qui  drousse,  o.-à-d.  qui 
emploie  la  — . 

dbbidiske,  sm.  Religion  qui  précéda 

l'introduction  du  cbrisiianisme  en  France,  et 
dont  la  culte  principal  était  une  adoratinn 
exclusive  de  la  nature.  | Dnuidi,  sm.  Piètre 
du  — ; Us  fsisaient  quelquefois  des  sacriliccs 
dans  lesquels  ils  immolaient,  dit-on,  des  vic- 
times humaines.  | Dsuidsssi,  sf.  Magicienne 
et  prophétesse  de  la  religion  druidique. 
DRUPE)  sf.  (Bof.)  Nom  générique  des  fruits 
charnus  lenfermant  un  noyau,  comme  les  ce- 
rises, les  prunes,  les  pèches,  etc. 

DRÜSE,  sf.  Cavité  as  trouvant  dans  uns 
masse  rocheuse  et  dont  les  parois  sont  tapis- 
sées de  cristaux  d’une  nature  différente. 
OBTADE,  sf.  Nom  que  les  anciens  don- 
nsient  s de*  divinités  qui  présidaient  aux 
bois  et  aux  arbre*  et  qui  mouraient  avec  mx. 
DUALISaE  ) sm.  Système  philosophique  qui 
admet  deux  principes  i la  matière  et  l'esprit, 
et  en  tient  compte  comme  de  deux  forcea 
égale».  1 Doctrine  religieuse  qui  edn»ei  deux 
principes  en  lutte  t le  génie  du  bien  et  celui 
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du  mil.  I DuALiiTB,  adj-  Qui  profeSM 

le  , 

DUALITE,  sf.  État  de  ce  qui  est  double. 

DUAN  , sm.  Recueil  des  poésies  des  aiicici» 
bardes  celtiques. 

DUC  } im.  Nom  de  plusieui's  oiseaux  noctur> 
nés  qui  sont  des  especes  de  hibou;  il  y a 
le  grand'duc,  le  moyen->duc  (le  hibou)  et  le 
peiit-duc,  I Titre  de  uobles.se  immédiatement 
supérieur  à celui  de  marquis. 

DUCAT,  sm.  Monnaie  d‘ur  de  plusieurs  Étals 

euro}iécns,dont  la  valeur  yarie  entre  lOet 
I Monnaie  d*argent  qui  vaut  de  A a 6 fr. 

BUCATÜN,  sm.  Anciemie  monnaie  d'ar- 
gent de  Hollande  et  d'Allemagne  valoiit  en- 
viron 7 francs. 

DUCENAIBB  ou  DucKHTSiaB,  adj.  De 
deux  cents,  qui  compte  |>ar  deux  cents.  | sm. 
(Ihef  de  deux  cents  hommes. 

DUCROIBE  , sm.  Commission  double  de  1a 
commission  ordinaire  que  prend  un  négociant 
pour  garantir  la  solvabilité  des  personnes  aux- 
qui'llcs  il  vend  les  murcliandises  qui  lui  sont 
consignées.  | Nom  de  ce  négociant  ou,  plu» 
iaremt'iit,  de  celui  qui  conüe  sa  œarcbaiûlist* 
au  premier. 

DUCTILE  J adj.  Se  dit  des  métaux  qui  peu- 
vent être  travaillés  au  laminoir  et  allongés 
sans  se  rompre.  ) DuoTitirB,  sf.  Qualité  d« 
ce  qui  est  — . 

DUEGNE,  </.  Gouvernante,  dame  de  connance 
d’une  grande  maison.  | Ironiquement  t vieille 
femme  se  chargeant  des  messages  amoureux.  | 
Au  théâtre:  rôle  des  femmes  âgées  et  préten- 
tieuses. 

DUETTINO,  sm.  (Mur.)  Composition  très- 
courte  à deux  parties  obligées. 

DUFFEL  ) sm.  Drap  croisé,  épais,  chaud  et 
solide,  pour  aurtouts  d’homme,  dont  ou  fa- 
brique de  grandes  quantités  en  Angleterre,  en 
Belgique  et  en  Prusse. 

DUOAZON.i/  Rdled'amourenscou  de  jeune 
première,  au  théâtre,  à cause  d'une  célébré  ac- 
trice de  ce  nom  qui  excellait  dans  ce  jeu. 

D ü Q Q N Q f sm.  Cétacé  voisin  du  morse,  ap- 
pelé aussi  ours  marin^  qui  habite  les  mers  de 
l’Océanie  et  dont  les  Malais  se  nourrissent. 

DUIT  f sm.  Cliaussée  avancée  ou  Ilot  formé  au  I 
milieu  d'une  rivière  au  moyen  de  pieux  et  de 
cailloux,  pour  la  pèche. 

DULCIFIEB,.«.  Adoucir,  tempérer  un  U-  I 

quide  acide  par  quelque  mélange. 
DULCION,  sm.  Nom  du  basson  au  xvi«  I 
siècle,  époque  où  U n'était  composé  que  de 
quatre  pièces  avec  deux  clefs. 

DULIE,i/.  Culte  de  —,  celui  que  Ton  rend 
aux  anges  et  aux  saints;  ce  n'est  qu’un  hom- 
mage. 

DUNE,//.  Terrain  apporté  par  la  mer  et  for- 
mant comme  un  rempait  sur  ses  rivages. 

DUNETTE  I sf,  Étage  supérieur  de  l’arriéra 


d'un  vaisseau  qui  forme  une  plate-forme  plus 
élevée  que  le  reste  du  hitimeiil  où  se  tiennent 
les  offleiers  et  une  partie  des  passagers  qu.ind 
le  temps  est  beau  et  au-dessous  de  laquelle  se 
trouvent  la  chambre  du  conseil  et  des  logements 
d'officiers. 

DUNEEBQUE  , sm.  (pr.  do/i-)  Magasin  de 

! curiosités;  étagere  sur  laquelle  on  les  range. 
DüOBUS  (Sel  de},  sm.  V.  Potasse. 

DUODÉCIMAL,  E,  adj.  Qui  se  compte 
pat  douze.  | (^Icut  — ; système  —,  composes 
de  douze  caracteras  au  lieu  de  dix  comme  le 
système  décimal. 

DUODÉNUM  » sm.  fpr.  nomm.)  [Jnat.)  Pre- 

I miere  portltin  de  l’intestin  grêle,  intestin  qui 
re^t  les  aliments  au  sortir  de  l’estomac  et  leur 
fait  subir  nue  nouvelle  élaboration,  i Di'o- 
DBHAL,  B,  adj.  Qui  appartient  ou  qui  a rapport 
au  — . I DoouâniTB,  sf.  Infianimation  du—. 

OUOOI,  sm.  Le  deuxième  jour  de  la  décade 
dans  la  calendrier  républicain  fram^-üiis. 

DDRE-MÊBE,</.  (.jnùt.)  Mciiingeexterne, 
membrane  foVtu  et  épaisse  qui  tapisse  la  cavité 
Intérieure  du  crâne  et  enveloppe  le  cerveau. 

DDBBAM  } adj.  Se  dit  d'une  race  anglaise  de 
bœufs  rrnoininée  par  la  aupérioritè  de  sa 
viande. 

D U T K A ) sf.  Double  flûte  des  peyaana  russes 
composée  de  deux  roseaux  d’inégale  longueur, 
|u  reés  clsncuii  de  trois  trous. 

DUDMVIR  • sm.  fpr.  om-)  Magistrat  qui  exer- 
çait certaines  fonctions  a Rome,  en  compagnie 
d’un  collègue.  ) S’est  dit  quelquefois  dans  l’Iiis- 
tolre  moderne  en  parlant  du  deux  hommes  éga- 
lement puissants  a la  télé  des  affaires.  | Duun- 
visAT,  sm.  Fonctions,  pasitioii  des  — s. 

D T A L I S E I sf.  V,  Dialyse. 

DTKE,  sm.  (Minér.)  Filon  basaltique  traver- 
sant des  terrains  houillers  et  affectant  une 
position  verticale,  comme  une  muraille. 

DTNAMÈTBEi  sm.  V.  Dytiamomèlre. 
OTNAHlE,Jt/>  Unité  qui  sert  à me- 
surer 1a  force  utile  d’une  machine,  la  puissance 
d’un  moteur,  etc.;  c'est  un  meire  cube  d'eau 
(ou  1,000  kilog.)  élevé  a un  métré  de  hauteur; 
et  l'on  dit  que  la  foire  d’un  homme  équivaut  à 
cent  dynamics  par  jour  si.  datisduuze  heures, 
il  peut  élevt-r  cent  mètres  cubes  d’eau  à un 
mètre  de  hauteur,  j Petite— V.XtVograni/rié/rr. 

DYNAMIQUE,  </.  Science  du  mouvement 

dans  ses  rapports  avec  les  forces  qui  le  pro- 
duisent; étude  des  lois  du  mouvement.  ) adf» 
Qui  eoncenie  la  — , qui  possédé  la  force  de 
donner  des  mouvements.  ( Electricité  dyna^ 
mique,  celle  qui  est  libre  et  en  mouvement,  et 
qui  se  manifeste  au  moyen  d’actions  rbimiaues, 
par  apposition  à l’électricité  statique.  (V.  ce 
mot). 

DYNAMISME,  sm.  Système  philosophique 
qui  explique  la  matière  par  la  coexistence  de 
deux  forces  op(K>sees.  ) Force , en  géuérul, 
dans  teul  es  qui  eensUtue  la  oialiere. 

9. 
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DTNAMOKÈTBS  ) sm.  Inilrument  de 
forme  variable,  qui  aert  à mcaurer  lea  forcea 
dca  hommca  et  dea  bitea  de  trait,  ainai  que 
la  r^AliUince  de  certainea  malierea. 
DTOSTTLE,  sm.  (ArchiL)  Édifice  à colonnes 

atHMHiplées. 

DTFSOBAHIE.  sf.  DTraOMAifa,  adj‘  | 

V.  Dipsomanie^  Dipsomane. 

DTSCOLB  , adj.  Se  dit  des  personnes  Inso- 
ciableSi  avec  qui  il  est  difficile  de  vivre  en 
paix.  I Qui  s’écarte  de  l'opinion  reçue. 

OTSCBASIB,  sf.  Mauvaise  ronstituiion, 
altération  des  humeurs. 

OTSÉCÊE  . Dtsbcik  ou  Dyskcoii,  sf.  A(~ 
faiblissement  de  l’ouie,  surdité  incomplète. 

DTSBNTEBlBi  tf.  (pr. ais-san-)  Knfcxion 

du  tube  intestinal  consistant  dans  l’excrction 
de  matières  muqueuses  et  sanguiitoienles,  avec 
(Coliques  et  ténesme;  elle  est  aporndiqiie  ou 
épidémique,  aiguë  ou  chronique,  et  générale- 
ment très-d.ingereuse. 

DTSESTHéSIE  I sf.  Diminution  de  la  ani- 


aibiUté  ; affaiblissement  dea  aenaationa.  | V 
j4nesthésie. 

DTSODIE,./.  Fétidité  des  matières  exhalées 
ou  sécréir  es  par  la  bouche,  les  fusses  nasales, 
l’estomao,  les  aisselles,  les  aines,  etc. 

DTSOREXIB  t j/.  (Méd.)  Dégoût,  perte  de 
l’appétit  causée  en  général  par  les  préoccupa- 
tions morales. 

DTSPBFSIE)  sf.  Digestion  difficile,  vice 
dans  les  fonctions  digestives  occasionné  |>ar 
une  masitcatton  incomplète  ou  rinsufrisaiice 
d’humectation  des  alimenta. 

DYSPHONIE,  sf.  Difficulté  de  produire 

des  émissions  de  vois  ; c'est  une  infirmité 
voisine  de  l'aphonie. 

DYSPNÉE  , sf.  Difficulté  de  respirer,  reapl- 
ralion  difficile. 

DYSSENTEBIE  , sf.  V.  Dysenterie. 

DTSÜRIB,  sf.  Maladie  chronique  ou  aigue 
consistant  en  une  difficulté  d'uriner.  | Dvio* 
aiqira,  adj  et  s.  Qui  est  attaqué  de  — 
DZIGBETAI,  sm.  V.  Hémione, 


E 


EAU  o'saQnBsrsADB,  sf.  V.  Arguebusade. 

EAU  aLsKCHB.  sf.  Solution  do  sous-acétate  de 
plomb,  ap|u*léc  aussi  extrait  de  Saturne  ; c’est 
une  sub^tant'e  astiingentc  qu'on  emploie  en 
compi  e'Ses  sur  la  peau  dans  cei  tains  cas  d’in- 
flainination  passagère, 

EAU  DB  BOaFBBMB,  sf.  Eau  vulnéraire,  em- 
ployée dans  les  chutes  sur  le  ciine,  les  dou- 
leurs de  tète,  etc.  ; elle  est  composée  d'eau-de- 
vie  distillée  avec  des  fleurs  de  grenadier,  de  la 
muscade,  des  girolles,  etc. 

EAU  OB  Botot,  sf.  Infusion  dans  l'alnool  «le 
diverses  plantes  aromatiques  et  astringentes, 
telles  que  le  girofle,  l'anis,  la  cannelle,  le  gin- 
gembre; on  l'emploie  mélée  à l’eau  pour  lu 
toilette  de  la  bouche  et  des  dents. 

EAU  céi.aBTB.  sf.  Eau  colorée  en  bleu  de  ciel 
que  les  pliai'maciens  nretlciit  dans  de  grands 
vases  de  verre  a leur  devanture  : c’est  une  so> 
lution  de  sulfate  de  cuivre  et  d'ammoniaque. 

EAU  uaCoLOotra.  sf.  Eau  de  toilette  composée 
en  général  d'alcool  distillé  avec  des  essences  de 
cédrat,  de  citron,  d’orange,  de  bergamote  et 
de  romarin. 

EAD  DBCUivai,  sf.  Eau  tenant  en  dissolution 
une  certaine  quantité  de  sel  d’oseille  qu'on 
emploie  pour  nettoyer  les  cuivres. 

EAU'Vobts,  sf.  Acide  nitrique,  liquide  qui  ré- 
sulte de  la  distillation  du  salpêtre;  c’est  un 


dis.«olvaiit  très-énergique  en  usage  pour  graver 
sur  cuivre  ainai  que  pour  connuitre  le  litre  de 
l'or.  ] Estampe  liit’e  sur  une  planche  qui  a été 
gravée  à l'cau-furtc  ou  seulement  attaquée  par 
cet  uride  et  iciniinée  au  burin. 

EAD  DB  GouDaoM,  sf.  V.  Goudron. 

EAU  DE  JAVBL  ou  lia  iavELt.a,  sf.  V.  Chlorure. 

EAU  LcsraALB,  sf.  V.  Lustral. 

EAU  DE  MELtSSB  OU  DBA  CABMB8,  Sj.  EbU  ré- 
putcc  stomnehique,  vulnéraire  et  antispasmo- 
dique, qtii  est  troinpüsée  d’alcool  distillé  avec 
de  la  mélisse,  ainsi  que  d'alcool  distillé  avec 
d'autres  plantes  aïomatiqueB,  telles  que  le 
thym,  la  cantiellc.  la  sauge,  la  citron,  etc. 

EAU  DB  BABIL,  sf.  Liquidé  composé  d’acide 
sulfurique  et  d'alcool  qu’on  emploie  comme 
antiseptique  cl  astringent. 

EAU  DB  LA  BB1NB  DB  HoMOBiB,  sf.  Ebu  dc  toi- 
lette Composée  le  plus  souvent  d’alcool  distillé 
avec  du  romarin  et  qitelques  autres  plantes 
aromatiques. 

EAU  aioALB,  sf.  Liquide  formé  parle  mélange 
de  l'acide  nitrique  et  de  l'acide  chlorhydrique 
ou  du  sel  marin,  qui  )oult  de  la  propriété  de 
dissoudre  certains  métaux , tels  que  Tor,  le  pla- 
tine, qui  résistent  à tous  les  autres  agents,  et 
de  les  transformer  en  clilorures. 

EAUbbcondb,  sf.  Solution  très-forte  de  potasae 
que  l'on  emploie  pour  décra.sser  les  substancea 
graisseuses,  enduites  de  peinture,  etc.  | Eau- 
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forte  affaiblie  ou  acide  nitrique  trèi-élendu 
d*eau. 

EAU  iéoATiTKf  a/.  5»olutlon  d’aniitioniaqurj 
d’ulcool  camphré  et  de  sel  qu’un  emploie  à l’ex- 
térieur comme  résolutive,  à l’intérieur  comme 
slimularito  et  antiseptique. 

EAUX  Aox  iAMSBs,  sfpl.  Maladie  qtd  survient 
aux  picda  de  deiTiere  des  chevaux  et  qui  con- 
siste en  un  suintement,  au  travers  de  U peau, 
d’un  liquide  séreux  et  fétide. 

EADX  Màaxs,  j/pf.  Eaux  qui  tenaient  en  dis- 
solution un  sel  dont  une  partie  a cristallisé  ; ces 
^ux  renferment  encore  une  grande  quantité  de 
sel  qui  ne  peut  pas  cristalliser. 

ÉBALAÇQN,  srn.  Espèce  de  ruade,  saut  de 
mouton  que  fait  un  cheval  rétif  pour  dèaar- 
çonnei  son  cavalier. 

ÉBÂROUIR,  rn.  Se  dit  des  bordagea  de  na- 
vires quand  ils  ae  déjoignent  par  la  aéchereaae 
ou  par  l’action  du  soleil. 

ÉBAUCHOIR,  Petit  ciseau  de  buis, 
d’ivoire  ou  de  fer,  aans  mancbe,  dont  les  deux 
bouts  se  terminent  de  même  ou  dont  l’un  est 
muni  de  dents  ; leS  sculpteurs  s'en  servent  pour 
ébsurlicr  la  terre  glaise,  la  cire  ou  la  pierre. 

E B B E ou  Èaa,  sm.  V.  A^ur. 

ÉBÉNIER  ) sm.  Arbre  des  Indes  dont  le  bois 
est  d’un  gris  très*  foncé  et  le  plus  souvent  tres~ 
noir.  I Esknx,  sf.  Bols  de  l’ — y dont  on  fait  des 
ouvrages  de  marqueterie.  | Esictie  iAi'MB,  sf. 
Bois  d’un  arbre  de»  Antilles.  | KiStik  vxaTX,  s/. 
y . EvHasse.  | Eaàna  aooax,A/.V.  Crenadille. 

I FAuX'Xaasiaa,  sm.  V.  Cytise. 

ÉBÈNOLTLE  , sm.  Arbre  de  la  Cor^ln- 
chine  dont  le  boia  est  au  centre  d’un  tres-b«au 
noir  et  ressemble  a l’ébène. 

ÉBORGNAGE,  sm.  Opération  qui  ae  fait  à 
rauioiiiiie  et  qui  consiste  a enlever  les  boulons 
ou  les  bourgeons  qui  subsistent  apres  la  chute 
des  feuilles. 

ÉBOTTER  f va.  Enlever  toutes  les  petites 
branches  d’uo  arbre  et  n’y  laisser  que  les  plus 
grosses. 

ÉBOniLLARTER,  PO.  Tremper  dans  l'eau 
bouillante;  se  dit  partkul,  des  cocons  devers 
à soie  dont  on  fait  par  ce  moyen  mourir  lea 
chrysalides. 

ÉBONITB  I sm.  Caoutchouc  durclydecoulenr 
noire  et  d’aspect  très-luisant  dont  on  fait  de 
petits  objets,  des  bijoux  de  deuil,  etc. 

EBOUSINERjPo.  Enlever  le bousin,  (V . ce 
mot.) 

ÉBRASEMENT.  iffl.  Elargissement  obli- 
que que  prc.senUmt  les  ouvertures  pratiquées 
de  l’extérieur  a rintérleur  dans  l'épaisseur  du 
mur. 

ÉBRASER,  en.  Élargir  l’ouverture  d’une  I 
porte  ou  d’une  fenêtre. 

ÉBRIÉTÉ  , sf.  Ivresse.  | Se  dit  particulière- 
ment, li'apiès  certains  auteurs,  d’une  ivresse 


causée  par  des  subslanret  tnires  que  des  li« 
queurs  s]>iritueuscs,  csrmnie  le  batebiebt 
pium,  le  tabac,  eic.  \ Esaiosirâ,  sf.  Habitude 
de  l’ivtesse- 

BBROOBIR)  va.  Faire  passer  le  61  de  fer  à la 
filière  et  le  reduiro  à un  degré  de  finesse  ex- 
Uênie,  I Raaot'DiH,  sm.  Fil  métallique  ééroudi. 

I EaaoaDAoa,  sm.  Action  d*— . 

ÉBROUEHENT,  sm.  Ronflen^cnl  saccadé 
du  cheval  qui  smlique  une  respiraHon  pénible 
et  une  irritation  di-s  fosses  nasalcS. 

BBÙARB  , sm.  Gros  coin  de  boU  dur,  dont  se 
servent  les  bûcherons  pour  fendre  le  bois  dans 
les  forets. 

SBQRNE,  E«  ou  Eanarrn*,  s,  stdf.  Qui  a l’as- 
pect de  Tivoire,  qui  se  Iransfornie  en  subs- 
tance de  la  cüiisi^ttance  de  rivniro, 

ECACHEB,  PO.  Écraser,  aplatir,  froisser. 

ÉCA6NE,  sf.  Portion  d’un  éclièveau  qu'on  a 
dévidé. 

ÉGALÉ, E,  adj-  Se  dit  des  terres  qui  s’ex- 
ploitent sans  bâtiments  et  qui  se  louent  sans 
corps  de  ferma.  ^ 

ECANG  , sm.  Instrument  de  'bois  dont  on  se 
sert  pour  battre  le  lin  ou  le  chanvre  roula  et 
les  séparer  de  la  chénevotte.  | Ecaugaoi.  sm. 
Action  d’EcAVOUxa,  va.,  c.-â-C  de  se  servir  de 
r — V 

ÉCARLATE,  sf.  Couleur  rouge  très-vive 

au’on  obtient  en  faisant  subir  à la  cochenille 
iversea  manipulations  chimiques.  | Sorte  de 
champignon  du  genre  agarie. 

ÉCARRIR,  va.  Tailler  une,  pièce  de  bols  â 
angles  droits,  de  maniéré  à rendre  ses  quatre 
faces  égales.  n 

ÉCARRISSAGE  , iJR.  État  de  ce  qui  est 
écarri  ; vingt  ecntlroetres  d'écarrissage,  c.-à-d. 
vingt  centimètres  sur  cliacun  des  quatre  cdtéa. 
j V.  Equarrir,  Equarrissage. 
BCARRISSOIR  , sm.  Instrument  de  forme 
variable  qui  sert  a agrandir  un  trou  et  à l’è- 
rarrir.  ou  a écarrir  un  corps  de  forme  cylin- 
drique. 

ÉCARTÉ,  im.  Jeu  qui  ae  joue  à deux  avec  32 
cartes  ; chaque  Jooeui-  reçoit  cinq  cartes,  on  re- 
tourne la  oiixième  qui  sert  d'atout;  celui  qui 
fait  trois  levées  au  moins  marque  un.  et  le  pre- 
mier qui  marque  cinq  a gagné,  etc. 

SCARTSLER,  va.  séparer  en  quatre,  en 
parlant  des  criminels  qu  on  tirait  èqbatre  che. 
vaut  NOUS  l'ancirrnne  legi«tation.  | \Hlas.)  Di- 
viser un  écu  en  quatre  parties  égali»  appelées 
(Varri,  dont  Chacune  orfre  un.tujet.  | EcASTa- 
LiMBMT,  sm.  Action  d’ — «état  de  ce  qui  est 
écartelé, 

ECATOIR  , sm.  Petit  ciseau  à sertir  bt  piècea 
métiilliques  de  la  garde  d'une  cpéo* 

BCAUBÉ,  E , adJ.  Qui  a perdu  sa  queue  ou 
qui  en  a une  très-coorie. 

ÉCADSSINES 
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ECCBTKOSE  ) </.(pr.  ek-k/O  Épanchement 
de  sang  de  quelque  autre  liquide  organique 
entre  la  chair  et  1a  peau  pr*>duil  par  une  eon- 
lusloo  eiolente.  | EccHtiiosat  (s’),  vpr.  Se- 
dit  de  la  peau  quand  elle  présente,  par  l*effet 
d*une  maladie,  de  nombreuses  —s. 

ECCIÉSIASTE  t sm.  Llrre  de  l’Ancien 
Testament  aHribué  à Salomon.  \ Eccléshs- 
Tiqoi,xai.  Autre  livre  de  1*  Ancien  Testament 
qui  renfenne  des  préceptes  de  sagesse. 

ECEtaïQOB,  adj.  Se  dit  des  maladies  qui 
tiennent  à une  cauM  étrangère  aux  localités  et 
qui  n*attaqui'nt  pas  mas^s  ; U est  opposé 
à Endimi^u«  et  à EpidiauqM. 

ÉCHAOOETTB,  if.  v.  Echa^uelle. 

ÉCHALAS,  im.  Pieu  de  bois  qu*on  obtient 
en  fenoant carrément  des  bituns  en  éclats;  II 
a de  4 m.  à 1 m«  30  de  hauteui  et  sert  a sou- 
tenir la  vigne,  les  plantes  sarmentcuses , à 
former  des  baies,  des  bsrrleres,  etc. 

ÉCHALIBR7  xni.  Haie  sècliei  cldiure  fuite 
de  branches  tParbres. 

éCHALOTTB  OU  ÉcHALOrt,  i/.  Espèce 
d’ail  dont  le  goût  est  moins  loi  t que  l’aii  ordi- 
naire; on  l'emploie  pour  relever  certains  ra- 
goûts, dans  lasalade,  etc. 
kCHAMPIH  , Hu  V,  hàehampir, 

tCHANDOLE  1 sf.  Petit  ats  de  meiralnqui 
sert  à couvrir  les  toits, 

ÉCHANSON,  sm.  Officier  qui  servait  a 
boire  a la  table  dis  souverains, 

tCHANTIBNOLLE  , sf.  Morceau  de  bois 
qui,  flans  ua  oombla,  soutient  las  tasseaux 
d'une  pamse.  | Morceau  de  bois  emmortaisé 
pour  recevoir  en  dessous  i'esAieu  d'une  cLuir- 
retta. 

iCEAPFÉ,  E,  adJ.  Se  dit  d‘un  poulain 
enxendié  d'un  cheval  et  d’une  jumeiit  de  races 
différentes. 

ÉCHAPPÉE,  sf.  f^rcéif  ) LVspace  com- 
pris entre  les  marches  dun  e»falirr  tournant 
et  ie  dt-ssous  delà  révolution  •upénrnre,  entre 
la  voûta  et  les  marches  d' un  escalier  de  cave. 

ÉCHAPPEHEMT,  m.  bpèœ  de  meca- 

nisme  d'imrlogerle  par  lequel  le  régulateur 
reçoit  le  raouvament  de  la  dernière  roue  d’une 
machine  et  ensuite  modéré  te  mouvement  de 
cette  roue  même.  1 — à ancre.  V.  Ancre. 

ÉCHAttUETTE,  sf.  Sorte  de  guérite  cons- 
truite anr  un  donjon  pour  y faire  le  guet. 

ÉCHABBOT,  im.  Châtaigne  d'eau,  plante 
aquatlq'ie. 

ÉCHARDE,  sf.  Petit  corps  aigu,  ligneux  on 
métallique,  qui  s’introduit  par  accident  soua 
la  peau. 

ÉCHARPE  , sf.  Pièce  de  boia  en  saillie  sur 
une  inacliinc  à élever  les  fardeaux  etqici  sou- 
tient une  pO'iUe.  | {Au^U.)  Dans  une  cloison, 
pièces  obliques  ou  diagonales  Avec  lesquelles 
s'assemblent  1rs  p«)tejux  vei  Ucaux  appelés 


lourniiiCi  ; ou  les  nomme  sussi  dithar$es  ou 
fueUes. 

é CHARS,  E|  adj.  Se  dit  du  vent,  faible 
et  inconstant;  ou  d'une  monnaie  qui  est  au- 
dessous  du  titre  légal.  ( EcyAmsaraa,  va.  Af- 
faiblir, abaiüser  l’alol  prescrit  pour  les  pièces 
de  monnaie. 

ÉCBASSE,  sf.  Oiseau  à longues  pattes , dont 
le  dessus  du  corps  est  noir  et  les  pieds  rouges  ; 
il  habite  au  bord  des  eaux,  où  il  se  nourrit 
de  frai  de  poissons  et  d'insectes  aquatiques.  | 
Double  réglé  de  bois,  mince,  graduPe,  de  4 m. 
30  c.  de  longueur,  qui  sert  aux  maçons  à me- 
surer la  hauteur  des  pierres,  des  voussoiia 
d’une  construction,  etc. 

ÉCHASSIER,  adj.  et  jm.  ÉenAUtsat. 
smpL  Se  dit  d’un  ordre  d’obeaux  dont  les 
pieds,  longs  et  grêles,  sont  plus  ou  moins  nus 
au-dessus  du  genou;  ils  ont  trois  doigts  de- 
vant et  un  derriéie  plus  ou  moins  haut  que 
les  autres;  Us  vivent  eu  troupes  sur  le  bord 
des  eaux  et  voyagent  par  bandes. 
ÉCHADBODLnRE,  sf.  petites  èlevures 
qui  viennent  quelquefois  sur  la  peau  pen- 
dant lescbaleuis  et  causent  une  vive  déinaii- 
geaisun. 

ÉCHAUDÉ,  Xflt.  Petit  siège  ployant  ou  de 
campa  ne. 

é C H A U H Ü IR , xm.  Lieu  pavé  où  lea  bou- 
cliers font  cuire  les  abatis  de  leurs  viandes. 

ÉCHAÜQUETTE,  sf.  v.  Èchaqueiu. 

ÉCHADX,  smpl.  Rigoles  destinées  à l’écou- 
lement des  eaux  ou  a l'irrigation  des  prairies. 

ÉCHECS.  tmpt.  Jeu  qui  se  joue  au  moyen 
d’une  table  appelée  dcAiqiuer,  divisée  en 
M cases  égales  alternallvcment  blant'hes  et 
noires,  sur  lesquelles  sont  posées  et  mises  en 
mouvement,  conformément  à des  réglés  dé- 
terminées, trente-deux  pièces, dont  seise  blan- 
ches et  seixe  noires,  qui  sont,  pour  chaque 
couleur,  le  roi.  la  reine,  deux  fous,  deux  cava- 
liers. deux  tours  et  huit  pions;  le  gain  de  la 
partie  consiste  à faire  le  roi  mat,  c.-à-d.  à le 
placer  dans  une  position  telle,  qu'il  ne  puisse 
iHmger  sans  être  pris. 

ECHELETTE,  sf.  Es|>èce  de  grimpereau 
de  CAHili'ur  cendrée,  rouge  et  noir,  qui  vit 
solitaire  dans  le  midi  de  l'Europe  et  se  nour- 
rit d’insectes  et  d'araignées  ; elle  grimpe  avec 
une  grande  facilité  le  long  dea  murs. 
ÉCHELIER  , sm.  ÉrJielle  à une  seule  blan- 
che ; elle  est  formée  d’une  pièce  de  bols  tra- 
versée par  des  éctielons  de  bois  ou  de  fer. 

ÉCHELLE,  sf.  (htath.)  Ligne  droite  nu 
courbe  divisée  en  plu.sieurs  parties  égales  pour 
servir  de  mesure  de  loujiueur  ou  de  compa- 
raison entre  plusieurs  longueurs  données.  I 
Rcgie  plate  sur  laquelle  sont  tracées  des  di- 
visions convenues  et  qu'on  applique  sur  un 
plan  pour  roimui’.re  les  dimensions  exactes 
des  objets  représentés.  | — ■ du  Levant,  nom 
que  l'on  donne  à un  certain  nombre  de 
nuits  de  la  Méditerranée  orientale,  dans  la 
Turquie  d’ésie. 
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ECHENEAU,  sm.  Ba»«m  de  terre  que  le» 
fuiideurs  pUceitt  au-deMus  du  moule  daii» 
lequel  on  verse  le  meta!  eu  fusion  et  d'où  ce 
dernier  se  communique  aux  jeta  qui  lodisUi* 
buent  dans  toute  la  figure. 

ÉCHÉNÉiOE,  sf.  (pr.  Genre  de  pois- 

sons dont  une  espece,  rémora,  porte  sur 
la  tète  un  disque  composé  de  plusieurs  lames 
dentelées  qui  lui  permet  de  s'attacher  aui 
corps  étrangers;  on  l'a  même  crue  capable 
d'arrêter  des  vaisseaux. 

ECHENILLA&E,  tm.  Opération  qui  con- 
siste a déliuire,  au  printemps  et  a l'été,  les 
nids  de  chenilles  ainsi  que  les  chenilles  qui 
nuisent  aux  arbres.  | Ecnsnillis,  fa.  Pra- 
tiquer 1' — . I EcnaaiLLOiA,  tm.  Grands  cl- 
seaus  à ressort  qu'on  emploie  pour  couper 
rexlréniité  des  bianches  où  se  trouvent  les 
nids  de  chenilles. 

E CHENILLE  DR,  sm.  Genre  de  passe- 
reaux à grus  bec  de  20  à 25  centiinôtres  de 
longueur^  de  couleur  gris  noirâtre  mêlée  de 
blanc,  de  rouge  et  de  vert  ; ils  vivent  sur  les 
arbres  et  se  nourrissent  de  ciienilles. 

ÉCHEVEAU  , sm.  Masse  de  fil  d'une  lon- 
gueur déterminée  que  l'on  plie  et  qu'on  roule 
ap>és  l'avoir  retirée  du  dévidoir;  c'est  la 
réunion  de  dix  échevettes  qui  ont  en  général, 
cliacune,  100  métrés  de  longueur. 

ÉCHEVIN,  sm.  Magistrat  ordinairement 
élu  par  les  bourgeois,  qui  était  chargé  de 
l'administration  et  de  la  pulict*  de  la  com- 
mune pendant  un  certain  temps.  | Echxvi- 
haob,  rm.  FoucUons  d’— ; juridiction  muni- 
cipale. 

ÉCHIUNÉ,  SM.  (pr.  kîd-]  Animal  ressem- 
blant un  peu  au  hériason;  il  se  creuse  des 
terriers  au  mojren  de  son  museau  long  et 
pointu,  garni  d'une  langue  extensible;  il  se 
nourrit  d’insectes. 

ÉCHIFFRE  J sm.  Partie  de  mur  ou  de  bois 
d'un  escalier  qui  porte  les  marches  et  sur 
Isquelle  on  pose  la  rampe. 

ÉCHIUNOLE  ) sf.  Petite  bobine  de  soie  à 
l'usage  du  passementier. 

ECHINE,  sf,  {^rchit.)  Partie  arrondie  en 
quart  de  cercle  qui  forme  le  citapitcau  dorique. 
I Coque  qui  renferme  l'uve. 

ÊCHINOCOQDE,  im.  (pr.  kî-)  Genre  de 
vers  intestinaux  très-petits,  dont  la  tète  est 
armée  de  crochets;  on  les  trouve  réunis  au 
nombre  de  30  à 40,  dans  de  petits  kystes 
aqueux,  au  milieu  du  tissu  des  intestins  et  de 
divers  organes,  cUcx  l'homme  et  quelques 
animaux. 

ÉCHINODERKES  , adj.  elsmpl.  (pr.  ki-) 

(ZoaL)  Se  dit  d'uue  classe  de  x<H>pliytes  ma- 
rins rayonnés  ou  de  forme  régulière,  recou- 
verts d’une  envelop|>e  dure,  qui  est  le  plus 
'souvent  hérissée  de  tubercules,  de  pointes 
ou  d’épines. 

ÉCHIQUETÉ  , E,  adJ.  Se  dit  des  objets 
rangés  comme  le  cai  ré  d’un  échiquier. 


ÉCHIQUIER,  sm.  Juridiction  anglaise  qui 
réglé  toutes  lesaffairesdelinanoes.  I y.Echtcs. 

ECHIURE,  sm.  (pr.  ki-)  Genre  de  vers 

manns  a corps  ovale,  dont  une  eApéce,  ap- 
pelée thatassème^  est  employée  par  les  pê- 
cheurs comme  appât. 

ÉCHOaÉTRE  , sm.  (pr.  ko-)  Tout  instru- 
ment servant  a mesurer  U durée  des  sons  et 

^ leurs  rapports  entre  t«tx. 

ECHOPPE,  sf.  Petite  baraque  ou  boutique 
de  planches  adossée  a un  érliflee.  | Pointe  ou 
aiguille  d'acier  dont  on  se  sert  pour  graver 
sur  le  vernis  dur  et  sur  le  cuivre  à l’eau  forte. 

I Ciselct  dont  le  serrurier  se  sert  pour  giavrr 
sur  le  fer.  | Outil  d'orfevre  servant  s rabattre 
ou  à refendre  les  parties  minces  qui  doivent 
être  serties  ou  recourbées. 

ECLAIRE.  //.  Plante  a fleurs  de  quatre 
pétales  jaunes,  et  dont  les  tiges  renferment 
un  sue  jaunâtre;  elle  se  trouve  le  long  des 
vieux  murs. 

ECLAHE.  E,  adj.  Se  dit  dus  oiseaux  qui 
ont  la  patte  cassée. 

ÉCLAMPSIE  , sf.  Affection  convuUive, 
sorte  d’épile|Mie  dans  laquelle  la  par.ilysie 
est  générale  et  les  sens  miiu  frappés  de  torpeur. 

ÉCLANCHE  , sf.  Epaule  de  mouton  séparée 
du  corps  de  l'animal. 

ÉCLECTISME,  iOt.  En  général,  choix  fait 
parmi  plusieurs  ehoses,  plusieurs  systèmes 
oonlmdicloires.  | Philosophie  fondée  sur  l’au- 
torité du  sens  commun,  qui  consiste  dans  un 
choix  des  doctrines  de  l'école  écossaise  avec 
quelquea  Idées  de  Platon  et  de  Kant.  | Eclmc* 
TiQua,  adj.  Partisan  de  l’ — ; qui  lient  a I' — • 

ÉCLIPSE  ) sf.  Phénomène  qui  consiste  dans 
l'interposition  d'un  astre  su  devant  de  la  lune 
ou  du  soleil,  et  qui  a pour  effet  de  nous  priver 
«le  la  lumière  de  ces  derniers  pendant  quel- 
que temps  ; l'éclipse  solaire  arrive  quand  la 
lune  se  trouve  entre  le  soleil  et  la  terre;  l'é- 
clipse  lunaire  b lieu  lorsque  la  terre  se  trouve 
entre  le  soleil  et  la  lune. 
ECLIPTIQUE}  sf.  Orbite  que  le  soleil 
paraît  décrire  annuellement,  courbe  pleine 
suivie  par  le  soleil,  ainsi  nommée  parce  qu’U 
n'y  a d’écli|>sea  de  soleil  ou  de  lune  que 
lorsque  cea  astres  aont  coupés  par  le  plan  de 
cette  courbe. 

ÉCLISSE,  sf.  Petite  plaqise  de  bols  ou  de 
carton  que  l’on  applique  le  loug  d’un  mem- 
bre fracturé  pour  maintenir  Tus  dans  une  si- 
tuation fixe.  I Planchettes  de  bols  léger  que 
le  bolsselier  emploie  pour  hire  des  seaux, 
des  mesures  pour  les  grains,  des  baquets,  etc. 

I Petit  rang  (l'osier  sur  lequel  on  met  égoutter 
le  lait  «»tUé  pour  en  faire  dea  fromages. 

ECLUSE,  sf.  Ouvrage  de  maçonnerie  et  de 
charpente  consistant  en  une  porte  qui  s’é- 
lève et  s'abaisse,  ou  qui  s’ouvre  latéraleinetik 
pour  retenir  et  accumuler  aur  un  point  les 
eaux  d’un  canal,  d'une  riviefe,  et  lêa  laisser 
écouler  cnsuiU. 
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ÉCOüVETTBi  sf.  Dans  cerlalns  m^lipris 


ÉCLUSEAn,  Éci-tisiAU»  jm.  f-ctraeTT»,  f/.  I 
V.  Coquemeile. 

ÉCOBUERy  ra.  Enlever,  au  moyen  d’une 
pit>che  recourbee  apprise  F-cuaoE,  s/.,  la  »«- 
l^rticie  d’une  teric  eouverle  d’herbe»;  faire 
a^her  et  brûler  le»  partie»  enlevei»,  et  rfr- 
pandre  ensuite  sur  le  sol  le*  cendres  qui  en 
proviennent.  | Ecobi'aoi,  sm.  Action  d • 

ÉCOCHELERt  va.  Ramasser  avec  deux  ra-  I 
iraut  les  tige»  des  céréale*  que  la  faux  a t ten- 
due» en  le»  coupant. 

ÉCOFRAl  OU  Écoraoi , sm.  Crosse  table 
dont  se  servent  le»  bouneher»,  les  sellier*, 
le»  ouvrier»  en  peaux,  etc.,  pour  tailler  et 
préjwrcr  leur  ouvrage. 

ÉCOINÇON,  sm.  pièce  de  maçonnerie  et  ) 
de  meuuiseiie  qui  cai’he  et  dissimule  le»  an- 
gles que  forment  les  paroi»  d'une  chambre. 

I Pierre  qui  fait  rencoîenure  de  l'embrasurf 
d’une  porte  ou  d’une  feiuHre.  ( Tout  orne- 
ment triangulaire  destiné  a remplir  un  coin. 

ECOLAGE,  sm.  Ni'm  qu'on  donne  quel-  | 
quefois  a la  taxe  ou  rétribution  que  paient 
les  habitant»  d’une  coininuuv  pour  les  frais 
de  l'école. 

ÉCOPE,  sf.  ^'orte  de  pelle  creuse  en  bols 
dont  on  •«  sert  pour  vider  l’eau  qui  *’e*t  In- 
troduite dan*  le*  embarcation*. 
ÉCOFEBCHE  ) sf.  Pièce  de  bol*  qu’on 
•joute  au  bec  d’une  grue  ou  d’une  autre  ma- 
chine pour  lui  donner  plus  de  volée,  et  qui 
porte  une  poulie  a aon  extrémité.  | 

ÉCORCHÉ  , sm.  l'Itim  vulgaire  d’un  coquil- 
lage fort  élégant,  appelé  aus-si  Cône  strii. 
ÉCORE  f sJ.  Pièce  de  bois  servant  d'étal  à 
un  vaisseau  sur  le  cliamier,  { Ecoaxa,  va. 
Soutenir  un  vaisseau  uu  moyen  d’ — a. 
ÉCOSSINES,  smpl.  Marbre  commun  qui 
vient  de*  environs  de  Bruxelles. 

ÉCOT,  iin.  Se  dit,  dan»  le  langage  choré- 
grapblque,  de*  figures  dansées  par  chaque 
danseur,  soit  séparément,  soit  daoa  un  ^s 
d’en»emble. 

ÉCODAILLES.  ,f.  Laine  pelure  qui  ■ été 
lavée  et  qu'on  tile  irc»*fine  ; on  en  fiait  des 
tissu»  légers,  flanelles,  etc. 

ÉCOUANE,  sf.  Sortode  Urne  plate ■ ùrgea 
allions,  qui  sert  h limer  l«  choeea  plate*  dont 
on  veut  réduire  Pépeisaeor,  *?J^**» 

l’ivoire,  l’ctnin,  «le.  '*]' 

ÉCODCHE,  tf.  Écoocii».  •«.  Agodciiagi, 
1«1.  V.  ieont.  ïcmfiiw.  JBtantmgr. 

É CDD  ER,  «K.  ColliwrU'qonK*  un  anima). 
ÉCOUPLE,  sm.  Nom  vulgaire  du  miltin. 
ÉGOtIR&EON  f .em.  V.  Bscatirfeon. 

S C 0 Q TE  » V* 

voile,  j #4/./.  Sceur^,  religieuse  qui  accom- 
pagne «U  parloir  une  autre  religiease. 
ÉGOOTILLE  , if.  Ouverture  carree  ou 

trappe  qui  bilt  communiquer  le  pont  d'un 
vaiueau  avec  le»  partie»  inférieure». 


c'est  un  petit  balai  ou  une  brosse  a main  he. 

ÉCOnVILLON  , sm.  Sorte  de  balai  com- 
pulsé d’un  vieux  chiffon,  attaché  a l’exilé» 
mité  d'une  longue  prrelie,  avec  lequel  on 
nettoie  le  four.  | Instrument  formé  d’un  long 
bâton  dont  un  bout  est  garni  d’une  bi-osse 
cylindrique,  et  l’aulie  d'un  fort  lampm  de 
bois,  qui  sert  à nettoyer  ct'à  bouncr  les 
canon». 

ECFHRACTIQOE,  adj.  (»l  d.) 

ÉCRAN,  r«i.  Tout  objet  formé  d’utie  toile 
ou  d une  planchelle  montée  sur  châssis,  avec 
ou  sans  pied,  et  se  pos.-ml  vciticalemenl  de 
manière  à intercepter  la  chaleur  ou  la  lumieie. 

ÉCREVISSE,  sf.  Genre  de  crustacés  d’eau 

douce  qui  vil  sous  le»  pierre»;  son  corps  est 
brun-verdâtie,  de  forme  cylindrique,  et  ter- 
miné par  un  abdomen  ou  queue  a six  an* 
nemix,  »c  recourbant  en  d»*ssou»;  se»  deux 
paites  anterieures,  très-grosse»,  sont  lermi- 
nècs  chai  une  par  une  pince  à deux  branche.»; 
elle  marche  indistinctement  en  nvant  et  en 
arrière,  ce  qui  explique  l’opinion  vulgaire  qui 
veut  quVIle  marche  à reculons. 

ÉCRIER,  va.  Nettoyer  le  (il  de  fer  au  moyen 

d’un  linge  chargé  de  grc». 

ÉCRIN,  sm.  Petit  coffret  destiné  à renfermer 
de»  pierreries  cl  dos  bijoux. 

ÉCRIVAIN  , sm.  V.  Eumipf. 

ÉCROU.  sm.  Pièce  percée  et  taraudée  en 
hélice,  par  laquelle  passe  une  vis  et  qui  sert 
à rarrèler.  | Article  du  regislic  des  empri- 
sonnemenL»  portant  le  nom  du  prisonnier, 
la  cause  de  l’arrestation,  etc.  | Ecroü*r.  va. 
Einpnsonner,  inscriie  un  acte  d’ — , 
ÉCROUELLES,  sfyl  V.  Scrofules. 
ÉCROTIIR,  t'fl.  Biittre  ou  laminer  un  métal 
et  lui  donner  par  ce  ii-avail  une  plus  grande 
dureté  et  plu»  d’élasticité.  | Ec»Ol'is»aok,  jw. 
Action  d’— . 

ÉGRÜt  El  adj.  Désigne  le»  fils  et  le»  tissu» 
qui  n'ont  été  ni  làvés,  ni  teints,  et  qui  ont 
Mnservé  leur  couleur  naturelle. 

ÉCRUES,  sfpf.  Bol»  qui  ont  nouvellement 
erd  sur  des  terre»  labourables. 
B08ARC0HE  sm.  Tumeur  ou  sorte  de 
végétation  cbaruue,  fongosité  qui  se  développe 
sur  la  peau. 

ECTHTHA,  sm.  Exanthème  léger  qui  n|v- 
paraît  subitement  et  dure  peu  de  temps. 

EGTIIiLOTIQÜS,  ad/.  (Méd.)  ÉpHatoire. 
ECTROFION»  sm.  Renversement  de»  pau- 
pière» en  dehors  ou  srulcment  de  In  paupière 
iiifcriiure;  le»  paupicre»  ainsi  retouinecs  ne 
peuvent  plu»  recouvrir  le  globe  de  l’vril. 

ECTROTIQÜE,  adj.  (Méd.)  Abonif,  pro- 
pre à faire  avorter;  se  dit  particul.  de  la  mé- 
thode médicale  qui  emploie  la  cautérisation 
pour  faire  avorter  certaine*  éruptions. 

ECTTPE,  sf.  Espèce  de  sceau  à sujet»  en 
relief. 
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Ècn  t sm.  (Blax,)  DoucUrr,  «ur  lequfl  sont 
pcintrs  les  armrs,  ou  représentation  de  ce 
bouclier,  dans  les  armoiiies.  | Dans  divers 
psys,  nom  vulgaire  d’une  pièce  de  monrule 
d’argent  valant  de  8 fr.  a 6 fr,  | Sorte  de  pa- 
pier employé  pour  l’ecriiure,  dont  le  format 
est  de  0 m.  M sur  0 m.  40,  et  qui  pese  de 
, 8a  40  kilogr.  la  raine. 

ECnSNTEDR  f sm.  Inclinaison  en  dehors 
des  rais  d'une  roue,  angle  qu’ils  forment  avec 
l'ate  de  la  roue  ; cdne  évasé  que  présente  le 
, dehors  de  la  roue. 

ECDBIER,  sm.  Trou  percé  k l’avant  d’un 
bâtiment  pour  faire  passer  les  câbles. 

IBGUÈNS,  sf.  V.  Écouane. 

SCULpK  ) sm.  Vase  de  cuivre,  rond,  pro- 
fond. à deuT  becs,  et  garni  de  deux  poignées, 
employé  dans  certaines  fabriques. 

«CUVE  DE  KER}  i/.  v.  Mag;ûsitt. 

E C UMER  t vü.  Se  dit  des  corsaires  qui  com- 
mettent des  brigandages  sur  la  mer.  | £cu- 
^ MBua,  sm.  Corsaire,  pirate. 

ECDREUIIi,  sm.  Quadrupède  longeur  de 
petite  taille,  à queue  longue  et  touffue  re- 
levée en  panache,  qui  vit  sur  les  arbres  et 
Se  nourrit  de  fruits  qu’il  amasse  et  recueille 
à l’avance  dans  des  cachettes.  | —volant. 
V.  Polntouche. 

ÉCÜSSON,  sm.  (Bios.)  Peiit  écu  qui  est 
placé  sur  un  auti-e  plus  gixuid.  { Ecu  pointu 
par  le  bas  et  particulier  à la  petite  noblesse. 

I En  horticulture,  bouton  que  l’on  enicvo 
d’un  arbre  avec  une  partie  de  l'écorcc  qui 
reiiviruiine,  et  qu'uu  greffe  sur  un  autre 
arbre  dont  l*éc«>rce  est  incisée  pour  le  rree- 
voii,  I —à  tüil  dormant,  celui  qui  ne  pous.se 
que  Tannée  suivante,  j ÉcussoaMaa,  fa. 
Greffer  en  — . 

ECZEMA  , sm.  Éruption  cutanée  et  pustu- 
leuse qui  cause  une  douleur  biùlunle. 

ED  AGITE,  s/.  Se  dit  fig.  en  poésie  pour 
voracité,  force  qui  consume  et  détruit  lente- 
ment. 

EDABf,  sm.  Fromage  de  Ifollaiide,  cuit,  de 
forme  spliéilque,  à pâte  maigre  cl  dure,  de 
couleur  rougeâtre,  et  qui  se  conserve  long- 
temps. ^ 

EDEN)  sm.  Paradis  terrestre;  lieu  rempli  de 

dilices,  séjour  charmant,  j Éoaniai»,  ttu.atij. 
Qui  app.irtient  a I'—,  c.-â-d.  aui  temps  pfi- 
niilifs,  aui  âges  d’innocence. 

EDENTES,  smpl.  (Zool.)  Sedlt  d’une  grande 
classe  d’animaux  mammiferes  qui  innuqueiU 
absolument  d’incisives  et  dont  les  ongles  sont 
disfiosés  pour  fouiller  le  sol;  tels  sont  le 
talon,  le  fourmilier,  le  paresseux,  etc. 
Edicter,  va.  créer,  par  une  ordonnance 
ou  une  loi  des  moyens  répressifs,  des  peines 
des  punitions. 

iOILITÉ,  sf.  Administration  manicipala; 
*Ptehil0nient,  fonctions  des  magistrauebargés 
dp  IV'nMiwoiprt  dp  Trntrrîfen  '•t  dp  pon- 


aervailon  dpi  édifices  publics,  des  v..fps,  des 
fontaines,  etc.,  et  que  l’on  nomme  quelque- 
fois édiles. 

EDIT  ) SiR.  $e  disait  autrefois  pour  constitu- 
tion, coi*ps  de  lois,  ordonnance. 

SDMI  , sm.  Esf^ce  d’antilope  voisine  dp  la 
gazelle,  qui  habite  le  noul  de  l'Afrique. 

EOREDON,  il».  V.  £iV/pp. 
EDULCORER,  va.  Adoucir,  diminuer  l’i. 

crêté  d’une  substance  par  Taddiiion  d’uno 
_ certaine  quantité  d'eau  sucrée  ou  miellée.  | 
ÉorLcoasTioif,  sf.  Action  d’ — . 

EDULE)  adj.  Qui  est  susceptible  d’ètre 
mangé;  qui  peut  servir  d'aliment. 
BPPARERj  va.  Enlever  les  fanes;  couper 
la  sommité  des  plantes  dont  la  végéialiuii  est 
trm)  rapide.  | ErrAVSGi,  sm.  Actinii  d.  — . 

I Erraniua,  ta,  /.  Celui,  celle  qui  effane.  | 
ifpi‘  Fanes  coupées  sur  pied  pour 
être  données  aux  be.^tiaux. 

BFFARVATTB,  sm.  F,s(>èce  d’oEseau  in- 
sectivore d’Euiope  à plumage  roussitre,  qui 
habite  les  roseaux. 

SPFÂDCHETER  y ça.  Ramasser  les  avoi- 
nes avee  im  mteaii  appelé  Fanchel. 

BFFAUTAGB  t sm.  Merrain  de  rebut. 

BFFBCTIF,  sm.  État  et  nombre  des  trou- 
pes d’une  nation. 

EFFENDI,  sm.  Titre  de  maître  et  seigneur 
que  Ton  ajoute  en  Turquie  au  nom  des  mj- 
nistiTs  de  la  leligion,  des  savants  et  des  hauts 
fnnciionnairrs  civils. 

EFFÉRENT  , Et  flrfy.  Sp  dit  des  vaisseaux 

qui  ramènent  un  Ihiiile  de  la  rirctoiférence 
du  ctorps  nu  cœur,  coimne  les  veines  et  leü 
ganglions  lymphatiques  ; il  est  onpo.sé  a affè- 
rem. 

EPPERVESCENCE,  sf.  Bnuilloniiemeiit 

produit  par  un  gux  qui  traveise  un  liquide 
et  vient  se  dégager  à .«a  surface,  j Fcrmema- 
lion,  mouvement  désordonné  du  sang  ou  des 
humeurs. 

EFFICIENT,  E,  adJ.  Se  dit  des  causes, 

des  principes  qui  pa»duisent  dlrectrraénl  cer- 
tains  effets. 

EFFILOCHER,  ta.  Extraire,  au  moyen 
d'un  instrument  8|iccImI  nommé  efltlocfieor, 
les  matières  fibreuses  des  plantes  textiles,  afm 
de  les  convertir  en  pâte  à papier.  | Errixo- 
cnAüé,  sm.  Action  d’— , ) On  dit  aussi  £/A- 
loquer. 

EFFILOQDES,  sfpt.  Soies  non  torses, 

tres-légei-es  ri  Irca-faiblcs. 

EFFIOLER,  Pa.\.  Effaner. 
EFFLORESCENCE  I sf.  État  d'une  (leur 

qui  s’ouvre.  | Poussière  fine,  courbe  pulvé- 
rulente qui  recouvre  crrlains  fruits,  certaines 
liqueurs  ou  diverses  substances  imprf-gnées 
d’Immidité.  I Epflriîrir,  vn.  Entrer  en  —, 
en  parlant  des  fleurs,  desfniits.  | S'irFLBuaia, 
vpr.  Se  dit  des  métaux  qui  se  recouvrent  de 
poti««?èrc  ou  qui  tirrheni  f n pondre. 


Digitized  by  Google 


ÉGR  <6'^ 


BPFLOVE,  im.  Fluide,  inMlire  linpoiidé- 
nible  qui  tiiiaiie  d’un  corp».  | (/uelquM  «u- 
teur«  le  font  f<;minin. 

EFFONDRILLES,  sfpt.  Ptrlle*  grosslè-  I 

rcs  qui  »e  trouvent  aa  fond  d’un  v**e,  d’un 
vaisieau  dan*  lequel  on  a fait  cuire  quelque 
cboM. 

EFFRACTION,  </.  Qiconslance  aggra-  1 

vante  du  vol,  qui  oonaiste  en  rupture,  dé* 
gradation,  démolition,  etc.,  de  mura,  toUa, 
portes,  etc.,  servant  de  clôture. 

SFFRÀIB,  sf»  Oiseau  de  nuit  qui  doit  son  I 
nom  a Ma  cria  «ffraïauu  cl  a » tréquanU- 
tion  du  volainaga  dea  cimetiérca. 
effriter,  va.  Épuiser  le  sol,  le  rendre  I 

stérile  et  Impropre  à toute  espè.  e de  cuMure 
par  de  msuvai»  procédés  agricoles.  | Effai- 
TBMtuT,  sn.  Action  d’— . 

ÉFOURCEAU,  A/A.  Machine  composée  d'uii  I 
essieu,  de  druA  roues  et  d'un  tiuiun,  qui  sert 
à transporter  des  fardeaux  três-pesaiils,  Uls 
que  les  troncs  d arbre,  les  grosses  poutres. 
ÉOAORE,  tf.  V.Ægagre. 

ÉOIDE,  sf.  Bouclier:  ne  se  dît  qu’au  llg., 
dans  le  .sens  de  protection,  défense. 
BQlLOFSf  sm.y.  SeUops* 
ÉOLANTIER,  sm.  Rosier  sauvage,  espère  I 
du  genre  rosier,  remarquable  par  ses  fortes  I 
épines , qui  croit  dans  le.s  haies,  les  forcis 
humides,  et  (Mrte  une  rose  blanche  à cinq 
{létales  appelée  Éflantine, 

ÉQLOOUE,  sf.  Poésie  pastorale  dont  le 
caractère  essentiel  est  1a  naïveté,  la  douceur; 
imitation  poétique  des  mœurs  cUaiupétres  dans 
leur  plus  agréable  simpUcUé. 

ÉOOlNE.  sf.  Sorte  de  scie  à main. 
ÉUOFHONIE  y sf.  Résonnance  algue  et 
treinbloUnte  de  la  voix  daiu  oerUioes  affec- 
tions des  organes  respiratoires. 
ÉGOFISÜS)  sm.  Ce  root  signifie  riunour 
ét  soi  dans  un  sens  plus  mitigé  que  le  mot 
étotsme  ; habitude  de  perler  de  soi,  affectation 
ridicule  d’une  persoonequl  accapare  une  coii* 
▼ersatlon.  | EooTisrt,  s.  Celui,  celle  qui  a la 
manie  de  l*— • 

ÉGOUT,  AAI.  Canal  souterrain  en  maçon- 
nerie qui  reçoit,  par  des  conduits  latéraux 
nommés  brastchemtnts,  les  eaux  et  Im- 
mondices des  maisons  volstoea.  I [AnàU.] 
Partie  inférieure  d*un  comble  on  oaacendeiii 
les  eaux  qui  sont  rejetées  au-delà  du  mur. 
ÉGRAIN,  issu  Jeune  poirier  CO  jeune  pom- 
mier provenant  de  graines  à»  fruits  cueillis 
dans  les  forêta  ou  de  fruits  employés  à faire 
le  cidre  et  qu’on  réserve  dans  les  péplniei  f s 
à raison  de  la  beauté  de  sa  tige,  pour  être 
greffé  en  fenU  à l’àgf  de  trob  ou  quatre  ans. 
ÉGRAFFOIR.  M.  Lavoir  où  l’on  sépare 
la  RilD.  da  far  du  tabla  qui  a’,  troure  ni^la. 
I Petit  rauau  da  lar  Mrrant  a détacher  lu 
grailla  du  raUln. 

ÉSaAVILLONNBB  I va*  Enlever  la 


terre  de  la  racine  d’un  arbre  que  l’on  va  re- 
planter, afin  que  la  rqirise  soit  plus  certaine. 

ÉGRISÉ,  rai.  ÉoaiM».  sf.  PouMièra  dr 
diamant  que  l’on  emploie  pour  polir  lea  dia- 
mants et  les  pierres  précieuses. 

ÉGRISBR,  va.  User  un  corps  ])sr  le  frot- 
tement; se  dit  notamment  de  l’opéraliim  qtii 
consiste  à tailler  les  diamants,  soit  en  les 
frottant  l’un  contre  l’autre,  soit  en  les  usant 
avee  de  Vigri  iée, 

ÉGROTANT.E,  adj.  D’une  constitution 
débile,  d'un  tempérament  maladif. 
ÉGRUGEOIR,  sm.  Nom  que  portent  divers 
instruments  destinés  à égruger^  c.-à-d.  a ré- 
duire certaines  substances  en  poudre  plus  ou 
moins  fine. 

ÉGUEULER,  va.  Déformer  l'ouverture 
d’un  vase  de  terre  ou  de  verre,  d’une  pièce 
de  canon,  etc. 

EGTFTIÂC,  sm.  Médicament  excitant  et  as- 
Iringent,  composé  de  miel,  de  vinaigre  et  de 
vrrl-de-gris,  dont  font  surtout  usage  les  vété- 
rinaires. 

E I D E R 1 sm.  Espèce  de  canard  à long  bec  re- 
courbé par  en  haut,  à plumage  blanc  en  dessus, 
noir  en  dessous,  et  qui  porte  sous  le  ventre  ce 
duvet  si  reclterché  sous  le  nom  A'idreUon, 
qu’il  emploie  à la  consiruclion  de  son  nid. 
EILAMXDES,  s/fl.  Miniogi!.,  enveloppes 
du  cerveau. 

ÉJACULATOIRE,  adj.v.  Jaeulaloire. 

ÉJARRER.va.  Enlever  la  chair  d’une  peau 
Jusqu’à  1.  naissance  du  Jarret. 

ÉJOU  , SM.  V.  Comoutl, 

ÉLAGAGE,  AAI.  Action  i*étaguer,  c.-à-d. 
de  couper  les  branches  Inférieures  d’un  arbre 
pour  donner  plus  de  vigueur  aus  pousses 
supérieures. 

ÉLAiniNB.  sf.  Corps  gras,  solide,  qu’on 
obtient  en  traiUni  diverses  huiles  per  la-lde 

bynoar.oti]ue;  oii  en  extrait  racidc^toirfiflue, 

qui  a la  même  compo-niiion  que  l’acide  oUtque. 

ÉLAlHE  sf.  V.  Oi^ine. 

ÉL  ÂÎSf  AAI.  Arbre  de  la  famille  des  p.vlmi.-i.s, 
dont  une  C'pcce,  que  Ton  trouve  en  Guiîice, 
produit  un  fi.nl  j.iuiic,  ovale,  appelé  ai«û«, 
dont  on  extrait  l lmile  de  palme  employée 
dans  la  fabiication  de  ceiiaiiis  savons, 
ELÂN)  sm.  L.',*«ee  de  rcifqui habite  le^  beux 
humides  tWfi  V V'otis  septentrionales,  il  est 
muni  d'une  v'  . t.v  de  loupe  pendante  sous  la 
gorge,  et  son  lu  .i  e-t  court  et  follement  aplati. 
ÉLAPHIEN,  NE,  flc/y.  Qui  ressemble  au 
cerf. 

ÉLAPURE,  Al.  Petit  insecte  qui  habile  le 
bord  deSéUngsftqui  ressemble  auxeicindcles. 
ÉLAFS.  A/«.  Scipent  de  pv*'’‘'S  di-uenslons, 
a croclfts  veninreux , b éca.*--»  oblongues, 
lisses,  qu’on  trouve  dans  les  i^ays  chauds. 
ÉtATÉRIDES,  smpt.  Tribu  dUisectesco- 
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Uoptér^:!,  dont  le  caractère  principal  ooneUte 
en  une  partie  comèn  et  pointue  placée  iou» 
leur  corarlet , et  disposée  de  façon  à faire  ressort 
et  a permettre  a l’animal  de  faire  des  sauta 
a une  hauteur  relativement  considérable. 

ÉLATÉRINE  J j/.  V.  Élatérium. 

ÉLATÉRITE,  sf.  Sorte  de  bitume  appeh 
aussi  Bitume  élastique  ou  Caoutchouc  /ossile, 
peu  employé  dans  les  arts. 

ÉLATÉRIUK  J sm,  Soi'te  de  résine  élas- 
tique, molle  et  verte  qu’on  tire  des  fniits  du 
concombre  sauvage;  c’est  un  purgatif  très- 
énergique.  | Elatkri?ib,  sf.  Principe  actif  de 
— ; c'est  un  diustique  violent  et  un  vomitif 
énergique. 

ElAYE,  E • adj.  Se  dit,  en  termes  de  chaMc, 
des  animauT  dont  le  poil  est  d’une  couleur  pâle. 

ËLÉAGNÉES,  sfpt.  (Bol.)  Famille  de 
plantes  cunipoaée  d’arbustes  épineux,  a peihe> 
fleurs,  couverts  d’écailles  blanchâtres,  et  dont 
les  genres  principaux  aont  Vyirfousier  et  le 
Chalef» 

ËLECTRO-AIHANT,  sm.  (Phxs.)  Fer 

doux  qui  est  transformé  en  aimant  au  moyen  ^ 
d*un  courant  électrique. 

ÉLECTSOCHIMIE  } a/.  Partie  de  la  chimie 

qui  co:>sidere  les  phénomènes  de  combinaison  ' 
et  de  décomposition  déterminés  par  la  pile 
électrique. 

ÉLECTRODE,  sm.  (CAlm.)  Terme  qui  dé- 
signe soit  les  pdies  de  la  plie  électrique,  soit, 
dans  la  galvanoplastie,  la  lame  de  métal  qui. 
attachée  à l'un  de  ces  pâles,  se  dissout  en 
quantité  égale  h la  quantité  que  le  courant 
enlève  à une  dissolution  saturée  du  même  mé- 
tal et  porte  sur  un  moule  fixé  à l’autre  pâle. 

ÉLECTROLTSE,  sf.  (Chim.)  Décomposi- 
tion par  l'électricité,  analyse  chimique  faite  au 
moyen  de  la  pile.  { Elxctsolttiqob,  adJ.  Qui 
a rapport  à T—, 

ÉLECTROHAONÉTISHE,.».  P.rti. 

de  la  physique  qui  traite  des  relations  qui  exis- 
tent entre  rélectilcité  et  le  magnétisme. 

ÉLECTROHËTRB  f sm.  (Phys.)  Nom  que 
portent  divers  instruments  destinés  à donner 
la  mesure  exacte  de  l'intensité  de  l’électricité 
dont  un  corps  est  chargé. 

ÉLECTROaOTEDR,  TRICE,  adj. 

(Phys.)  Se  dit  des  appareils  dans  lesquels  l'élee- 
tricité  sert  de  force  motrice. 

ÉLBCTBONÉGATIF,  VE,<u(/.(CAfm.] 

Se  dit  des  substances  jouant  dans  leurs  com- 
binaisons le  râle  d'acide  et  se  rendant  au  pôle 
positif  de  la  pile  quand  le  composé  est  soumis 
é l’action  de  cet  instrument. 

ÉLBCTROFHORE  , sm.  (Phys.)  Appareil 

au  moyen  duquel  on  développe  et  on  met  en 
réservr  de  l'électricité;  e'est,  en  général,  un 
plateau  de  résine  recouvert  d’un  disque  métal- 
lique muni  d’une  poignée  en  verre. 

ÉLECTROPOSITIF,  VE,  <«/.  (Ckim.) 


Se  dit  des  substance*  jouant  dans  leurs  combi- 
naisons le  râle  de  base  et  se  rendant  au  pâle 
négatif  de  la  pile  quand  le  composé  est  soumis 
à l’action  de  cet  instrumeiii. 

ÉLECTRQSCOPE,  tm.{Phri.)  Non,  qu. 

portent  divers  spparcila  à l’aide  desquels  on 

I reconnaît  si  un  corps  devient  eleetrique  par  le 
frottement. 

ÉLECTROTTFIE  } sf.  Procédé  de  cH- 

chage  con>istani  à recouviir  ie.s  planches  gra- 
vées d'une  couche  métallique,  par  le  moyen 
de  réltfctricitè  ; c’est  la  galvanoplastie  appli- 
quée auclichage. 

ÉLECTDAIRE,  iJN.  Composition  de  la 

consistance  d’une  pâte  molle  que  l'on  faitdana 
les  pharmacies  au  moyen  de  diverses  sub- 
stances délayées  dans  un  sirop  de  sucre  ou  de 
miel. 

ELÉGIE)^/.  Genre  de  poésie  dont  le  sujet 
principal  est  une  plainte,  des  regrets^  une 
douleur  morale  quelconque.  | KLaaiAQua,  4t(f/. 
Qui  a le  caructéi  v de  I’—. 

ÉLÉGIR  , va.  Réduire  répai-weur  d’une  pièce 
de  bois,  creuser  des  moulures  dans  un  ou- 
vrage de  menuiserie. 

ÉLÉMENT  q sm.  (Chim.)  Corps  réputé  simple, 
c.-a-d.  indécomposable  par  les  procédés  de  le 
cliimie;  on  en  connaît  environ  95,  parmi  les- 
quels sont  les  métaux  or.  argent,  fer,  etc.; 
divers  gox,  tels  que  l’oxygene,  l’hydrogène,  le 
ebiore,  etc.  | {Phys.)  Chu<|ue  couple  de  la  pile, 
ensemlile  des  deux  corps  électroposillf  et 
électronégatif  qui,  réunis  en  un  certain 
nombre,  forment  une  pile  électrique. 

ÉLÉMI,  rm.  Guinme-résine  jaunâtre,  molle, 
d’une  odeur  agréable,  provenant,  soit  d'un 
arbre  de  Ceylan,  soit  d’arbres  du  Mexique  ; 
elle  devient  lumineuse  dans  l’obscurité  par  le 
frottement,  et  jouit  de  propriétés  excitantes, 
antiseptiques,  fondantes  et  délersives  qui  la 
funtenirei'  dans  la  composition  de  diflcieuts 
baumes  pharmaceutiques. 

ÉLÉHOSINAIRB,  adj.  Qui  a rapport  â 
l'aumâne,  qui  concerne  l’aumâne. 

ÉLENCTIQUE.  adj.  (pr.  tank-)  Se  dit  de 
la  partie  de  la  théologie  qui  renferme  1a  oon- 
troverae. 

ÉLÉOLÀTÉ,  i>M.  Médicament  qui  a pour 
base  une  huile  volatile.  | Ei.soi.i.  sm.  Médi- 
cament qui  a pour  base  une  huile  fixe. 

ÉLÉPHANT  y sm.  Grand  animal  de  l’ordre 
des  mammifères  pachydernea  et  de  la  famille 
des  proboscidiens;  il  est  remarquable  par  le 
prolongement  de  son  nex  en  fonne  de  trompe, 
par  ses  deux  canines  sui  érieures  tres-pro- 
longées,  qui  s’appelent  ses  défenses  et  qui  con- 
stituent rivoire;  il  habite  l’Afrique  et  l’Asie. 

ÉLÉFHANTIA8IS,  sf.  (pr.  (i-a-siis) 

Sorte  de  lepre  particulière  aux  régions  chaudes, 
maladiede  peau  caractérisée,  soit  par  des  bour- 
souflures inflammatoires  sur  U peau,  soit  par 
des  taches  livides,  et  qui  en  général  cet  très- 
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p»r  l.t  d^(>mpo«iiion  ctit.iiifr 
q.t'iU«  aiiiciM»  r.i|uJcmcni.  | EiirtuaTiqua, 
adj.  Attaqué  de  I’ 

ÉLEUSINE  f if.  Genre  Hr  graminée»  dont 

une  e.«pec«  linuli*  de  t m 22U  eiivirun  porte 
afaiiio  nmngra  «Uu»  t’Iudc  comme  du  rit  par 
Tea  indigrnia. 

ÉLEVÂTEDR  f aâj.  et  JM.  (./na/.)  Se  dit 

des  muKrles  destioè»  à élever  errtainea  parties, 
telle»  que  le»  paupiirtt,  les  /èerej,  etc. 

ÉLEVDBE  f i/.  Toute  luméfactiondela  peau 
qui  en  élève  lé  ti»a>i  par  plai'rs. 

ELFE,  sf.  Nom  que  la  supersilUoii  donnait 
au  moyrnige  à un  esprit  fantastique,  ou  |eiiie 
tumaiurel,  bienfaltanl  ou  malfaisant,  assez 
teniblable  au  aylpbe, 

ÉLlDERt  va.  (Liit.)  V.  Élition. 

ELIMER  I va.  User,  en  parlant  de»  étoffes. 

éLimNATION,  sf.  {Malh.)  Opération 
qui  cuiuiste  a (aire  dUparalire  le»  Inconnarü 
d’une  équa'ion  a plusleut»  tnoonnue»,  de  f.nron 
qu'il  n'en  reste  plua  qu'une.  ) ELittiaia,  va. 
Operei  I’—. 

éLINGUE  t sf.  (Mar.)  Cordage  lrc»-grt>»  qui 
est  enroulé  sur  un  treuil  et  qui  sert  a soutever 
des  fardraut,  notamment  pour  le  chargement 
et  te  dechargemcuu  | Ei.i«ooaB,  va.  Soulever 
avec  l*— . 

ÉLISION)  sf.  (Lut.)  Suppression  d'une 
Voyelle  a la  Qu  d’un  iihiI,  devant  une  autre 
voyelle  ou  devant  une  h muette.  ] Kliuba,  va. 
Opérci-  r— . J Dans  ces  mots  t famé,  l’homme, 
pour  la  dme,  le  homme,  il  y a élision,  l’a  et  IV 
Sont  élidés  ; relistoo  ne  se  produit  souvent  que 
dans  la  piononcialloo,  c<»mnte  dans  ce  vers  : 
le  Vient  dans  son  temple  ado.  er  rElernel, 
où  I on  prononce  lempfadorer,  parce  que  IV 
est  élidé. 

ELIXÂTIQN»  sf.  Opération  qui  conaiste  à 
faire  bouillir  une  substance  dans  l'eau  pour 
charger  celle-ci  de  piincipe»  nulriüCsou  medi* 
camenleus. 

ÉLIXIR,  fm.  (pr.  esslr).  l.lqueur  généra-  I 
iement  medicamciitruse,  dont  la  lia«a  e>l 
l’alcmd.  ) — de  Garus,  alcoolat  a|»étiiif,  com- 
posé do  safran,  cannelle,  muscade,  etc.,  Sucré 
avec  du  sirop  de  capillaire  et  colore  avec  du 
caromci.  ) d«  longue  vie,  liquide  stoma- 
chique et  laxatif,  composé  d'alcool  dans  le- 
quel ont  macéré  diverses  plantes  purgatives. 

ELL  ou  F.Lt.a,  sf»  Aune  aulrichienne,  mesure 
de  longueur  qui  é<|uivaut  a environ  80  cen- 
tiiiielres* 

ELLEBORE,  sm.  — noir,  plante  renon-  I 

ruinece  à belles  fleurs,  s'épa  louissant  en  hiver, 
et  qu’on  cultive  sous  le  nom  de  roje  de 
S'tel  ; sa  racine  est  un  purgatif  irès-ener- 

fique  et  s'emploie  comme  hydragogue  dan.» 
hydropisie;  on  la  crovait  autrefois  propre 
a guérir  la  folle.  I — blanc,  plante  voUine 
dt>  la  cévadillc  quon  emploie  jMiur  dciniire 
la  vciiiune  et  puur  guérir  certaines  maladies 
de  U peau. 


ELLIPSE,  sf.  {Lill»)  Figure  de  mots  qui 
roii-ivic  s retrancher  un  mot  ou  un  membre 
de  plim^  dans  un  discours  sans  nuire  au 
sens.  I Figure  de  géométrie  que  l*on  appelle 
vulgairement  œale.  | Ellif'iOidb,  jm.  Corps 
engendre  par  une  ellipte  ; tel  est  Vauf. 

ELUE  (Feu  Saint-),  JM.  Vapeur  lumineuse, 
aigrette  de  feu  qui  se  maiiifeste  en  mer  pen- 
dant l'orage  et  semble  vuHiger  au-dessus  des 
mit»  des  nsvirea;on  l’attribue  à l’ électricité. 
ÉLOCHER  va.  Ébranler  un  arbre  pour 
l’anachcr;  le  secouer  fortement. 

ELOCUTION  sf.  (Lill.)  Partie  de  la  rhé- 
torique qui  ountleni  le»  règles  de  l’art  de 
s'esptiiner  ou  du  style. 

EL  ODE)  adj.  Marécageux,  qui  tient  drs  ma- 
rais. 

ÉLODITE,  sf.  V.  Emrde. 
ELONGATION,  sf.  {jétlr.)  Élnignrmenl 

qui  patall  rxistrr,  a nos  yeux,  entre  une  pla- 
nète et  le  soleil.  I (Méd.)  Effet  ptodtnt  par  une 
luxation  ImiHirraite  qui  altouge  uu  membre 
^ et  distend  Ica  articulations. 

EL  OPE,  sf.  Poissun  assez  semblable  au  ha- 
n>ng.  a écailles  argentées,  dont  la  chair  est 
ns.srz  estimée. 

ÉLDCUBRATION.  //.  Résultat  d'un  long 

ifavail  dVs|iMt;  se  dit.  pn*vpie  toujours  Iro- 
niqnrmmt.  d'un  ouviage  d’imaçinalion  fait  à 
forer  de  vrilles  et  de  tiavail.  | Ixi-cossas,  eu. 
p.oduii'c  une 

ÊLUDORiaaE  , adj.  Genre  de  peinture 
qui  s'exécute  en  faisant  passer  le  pinrcaii  a 
tiavrni  une  rau  tres-ebore  |»our  atteindre  le 
fond  sur  lequel  on  coqchc  les  couleurs  a 
i’Imilr. 

ÉLTME,  sm.  Plante  graminée  dont  une  es- 
pèce. Iisuic  d’un  métré,  est  cultivée  sur  les 
sabirs  mmivatits  |Kmr  que  ses  racines,  tres- 
nombieuses  et  taïupanlea.  leur  donm-nt  de 
la  fixité. 

ELTTBE)  sf.  Aile  éprisse  et  dure  en  forme 
d'étul.  qui  recouvre  l’aiie  membraneuse  de 
certains  insectes,  Uisque  1rs  hannetons,  les 
scarabées,  rtc. 

ELZEVIBt  JM.  Édition,  llvte  imprimé  par 
U célébré  famille  Eixevier,  de  IloiUnde.  | 
ELZRVtsiKif,  VI,  adj.  Qui  a été  publie  par 
les  Elsevier.  lui  qui  ressemble  aux  — s. 
ÉMACIATION  , sf.  Amaigrissement  con- 

si<lérablc. 

ÉMACIÉ,  E,  adj.  Q'ii  est  très-maigre,  qui 
n perdu  tout  emboniMiint. 

EMAIL.  JM.  Enduit  vitrifié  par  la  fusion  de 
quelques  substances  mélangées  dans  des  pro- 
portions déterminées,  notamment  de  siiire  et 
d'oxydes  métalliques,  et  qui  sert,  coloré  ou 
incolore,  à revèiir  divess  objets,  tels  que  les 
métaux,  les  faïences,  etc.  | (HfaJ.)  Syn.  de  cou- 
leur. I Au  pl.  tmuuj.  I EMAitbioa.  jm.  Ar- 
tiste qui  travaille  1* — ; sa  dit  aussi  des  ou- 
vriers qui  fout  de  petits  objets  en  vcric. 
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ÉMANCIPATION,  sf.  (Juriipr.)  Actrqui 

AlfraiKhit  un  mineur  de  la  pui*>»aiiee  pater- 
nelle et  lui  conféré  le  droit  de  &e  gouverner  lui- 
mcmeet  d’adininiAtrer  MA  biens.  | Emarcimm, 
9u.  Produire  I'—, 

ÉNAROER.  va.  Éi'rire  quelque  chose  en 
marge  d’un  acte,  d'un  litre,  d’une  lettre,  etc. 
1 vn.  Donner  sa  signature  en  marge  d’un  acte, 
et  par  est.,  recevoir  une  certaine  somme  pour 
émoluments  d'une  place,  d’un  emploi. 

ÉMAROINÉ,  E.  adj.  (Hist.  nat.)  Se  dit 

de*  organes  qui  présentent  à leur  sommet 
une  ècliancrurc  arrondie  et  peu  profonde* 

EMBÂCLE  , sm.  Amoncellement  de  glaçons 
formant  une  espèce  de  barrage  dans  un  cours 
d’eau  au  moment  d’une  débàde. 


EMBAR  t tnt.  Mesure  de  capacité  suédoise 
contenant  environ  un  deini-iiectuiilre. 

EMRARRER,  if.  Mouvement  d’un  navire 
qui  embarde,  o.-è-d*  qui  est  poussé  par  le 
vent  tantôt  à gauche  et  tantôt  a droite. 

EMRÂR&O  , sut.  Prohibiiion  deprendie  la 
mer  qu'un  gouvernement  impose  a tous  les 
navires  qui  se  trouvent  dans  ses  ports. 

EMBARRURB  , tf.  Blessures  que  ae  fuit  le 
cheval  aux  jambes  de  derrière  quand  il  s'est 
embarrassé,  soit  daru  la  barre  de  séparation 
a l'erurie,  soit  dans  les  braiicaids. 

EMBASE,  >f.  Partie  de  métal  ou  de  me- 
nuiserie sur  laquelle  une  antre  pièce  vient 
s’appuyer.  | Rendement,  partie  renllée  dans 
une  picce  de  inacliine,  etc. 

£KBAS£HENTj  sm.  {dreh.)  Buse  d'un 
édifice,  as.Mse  de  retraite  sans  moulures  ni 
Ornements. 

EMBATTAGE,  sm.  Pom  d’un  cercle  de 

fer  autour  d’une  roue. 

EMBAUCHE,  Dans  le  Nivernais,  prai-  I 

rie,  herbage  OÙ  paisMiit  les  bestiaux  qu’on 
veut  engralsMr. 


nii  nombre  de  Jours  moindre  que  Ica  autres 
et  qu’on  ajoute  à ot-lleS'Ci,  à certaines  efM)- 
ques,  pour  les  faire  concorder  avec  la  marche 
du  soleil. 

EMBOSSBB  (s’),  fpr.  Se  dit  des  vaisseaux 
qui  viennent  m placer  près  d’une  rade  en 
présentant  leur  Uanc,  adn  de  battre  un  fort 
ou  de  protéger  l’entrée  d’un  passage,  j Eu- 
sossaoB,  sm.  Posiiioii  d’un  navire  embossé. 
EMBOÜCHOIB,  sm.  Appareil  composé  de 
trois  pièces  de  bois  mobiles  qui,  réunies  en- 
semble, prennent  la  forme  d'une  botte;  on 
s’en  sert  pour  cirer  des  boites  ou  les  tenir 
ouvertes,  j Dans  un  fusil,  capucine  Inférieure, 
qui  embrasse  l’exirémilé  du  bois  et  le  canon; 
c’est  un  anneau  circulaire  muni  d’une  petite 
ouverture  pour  la  pointe  de  la  baguette. 

EMBOUCHURE,  sf.  Partie  mobile  des 

inslrumcuts  de  musique  a vent,  qui  se  inet 
à la  bouche.  ) Point  où  un  cours  d'eau  se 
Jette  dans  la  mer. 

BKBQUQÜBR,  vn.  (Mur, } En  parlant  des 
navires,  entrer  dans  une  passe,  clans  un  dé- 
troit; c'est  l’opposé  de  débouqutr. 

EMBOUT,  tm.  Plaque  de  métal  roulée  en 
tuyau,  qui  garnitje  bout  inférieur  d’uiiecanne, 
d’un  parapluie,  etc.  | EuaooTaa,  eu.  Garnir 
d'un  — . 

EMBOUTIR,  va,  TiavaUler  une  plaque  de 
métal  an  matteau  et  sur  une  enclume,  de  ma- 
niéré à la  rendre  concave  d’un  côté  et  con- 
vexe de  l'autre.  { Emsoutissaob,  sm.  Action 
d' — • [ EusouTissota,  sm.  Instrument  ou  ap- 
pareil pour—. 

EMBRASURE,  sf  Él'artement  du  dehora 
au  dedans,  que  l'on  pratique  dans  la  baie 
d'une  fenêtre.  | Evasement  intérieur  des  meur- 
trières dans  les  fortiOcations. 
EMBRAYER,  m.  Faire  communiquer  tes 
differentes  parties  d'une  machine  coiiipUquce 
afin  qu'elles  correspondent  ensemble.  ) £u- 
■ratagb,  sm.  Appareil  pour  — , action  d’— . 


EMBAUCHER,  va.  Engager  un  ou  plu- 
sieurs ouvriers;  les  aiiiret'  dans  sou  atelier  | 
Chercher  à faiie  passer  des  soldats  à IVn- 
nemi,  à leur  faii-e  déserter  leur  tliapeau. 

EMBAUCHOIR,  sm.  V.  Embouciioir. 

BMBELLE.  sm.  {Mar.)  Ancien  nom  de  La 
partie  du  pont  qui  sépare  le  gaillard  d'avant 
du  gaillard  d'arriere. 

EMBLATERi  va.  Ensemencer  en  blé  ou  en 
céréales'.  | Emslavbubst,  EüisLAVAOB,  sm. 
Action  d’~,  résultat  de  cette  action,  j £u- 
MLAVUKB,  sf.  Terre  emblavée. 

EMBOIRE  (s’),  vpr.  Se  dit  des  Ubieaux  qui 
présentent  le  défaut  dit  embu.  V.  ce  moi. 

EMBOLIE,  sf  Maladie  qui  consiste  dans  I 
une  agglomération  insUntanée  de  caillol.s 
Sanguins  dans  les  veines;  quand  cette  agglo* 
mération  est  considérable  elle  peut  donner 
U mort. 

embolismique  J adj.  Se  dit,  dans  cer-  1 

tains  anciens  calendricia,  des  années  qui  ont 


' EMBRELEH)  fa.  Fixer  un  chargement  sur 
une  voilure  par  des  coixiages. 

EMBRÈVEMENT,  sm.  (drehit.)  Assem- 
blage d’une  pièce  de  bois  sur  une  autre  par 
un  about  de  la  forme  d'un  truiugle  rectangle. 
I EttsiüiVBR,  va.  Unir  deux  solives  pur  un  — . 

EMBROCATION,  sf  Fomentation  faite 
sur  une  y.artie  malade  avec  un  liquide  gras 
ou  huileux. 

EMBBUINÉ,  E,  adJ.  Gâté,  brûlé  par  U 

bi  uine. 

EMBRUN  I sm.  Sur  la  mer,  c’est  ta  pluie 
fine  qui  résulte  du  choc  des  lames. 

EMBRYOGÉNIE  , EitBaYOUHtia,^/.  Éluda 

de  la  vie  embryonnaire  des  végétaux  ou  deS 
animaux. 

EMBRYON,  sm.  Terme  générique  qui  dé- 
signe l’état  p >ss;(ger  dea  corps  organisés  (anl. 
maux  ou  végétaux),  lorsque  le  germe  qui  les 
renferme  eu  rudiment  se  développant,  ils 
pi-enoeat  1a  forme  définitive  qu’ils  cooscr- 
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▼croiii  perHianl  leur  eiifttene*  orfanUtue.  | 
EnaiiTa((«Aiai,  o^'.  Qui  lient  de  V — * 

EMBU,  sm.  Défaut  de  certain»  tableau»  à 
lliuile  qui  préaentent  des  couleur»  terne»  et 
oonfu:«ea  rr»ultant  de  ce  que  la  première  cou- 
che d’huile  n'était  |«»  aecbe  quaud  on  y a 
déposé  la  seconde  et  de  ce  qu’elle»  *e  sont 
récipro<|uement  pénétrée». 

ÉMENADCHER  , va.  Établir  autour  d'un 
cylindre»  d'une  colonne,  d'un  canon,  etc.,  de* 
anneau»  qui  consolident  et  font  saillie. 

Amender,  {Jurispr,)  Se  dit  notam* 

ment,  au  participe  présent  émeadamt),  dans 
le»  arrêt»  de  cours  d'appel  comme  syn.  de 
réformant,  corngtant,  faisant  et  gui  aurait 
dâ  éirt  fait. 

éaERADDS  , //.  Pierre  fine  composée  de 

silice,  d’alumine  et  d'une  matière  coloiante 
eerte,  bleu  verdétre  ou  Jaune,  q'U  est  en  gé- 
néral de  l’osyde  de  chrome. 

ÉMERGENCE,  j/.  Etal  de  çc  qui  émerge. 
I Emesusiit,  a,  Qui  émerge,  qui  sort  d’un 
milieu  pour  former  saillie  sur  ce  milieu.  | 
An  ÉMaacBiiT,  la  première  année  d'une  ere 
chronologique. 

ÉMERGER,  ra.  Sortir  de  l’eau,  paraître  à 
flot  d'un  liquide,  ou  même  d’une  surface  quel- 
conque. 

ÉMERI,  ou  ÉuRsiL,  tm.  (pr.  rO*  Variété 
grossière  de  cot indon,  gienue,  renfermant  des 
parcrilea  de  fer,  qui  sert,  réduite  en  poudre, 
a rendre,  par  le  (rottemriit  des  goulots  ri  des 
bouchons  de  serre,  le  bouchage  hermétique, 
à polir  tea  métau»,  les  riaces  et  les  pierres 
fines,  t F.MMaists.  eu.  Pullr  à T— ; jopter 
émerisé,  papier  recouvert  d* — pour  trouer 
certaines  surfaces. 

ÉMÉRILLON  , sm.  Pièce  de  canon  de  très- 
Mtit  calibre.  | Gros  crochet,  fort  hame^n.  | 
Petit  oiseau  de  prote  dont  l'tail  est  fort  vif. 

ÉMÉRILLQNNÉ,  E,  adi.  Gai  , vif , 

éveillé. 

ÉMÉRILLONNER,  ca.  Regarder  avec 
un  œil  vif,  avec  oonvoiii*e. 

ÉMÉRITE.  adf.  m.  Qui  s'est  retiré,  qui  a 
pris  aa  retraite  en  conservant  les  honneurs 
du  service.  | Qui  est  expert  à une  certaine 
chose  par  suite  d'une  longue  habitude. 

ÉMERSION  , sf.  Émergence. 

ÉMÉTICITÉ,  //.  Propriété  des  médica- 
menU  qui  provoquent  1rs  vomissements. 

ÉMÉTIQÜE*  sm.  Tartrale  double  d'anti- 
moine et  de  potasse,  sel  employé  oomiiie  vq. 
milif;  on  l'emploie  également  a l’extérieur 
comme  dérivatif,  a cause  de  son  action  locale 
Irritante;  on  l'appelle  aussi  Tartre  stiM. 

ÉMÉTISANT,  E,  adj.  Qui  provoque  le» 
vomissement». 

ÉMED,  io.  V.  Casoar. 

ÉMEUT  , ijn.  EscrémrtiU  de»  oiseaux  de 
proie. 


ÉMIAGLE  * if.  Mouette. 

ÉMIQRETTE,  •/.  Petit  Jeu  fort  en  usage 
au  oümmenc«n»ent  de  ce  siècle,  qui  con»i»te 
dans  une  poulie  enroulée  autour  d'un  cordon 
et  qu’on  fait  monter  ou  descendre  a volonté. 

ÉMINE  , tf.  Ancienne  mesure  de  rapacité  qui 
équivalait  a un  demi-setier.  I En  Italie  et  en 
Suisse,  mesure  de  capacité  e«»nteiMint  de  15 
a 120  Unes:  dans  les  Hautca-Alpe»,  futaille 
contenant  Û a 30  litre». 

ÉMINENCE  « sf.  Titre  qu’on  donnait  aulre- 
foU  aux  empereura  et  aux  roi»,  et  qui  ne 
se  donne  plu»  qu'aux  cardinaux. 

ÉMIR  t sm.  Titre  aiabe  qui  correspond  à 
celui  de  prtnee,  mai»  seulement  d..ns  l'ordre 
religieux.  ] Nom  que  portent  en  Turquie  tous 
les  prétendu»  dcscrndAiits  direct»  de  Ma- 
homet. 

EMISSAIRE,  adJ.  Bouc—,  chet  le»  Hé- 
breux, bouc  que  chassait  le  grand-piètre 
aptes  l'avoir  accablé  d'iinprt’cations  pour  les 
détourner  de  1»  tête  du  )»euple.  i Par  ext., 
celui  sur  lequel  on  fait  retomber  toutes  les 
fautes  des  autres.  | im.  Canal  de  dét  liargrqu" 
les  Romains  pratiquaient  |K>ur  dunner  un 
écoulement  aux  eaux  de»  lac».  | sf.  PaUle 
veine  du  crâne. 

EMMANTELÉ,  E,  atj.v.  Manl.U. 

EMMARINER,  sa.  Garnir  un  vaisseau  de 
l'équipage  neceasatre. 

EMM0RTAI8ER.  va.  Introduire  une 
piece  de  char|>ente  ou  de  serrurerie  dan»  une 
morfaiie.  (V.  ce  mol.) 

ÉMOLLIENT,  E,  «dj.  (Mfd.)  s.  dii 

dea  remedea  qui  ont  U propriété  de  ramollir 
le»  organe»  irrité»,  par  opposition  aux  re- 
mede»  attringeitls, 

ÉHONCTION  • sf.  Action  de  »e  moucher. 

ÉMONCTOIRE,  sm.  {Ànat.)  Tout  organe 
dont  rolAce  est  de  faciliter  ou  de  provuquei 
le» excrétion»,  comme  les  narine»,  la»  rein»,  etc. 

ÉMONDER.  ni.  Nettoyer  un  arbre,  enlever 
toute»  le»  branche»  inutile»  ou  mortes,  ainsi 
que  le»  mousse»,  liclieru,  etc.  | Nettoyer  de* 
grain»,  le»  éplucher.  | Euovosoa,  sm.  Action 
d’— . 

ÉMORFILER,  ta.  Oter  le  morfit, 

ÉMOU  , /M.  V.  Casoar.  I Nom  que  l’on  donne 
aussi  à un  oiseau  de  ta  Nouvelle-Hollande  qui 
a deux  métré»  de  hauteur  et  qui  y;sseinble 
beaucoup  au  casoar. 

ÉMODCHET,  sm.  Ui»cau  de  proie  moiiu 
cnind  que  l'epervlcr  auquel  II  ressemble.  | 
Nom  commun  a tou»  le»  petit»  oiseaux  dit 
proie.  1 V.  Crécereite. 

ÉMODCHETTE,  sf.  Caparaçon  fait  de 
maille»  à petite»  cordes  pendante»  qui,  agitée» 
par  le»  mouvement»  du  cheval,  servent  a 
l’émoucheler. 

EMPALER,  M.  Faire  *ublr  te  supplie»  du 
r»i. 
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nMPAN,  $m.  Ancienne  mesure  de  longueur  I 
nui  équivalait  à environ  22  centimètres. 

EKFANNEB,  ra.  (War.)  Mettre  un  vais-  1 

aeau  en  panne.  | en.  Ne  dit  d’un  vaisseau  qui 
ae  trouve  masque  du  càté  qui  est  sous  le 
vent. 

ElfPANON,  sm.  (Jrctiil,)  Petit  chevron 
assemblé  a tenons  et  imirtaises  dans  l’arétier. 

I AulrefniSy  fluche. 

EHPASHS,  sm.  Médicament  en  forme  de 
poudre  que  l’on  répand  sur  le  corps  ou  sur 
la  partie  inslade. 

EMPASTELER}  va.  Teindre  une  étoffe 
en  bleu  avec  le  pastel. 

EMPATTEMENT,  im.  (.4nMt.)  Épais- 

aeur  de  maçonnerie  qu'on  laisse  devant  et 
derrière  dans  le  fondement  d’un  mur.  j Epeu- 
lementy  partie  de  bois  plus  épaisse  qu'une 
autre  partie  eoatlguê. 

EMPAUMB,  sm.  Petits  carrés  saillants 
qu’on  laisse  provisolrnnent  sur  les  parements 
d’un  tambour  de  colonne  pour  en  faciliter 
le  transport  et  la  pose. 

EMPADMDRE.  s/.  Le  haut  de  la  léte  du 

cerf  ou  du  chevreuil  qui  est  surmonté  de 
trois  a quatre  andouillers.  | Partie  du  gant 
qut  couvre  la  paume  de  la  main. 

EKFENOIR}  sm.  Ciseau  recourbé  par  les 
deux  extrémités  qui  sont  également  tran- 
chantes, mais  sur  divers  sens. 

EMPENNÉ,  E,  adj.  Garni  de  plumes 

EMPHASE,./.  Affectation  outrée  dans  l’ex- 
pression, boursouUure  dans  le  style.  | Eu- 
ensTTquB,  adj.  Qui  a de  1’—  ; se  dit  d’un  mot 
quand  II  est  pris  dans  un  sens  trés-éiendu. 

EMPHBAXIE,  tf.  Obstruction. 

EMPHTSÉME  I sm.  Tumeur  molle  pro- 
duite per  le  soulèvement  de  la  prau  nous 
l’iiiQuence  d’un  exces  de  gax  intéi  ieur.  | £m- 
rHTSSMXTiuX»  te,  adj.  Qui  est  de  la  nature 
de  I’—. 

EMFHTTÉOSE,  $f.  Bail  à longues  an- 
nées, contrat  par  lequel  le  proprietaire  d'un 
fonds  en  transfère  la  propriété  pour  un  délai 
de  20  am  au  muini  et  de  90  ans  au  plus,  a 
1a  charge  d’y  faire  des  amiiliorations.  | Empht- 
TÉOTB,  s.  Celui,  celle  qui  jouit  d’un  fonds 
à titre  d’-*-.  | EurnTTSOTiQua,  adj.  Qui  ap- 
partient k f— • 

EMPIDB,  sf.  Petit  Insecte  diptère  k trompe, 
trcs-vorace,  commun,  au  pnntfinps,  sur  les 
plantes. 

EMPILE,  sf.  Sorte  de  fUs  déliés  ou  de  crins 
ties-furls  auxquels  on  attache  un  hainm^n, 
et  qui  s'ajustent  aux  lignps  ou  cannes.  | cm- 
MLts,  va.  Ausctier  les  hameçons  à T— 

EMPIRIQUE,  adj.  Qui  n’est  fondé  que 
sur  l’expérience  ou  l’babiiude.  | sm.  Charîa- 

* tan,  homme  qui  traite  une  maladie  avec  de 
prétendus  remedes  sans  connaître  la  science 
médicale. 

EMPIRISSE)  sm.  Système  de  philosophie 


dans  lequel  l’origine  de  nos  coniia'ssaiices  n’est 
atlnbuce  qu’a  1 expérience  des  sens.  | Citai  la* 
tanisme. 

EHPLAGE  , sm.  Éclats  de  pierres  que  l'on 
jette  avec  du  mortier  entre  deux  rangs  de 
pierres  taillées. 

EfiPLASTIQÜE  , adj.  Qui  a les  car.ic- 
teres  d'uii  eroplâire,  c.-a-d.  qut  s’applique  sur 
la  peau  par  adliésioit.  j Qui  sei  t a iaire  les 
emplâtres. 

EMPLÂTRE  , sm.  Tout  médicament  so- 
lide, ferme,  gluant,  se  iamolli'saitt  par  l'effet 
lie  la  chaleur  et  s’appliquant  en  quelque  pai  lie 
du  corps. 

EKF  0 INTU  RE  , s/.  (Mar.)  Angle  au  point 
su|>érieur  d'une  voile  cai  rée. 

EMPOIS  , sm.  Colle  légère  faite  avertie  l'a- 
midon délayé  dans  l’eau  froide  et  soumis  en- 
suite à rébullition;  on  s’en  seil  pour  cm- 
peser  le  linge  et  les  tissus,  c.-a-d,  pt.ur  leur 
donner  la  raideur  coiinm*  sous  le  nom  d’.sp- 
prèt.  etc. 

EMPORÊTIQUE,  adj.  Se  dit  d’une  sorte 

de  papier  qui  sert  a flltrer  les  liquide#. 

EHPORTE'FIÈCE,  sm.  Outll  a décou- 
per le  métal,  le  cuir,  le  bois,  le  papier,  cto., 
dont  la  partie  tranchenle  est  contournée  «li- 
vani  les  lignes  du  dessin  qu’on  veut  obtenir. 
EMPOUFER,  va.  (Mar.)  Sc  dit  du  vent, 
lorsqu’il  prend  un  vaisseau  en  poupe. 

EXFOÜSE)  sf.  Spectre,  fantôme  difforme 
créé  par  la  mythologie  antique. 
EMPRISE,./.  Se  dit,  en  termes  de  clieva- 
lerie,  pour  entreprise,  engagement  que  prend 
un  chevalier  de  combattre,  voe*i  de  prendre 
part  e une  guerre  ou  à un  tourniti.  | Surface 
de  terrain  prise  par  le  propriétaire  d’un  liè- 
ritage  sur  l'héritage  voisin. 

EMFROSTBOTONOS  , jms,TélBnosaveo 

lenversement  de  la  colonne  vertébrale  en 
avant. 

EMPRUNT,  sm.  Grand  creux  d’où  l’on  a 
tiré  de  la  terre  pour  faire  un  remblai  a 
quelque  distance. 

EMPTIQN,  sf  (7urtjpr.)  Se  dit  quelquefois 
comme  syn.  d'achat. 

EKFTOlQÜE,  adj.  Qui  crache  du  sang. 

EMPTÈME,  sm.  Amas  séreux  aanguln  oit 
purulent  qui  ae  forme  dans  la  cavité  des 
plèvres.  I Opération  r^'usistant  à donner  issue 
a cet  amas.  | EmptIsb,  sf.  Formation  d'uu  — . 

EXPIRÉE  I sm.  Nom  que  les  anciens  théo- 
logiens donnaient  à La  partie  la  plus  élevée 
des  cieux;  Üs  l’appelaient  aussi  dixième  ciel 
et  en  faisaient  le  séjour  des  bienheureux. 

EKPTREÜXE,  sm.  Odeur  et  Mveur  que 
prennent  les  substances  organiques  quand 
elles  août  soumises  à une  forte  chaleur.  | Kat- 
PTSIVMSTIQUI,  adj’  Qui  tient  de  l’— . 
ÉMULBBNT,  B,  adj.  (Jnal.)  Ss  dildM 

veisscaox  qui  aboutissent  aux  reins. 
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■ ÉMULSION,  sf.  Tout  liquide  laiteui  et  mu- 
citngineuT,  tel  que  le  Init  d'amandt-e,  de  poin, 

I de  noiaettea  ou  de  diverses  autres  semenres^ 

' que  l'oi\ pile  avec  de  l eau.  | EMULSir.TS.  adj. 
Qui  produit  une—. 

EMTDE,  sf.  Tortue  de  marais  dont  récalUe 
olivâtre  ou  noicàiie  est  utilisée  dans  Tlndus* 
trie  ; on  en  trouve  des  especes  près  de  la  mer 
Caspienne^  en  Espagne  et  dans  le  midi  de 
l'Europe. 

ÉNALLAGE,  sf.  (LUI.)  Figure  qui  con- 
siste s employer  un  verbe  s une  autre  forme 
qu’a  Celle  nii  il  doit  être  employé. 

BNANTIOPATHIE,  ,/.  (MM.)  Tr.it,- 

meut  par  les  conirstres  ; emploi  de  remèdes 
qui  produisent  des  aymptdmes  opi>osés  a ceux 
des  maladies  que  l’on  veut  guérir. 

BNASBABLE  » odj.  {Qu\vn  peut  raconter, 
exprimer. 

BNÀHTHROSBj  sf,  (.fnat.)  Articulation 
Oiseuse^  composée  d*une  cavité  dans  laquelle 
s'emboîte  une  éminence  ronde. 

ENCÂBLÜBE  » sf.  (Üfar.)  Mesure  de  dis- 
tance marine  équivalant  i 120  brasses  ou 
environ  200  mètres. 

ENCALTFTE,  sf.  Genre  de  mousses  qui 
dans  les  pays  chauds  atteignent  d’assea  graa- 
de.<i  proportions. 

ENCAN)  sm.  Tente  publique,  aux  enebè* 
res.  d'effets  mobiliers,  de  marchandises,  etc. 
SNCANTBUR  , sm.  Aux  colonies,  celui 
qui  préside  aux  eenles  en  gros  des  marchan- 
dises arrivées  d’outre>nier. 
BNCÂNTHTS»  sm.  Dégénérescence,  can- 
itcicuse  ou  bénigne,  de  la  caroncule  lacry- 
male. 

ENCAPUGHONNBB(.’),,pr.s.ditd« 

chevaux  qui  ramènent  i’estrémité  de  leur  tete 
contre  leur  poitrail. 

ENCAQUEB,  Mettre  (Iaiis  uuc  caqnc 

I Escaquxmbrt,  sm.  Actiun  d'~. 

BNCARPÉ)  sm.  Une  des  portions  d'omc- 
rnenidu  chapiteau  ionique,  formant  une  guir- 
lande de  fleurs,  de  feuilles  et  de  fruits. 

ENCASTBLURB)  sf.  Maladie  aux  pieds 

des  chevaux  dont  la  corne  se  rétrécit,  et  dont 
le  talon  devient  étroit  et  la  fourchette  res- 
serrée. I Encastf.i.s,  B.nd/.  Se  dit  d’un  clieval 
atteint  d’---. 

BN  G ASTILL  A 8Et  iMf  Ton^e  la  partie  du 

viii.«sei(u  qui  est  liors  de  l'éa% 

BNCASTRBR,  va.  ifaiclinéiltr#  «nlr  deux 

oitjets  en  1<  s faisant  péiféCr^  lHit  dans  l’autre 
pir  le  moyen  d*unâ  "UcASTHrueNr, 

jm.  Action  d*— , , 

BNCAUXE  » sot  |li#Mproduite  par  le  feu. 

) UIrere  profoiml  4<o  q||vftopp<s  de  rcsij. 
ENCAD8ÏlttBS,ÿ.  Genre  de  vernis  dont 
la  cire  formo  Itr  base  et  qui  préserve  les  ta- 
bleaux, las  planèhers,  les  murs  de  l’action  at- 
mospbfftfae.  ) Mélange  de  cire  et  d'huile 


qu’on  emploie  pout  un  genre  païuculier  d 
^nture. 

3NCÉLITB,  sf,  (Jtférf.)  Inflammation  des 

intestins. 

SNCENS  , iiii  Ré^Une  qui  répand  en  brûlant 
une  odeur  agréable,  et  qu’on  obtient  en  re* 
cueiliant  les  exsudations  de  divers  arbres 
d’Orlent;  en  l’emploie  dans  les  cérémonies  du 
culte  catholique  et  à quelques  usages  pharma- 
ceutiques. 

ENCÉPHALE,  sm.  L’organe  cérébral, 
c.'à-d.  l’ensemble  du  cerveau  et  du  cervelet» 
I KNcîpnALtTi,  sf.  Inflammation  dé  1’—. 

BNCÉPHALOlDE  ) sm.  Matière  analogue 
a celle  qui  constitue  le  cerveau  et  qui  forme  le 
plus  souvent  les  tumeurs  squirrlietiscs. 

ENCHANTBLEB,  «<■.  Mettre  dans  le 

chantier.  | placer  un  objet  sur  deux  pièces  de 
bois  pour  l’élever  de  terre. 

ENCHAPEB,  va.  Enfermer  un  tonneau,  on 
baril  dans  un  aeoood  tonneau. 

BNCHAUSSENEB  ) va.  Plonger  les  peaux 
dans  un  bain  de  chaux  pour  que  les  poils  s’en 
détaclient  facilement. 

ENCHAUX,  sm.  Chaux  détrempée  dans  de 
l’eau.  ^ 

BNCHÉBE,  sf.  Offre  d’un  prix  supérleor  à 
1a  mise  à prix,  au  prix  offert  par  quelqu’un 
pour  une  chose  qui  se  vend  au  plus  offrant; 
ceux  qui  mettent  des  —s  s'appellent  enchéris- 
seurs, I Follb  —,  offre  que  l'enchérisseur  ne 
peut  remplir,  et  à la  suite  de  laquelle  on  doit 
remettre  l’objet  en  vente. 

BNCHETALEHENT,  ,m.  (Arthu.)  F.- 

con  particulière  d’etayer  une  maison  pour  y 
/aire  des  reprises  en  sous-œtivre. 

ENCHEVAUCHUBE.  ./.  Jonction  à re- 
couvrement d’une  pièce  avec  une  autre  dans 

une  cmivtruciion. 

ENCHEVÊTRURE,./.  f^jdrehit-)  Jonction, 

dans  un  plancher,  du  cUevotre  avec  les  doux 
solive»  qui  le  souttennent. 

ENCHIRIBION.im.  (pr.  tî-)  Ancien  syn. 

de  manuel.  rc»uii>é,  traité  portatif. 

ENCHOMBRE,  îm.  (pr.  kom-.)  tnsirument 
à cordes  de  racine  de  palmier,  d'un  s<m  agréa- 
ble, en  usage  chez  les  naluiel-.  du  centre  de 
l'Afrique. 

ENCHOBIQUE  , adj.  (pr,  lio-)  Se  dit  d'une 
des  trois  sortes  d'écriiures  dont  se  compose 
le  système  graphique  des  anciens  Egyptiens. 

ENCHTXUSE.  </.  (pr.  kl-)  Effusion  su- 
bite du  sang  sous  la  peau,  dans  les  vaisv*aux 
cutanés. 

BNCLIQÜBTAGB,  sm.  Appareil  qui 
maintient  un  cliquet  sur  les  dents  d’une  roue 
a rochet. 

BNCLITIQUB.i/.  (IMt.)  Se  dit  des  mono- 
syllabes, tels  quc>é,  ce,  dans  almé-y>,  eat-ce, 
qui  s’unissent  au  mot  qu’ils  précèdent. 
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ENCLÔTIR,  vn.  Sf  dit  du  lapin  ou  du 
renard  quand  ils  rentrent  dans  li-ur  terrier 

ENCLOUERi  ^a.  Enfoncer  de  force  un  pros 
clou  d’acier  dans  la  lumicre  d’une  pièce  d'ar- 
tilleii-*  et  en  faire  ensuite  sauter  la  tète  pour 
cmpêrlier  rcnnetni  de  se  servir  de  celle  piece. 

I Enci.ocagk,  sm.  Action  d’— . 

ENCLOüüREw/.  Blessure  d'un  cheval  qui 
a 6lé  piqué  jusqu’au  vif  avec  un  clou  , soit 
quand  on  l’a  feiré,  soit  en  marchant.  | Em- 
barras, obstacle,  nœud  d’une  difricnlié. 

ENCLUME  , sf.  Masse  de  fer  couverte  d'une 
table  d'acier  faisani  coi{>s  avec  elle;  on  la 
place  sur  un  billot  de  bois,  et  c'est  sur  c*-ttc 
masse,  généralement  pointue  à si-s  exlrcmites, 
qu’on  bal  les  métaux  foipés.  p«*ur  les  façon- 
ner. ( L’un  des  osselets  de  l'ureiUe  interne, 
qui  1 la  forme  d’une  . 

ENGLUHEAU  , sm.  Esc-munTT*,  s/.  Nom 
des  enclumes  de  petites  diim-nsions  employées 
dansdivers  métiers. 

ENCOCHE, >/.  Entailr,cran.  f Établi  des  sa- 
botiers destiné  a maintenir  le  sabot  pcndaiii 
que  l’ouvrier  te  façonne. 

ENCOCHER,  ra.  Faire  des  encnclies.  ] 
Placer  une  déche  sur  l’arbalète  vt  viser  lo  but. 
ENCOLURE,  sf-  Partie  du  cheval  qui  s’e-  I 
tend  de  la  tète  aux  épaules  et  au  poitrail. 

ENCOFÉ,  sf.  Plaie  faite  par  un  instrument 
tranclianl. 

ENCQRRBLLE3SEKT,  sm.  (^rrA.v.) 

Dans  un  édifice,  saillie  qui  porte  à faux  du  nu 
du  muret  qui  est  soutenue  |>ar  des  corbeaur 
de  pierre  ou  de  fer,  ou  par  des  cousolea. 
ENCORNET  , sm.  V.  Calmar. 
SNCOÜBERT,  sm.  V,  TatoUt 
ENGRENÉ,  E,  adj.  Se  dit  du  fer  quand  il 
a été  aminci  par  le  matt(*au  après  avoir  été 
deux  fois  chauffé. 

E N CRI  NE  , sf.  Zoophyle  de  forme  régulière 
dont  la  plupart  des  especes  sont  fossiles. 

ENCTGLIES^  jfpl.  Cercles  concentriques 

qui  se  forment  à ta  surface  de  l'eau  lorsqu’un 
corps  vient  à y tomber. 

ENCTCLIQUE,  sf.  Circulaire  du  pape 
ayant  spérialemeiit  pour  objet  une  malicre 
d actualité.  I On  dit  adj.  : Lettre  erirycUqtte. 

ENCYCLOPÉDISTE,  .m.  Se  dit  pm.i- 

cuheiemont  de  l’école  et  de»  dorhincs  de  la 
grande  Kuryclof^rtlie  du  xvine  siècle. 


ENCYFROTYPE,  adJ.  Qui  est  dessiné, 

grave  sur  cuivre,  sans  riiiienmèdiaire  d un 
dessin  préalable  sur  papier. 

NDÉCADER,  {s')  rpr.  S’endimancher, 

dans  la  langue  que  l’on  parlait  sous  la  pre- 
mière r épublique  frençaise  (a  cause  du  dêiadi, 
joui  de  fêiej. 

NDÉHIE,  sf.  Maladie  spéciale  aux  habi- 
tants d'une  contrée,  j £noiLmiqi/m,  adj.  Se  dit 


des  —s,  des  alfectiona  qui  attaquent  fiéquem- 
ment  un  certain  peuple. 

ENDENTDRES,  sfpl.  Découpures  laté- 
rales que  portent  reriaincs  chartes  qui  ont 
été  détachées  d'un  talon  afin  de  pouvoir  èlie 
n^coniiues  autiienliquea  ]>ar  le  rappiorliement 
avec  ce  talon. 

ENDERMiaUE,  adj.  (Méd.)  Méthode  de 

traitement  qui  consiste  a appliquer  les  medi- 
canicnts  sur  la  peau  et  nume  sur  le  derme 
qu'on  a préalablement  rnis  a nu  ]>ar  le  moyen 
d’une  substance  vésicanle. 

ENDIUAGE  sm.  Droit  de  propr  iété  sur  les 
terres  que  lai.<uie  la  mer  quand  on  les  préserve 
au  moyen  de  diguea. 

ENDIDÜEMBNT,  sm.  Aciinn  de  garnir 
de  digues,  d'endrguer,  résultat  de  ccUe  action. 
ENDIVE  , adj.  et  sf.  Se  dit  de  la  salade  ap- 
pelée miss»  chicorée  blanche  ou  rhieoréc  fr  Lsee 

ENDOCARDE  sm.  MetiibiMiie  qui 

tapisse  l'intéiieur  du  cœur.  [ Lsuocakditm, 
sf.  Iriflainirintion  de  1’— « 

ENDOCARPE,  j/«.  (Uot.)  nanv  le  fniit 

memhi-4itc  intérieure  qui  séparé  le  p<  rivarin 
de  la  graine  et  qui  enveloppe  iuimédiatement 
celte  derniere. 

ENDOBASTRITE,./.(AfW).  nflamma- 

Uon  de  la  membrane  muqueuse  de  l'eaiomac. 

ENDOGÈNES,  adj.  et  sfpl.  (Bot.)  Se  du 
des  végétaux  domles  fibres  ligneuses  sont  dis- 
posées de  telle  niunicre  que  les  plus  anciennes 
SC  trouvent  reimussccs  à l'extérieur  par  le  dé- 
veloppement de  nouvelles  fibres  au  centre  de 
la  tige;  on  les  appelle  aussi  mrmocotylédo- 
nées  cl  on  y remarque  len  palmiers,  les  gru- 
minées,  etc. 

ENDORHIZES,  adj.  et  sfpl,  (Bal.)  V.  £«- 
gènes. 

ENDORMIEt  sf.  Nom  vulgaire  de  la  pommt 
Jpineuse  ou  sframonutm,  plante  narcotique. 

END  Os,  fm.  (pr.  dâ'i  \Coinm.)  Ordre  qu'on 
écrit  BU  dos  d'un  billet  quand  on  le  transfère 
à un  autre.  | EjrnossBa.  va.  Signer  uii~.  | 
Endosseus,  sm.  Celui  qui  endosse. 

ENDOSMOSE,  sf.  (Phys.)  Le  plus  fort  des 
deux  courants  qui  s’établissent  cn  sens  in- 
verse entre  deux  liquides  de  diverses  densités 
séparés  par  une  cloison  faite  d’une  mem- 
brane animale  ; le  plus  faible  se  nomme 
exosmose. 

ENDOSFERHE,  sm.  (n-n.)  Env.ioppt 

farineuse,  ou  cornée,  quelquefois  charnue  de 
l’enibryon  dans  la  graine  des  végétaux’ 

ENUOSSEMENT  f sm.  V.  Endos, 

ENORIAGDE,  sf.  Monstre  fanlastique, 
sorte  de  dragon  difforme. 

ENÈOREME,  jffi.  Partie  inférieure  des 
matières  qui  sont  en  suspension  dans  l'iirinej 
dépôt  qui  se  forme  au  fond  des  vases  qui  les 
leriferinenl. 

ENERGUMÈNE,  sm.  {Thcol.)  S'est  dit 
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pour  poséMé  du  démon.  ) llotnme  trè»«en- 
U>ou»i«»lr,  furlnit)  «taité»  (orceDé. 

ÉNERVATION,  i/.  Ancien  •uppllc*  usité 
en  France  au  moyen  âge  ; il  consistait  à ap- 
pliquer le  feu  sur  les  jarrets  et  les  genoux 
du  patient.  | Opération  qui  consiste  a couper 
la  moelle  épinlere  d'un  boeuf,  à la  naissance 
du  rrine,  pour  l'abattre  instantanément,  j 
Eatarss,  «a.  Pratiquer  1'-». 

ÉNETER  t M.  Oter  les  nœuds  du  bols. 
ENFAITEAU,  tm.  (JrchU-)  Tuile  creuse 

qui  recouvre  le  faite  d*un  toit. 

ENFAITEKENT,  JM.  Table  de  plomb 

<|ui  couvre  le  faite  d’un  comble  d ardoise.  | 
fcNFAiTKaf  ru.  Faire  un 

ENFERMÉS,  smpi.  Ordre  trés-nombreua 
de  mollusques  caractérisé  par  un  double  tube 
qui  sort  de  la  coquille  pour  la  respiration,  et 
par  un  pied  qui  forme  aussi  salltia  vers  le  mi- 
lieu de  la  coquille,  laquelle  est  ouverte  à ses 
deux  extrémités. 

ENFILADE,  t/.  (Jlfflir.l  Toute  tranchée, 
toute  ligne  d’attaque  ou  oe  defenae  qui  est 
droite  et  qui  peuldes-lors  être  aisémeot  ba- 
layée par  le  canon. 

ENFLEBŒUFf  rm.  y.  Bupnstt, 

ENFLÉCHDRES,  t/pl.  ( âfor,  ) Petites 
échelles  de  corde  qui  servent  pour  monter 
aux  parties  les  plus  élevées  des  mAts. 

ENFODRCHEMENT,  sm.(^rchU-)  An- 
gle solide  formé  par  la  rencontre  de  deux 
duuellea  de  voûte.  | Assemblage  de  cbevrons 
sur  un  faite. 

EHFDMÉ  I sm.  V.  j4mphi$iène. 
ENGAGEANTES,  i/pt.  Anciennes  man- 
ches de  femme  peniUntes  à l’extrémité  du 
bras. 

ENGAGISTE,  im.  (Jurlspr.)  Celui  auquel 
on  a cédé  pendant  quelque  temps  la  jouiseanoe 
d'une  propriété  engagée  pour  la  rembourse- 
ment d’une  dette. 

ENGALLERt  pa.  Passer  une  étoffe  à U 
noix  de  galle.  ( Eaoauuoa,  $m.  Action  d’ — . 

ENQANTER,»  . Se  dit  d’un  navire  quand 
U s’approche  d’un  autre  navire  qu'il  poursuit. 

I Eniûler,  attirer. 

E N G A R R S , j/.  Long  filet  plombé  et  traîné 
par  des  bateaux. 

ENGA8TRllITSllE,EiraàSTSiMTrx,siii. 

V.  Ftniriioquit,  FttUriloqtu. 

ENGAVBR,  va.  Engraisser  1a  volaille  en 
lui  introduisant  de  force  la  nourriture  daos 
le  bec. 

ENGELURE,  if.  Engorgement  des  vais- 
seaux sous-cutanés  des  mains,  des  pieds  ou 
des  oreilles  produisant  une  tuméfaction  bleuâ- 
tre trés-cuisanie  qui  se  résout  quelquefois  en 
un  ulœre  séreux  ; ces  accidenta,  frequents  en 
hiver  cbes  les  enfanta,  résultent  des  transi- 
tions brusques  du  cbaud  au  froid,  et  réci- 
proquement- 


ENGIN-  im.  Autrefois,  toute  machine  de 
guerre.  | Machine  quelconque.  { Piégea,  fi- 
lets, etc.  , 

SNGOBB,  im.  Mélange  terreux,  opaque, 
blanc  ou  ooloré,  formé  d'aiqtile  ocreuse  ou 
d'autres  substances  et  d’un  oxyde  mctalliqœ, 
et  servant  à recouvrir  la  faïence  et  à diaal- 
muler  sa  couleur.  | ExQossai,  tm.  Opéraiioo 
qui  consuie  a engoéer,  e.-è-d.  à déposer  1*— 
sur  une  pèle  céramique. 

ENGOUEMENT,  sm,  (iiéd.)  Obstruction 
de  la  cavité  d’un  organe  par  le  séjour  des 
matières  qui  s*y  amassent  en  trop  grande 
quantité.  | EvaooBS,  va.  Produire  1'—. 

ENGOULEVENT,  sm.  Genre d’tdseaux  de 
nuit,  a bec  très-court,  fendu  jusqu’au-delà  des 
yeux;  U vole  le  bec  ouvert  et  les  insectes 
rvster.t  collés  a son  gosier  visqueux  ; l’esiièee 
commune  en  France  a le  plumage  rhamarré 
de  Jaune  et  de  noir  ; on  l'appelle  Crapaud 
PotatU. 

ENG  R AIN,  sm.  Variété  de  blé,  appelée 
aussi  locuiar,  plus  petite  que  l’épeeuire  cl 
dont  le  grain  ne  se  séparé  pas  de  la  balle. 

ENGRAIS,  sm.  Sulistanoe  qu'on  ajoute  aux 
terres  pour  en  augmenter  la  fertilité  en  leur 
restituant  les  prin^pes  que  telle  ou  telle  cul- 
ture déterminée  leur  enleve  ; ce  qui  distingue 
l’eograii  de  l'amem/eoien/,  qui  a pour  objet 
de  modifier  la  composition  du  sol  et  ses  pro- 
priétés physiques  en  vue  d’une  culture  quel- 
conque. 

ENGRAVÉE,  i/.  Maladie  des  pieds  des 
bœufs,  quiiésuUede  la  compression  exereèe 
sur  la  corne  de  leurs  pieds  par  les  pierres  sur 
lesquelles  ils  marchent,  ou  par  l’inlroduetlon 
de  graviers  entre  leurs  ongles. 

ENGRELÉ,  E,  adj.  (Bios.)  s»  du  <U> 

pièces  dont  le  bord  est  dentelé. 

ENGRÉLDRE,  Sf.  Sorts  de  petit  point 
tiès-étroil  qu'on  met  à une  dentelle. 

ENGRENAGE,  sm.  Système  derouaequl 

•e  comniuniquent  euccesslvement  le  mouve- 
ment au  moyen  de  dénis  pratiquées  sur  leur 
circonférence  et  qui  s’engrene/if  ensemble. 

BNGROIS,  sm.  Petit  coin  pour  maintenir 
te  manche  d’un  marteau. 

ENGDICHDRE,  >/.  Embouchure  du  cor 
de  cliasse.  | Cordons  qui  servent  a le  porter. 

ENHACHER,  va.  (pr.  an-Aa-)  Se  dit  d’un 
terrain  divisé  en  parcelles,  s’emboîtant  les 
unes  dans  les  autres  par  angles  rentrants  et 
soruntj.  { 

ENHARMONIQUE,  adj.  (Mur.)  Se  du 

du  genre  qui  consiste  dans  le  fMS'age  d'une 
note  B une  autre  sans  que  rinlonatioo  ait  été 
Rangée  d’une  manière  sensible. 

ENHYDHE,  adJ.  (Afin.)  Se  dit  des  cristaux 
qui  renferment  quelques  gouttes  d’eau. 

ENJABLER,  va.  Mettre  un  fond  à une 
futaille. 

ENJAMBEMENT,  ».  (U<.)  R.l>t  «. 
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vert  suivant  d'un  ou  de  pimleurs  mots  qui 
sont  indispensables  pour  faire  un  sens. 

ENJAYELBR,  m.  Mettre  les  c^r^les  en 
Javelles. 

ENKTSTÉ  t E t adj.  Se  dit  d'une  matière, 
d'un  corps  étranger  qui  se  trouve  enfermé 
dans  une  membrane  ou  poche  appelée  Kyste. 

I S'EiravarsB,  vpr.  Être  — . 
ENLISEMENT,  jm.  Enfoncement  dans  le 
sable. 

ENLIZER,  va.  S'affaisser  sous  le  |ioids 
d'un  corps  lourd  cl  s'engloutir.  | S' — , vpr. 
S'enfoncer  dans  les  sabl*s  mouvants. 
ENLUMINER  I 9a.  Colorier  fen  parlant  des 
estampes).  | EHLOMiiruai,  sf.  Art  d*^;  ré- 
sultat du  coloriage. 

ENNÉAGONE  , sm.  Polygone  à neuf  cdtés. 

BNNtANDRIE,  s/.  (Bot.)  Classe  du  sys- 
tème de  L né.  qui  renferme  les  plantes  à 
neuf  étamin.  .!. 

ENNUSURE,  ./.  ( Àrehit.  } Morceau  de 
plomb  en  forme  de  basque  que  l’on  i>ose  au 
pied  des  poinroiis  et  à l'ainoi  tissemeut  d’un 
comble. 

ENOPLIE,  ioi.  Petit  Insecte  noir  pubes- 
oent,  dont  les  antennes  sont  armées  d'une  es- 
pèce de  massue  en  forme  de  pie; la  plupart 
de  set  espèces  vivent  sous  les  fleurs. 
EN0ST08E,  j/.  Tumeur  osseuse  dévelop- 
pée dans  le  canal  médullaire  d'un  oe. 
ENRAYER,  9a.  Arrêter  les  roues  d'une 
voiture  en  marche  pour  la  faire  glisser  et  la 
rendre  plus  lourde  dans  une  descente.  | Tra- 
cer le  premier  allloa  d'un  champ  au  moyen 
d'une  charrue. 

ENRATÜRE,  tf.  Assemblage  de  char- 
pente. 

ENREGISTREMENT,  Sfli.  Formalité 

que  doivent  subir  les  actes  publics  et  la  plu- 
part des  actM  privés  et  qui  consiste  à les 
transcrire  ou  à les  analyser  sur  des  registres 
qui  leur  donnent  date  certaine»  et  moyennant 
Às  droits  Axes  ou  proportionnels.  | Adminis- 
tration châiigée  de  recouvrer  oes  droits  ainsi 
que  de  diverses  autres  attributloiis. 

ENROCHEMENT.  $m.  Roche  arliflcielle 

composée  d’un  monceau  de  pierres  le  plus 
souvent  dmeniées,  que  l'on  construit  au  pied 
des  arches  des  ponts  ou  des  jetées  pour  les 
protéger  contre  les  affouUlements.  | fivaa- 
CHia,  9a.  Faire  un  — . 

ENRHTTHME  , adj  Se  dit  des  cadences  en 
général»  quand  elles  suivent  un  rhythme  quel- 
conque. I Partlcul.  du  pouls  dont  les  pulsa- 
tions sont  régulières.  ^ 

ENSACHÉ,  E,  adj.  En  sacs.  | EnsACHia, 
va.  M ettre  en  sacs. 

ENSEIGNE  , sm.  Grade  de  marine  qui  cor-  I 
respond  à celui  de  lieutenant  dans  l'armée 
de  terre. 

ENSELLÉi  E,  adj.  Se  du  d«i  chevaux 


dont  la  croupe  est  tn>p  ereu.se  et  sur  les* 
quels  la  selle  se  place  facilement. 

ENSEÜILLEMENT  sm.  (ÀrchU.)  Hau- 
teur de  l’appui  d'une  fenêtre  au-dessus  du  sol. 

ENSIFORMEj  adj.  (iHst.  nat.)  Qui  a la 

forme  d'une  épée. 

ENSILAGE,  am.  Action  de  mettre  desgraina 
dans  un  silo. 

ENSQUFLE  ou  EirsorLs,  sf.  Gros  cylindre 
autour  duquel  s’enroule  la  toile  ou  fur  et  à 
mesure  qu’elle  est  tissée  par  l'ouvrier.  | Cy- 
lindre Sur  lequel  le  tisserand  monte  la  cliaine 
de  sa  toile. 

ENTABLEMENT,  sm.  Partie  d'un  monu- 
ment qui  Surmonte  les  colonnes;  il  compnmd 
la  table  qui  forme  saillie,  1a  comiche»  la  frise 
et  quelquefois  un  fronton. 

ENTE,  sf.  Petite  branche,  qu'on  leve 
d’un  arbre  en  sève  et  qu'on  implante  sur  un 
autre.  | Peau  d'oiseau  faiée  au  bout  d'un  piquet 
pour  attirer  les  oiseaux  que  l'on  veut  pren- 
dre. I Manrlte  d'un  pinceau.  I Prune  d'— , 
pnmeau  de  trè.s-bonne  qualité  fait  avec  le 
fruit  de  pruniers  entés  et  qu'on  récolte  dans 
le  département  de  Lot-et-Garonne. 

ENTBLÉCHIE,  sf.  (Phltos.)  Ce  qui  ac- 
complit, ce  qui  complète;  s’est  dit  particul. 
de  l'am#,  qui  donne  au  corps  vivant  son  ca- 
ractère et  sa  réalité. 

ENTE  L LE  J sf.  V.  SemnopUftèque. 

ENTER,  «a. Greffer.  | Poser  en  en/e,  c.-à-d. 
joindre  deux  parties  de  bois  en  Introduisant 
l'une  dans  l’autre,  en  ligne  droite. 

ENTÉRALGIE,  sf.  (Mid.)  Douleur  vive 
des  intestins. 

ENTÉRINER,  ra.  (Jurispr.)  Ratirier  ju- 
ridiquement , rendre  valable  certains  actes 
d’une  grande  importance,  tels  que  des  lettres 
de  grâce,  des  lettres  de  noblesse,  formalité 
analogue  à celle  de  riiomotogation  pour  les 
aulresactes.  | EiiTsitiiiSMrirT,im.Actiond'-»« 

ENTERITE  j sf.  (Méd.)  inflammation  aiguë 
ou  chronique  de  la  membrane  muqueuse  de 
l'intestin. 

ENTÉRORRHÉE}  sf.  (Uéd.)  Entérite 
chronique. 

ENTHELMINTESf  smpt.  Classe  de  vers 

qui  vivent  dans  l'intérieur  du  corps  des  ani- 
maux. 

ENTEYMÉME,  sm.  (Lut.)  Espèce  de  syl- 
logisme dont  la  mineure  e.st  sous-entendue. 
Ex.;  • Je  pense,  donc  Je  suis  •.oixlimineurv 
• eetui  qui  pense  doit  être  • est  sous-entendue. 

I EaTRTMXMATiQtra , adj.  Qui  est  de  la  nature 
ae  1’—. 

ENTHYMÉMI8ME,  sm.  (Litt.)  Figure 

qui  consiste  dans  le  rapprochement  rapide  de 
deux  propositions,  d'où  résulte  dans  l'esprit 
une  conséquence  vive  et  frappante. 

ENTIME,  sm.  Charançon  dont  lea  eoulcuia 
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•ont  vives  ri  hrillinles;  on  le  trouve  dans 
beaucoup  de  contrées. 

ENTITÉ,  sf.  {Philos.)  Terme  de  scolastique 
qui  est  synonyme  de  Éssenee» 

ENTOHOLO01E)  sf.  Étude  des  insectes. 

I ËNTOMOLOOISTM,  im.  Celui  qui  s'occupe 
d’-. 

ENTDZOÂlRES,  smpt.  ( Zoot.  ) Classe 
d'helminthes,  animaux  microscopiques  qui  vi- 
vent dans  l’Intérieur  du  corps  des  animaux  et 
dans  les  fluidea  et  les  tissus  organiques. 

ENTRAINER  } va.  —un  cheval,  le  faire 
jeûner  et  l'habituer  pendant  plusleursjours  à 
un  régime  particulier  aftn  de  le  préperer  a une 
course  ou  à une  chasse.  | EaTasiaxos,  sm. 
Olui  qui  fait  profea-^ion  d'— 

ENTRAIT,  sm.  (.^rchil.)  Pièce  de  bols  à 
ciiacum*  des  deux  extrémités  de  laquelle  s’as- 
semblent les  deux  forces  d'une  ferme. 

ENTREE,  sf.  Mets  par  lequel  on  commence 
un  npas,  après  le  potage;  on  l’appelle  aussi 
premier  service.  | Picce  de  tdle  ou  de  cuivre, 
carrée,  ovale  ou  dernupér,  pi-rcée  au  milieu 
d’une  ouverture  destiné  à Inissrr  pnsser  la 
clef  d'une  serrure;  on  la  place  à rettèiieur 
de  la  porte  sur  le  cdlé  opposé  à la  serrure. 
ENTRELACS,  smpl,  (pr.  là).  OmemenU 

d’orcliitecture  formes  de  hmnehes  ou  de  Qeu- 
rons  qui  se  croisent  ensemble.  | En  général, 
tous  les  orrtemcnis  qui  s'eiUrclacenl. 

ENTRERAS,  sm.  Allure  défectueuse  d’un 
chevaUmoitiépas  et  moitié  amble,  oubien  d’un 
cheval  dont  les  pledi  de  devant  trottent  pen- 
dant queceux  dederricre  vont  le  pas.  I Ancien 
insti'ument  de  torture. 

ENTREPONT,  tm.  Espace  compris  entre 
Je  faux  pont  et  le  premier  |>ontd'un  navire; 
c’rxt  la  que  couchent  généralement  Ica  offi- 
ciels, les  élèves,  les  chirurgieus. 

ENTREPÔT,  sm.  Local  où  le  commerce 
dépose  tempo ratreoicni  las  marchandiaes  im- 
portées qu’il  ne  veut  pas  vendre  ou  réexporter 
Immédiatrmeat,  ayee  k faculté  de  ne  payer 
les  droits  de  dcmiié  qu'au  moment  èû  elles 
•ont  livrées  fc  U consommation  intérieure,  j 
: réel,  magasin  fermé  à deux  clés,  l’une 
leooeparle  commerce,  Tauire  parlsASouanc. 
I -^fictif,  situation  des  marebaodises laissées 
entre  les  nvsliis  du  négociant  moyennant  son 
engagement  cautionné  de  les  réexporter  ou  de 
payer  1rs  droits. 

ENTRET018B,  sf.  (/frcèif.)  Pièce  de  bois 

OU  de  fer  qui  relié  ensemble  des  poteaux  ou 
des  fei  rures. 

ENTREVORS,  sm.  Ç4rchii.)  Intervatl? 

(Tuiie  folive  a une  autie  dans  un  plancher. 
I Espace garnldeplàtrrenlreles|>oteaux  d'une 
cloison.  I Plauebe  peu  épaisse.  I Earatvoù- 
TXR,  ne.  Garnir  de  I'—  de  plaire. 

FNTURE8,  sfpl.  Dans  ou  petils  échelons 
ffuc  l'on  dispose  sur  les  cttlés  d'un  mâl.  d'un 
poUou,  de  la  drconféiciiced'uii  tieuil  de  car- 


rière. pour  monter  ou  pmir  faire  tourner  le 
treuil. 

ÉNUCLÉATION,  sf.  (Cbir.)  Opération 
qui  consiste  à extirper  une  tumeur  tout  d’une 
pièce  à travers  uue  incision. 

ÉNORÉSIE,  sf.  (Méd.)  Incontinence  d’u- 
rine; pissement  involontaire. 

ENYSLA0E)  sm.  opération  très-délicate 
qui  consiste  a détruire  un  panneau  de  bois 
peint  en  conservant  et  en  reportant  sur  un 
autre  la  pellicule  de  couleur  que  l’on  enlève 
de  ce  panneau. 

ENVÉLIOTER  , ta.  Mettre  l’herbe  fau- 
chée en  véliotes  ou  en  petits  tas. 

ENVSROER , va.  Garnir  de  petites  bran- 
ches d’osier.  | Croiser  les  fils  d’une  partie 
ourdie. 

ENVERQUER,  va.  Attacher  h une  vergue. 

ENVER0URE,  sf.  Extension  d’une  voile 
quand  elle  est  toute  enllée  par  le  vent.  I Dé- 
veloppement des  ailes  des  grands  oiseaux  quand 
ils  volent. 

ENTIOER,  va.  Le  contraire  de  dévider; 
enrouler  le  f:l  autour  du  fu.vi'au,  de  la  bobine 
ou  du  dévidoir. 

ENVOI,  sm.  Vers  que  l'on  ajoute  à la  der- 
nière strophe  d'une  ballade  ou  de  quelque 
autiT  petit  poème,  et  qui  renferinenl  l'hom- 
mage qu’en  fait  l'auteur  à telle  ou  telle  per- 
sonne. 

ENVOILER  (s’),  vpr.  Sa  dit  du  fer,  de 
l’acier  qui  se  courbe  quand  on  le  trempe. 

ENVOÛTER  , ro.  Jeter  un  maléfice  sur 
quelqu’un  en  piqium  ou  en  brûlant  une  Image 
de  cire  représentant  la  personne  à laquelle  on 
veut  du  mal.  I CavoùraMxaT.  sm.  Eavoi'S- 
suRX,  Envowtusx,  sf.  Action  d’ — , operation 
magique  que  l’on  falaull  pour  -7* 

BNSOOTIB»  •/.  (pr.  <4.  AffeeÜOQ  locale 
qui  «St  pour  les  asifRMt  ee  qu’est  Vettdémia 
pour  ka  bommea.  a • . 1.  / 

ÉOGÈNE,;«..^<iA>i:)Se  dit  des  terrains  In- 
férieurs de  U période  tertiaire. 

ÉOLIENNE  , //.  Tissu  léger  pour  roI>c8  de 
femmes,  broché  par  la  trame  sur  un  fond  de 
serge,  qu’on  fabriques  Amiens. 

ÉDLIPTLB  y sm.  Appareil  consistant  en  une 
boule  creuse  terminée  par  un  orifice  étroit  ; 
l'air  de  la  boule  dilaté  et  chassé  par  la  chaleur 
y rentre  ensuite  avec  force  en  produisant  un 
bruit  assex  intense.  | Appareil  a l’usage  des 
fumiNles  qui  sert  à produit  e un  courant  d’air 
destiné  a chasser  la  fumée. 

ÉJILIS  y sm.  Petit  mollusque  à coquillage 
tres-gracicux  qu’on  trouve  sur  nos  côtes  et 
qu’on  mange  dans  certains  pays. 

ÉON  , sm.  Êtres  surnaturels,  inieimédiaires 
entre  l’iiomme  et  la  divinité,  qui  ont  été  ima- 
ginés par  certaines  sectes  de  philosophes. 

ÉFACTE  , sf.  DiUéience  eniie  le  nombredes 
jours  de  l'année  solaiic  et  crut  de  l’année  lu- 
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na!re;  cette  différeoee,  qui  est  de  onxe jours, 
s’ajoute  à l'année  lunaire  pour  faire  concorder 
les  deux  calendriers. 

BPAGNEUL)  im.  Race  de  chiens  à oreilles 
pendantes,  à poils lonp,  frisés,  noirs  ou  roux, 

, originaires  d'Espagite,  et  généralement  de 
petite  taille. 

ÉFADOXiNB  t adj.  Jour  — ; Jour  complé- 
mentaire, qu’on  ajoute  à l'année  pour  la 
compléter. 

fiPAlIFRER}  va.  Céfager  les  raisins  des 
feuilles  de  vignes  qui  les  dérobent  à l'action 
du  soleil  ; enlever  les  feuilles  de  1a  vigne. 

ÉFANADIPLOSE,  j/.  (LiU.)  Figure  de 

mots  qui  consiste  a répéter  à la  fin  du  dernier 
membre  d’une  phrase  les  termes  par  lesquels 
commence  le  premier  membre.  | Epahss- 
Taorat,  if.  Cette  même  6gure  en  po^ie. 

ÉPANCHEMENT,  im.iUéd,)  Accumula- 

^ lion  d'un  liquide  sur  un  point  du  corps. 
SFANNELER,  va.  Dégrossir  le  marbre , 
enlever  tout  ce  qui  excède  les  plansdu  polyèdre  ; 
abattre  1rs  angles  d'un  carré  pour  en  faire  un 
octogone. 

EP  ANORTHOSE}  sf.  {tut.)  Figure  de  rhé- 
torique par  laquelle  on  feint  de  rétracter  ce 
que  l'on  vient  de  dire  pour  ajouter  quelque 
chose  de  plus  énergique. 

aP  AR  CETTE  , i/.  Sainfoin. 
EPARCHIE,  sf.  Subdivision  de  réglUe 

grecque  qui  correspond  à notre  évéebè. 

EPARS,  smpt.  Petits  éclslrs,  lueurs  subites 
qui  traversent  l'atmosphère  quand  elle  est 

^ chargée  de  chaleur. 

EPART,  sm.  Épakts,  smpt.  Pièces  de  bois 
qui  lient  en.semhie  les  brancards  d'une  char- 
rette et  qui  sup|K)rtent  les  planches  qui  en 
forment  le  fond.  | Traverses  d'une  civiere  sur 
lesquelles  se  dé|ioseut  les  fardeaux.  | (Mar.) 
Matériaux  de  aapin  dont  on  fait  de  petits 
mâts,  des  boutdehors  de  vergues,  etc.  | Sorte 
de  jonc  d’Espagne  propre  à la  vannerie.  | 
On  écrit  au-ssl  Espnrts  et  Esparres. 

SPAHVIN  OU  £piavi5,  sn.  Tumeur  os- 
seuse qui  se  forme  aux  articulatioru  des  che- 
vaux à la  suite  de  conlusions. 

EFAÜFRURB  , sf.  Éclat  détaché  du  bord 
ou  de  l’arète  du  parement  d'une  pierre. 

EFAULABB,  sm.  Genre  de  cétacés  de  7 
à 8 métrés  de  longueur,  qui  se  réuiibscnl  en 
lioupes  pour  attaquer  la  baleine. 
:SFAnLENENT,  sm.  Faces  suivant  les- 
qu-llcs  on  .'i  cou{>é  une  pie<«  de  buis  |>our 
lut  mer  un  temm,  et  sur  Irsq  icUes  celle  piece 
lie  bois  s’appuie  loisqu’elle  presse  la  piree 
avec  laquelle  elle  est  assemblée.  | Mur  qui 
.sert  a soutenir  des  terres.  | Rempart  de  fas- 
cines et  de  terre.  | Partie  d'une  piece  de  bois 
plus  rendre  que  le  reste. 

éFAVE  J ad/,  et  sf.  Se  dit  des  objets  aban- 
donnes ou  perdus  dont  on  n'a  pu  retrouver 
le  proprietaire.  | Se  du  aussi  des  corps  Ilot-  , 


taniB  è la  surface  de  la  mer,  qu’elle  rejette 
sur  le  rivage.  | Efavixh,  sm.  Ouvrier  qui 
cherche  des  —s  dans  les  rivières  ou  sur  le 
bord  de  la  mer. 

ÉPEAnTRE,  iiR.  Variété  de  froment  plus 
rustique  que  le  blé  ordinaire,  et  que  l'on 
cultive  dans  les  pays  montagneux;  son  grain, 
plus  petit  que  celui  du  blé,  fournil  une  farine 
et  des  gruaux  tres-blancs . 

ÉFEICHE  OU  ÉpBicHiTnt,  sf.  Grande  espèce 
du  genre  pie,  oise.iu  d'Europe  V.  Pie. 

ÉFENTHÈSE,  sf.  (pr.  pftn-)  [Ult.)  Addi- 
tion, insertion  d'une  lettre  ou  même  d’une 
syllabe  au  milieu  d'un  mot.  | ErexTUtTiQUi, 
adj.  Qui  tient  de  P—. 

ÉFERLAN  , sm.  Petit  poisson  de  mer  de  bt 
famille  des  saumons,  long  de  10  fc  13  centlm., 
à écailles  argentées,  à reflets  variés,  que  l’on 
trouve  à reniboucliure  des  fleuves;  sa  cbalr 
blanche,  tendre  et  parfumée,  est  tres-goùtée. 
f Poisson  d'eau  douce  du  genre  able,  dont 
In  chair  est  peu  estimée. 

ÉPERON,  sm.  Ouvrage  en  pointe,  soit  dans 
un  navire  vu  un  pont  pour  rompie  le  cours 
de  l’eau,  soit  dans  des  fortifications  pour 
défendre  une  courtine  ou  une  porte.  | Ouvrage 
de  maçonnerie  eu  aallUe  servant  à soutenir 
un  bàli'ment. 

ÉPERONNIER,  sm.  Oiseau  gallinacé  de 
i Inde  et  de  Chine,  dont  les  pieds  sont  armés 
à plusieurs  éperons  et  la  queue  K>ngue  et 
arrondie;  son  plumage  è couleurs  très-variées 
et  1a  douceur  de  ses  moeurs  l’ont  fait  en  quel- 
ques endroits  réduire  en  domesticité. 

E P ER  y 1ER)  sm.  Oiseau  de  proie  cendré 
en  dessus,  blanc  en  dessous,  plus  petit  que 
le  milan.  | Sorte  de  filet  de  forme  conique, 
qu'on  lance  dans  l'eau  et  qu'on  retire  en  le 
fiTiii.int  au  moyen  de  lacets, 

ÉFERTIÊRE,  sf.  Plante  B fleurs  jaunes 
composées,  dont  une  csi>éce,  dite  l'— des  mu- 
railles, .servait  autrefois  d’atiinenl  aux  éper- 
virrs  qu'on  dressait  a la  chasse. 

^PERVTN  , sm.  V.  /i/iorvin. 

EPHEi^E,  sm  Jeune  liouimc  ou  jeune  Allé 
entront  dans  lage  de  l.*i  puberté. 

ÉPEËDBE  , sm.  Arbris.scau  de  la  f.imille 
des  conifères,  portant  une  touffe  toujours 
verte  qui  produit  un  tres-bel  effet  dans  les 
bosquets. 

3FHÉLIDE,  sf.  Tache  de  rousseur,  f En 
gén  ral.  taches  quelcoiiquca  sur  la  peau.  | 

— ignéale.  V.  Maquereau. 

ÉPHÉMÈRE,  adj.  Qui  ne  vit,  qui  ne  dure 
qu'un  jour.  | Passager,  de  peu  de  durée.  | 
sf.  peut  insecte  névroplcre  dont  1a  vie  est  de 
ties-rourle  durée. 

ÉFHÉHÉRIDES,  sfpt.  Tables  astrono- 
miques indiquant  pour  chaque  jour  le  lieu  du 
nel  que  les  plaiieivs  occu{»ent.  | Par  analogie, 
notices  historiques  ou  chronologiques  retiaçanl 
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en  peu  de  mots  le*  événements  arrivés  !e 
meme  jour  de  l’ennée,  a différenlea  époques. 

ÉFHOO,  sm.  (pr.  fod).  Tunique  que  por-  I 
taienl  les  prèlres  et  le*  rois  hébreu»,  courte 
par  devant  et  descendant  jusqu’aux  talons  par 
derrière. 

ÊFIALE,  adj.  Fièvre—,  fièvre  cou-  1 

linue  avec  chaleur  et  frisson. 

ÉFICARFE,  sm.  (Pni.)  Enveloppe  exlé-  I 
rieure  du  p^ricurp^.  (V.  ce  im>i.) 

BPICÂÜHE.  fm.  Ulcère  de  la  cornée  trans-  I 

parente  de  l’^eil. 

ÈFICÉA,  sm.  Eiqwce  de  sapin  commun  en  I 
Eurtipe  et  appelé  aussi  ptsse. 

ÉFICËNE,  adj.  Se  dit  des  noms  qui  s'appit-  1 
quent  a des  êtres  des  deux  sexes,  comme  en- 
faut,  panthère,  etc. 

ÉFICHÊHÈHE.  >m.  (pr.  »<•)  (t.ll.jSyl. 

lofi^me  dont  les  prémisses  sont  accompagnées 
de  démon-stralions  sulisidiaires  et  de  preuve* 
.ccDolru.  t EriCHt.intTiQU»,  adj.  Qui 
tient  de  I’ — . 

ÉFICHDRianB,  adj*  V.  Endémique. 

ÉFICONBTLE,  sm.  {jinat.)  Éminence  qui 

surmonte  le  condyle. 

ÉFICBANIEN,  NE,  adj.  (dnat.)  Se  dit  I 

de  la  région  de  la  tète  qui  avoisine  le  crine. 

ÉFICaiSE,  s/.  Jugement,  appréciation  des 
causes  et  du  traitement  d’une  maladie. 

ÉPICURÉISME  ou  Éficusismk,  im.  A.n- 
clen  système  de  philosophie  dans  lequel  le 
princi|)e  de  l’univers  étant  pris  en  dehors  de  la 
divinité,  l’idée  du  devoir  était  effacée,  le  sen- 
sualisme et  rindifférence  morale  dominaient.  | 
Conduite  de  ceux  qui  sont  adonnes  au»  plaisirs. 

ÉFICDRIEN.  NE,  adj.  et  i.  Qui  aime 
le  plaisir,  qui  vit  avec  insouciance. 

ÉFICTCLE,  lin.  (dstr.)  Cètalent,  suivant 
l’astronomie  ancienne,  lea  cercles  suivis  par 
las  planètes  tan^qoe  lea  centre*  de  ees  cer- 
cles ae  déplaçaient  continuellement  sur  des 
cercles  plus  grandat  1*  théorie  de  U rotation 
des  plauètaa  autour  du  soleil  a fait  tomber 
cette  hypothèee  qui  n'avalt  été  fondée  que  pour 
expliquer  les  irrégularités  de  U marebe  de* 
planetae  quand  on  supposait  que  la  terre  était 
fixe  au  centre  de  Tuniver*. 

ÉFICTClOlDB,  tf.(Uaih.)  Courbe  dé- 
crite par  un  point  donné  d'une  circonfé- 
rence qui  roule  sur  nne  autre  ; cette  courbe 
donne  le  périmètre  des  toues  dentées,  des 
roues  à cames,  etc. 

ÉFIDÉMIE,  sf.  Maladie  qui  frappe  excep- 
tionnellement, pendant  un  certain  temps,  un 
nombre  plus  ou  moins  grand  d‘indlvidus  dans 
une  même  localité. 

ÉFIDENORE,  sm.  Plante  orcliidée  qui 
croit  sur  les  arbres. 

ÉFIDERHE  , sm.  Membrane  externe  for- 
mant la  NUI  (are  de  la  peau. 


ÊFIDOTE,  sm.  ( fdinjr.  ) Silicate  opaqua 
d'un  vert  foncé  et  quelquefois  d'un  jaune 
rouge  que  l'on  tr,/uve  en  forme  d’aiguilles 
aplaties  ou  de  petites  masses  entrelacées. 

EFISROHE,  s/.  (Méd.)  Affluence  des  hu- 
meurs vers  une  paitle  du  corps. 

éFIER  , m.  Se  dit  des  céréa'es  au  moment 
où  rlles  forment  leurs  épis. 

ÉFIEO,  sm.  Long  bâton  terminé  par  un 
fer  plat  et  pointu  dont  on  se  sert  à la  chasse 
du  sanglier.  I Ancienne  arme  de  guerre,  com- 
posée d’un  fer  large,  pointu  et  tranchant, 
monté  sur  un  bâton  ferré. 

ËFIGASTRE  , sm.  Partie  inférieure  de 

l'estomac  au-dr-vsus  du  nombril,  que  l'on 
nomme  vulgairement  te  creux  de  l'estomae. 
Émgastsiqi’k.  adj.  Qui  appartient  a 1’—.  | 

I Epigastsalgix,  sf.  Douleur  de—. 

ÉFIGÊNÈSE,  sf.  Théorie  qui  attribue  la 
création  des  êtres  à la  juxtaposition  succes- 
sive de  leurs  diverse*  parties. 

ëfioënie,  sf.  {Min.)  Se  dit  des  corps  qui, 

aoumls  à une  action  étranger*  prolongée  ou 
inteiue,  changent  de  subsianoe  sans  changer 
de  forme. 

ÉFIGEONNER,  Employer  le  plâtre 
en  le  posant  doucement  sans  le  jeter  ni  le 
plaquer. 

ÉFIGINOMËNB,  sm.  {Méd.)  Symptôme 
ou  accident  survenu  pendant  le  cours  d'une 

I maladie  et  qui  lient  à une  cause  externe  évi- 

I dente. 

ÉFIQLOTTE,  sf.  Cartilage  fibreux  situé 
un  peu  au-dessous  de  la  base  de  la  langue 
et  servant  à fermer  la  glotte  au  moment  où 
l’on  introduit  des  aliments  dans  le  gosier  et  à 
empêcher  qu’lis  ne  passent  dans  les  voies 
respiratoires. 

ÉFIGRAMHE,  //.  Petite  pièce  de  vers 
portant  un  cachet  de  malignité  caustique. 

BFIQHAFHE  f sf*  Qtatlon  mile  en  tète 
d’un  ouvrage  ou  d’on  chapitre  pour  eu  rap- 
peler le  sens  ou  la  sobsunee. 

ÉPIOTNE,  adj. '{Bot.)  Se  dit  de»  organes 
qui  sont  insérés  sou*  l'ovaire. 

BFILATION  , sf.  Opération  qui  consiste  à 
enlever  soit  avec  la  main,  soit  avec  des  oulils 
ou  des  ingrédients,  les  poils  de  la  figure  uu 
de  toute  autre  partie  du  curps.  \ Epilxs,  va. 
Pratiquer  l’— . j Epilatoixb,  a^*  Qui  pro- 
duit l'— . 

ËFILEFSIE,  sf.  Maladie  chronique  céré- 
brale, occasionnant  des  accès  brusques,  con- 
vulsifs, intermittents,  pendant  lesquels  il  y a 
abolition  complète  des  fonctions  des  sens  et 
de  rentendemeiit. 

ÉPILLET,  sm.  {Bot.)  Partie  de  l’épi  com- 
posée de  deux  ou  trots  petites  fleurs;  la  réu- 
nion de  tous  les  épillets  forme  l’épi. 

ÉPILOBE.  sm.  Plante  assex  élevée  des  lieux 
ombragés  et  humides  dont  les  fleurs  sont 
roses,  eu  épi,  et  portent  des  fruits  en  cosse  à 
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gmincA  plumeuKfs;  les  rteinet  de  quelques- 
unes  de  ses  et|>eccs  sont  oomestiblee  ; ses 
feuilles  lancéolée  ovales  ivssemblent  à celles 
I de  Toster  et  sont  quelquefois  employées  dans 
la  composition  de  la  bière. 

EPlLO0ÜEf  sm.  Petite  pièce  de  vers  ou  de 
. prose  qui  termine  un  livre  ou  une  partie  d’un 
j livre.  I Dernier  acte  d’une  grande  pièce  de 
' th^èhe  où  se  trouve  le  dénouement.  ( Der- 
nicie  partie  d’un  roman. 
£PINCETER(M.  Enlever  aveo  de  petites 
pinces  les  nœuds,  les  pailles  et  les  bourrons 
qui  restent  à la  surface  des  étoffes.  | Epih- 
csTBoa,  Epiffcamsi,  r.  Celui,  celle  qui  èpin 
celte,  f EpiècirrBi  s/.  Pince  dont  on  se  sert 
pour—, 

EPINÇOIR,  iffi.  Espèce  de  marteau  qui  a 
deux  (etes  disposées  en  coins  non  trancliants. 

I EpiNcaa,  nt.  Tailler  du  grès  avec  1’ — . 
EPINE*  j/,  —blanche,  nom  vulgaire  de  l’au- 
bépine. I —noire,  prunier  sauvage.  | dor- 
•ale  {Anal.)  Nom  vulgaire  de  1a  colotmê  ver- 
tébrale, 

ÉPINETTE  } if.  Ancien  Instrument  è cla- 
vier dont  les  touches  soulevaient  de  petits 
leviers  garnis  de  pointes  de  plumes  de  cor- 
beau; ces  plumes  pinçaient  des  cordes  de 
laiton,  de  fil  d’acier  ou  de  01  de  fer,  tendues 
sur  deux  chevalets  collés  sur  une  table  de  bois 
blanc.  I Hameçon  fait  d’épines  d’arbre,  t Cage 
de  bois  pour  engraisser  les  volailles,  dans  la- 
quelle CCS  animaux  ne  peuvent  pas  se  re- 
tourner. 

ÈPIHE-VINETTE,  i/.  Petit  arbuste  épi- 
neux, commun  dans  les  h.iics,  s (leurs  petites 
en  grap|>es,  portant  des  fruits  a saveur  aigre- 
lette, dont  on  fuit  des  conliture s,  une  espece 
de  boisson  et  un  sirop  antiseptique  et  rafrul- 
cbissant;  son  bols  et  sa  ruciiie  sont  employés 
dans  l’industrie,  ainsi  que  aon  écorce  qui 
fournit  une  teintuie  jaune. 

ÉFINGARD,  tm.  Nom  f(ue  l'on  donnait 
anlrefuis  aux  petites  pièces  de  canon  qui  ne 
portaient  pas  plus  d’une  livre  de  balles. 
SP1N0LETTE,  sA  AiguHIede  01  de  fer 
ou  de  cuivre  dont  ou  se  sert  pour  ne"  yer  la 
lumière  .des  fusils.  | Aiguille  à gr.  •«  tête 
servant  au  même  usage  que  la  pince  appelé* 
épincelle. 

ÉPINliiRE,  adj.f.  Qui  appartient  à l’épIne 
du  dos.  I Moelle  — , cordon  nerveux  répandu 
dans  i'iiuéricur  de  la  colonne  vertébrale,  de- 
puis la  protubérance  annulaire  du  cerveau 
jusqu’à  la  seconde  vertèbre  lombaire. 

^PINOCHE)  if.  Petit  poisson  muni  d’un 
aiguillon  mobile  et  de  piitsicurs  épines  sur 
le  dos.  qu’on  trouve  daiis  les  petits  cours 
^ d'raii.  I Café  .de  première  qualité. 

EPIORNIS  , sm.  V.  Æpiornis. 

ÉFIFHONÈKE  t tm.  {Utt.)  Sorte  d’excla- 
rnatton  sentencieuse  par  laquelle  on  termine 
un  récit. 

ÊPlPHORÂf  sm.  (MA#.)  Flux,  éeonlemeni 


continuel  des  larmes  qui  tombent  sur  la  joue 
par  suite  d’une  maladie  des  voie*  lacrymales 
ou  de  toute  autre  maladie  dont  eet  accident 
est  unaymptdme. 

ÉFIFBTSB,  if,  {ÂnsU.)  Portion  d'un  oa 
unie  au  corps  de  l’os  par  un  eartilage  qui,  en 
s’ossifiant,  se  diange  en  apophyse. 

EPIFH7TB,  astj.  {Bal.)  S«  dit  des  plantes 
parMltea,  e.-é-<L  des  plantée  qui  croissent 
sur  d’autres  végétaux. 

EPIPLOON)  sm.  Double  feuillet  membra- 
neux formé  par  un  prolongement  du  péritoliie, 
enveloppant  l’estomac  et  Outiant  sur  toute 
la  surface  des  intestina.  | EpivLoiqua,  adj. 
Qui  apimrtienl  à Y — . | Epirtoira,  tf.  IriOam- 
inaiion  de  1'—, 

EFIQDE,  adJ.  Se  dit  d’un  poème  où  sont 
racontées  les  aventures  mémorables  d’un  lie* 
ros,  d'un  grand  homme,  etc. 

ÉPISCOFAL,  E,  adj.  Qui  appartient  à 
l'évéque.  I Épiscofat,  sm.  Dignité  d’évéque. 

ÉFISÈXE  sm.  {LUI.)  Signe  de  num' ration 
chex  les  Grecs,  qui  signifiait  d ou  6,000,  sui- 
vant la  position  de  l'aeoent  qui  l’aooompa* 
gnalt. 

EPISODE)  sm.  Dans  un  récit  (poème, 
drame,  roman),  action  incidente  qui  se  mêle 
à l’action  pnncipale,  mais  qui  en  est  tout  à 
^ fait  indéiMüidanle. 

ÉFISFASTIQUE,  adj-  tm.  (laéd.)  s. 

dit  de  toutes  les  substances  qui,  appliquées 
sur  la  peau,  y déterminent  de  l'irritation  et 
^ une  accumulation  de  sérosité. 

EPISFERHE)  sm.  (Bol.)  Membrane  mince 
et  simple  qui  enveloppe  immédiatement  la 
graine. 

EPISSER)  fa.  Faire  une  épissure.  Joindre 
deux  bouts  de  cordage  en  entrelaçnnt  les 
cordons  ou  torons.  | Eris«oia,sm.  Instrument 
en  forme  de  poinçon  qui  sert  a séparer  les 
bouts  dr  corde  que  l’on  veut—.  | Erissuas, 
Action  d’ — ; état  d'une  corda  épissée. 
ÉPISTASE,  sf.  Nom  des  matières  en  sus- 
pension dans  rurina,  aolt  à U sm‘&ca,  soit 
au  fond. 

éPISTATlON,  sf.  écrasement  des  corps 
mous  et  piteux  dans  le  mortier,  opéré  en  frap- 
pent obliquement  et  en  tournant  avec  le  pilon, 

I Erisraa,  vu.  Produire  1’—,  réduire  en  pâte. 
EPISTAXIS,  sm.  (Mid.)  Nom  de  l’écou- 

lement  nasal  sanguin  qu’on  appelle  vulg.  iai- 
^ fnemerd  de  net. 

ÉPISTOLAIRE,  mf/.  Se  dit  de  Puitd’é* 

crire  des  leitres  familières.  | ÉrirroutosA- 
FHi,  i.  Qui  écrit  de»  lettres  familières  ; se  dit 
surtout  des  écrivains  qui  excellent  dans  cet  art; 

, on  dit  aussi  quelquefois  BpUtotier. 
BPISTOMB,  sm.  (Zool.)  partie  antérieure 
de  la  léte  des  insectes  qui  se  trouva  immé- 
diaicment  au-dessus  de  la  Loudie. 

ÉFISTOHIUH  , sm.  N.tm  que  l’on  ilonna 
qu  l-iii  fiii*  aux  .Honpape»,  aux  pistous  et  a 
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tous  K*s  corps  qui  sont  ilcsüné»  à fermer  ou  à 
ouvrir  un  otilice  • volonté.  „ , 

ÉPISTTLB,  sf  ( 4rchU.)  Architreve.  pièce 

qui  pi*se  #ur  le  chapiteau  d'une  colonne. 

ÊPITAPHB.  sf.  Inscription  en  ver»  ou 
en  prose  qui  est  placée  au-dcMU»  d’un  lom- 

^ h au. 

ÉFITASE,  sf.{Lill.)  P»nie  du  poème  dra- 
niatiqaequi  vient  après  la  protaae  ou  eaposi- 
lloii,  et  qui  contient  le»  ineidenta  qui  font  le 
nœud  de  la  piece.  1 (Méd.)  Moment  ou  rtcce» 
M déclare»  début  d’une  attaque. 

ÉPITE,  sf.  Petit  coin  de  bois  qu’on  pousse 
dans  1a  tète  d’une  cheville  ft*6e  dan»  un  trou 
pour  l’y  forcer.  | EriTOist.  sf.  Ciseau  de  fer 
pour  ouvrir  la  tète  de  la  cheville  et  faire  la 
place  de  l*-~. 

iPITHALAHE,  sm.  Petit  poème,  chant 
com(M>sé  pour  célébrer  un  mariage. 

ÉPITHÉLIOHA,  ini.  Espèce  de  tumeur* 
variété  du  cancrotde  qui  ne  recouvre  que 
1!  épithélium. 

ÉPITHÉLIUM  f sm.  (pr.  o/nm).  Epiderme 
qui  recouvre  les  membranes  muqueuses  et  qui 
est  k la  muqueuse  ce  qu'est  l'epiderme  à la 
peaod  I £riTKsi.iAL,  b,  odj.  Qui  a rapport 
à l’— . 

ÉPITHÉHE  f sjR.  Tout  médicament  topique 
liquide  qui  ne  tient  ni  de  la  nature  de  l’on- 
guent ni  de  celle  de  l’emplàtre. 

ÉPITOGE,  sm.  Espèce  de  manteau  ou  de 
c’uaperon  que  certains  magistrats  portaient 
autrefois  par  dessus  la  robe  dans  les  solen- 
nité*. 

ÉPITQIBE,  1/.  V.  Épiit. 

ÉPITOME,  sm.  (p&  mé).  Abrégé  d’un  livre, 
en  particulier  d’une  histoire. 

ÉPITBE  t sf.  (LUt.)  Nom  qu’on  donne  à des 
lettres  écrites  en  vers  et,  par  ext.,  à certaines 
lettres  en  prose  d’écrivains  latins, 

ÉPITBDCBLÉE,  sf.  (jinat.)  Condyle  In- 
terne de  l'humérus,  protubérance  inégale, 
arrondie,  qui  se  trouve  au  dedans  de  l^extrè- 
mité  Inférieure  de  l’humérus,  au-dcasos  de 
la  troclilée  articulaire. 

ÉPIZOAIRE,  adj.  et  s.  8e  dit  des  ani- 
maux parasites  qui  vivent  à la  surface  du 
corps  d’un  animal,  comme  ta  puce,  ou  de 
ceux  qui  se  logent  aona  réfddeême,  comme 
l’acarus  de  le  gale. 

ÉFUOOTXB,  sf.  (pr.rO.  Maladie  qui  af- 
fecte un  grand  nombre  drenimaux  k U foi». 

) Epixootiqoi,  wlf»  Q®*  •’— » <1®»  a 

rapport  k l*^, 

ÈPOBE,  sm.  Dans  le  littérature  ancienne, 
la  troisièma  partie  d'un  chant  divisé  en  stro- 
phe, anHatroplw  et  épode.  ) Les  ^s  d’Horace, 
le  dernier  livre  de  se»  odes. 

ÉPOINTURE,  sf.  Maladie  des  chiens  qui 
leur  r-  lul  uue  liunclie  plus  basse  que  l’auUv. 


ÉFOMIDB,  wt*  (jimit.)  Partie  supérieure 
de  l'épaule. 

ÉPONGE  ne  n.ATtiix,  sf.  V.  Ptaline. 

ÉPQNTB,  sf.  (Minér.)  Paroi  de  1a  fmtedu 
terrain  qui  donne  passage  è un  filon. 

BPONTILLE»  sf.  (Mar.)  Pilier  de  bois  ou 
de  fer  qui  seit  a supporter  le*  ponts  du  na- 
vire. I EpOMTitxBa,  eo.  Mettre  les  — en  place, 
garnir  d’—  ». 

ÉPOPÉE,  i/.  Poème  épique.  V.  Épi^w. 

ÉPOULABDAGE.  sm.  opération  qui  oon- 
siste  à itetioycr  et  à trier  les  feuilles  de  tabac 
apres  leur  récolte. 

ÉP0GS8BTTE)  sf.  Ancien  nom  delà  ver- 
getie  ou  petite  brosse  à habits. 

ÊPOUTIB  sa.  Nettoyer  le  drap.  | Éroo- 
TiBOSB,  sf.  Ouvrière  qui  nettoie  le  drap. 

ÉPOUVANTAIL,  sm.  Espece  de  sterne 
ou  d’hirondelle  de  mer. 

ÉPBEINTE,  Tonesme;  besoiii  con- 
tinuel et  inutile  d'aller  a la  selle,  avec  cha- 
leur et  cuisson  autour  de  l’anus. 

EPROUVETTE,  i/.Cloohede  verre,  avec 
ou  sans  pied,  en  forme  de  cylindre  allongé, 
dans  lequel  on  recueille  les  gas.  l Ustensile 
servant  à vérifier  la  qualité  d'un  liquide,  ( 
Echevettè  de  soie  de  475  mètre*  de  longueur. 

I Instrument  sur  lequel  se  dévide  cette  écbe- 
velte. 

SP  son  (sel  d')  sm.  Sulfate  de  magnésie,  sel 
bisnc,  amer,  extiait  de  certaines  sources  na- 
turelles qui  en  renferment  beauroup  ;on  l’em- 
ploie comme  purgatif.  On  l'appeUe  aussi  £p- 
somilê  et  Sel  de  SedlUs. 

ÉPUCHE,  ÉPUCHETTB,i/.p«n.poar 

enlever  de  la  tourbe  tes  matières  étrangères. 

ÉPUISETTE,  sf.  Petit  filet  pour  prendre 
dans  la  cage  un  serin  fsrouehe  ou  tout  autre 
oisean. 

ÉPULIOB  OU  Épox,ib,s/.  P.BctoIssauce  fon- 

Sueuae,  gonfiemeot  Inflammatoire  qui  se  pro- 
uit  sur  les  gencives. 

ÉPULOTIQUB,  adJ.  Ciestrisant,  propre  à 

cicatriser. 

ÉPURE,  sf.  Dessin  des  déiaiU  d’un  édifice, 
d’une  machine,  etc.,  tracé  sur  un  plan,  à une 
échelle  réduite,  ou  bien  de  grandeur  natu- 
relle. et  devant  servir  de  guide  aux  ouvriers 
chargés  de  l’ouvrage  à eiéiniter. 

EPÜRGB)  sf.  Espèce  d’euphorbe,  plante 
dont  la  tige  renferme  un  suc  laiteux  et  les 
semences  une  huile  àcre  très-purgative. 
ÉQUARRIR,  VU.  Dépecer  des  chevaux 
morts  et  enlever  leur  peau.  | Eqir*aai»s«oi, 
sm.  Action  d’  — | EquAsaissBos,  sm.  Celui 
qui  pratique  l’équaniasage.  ] V.  aussi  A'carrti*, 
Èearristage. 

ÉQUARHISSOIR)  sm.  v.  Ecarrissotr. 

ÉQUATEUR,  sm.  (pr.  èoua-}.  — terres- 
tre, cercle  Ima^nalre,  tracé  sur  la  surfuee  de 
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In  terre  perpendicutAiremeiit  à »on  axe  de 
rotation  et  la  divisant  en  deux  parties  égales; 
U pa^se  au  Péiou,  vers  le  milieu  de  TAfilque 
et  au  sud  de  l*Asie.  Les  jours  y sont  toute 
l’année  égaux  aux  nuits.  | — céleste,  cercle 
de  1a  sphère  céleste  déterminé  par  le  prolon- 
gement du  plan  de  I'—  terrestre  ; il  a le  même 
centre  et  les  mêmes  pdles  que  le  premier. 

EanATioM,  sf.  (pr,  koua-]  (AfulA.)  En 
général,  expression  de  l'égaUtè  de  deux  quan* 
tités,  parmi  lesquelles  se  trouvent  des  termes 
inconnus. 

ÉQUATORIAL,  sm.  (pr.  koua-).  Instni- 

inent  destinés  suivre  le  mouvement  diurne  des 
astres  ]>ar  le  moyen  d’un  axe  parallèle  è l’axe 
du  monde,  et  à mesurer  l'ascension  droite  et 
la  déclinaison  au  moyen  de  deux  cercles  qui 
préscnlent  l'un  l’équateur  et  l’autre  le  cercle 
de  déclinaison.  | —,  b,  adj.  Qui  appartient  a 
l'équateur. 

kaUERRE  , jm.  Triangle  rectangle  de  bois 
plat  servant  i tracer  dea  perpendiculaire#  et 
des  parallèles.  | Cylindre  ou  prisme  à huit 
pans  égaux  munis  de  fentes  pour  viser  des 
jalons  et  servant  i tracer  dea  perpendiculairea 
et  des  parallèles  sur  le  terrain  ; cet  Instru- 
ment est  en  cuivre  et  muni  d’une  douille  pour 
qu’on  puisse  l’emmancher  à un  pied  de  bols. 

Équestre,  adj.  (pr.  kues).  S«  du  des 
statues  ou  des  tableaux  qui  représentent  une 
personne  à cheval. 

ÉaUIDIFFÉRENCE,  sf.  ( pr.  kui-  ) 

(jkfafft.)  Egalité  de  deux  rapports  par  diffé- 

^ rence. 

EQUIDISTANT,  B,  adJ.  (pr.  kuf-} 

(Mof/i.)  Qui  cet  égairmeni  distant,  à la  même 
distance  de  plusieurs  points. 

ÉQUILATÉRAL,  B.  adj.  { pr.  kui~) 

{Malh.)  Se  dit  des  figures  qui  ont  tous  les 
côtés  égaux  entre  eux. 

ÉQUILBOQUET  , sm.  Instrument  de  bols 
en  forme  d'équerre;  il  sert  de  calibre  pour 
vérifier  les  mortaises. 

ÉQUILLB  t s/,  y.  Lançon. 

ÉQUIN,  adj.  m.  (pr.  ku-in).  Pied  — , diffor- 
mité dans  laquelle  le  pied  présente  une  dis- 
position assez  semblable  au  aabot  du  cbeval 
et  n’appuie  que  sur  (k  pointe. 

ÉQUINOXE  , sm.  (pr.  (ki-).  Époques  de 
l’année  où  le  soleil  sc  trouvant  sur  l’équateur, 
les  Jours  sont  égaux  aux  nuits  pour  toute  la 
teire  ; il  y ni  a deux  : celui  d’automne  (22-23 
seplenibie)  ei  celui  de  printemps  (20*21  mars). 
I Eqi'iroxial,  b,  adj.  De  1'—. 

ÉQUIPABE  , sm.  Ensemble  des  hommes 
embarqués  sur  un  vaisseau  pour  exécuter  les 
roanmuvres  et  les  divers  travaux  du  bord.  | 
— B,  smpl.  Aece-ssoires  divers  qui  sont  trans- 
portés par  rartillcrie  et  le  génie,  comme  les 
caissons,  voilures,  munitions,  matériaux  de 
siège.  I Convoi  de  vivres  et  d'ambulances  mi- 
litaires. I Oron|te  de  chiens  pour  la  riMsse. 
EQUIPE,  Bateaux  réunis  à la  suite  le» 


uns  des  autres.  J Dans  un  chemin  de  fer 
groupe  d’hommes  eliargés  de  disposer  les 
wagons  sur  les  voies  pour  le  chargement  et 
le  déchargement,  ou  de  divers  travaux  sur  la 
vole.  I Tout  groupe  d’ouvriers  dans  certains 

^ chantiers. 

ÉQUIPETi  sm.  (Mar.)  Planche  fixée  à la 
paroi  des  chambres  des  officiers  à bord  des 
navires  et  servant  d’étagère  pour  poser  les 
petits  objets. 

ÉQUIFOLLENT,  E,  adj.  (pr.  ki‘).  Se 

du  des  choses  égales  entre  elles  en  valeur,  en 
puissanee.  | Equipollbbcb,  r/.  Etat  de  ce  qui 

équIfonuérance,  SJ.  (pr.  km’-). 

Poids  égal  de  deux  corps,  égalité  de  forces 
qui  les  poussent  vers  un  même  point. 

ÉQUIFONUÉRANT, E J adj.  Qui  con- 
tre-balance, qui  a le  même  poids. 

ÉQUISÉTACÉES,  sfpl.  (pr.  k«.‘-)  {Bot.) 

famille  de  plantes  dont  le  type  est  le  prête 
ou  queue  de  clteval,  qui  sopt  voisines  de  la 
fougere  par  leur  fructificaiion  et  l’ab-senci-  de 
fleurs,  et  qui  s’en  distinguent  par  leur  tige 
cylindrique  et  leurs  lil  imeiits  verticillés  ; on 
en  trouve  beaucoup  a l'état  fossile. 

ÉQUITATION.  sf.  (pr.  ku(-).  Art  de 

monter  à cheval.  } Action  de  monter  à cheval. 

ÉQUIVALENT,  sm.  {Chim.)  Nombre  qui 
exprime  combien  il  faut  prendre,  en  poids, 
de  parties  d’un  corps  simple  ou  élément,  pour 
substituer  cet  élément  à un  sutre,  pris  pour 
unité,  dans  une  combinaison,  et  obtenir  une 
combinaison  analogue  par  ses  propriétés  gé- 
nérales. 

ÉQUORÉB,  sf.  Espèce  de  méduse  des  mers 
australes,  dont  le  corps  est  très-varié  de  for- 
mes et  de  couleurs,  g 

ÉQUOREUR  , sm.  Sur  les  côtes  de  Nor- 
mandie, nom  qu’on  donne  à relui  qui  est  dé- 
signé par  une  association  de  pè'  heurs  pour 
distribuer  à chacun  les  bénéfices  de  la  pèche 
et  juger  les  coutestaüonsqui  pourraient  s’dever 
entre  les  associés. 

ÉRABLE  f sm.  Arbre  élevé  à feuilles  dé- 
coupées. dont  le  bois,  blanc  et  très-léger,  est 
employé  pour  divers  ouvrages  de  tabletterie 
et  de  menuiserie  ; la  sève  de  certaines  de  ses 
espèces  est  très-sucrée. 

ÉRADIER  (s’j  vpr.  Rayonner. 
ÉRASTIEN,  NS,  adj.  Qui  concerne,  qui 
réclame  la  séparation  de  l’Eglise  et  de  l’EtaU 

ERBUE,  4/.  Terre  argileuse,  que  l’on  ajoute 
au  minerai  de  fer  pour  préparer  la  fonte  ; il 
•ert  de  fondant,  c.-à-d.  Il  débarrasse  le  fer 
de  sa  gangue  terreuse  quand  elle  est  très-cal- 
caire. 

ÉBE.  4/.  Époque  fixe»  date  à partir  de  la- 
quelle se  comptent  les  années  dans  tel  os 
tel  pays.  ) L'ère  vulgaire  commence  à la  nais- 
naissance  (le  Jésus>Qirisl.  j L'crc  dos  mabo- 
métaiis  coimuence  au  jour  où  Mahomet  s'en- 
fuit de  U Me.vp,<..  !..  J-tm-l  f^22.' 
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ÉRÈBE.  sm.  Fleuve  îles  enfers,  dans  la  reli- 
Klon  païenne,  j Se  dit,  en  poésie,  pour  in  nuit 
éternelle,  la  mort,  les  enfers.  | </.  Papillon 
tres-gnind  dont  les  ailes  aonl  rayées  de  noir, 
aveedes  taches  blanches  et  roses  î 11  se  trouve 
dans  l<  s pays  tropicaux. 

ÉRECTILE,  adj.  Qui  a la  faculté  d’entrer 
en  érection,  r.  -a-d.  de  •«  gonfler,  de  se  durcir 
et  de  se  redresser. 

ÉRÉaiTIQOE  , adj.  Qui  tient  de  l'ermite, 
du  solitaire. 

ÉRÉSE,  sf.  Espace  d'araignée  des  bois  qui  se 
renferme  dans  un  pli  de  feuille  où  elle  Aie  un 
petit  sac  blanc  dans  lequel  elle  s’enveloppe. 

EHÉSIPÊLB,  xm.  V,  Err^ipéle. 
ÉRÉTHISHE.  sm.  Surexcitation,  irritation 
violente  qui  se  manifeste  au  commencement 
des  maladies  aigues.  | Tension  violente  des 
fibi'es.  I Violence  d’une  passion. 
ERCASTULE,  sm.  {jént.)  Prison  où  l'on 
enfermait  les  esclaves  condamnés  à des  tra- 
vaux pénibles. 

ERBO  (Lai.)  Mot  qui  signiiie  dotiC,  et  dont 
mi  s«  sert  quelquefois  dans  les  argunicnta> 
lions. 

ERGOTÉ, E , adj.  Se  dit  des  grains  de  cé- 
renies  sur  lesquels  s'est  développé  Vergot,  et 
pMrticul.  de  ceux  du  seirie.  qu’on  emptuie 
qu<h|uefois  en  médecine.  V.  ErgoUne. 
ERGOTER,  en.  Raisonner,  argumenter  à 
propos  de  tout. 

ERGOTEUR,  SE,  S.  Celui,  celte  qui  er- 
gote. 

ERGOTISME,  sm..  Manie  d’ergoter. 
ERGOT,  sm.  Doigt,  ongle  que  quelques  ani- 
maux portent  derrieie  les  pieds.  I F.xcroissance 
noirâtre  qui  vient  sur  les  grains  et  dont 
la  présence  dans  la  fai  ine  peut  produire  de 
graves  accidenta.  | Maladie, épidémie  produite 
par  l’usage  du  seigle  ergoté.  | Extrémité  d'une 
branche  morte. 

ERGOTINE,  s/.  Matière  qu'on  extrait  du 
seigle  ergoté;  o*Mban  ekrfent septique,  et  un 
hémostatique  pulssaat4 

ÉRICACÉ,  E,  adj.  Qui  resesmble  à la 
bruyère,  i— as,  s/pf. (Bof.) FamlUe/leplantes 
dont  le  type  est  la  bruyère.  ) On  dit  aussi 
Srieiài,  Srkinées. 

ÉRIBNE  OU  Eatiru,  sf.  (Chir.)  Sorte  de 

pinee  d'aoer  terminée  par  deux  crochets  ci 
destinée  à soulever  des  chairs  qui  doivent  être 
coupées  avec  précaution. 

ÉRIODE,  sm.  Genre  de  singes  du  U>ésil, 
voisin  des  atcles,  <{ul  a le  pmi  laineux  cl  la 
queue  prenante  ; ses  especes  .ont  de  ti  es- 
petite  taille. 

ÉRISTIQUE,  adj.  (PAiVoj.)  S’est  dit  d’une 
secte  de  plillosophea  grecs  qui  considéraivm 
ta  cuntioverse  coosiae  U base  de  touies  les 

scieuccs. 


ERS 


ERHAILLT,  sm.  Nom  qu'on  donne  en 
quelques  pays  aux  associations  de  proprié- 
taires appelées  généralement  Fruitières.  (V.  ce 
mot.) 

ERMINETTE,  sf.  Espece  de  bâche  recour- 
bée pour  planer  et  doler  le  bols  ; sa  lame 
est  dirigée  dans  un  sens  perpendiculaire  a 
celui  de  la  harlie  ordinaire  et  semble  se  cou- 
cher sur  le  manche. 

ERMITE,  sm.  Nom  qu’on  donne  aux  per- 
sonne qui  se  retirent  dans  un  lien  inhabité 
pour  s'y  livrer  à la  vie  religieuse  et  contem- 
plative. 

ÉRODER,  «ra.  Ronger,  déchirer,  parti cuL 
sur  les  bords  une  substance  quelconque. 
ÉRODIUM,  sm.  Genre  de  plantes  assex 
semblables  aux  géraniums,  dont  quelques  es- 
peces sont  cultivées  pour  la  beauté  de  leura 
fleurs. 

BROSIOKy  sf.  Écorchure,  état  de  tout  ce 
qui  a subi  une  action  corrosive  ou  de  ce  qui 
parait  rongé  sur  les  boixls. 

ÉROTÉMATIQDE,  adj.  (lui.)  Qui  «t 

énoncé  sous  la  forme  interrogative;  qui  con- 
siste en  interrogations. 

ÈROTl  QUE  , adj.  (Lilt.)  Qui  appartient,  qui 
se  rap|K>rte  à l'amour  ; se  dit  particul.  de  la 
poésie  qui  a pour  objet  la  peinture  de  l'amour, 
i^s  dépasser  les  bornes  de  la  décence  et  de 
la  pudeur. 

erpétologie,  sf.  Partie  de  rhisloire 
nahiielle  qui  traite  des  reptiles.  \ Erpétoi-o- 
oi»r«,  sm.  NaluralUle  qui  s'occupe  d’— . 

ERFÉTON,  sm.  Serpent  de  la  Nouvelle- 
Guinée,  long  de  i meire.  dont  le  corps  est 
cylindrique  et  qui  porte  au  haut  de  la  bouche 
deux  tentacules  charnus. 
erratique,  adj.  (Méd.)  Se  dit  d'une 
Qèvre  Intermittente  qui  réparait  è des  inter- 
valles irréguliers.  J (Géot.)  Se  dit  de  «ertaInS 
blocs  qui  se  trouvent  à une  dislsnoe  considé* 
rable  des  roëbes  dont  ils  faisaient  primitive- 
oient  pertie  et  dont  le  déplacement  est  at- 
If^biiéedtt  actions  de  diverses  natures  et  pat^ 
tieulièrement  au  mouvement  des  glaciers. 
ERRE,  sf.  Vitesse  acquise  par  un  navire. 

errements,  smpl.  [Juriip.)  Série  d’actes 

qui  coni|>osent  une  instance.  ^ Par  ext.,  usages, 
traditions  qu'on  suit  dans  certaines  procédu- 
res administratives  ou  judiciaires. 

BRRHIN,  e,  adj.  {Méd.)  Se  dit  des  mé- 
dicaments qu'on  introduit  dans  les  narines 
pour  les  appliquer  sur  la  membrane  nasale. 

ERS,  sm.  (pr.  èr).  Plante  légurnineuse  dont 
qnelque.x  especes  produisent  les  graines  ali- 
mentaires appelées  ieiitille^  resce  noire,  etc. 

ERSE,  adj.  et  sm.  Se  dit  d'une  forme  'hi 
dialecte  gaélique  qui  est  pailce  particul.  par 
les  paysans  d’Irlande.  ) sf.  (.l/or.)  Suite  de 
nœud  ou  d’anneau  formé  avec  un  câble  pour 
soulever  certains  fardeaux. 
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ÉBUBESCENCE,  sf.  Action  de  rougir; 
état  de  ce  qui  eoinnieiice  e rougir.  | Ércbes- 
Crut,  l,  üdj.  Se  dit  de  oe  qui  cooimenre  à 
rougir. 

ÉRUCTATION,  if.  ÈmlMion  bruyante 
par  la  bouche  de«  gax  contenus  dans  l’estomac. 

I ÉaucTBS,  vn.  Produire  des  —a  ; vutg.  roter. 

tBnaiNEnx, se  , adj.  Qui  tient  de  la 
rouille  de  cuirre,  qui  est  de  la  couleur  du 
Tert*de>gris. 

ÉHüPTIF,  VE  , adj.  Se  dit  des  maladies 
accompagnéesdVrup/io/i,  c.-à-d.de  production 
de  boutons  ou  de  pustules  sur  la  peau,  quelle 
que  soit  leur  nature. 

ERVALENTA,  s).  Nom  qu'on  a donné  à 
la  farine  de  lentilles  pour  la  débiter,  en  lui 
attribuant  des  propriétés  analeptiques  irês* 
exagérées. 

ÉRYSIPÈLE  , sm.  Inflammation  sii|>erfl 
delle  de  la  peau,  avec  tension  et  tumeur, 
occasionnant  une  fievre  assex  vive  et  se  résol- 
▼ant  par  dea  boutons  et  .des  éculKivi  qui  sc 
dessèchent  et  tombent.  { ÉaisiPÊLATBi'X,  sa, 
adj.  Qui  tient  de  l'~. 

ÉBTSIPHE,  sm.  Petit  champignon  qui 
pousse  par  groupes  dans  les  lieux  humides  et 
peu  aérés;  on  l’appelle  vulg.  blaue  de  cham- 
pignon. 

ÉRYTHÈME,  sm.  Rougeur  Inflammatoire  ; 
etantheme  non  contagieux,  produit  souvent  par 
le  fr«tttement  de  la  peau  contre  quelque  autre 
aubstance. 

ÉHYTHRÉ,  E,  adj.  Rouge. 

ÉRYTHRIN  , sm.  Genre  de  poissons  de  cou- 
leur rouge,  dont  le  corps  est  allongé  et  qu'on 
trouve  dans  les  eaux  douces  des  coniréea  tro> 
picales;  sa  chair  eat  estimée. 

ÉRYTHRINE  , //.  Arbuste  de  la  famille 

des  légumineuses,  à fleurs  ronges,  en  grappes 
et  a graines  aussi  d'un  bi-au  rouge,  dont  on 
fait  des  chapelets;  certamps  de  ses  especes, 
qui  habitent  les  Indes,  sont  fébrifuges  : les 
graines  d'une  autre  espèce  servent  de  poids 
en  Abyssinie  pour  peser  l’or. 

ÉRYTHRINE  , sf.  Matière  colorante  ax- 
traite  d'une  espèce  de  lichen,  devenant  d’un 
beau  rouge  violet  l’influence  de  Tair  et 
de  l’ammoniaque.  ] ÉsTTnaïqoa,  ad/.  Acide— , 
acide  produisant  une  belle  couleur  rouge  et 
qui  résulte  d’une  modification  particulière  de 
l’urine. 

ÉRTTHRONB)  sf.  Petite  plante  de  la  fa> 

mille  des  liliacées,  dont  une  espeoe,  appelée 
vulg.  dent  de  chien  ou  vioutle,  est  cultivée 
pour  la  beauté  de  sa  (leur,  d’un  rouge  éclatant 
en  dehors,  blanchâtre  en  dedans. 

ÉRYTHROXYLON,  sm.  Arbre  de  4 a 

5 ineires,  qu'on  trouve  dans  diverses  contrées 
de  l'Amérique  du  Sud,  qui  porte  des  fleurs 
blanches  tres-odorantes  et  dont  le  boia  a une 
très. belle  couleur  rouge.  | — dn  Pérou.  V. 
Coca.  I ÉRYTHRoxYi-iti.  sfpU  Faoiüle  de 
piaules  dont  le  type  est  1*  — . 


ÉRYX  , sm.  Serpent  non  venimeux,  dont  une 
espece,  appelée  turc,  est  commune  en  Egypte 
et  en  Turquie. 

ESCARÉCHER  , va.  Préparer,  mariner  les 
sardines  pour  les  conserver. 

RSGARLON,  sm.  Sorte  de  piédestal  en 
forme  de  cdne  sur  lequel  on  place  un  busU  . 

ESCACHE)  sf.  Mors  de  obeval  ovale,  dif< 
férent  du  canon  qui  est  rond. 

ESCADRE,  sf.  Réunion  de  dix  k vingt 
vaisseaux  de  guerre  commandés  par  unami. 
ral,  un  vlce*amiral  ouun  conire^mlral  ; o*csl 
une  portion  de  ia  ^otte. 

ESCADRILLE,  sf.  Petite  escadre  le  plus 
souvent  coMiposée  de  bàtlmenU  légers. 

ESCADRON,  sm.  Partie  du  régiment  de 
cavalerie  qui  est  formée  de  trots  ou  quatre 
compagnies. 

ESCALADOU,  sm.  Petit  moulin  à dévider 
la  soie. 

ESCALE,  </.  Relâche.  ) Faire  —,  mouiller 
dans  1111  port  où  il  y a un  ancrata  al  y 
avoir  pratique  et  communication.  ) Ëacaûa, 
en.  Faire  — . 

ESCALETTEj  sf.  Panlléllplpède  de  bols 
bien  équarrl  qui  sert  à la  lecture  des  dessins 
dea  soieries.  I £s|>èce  de  peigne  de  bois. 

ESCALIN,  sm.  Monnaie  d'argent  des  Paya- 
Bas  qui  vaut  environ  65  centimes. 

ESCALOPE,  r/.  Sorte  d'assaisonnement 
avec  divers  épices  qui  accompagne  des  tran- 
ches de  viande,  et  particul.  dea  poissons. 

ESCANDEAD  f sm.  Dans  le  Midi,  mesure 
de  capacité  pour  lea  liquides,  ooiiteuaiil  16  li- 
tres environ. 

ES  CAFE,  sf.  {^rchit.)  Le  fut  d*une  colonne, 
la  partie  Inférieure  et  le  plua  proche  de  la 
baM.  I Adoucissement  qui  sert  s lier  et  accor- 
der avec  les  fûts  des  culonncs,  les  filets  par 
lesquels  ceux-ci  se  terminent,  dans  oertalnes* 
ordonnances,  tant  par  en  haut  que  par  en  bas. 

B SC  AB  B ALLE)  s/.  (Comm.)  Petits  dent 
d’éléphanL 

ESCARBILLE)  sf.  (Comm.)  Grosse  dent 
d'èlépliant.  I —,  ou — s,  sfpt.  Petit  coke,  por- 
tion de  houille  quia  échappé  à une  combustion 
complète  et  qui  est  mélée  aux  cendres. 

ESCARBOT,  sm.  Coléoptère  è long  corselet 
que  l’on  trouve  dans  les  excréments  et  les 
fumiers  ; quelques  especes  à corps  comprimé 
se  trouvent  sous  les  écorces  d’arbre. 

ESCARBOUCLE)  sf.  Pierre  précieuse, 

rubis  qui  a beaucoup  d'éclat  et  qui  est  d’un 
rouge  foncé.  { Grenat  ferrufioeux,  pourpre, 
tirant  sur  le  coquelicot. 

ESCARCELLE,  sf.  Grande  bourse  qu'on 
portait,  au  moyen  âge,  pendue  à la  ceinture 

ESCARE  , sf.  EscsaOTiqoB,  adj.  V.  Eschare. 
ESCARHDUCHE  , Jt/*  (MifU.)  Léger  cng  i- 

gemeot  entre  les  tirellleurs  de  deux  armées. 
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E8CAR0LB  , tf.  Variétéd«  U chicorée  qu’on 
mange  en  salade;  elle  est  moins  blanche, 
moins  frisée  et  plus  amère  que  la  chicorée. 

ESCARPE,,/.  {Mitu.)  Muraille  de  terre  ou 
de  ms^'onnerie  en  pente  qui  regtie  au-dessus 
du  fossé,  du  cdté  de  la  place* 

ESCARPINS,  $f.  Petite  pièce  d’ariitlcHe 
semblable  a une  arquebu.se,  qui  était  autrefois 
en  usage  sur  les  galeiea  pour  couper  les  eoile.<( 
et  les  cordages. 

ESCART,  ifli.  Sorte  de  cuir  qui  vient  d’A- 
lexandrie. 

RSCAUDE,  sf.  Petite  barque  dont  on  se  se>  t 
sur  les  marais  et  sur  les  rivières  peu  considé- 
rables. 

ESCHARE.  EscARSy  ouEscarhb,  sJ.  (pr.  ka~) 

(kléct,)  Croûte  noirâtie  qui  se  forme  sur  la 
peau  par  mortification  ou  désoi^anisation  d'une 
partie  vivante,  par  suite  de  rapplication  d'un 
caustique. 

ESCHAROTianS,  aftj.  Se  du  des  agents 
caustiques  qui  brûlent  les  chairs  baveuses  et 
les  excroissances  fongueuses  de  mauvaise  na- 
ture. 

BSCLAKE,  adj.  Se  dit  d’un  animal  dont  le 
corps  est  grêle  et  menu. 

ESCOFFION  I in.  Filet  d'or  ou  de  sole  dont 
les  femmes  se  coiffaient  au  moyen  âge. 

ESCOMPTEt  iiR.  Remise  faite  au  payeur 
jiar  celui  qui  reçoit  une  somme  avant  l'é' 
dtéanoe  ou  avant  le  moment  où  elle  serait 
due.  j EsôowPTta,  9a.  Payer  sous  déduction 
de  1' — ; escompter  un  billet,  l’endosser  en 
en  remettant  le  montant  au  cédant  sous  dé- 
duction d’un  — . 

CSCOFE,  >/.  V.  Écope* 
ESCOFEHGHEi  s/,  v,  Écoperebe* 

ESCQFETTBj  i/.  Arm*  a feu,  espèce  de 
rarsbine  que  l’on  portait  otdlnaireroeiil  en 
bandoulière. 

B8C0T,  sm.  Sorte  d’étoffe  de  coton  dont  on 
a fait  des  robes;  on  ne  l’emploie  plus  au- 
jourd'hui. 

E8C0UABB,  ,/.  SabdHrl.lOB  dMne  compa- 

p>le  oamMaM  ftr  ■■  caporal  ou  un  bri- 
(adlar  M aa  eoMpo—nt  4a  4.  A,  * UU  <2  hom- 
■Ma.  ^ Groupa  d’a,cBU  da  poUet.  | Croup, 
d’ou.rim  roarilimaa  Mmonn^  par  un  ch.r. 

ESCOURSiEpd/.  Foact  fait  de  pluaimra 
tanitr.1  d<  ouïr. 

B8COOReEON,  iin.  Espèce  ou  variété 
#orga  dont  i’épl  est  court,  le  grain  hâtif,  et 
qu’on  fait  ordlanlreroent  manger  en  vert  aux 
chevaux.  t 

ESCRIHE,  ,/.  Art  de  manier  l’épée  el  U 
firuret,  ainsi  que  le  sabre. 

ESGULINB,  s/.  Piliit'ipe  actif  du  mai  ton 

I d’Iiidc,  incdic.niinit  Ionique  cnii<lo)é<luiis  lis 
fièvres  iiilpi'iiiiitciite*. 

É&ÉRINE.  sf  i\l  ;iliM  ■ rii'i.ilb* .Me 


extrait  delà  fève  de  Galabar  et  qui  contient 
aon  principe  actif. 

ES0ALITSR,  Tordre  légèrement  1a  aoie 
teinte. 

SSVILIER,  va.  V.Smiller. 

ES  0 CE  S,  smpl.  Famille  de  poissons  msla- 
co|)térygiens,  a écailles  dures,  dont  le  type  est 

, le  brochet, 

£ S 0 G H B , sf.  Tumeur  qui  se  développe  en 
dedans  de  l’anus. 

ÈSOTÉRIQirB  J adj.  $e  dit  de  la  doctrine 

secrete  que  certiins  philosophes  de  l’anti- 
quité ne  communiquaient  qu'à  un  petit  nota- 
ble de  leurs  dist'iples. 

ESFACE,  sf.  Impr.)  Petites  pièces  de  fonte 
de  m-'ities  diiiieiisions  que  les  lettres,  mais 
mollis  hautes,  et  ne  marquant  pas  sur  le  pa- 
pier; elles  servent  à séparer  les  mots. 

ESFADE,  sf.  Sabre  de  bois  pour  battre  le 
ciianvre  et  en  séparer  la  eliènevoUe. 

ESPADON  , sm.  Grande  el  large  épée  qu'on 
tenait  a deux  mains.  i Sabre  d’escrime.  | 
V.  Xifthias. 

ESPADRILLEi  ^f^  Espèce  de  chauuure 
en  usage  chez  les  montagnards  des  Pyrénée.s; 
l’empeigne  est  faite  de  gioase  toile  «t  la  se- 
melle coii.siste  en  un  tissu  très  aerré  de  sparte» 
ESPAGNOLETTE,  sf.  Bouton  qui  seit 

à Ouvrir  une  feiiêtie.  I E/qiece  de  droguet  ou 
de  petit  drap  ras  dont  on  fait  des  vestes,  des 
caleçons,  etc. 

BSPÂLET,  sm.  Partie  d’un  chien  de  fusil 
qui  lui  sert  d’appui  quand  U ac  débande. 

ESPALIER,  sm.  Disposition  d'un  nrbre 
fruitier  dont  on  courbe  les  branclies  le  long 
d'un  mur  exposé  au  soleil  pour  activer  la  ma- 
turation des  fruits. 

BSPALME  * sm.  Matière  grasse,  faite  de  suif 
mêlé  avec  du  goudron  ; on  en  fait  u.Mige  pour 
calfater  la  carène  dea  vaisseaux.  1 £saAi.Mxa, 
va.  Enduire  d* — . 

ESPARCETTB,  tf.  Sainfoin. 

ESPARS)  Esraxaas,  smpt.  V,  Épart. 

S8PATABD,  tm.  Enelume  et  marteau  de 
fonte  qui  arment  un  gros  martinet  dans  une 
usine  à fer. 

SSFINOARD.  im.  C'était  autrefois  une 
petite  pièce  d’ariillerie  ne  portant  pas  au 
delà  d'une  livre  de  balle. 

ESFINGOLE,  sf.  Gros  fusil  court  dont  le 

canon  était  évasé  comme  uii  entonnoir. 

SP  11  AN  ABE)  sf.  Terrain  uni  et  légère- 
int*m  incline  qui,  dans  lee  places  fortes,  s’é- 
tend entre  les  remparts  et  les  maisons  de  Ja 
ville. 

2SP0IR,  sm»  Au  xviti*  .aiècle,  fauconneau 
ou  petite  puu'c  d'uitiûce  de  bronze  qui  était 
montée  sur  le  pont  «l’iiu  vaisseau  et  <|ui  servait 
loi.Nqii'oii  fiiiNait  de.Ci-nte.-i. 

• ÎSFQLE)  sf.  l'il  de  l.t  Ir.i  ne  irmie  élü;fi?* 
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ÜSFOLIN  ) sm.  EUpoLiiitii»  wx.  V.  SpouHrtf 
Spouliner, 

6SP0NT0N«  xm.  Detnl'piqae  que  portaient 

j autrefois  les  orHcicrs  d'inraiiterie  et  dont  on 
»e  sert  sur  les  vaisseaux  pour  Paborda^. 

ESP  0 ÜLETTB,  s/.  Tube  de  fer-blanc  éras# 
en  entonnoir  qu’on  (garnit  de  poudre  imbibéi- 
d’aloool  et  qu’on  place  au-dessus  de  la  lumière 
du  canon  pour  l'enflammer  plus  rapidement. 

SSPRINGALB  f sf.  Espèce  de  fronde  au- 
trefois en  usage  dans  les  armées. 

ESPRIT»  sm.  — de  bois,  liquide  inflamma- 
ble ressemblant  à l'alcuol  sous  beaucoup  de 
rapports,  mais  plus  volatil;  on  l’extrait,  par 
diverses  manipui  liions,  des  produits  de  la  dis- 
tiltarinn  du  bois.  | — de  nitre.  V.  j4zotiqut 
{ncide).  I — de  sel.  V.  Chtorhydriquê  laeidt). 

I — de  vliï.  V.  jdtcoat. 

ESPROT,  sm.  V,  Ctupfe. 

ESQÜEMBAÜX»  smpl.  Ancienne  chaïu- 
sure;  espèce  de  bottines. 

ESaniATINE.i/.  Chillment  long  et  sé- 
vère qu'on  Imposait  autrefois  à un  cheval  pour 
le  rendre  souple  et  obéissant. 

ESQUIF,  /f?i.  Canot, 

petite  barque. 

ESQUILLE»  //.  Petit  fragment  osseux  qui 
se  sépare  d’un  oa  carié  ou  fracturé. 
ESQÜIMAN»  sm.  Quartier-maître. 
ESQUINANCIE,  sf.  Angine,  inflamma- 
tion à la  gorge,  qui  cause  beaucoup  de  gène 
dans  la  respiration. 

ESQUIF  OT»  sm.  Sorte  de  tire-lire  de  terre 

Ciilu  où  Ton  dépose  de  miiKes  épargnes.  | 
Petit  tronc  qui  se  trouvait  autrefois  dans  la 
boutique  des  coiffeurs  et  où  l’on  déposait  Par- 
gent. 

ESSAUE»  sf.  Sorte  de  hotte  affectée  aux  la-  ' 
boura  des  riiamps. 

ESSAIBI»  sm.  Groupe  d'abeilles  adultes  qui 
quittent  une  ruche  trop  peuplée  pour  aller 
èn  fonder  une  autre.  | Essaimbe,  en.  Se  dit 
de.s  ruches  quand  il  en  sort  des— s. 

ESSANGER»  ra.  P.nss«r  du  linge  è l'eau 
avant  de  le  mettre  à la  lessive  ; on  dit  par 
roiruption  échanger, 

ESSANTE»  sf.  V,  Bardeau. 
ESSARTER»  va.  Arracher  les  bols,  tes  épi-  I 
nés  d’une  terre  pour  la  défricher.  | Esssrt» 
sm.  Terrain  nouvellement  essarté. 

ESSAUQUE,  5/  Filet  dont  le  milieu  a une  I 
grande  bourse  et  dont  les  cdtés  sont  disposés 
en  ailes. 

ESSAYEUR,  sm.  Agent  chargé  de  faire  I 
des  matières  d’or  et  d'iirgcnt,  c.-à-d. 
de  constater  si  elles  sont  au  titre  voulu. 

ESSE,  sf.  Marteau  courbé  en  forme  de  crois-  ! 
sant. 

ES8EAU  » i/n.  Petit  ais  qu’on  emploie  dpns  la  I 
couverture  des  maisons.  | petite  hache  re- 
courbée. 


ESSELIER»  «I.  [Ârchit.)  Petite  pièce  de 

bols  placée  dans  l’angle  de  deux  autres  pièces 
pour  en  consolider  l'asAcniblage  ; on  écrit 
mieux  Âisselier, 


ESSBLLE)  sf.  Appareil  qu'on  met  sur  le 
dos  des  chevaux  et  des  ânes  pour  le  ti  aiispoii 
du  fumier,  du  bois,  etc. 


ESSÉNIEN  » sm.  Nom  d'une  secte  de  juifs 
qui  vivaient  en  communauté  et  obseivaient  le 
célibat;  ils  croyairnt  a la  falaliié  et  ne  sucri- 
flatent  jamais  de  victimes  dans  le  temple, 
quelques-uns  habitaient  les  lieux  solitaires. 


I sjitosnA)  ém.  bspoce  U esiiiiuii 

confond  parfois  svec  l’urticsire. 


ESSERET,  sm.  Sorte  de  tarière  fort  longue, 
emmanchée  à un  morceau  de  bois  avec  lequel 
elle  forme  une  espèce  de  croix. 


ESSEYTE,  sf.  Sorte  de  marteau  a icle  ronde 
d’un  cdtè  et  tranchante  de  l’autre. 


ESSIEU  » sm.  Pièce  généralement  de  fer  qui 
passe  sous  la  voiture  et  dans  les  moyeux 
roues  et  qui  leur  sert  de  pivot. 

ESSORER»  va.  Exposer  du  linge  à l'air 
pour  qu'il  sèche,  ou  le  sécher  par  des  moyens 
artifldels.  j Essoskusb,  s/.  Appareil  pour —. 


ESSORILLER»  va.  Couper  les  oreilles.  | 
Autrefois,  supplice  qui  consistait  à arracher 
ou  à couper  les  oreilles. 

ESSDURISSER  J va.  Fendre  dans  les  na- 
seaux d’un  cheval,  le  cartilage  nommé  souris, 
pour  l'empéchcr  de  hennir. 

ESTACAOE,  sf.  Barrière,  palissade  pufèe 
à l’entiée  d’un  chenal,  pour  servir  de  bar- 
rage»  pour  détourner  le  cours  de  l’eau  ou  pour 
briser  la  glace. 

ESTACHE,./.  Poteaux  placés  sous  un  pooL 
I Piece  fichée  en  terre;  pilori. 

ESTAFETTE»  sf.  Porteur  de  dép^hes  qui 
se  rend  d'une  station  à une  autre,  où  it  remet 
son  paquet  à un  second  porteur,  ainsi  de  suite. 

ESTAPIER)  sm.  En  Italie,  domesUqaearaié 
et  portant  manteau. 

ESTAFILASEï  r/.  Coupure  faîte  avec  unv 
épée  ou  un  autre  instrument. 

ESTAGNOR  » sm.  (Comm.)  Grand  vase  en 
cuivre  dans  lequel  on  expédie  l'eau  de  fleurs 
d'oranger  pour  la  vente  en  gros.  | Grand  vase 
en  fer-blanc  ou  en  cuivre  étamé,  à deux  ansesÿ 
dans  lequel  on  transporte  le  lait. 


ESTAIS,  sm.  Estamb»  sf.  (Comm.)  Sorte 
de  longue  laine  trés-flue  qu’on  a fait  passer 
par  un  peigne  ou  grande  carde;  lorsque  cette 
laine  a été  (liée  et  qu'elle  est  bien  torse,  on 
lui  donne  le  nom  de  flt  d’ — . 

BSTAMET,  sm.  Estambttb,  sf.  Étoffe  de 
laine  commune. 


ESTABPAGE,  sm.  Action  de  prendre  une 
empreinte.  | Estampbr,  va.  Appliquer  une' 
feuille  de  métal  appelée  estampe  sur  un  moiile,- 
de  à lui  donner  les  saillies  et  les  creux 
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6t.  ce  moule.  | EarAurtOR,  i/n.  Celui  qui  es- 
tampe. 

ESTAMPILLE.  sf.  Empreinte  appliqué 
sur  dps  lettre»,  sur  un  livre,  «ur  un  journal, 
soit  pour  en  garantir  rauthenticlté,  soit  pour 
en  faire  connaître  le  propriétaire,  soit  pour 
en  autoriser  le  débit.  1 SsTaiaMi.Lsa.  ta.  Mar- 
quer d’une  — » 

ESTEIiAIBB,  adj.  Se  du  d'un  cerf  «ppri- 
eoisé,  que  l’on  envole  dans  lea  bol»  pour  qu  il 
en  ramene  d’autres  cerfs. 

ESTEE,  M.  (/itrîjpr.)  Poursuivre  une  action 
en  justice,  soit  en  demandant,  soit  en  défen- 
dant. 

ESTBBE,  sf.  N.ue  de  .parterie  puMlèrequi 
ïieul  du  Midi.  >in>i  qu.  d’E»p.gne  el  d'It.lie. 
ESTEBLIN  , jm.  Ancien  poids  français  équi- 
valent à un  vingtième  d’once. 

ESTEUP,  jm.  V.Bteuf. 
esthétique  y sf.  Doctrine  du  beau,  du 

sublime,  du  goût  el  du  jugement  dans  Tari; 
c’est  proprement  la  philoeophie  des  arts. 
ESTHIOMÊNE,  d/f/.  {Méd.)  Corrosif , TOn- 
gesnti  sert  dit  de  l’Erysipèle  et  de  certaines 
dartres,  comme  le  iupus,  etc. 

ESTIME,  sf.  (Mar.)  Détermination  approii- 
mative  de  la  situation  d’on  vaisseau  en  pleine 
mer. 

ESTITAIi,  E,  ad/.  (Bol.)  Qui  pareil  en éld. 
E STI V ATI ON,. A (00/.)  Etat  d'une  fleur 
avant  son  épanouissement.  | (Zool.)  Engour- 
dlasement'  de  certains  animaux  pendaiU  les 
cbalears  de  Téta. 

ESTlVEt  sf.  (Comm.)  Chargement  en  coton, 
laine  et  autres  marobaiidises  ayant  plus  ou 
moins  d’élasticité. 

CSTlVEBr  9a.  Comprimer  des  marchandi- 
eea  sur  un  vaisseau  pour  qu’elles  tiennent 
moins  de  plaça. 

ESTOC)  im.  Ancienne  épée  droite  et  fort 
longue.  I Se  dit  pour  la  pointe  d’une  dpée; 
/ropperd'—  et  de  Uille,  de  U pointe  el  du 
tranchant.  1 Souche,  en  parlant  des  a^res  des 
forêts;  à blanc  —,  souche  coupée  à ras  de 
terre. 

ESTOCADE,  </■  Coup  donné  avec  U pointe 
d’une  épée. 

BSTOVrB,  $f.  Petit  routeuu  fait  de  peau 
eu  de  puplsv*  terminé  en  pointe  pour  ëten  - 
die  le  crayon  ou  le  pastel.  | Le  dessin  même. 

I Eerouraa,  eu.  Dessiner,  ombrer  avec  1’—. 
S8TRADE)  l/>  Autrefois,  chemin;  battre 

1* , Gounr  les  grands  chemins,  ou  aller  à la 

découverte  de  reni»eini.  | Petite  élévation  sur 
le  plancher  d’une  chambre,  d'une  salle,  etc. 
ESTBAGON,  sm.  Plante  aromatique,  es- 
pece d'armulse  dont  on  parfume  le  vinaigre, 
les  sBiiccs,  les  rvgoùts,  la  salade,  etc. 
ESTBAXAQON  , iffi.  Épée  droite,  longue 
et  a deui  ti  anclianU,  nt  servant  que  pour 
frapper  de  teUla. 


BSTHAN,  j«.  V.  0/roii. 

ESTRAPADE,  sf.  Ancien  eupplioe  p-v 
lequel  ou  elevait  le  paiient  à une  certaine 
hauteur  pour  le  laisser  retomber  violemment 
à quelques  pieds  de  terre.  | Saut  de  mouton 
que  fait  un  cheval  rétif  afin  de  désarçonner 
son  cavalier. 

E8TRAPASSER,  va.  Fatiguer,  excéder 
un  cheval  par  un  exercice  trop  violent,  un 
trop  long  manège. 

E8TRIGUE,  sf.  Fourneau  destiné  à recuire 
le»  glace». 

ESTBOEE,  sf.  (Mar.)  Nœud  ou  anneau 
de  coniage  qu'on  enroule  autour  d’une  poulie. 
EsTBOraa,  va.  Ceindre  un  objet  d une  — . 

ESTBOFIÉS,  smpt.  {Zool.)  Groupes  de  pe- 
pilloos  qui,  à l'éut  de  repos,  tiennent  leur» 
ailes  supérieures  relevées  et  les  Inférieures 
horizontales,  ce  qid  leur  donne  l'aspect  de 
papillons  estropUs. 

ESTD  AIRE,  sm.  Partie  du  littoral  qui  n’est 
rouverte  d'eau  qu’à  la  marée  montante. 
ESTURGEON  , i/n.Gerrede  poissons  ayant 
à peu  près  la  forme  du  squale,  mais  dont  le 
corps  est  girni  de  plusieurs  rang»  d'écussons 
osseux,  et  dont  la  bouche,  très-petite,  manque 
de  dents;  U remonte  les  grands  fleuves;  sa 
chair  a le  goùt  de  celle  du  veau;  on  prépare 
le  caviar  avec  »e»  œuf»,  et  sa  vessie  natatoire, 
séchée  et  roulée,  fournit  la  plus  belle  colle  de 
poisson,  appelée  iehthyoeotU. 

ÉTABLI,  sm.  Nom  que  porte  la  table  de 
travail  dans  différents  arts  et  métiers. 
ÉTABLISSEMENT  , sm.  (Mar.)  Nombre 
qui  désigne,  pour  chaque  port,  l’heure  bxede 
la  pleine  mer,  le  jour  de  la  nouvelle  lune  et 
de  la  pleine  lune;  c’est  ce  nombre  qui  sert  à 
déterminer  lee  heures  des  marées  de  chaque 
jour. 

ÉTAGUE  , sf.  Cordage  enroulé  autour  d’uiM 
poulie  et  qui  la  fait  mouvoir. 

ÉTAI,  sm.  (^rcAif.)  Pièce  de  bois  qui  s'appuie 
eontreun  édifice  et  sert  à le  consolider. 

ÉTAIM,  sm.  V.  Bslaim. 

ÉTAIN,  sm.  Corps  simple  métallique,  de 
couleur  blanc-grisàtre,  de  con^ilstance  molle, 
cassent  et  malléjble;  on  en  fait  divers  ubjeta 
d’usage  domestique  et  on  l'emploie  notamment 
pour  recouvrir  d’autres  métaui  par  le  pro- 
cédé appelé  Hamaie. 

ÉTAL,  ifli.  Table  de  boucher.  | Boutique  de 
boucher.  | Au  pK  des  itaux.  ( ETAtiaR,  adJ. 
et  sm.  Celui  qui  tient  un  — . 

ETALE,  adj.f.  (Mar.)  Mer — , se  dit  au  mo- 
ment où  la  mer  ne  monte  ni  ne  descend  a la 
fin  du  jusant;  on  dit  aussi  mer  étalée. 

ÉTALIER.  iiR.  OU  ETALiàsBs,  smpt.  Filet 
tendu  elrculairement  sur  de»  pieux  et  des  per- 
ches qui  plongent  dans  l’eau. 
ÉTALINGDBB,  sf.  (Mar.)  Nœud  qui  Aie 
le  bout  d’un  câble  à l’organeau  d’une  ancre. 
I ETALivauBS,  sa.  Fonnerune— « 
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^ T A L 0 N I tnt.  Modèle  des  poids  et  mesures 
léplecnenl  autori«é«.  | Cheval  entier  destiné  à 
U propagation  de  aoti  espece.  | ErALOnnia,  ra. 
Faire  une  empreinte,  sur  une  mesure,  sur  un 
poids  dont  on  a constaté  la  conformité  avec 
F— . I EraLOirnaQB,  am.  Action  d’étalonner. 

KTÂMBOT}  sm.{Mar.)  Forte  pièce  de  bois 
él^ée  à 1 extrémité  de  la  quille  sur  l'arrière  du 
bâtiment  et  qui  porte  le  gouvernail. 

étamine  , af.  (Comm.)  Tissu  lisse,  léger, 

de  soie  et  de  laine  ou  de  laine  pure.  { Etuffe 
do  crin  ti-ès  peu  serrée  dont  on  fait  des  tamis. 

I {Bol.)  Organes  sexuels  miles  des  végétaux  ; 
lis  consistent  en  filets  plus  ou  moins  nombreux 
qui  garnissent  Intérieurement  la  fleur  et  en- 
tourent le  frultsurmonlé  des  organes  femelles; 
ils  se  terminentsupérieurement  par  une  poebe 
remplie  de  pollen  ou  poussière  fécondante. 


ÉTAXF  £è  sf.  Instrument  propre  à percer  le 
fer  i cbeval  aux  endroits  où  les  clous  doivent 
être  placés.  | Poinçon  donnant  une  forme  aux 
morceaux  de  ferou  de  sine  qu'on  enlève  d'uiie 
feuille  de  métal.  ) filoc  dans  lequel  se  trouve 
gravée  en  creux  l’empreinte  de  l’objet  que  le 
graveur  veut  obtenir  en  relief  d’une  plaque 
métallique.  | ETAvroax,  j/.  Trou  produit  par 

ÉTANCHE,  adj.  Sec,  qui  ne  renferme  plus 
d'eau  ou  qui  ne  peut  pas  être  pénétré  par  l'eau. 
ETANCHER}  va.  Arrèlerl’écoulemeutd’un 
liquide.  | ETAMcnaicaiiT,  j«.  Action  d’ — , 
ÉTANGHOIR}  sm.  Peut  couteau  dent  les 
tonneliers  ae  servent  pour  garnir  d'étoupe  lea 
fentes  d’une  futaille. 

ÉTANÇON,  sm.  (^rcAtf.)  Sorte  d'étal  a'ap- 
pliquant  aur  un  autre  étal  plus  fort,  ou  sur 
des  terres  qui  pourraient  s’ébouler.  | Etav- 
çoMMia,  va.  Soutenir  au  moyen  d’— s. 

ÉTAPE  I sf.  Provision  de  vivres, de  fourrages 

qu’on  distribue  aux  troupes  qui  sont  en  roule. 

I Lieu  ou  doit  se  faire  cette  dlstribuUoii.  I 
Distance  entre  deux  — s.  ' : 

ÉTAFLB  ou  ÉtapBi  sf.  Sorte  d’enclume  à I 
f usage  du  cloutier. 

ETARQUERf  «.  (Jtfar.)  Hisser  une  voile 
de  man^re  que  tes  raUngues  aolentlrès-teiw 
dues.  1 ExAaQua,  adj.  Voûe— , voUe  étaïquée. 

Instrument  au  moyen  duquel  on 
fixe  les  pièces  de  métal  pour  les  travailler  ■ il 
ae  compose  de  deux  mâchoires  qu’on  aem 
avec  une  vis. 

ETAUPINER,  «.  liiendre  1a  terre  que 
, les  Uupes  ont  élevée  en  cdnes. 

ETAYILLON  t sm.  Morceau  de  cuir  coupé 
et  disposé  pour  faire  un  gant. 

RTSLON  ) sm.  Épure  ou  tracé  plan  d’une 
. cb*iT>enie  de  grandeur  naturelle. 

ETENEBELE } s/.  Sac  de  crin  dans  lequel 

on  renferme  les  graiues  oléagineuses  broyées 
pour  les  soumettre  à la  presse. 

ÉTÉSISNS)  o<^'.  m.  pt.  Se  dit  de  oeriaius  i 


venu  qui  souffienl  pénodiquement  du  norà  au 
^ sud  dans  la  Méditerranée. 

ETÊTER}  va.  AiTèter  un  arbre  à une  cer- 
taine hauteur  en  cassant  la  sommité  da  sa 
tête.  1 ETKTauBüT,  sm»  Action  d’~ . 
ETBUP,  rm.  petite  balle  autrefob  faite  d’é- 
, toupe  et  aervant  pour  jouer  à la  paume. 
ETEULE  ou  Esteuslb,  sf.  Chaume  qui  reata 
sur  place  apres  la  moisson  faite. 

ETHALy  sm.  Corps  gros  particulier  produit 
par  la  saponification  de  la  oétine;  c'est  um 
subsunce  analogue  à l’éther  et  à l’alcool. 
ÉTHER,  sm.  Fluide  subtil, 


sm.  Fluide  subtil,  substance  gâ- 
teuse très-rare  et  impondérable  qu'on  suppose 
remplir  les  espaces  célestes.  I Corps  tres-vo- 
latii,  liquide,  incolore  qui  résulte  de  la  distil- 
lation de  certains  acides  avec  de  l'alcool'  U 
dissout  un  grand  nombre  de  substaocea  or- 
ganiques et  on  l’emploie  en  mMeclne  comme 
antispasmodique  et  anesthésique. 

Éthérisation,  j/.  opération  qui  oon- 

aUte  à administrer  des  vapeurs  d'éther  aux 
personnes  qui  doivent  subir  une  opération 
douloureuse,  afin  d’éteindre  momentanément 
leur  aensibillté.  | ÉTHiaisaa,  ra,  Employer 

ÉTHIOPS  f sm.  (Chim.)  Nom  donné  autre- 
fois à certains  oxydes  ou  sulfures  métalUquee, 
comme  les  composés  de  mercure  et  de  loofre^ 
le  deuioxyde  de  fer,  etc. 

ÉTHIQUE,  adj.  ttsf.  (PAi/or.)  Se  dit  de  In 

science  de  la  morale. 

ÉTHMOIDE}  s/n.  (w^no/.)  Os ducrâne dont 
la  lame  supérieure  est  percée  de  petits  troua. 

, I Creie  de  I’-.  V.  Crisla-galli. 
ETHNIQUE}  adj. Se  du  des  mou  qui  dé- 

signent  l’habiunt  d’un  pays  ou  d'une  ville, 

ÉTHNOGHAPHIE,  s/.  Étude  et  descrip- 
tion des  types,  des  mœurs,  des  coutumes  des 
différentes  nations;  c’est  la  géographie  ap- 
pUquéeaux  Individus.  1 Étoolooix,  jr/.  Même 
slgnlflcalioD. 

ÉTHOLOQIB  ou  ÉTBoaaArBii,  sf»  Traité 
aur  les  mœurs. 

ÉTHOPÉB}  sf.  Peinture  des  mœurs. 
ÉTHTLS,  sm,  {Chim.)  Gax  composé  da 
quatre  équivalenu  de  carbone  et  de  cinq 
équivaleuu  d’oxygène,  que  l’on  considèie 
comme  la  base  des  éthers  et  comme  le  radical 
d'un  grand  nombre  de  composés  organiques. 

É T 1 A Q E ) sm.  Éut  d’une  rivière  aux  plus 
bâsses  eaux;  point  le  plus  Inférieur  où  soit 
descendue  l’eau  dans  une  période  déterminée, 
que  Ton  marque  par  un  téro,  et  à partir  du- 
quel on  mesure  les  crues,  ou  qui  sert  de  re- 
père  pour  le  nivellement  des  riions  voisines. 
KTIEH,  SOI.  Nom  qu’on  donne  aux  canaux 
qui  condulaent  les  eaux  de  la  mer  dans  les 
marais  salants. 

ÉTIOLBIIENT}  jm.  Altération,  décolora* 
üop  des  plantes  lorsqu’elles  lèvent  dans  un 
aodroit  obscur  et  qu'elles  s'accroissent 
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lumière  et  umeir.  | Etioliii.  »o.  F»!/-' 
éprouTrrr— . 1 S’étiolm,  t>pr.  Etre  étiolé, 
il'arraiblir,  »e  décolorer. 

ÉTIOLOGIE,  i/.  Partie  delà  médecine  <jul  I 

traite  de*  couses  de*  maladies.  | Etiolooiqüb, 

1 flrf/.  Qui  a rapport  à P— . 

ÉTIQUE,  adj.  Qui  s’affaiblit  chaque  Jour 

par  une  consomption  lente.  \ Fièvre — ^ V. 
f/ectiqiie.  | Etisii,  i/.  Eut  d’une  personne— . 

ÉTIQÜET,  sm.  Roue  sur  la  circonférence 
de  laquelle  sont  Implantés  perpendiculaire- 
ment des  échelons;  l’aie  de  celte  roue  est 
un  treuil  horiiontal  portant  une  corde  qui 
aeiTC  la  vis  d’un  pressoir  à mesure  que  l’on 
tourne  la  roue  en  montant  sur  les  échelons. 
ÉTIQUETTE,  sf.  Sorte  dccoutesuà  large 
lame  à l’usage  des  pécheurs. 

ÉTIRE,  sf.  Masse  de  fer  plate  et  carrée  dont 
on  se  sert  pour  eiprimer  l’eau  du  cuir  en  le 
corroyant.  | Couteau  plat  qu’on  empMa  pour 
aplanir  le  cuir. 

ÉTOC,  sm,  V.  £jfoc. 

ÉTOFFE,  sf.  Nom  que  portent  certaines 
tôles  renforcées  formées  par  la  réunion  de 
plu.sieurs  feuilles  de  tôle,  et  avec  lesquelles 
on  fait  des  Instruments  tranchants.  1 s/pl. 
(Impr.)  Tant  pour  cent  que  l’imprimeur  fait 
payer  eti  sus  de  la  composition  et  du  tirage, 
pour  subvenir  à ses  différents  frais. 
ÉTOLE,  sf.  Onicmenl  sacré  en  forme  de 
longue  bande  que  les  prêtres  offtdanu  portent 
nu  cou. 

ÉTOQUETEAU,  ÉToqniAtJ,  iffi.  pièce  de 
fer  qui  empècUe  une  roue  de  tourner  au- 
delà  d’un  certain  point,  ou  qui  limite  la  mar- 
che de  quelque  autre  pièce.  | Clicvilledr  f«  r 
qui  assemble,  dans  une  serrure,  la  cloison  au 
palastre. 

ÉTOULE  , sm.  V.  ÉteuU. 

ÉTOÜFILLB  f sf.  Petite  mèche  InOawma- 
ble  qui  sert  d’amorce  au  canon  ; on  wploie 
auiourd'bui  un  petit  cylindre  rempU  de  pul- 
^rln  et  de  fulrntnste  de  tncroui  e. 

ÉT  OUFIi  L 0 H , !«•  Bouthor  d’étoope  en- 
duit de  suif  qu’on  introduit  dsna  la  lumière 
dW  bouche  à po“f  garentir  contre 
rbomidlté. 

tTOUlOBAU,  sm,  iêune  ^apon. 

toubheao,  sm.  Oiseau  de  20  a 2S  cen- 


BTOUHHBAU)  «n.  Oiseau  de 20  a25  cen-  I 
thnètrea,  à plumage  noir  ou  noir  et  blanc, 

' qui  vit  en  bandes  dans  les  forèu  oii  il  niche 
dans  les  trous  des  arbres.  J Cheval  d’un  poil 
gris  jaunâtre. 

ÉTÉ  AN)  sm.  Partie  d’une  côte  plate  et  sa- 
blonneuse que  la  mer  couvre  et  découvre  tour 
à tour. 

ÉTRANGEE  (s’),  vpr.  Se  dit  en  parlant 
du  gibier  qui  se  déshabitue  de  fréquenter  un 
lieu. 

ÉTRANGDILLON,  sm.  Ang-ne  qui  vient 
Ctti  voles  respiratoires  des  cbevnm. 


ÉTÉ  APE)  sf.  Sorte  de  petite  faucille  qui 

s’emmanche  quelquefois  à un  long  bâton  pour 
couper  les  bois  taillis. 

ÉTRA8SE  , sf.  Sorte  de  bourre  de  sole  dont 
on  fait  le  papier  dit  papier  de  soie. 
ÉTRAVE,  if.  (tfar.)  Pièce  de  eonslrucllon 
recourbée  qui  forme  In  continuation  de  la 
quille  à l’avant  d’un  navire,  et  sur  laquelle  se 
placent  quelquefois  des  figures  sculptées,  des 
Inscriptions,  etc, 

ÉTEÉPEE,  t?a.  F.nlcvcr  la  surface  d’une 
partie  du  sol  pour  amender  le  reste.  | F.t»b- 
TAoe,  sm.  Action  d’—  | ExasM,  sm.  Pioche 
pour—. 

ÉTBÉSILLON,  »*■  {.inhii.)  Pii»,  d. 

bois  serrée  entre  deui  d >sses  pour  mainiemr 
soit  des  terres  quand  on  fouille  une  tranchée, 
soit  dcui  maisons  parallèles.  | Etai  transver- 
aiil.  1 Ktrrsjlloxsrr,  va.  Eiayer  avec  des  — . 
ÉTRESSE,  sf.  Feuille  de  carton.]  Papier 
crLs  non  collé,  qu’on  emploie  pour  doubler  les 
wrtes  à jouer  et  leur  donner  une  épalsseurqul 
le*  rende  opaques.  ) V.  Elrasse. 
étrier,  ^nI.  Triangle  île  fer  arrondi  à 

partie  supérieure  par  laquelle  il  est  suspendu 
à une  sangle,  et  qui  sert  à soutenir  le  pied  du 
cavalier.  | (JrehU.)  Lien  de  fer,  courbé  deui 
fois  à angle  droit,  dont  on  se  sert  pour  con- 
solider et  réunir  deui  poutre*.  I L’un  des 
q iBlre  osselets  de  l’oreille  interne. 
ÉTRILLE,  sf.  Instrument  formé  d’une  pla- 
que de  fer  emmanchée  de  bois  et  portant  des 
rangées  de  dents  parallèles  ; on  s’en  *ert  pour 
nettoyer  le  poil  des  che*au*. 

ÉTRIVE,  sf.  {;Uor.)  Coude,  rhangemeni  de 
(llixclion  d’un  cordage  à laquelle  la  rencontre 
d’un  objet  quelconque  fait  faire  un  angle. 
ÉTRIVIÉRE  sf.  Courroie  à laquelle  est 

suspendu  l’étrier. 

ÉTRÜFPÜRE , sf.  Maladie  qui  sut  vient  aux 
cuisses  des  chiens  à la  anite  de  quelque  effort. 

\ ETRorvé,  *,  adj-  Qui  est  atteint  d’ 
ÉTRUSQUE,  adj.  Se  dit  d’un  st)le  d’ar- 

cliilcclure  appartenant  aux  anciens  Etrusques 
ou  Toscans,  et  patiirul.  de  vases  antiques 
d’une  argile  irès-légêie.  de  forme  gracieuse  et 
etwverts  de  peintures  et  d’ornements. 
ÉTUVE  sf.  Lieu  clos  où  l’on  élève  à volonté 

la  température  pour  provoquer  la  transpir.-i- 
tion.  I Poêle,  four  ou  appareil  clos  ou  lou 
peut  porter  la  température  à un  haut  degré; 
sorte  de  four  à sécher. 

1 ÉTUVÉE,  sf.  Manière  de  cuire  les  viandes 
dans  leur  vapeur. 

ÉTÜVER,  va.  Faire  des  lotions;  laver  en 

appuyant  doucement. 

BUCÂLYFTE,  JW.  Arbre  de  la  Nouvelle- 

I llollande.  a bol*  dur,  résineux,  à fleurs  jaune.*, 
I répandant  une  odeur  irès-suavc  ; certains  de 
ses  espèces  fournissent  de  l'huile,  de  la  ré- 
sine et  leur  bols  est  employé  a divers  usages. 

' eucharistie  J /.  Sacrciiicnl  ou  mys- 
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fèrc  de  1«  reJlglon  clirèlifnne,  qui  consiste 
dans  la  pif-wnca  réelle  et  sithstaitUeUe,  lous 
l«'s  es[M^rs  du  pain  et  du  viiif  du  corps,  du 
sang,  de  l’ânie  et  de  la  dirinilé  de  Jésus- 
(Jlirist,qul  l’a  institué  lui-inéme  pour  en  faire 
la  nourriture  de  nos  àines. 

EUCIiASE»  sf.  Pierre  de  silice  et  d’alumine 
qu'on  trouve  au  liréail  eu  cristaux  bUncs 
lileuàtrcs,  et  qui  se  casse  facilement. 

EUC0L0G6.  sm.  Livre  contenant  l*ofÛce 
> des  dimatiriies  et  des  fêles.  ^ Rituel  des  chré- 
tiens grecs. 

EUCRASIE)  sf,  (hlêd.)  Bon  tempérament, 
lionne  constitution  du  corps. 

EUDIOHETRE)  sm,  {Phys.)  In.strument 
qui  sert  à la  syntliêsc  de  l'eau  ou  recomposi- 
tion de  ce  liquide  au  moyen  de  rUydrogcnc  et 
de  l'oxygène  au  travers  desquels  on  fait  passer 
I clincene  électrique. 

EUEXIE  ou  EüBcxia,s/.  (.Vérf.)  y.Eucrasie. 
EUFRAISE)  sf.  Petite  plante  annuelle 
qu’on  appelle  vulgairement  casse-luneltes  a 
c.iusc  dc.s  pi-opriétés  qu’on  lui  a attribuées,  à | 
tort,  contre  les  maludie.s  des  yeux. 

EUGLÈNEi  sf.  Animalcule  infusoire  de 
forme  variable,  répandu  dans  les  eaux  stag- 
nantes qu’il  colore  en  vert  ou  en  rouge  cl 
ri-nd  luisantes. 

BULOGIES,  sfpl.  Fragments  de  pain  con- 
sacré. 1 Pain  bénit,  auimViieS)  pré.vcnts. 

BDHENEf  sf.  Espèce  de  gurpe  noire  et 
jaime  qui  fait  son  nid  sur  les  herbes. 
EUHQLPE}  sm.  Insecte  très-petit,  de  cou- 
leur café,  qui  sc  lient  habilurnemem  sur  les 
pieds  de  vigne  qu’il  ravage  et  dont  II  sillone 
les  feuilles,  les  pédoncules  et  les  bourgeons 
de  traces  noires,  linéaires  et  irrégulières,  qui 
lui  ont  fait  donner  le  nom  d'écrivain  • on 
1 appelle  aus.si  gribonri.  * 

EUFATOIRE  f jffi.  Plante  B (leurs  synan-  | 
tbéréca,  dont  une  espèce,  à fleurs  roses,  est 
cultivée  dans  les  jardins. 

EUFATHIRE  } sm.  Dans  les  anciennes  J 

'’iUes  grocque.s,  c’étaient  les  familtcs  nobles, 
les  propnétniivs. 

EUPBFSIE,  5/.  [MM.)  Digestion  farile.  1 

EUPHÉMISME*  sm.  Figure  de  grammaire 
qui  consiste  à adourir  une  idée  dc.xngréabie 
ou  choquante  au  moyen  d'une  expression  qui 
I l déguise.  I EcméMiQUS,  flrfy.  Qui  appartient 
a I’—. 

EUPHLOGIE*  sf,  (Afèrf.)  Inflammation 

bénigne. 

EUPHONIE*  ,/.  Se  dit,  ainsi  que  l’adj.  I 

l.nphoniçnt^  de  tout  ce  qui  rend  la  pronon- 
ciation douce  et  coulante. 

EUPHORBE*  sf.  Plante  dont  les  espères 

iioiiibrruses  sont  dangereu.ses  en  raisoii  du  suc 
biitcux  très-uusiique  qu’elles  ronticnneiit.  ( 
F.epaoRBiAcxKs,  sfpl.  Se  dit  d'une  famille  de 
plantes  dont  1’—  est  le  type. 


EUPHRAISE*  sf.  V.  Eufraise. 
EUFIONE*  sf.  SubstancR  gra.sse  que  l’on 
extrait  du  goudron  de  houille. 

EUPLOCOMB*  sm.  Genre  d'ulscaux  galli- 
nacés qui  diffèrent  peu  des  faisans  et  qui  ha- 
bitent l’Asie  centrale. 

EUFNÉE,  ,f.  Facilité  de  respirer. 
EURlTEf  sf.  {Oéal.)  Roche  feldspallilquc 
compacte  ou  grenue,  à trxtiire  fissile  nu  por- 
pbyroide  qu'on  trouve  dans  les  terrains  pri- 
mitifs. 

EDRTGNATEE,  adj.  Se  dit  d’une  variété 

de  type  humain,  dont  Je  car.-iclère  consiste 
en  une  mé<iioire  supérieure  Ires-large;  tels 
sont  les  Hotienlols. 

EÜRTNONE  sm,  Criistaeédécapodeàlon- 
gues  serres,  à queue  ovale  ou  nlloiigér,  qu’on 
trouve  sur  les  côtes  de  la  Manche. 

EURYTHMIE.  .</.  Beauté  dans  les  pro- 
portions. 1 Beauté  dans  l’ensemble. 

EHSÉHIE.i/.  [hUd.)  Réunion  de  signes  fa- 
vorables dans  une  maladie. 

EUSTACHE,  sm.  Pellt  rouleau  grossier  à 
manche  de  bois  sans  ressort. 

EnTHÉTIQDE,  adj.  Qui  est  bien  dis- 
po.sé,  qui  est  arrangé  symétriquement. 

I EUTHYMIE)  sf.  Tranquillité  d’esprit. 
EDTROFHIE  , jr/..  Bonne  luitrUion. 
EDTYCHÉEN,  NE,  adj.  Qui  professe  la 
doctrine  d’Futyrhès,  lequel  niait  que  le  corps 
du  Christ  fût  humain. 

ÉTAGATION  J sf.  DisposilloT)  de  l'espril 
qui  l’einpccbc  de  se  fixer  à un  objet. 
EVANESCENT,  E,  adj.  Qui  n’a  qu'une 
CR  i-'tenre  éphémère,  qui  parait  à peine. 

ÉTANGÉLIAIRE  ou  FvAirGâl.ISTKRX, 

sm.  Livre  ronienant  les  évangiles  de  la  met.se 
de  *'liaq-ic  jour. 

ÉTANIE,  sf.  Genre  de  guêpes,  dont  l’abdo- 
men parait  à. peine  tenir  au  corps  et  d«»i.i  la 
couleur  c.st  nniratro;  on  en  trouve  une  ea|u.‘<*e 
aux  environs  de  fans. 

ÊTAFORATION,  sf.  Phénomène  par  le- 
quel un  liquide  Se  change  en  vapeurs  spon- 
tanément, et  par  le  fait  .seul  de  son  expo.sition 
^ à l'air. 

EVECTION*  sf,  (Àsir.)  Inégalité  dans  le 

mouvement  de  la  lune  prmiuite  par  l'altiac- 
lion  du  soleil  sur  ce  satellite,  et  dont  l'effet 
^ est  d’oltércr  ta  forme  de  son  orbite. 

EVENT  y sm.  Altération  des  viandes  et  des 
liqueurs  lmp  longtemps  expo.sérs  au  grand 
oir.  I Grand  air;  air  bien  agité.  ( Ouvciture 
qu’on  pratique  dans  un  appareil  pour  servira 
l’aération.  ) Oivcriure  qui  .se  tiouve  au-dessus 
des  fosses  nasales  des  cétacés  et  par  laquelle 
ils  rejetteiit,  en  venant  respirer  à la  surface 
de  l’eau,  des  vapeurs  mêlées  de  mucosités, 
ainsi  que  l’eau  qu'ils  ont  recueillie  dans  leur 
bouche. 
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ÉVENTAIRE,  sm.  SoiteUe  pUtMU  d’ostei 

•ur  Irqurl  les  ri  «relia  ndr*  de  fleura  ou  de  fruit» 
partent  leurs  marchandises;  il  est  dispo»^  li<>< 
rixnntalrmeiit  devant  elles  et  suspendu  a leur» 
épaule»  par  une  bretelle. 

ÉVEROOMER,  ea.  Tirer  une  liqueur  verte 
de  quelque  herbe  ou  legucne. 

ÉVERRER,  ra.  Enlever  un  petit  nerf  qui 
est  sou»  1a  langue  de»  chien»  et  qu'on  appelle 
9tr. 

ÉVERSIF,  TE  J adj.  Qui  cause  l'éver/ion, 
la  ruine,  le  renversement. 

ÉVEUX,  SE,  adJ»  Boueui,  marécageux. 

I Pénétré  d'eau. 

ÉVICTION  , tf.  Action  d’évinecr,  de  dé* 
p<^»édcr  quelqu'un  ou  de  lui  enlever  une 
place,  une  affaire,  etc. 

ÉTIOILATION,  tf.  État  d'une  personne 
qui  n'est  {loint  endormie,  sans  qu'on  puisse  la 
dire  parfaitement  éveillée. 

ÉVILASSE,  sm.  SDrie  d'ébene  qu'on  lira 
de  Madagascar;  c'est  un  bois  de  belle  cou* 
leur  verte  employé  dans  la  marquetterie  et 
la  teinture. 


ÉVITAGE  , sm.  Manœuvre  qui  eoiislste  en 
une  rotation  complété  qu'un  vaisseau  exécute 
sur  lui-mème.  | ÉvxTBa,  en.  Opérer 


ÉVOCATION  , Action  d'évoquer,  de  faire 
paraitie  les  démons,  les  ombre»  ou  lesàme» 
des  morts,  j Action  d'un  tribunal  qui  évoque 
une  cause,  c.-a-d.  qui  renlevc  a un  autre 
tribunal  pour  en  connaître.  | Evoquxa,  va. 
Action  d'— *. 


ÉVOLUER  , VA.  Exécuter  des  évolulinns, 
c.-a*d.  de  grandes  manœuvres  militaires  ou 
maritimes. 

ÉVONTHINE  I if.  Substance  amère  qu'on 
extrait  de  l’bulle  des  baies  du  fusain. 

ÉVULSIF]  VB|  adJ*  Qui  est  propre  à 
arracher. 


ÉVULSION  , tf.  Action  d'arracber,  exlrac* 
lion. 


EX  ABRUPTO,  tm.  V.  Jbrupto  (ex). 
BXACERBATION,  tf.  {.Méd.)  Sorte  de 

redoublement  d'intensité  qui  ae  produit  dan» 
une  maladie  «oiu  rinOuence  d'une  affrctioii 
morale,  d'un  écart  de  régime  ou  de  quelque 
autre  cause. 

EIACTEUR,  sm.  Autrefois,  rollecteur 
d'impdts.  I Aqjourd’bul,  celui  qui  commet  une 
I ExacTioa,  s/.  Acte  d'un  percepteur  des  de- 
niers publics  qui  exige  ce  qui  n'est  pas  dû  ou 
plus  qu’il  n’est  dd. 

EXALTATION  } tf.  Action  d'élever.  ) 

— d’un  pape,  son  avènement  au  pontificat. 
I de  la  Sainte-Croix,  fête  oomniéniorative 
<}e  la  renti*ée  a Jérusalem  de  la  croix  qui  avail 
été  prise  par  les  Perses  ; on  élevait  ce  jour-li 
la  croix  sur  une  éminence. 

BXANASTROFHB,  tf,  Couvalesceoce, 

létabUssemcQt. 


E X A N G 0 E , adj.  V.  Essaneue. 

EXANTHEKE)  sm.  (Méd.)  Toute  espèce 
de  taclies  qui  se  manifeslent  sur  la  peau,  avi*o 
ou  sans  éruptions  pruémiiieulea,  et  ulcéralioiia 
superficielles.  1 ExsaTuiisATBUx,  sa,  edj.  Qui 
B rapport  à l'->.  | ExsaTaaisaTtQux.  mQ.  Qui 
est  accompagné  d' — s. 

EXANTLATION,  tf.  Action  de  faire 

sortir  de  l'air  ou  de  IVau  d'un  espace  par  le 
moyen  d'une  pompe. 

EXARQUE,  tm.  Nom  que  portaient  au 
moyen  âge  des  princes  ecclésiastiques  ou  civils 
investis  d'une  certaine  puissance  terHtoiiale. 

EXARTHRÉHE  OU  ExASTiiaosa,  j/.  Luxa- 
tion de  deux  os  articulés  par  diaitbrose. 

EXAUUl,  tm.  Dimanche  qui  précédé  1a 
Penleoite. 

EXCAVATION,  tf.  Creux  fait  dans  le  soi. 

I ExcAVsa,  va. Creuser,  faire  une—.  | Exes- 
VATavs,  tm.  Instrument  pour  excaver. 
EXCELLENCE,  tf.  Titre  que  l’on  dotiiuU 

autrefois  a certain»  pnnees  et  dignitaires  civils 
ou  ecclésiastiques,  et  qui  ne  s'applique  plu» 
eujoii'.l'hui  en  France  qu'aux  ministres,  aux 
marcLliaux,  aux  amiraux  pt  aux  ambassadeurs. 

EXCENTRIQDE  , adJ.  Se  dit  de  cercles 
placés  l'uD  dans  l'autre  sans  «voir  le  même 
centre.  | sm.  Piece  courbe  de  figure  plane, 
fixée  sur  un  axe  de  rotation  inégaiement  dis- 
tant des  points  du  contour  et  qui  sert  a trans- 
former un  mouvement  de  rolalioti  en  mouve- 
ment de  va-et-vient,  et  récipioc|uemeni.  ( 
ExcasTsiciTâ,  tf.  Etat  d'une  piece—. 

EXCIFER,  r/l.  Alléguer  une  exception,  un» 
fin  de  non-recevoir.  ) S'appuyer,  s'autoriser 
d'une  pièce. 

EXCIPIENT,  E,  adj.  Qui  est  propre  à 
dissoudre,  qui  a la  propriété  de  modifier 
l'activité  de»  substances  médicamentruses.  | 
tm.  Substance  qui  fait  1a  base  d’un  médioa- 
ment  et  qui  sert  à en  déguiser  la  saveur  ou 
a en  diminuer  l'activité. 

EXCISE,  sf.  En  Angleterre,  taxe  qui  atteint 
un  certain  nombre  d'objets  de  consomiiiaiimi 
fabriqués  k l'intérieur;  on  {>eut  la  c«>iiiparrr 
à celle»  de  nos  contributions  indirectes  qui 
portent  sur  le»  boissons,  sur  l«  sucre  liidigune, 
le  sel,  etc. 

EXCISER,  va.  {Chir.)  Enlever  avec  un  iris- 
trunieul  tranchant  certaines  parties  peu  vo- 
lumineuses. I Excisi05,  tf.  Action  d'— . 

EXCITANTS,  tmpt.  {Méd.)  Nom  qu’on 

donne  B tous  1rs  agriits,  médicaments  ou  au- 
tres, qui  ont  |)our  effet  d'augmenter  l’activité 
des  organes  «n  excitaitl  les  fonction»  des  tissus. 

EXCITATEUR,  sm.  {Phys.)  Instrument 
a deux  branches  de  cuivre  réunie»  par  un» 
clisi  iiicre  et  munies  chacune  d’un  tuanclic  iso- 
lant ; on  a'en  sert  pour  tirer  de»  étincelle» 
électrique»  saru  recevoir  de  aecoutse». 

EXCOXaUNICATION,  </.  Censura 

cedéaiasUque  par  laquelle  le  i>apa  rcliaucbe 


Digitized  by  GoogI' 


EXF  185  EXO 


qu«lqu*un  d«  la  communion  de  l'EgUse  ou 
•culniient  de  Tuftagc  des  Mcrements;  elle  est 
majeure  dans  le  premier  cas,  mineure  dans 
le  second,  | ExcoMMunita,  va.  Prononcer 
une 

EXCORIATION,  >/.  Altération  légère  de 

la  peau,  appt'f^-c  vulgairement  écorchure.  | 
Excoaixa,  va.  Faire  une—. 

EXCRÉATION  J sf.  V.  EjpuUion. 

EXCRÉMENTITIEL.  adj.  {p,.  fi,,). 

Qui  a rapport  aux  excréments. 

EXCRÉTION,  sf.  Fonction  par  laquelle 
certains  organes  du  corps  expulsent  les  ma- 
tières qu*ils  contiennent.  | Matière  qui  est  re- 
jetée. j ExcasTSa.  va.  Evacuer  par—.  | Ex- 
caâTOiaa,  a<fj.  Qui  est  propre  à 1*—. 

EXCDSSION,,/.  Secousse,  agitation,  com- 
motion. 


EXEAT  « sm.  (pr.  att.)  Permission  de  sortir 
d’un  lieu,  d’une  circonscription.  | Bulletin, 
permis  de  sonie,  au  collège  ou  dans  un  hd- 
pilai.  I Au  plur.  des  exéat. 

EXÉCUTOIRE,  adj.  et  sm,  {Jurispr.)  Se 

dit  des  actes  revelus  des  formes  légales  et  qui 
peuvent  être  exécutés,  ou  de  la  décision  qui 
constitue  la  liquidation  des  dépens. 

exedres,  smpl.  {j4nt.)  Lieux  garnis  de 
bancs  et  de  sièges  où  discutaient  les  pliiloso- 
phes  grecs. 


EXÉGÈSE.  sf.  Interprétation,  explication 
d’un  texte,  déveltq)pcm<  nt  des  pensée»  expri" 
mécs  par  un  texte.  | Exeoare,  sm.  Celui  qui 
pratique  1’ — . j ExxcâTiQui,  adj.  Qui  appar- 
tient a I’—. 


EXENPT  } sm.  Ancien  nom  des  lias-omctcrs 
de  i>ollce. 


EXENTÉRITE,  sf.  f.Vérf.)  Inflammation 
de  la  tunique  externequi  recouvre  lesinlestins. 

EXÉCUATUR.  sm.  (pr.  Jto//a-)  AutorKi- 
tion  accordée  à un  .'igcnt  étranger  d'exercer 
ses  fonction»  dans  le  paysuù  ü réside;  s’ap- 
plique en  génér  a)  aux  consuls.  I Ordonnance 
d’ — , par  laquelle  le  président  du  tr  ibunal  rend 
exécutoire  une  sentence  arbitrale. 


EXERCER,  m.  5>e  dit  des  employés  des 
contributions  indirectes  qui  vont  chez  ccr- 
tsins  marcliands  constater  ce  qui  est  soumis 
aux  dnrits.  | Exescice,  sm.  Action  d’ — . 


EXÉRÈSE,  sf.  Moyen  thérapeutique  qui 
embrasse  tous  lt*s  procédés  employés  pour 
extraire  les  corps  étrangers  ou  les  substances 
nuisibles. 


EXERGUE,  sm.  Petit  e.space  réservé  au 
bas  du  type  d’une  médaille  pour  la  date, 
l’inscription  ; cette  Inscription  même. 

.EXERT,  E,  adj.  (fini.)  .Se  dit  des  étamines 
qui  dépn.ssent  le  limbe  delà  corolle  et  appa- 
raissent à IVxléricur  de  la  Cleur. 

EXFOLIATION,  sf.  5»épai  ntioii  par  feuil- 
les ou  par  écnillcs  des  paiiies  cariées  d’un 


I 08.  d’un  cartilage,  d'un  tendon.  I Exvotiia. 
va.  Produire  l’ — . 

EXFÜMER,  ra.Diminiierrêclatdecertalnes 

parties  d'un  tableau. 

EX.HAÜSTION)  sf.  Épuisement. 

EXHÉRESATION)  sf.  (Jurispr.)  Action 
de  deshéiiier;  exclusion,  privation.  | ExnÉax- 
Dxs,  ea.  Désbériter. 

EXHILARANT,  £ , adj.  Qui  réjouit,  qui 

console. 

EXHOOn,  sm.  Poids  usité  en  Danemark, 
équivalent  à M2  kilogrammes  et  demi. 

EXHÜHATIONi  r/.  Opération  qui  consiste 
a extraire  un  cadavre  de  la  fosse  où  il  a été 
enterré, 

EXHTDRIB,  sf.  Tempête;  trombe,  gros 

nuage  qui  crève  et  se  résout  en  une  pluie 
abondante. 

EXILE,  ailj.  Petit,  f.ible.  I EïtiiTi,  ,/. 

Qualité  de  ce  qui  est  —, 

EXOCARDITE,  sf.  (}frd.)  Inflammation 

de  la  surface  extérieure  du  cœur. 

EXOCET,  iai.  Poisson  malacopiérygicn  à 
tcie  aplatie,  à mâchoire  itiféi'ieui'e  allongét', 
et  muni  de  deux  grandes  nageoires  qui  lui 
permettent  de  se  soutenir  quelques  insiiints 
dans  l’air  quand  il  fuit  les  paissons  vomees 
qui  la  chassent  ; on  l’appelle  |>our  cette  raison 
^isson  volant. 

EXOCHE,  sf.  Tumeur  développée  en  dehors 

de  l’anus. 

EXODE,  sm.  Nom  du  second  livre  du  Pen- 
tateuque  qui  renferme  l’Iiistoire  de  la  sortie 
des  Israélites  hors  de  l'Egypte.  | Espece  de 
farce  qu’on  représenlall  à Home  après  la  tra- 
gédie ou  In  comédie. 

EX0GA8TRITE, //.(.««  0 InSammatîon 

de  la  tunique  extérieure  de  l’eslomao. 
EXOGENES,  adj.  f.  pl,  (ttot.)  Se  dit  des 

végétaux  dont  les  libres  ligneuses  sont  dls- 
prtsées  par  courlies  concentriques  offrant  les 
plus  anciennes  nu  debors;  tels  sont  les  arbres 
de  nos  climats  et  la  plupart  des  autres  plantes 
qu’on  appelle  aussi  dieotxlédonées. 

E X 0 1 N S , sf.  (Mêd.)  CertiHcat  déllvi'é  par  un 
médecin  à un  malade  pour  que  celui-ci  puisse 
justifier  de  son  absence  ou  dp  son  inca|iacité  à 
remplir  une  fonction,  etc.  | ExoïicBt,  va. 
Présenter  une  — . 

EXOMFHALE,  sf.  Ilernico  I bilicale;  on 
dit  aussi  Exomphalocete. 

EXONÉRATION,  sf.  Remplacement  mi- 

Ittaire.  * 

EXOFHTHALMIE,  x/r  (Wéi/,)  Sortie  de 

l’œil  hors  de  son  orbite,  de  la  cavité  orbi- 
taire. 

EXORCISER,  va.  Os>njurer  le»  démons, 

les  chasser  du  corps  des  possédé».  | Eioa- 
cisuK,  sm.  Cérémonies  que  l’Eglise  emploie 
pour  — . 
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EXORCISTE]  sm.  Olul  qui  eiorct*e.  | 
Nom  qu'un  donne  partirul.  au  cleic  tunMire 
qui  a rc(;u  relut  dr«  oidrc*  minrur*  qui  con- 
feit*  lu  tiVoii  d'eiorriier. 

EX  OREE.  sm.  Premlèra  partie  du 

diacours.  | Début,  cuiumcncefnent. 

EXORHIZES)  t/pi.  V,  Exofines. 

EXOSMOSE,  i/.  V,  Endosmose. 

EXOSTEKKE,  sm.  Arlirisftcau  de  l'Aîné- 
tique  du  Sud,  a deura  bUnchca.  dont  plaaieurs 
topeces  iont  tonique*  et  purfatlvc*  et  ont  été 
piopuaécj  comme  aucr^danéa  du  quliviuina. 

EXOSTOSE]  s/.  (Méd)  Tumeur  uaseusr 
qui  ae  fui  Die  a U »ui  face  d'un  ua  et  se  cun- 
Liid  avec  cette  aurfaie  niènia;  elle  est  le 
résultat  du  goiideiiient  de  l'us  uu  d'une  esau 
dation  à sa  surface.  | S'ixiniosca,  rpr.  Se 
foniirr  rii~. 

EXOTÊRIQDE,  atij.  Se  üluit  autrefois  ^ 
de  la  dot'irine  publique  de  certains  philoso- 
phes par  oppoa.  à leur  doctrine  ésotin^ue  ou 
teerêie. 

EXOTIQUE]  adj.  Étranger  qui  n'est  pas 
naturel  au  pays,  au  climat  ; qui  vient  des  pays 
éloignés. 

E X F E C T A T 1 0 N , i/.  (.UM.)  Méthode  ap. 

pelée  aussi  expectanle,  qui  consiste  à laisser 
agir  la  nature  et  à ne  rcc  urir  a des  médica- 
ments actifs  qu’en  cas  d accidents  giaves. 

EXPECTATIVE]  sf.  Attente  foudre  sur 

V des  promesses  ou  des  probabilités. 

EXPECTORATION,  sf.  Action  par  la- 
quelle les  matières  contenues  dans  les  bron- 
ches en  sont  expulsées.  | Exeterosta,  «a. 
Expulser  par—.  | ExpBCToassT,  s,  odj.  Qui 
procure  1’—. 

EXPILATION,  tf.  (Jurispr.)  Nom  par 
lequel  on  désignait  autrefois  ceux  qui  co- 
ïtaient en  possession  d’un  lieritage  avant  que 
les  droits  des  béiitiert  cusseui  été  constatés. 

EXPLÉTIF,  VE,  auj.  {Un.)  s.  du  d., 

mots  qui,  sans  être  utiles  au  sens,  donnent  uut- 
certaine  force  h l’expiession. 

EXPLICITE,  adJ.  Qui  est  forrnellcmmi 
expliqué,  déclaré  en  termes  expres.  | Expi.i- 
cirsuKXT,  adv.  D’une  manlêie 
, EXPLOIT,  in.  Nom  JudlcUir.  de.  tclea 
dressés  {lar  les  huissiers. 

EXPOLIATIONfi/.  Pillage,  dévastation. 

EXPOLITION.i/.  (Litt.)  Figure  qui  con- 
siste a rcproduine  une  pensée  sou*  plusieurs 
formes,  oQn  de  la  mieux  faire  connaître  et  de 
lui  donner  plus  de  foire. 

EXPONENTIEL,  LE,  adj.  lUalà.)  Se 

dit  des  catculs  dans  lesquels  il  entre  de*  quan- 
tités affectées  d’un  exposant  variable,  inconnu 
ou  Indéterminé. 

EXPOSANT,  sm.  (Afa/A.)  Nombre  placé 
à droite  et  au-dessus  d'un  autre  nombre  poui 
Indiquer  combien  de  fois  ce  nombre  doit  être 
multiplié  |iar  lui-même* 


EXPROBBATION  t sJ.  Action  de  faire 

de*  leprochcs. 

EX  PRQFESSO,  adv.  V.  Pro/esso  (ex.) 
EXPUGNABLE]  adj.  Que  l'on  peut  pren- 
dre de  vive  force. 

EXPOITION  ] sf.  Action  par  laquelle  les 
matières  amassées  daus  l’arriôre-boucbe  sont 
rejttèes  au  dehors. 

EXSANGUE  , adj.  Qui  B peu  de  sang,  qui 
en  a perdu  beaucoup.  | Privé  de  couleurs, 
privé  de  teint. 

EXSERT,  E,  adj,  (Bot.)  V.  Exert. 
EXSICCATION,  //,  Opération  qui  a p,mr 

résultat  la  dessication. 

EXSTROPHIE*  sf.  (Mêd.)  RrnvcrMmeiit, 

déplacement  d'un  des  oiganes  internes. 
EXSnCCION,  ,f.  Action  d’absorber  par  la 
succion. 

EXSUDATION,  sf.  Transpiration,  tuiu- 
tenient;  état  d’un  organe  qui  laisse  soitir  des 
enuttelcllcs  de  sueur  ou  d’autre  liquide.  | 
Exiuots,  vn.  Soitir  par—. 

EXTANT,  E,  adj.  Qui  est  en  nature,  qui 
evUle. 

EXTATZOUE*  adj.  Qui  est  causé  par  l’ex- 
tase; qui  lient  de  Vexiase,  c.-à-d.  d’un  ra- 
vissement d'esprit  surnaturel,  d'un  état  d’at- 
tention ou  d’exaltation  qui  sust>ctid  toutes 
les  autre*  facultés. 

EXTEMPORANE,  E,  adj.  Se  dit  des 

médicaments  qui  ne  doivent  être  préparés 
qu'au  moment  où  ou  les  prescrit,  ou  même 
qu’a  l'instant  ou  l’on  veut  les  administrer.  | 
Mns  préméditation. 

EXTENSEUR]  adj.n.  (.^iui/.)Se  dit  des 
muscles  qui  scrveitf  à eiendre  les  membres  ; 
ils  sont  opposés  aux  fléchiasem  s. 
EXTENSIF,  VE,  adj.  Se  dit  de  la  cul- 
ture ({uand  elle  est  entreprise  sur  une  gtaiide 
échelle  et  exige  une  grande  quautilé  de  tri  rrs. 

EXTENSO  (IN),  ioc.  ade.  (Lot.)  V.  /n 

extenso. 

EXTÉNUATION,  t/.  (Lui.)  Figure  d. 

pensée  qui  consisle  à amoindrir  certaines 
chose*,  de  fa^n  à les  rendre  excusables. 

EXTERRITORIALITÉ,  sf.  l)n,it 

qu’ont  les  représentants  de.s  puissances  étian- 
geres  devivie,  dans  te  pays  où  ils  résident, 
sous  le  régime  des  lois  de  leur  propre  pays. 
EXTIRPATEOR]  sm.  instrument  d’a* 

gricuUure  consistant  en  un  châssis  qui  porte 
des  dents  de  fer,  qui  est  supporté  par  des 
roues  et  qui  peut  être  attelé  ; cm  l'emploie  pour 
enlever  des  champ.*  les  mauvaises  herbes. 
EXTORSION  ] sf.  Exaction  violente,  con- 
cussion. 

EXTRADER,  »ti.  Soumettre  quelqu’un  k 
l’extradition. 

EXTRADITION,  sf.  Mesure  par  laquelle 
un  criminel  passé  eu  pays  étranger  est  livré 
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p«r  le  gouvernement  de  ce  peys  à celui  de 
la  naüonulitc  de  cecrioiinel. 
£XTRASQSf  sm.  (pr.  </<?).  Convexité  ex- 
térieure d’une  V4kùte.  | Eytaaoosaka  , m. 
— une  voûte,  aplanir  le  purement  extéiieur 
el  le  rendre  uni. 

EXTRAIT  DE  SATURNE,  ,m.  v. 

huu  blniiclie. 

EXTRA  JÜD ICIÀIRE  , adj.  Sc  dit  des 

actes  de  prucédui  e qui  se  font  en  dehors  d’une 
instance  ou  des  forntes  judiciaires. 

EXTRA-HUROS,  sm.  (pr.  ross).  Hors 

des  murs  d'une  ville  ou  d’une  citadelle. 

EXTRANÉITÉ,  ./.  Q.ui,t«  de  celui  qui 

est  èlningrr,  qui  n’est  pas  né  dans  le  pays 
dont  on  parle. 

EXTRAFASSER,  m.  ci  VU.  V.  5/ro- 

passer. 

EXTEAVASATION  OU  ExTSAVASlOn, 

sf.  ÉtKinchement  du  sang  ou  d’un  autre  li- 
quide hors  de  ses  vaisseaux.  | Extravasbr, 
va.  et  (s’),  rpr.  Se  dit  des  liquides  qui  pro- 
duisent 1’— , ainsi  que  de  la  sève  des  plantes 
quand  elle  sort  de  ses  conduits  naturels  pour 
se  ré(inndre  dans  ou  sur  l'éiuiicc. 

EXTRÉKE-QNCTION,  ./.  Sacrement 

qu’on  adinhiistre  aux  malades  en  danger  de 
mourir,  par  l’application  des  saintes  huiles. 

EXTREMIS  (IN),  adv.  (pr.  m«j)  (Liti.) 

A la  dernière  extrémité  ; a l’article  de  la  mort. 

EXTRINSÈQUE,  adj.  Qui  vient  du  de- 
hors. I Valeur — , valeur  légale  d’uue  monnaie, 
abstraction  faite  du  (>oids. 


EXTRORSS)  adj.f.  (Dot.)  Se  dit  des  éta- 
mines qui  sont  tournées  vers  la  face  exté- 
rieure de  la  (leur. 

EXTROVERSION,  i/e  V,  Ejcstrop/tie. 

EXTUMESCENCE,  j/.  Enflure  externe. 

EXUBÉRANCE,  sf.  Surabondaitce,  plé- 
nitude. I ExuBiaanT,  s,  adj.  Qui  a de  1’—. 

EXUBÉRE,  aiij.  Se  dit  d’un  enfant  qui 
vient  d’ètre  sevré. 

EXULCÉRATION,  sf.  Ulcération  légère 
et  superQcielle.  ( £xoLcéasR|  va.  Provoquer 
une — , 

EXULTATION»  sf.  Transport,  treasaille- 
ment  de  joie,  j ExuLTxa,  m.  Sauter  de  joie. 

SXUSTION  1 sf.  Action  de  brûler»  de  cau- 
tériser. 

EXUTOIRE,  jm.  (Aféd.)  Ulcère  artificiel 

établi  el  entretenu  pour  déterminer  une  sup- 
puration permanente  et  dérivative. 

EXUVIABILITÉ,  sf.  (Zooi.)  Faculté 

qu’ont  certains  animaux  de  se  dépouiller  de 
leur  épiderme,  de  changer  de  peau.  | Exu- 
viAOLB.  adj.  Qui  change  de  peau. 

EX-VOTO  I J/n.  Tableau,  figure,  objets  quel- 
conques que  l’on  attache  dans  les  églises» 
dans  les  chapelles,  etc.,  en  souvenir  d'un 
événement  heureux  ou  à la  aulte  d’un  vœu. 

EZANN,  stn.  Cri  par  lequel  le  prêtre  mu- 
sulman invite  les  fidèles  à la  prière»  du  haut 
dea  mosquées. 

EZTÉRI  ) sm.  (Minér.)  Jaspe  vert,  à points 
sanguins,  qui  »e  trouve  en  Amérique. 


F 


FABAOO»  sm.  FABSoeLLB,  s/.  Genre  d’ar- 
brisseaux et  de  petits  arbret,  la  plupart  ori- 
ginaires de  Syrie;  leurs  feuilles  épaisses 
ressemblent  à Mlles  du  pourpier;  l’espère 
commune,  appelée  faux-caprier,  est  réputée 
vermifuge. 

FABLIAU»  sm.  Petit  conte  en  vers,  fort  à 
la  mode  auxxii*  et  xine  siècles;  ils  étaient 
récitas  par  les  irouveres. 

FABREGOULIERj  sm.  v.  Aficoroufier. 

FABRICIEN»  sm.  Celui  qui  est  chargé 
d’administrer  la  fabrique  d’une  ^lise  ; mem- 
bre de  cette  fabrique. 

FABRIQUE»  sf.  Dans  le  Ungage  des  arts, 
constructlona  mêlées  aux  paysages,  pavillons, 
etc.,  que  l’on  distribue  dans  un  Jardin  pitto- 
resque. I AdalnUtraüon  dea  dépenses  d’une 


ègllae,  fonds  et  revenu^  affectés  a ton  entre- 
tien. 

FABULATION}  sf.  Création  de  l’imagi- 
nation. I Invention  fabuleuse.  | V.  Mfaàula- 
tien. 

FACIAL}  Et  adj.  Qui  appartient»  qui  a 
rapport  à la  fai«.  J Angle  —,  angle  qui  in- 
dique la  dévelopjtemcnt  plus  ou  moins  grand 
du  cerveau  chex  les  animaux  et  les  diverses 
nces  d’hommes;  U résulte  de  rinlerscction 
de  la  li^e  horiioniale  qui  joint  le  trou  de 
l'oreille  à la  base  Inférieure  du  nea,  avec  la 
ligne  plus  ou  moins  oblique  qui  joint  le  de- 
vant de  la  mâchoire  supérieure  au  point  le 
plus  saillant  du  front. 

FACIES»  sm.  (pr.  eiès).  {HUt.aat.)  Aspect 
général  que  pr^nte  un  être  organisé  4 pre- 
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mièr«  vue;  »«  dilsurlout  duporttfofie  pUnte. 

I {Méd.)  AApect  du  vUege  dan*  l’éut  de  ma* 
ladie. 

FACONDE*  Éloquence,  facilUé  à parler 
d'abondance.  I Loquacité,  trop  grande  abon- 
dance de  parole*. 

FAG-SImILB,  tm.  (pr.  /O- Copie,  Imita- 
tion eiacte,  Imprimée  ou  gravée,  d’une  pièce 
d’écriture,  d’une  alfoalure,  etc,  (Invariable 
au  plur.) 

FACTEUR*  i«.  (Wo/A.)  Nombre  qui  entre 
dan*  la  c*»mpo*liion  d'un  autre  par  voie  de 
multiplication  ; ainsi  2 et  5 »ont  de*  — • de  10. 

I Fabricant  d’in»lrument*  de  musique  et  plus 
partlcul.  fabricant  de  pianos  et  de  harpes.  | 

I Agent  spécial  qui  représente  le  pnKlucieur 
ou  le  marchand  dans  le*  vente*  en  gros,  dans 
lee  transactions,  etc.;  c’asl  une  sorte  de  com- 
missionnaire. 

FACTORERIE*  */.  Lieu,  bureau,  quartier 
où  se  tiennent,  en  Orient,  les  fseteurs  ou 
agents  commerciaui,  représentants  d'une com- 
■gnle,  d'une  maison,  etc.  1 En  Chine  et  au 
apon,  partie  close  d’une  ville  où  se  concentre 
le  commerce  d’une  nation. 

FACTORIELLE*  i/.  {Math.)  Se  dit  du 

produit  dont  les  facteurs  sont  en  progression 
arithmétique  ; ce  terme  ne  s’emploie  que  dans 
randeune  algcbre. 

rACTOTua,  sm.  Intendant,  homme  d’af- 
faires, confident  qui  est  chargé  de  toutes  les 
affaire*  d’une  personne  ; ce  mot  ne  s’emploie 
guère  que  dans  un  sens  ironique. 
FACTUI,  jm.  Mémoire,  exposé  sommaire 
des  faits  d’un  procès*  et  des  moyens  de 
défense  d’une  des  parties,  qu’on  fait  imprimer 
et  qu’on  distribue  aux  juges,  au  public,  etc. 

I Tout  écrit  violent  qu’une  personne  publ.e 
pour  attaquer,  pour  se  défendre,  etc. 

FACTCBE.i/.  Compte,  ou  état  détaillé  des 
marchandises  vendues  psr  un  négociant*  que 
celui-ci  délivre  à l’acheteur.  { (Mus.)  Manière 
dont  un  morceau  est  écrit;  faÇMi  psrllcu- 
lière  à chaque  auteur:  ce  mot  se  dit  aussi  de* 
' travaux  mtéralm.  1 Coo^U  do  -,  couplet* 
écriU  tapldement,  petite  pièce  poMIque  qui 
s*eoradre  dan*  un  vaudevUle  on  qui  tonne  uoe 
chanson  légère*  * 

FAGULE.  $f.  Tache  lumineuse  dans 

le  disque  du  soleil;  ce  sont  des  bandes  ou 
des  polnu  brillanto  que  Ton  distingue  aux 
abords  des  tacbes  et  qui  semblent  être  for- 
més par  le  faite  des  vragues*  dea  ondulations 
de  la  pboloepbèra  solaire. 

FACULTÉ,  sf.  (PAi/or.)  Pouvolrparticullcr 
que  possède  l’ime  humaine  de  produire  tri 
phénomène  distinct  de  tel  autre;  on  en  rc^ 
connaît  trois,  savoir  : la  fotoiiif  ou  ar/ifi7c, 
Vinteltigence  et  1a  sensibUiU.  \ Dans  l’Cnl- 
versilé,  corps  de  docteurs  qui  professent  l’rn- 
srignement  supérieur  et  qui  confèrent  les  dif- 
férents grades  de  bachelier,  lieeiiciê  et  docteur. 
FADB,  sf.  Fée,  nom  des  devineresses  gau- 
loises. 


FAFIOT,  sm.  Soulier  d’enfant  de  qualité 
ordinaire.  | FAfiOTioa,  sm.  Cordonnier  qui 
fabrique  des  —s. 

FABINE*  sf.  Substance  organique  particu- 
lière, volatile,  agissant  surPorganisme  comme 
un  narcotique;  on  l’extrait  de  la  faine. 

FAUNE**/.  Marais  dans  une  petite  cavité 
au  sommet  d’une  montagne. 

FAUOT*  sm.  (¥«*.)  Nom  qu’on  donne  quel- 
quefois au  basson.  | Mesure  de  bol* de  chauf- 
fage représentée  par  un  paquet  de  menue* 
branches  de  1 m,  20  de  long  et  de  0,50  cent, 
de  tour. 

FAGOTIN*  sm.  Singe  habillé  que  les  char- 
latans ont  avec  eux  sur  leur  théâtre.  | Valet 
decliarlaun,  bouffon,  mauvais  plaisant. 

FAUQUE*  */.  Glande  qui  est  au  haut  de  la 
poitrine  des  animaux  ; cbe*  les  veaux,  elle 
prend  le  nom  de  rii. 

FAGDENAS,  sm-  (pr. /««■-««)•  Mauvaise 
o«leur  sortant  d’un  corps  malpropre  ou  mal- 
sain. 

FAHAH,  sm.  plante  orchidée  de  l’Inde  et 
de  la  Réunion,  dont  le*  ffuille*  parfumée* 
sont  prises  en  infusion  comme  le  thé. 

FAHLUNITB,  sf.  (Mjh.)  Nom  que  por- 
tent plusieurs  silicates  d’alumine,  notamment 
une  variété  en  cristaux  rliomboéili  iques  as*« 
durs,  pour  être  employée  en  bijouterie,  et 
connue  aussi  soua  le  nom  de  Cordierite. 
(V.  ce  mot). 

FAILINE,  sf.  Espcw  de  serge  qu’on  fabri- 
que en  Bourgogne. 

FAILLE*  sf.  (Ceo/.)  Dérangement  brusque, 
fente  fissure  perpendieulaii'e  dans  une  cou- 
che de  houille  ou  dans  un  lit  quelconque 
d’une  carrière.  | Tissu  brillant,  varietéd’éloffe 
de  soie  à gros  grains.  1 Filet  qui  porte  des 
morceaux  de  métal  ressemblant  à des  harengs 
et  servant  d'appèt. 

FAILL0I8B*  sf.  Sur  la  mer,  le  lieu  où 

le  soleil  se  couche. 

FAIX-VALLE  sf.  Maladie  des  chevaux . 

ppasme  qui  les  force  à s'arrêter  tout  à coup 
lorsqu’ils  sont  échauffés  par  la  marche  et  qui 
cesse  lorsqu’ils  ont  pris  de  la  nourriture.  | 
En  parlant  des  personnes,  besoin  irrésistible 
de  manger,  qu’il  faut  satisfaire  à l'instant  ; 
on  dit  plus  souvent  fringate^  qui  est  le  terme 

corrompu. 

FAtNE,  a/.  Le  fruit  du  hêtre  ; petite  amande 

en  forme  de  prisme  triangulaire  qui  a le  goût 
de  noisette,  et  dont  on  ùit  de  l'huile  com- 
mune qui  sert  souvent  â faUiOer  l’huile  d’o- 
live; on  l'emploie  aussi  comme  suocédanédu 
café! 

FAISAN, E,  S.  oiseau  de  l’ordre  des  gal- 
linacés; Il  est  de  la  grosseur  d’une  poule;  sa 
queue  est  longue  et  son  plumage  irès-brillant  ; 
originaire  de  l’Asie,  Il  est  nssex  commun  dans 
les  bols  en  Europe  et  trés-rcclicrché  comme 
aliment.  [ On  dit  adj.  nn  coq  —,  une  poule 
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— e.  I FiTiAimAO,  sm.  Jeune  | Faiiin- 
DVRit,  s/.  Lieu  011  Ton  ^leve  le* — «. 
AISANCES,  sfpl.  Choses  ou  fournitures 
qu’un  fermier  s'engaj;*  à faire  en  outre  du 
pria  de  son  bail. 

FAlSSSLLEt  sf.  Espèce  de  panier  ou 
d’ouvrage  de  vannerie  en  osier,  propre  à ègvul- 
ter  de*  fromage*. 

FAISSBRIBS,  Faisses,  sfpt.  Nom  que 
portent  le*  ouvrage*  de  vannerie  en  osier, 
pleins  ou  à Jour.  | Faimik*,  sm.  Ouvrier  qui 
fabrique  de* 

faItabe.  sm.  {JrchU,)  Ensemble  du  corn» 
ble  d’un  bâtiment;  sa  charpente,  sa  couver- 
ture.  I Pièce  de  bois  sur  laquelle  s’appuient  à 
leur  partie  supérieure  tous  les  chevron*. 

FAÎTIÈRE  f adj.  /.  Qui  est  placé  au  faite 
des  ( omble*  ; se  dit  des  tuile*  qui  recouvrent 
le  faite  d’un  édifice. 

fakir.  jat.  Dans  l’Inde,  religieux  maho- 
niétan  ou  moine  mendiant  qui  court  le  pays 
en  vivant  d'aumdnes. 

FALAISE,  ,r.  Terre*  et  rochers  escarpés 
le  long  des  bords  de  la  mer,  qui  surplonibcnt 
verticalement  le  rivage. 

FAIiÂBIQÜE,  sf.  {Ànt.)  Pièce  de  guerre 
garnie  d'éloupes  imprégnées  d’huile  et  de  bi- 
tume, à laquelle  on  mellnit  le  feu  et  qu’on 
lançait  à l'aide  de  balisles  et  de  catapultes. 

FALBALA,  sm.  Bande*  d’étoffe  froncées 
qui  sont  étagées  sur  des  robes,  des  tablier», 
etc.;  on  les  appelle  aujourd’hui  volants. 

FALGADE>  */.  Espèce  de  courbette,  de 

mouvement  des  hanchea  et  de» 'Jambes  du 
cheval,  qui  plient  fort  bas  lorsqu’on  l'arrête. 

FALCIFORHE,  adJ.  {Uisl.  no/.)  Qui  res- 
semble au  fer  d'une  faux. 

FALCINELLE, 4 Petit  oiseau  d’Afi'iqur 

qui  n’a  que  trois  doigt*  et  dont  le  plumage, 
mêlé  de  blanc,  de  noir  et  de  gris,  ressemble 
asses  à celui  du  courlis.  | adj.  Se  dit  d’un 
Ibis,  appelé  ausal  courlis  vert,  à corps  pour- 
pre et  manteau  vert,  qui  habite  l’Europe  mé- 
ridionale. 

FAL  G 0 NE  LL  E.  sf.  Genre  de  passereaux 
voisin  des  pies-grierbes,  a plumage  jaunr  ti- 
rant lur  le  vert,  dont  une  espece  porte  sur  la 
tête  une  houppe  bleue;  elle  habite  la  Nou- 
velle-Hollande. 

FALCONÈS,  smpl.  Famille  d’oiseaux  de 
proie  dont  le  faucon  est  le  type  et  a laquelle 
appartiennent  Vaigle,  le  milan,  etc. 

FALE,  SOI.  Nom  vulgaire  du  Jabot  de*  oi- 
seaux. 

FALÈRE  , sf.  Maladie  des  bëtra  k laine, 
enxootique  dans  le  midi  de  la  France;  c’est 
une  espece  d'indigestion  gâteuse  qui  fait  périr 
très-nipidement  les  animaux  qu’elle  frappe. 

FALERNE,  sm.  Vin  célèbre  dans  l'anti- 
quiié,  qui  était  produit  dans  les  environs  d’an 
village  de  ce  nom. 


FALHERI,  sm.  Minerai  decuivre  abondant 
dan*  l’Amérique  du  Sud  et  en  Autriche;  il 
renferme  du  soufra,  du  cuivic,  de  rantimoine 
et  de  l'argent  ; on  l’appelle  auaai  cuirre  gris. 

FALLTRANK,  jm.  V.  Fallraitk. 

FALOT,  sm.  Espèce  de  grande  lanterne  or* 
dinairement  de  toile. 

PALOURDE,  sf.  Gros  fagot  de  quatre  ou 
cinq  bûches  de  bois  a brûler,  liées  ensemble, 
pesant  en  tout  de  10  a 20  hllogr. 

FALÛDE,  sf.  V.  Fargiie. 

FALQOER,  en.  Se  dit  du  cheval  qui  fait  tiue 
falcade. 

FALTRANK,  sm.  Mélange  de  feuilles  et 

de  Oeurs  de  plantes  aromatiques  des  Alpes 
que  l'on  prend  en  infusion  comme  stimulant 
et  à la  suite  des  coups  et  de*  chutes  ; on  y fait 
entrer  d'habitude  les  plantes  suivantes  : al- 
eliimille,  armoise,  brunelle,  bugle,  bétoine, 
menthe,  pervenche,  piloselle,  sanicle,  verge 
d'or,  verveine  et  véronique  mâle  ; on  l'appelle 
aussi  Fu/nêroire  suisse  ou  thé  suisse. 

FALON,  ioi.  Boche  meuble  constituant  des 
assises  très-importantes  de  terrain*  mmlernes 
et  formée  d'un  ciment  renfermant  de  petites 
coquilles  brisée*  et  à demi-pétriQées  et  de* 
débris  d’os;  on  l’emploie  en  amendement 
comme  la  marne.  ( FALUNtèas,  sf.  F.ndroit 
d'où  l’on  extrait  du—,  | Falonb»,  va.  Ré|tan- 
dre  du — sur  un  champ.  I Falvitaok,  sm. 
Action  de  faluner. 

FAKILIER,  sm.  Nom  qu’on  donnait  au- 
trefois aux  domestiques  des  ecclésiastiques,  des 
prélats.  I Agents  subalternes  de  l'inquisition. 

FAKN,  sm.  Mesure  de  longueur  en  Suède, 
répondant  à peu  près  à notre  ancienne  toise 
et  équivalant  a 1 m.  7SM. 

FANAOB,  smi  Action  de  faner,  opération 
(|ui  consiste  à retourner  à diverses  reprise.* 
les  foins  fauchés  pour  en  activer  la  dessication. 

FANAL  I sm.  Grosse  lanterne  que  l’on  jilace 
à l'entrée  de  certains  ports  et  dans  des  en- 
droits élevés  pour  servir  de  signaux  aux  vals- 
Aeaui.  I (Afur.J. Lanterne  qu'oii  place  au  tom- 
met  des  mâts  ou  au  bout  des  vei^ucs. 

FANDANGO)  sm.  (Esp.)  Danse  espagnole 
dont  le  mouvement  est  trè*-vi(  et  a troi* 
temps,  et  qui  se  danse  au  son  de  la  guitare 
ou  des  castagnettes. 

FANE,  sf.  Feuilles  tombées  de  l’arbre.  | 
Feuilles  qui  tiennent  encore  aux  plantes  et 
qui  eoifimencent  a sécher. 

FANÈBUE,  sf.  Mesure  de  capacité  espa- 
gnole de  la  contenance  de  55  litres. 

FANER,  va.  V.  Fanage. 

FANFARE,  sf.  Air  militaire  court  et  vif, 
joué  par  plusieurs  instruments  de  cuivre  avec 
ou  sans  clefs.  ) Compagnie  de  musiciens  qui 
Jouent  des  — s.  | Air  que  sonnent  les  cors  en 
lançant  le  cerf. 

FANFRE,  sm.  Poisson  acanthoptérygicn 
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rosâcmbUnt  un  peu  au  maquereau,  qui  suit 
les  vaisseaux  pour  recueillir  les  débris  de 
irourrîture,  et  qui.  dit*on,  sert  de  guide  au 
requin;  on  l'appelle  aussi  pi/ofe> 

FANION  y sm.  Autrefois,  petit  drapeau  de 
serge  qu’on  portail  a la  tête  des  équipasses 
d’une  brigade.  | (iuidun  qu'on  porte  deinere 
le  général  pendant  la  bataille. 

FANON,  sm.  Peau  peudoute  que  les  tau- 
reaux, les  bœufs  ont  sous  la  gorge.  | (Mur.) 
Portion  de  toile  pendante  sous  la  vergue  entre 
les  cargues.  | Bouquet  de  gros  poils  en  ai- 
Hère  du  boulet  du  cheval.  I (Blas.)  Large  bra- 
celet qui  pend  du  bras  réprimé  sur  un  écu. 
( M.'iiiipulc  <|ue  les  prêtre.s  pnrtenl  au  bras 
gauche  quand  ils  ofOoient.  | Pemlunts  de  la 
mitre  d’un  évêque.  | iCAir.)  Es]M‘ce  de  cous- 
sin de  paille  enveloppant  un  ineinbrc  frac- 
turé. I V.  Fanion. 

FANONS,  smpi,  — de  baleine,  lames  cor- 
née.v  implantées  dan.s  1rs  mâchoires  delà  ba- 
leine au  nombre  de  800  à 900  de  chaque  côté  ; 
on  les  fait  bouillir  et  on  en  fait  des  cannes, 
des  baguettes  de  fusil,  des  branches  de  para- 
pluie, des  buses,  des  baleines  à corsets,  des 
bourrelets,  etc. 

FANTASIA,  i/.  Sorte  de  tournoi  militaire 
ou  de  course  que  les  Arabes  pratiquent  dans 
leuis  fêles  et  qui  consiste  à.sVianccr  de  tonte 
la  vitesse  de  leurs  chevaux,  à s'nriêler  court, 
à tourbillonner  en  déchargeant  leurs  ar- 
mes, etc. 

FANTASKAGOBIE,  sf.  Art  de  f.Ire 
apparaître  des  «peclres,  des  fantômes,  » l’aide 
d’illusions  d'opiique,  dans  une  salle  parfaite- 
ment obscure. 

FANTASMATIQUE  1 adj.  Qui  tientd’une 

vision,  d’un  fantôme. 

FANTASSIN,  sm.  Soldat  à pied,  qui  fait 

partie  d’une  compagnie  d’infanterie. 

FANTINE,  sf.  Partie  du  chevalet  à dévider 
la  soie. 

FANTOCCINlf  smpt,  (pr.  fiff-cAi-}.  Ma- 

rionntltes  italiennes  auxqurilei  oa  ûiit  exé- 
cuter des  scènes  sur  ub  Uséâ^re« 

FANTOCHE,  m.  Caricature,  personnage 
bouffon  d’uat  oxmiédie  ou  d’une  llible* 
FANT0N,<«.  V.  Fenlon. 

FAON,  tm.  (pr, /on).  Le  petit  d’une  biche, 
d’un  ebevreuil,  depuis  la  naUsancciusqu’a  l’âge 
de  aix  mois. 

FAONNER,  •a.^pr./twr).  En  porlani  de 
1a  biebe,  mettre  bas. 

FAQUIB.  i/H.  V.  Fakir. 

F AB  ADI  QUE,  adj.  Fabaqisme,  Am.  (Phys.) 
V,  Induction. 

FARANDOLE)  sf.  Espèce  de  danse  ou  de 
course  en  cadence  formée  par  un  grand  nom- 
bre de  personnes  qui  se  tiennent  par  In  main; 
elle  est  exécutée  sur  une  cadenci*  vive  et  a 
six-huit. 

FAECE,  sf.  (Litt.)  Pièce  de  théâtre  d’un 


oumique  burlesque  dont  on  cite  plusieurs 
modèles  tres-remarquables  du  xii*  au  zvi* 
siècle  ; telle  est  la  Foret  de  Palhelin. 

FAECIN,  Am.  Goiilleinent,  inflammation  des 
ganglions  et  des  vaisseaux  l)inphatiquea  des 
chevaux  ae  manifestant  sous  la  lui  nie  de  bou- 
tons ou  de  cliapelels.  | FASCiatex,  st,  adj. 
Qui  a le  —,  qui  lient  du— . 

FAED,  Am.  Couleur  artUicielle  sous  forme  de 
pâte  que  les  femmes  s'appliquent  sur  les  joues; 
il  est  en  général  cumpo^  de  vcrmillou  ou  de 
carmin,  quelquefois  d’orseiUe  ou  d'orcanetle. 

F AEDE,  sf  (Csmm.)  Balle  de  marchandises, 
particul.  de  café,  pesant  environ  480  kilogr. 

FAEDEAD,  Am.  (Comm.)  Colis  formé  par 
la  réunion  de  deux  ou  plusieurs  caisses  qui 
ont  les  mêmes  dimensions  et  qui  renfeiment 
des  marchandises  de  même  sorte. 

FAEDIEE  , sm.  Grande  voiture  pour  les 
objets  lourds,  comme  lesbiocs,  les  pierres,  etc.; 
elle  est  composée  de  deux  paires  de  grandes 
roues  formant  deux  trains  distincts  réunis  par 
un  timon,  et  pouvant  s’éloigner  ou  se  rappro- 
chera volonté. 

FABFADET,  Am.  Espèce  de  lutin,  taquin 
mais  non  méchaut;  sorte  d'e.sprit  follet  à 
l’existence  duquel  croient  les  Orientaux  ; on  le 
retrouve  aussi  dans  les  légendes  écossaises. 

FAEQDE,  sf  [Mar  .)  Bordages  supplémen- 
taires qui  servent  a arrêter  l'eau  qui  pourrait 
entrer  sur  le  pont. 

FAEILLON,  Am.  Réchaud  dans  lequel  le.s 
pécheurs  allument  du  feu  pendant  la  nuit  pour 
attirer  certains  poissons. 

FAEINET,  Am.  Dé  â jouer  qui  n’est  marqué 
que  aur  une  de  ses  faces. 

FABINEDX, SS,  adj.  Se  dit  des  plante.s 

dont  le  fiuit  ou  la  niciiie  peuvent  fournir  de 
la  farine;  telle.^  sont  les  céréales,  les  pommes 
de  terre,  les  châtaignes,  etc. 

FABLOUSE,  sf  V.  p.>«. 

FAEO  f sm.  Espèce  de  bière  de  grains  Irès- 
aiooolique  qu’on  fabrique  en  Belgique. 

FAEOS,  Am.  Gros  — , pomme  d’automne 
grosse,  roinprintée,  lisse  et  rousse.  | Petit—, 
pomme  de  la  même  saison,  ntuins  grosse, 
oblongue  et  pourpre. 

FABDDGHE,  sm.  Nom  vulgaire  d’une  es- 
pece de  liellc  à fleurs  rouges,  appelé  trrjte 
incarnat,  cultivé  pour  fourrage  ; iursque  le 
bétail  le  consomme  en  vert  un  peu  humide,  U 
peut  provoquer  la  météoiisalion. 

FAEEAGO  , Am.  Mélange  de  differentes  es- 
pèces de  grains. 

FABSANGE,  sf.  V.  Parasange. 

FARTHING,  sm.  (.dngt.)  La  plus  petite 
monnaie  de  cuivre  anglaise  ; elle  vaut  le  quart 
d'un  penny  ou  Ofr.  ÜTiAQ. 

FAS  GE,  sf.  (fî/ni.)  Pièce  de  l'écM  qui  en  oc- 
cupe lè  milieu  d’un  rôté  a l’autre,  qui  est 
faite  comme  une  e.vpèce  de  règle  piale,  et  qui 
a une  largeur  rgale  au  tiers  de  celle  de  Pécu. 
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I {Archit.)  Fri»e  ou  bande  plate  qui  se  trouve 
dans  l’architrave.  « 

FASCÉ,  E.  adj,  {Btas.)  Qui  porte  une  mi 
plusieurs  fasces. 

FASGICULE,  sm.  Quantité  d'herbes,  de 
plantes  qu’on  peut  porter  sous  son  bras  ou 
dans  la  main,  j Titre  donné  aux  différentes 
livraisons  de  certains  ouvrages  très-impor- 
tants. 

FÂSCICnLEt  Ef  adj.  (Bot.)  Se  du  des 
feuilles,  des  épines,  des  radicelles,  quand  clics 
sont  réunies  en  faisceau. 

FÂSCIES,  sfpl.  (Mus.)  Petites  planches 
ipincrs  sur  lesquelles  rei>osent  les  tables  des 
violons,  des  basses  et  des  guitares. 

FASCINE,  sf.  Fagot  de  braincbages  qu’on 
charge  de  terre  et  qui  sert  à combler  des  fossés, 
a ré{Nirer  de  mauvais  chemins,  à faire  des 
batteries  pour  le  canon,  etc. 

FASEIER)  ou  Fssiaa,  sm.  (Mar.)  &e  dit 
des  voiles  quand  elles  sont  frap(>ées  de  cdté 
par  le  vent  et  qu’elles  se  retournent  brusque- 
ment. 

FASÉOLÉ,  E,  adj.  Faséoli,  sf.  V.  Plta~ 

sêolA.  Pfiasrole 

FASIN.  sm.  Cendre  mêlée  de  terre  avec  la- 
quelle on  couvre  les  fourneaux  de  forge. 

'FASOLET,  sm.  Haricot  nain  et  bilif  cultivé 
nux  environs  de  Paris;  sacbair  est  très-tendre; 
on  le  mange  sous  le  nom  de  Flageoiet,  | Il  vau- 
drait mieux  écrire  Phusolef. 

FASTE,  adj.  (Ant.)  Se  disait,  ehex  les  Ro- 
mains, dectiacun  des  jours  où  il  était  permis 
de  plaider,  de  rendre  la  justice,  par  opposi- 
tion a jour  néfaste,  ceut  où  les  irihunaux 
étaient  feimés.  | —s.  smpt.  Registres  sur  les- 
quels on  écrivait  les  événements  Journaliers 
qui  intéressaient  la  république;  par  ext., 
tables  chronologiques  commentées,  ouvrage 
historique  par  époques. 

FASTIGlé  J E,  adj.  (Bot.)  Se  dit  des 
plantes  ou  des  arbres  dont  tes  branches  sont 
disposées  de  façon  à former  une  pyramide 
et  se  terminent  en  pointe. 

FATA  M0R6ANA,  sm.  v.  Mirage. 

FATHOM,  sm.  Mesure  de  longueur  anglaise 
équivalente  à i m.  929  niiliini/ 
FATIOIQDE,  adj.  Qui  déclare,  qui  an- 
nonce la  destinée,  qui  prédit  ce  qui  doit  ar- 
river. 

FAUBEBT  , sm.  Espèce  de  balai  fait  de  fil 
de  caret  |tour  essuyer  l’eau  jetée  sur  le  pont 
d’un  vaisseau  ou  pour  nettoyer  les  batteries. 

I Filet  a grandes  mailles  disposé  en  forme  de 
sac,  qu'on  emploie  pour  la  pêche  du  corail. 

FAÜCARSEMENT,  sm.  Opération  qui 

ao'umpagne  le  curage  des  cours  d'eau  et  qui 
consiste  a faucher  les  végétaux  aquatiques  qui 
en  eiicuinbrent  le  lit.  | PsucASUxa,  m.  0|W-rer 
le  — . 

FADCET  ou  Fsussit,  sm.  Espèce  de  voix 


sur-laryngienne,  appelée  plus  exactement  voix 
de  tète,  que  l'homme  prorlult  quand  U sort 
à l'aigu  du  diapason  de  sa  voix  naturelle. 

FAnCEARD,  sm.  Sorte  de  hallebarde  que 
portaient  les  gens  de  pied  au  moyen  âge  ; 
c’était  une  lame  de  fer  pointue  etnmancltée 
d’une  longue  hampe. 

FAUCHER,  va.  Couper  l’herbe,  les  foins 
au  moyen  de  1’in.stniment  appelé  faux.  | vn. 
Se  dit  d'un  cheval  qui  traîne  en  demi-rond  une 
des  jambes  de  devant  ; cette  allure  vicieuM 
l>arail  plus  au  trot  qu’au  pas  | V.  Falguer. 

FAD  CSERE»  sf.  Tringle  de  boisqu’on  met 
aux  mulets  de  charge  pour  leur  tenir  lieu  de 
croupiere. 

FAUCHET,  sm.  Rateau  ayant  des  dents  de 
bois  de  chaque  côté,  dont  on  se  sert  pour 
rama.sser  le  foin  lor»qu’il  est  fauché  et  fané. 
I Petite  faux  à l'usage  des  cultivateurs. 
FAUCHEDR  OU  Fauchbux,  sm.  Genre  d'a- 
rachnides très-agiles  qui  ont  le  corps  petit, 
en  boule,  et  les  jambes  fort  longues  et  min- 
ces comme  des  flls  ; ils  habitent  les  bois,  les 
jardins,  et  ne  filent  pas. 

FAUCHON  , sm.  Petite  faux  à main  à l’usage 
des  moissonneurs. 

FAUCILLE,  Lame  d'acier  courbée  en 
demi-cercle  et  emmanchée  par  un  bout,  qui 
sert  B couper  lea  blés  ; elle  est  quelquefois 
armée  de  dents  très^iiies  comme  une  scie. 

FAUCILLONi  sm.  V.  Élrape.  |Petitcran 
que  l’on  ajoute  au  rouet  d’une  scn-urc  et  qui 
correspond  à une  échancrure  du  panneton, 
perpendiculaire  à celle  du  rouet. 
FAUCON,  sm.  Oiseau  de  proie  que  l’on 
dressait  autrefois  pour  la  chasse;  il  a le  hee 
court,  recourbé  à sa  base  et  armé  de  deux 
dents  à son  extrémité,  les  tarses  courts,  les 
doigts  robustes  et  les  ailes  très-longues.  | 
Petit  canon  de  S à 10  centimètres  de  diamètre 
qui  servait  pour  les  boulets  d’une  livre. 
FAUG0NNSAD$  r>n.  C’était  autrefois  une 
petite  pièce  d’arlillerie  de  campagne,  de  2 m. 
de  longueur,  de  7 à 8 cent,  de  diamètre,  ser- 
vant pour  les  boulets  de  trois  quarts  de  livre. 

I (Archit.)  Pièce  de  bois  posée  en  travers  au 
haut  d’une  machine  à élever  les  fardeaux  ; elle 
est  munie  de  deux  poulies  à ses  extrémités.  | 
Jeune  faucon. 

FAUCONNIER,  sm.  Celui  qui  dresMitel 
gouvernait  les  oiseaux  de  proie. 

FAOCRE,  im.  Pièce  de  fer  ou  d’acier  qu’on 
plaçait  sur  le  côté  droit  de.s  cuirnMe.s,  au 
moyen  âge,  et  qui  servait  à soutenir  la  lance 
en  arrêt. 

FAUDER  y fa.  Plier  une  pièce  de  drap  sur 
la  longueur,  de  manière  que  tes  lisières  se 
lourhent.  ] Fal*dagb,  i<n.  Aetiun  de^. 

FAUNE  , sm.  Dieu  champêtre  chex  les  anciens. 

I sf.  Ouvrage  contenant  la  description  des 
animaux  d'un  pays,  d’une  région;  ensemble 
de  rcs  animaux. 

FAUSSET,  sm.  (Mus.)  V.  Futtcel.  \ Pciil» 
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i brodirtte  de  bob  «ervant  à boucher  le  troa 
I que  l'on  fait  à un  tonneau  pour  godlrr  le 
▼In  ou  la  liqueur  qu'il  ronlient. 

FAUTSEï  tm.  V.  Ftâtre. 

FAUVE)  adj.  Qui  lire  sur  la  roux.  | Bète  » 
le  cerf,  la  cherreuil,  le  daim  ; ce  mol  ne 
t'applique  qu'aux  bètet  du  genre  cerf. 

FAUVE  AU,  tm,  B<euf  de  couleur  rouge 
tirmnt  «ur  le  jaune  clair. 

FAUVETTE,  sf.  Genre  d'otteaux  del*ordre 
dea  pataereaux  ; fl  y en  a un  trea>grand  cmmo- 
bre  d'capécc»  toutea  trea>agilet.  vlTant  d'in» 
aectea  et  faisant  entendre  un  ramage  agrfa* 
ble;  leur  raraetere  dominant  est  le  bec  drc4t, 
grêle,  comprimé  rn  avant  et  k bord  supérieur 
un  peu  courbé  vert  la  pointe. 

FADX.,/.  I.ame  de  fer  aciéreux  recourbée,  I 
d'environ  soixante  centimètres  de  long,  se 
terminant  en  pointe  et  t'élargissant  jusqu'à  la 
base  prés  de  laquelle  elle  s'emmanche  à un 
béton  muni  de  deux  |»oignées;  on  l'emploie 
pour  fûueher,  e.^àwl.nour  couper  les  foins 
quand  ils  sont  prêts  àetre  récoltés.  | {Ànai.) 
Nt)m  que  portent  certaines  parties  du  corps  a 
cause  de  leur  ressenibiance  avec  une  — . 
Espece  de  requin  de  petite  taille  qui  se  montre 
aiHivent  sur  nos  cdles. 

FAUX,  tm.  {Jurispr.  ) Falsification  d’écri*. 
turcs,  appositkm  de  faussessignaïuies  au  bas 
d'un  acte,  intercalation  sur  des  registres  ou 
des  écrits,  ivec  une  Intention  maiveillante  ; 
les  faux  peuvent  avoir  lieu  en  écritures  pu- 
bliques, en  écritures  de  commerce  ou  en  écri- 
tores  privées. 

FAUX'B  0 UB  D ON  , sm.  Musique  simple 
à plusieurs  parties,  sans  dissonances.  ) Com- 
position de  plain«chant  où  le  médium  exécute 
le  chant  tandis  que  les  autres  voix  chantent 
un  contrepoint. 

FAUX  MARQUÉ,  iflt.  Inégalité  des  cors 
sur  la  tète  du  cerf,  comme  |iar  exemple  quand 
il  a aix  cors  d'un  cdlé  et  sept  de  l’autre. 
FADX-FONT,  sm.  (Mar.)  Ripic.  «ntrr 
U cale  .1  le  premier  pniil  dan.  le»  ralMeen» 
et  le.  fl  rende»  fr»|:ete>;  c'e.t  »ur  m ciiH  qu- 
doniwnl  lee  abîm  e de»  bevK>nirier>,  de  l'agei.l 
rompleble  et  da  élê»a. 

FAUX-RUBIS.  iin.  Variété  tranaparenle 

de  fluorine  ayant  la  couleur  du  rubis. 

faux-safhih.  tm.  Variété  transpa- 
rente de  fluorine  de  couleur  bleue. 

PAVELOTTB)  t/.  Haricot,  petite  fève, 
gourgane. 

FAVEUR  , t/.  Ruban  de  soie  très-etroit  et 
três-leger,  généralement  de  couleur  rose  ou 
bleue. 

FAVEDX,  SE,  adj.  Jaune  clair,  qui  a la 
couleur  du  miel.  | (Aféd.)  Se  dit  d'une  sorte  de 
teigne  dans  laquelle  la  peau  semble  se  creuser 
et  forrner  des  alvéoles. 

FAVÜS,  im.  (pr.  »uw)  (MM.)  S*>rte  de  tei- 
gne dont  les  cruûles  sont  jaunâtres,  ^hes, 
dûtes,  cassantes  et  d’une  odeur  dégoûtante. 


FATARD,i«.  Hêtre. 

PATE,  tf.  Forêt  nisntée  de  hêtres.  | Sorte 
d'etoffe  de  soie.  V.  Fai/ft. 

FATOL  oo  Fatot,  rm.  Nom  que  les  nmiins 
donnent  aux  haricots  secs  que  l'on  disiribue 
à bord  des  bâtiments. 

FASÉIER  , p/i.  V.  Fas^iér, 

FÉAL,  ad/,  m.  Vieux  mol  féodal  signi- 
fiait r«ura//<fê/e  ou  simplement  jfde/#. 

FÉBRICITANT,  E,  adj.  (MM.)  Qui  . 

ta  flevre. 

FÉBRIFUGE,  adJ.  et  tm.  Se  dit  des  mé- 
dicaments avec  lesquels  on  combat  la  lièvre, 
lea  lièvres  intermittentes  ; tels  sont  le  sulfate 
de  quinine,  l’écorce  de  quinquina  et  divers 
autres  végétaux  amers. 

FÈCES,  tfpl.  Dépdl  qui  se  forme  au  fond 
d'une  liqueur  trouble  qu'on  laisse  rerH>ser. 

I Résidu  de  la  fabrication  de  l'huile.  ) Toute 
matière  excrémentiiielle. 

FÉCIAL,  iiR.  Cétalt,  à Rome,  un 

prêtre  qui  cunMcrait  les  déclarations  de 
guerre,  tes  traités  de  paix  et  d'alliance  par 
des  formalités  religieuses. 

FÉCULE,  tf.  Amidon  pur,  à l'état  pulvéru- 
lent, qui  se  précipite  au  fond  de  l'eau  quand 
on  y délaie  la  farine  de  certain#  végétaux,  tels 
que  les  grains  de  eéi  éales,  les  pommes  de  terre, 
le  manioe,  etc.:  c'est  un  sliment  analeptique 
très-estlmé.  j FicuLCKT,  t,  adj.  Qui  renferme 
de  la—  . I FicoLXSii,  tf.  Usine  où  l'on  extrait 
la — . • 

FEDDAN,  tm.  Mesure  agraire  usitée  en 
F.gypte  et  repréaentant  à p^  près  42  ares. 

FÉDÉRALISME,  tm.  Système  da  gou- 
vernement en  jrertu  duquel  plu>irurs  Etats, 
distincts  par  leur  administration  intérieure, 
ont  un  centre  commun  pour  les  affatres  tN>- 
litiqups . tels  sont  Is  Suisse  et  les  Etats-Unis 
d'Amérique;  ce  système  s’appelle  aussi  régima 
fédératif. 

FÉE,  tf.  Être  fantastique  du  sexe  féminin, 
doué  d’un  pouvoir  surnaturel. 

FÉER  y 9a.  Enchonlcr,  charmer. 

FÉGARO  • sm.  roisson  semblable  au  corb, 
mais  plus  grand  et  plus  estimé  ; il  est  d'un 
gris  clair  argenté. 

FELD-MARECHAL,  tm.  En  Allemagne, 
titre  de  rommandcinent  militaire  correspon- 
dant à peu  prés  a celui  de  général  de  division 
en  France. 

FELDSPATH,  iiN.  (pr.pa//).  Pierre  très- 
dure  qui  est  compo.sée  de  silice,  d'alumine  et 
de  potasse  ou  de  soude,  qui  a une  texture  la- 
melleuse  et  un  éclat  nacré;  Il  fait  paitle  du 
granit,  et  quand  il  est  dans  un  certain  état,  il 
t-onatilue  le  knolm.  (V.  C9  mot.) 

FÊLE,  FELLE,  FESLE,  tf.  Tub.4. 

fer,  appelé  aussi  canna,  qui  sert  a rertieillir 
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et  à souffler  1»  matière  en  fusion  dont  on  fait 
le  verre. 

FÉLIN; E;  ndj.  Qui  est  de  la  nature  du 
chat,  qui  ressemble  auf  mœurs  ou  aux  habi- 
tudes du  chat. 

FÉLIX,  «7».  Pousser  des  gémlssemenls,  des  ! 

miaulements  comme  ceux  du  chat. 

FÉLIS,  tm.  (pr.  lis$).  Wom  générique  com- 
mun a tous  les  aiiinmux  du  genre  chat. 

P E L LA  H , im.  Nom  générique  des  paysans  et 

des  laboureurs  en  E|;ypte  etdons  TAfiique  du 
Nord. 

PELLE,  Sf.  V.  Fêle. 

FELOUQUE.  sf.  Petit  bâlimenl  léger,  long 
et  étroit,  qui  va  a wi  rames  et  à deux  ou 
trois  voiles. 

PE  HE  LL  E.  adj.f.  (Bor.)Se  dit  des  fleura 
qui  ne  portent  que  des  pistils.  { sf.  Plume 
d*autruche  femelle. 

FÉMEL OT , j"i.  (M<w.)  Pi«' 

branches  formant  charmere  qui  supporte  le 
gouvernail  ; Il  y en  a de  six  à huit. 

FÉMUR,  sm.  Os  de  la  cuisse,  qui  s’étend  du 
bas-in  au  tibia  ; c’est  le  plus  grand  des  os  du 
corps  bumahi.  j Fsuosal,  a,  atfj.  Qui  api»ai  - 
tieiit  au  — . 

FENAISON,  sf.  Saison  on  Ton  coupe  les 
foins.  I Opération  de  la  coupe  des  foins. 
FENAS8E,  sf.  Fourrage  artificiel  composé 
d'avoine  fauchée  en  vert  ou  de  sainfoin. 
FENOEBIE  ,i/.  Machine  composée  de  deux  ' 
disques  d’acier,  tournant  en  sens  inverse  et 
découpant  le  fer  en  f «nions.  (V . ce  mot). 
FENDIS  , tm.  Ardoise  brute  et  non  encore 

refendue. 

FÈNE,  sf.  V.  Faim. 

FENESTRÉ  , E , adj.  percé  à jour,  trell- 
lagé. 

FENBSTRELLE,  sf.  Nom  vuigsire  de  la 
giroflée,  qui  croit  sur  les  vieux  muta. 

FENÊTRE,  sf,  (yinat.)  Nom  de  deux  ori- 
fices. l’un  rond,  l’aulre  ovale,  qui  existent 
dans  la  paroi  postérieure  de  U caisse  située 
derrière  le  tympan  de  rorellle;  sur  ces  ori- 
fices sont  tendues  deux  membranes  en  cou- 
tact  avec  le  liquide  aqueux  qui  remplit  l’o- 
reille  Interne  et  dans  lequel  plongent  les  filets 
terminaux  du  nerf  acoustique. 

FENIL,  sm.  (pr.  ni)* 

foins,  a la  campagne. 

FENNEC  , sm.  Animal  carnassier  semblable 
au  chien,  mais  plus  petit,  qui  liabite  des  ter- 
riers en  Afrique. 

FENOUIL  ) xm.  Plante  très-odorante,  & fleurs 
jannes.  de  la  famille  des  ombelUferes;  ellr 
croit  dans  le  midi  de  l’Europe  et  on  s’rn  sert 
surtout  pour  eromatiser  certains  mets.  | 
— marin.  V.  Batile.  J — d’eau.  \ .Phellandre. 

I PEiroon.LKtTi,  if.  Ratafia  ou  eau-;de-vie 


tifée  de  la  graine  de  — ; on  dit  aussi  Fssouil* 
Ltr,  sm. 

FENTON,  sm.  Nom  donné  au  fer  réduit  en 
baguettes  carrées  dont  on  fait  divers  objets  de 
serruterie.  | Pie.'C  de  fer  carrée  et  fendue  par 
ses  deux  bouts,  que  Von  scelle  dsns  les  mura 
ou  dans  les  souches  de  cheminée  p<wr  h*s  con- 
solider. I (.1/ar.)  Morcesux  de  bois  dont  on 
fait  des  elievilleS. 

fenugrec,  sm.  Pl.inle  de  1a  famille  des 

Irguniinenses,  à fleurs  d’un  blanc  j.-iunjitre, 
dont  la  graine  à une  odeur  forte,  quoique  aascs 
agi'éable,  et  qui  passe  pour  éioollirnle  et  adou- 
cissante. 

FÉODALITÉ,  sf.  Régime  qui  fut  long- 
temps en  vigueur  en  France,  où  les  seigneurs 
tenaient  sous  leur  dépeirdsnce  tous  les  vas- 
saux et  tous  les  domsiiies  compris  dans  leui  s 
/e/j.  (V.  ce  mot),  j FâoDst.,  i,  adj.  Qui  a 
rapport  à la 

FÉBA.  sf.  Poisson  voisin  par  sa  conforma- 
tion du  saumon  et  de  la  truite;  il  habite  les 
bcs  de  la  Suisse;  sa  chair  est  estimée. 

FÉRAL, E,  adj.  Funèbre;  qui  annonce  let 
funéi ailles*,  qui  se  rapporte  aux,  morts. 

FÉBANDINE,  sf.  Espèce  d'étoffe  de  soie 
tramée  de  laine  ou  de  colon. 
ferblanc,  sm.  Tôle  amincie  au  laminoir 
et  éiamée,  c.*à-d.  recouverte  d’une  couche 
d'étain. 

FÉRET  , sm.  V.  Hématite. 

FÉRIÉ,  sf.  Terme  dont  l’Eglise  se  sert  pour 
désigner  les  différents  jours  de  la  semaine,  à 
l'exception  du  samedi  et  du  dimanche;  le 
lundi  est  la  2e  férié,  le  mardi  U 3*.  ainsi  «le 
suite,  t vacance.  ) Fksié,  b,  adj. 

Jour  —,  celui  où  l’on  ne  travaille  pas. 

FÉRINE,  adj.  f.  Toux  —,  toux  -sèche,  opU 

nistre  et  douloureuse. 

FÉRIR,  va.  Frapper.  1 Sans  coup— .sans 

frapper  personne. 

FERLER.  «a.  (^ar.)  Relever  une  voile,  la 
serrer  et  l’attacher  pH  par  pli  tout  le  long 
d’unevergue.  | Fbri.aob,  xw.  Action  de—. 

FERLET,  sm.  Instrument  en  forme  de  T, 
dont  on  se  sert  dans  les  papeteries  pcmr 
placer  les  feuilles  de  papier  sur  les  perdies* 
ou  les  cordes  de  l’étendoir. 

FERLIN  xm.  Étoffe  de  laine  anglaise.  | 
Ancienne  petite  monnaie  de  cuivre  française 
qui  valait  le  quart  d’un  denier. 

FERME,  sf.  {f4rchit.)  Tout  assemblage  prin- 
cipal destiné  à soutenir  le  faite  d'un  bâtiment. 

I Au  théâtre,  décoration  montée  sur  un  châs- 
sis et  qui  se  détache  de  la  toile  du  fond. 

FERMENT,  sm.  Nom  qu'on  donne  à toute 
substance  qui  a la  propriété  d'cxciter  une  fVr- 
mentation  dans  le  corps  auquel  on  la  mêle. 

FERMOIR,  sm.  Ciseau  à lame  plate,  en 
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bii^au  ou  à defni*c>lin«1nqii«,  qu*on  emp)oi« 
pour  drgroMir  un  blt>c  il<f  boit. 

FERNAHBOUCf  sm.  Dois  de  —,  bois  dr 
trinlurr,  appelé  aa«*l  boh  dê  BritU  el  brisU^ 
/e/;()ii  en  retire  une  belle  couleur  rose  dont 
on  fait  une  sorte  de  laque  carminée  employée 
dans  U peinture. 

FËROLE,  a/.  Arbre  de  U Guyane  dont  les 
feuilles  sont  grandes  cl  blanchâtres,  et  dont 
le  bois  est  estimé  dans  la  tabletterie. 

FERRANDINEi  s/.  V.  Fèrawiin». 

FERRET*  SM.  Eatrémité  métallique  d'une 
aiguillette  ou  d’un  lacet.  | Noyau  dur  dans 
ecriainra  pierres.  | Long  ringard  pour  remuer 
la  matière  en  fusion  dans  les  fours  s glaces. 
I V.  lUmatUe. 

FERRETlERf  sm.  Ferrailleur,  marchand 
de  vieille  ferraille.  | Marteau  qu’emploie  le 
maréchal-ferrant  pour  forger  les  fers. 

FERREUX  , adj.  m.  (Cbim.)  Se  dit  des  com- 
binaisons chimiques  dans  lesquelles  le  fer  entre 
a l’etat  de  puitoxyde. 

FEBRIÈRE  , l/.  Sac  de  cuir  où  l’on  met 
des  outils. 

FERRIQUE}  adJ.  {Chlm.)  Se  dit  des  com- 
binaisons dans  lesquelles  le  fer  entre  à l’état 
de  sesquioiyde. 

FERROCTANDRE  , sm.  {Cbim.)  V.  C/«- 

Aogeae. 

FERRONNERIE,  sf.  Nom  générique  des 
obyrts  de  roinii>erec  en  fer,  irU  que  les  fer- 
rures pour  bâtiment,  les  obieU  de  ménage  en 
fer,  etc. 

FERRONNIÈRE,  sf.  Sorte  de  parure  de 

femme,  consistant  en  un  ruban  qui  entoure 
la  tête  et  ferme  sur  le  front  à l’aidc  d'une 
pierre  précieuse. 

FERROSO'FERRIQUE,  adj.  (Chim.) 

Oiyde — , nom  qu’on  donne  a l'oxyde  parti- 
culier du  fer  qui  constitue  la  pierre  d'aimatrt, 

rarce  qu'il  représente  une  combinaison  de 
oxyde  ferreux  el  de  t’oxyde  ferrique. 

FERRUQINEUXi  SE,  adj.  Se  dît  des 

corps  qui  contiennctil  du  fer  a l’état  de  com- 
binaison, et  notamment  des  eaux  minérales 
renfermant  des  sels  de  fer  qu'on  emploie  en 
médecine  comme  toniques  et  fortilianta  du 
ayslemc  sanguin. 

férule  , sf.  Plante  ombetlifère  dont  une 
espece,  originaire  de  Perse,  fournil  Vassa 
fmtida  et  est  employée  souvent  comme  anil> 
ap.tsmodique,  | Palette  en  boia  ou  en  cuir  dont 
on  se  sert  dons  quelques  pays  pour  châtrer  les 
écoliers  eu  leur  frappant  dans  ta  main  ou- 
verte. I Autrefois,  bâton  ou  crosse,  scepite. 
FERZE,  sf.  Lé,  largeur  de  la  lotie  à voile. 
FESCENNIN,  E,  ad>.  (Lt/f.)  Se  du  d'une 

sorte  de  pocsie  grossière  el  liceneieuse  que  les 
Romains  employèrent  longtemjis  dans  leurs 
divertissements  dramatiques. 

FESSIER,  sm.  Nom  de  chacun  des 

trois  muscles  (le  grand  — « le  moyen  — et  le 


petit  — } qui  servent  à faire  avancer,  i eculer  ou 
pivoter  ta  cuisse  autour  du  bassin. 

FESTIVAIi)  rm.  Grande  fête  dans  laquelle 
sont  exécutées  en  général  des  symphonies  par 
un  grand  nombre  de  muslciena. 
FESTUCAIRE,  sm.  Entusoaire  muni  d'une 
ventouse  au  moyen  de  laquelle  11  se  fixe  aux 
viscères  de  certains  animaux. 

FETFA.  sm.  Chez  les  musulmans,  ordre 
émané  d’un  mupbti  ét  respecté  de  tout  le 
monde,  meme  du  chef  de  l'Etat. 

FÉTICHE,  sm.  Objet  quelconque  que  choi- 
sissent les  n^ies  pour  leur  servir  de  divinité 
tutélaire  et  <|u’ils  portent  constamment  sur 
eux.  I Fsticmismk,  sm.  Culte  des-rS. 

FÉTIDIER  } sm.  Arbre  de  Madagascar  et 
des  Iles  Maurice  qui  resaemble  au  noyer  et 
dont  le  bots,  d'une  odeur  feüde  et  d’une  belle 
couleur  lougc,  a’emploie  quelquefois  dans  l'é- 
benislerte. 

FÉTUaCE  } sf.  Plante  graminée,  asses  éle- 
vée, a feuilles  longues  el  planes,  dont  crrisiites 
esperea  sont  conimuties  dans  les  prés  et  don- 
nent uii  bon  fourrage. 

FEU,  sm.  (Mid.)  Nom  commun  â plusieurs 
éruptions  bénignes.  | Au  théâtre,  indemnité 
que  touche  un  artiste  pour  une  représentation 
spéciale.  | ~ fullel,  Onmme  légeie  qui  voltige 
quelquefois  au-dessus  de&  maréragea  et  des 
etenetieres,  et  qu'on  attribue  à la  combustion 
des  gaa  phosphores  résultant  de  la  décompo- 
sltiou  des  matières  organiques.  ) — gregeois, 
combinaison  de  matic'res  combustibles  qu'on 
lançait,  au  moyen  âge,  sur  les  vaisseaux  pour 
les  ’inceudier,  et  qui,  loin  de  s'éteiudie  dans 
l’eau,  y augmentait  d’aclivllé.  ) — grisou. 
V.  Grisou.  I — Saint-Elme.  V.  Elme  (/euSt-) 

FEUUATAIRE,  g.  Celui  ou  celle  qui  pos- 
sédé un  ttef  et  qui  doit  foi  et  hommage  au 
seigneur  suxeroin  ; vassal. 

FEUOISTE}  sm.  Homme  veraé  dans  U 

niaiiere  des  flefs. 

FEUILLANT.  sm.  Religieux  de  l’étroite 
observance  de  saint  Deniard.  | FcuiLLsaTiVB, 
sf.  Religieuse  du  même  ordre. 

FBUILLARD  ) sm.  Blanches  de  châtaignier 
ou  de  saule  fendues  eu  deux,  dont  les  tonne- 
liers font  des  cercles,  ou  qui  servent  de  lattes. 

I Bandes  de  fer  étroites  et  minces  qui  sm^ent 
au  même  usage. 

FEUlLLERETf  sm.  Rabota  pousser  les 
feuillures;  c’est  un  rabot  ordinaire  dont  la 
lumière  est  évidée  sur  le  odté. 

FEUILLET,  riH.  (Zoo/.)  Le  troisième  es- 
tomac des  ruminants . il  est  placé  vers  le  edté 
droit  de  la  panse;  sa  membrane  interne  forme 
des  feuillets  hérissés  do  petites  pspilles  sem- 
blables à des  grains  de  millet.  I (Aof.)  Lames 
qui  tapissent  la  face  Inférieure  du  chapeau  de 
Certaine  champignons  el  notamment  de  l’a* 
tarie. 

FEUlLLETISi  jm.  Aiâted’uncpierrepré- 
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cl<>u5e  t«illé«>,  particui.  l’arête  principato  qui 
Sépare  le  üi  ssas  du  dessous. 

/'SniLLETTE,  j/.  Tonneau  rontenant  en-  I 
viron  135  litres  à Paris,  <37  litres  en  Bour- 
pn^ne,  et  <13  litres  a bordeaux  et  dan.s  la 
Ssùiie-et-Loire. 

FEDILLUHE.  s/.  Saillie  qui  dépasse  la  rai> 
iiure  dans  laquelle  joue  une  porte  ou  une  fe> 
nêlre,  de  fa«,'on  a couvrir  le  joint  quand  elle 
est  fermée. 

FEDERE  f sm.  Paille  longue  qui  sert  à em-> 
pailler  les  cliaises;  chaume  pour  couvrir  les 
toits  ruraux. 

FEDTIER  f sm.  Celui  qui,  dans  les  palais,  | 
dans  les  grands  établissements,  est  charge  de 
diriger  le  chaulfuge  des  apjiaiteinents. 

FEUTRE,  sm.  Matière  dont  on  fait  certains 
chapeaux;  on  la  fabrique  en  battant  long* 
temps  des  poils  du  lievrr,  de  Lipin,  de  castor, 
eti'.,  que  l’on  foule  ensuite  apres  les  avoir  en- 
duits d'une  préparation  appelée  secivli  on 
obtient  ainsi  une  sorte  de  tissu  fin,  souple, 
ho d'une  très-grande  solidité  et  pou- 

vant prendre  toutes  les  furm».  j FErraBa,  va. 
Fabriquer  du— . | Fbutmob.  sm.  Action  de 
feutrer. 

FÊTE  , sf.  Plante  herbacée  de  la  famille  des 
légumineuses  a fleurs  blanches,  num^uée^  d'une 
facile  noire  sur  chaque  aile,  dont  re.s|>ece  ta 
plus  commune,  la  — de  maiais,  estcoiiicslible, 
ainsi  que  plusieurs  de  ses  variétés.  | —de 
Samt-lgiiace,  fruit  du  voiniquier;  c'est  un 
poison  violent,  employé  nuelquefois  comme 
fébrifuge.  I — tniika.  V.  Coiuaarost.  | — de 
Calabar,  semence  d’une  plunir  de  la  Guinée 
jouissant  de  propriétés  toviqiies  et  iKmvani 
prviduire  sur  la  pupille  l'effet  contraire  de  la 
beliadune,  e.-à-d.  la  faire  resserrer. 

FEVEROLE,  s/.  Variété  de  la  feve  des  ma- 
rais, dont  les  gratnes  sont  petites  et  rondes; 
cite  sert  principalement  pour  nounir  les  ani- 
maux. 

FéTIER  , sm.  V.  FiiAago. 

PE8,  sm.  (pr.  fèss).  Coiffure  des  Orientaux 
qui  consiste  en  une  calotte  longue,  droite  et 
presque  cylindrique,  terminée  quelquefois  par 
un  (lot. 

P 1 , sm.  V.  fy. 

FUBESQUE,  adj.  Nom  d'un  genre  de  ! 
pièces  de  théâtre  â métamorphoses,  a chan- 
gement», etc.,  sorte  de  féerie  dramatique  dans 
le  genre  des  pièces  de  C.  Gotzl. 

FIACRE,  sm.  Terme  générique  pour 
gner  les  voitures  publiques  à deux  rhev.-mx 
et  a quatre  ou  cinq  places  qui  stationnent  dans 
un  lieu  découvert;  celles  qui  se  tiennent  dans 
un  lieu  couvei  t se  nomment  remises. 

FIASaUB,  sf.  Mesure  de  rapacité  d'environ 
un  litre,  employée  en  Italie.  | Bouteille  vide; 
on  du  aussi  Fiasco. 

FIBRE,  sf.  (Hist.  nat.)  Se  dit,  en  termes  I 
généraux,  de  toutes  les  parties  élémentaires 
des  tissus  organiques  qui  ont  l'aspect  filamen- 


teux; ce  sont  des  cellules  allongées;  le  tissu 
qui  en  est  composé  s'appelle  tissu  jtérYttx.  { 

F1BMI.LBS.  sjpt.  {Bol.)  Ramirications  des  ra- 
cines cnpillaii'es  appelées  aussi  chevelu. 

FIBRINE,  sf.  Fibre  qui  forme  la  base  de 
lu  chair  nnisouluire,  c.-a-d.  de  la  viande;  ce 
sont  drs  filamenLs  Ûns  et  élastiques,  es»cn- 
tirllomcntcomposés  d'albumine  et  de  gélatine. 

FIBDLAIRE,  sm.  Petit  toophyte  échino- 
derme  appelé  aussi  Oursin~bouton,  paiTe  qu'il 
a la  forme  d'une  boule  portée  sur  une  petite 
lige. 

FIBULE,  sf.  (Àni.)  Ornement  que  poiiaient 
lesKomains  surl'épaule  et  qui  servait  d'agrafe. 

Fie  ) sm.  Excrois^nce  ou  tumeur  charnue  pé- 
dieitlée,  irrégulièrement  arrondie,  molle,  q»f 
se  forme  aux  puupieres,  au  menton  et  plus 
ordinairement  autour  de  l’anus,  i — crapaud. 

V.  Crapaud. 

FICAIRE,  sf.  Plante  assez,  .srinbl.ililr*  à la 
renoncule,  U belle.s  fleurs  Jaunes,  a feuïlle.s  en 
cfcur,  et  dont  (a  raeitie  poi  le  un  giund  nombre 
de  tutreicules  aliongt'S;  elle  jouit  de  propriétés 
astringentes. 

FICHE,  sf.  Petit  morceau  de  fer  ou  d’autre 
mêlai  servant  à fixer  les  penlures  des  poiteS, 
des  fenêtres,  etc.  | Morceau  d’ivoire  ou  d'os 
plat  qui  sert  de  monnaie  au  jeu.  | Cheville  en  * 

fer  munie  d’un  aum-au  dont  se  servent  les 
géometies  pour  indiquer  les  lignes  mesurées. 

I Petit  étai.  | Petite  carte  sur  laquelle  on 
inscrit  un  mot  ou  un  renseignement  que  l'on 
classe  par  ordre  alphabétique  avec  d'uutrcs 
cartes  semblables. 

FICHET,  sm.  Petite  cheville  dont  on  sc  sert 
au  trictrac.  | Pointe  crochue  des  cardes. 

FICHURE,  sf.  Trident  qu'emploient  les  pé- 
cheurs |M)ur  darder  le  i>uissuii  dans  les  étangs 
et  les  madragues. 

FICOÏDE,  sf.  Plante  grasse  à (leurs  char- 
nues et  rayonnérs,  de  la  famille  des  cactiers, 
qui  comprend  un  tres-gmiid  numbie  d'especes  ^ 

cultivées  pour  la  beauté  de  leura  fleurs;  elle 
est  01  iginaire  du  (^p. 

FIBElCOXHlSf  sm.  (pr.  mi)  (Jurispr.) 

Disposition  |>ar  laquelle  un  testateur  charge 
son  héritier  institue  de  conserver  et  de  rendre 
â une  personne  désignée,  la  totalité  ou  une 
partie  des  biens  qu'il  lui  laisse,  soit  au  bout 
d’un  certain  temps,  soit  dans  un  ceitain  c.*is. 

\ FiDÉicoMui&sAtSK,  S.  Celui  qui  est  chargé 
d'un  —, 

FIBÉJÜSSEÜR  sm.  (Jiimpr.)  Caution; 
celui  qui  s'oblige  à payer  pour  un  auii'e  qui  ne 
payerait  pos.  [ FioBiossiox,  sf,  Ré.sullnt  de 
rmtervvnlion  du  — ; raulionnemenl. 

FIDONISy  sf.  Papillon  denuit,  dont  lesaÜes 

sont  blanches  et  (tarstunées  de  biches  noirâtres. 

FIDUCIAIRE,  adj.  et  s.  [Jurispr.)  Celui 
qui  est  chargé  d'un  hdéicommts.  ) \ .Fiducie, 

FIOUClEî  ^/*  (Jun'rpr.)  Vente  simulée  faite 
H quelqu'un  pour  se  procurer  de  Purgent,  sous 
la  condition  que  la  chose  sera  rétrocédée  au 
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vendeur  au  bout  d'un  rerlain  temps  *,  cette 
vcitle,  usitée  dans  le  droit  romain,  t’appellit 
auMi  vente  Jtduciaire, 

FIEF  y sm.  (Ffod.)  Domaine  noble,  dont  le 
possesseur,  appelé  vassal^  doit  l’iiommage  et 
ordinairement  aussi  quelque  redevance,  quel* 
que  acrviee,  etc.,  au  Bei^neur,  au  possesaeur 
d'un  autre  domaine. 

FIEL.  sm.  Poche  membraneuse  qui  adhère  au 
foie  des  animaus  vertébré.s  et  qui  renferme  de 
la  bile  et  un  liquide  très-amer  ap))clé  aussi 
fiel-  I — de  verre,  mélange  de  diverses  subs- 
lances,  telles  que  chauv,  potasse,  soude,  etc., 
qui  surnagent  sur  le  verre  en  fusion  et  qu'on 
employait  autrefois  en  médecine. 

FISR-A-BHAS>xm.  Fanfaron  qui  fait  le 
brave  et  le  furieux  et  qui  veut  se  faire  craindre 
par  ses  menaces. 

FICROINOy  sm.  Mesure  de  capacité  usitée 
en  Danemark  pour  les  matières  serbes;  elle 
équivaut  à environ  un  hectolitre. 

FIERTE,  i/.ChàsMd*an  saint  que  l'on  por- 
tail autrefois  en  procession,  le  jour  de  TAscen- 
aion;  on  faisait  grftee  à un  criminel  oe  Jour- 
lè.  elle  crime  était  dit  Jferfoéie. 

FISYREf  sf.  Trouble  aigu  de  la  circulation, 
accompagné  de  chaleur,  d'accélération  du 
pouls,  etc.,  qui  est  le  symptdme  de  la  plupart 
des  maladies.  ( — adynamique,  algidet  alasri- 
que,  hecliçue,  «te.  (V.  ces  différents  mots).  | 
— Jaune,  maladie  miasmatique,  cuntngieiise  et 
épidémique,  particulière  aux  <Himats  diaiids, 
qui  dure  4 i 8 jours,  et  qui  amène  presque 
toujours  la  mort. 

FIFRE,  sm.  Petite  flûte  très-algué,  percée  de 
six  trous,  qui  a été  en  usage,  pour  accompa- 
gner les  tambours,  dans  rinfanterie  fran- 
çaise, depuis  le  xviie  siècle  jusqu'au  commen- 
cement du  XIX*. 

FIOÂLE,  sf.  Bâtiment  des  Iodes  orientales 
qui  n*a  qu’un  aeul  mit  placé  au  milieu  et  qui 
va  simultanément  à la  rame  et  à U voile. 

FISniER,  sm.  Arbre  des  pays  méHdio- 
naux,  à feuilles  laides  et  arrondies,  portant 
des  fruits  très-suci^  connus  sous  le  nom  de 
figues.  I Nom  que  l’on  donne  dans  quelques 
pays  au  roitelet» 

FIGÜLINB,  sf.  et  adj.  f.  Se  dit  d’une  aorte 
de  leire  commune  que  l’on  peut  péirir  laci- 
lemcnt  et  dont  on  fait  des  poleriM.  ) i/.  Plat 
on  aiguière  faits  de  cette  terre. 

FIGURATIF»  TB,  aoj.  (lui.)  s.  ut  a.. 

éoritura»  qui  reprtenUot  I*  «jur*  de»  obJeL. 
à eiprimer. 

FieUXISKB,  sm.  (Eeel.)  Se  dit  du  sys- 
tème de  ceux  qid  cherchent  dans  tous  les  pas- 
sages del’Ecriture  des  flisures  ou  des  allégories. 

FIL  DE  LA  VIERGE  J sm.  V.  Fi7onrfr«. 

FILADIÊRB,  sf.  Petite  battue  à fond 

allongé  qu'on  emploie  dans  U Garonne. 

FILAIRE,  sm.  Entoioalre  grêle  et  filiforme 
dont  plusieurs  espèces,  notamment  le  ver  de 
Médine,  se  logent  sous  la  peau  de  l’hornme 


et  atuigncni  quelquefois  plus  de  trois  mètres 
de  longueur.  ^ 

FILANDIER,  ERE,  <idj.  Qui  m«,  qui 

aime  à filer.  | — àne,  sf.  Se  dit  des  arai- 
gnées dont  les  filières  sont  peu  saillantes  et 
qui  lissent  des  toiles  à réseau  Irrégulier  sa 
croisant  dans  loua  les  sens  et  sur  plusieurs 
plana. 

FILANDRES,  sfpl.  Certains  fils  blancs  et 
longs  qui  volent  en  l’air  dans  les  beaux  jours 
de  l’automne  ; on  les  appelle  aussi  fils  de  la 
f'ierge. 

FIL  AR  S E A ü y sm.  Jeune  brochet.  | Jeune 
arbre  d'une  venue  droite. 

FILARDEDX, SE  , adJ.  Se  du  du  marbre 
ou  de  la  pierre  quatul  ils  ont  dcs//i  ou  veines 
qui  les  font  se  déliter. 

FILARIA,  sm.  Arbuitte  toujours  vert,  voisin 
du  jasmin,  à fleurs  verdltres  ou  blanchitres 
en  grappes  axillaires;  son  bois,  jaune  et  dur. 
est  susceptible  de  prendre  un  beau  poli. 

FILASSE,  sf.  Lin  ou  chanvre  quand  Ils  ont 
été  séparés  de  leur  écorce  par  le  rouissage,  et 
avanU>*iu'il8  n'aient  été  peignés. 
FILATIER,!»!.  Marchand  de  fil. 

FILE,  sf.  Suite  de  choses  ou  de  personnes 
disposée-s  l’une  après  l’autre.  | {Àrehit.)  Cou- 
loir étroit,  corridor  de  dégagement. 

FILET,  sm.  {Ànal.)  Repli  de  U membrane 
muqueuse  de  la  bouche  qui  est  adhérent  à la 
base  Inférieure  de  la  langue,  et  qui  se  pro- 
longe quelquefois  jusqu’à  son  extrémité.  ] 
Petite  bride  à mors  brisé.  | {Aechil.)  Moulure 
plate  et  lisse,  ronde  ou  carrée,  qui  sépare  deux 
autres  moulures  plus  grandes  et  plus  saillantes» 

1 (/mpr.)  Lame  de  fonte  produisant  un  trait 
droit  et  délié.  | Dans  la  viande  de  boucherie, 
c’est  la  partiecharnue  qui  longe  l'épine  dorsale. 

FILICÜLE,  sf.  Espèce  de  capillaire  dont 
les  feuilles  sont  semblables  à celles  de  1a  fou- 
gère et  qui  a des  propriétés  pectorales. 

FILIÈRE,  sf.  Morceau  d'acicr  percé  d’im  ou 
de  plusieurs  trosis  par  lesquels  on  fait  passer 
l’or,  l'argent,  le  cuivre,  etc.,  qu’on  file.  | 
Morceau  d'acicr  percé  de  trous  taillés  inté- 
rieurement en  spirale  pour  que  les  bouts  de 
métal  que  l'on  y fait  passer  s«  transforment 
en  vis.  I Petits  mamelons  coniques  situés,  au 
nombre  de  4 ou  6,  au-dessous  de  l’anus  des 
araignées  fileuses,  et  percés  de  pores  par  les- 
quels passent  les  fils. 

FILIFORME,  adj.  (Ih.il.  nitl.)  Qui  a la 

forme  d’un  IH,  qui  ressciiililt*  à un  brin  de  ûl. 

FILIGRAHME,  rm.  V.  Fi/iifroHe. 

FILIGRANE,  sm.  Ouvrage  d’orfèvrerie 
travaillé  à jour  ou  formé  «Je  fils  d’or  ou  d’ar- 
gent soudés  tres-fmeinent.  | Lettres  ou  figures 
en  cuivre  que  l’on  fixe  sur  la  forme  à fabriquer 
le  papier  et  dont  la  marque  parait  sur  U 
feuille  de  papier;  cette  mai-que  ; on  écrirait 
mieux  FUigramme,  mais  celte  orthographe 
n’est  pas  usitée. 

FILIN,  sm.  (.Uar  ) Soite  de  cordage  qui  eai 
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moins  gros  que  le  câble  et  plus  groe  que  le 
grelin;  il  est  oompoeé  de  trois  oo  quatre 
torons. 

FILIPENOÏÏLE,  </.Pl.nt.  du  genre  spl- 
rée  dont  les  racines  sont  formées  de  tuber- 
cules ovoïdes  soutenus  par  de  petits  blets; 
•es  feuilles  sont  grandes  et  décpupées;  ses 
fleurs  sont  blanches  et  rouges,  en  corymbc  ; 
sa  racine  est  légèrement  astringente. 

FILON,  sm.  Masse  métallique  ou  de  ma- 
tières ignées,  en  forme  de  coin,  qui  s'avance 
dans  les  terrains  stratifiés,  perpendiculaire- 
ment aux  couches, 

FILOSEILE,  i/.  Autrefois,  Al  brillant, 
léger,  qu’on  tirait  des  cocons  de  soie  légère- 
ment cuits.  I Aujourd'hui,  Al  de  soie  de  qua- 
lité inférieure  qu’on  emploie  dans  la  bonne- 
terie ; on  l'appelle  aussi  bourre  de  so^e. 

FlLOn,  sm~  Poisson  de  la  mer  des  Indes, 
voisin  du  labre,  et  dont  la  bouche  est  dis- 
posée de  manière  à pouvoir  être  transformée 
à volonté  en  un  long  tube  pour  saisir  au  pas- 
sage les  petits  animaux, 

FILTBIE,  sf.  Fabrication  de  fils  de  lin  pour 
la  couture. 

FIKAQE  y sm.  Étendue  d'une  Juridiction  ou 
d'une  paroisse  jusqu’aux  confins  d'une  autre. 

I Superficie  de  territoire  appartenant  à une 
commune. 

FINALE  } sm.  Morceau  d'ensemble  qui  ter- 
mine un  acte  d’opéra. 

FINANCIEB,  sm.  Au  théâtre,  emploi  co- 
mique qui  comprend  les  rdles  pleins  de  ron- 
deur et  de  bonhomie,  les  personnages  qu'on 
trompe  facilement,  mais  qui  ne  sont  pas  ri- 
dicules. 

FINETTE)  sf.  Étoffe  légère  de  coton , croisée, 
de  couleur  blanche,  piquée  â l'endroit,  pelu- 
chèe  i l'envers.  ' 

FI  N DARD)  tuf/,  et  SIR.  Se  dit  d’un  cheval 
rétif,  qui  résiste  à l'éperon. 

FINNE^s/.  Veine  oblique  de  matières  étran- 
gères dans  un  mineiui. 

FINNOIS)  E,  adj.  Se  dit  de  certaines  lan- 
gues du  nord  de  l’Europe,  telles  que  le  lapon, 
le  permien,  le  hongrois  ou  magyar,  etc. 

FIORB,  sm.  Détroits,  passes  très-resserrées 
qui  existent  entre  les  nombreux  iloU  situés  le 
long  des  rivages  de  la  Norwége. 

FIRMAHENT)  sm.  {Àstr.)  Ce  mot  dési-  I 
^nait  autrefois  le  huitième  ciel,  que  l’on  croyait 
etre  de  cristal  et  dont  la  vodle  aoutenait  lea 
étoiles  et  entraînait  dans  son  mouvement  les 
sept  deux  inférieurs. 

F IR  MAN,  riR.  ildit,  ordre,  permis  du  Grand 
Seigneur  ou  de  quelque  autre  sonverain  do 
l’Orient.  | Passeport  ou  permission  de  trafi- 
quer que  l’on  accorde  aux  marchands  étran- 
gers qui  font  le  commerce  dans  !e  Levant. 

FIR  OLE,  sf.  Molhuque  gastéropode  très- 
allongé,  transparent,  dont  la  bouche  est  placée 
à l’extrémité  d'une  trompe,  et  qui  nage  les 


pieds  en  l'air  dans  les  mers  chaudes  et  tempé- 
rées des  deux  hémisphères. 

FISC,  sm.  Nom  par  lequel  on  désignait  au- 
trefois le  ti-ésor  de  l’But,  et  l'admln^tration 
chargée  de  la  conservation  de  ses  droits. 

FISCAL,  E,  adj.  Qui  oonoeme  le  fisc;  se 
dit  de  ceux  qui  montrent  un  grand  xèle  pour 
les  intérêts  du  Asc,  ou  des  dispositions  légales 
qui  ont  pour  objet  d'aggraver,  d'étendre  la 
perception  des  Impdts.  1 sm.  Autrefois,  nom 
des  officiers  féodaux  qui  administraient  le 
trésor  du  seigneur;  ceux  qui  exploitaient  ses 
domaines  s’appelaient  Fisealins. 

FISCALITÉ,  sf.  Tendance  d’une  adminls- 
i ration  à oggraver  le  montant  des  impdis,  à en 
étendre  la  perception. 

FISCELLE)  sf.  Petit  panier  d’osier. 
FISOLIÈBE  , sf-  Bateu  de  Veniie  très- 
Wjer. 

FISSIDACTTLE8,  smpt.  (J'ool.)  Se  dit 

j d’un  certain  nombre  d’oiseaux  appartenant  à 
divers  groupes  et  caractérisés  par  rabsem  e de 
membrane  palmée  entre  les  doigts  qui  sont  en- 
tièrement libres;  c’est  l’opposé  de  palmipèdes» 
FISSILE)  adj.  {Minér.)  Se  dit  des  subs- 
tances qui  se  laissent  diviser  en  feuillets. 

FISSIPARITÉ,  sf.  {Uist.  nnf.)  Mode  de 

reproduction  propre  aux  animaux  ihféiieurs. 
et  suivant  lequel  un  animal  se  détache  en 
plusieurs  morceaux  qui  deviennent  autant  d’a- 
nimaux  distincts  ; ces  animaux  sont  ditsjSsii- 
pares. 

F1S8IFEDE)  adj.  els.  (Zool.)  Se  dit  des 
animaux  qui  ont  le  pied  fourchu,  comme  le 
chien,  le  chat,  le  loup,  etc..  p.ir  oppos.  a . 
iolipède,  celui  dont  le  pied  est  d’une  corne 
continue. 

FISSIBOSTBB  , adj.  et  1,  (Zool.)  Se  dit 

d'une  famille  d'oiseaux  dont  le  bec  eat  fendu 
très-profondément,  comme  les  hirondelles  et 
les  engoulevents. 

FISSURE)  sf.  (Gêo/.)  Fente  qui  se  trouve 
dans  uite  masse  minérale.  | (3/éd.)  Ulcérations 
allongées,  étroites,  peu  profondes,  en  bandes 
parallèles,  qui  se  produisent  aux  mains,  aux 
pieds,  aux  plis  des  membres,  etc. 
F183ÜRELLE,  sf.  Mollusque  gastéropode, 
muni  d'une  coquille  conique  percée  à son  som- 
met d'une  petite  ouverture  par  où  entre  l’eau 
nécessaire  à sa  respiration  et  par  où  sortent 
les  excréments. 

FISTDLAIBE,  sm.  Polssonacanthoptéry- 
gien  dont  la  bouche  est  placée  à l’extrémité 
d’un  long  tube,  et  dont  le  corps  est  cylindri- 
que, long  et  mirree  ; on  le  trouve  daits  les  mers 
des  pays  chauds.  | Zoophyte  édiinoderroedont 
le  corps  est  mou  et  cylindrique,  et  qu’on 
trouve  sur  tes  cdies  d’Europe. 

FISTULANS)  sf.  Mollusque  à coquillage 
allongé,  ressemblant  au  taret  par  aa  confor- 
mation et  par  ses  moeurs,  et  qui  habite  la  mer 
des  Indes,  où  11  vit  enfoncé  dans  les  bois  sub- 
meigés. 
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FISTULE,  sf.  Canal  accidentel  qui  m forme 
danü  Ica  chahs  et  qui  transmet  uu  dehors*  s^ût 
les  matières  contenuts  dans  un  conduit  na- 
turel |<erfuté,  soit  le  pioduit  d'un  * exhalation 
morbide,  f Coup  de  marteau,  de  ciseuu  dumi^ 
mal  a propos  et  qui  endommage  la  surface  du 
bois.  I {Ant.)  Petite  flûte  des  anciens  qui  était 
à peu  prés  semblable  au  flageolet. 

FISTULBÜX}  SE»  adj.  (Méd.)  Qui  est 

de  la  nature  de  la  fistule.  | {Bol.)  Sc  dit  des 
tiges  et  des  feuilles  qui  sont  creusées  inté- 
rieurement comme  une  flùlc. 

FISTUIiINEj  sf.  Champignon  formé  de 
tubes  libres  et  non  soudés  entre  eux,  de  cou- 
leur sanguine  et  de  consistance  rhumue  ; on 
le  mange  quand  il  est  jeune  ; il  ressemble  alots 
B un  foie,  ce  qui  l’a  fait  appeler  éo/r/  hépa- 
tique. 

FIXATION)  sf.  (CAiw.)  Opération  par  la- 
quelle on  empêche  un  corps  volatil  de  s'éva- 
porer au  feu  en  l’y  soumeltant  en  coinliiiiaisuii 
avec  un  autre  corps  qui  forme  avec  lui  un 
composé  non  volatil.  | Opération  par  laquelle 
on  combine  un  corps  gazeux  avec  un  coip> 
liquide  ou  solide. 

FIXE.  adj.  {Chim.)  Se  dit  des  corps  que  1rs 
températures  les  plus  élevées  que  l’on  etm- 
naisse  ne  peuvent  volatiliser.  | {Astr.)  Se  dit 
dea  étoiles*  autres  que  les  planètes,  qui  sem- 
blent immobiles  dans  le  ciel  et  qui  se  retrou- 
vent à la  même  place  tous  les  soirs  à la  même 
heure. 

FLÂBELLÂIBE,  adj.  En  forme  d'éven- 
tail. I sf.  Genre  d'algues  de  couleur  verte  qui 
ressemble  a un  éventail  étalé;  on  la  trouve 
dans  la  Méditerranée. 

FLABELLATION,  sf.  Action  d'éventer, 

de  renouveler  l'air. 

FLABELLÉ,  E.  adj.  {lïist.  nat.)  Qui  a la 

forme  d’un  éventait. 

FLABELLES,  sfpl.  Grand  éventail  formé 
d'un  bouquet  de  plumes  placé  au  sommet  d’un 
bâton,  que  l’on  porte  aux  côtés  du  papé  pen- 
dant certaines  cérémonies. 

FLÂBEliLIFÈDES)  smpt,  (Zoo/.)  v,  i*af~ 

mipèdes. 

FLACCIDITE  , sf.  f.tat  d’une  eboæ  qui  eei 
molle,  flasque,  qui  n'offre  aucune  rèslsUnee  à 
la  pression. 

FLACHE)  sf.  Déchet  du  bois  scié  en  plan- 
ches ou  en  madriers,  h l’endroit  où  était  l’é- 
corce. I Enfoncement  du  pavé,  du  carrelage; 
toute  petite  dépression  du  sol  dans  laquelle 
s’amasse  l’humidité. 

FLACOÜHTIA.  if-  Genre  d’arbrisseaux 

exotiques  à fleurs  en  bouqueU;  les  bourgeons 
d'une  de  ses  espèces  sont  considérés  comme 
toniques. 

FLAUELLANT8,  smpU  Fanatiques  qui 
se  flagellaient  en  public;  ils  se  montraient  a 
moitié  nus  et  se  donnaient  des  coups  de  fouet. 
■ FLAGELLATION,  sf.  Action  de  Oagel- 
lar»  de  fouetter  ; c’était  un  supplice  usité  diex 


beauconp  de  peuples  anciens  ; on  l’a  aussi  em- 
ployé au  moyen  âge. 

FLAGEOLET  , jrn.  Flûte  de  bois,  à bec, 
percce  de  six  trous  ovec  ou  sans  clefs,  et  dont 
les  sons  sont  plus  ou  moins  aigus.  ) V.  Fa- 
solet. 

FLAGRANT,  E,  adj.  Bi'ûlanl.  | Qui  .se 

fait  à l’instant  même  où  on  le  couslule,  qu'on 
ne  peut  nier. 

FLAMANT,  sm.  Oiseau  de  l'oidie  des 
échassiers,  au  plumage  d’un  beau  rouge  de 
feu,  propre  a l'Afrique  et  au  midi  de  l’Eu- 
rope ; il  vit  en  troupes  nombreuses  sur  le  bord 
de  la  mer;  sa  chair,  et  surtout  sa  langue, 
étaieut  autrefois  très-rechei'cbées  ; on  l'apiie- 
lail  autrefois  Flambant. 

FLAMBART,  sm.  Charbon  à demi-con- 
sumé.  I Elnie{FeuSaint-).  | Graisse  fnixhic 
qui  surnage  dans  uu  vase  où  Ton  fait  cuire  du 
porc,  et  qu'on  recueille  pour  fabriquer  des 
savons  communs  ; on  écrit  aussi  Fiantbard. 

I Petite  embarcation  à deux  mats  qu’on  em- 
ploie dans  le  Nord  |M>ur  la  pêche  au  chalut. 

I Epée  à lame  ondulée  qu’on  portaitau  moyeu 
ige;  on  l’appelait  aussi  Flambe. 

FLAMBERBEt  sf.  Épée  luisante;  grosse 
épée  du  tcm])s  de  la  chevalerie. 

FLAMBURES,  sfpl.  Taches  dans  une 
nuance  ou  inégalités  dans  la  teinture  d'une 
étoffe. 

FLAHICHE,  sf.  Petit  pain  léger.  | Suite 
de  pàiisscrie  composée  de  fiomage,  de  beurre 
et  d'oeufs. 

FLAMINE)  sm.  (Ant.)  Chez  les  Uomains, 
prêtre  ainsi  nommé  d'un  voile  de  couleur  de 
feu  qu’il  avait  le  droit  de  porter  comme  une 
marque  de  sa  dignité. 

FLAMBANT,  sm.  V.  Flamant. 

FLAMME,'  sf.  Banderole  longue  terminée 
en  pidnie  qu’on  attache  aux  mâts  ou  aux 
vergues  des  navires.  | , Instrument  d’acier  a 
plusieurs  ianeettea  réunies  dans  une  même 
châsse,  et  qui  sert  à saigner  tes  chevaux.  { 
Gscuu  que  Pxrdoisier  emploie  pour  débiter 
le.s  blocs. 

FLAMHÈQUE,  sf.  Filet  pour  la  pêche  du 
liiiu-tig  en  temps  pix>hibé. 

FLAN,  sm.  Plaque  métallique  taillée  circu- 
lairemenl  et  destinée  a être  frappée  en  mé- 
daille, en  monnaie,  en  jeton,  etc.  | Sorte  de 
tarte  faite  avec  de  la  crème. 

FLANC,  sm.  (Anal.)  Région  latérale  de  l'abdo- 
men dans  laquelle  sont  loges:  le  foie  a droite,  la 
rate  à gauche,  et,  de  part  et  d'autre,  les  reins. 

I (Mihf.)  Côté  d’un  corps  de  troupe  ; partie 
d’un  rempart  qui  réunit  rcxirémilè  delà  face 
d’un  ouvrage  a l’intérieur  ou  à la  gorge  de  ce 
même  ouvrage. 

FLANCHET,  sm.  Partie  de  la  morue  située 
au-dessous  des  ailes. 

FLANCONADE,  sj.  Blessure  au  flanc. 

FLANELLE,  sf.  Tissu  de  laine  peignée  ou 
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cardée,  géitéralrnirm  croisé^ltiré  ■ puU;  on 
remploie  pour  les  vvtementa  a {>orUT  sur  la 
peau. 


Jette  en  crachant,  en  vomuMni,  etc.  | 
sfpl.  Résidu  de  la  distillation  de  l’alcool  de 
l^lteraves;  sucre  de  beitcnivea  bixit. 


FLASQü£,  sm.  Chacune  des  deux  pièces  FLEQKON)  sm.  etc.  V.  VhUtmo»,  etc. 
pimcipales  d’un  affût.  ; (3/ur.)  piitees  princi-  rT^flfl!  >/•  m . j ..  « 

pales  qui  assurent  la  base  des  mâts.  * 1*  « Uli  iS  j sf>  Plante  gruniinee  dont  les  Qeurs 


FLATIR  , eu.  Battre  les  métaux  pour  leur 
donner  l’épaisseur  convenable  pour  la  gra* 


sont  tres>resserrées  en  un  épi  cjlinürique ; 
l'espèce  commune  dans  les  prés,  est  un  lies» 
bon  foun-age. 


vurc,  etc.  I pLATOta,  sm.  Gros  marteau  VTW  t? 

pour—.  * ^ 1 de  plie,  poisson  brun  ta« 


vi  £thvh  clieié,  dont  la  chair  est  eslimee;  un  le  trouve 

*'<*•  Cétalt,  autrefois,  appliquer  sur  les  cdics  de  Fi  aiice  et  à retitboucliuf  e do 
un  fer  chaud  en  forme  de  clef  sur  le  front  des  nos  fleuves, 
chiens  pour  les  garantir,  pretendait-on.  de  la  pTéTAW  .r-  ^ , 

rage.  | Sx  —,  vpr.  S’arrciet  et  s«  coucher  sur  * “ * AH  , sm.  Genre  de  poUs.>ns  pleur, 

le  ventre,  eu  parlant  du  gibier  poui'imivl.  *"»  obluiigs  que  les  plies,  cl  d 

afsfnfTftrfv  on  , . ..  grandes  dimensions;  on  les  secbe  et  o 

riiAlUIiUA,  OIS,  Venteux,  qm  pro-  fume  dans  les  mers  du  Noitl  : on  se  seii, 

'*  ■I'  n>cn,brane  de  l’e.l 

FLATULENCE,  s/.  (MM.)  Acrumulaiion  de  ce  poisson,  qui  est  iraiisjiarcnie,  poi 

de  venisdaus  le  corps.  | Flatulent,  x,  atij.  faire  des  vitres  de  fenêtres. 

Acrompagni  de  «ni,.  PLETTE,  Petit  bateau  pour  passer 

FLATU  DSITÉ,  s/.  Vem  résultant  d'un  gaz  rivieia  ou  transporter  quelques  iiiorcham 
développé  dans  l'intérieur  du  cor(is.  FLEUR  , sf.  {Bot.)  Scientifiquement,  ce 

FLAVE8CENT,  E,  adj.  Qui  tire  sur  le  I désigne,  dans  les  végétaux  ph.inerogameji. 
jaune.  semble  des  organes  de  la  repi'uduction  « 

PT. É ATI  >—  f . leurs  enveloppes,  c.-l-d.  les  pistils,  les 

«ee’.n,  A d UH  bâ - ^,0,1,^  l.  eurullo  .t  le  calice.  | 

to  1 servant  do  rnaiic  le  au  bout  duquel  «1  panSite.  qui  viennent  a la  ,urface  du 
a lachf  parde  petlte«lanieie,.  unauliobaton  „„  quelque  autre  liquide.  | La  |wrli 

plu,pem  cl  quüne.ni,loie  |.«urbattie  le  blo.  pluaBnede  la  fahne.  | -de  *.uf.e,  iouf, 

I orge  efei  aui  cttréiinltede  laquelle  sont  poudre  très-ténue  qui  s'eet  de|iu,é  par  .,i 
«Mlieudu,  lu,  doua  baums  d une  balance.  | nialion.  I Duvet  qui  recouvre  le»  fruit» 

Barre  de  fer  qu  oo  met  dc^rriero  le»  porte»  cliemenl  cueilli».  | Cdté  de  la  peau  mégi 

ooehere»  pour  U,  feruier.  1 CrocheHur  lequel  ee  trouvait  le  poil, 
lesvitners  mettent  les  Vitres  et  quils  porlctu  «,rris  a r x? 

sur  le  dos.  I V.  IIiAUllAlr&,  sm.  Farine  de  mais  oi 

FT.PIlTT.i:  e,.;.-  /•!/»»  s f J..  J pulpe  de  pomme  de  terre  dont  on  saupoi 

rijIilUlib.  m/y.  (p../e-)  (.V«r.)be  dit  des  les  pàlons  de  pain  avant  de  les  mettre  . 
morceaux  qui  doivent  avoir  une  expicssiou  i-,  naimetons 
plaintive,  lameniable. 

PLItClïlS  cr  n.tn«  i.n.  . ♦.  FLEURET,  y»i.  Fil  de  soie  provenant  d 

dte  cerelf  ’eWMa  no.  ifou  H Tr'''  ‘•^heu.  tel»  que  la  bourre  de  I 

^1  1 ^ *“  'l'-  I Prune  de  Brignole  do  | 

?a  AoX  ""‘T  1°  "'‘cr  choix,  »an»  noyau.  | Epée  a lame  car 

clef  de  voûte  et  divi«e  1 *iT^’  ****  l>o«nl  de  la  saus  pointe  et  sans  tranebant,  leiininéc 

f!  fu;"PrlM.par  un  bouton,  et  qui  »ert  à appieiidre  l ésai 


tes,  plats,  plus  ubluiigs  que  les  plies,  cl  d’asst  x 
grandes  dimensions  ; on  les  secbe  et  on  les 
fume  dans  les  mers  du  Noi-d  ; on  se  sert,  dans 
le  Groenland,  de  la  menibiane  de  l’estomac 
de  ce  poisson,  qui  est  lrans|>arenie,  pour  en 
faire  des  vitres  de  fenêtres. 

FLETTE  , //.  Petit  bateau  pour  passer  une 
rivieie  ou  transporter  queli]ues  iiiarchandiM-s. 

FLSDR,,/.  (Bol.)  Scientifiquement,  ce  mot 
désigne,  dans  les  végétaux  ph.inerogames.  l'en- 
semble des  organes  de  la  repi'oduction  et  de 
leurs  enveloppes,  c.-A-d.  les  pistils,  les  éta* 
mines,  la  curulle  et  le  calice.  ) VégéUilimis 
parasites  qui  viennent  a lu  surface  du  vin 
ou  de  quelque  autre  liquide.  | La  |>arlk‘  la 
plus  fine  de  la  faiine.  | —de  stiufie,  soufre  en 
poudre  très-ténue  qui  s'est  détHisé  par  subli- 
mation. I Duvet  qui  recouvre  les  fruits  fraî- 
chement cueillis.  I Cdté  de  la  peau  mégie  où 
Se  trouvait  le  poil. 

FLEURAGE,  sm.  Farine  de  maïs  ou  de 
pulpe  de  pomme  de  terre  dont  on  saupoudre 
1rs  pàlons  de  pain  avant  de  1rs  mettre  dans 
les  pannetons. 

FLEURET  , sm.  Fil  de  soie  provenant  de  la 
filature  des  déchets,  tels  que  la  bourre  de  soie, 
1rs  frisons,  etc.  j Prune  de  Brignole  de  pre- 
mier choix,  sans  noyau.  | Epée  a lame  caiièr. 
sans  pointe  et  sans  tranebant,  leiininéc  par 
un  Ixiuton,  et  qui  sert  à apprendre  resciimv. 


tm  «m.'.io  »n  él-..*  ......  i l — 7 « ^ .r"  miuion.  Cl  qui  Sert  a appi  eiiüre  i esciimv. 

a voûte  en  deux  put  lies  égales.  | Paiije  d un  PTüTTnwnM  ii  j 

clocher  qui  est  en  poinir.  J petit  ouvrage  de  * ««««I»  i U W , sm.  Laine  noire  drs  cnvl- 
furtification  fonnunt  saillie  extérieure.  | Ti-  Tudcla,  en  Nuvai  re. 

mon  d’un  attelage  dans  son  prolongement  FLEURETTE»  s/.  Gros  tournois  du  temps 


sous  lu  voilure,  lu  charrue,  rtc.  | Petites  lames 
de  bois  ou  d’ivoire  réunies  par  un  bout  et 
libre»  p,r  rauue,  sur  lesquelle»  •'.pnlique 
I éventail.  * ‘ * 

FLÉCHIÈRE»  s/.  Plante  aquatique,  appe- 
lée aussi  SufUtairg.  à cause  de  ses  feuilles  en 
forme  de  fer  du  flcche,  à fleura  monoïques  en 
épi.  les  niàirs  en  haut,  les  femelles  en  bas  ■ 
ses  tiges  sont  recherchées  des  chevaux.  ' 

FLÉCHISSEUR,  »,».  1 ) Nom  de  I 

divers  muscles  du  bras  et  de  lu  jamlie  qui  oni 
pour  objet  dp  fléchir  les  doigts  sur  la  main 
celle-ci  sur  ravanl-bias.  les  orteils  sous  lé 
pied,  etc. 

FLE  GUE,  sm.  Sérosité,  humour  aqueuse  qui 
fait  partie  constituante  du  lait,  du  sang,  etc. 

I pituite,  matières  épaisses  et  liluntes  iju’oii 


de  Charles  V,  niMrtjués  d’une  fleur,  qui  va- 
laient 4 fr.  40  de  noire  itiomiaie.  | (Bot.) 
V.  F/euron. 

FLEURON,  sm.  Ornement  typographique 
qu'on  met  sur  le  titre  d'un  livre,  au  commen- 
cement ou  à la  lin  d'un  chapitre,  rtc.  j Orue- 
ment  semblable  apjiliqué  pur  le  relieur  sur  Li 
couverture  ou  sur  le  dos  d'un  livre.  | (Bot.) 
(éhacune  des  petites  llrurs  du  centie,  dans  les 
fleurs  composées , coinme  U pz/queref/e,  la 
marfurrt/r^  etc.;  les  languettes  allniigécs  de  la 
l it  conférence  s’appellent  des  demi-Jtrurons. 

I (B/as.)  Sorte  de  fleur  qui  se  place  au-dessus 
de  la  couronne. 

FLIBOT,  sm.  Navire  léger  à pintes  varan- 
gues, à deux  mâts,  et  ne  jmigeunt  pus  plus  de 
cent  tonneaux;  on  l'emploie  |Kmr  la  pcebe  du 
hareng. 
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FLIBUSTIER,  jm-  riraw,  hoMoanlor  qui 

court  Ica  niera  d’Amérique  cl  pille  ica  nacirca 
qu'ii  rencontre.  | pLieoaTa,  j/.  Canot,  bâti- 
ment monté  par  dea  —a. 

FLIN,  sm.  Marcaaalte  en  poudre  dont  onac 
acrl  pour  fourbir  lea  lamea  d’épée, 

FLINT,  OU  Fi.iiiT-oi.Ass,  sm.  (pr.  Jli/mf-)  I 
{j4ns!t.)  Verre  de  crUlal  qui  conlienl  plus  de 
plomb  que  le  cristal  ordinaire  ; on  en  fait  des 
objectifs  de  télescope,  de  lorgnette,  etc. 

PLION,  rm.  V.  Donace.  ! 

FLIFOT,  sm.  Petit  morceau  de  bois  au  I 
moyen  duquel  on  remplit  un  trou  ou  on  cache 
un  défaut  dans  une  sculpture  ou  dans  un  oii- 
▼rage  de  menuiserie. 

FLOCHE,  adj.  Houppé,  velu,  velouté.  | I 
Soie—,  qui  n'est  pas  torse. 

FLOCON,  sm.  (Chim.)  Aspect  de  certains  I 
précipités  qui  reasemblent  a des  (locous  de 
neige. 

FLORBALi  sm.  Le  huitième  mois  du  ca- 
lendiier  républicain,  j Du  20  avtil  au  20  mai. 

FLORÉE,  sf.  Fécule  de  pastel  dont  on  se  I 
sert  pour  teindre  en  bleu. 

FLORENCE.  sm.  Petit  taffetas  léger  qu'on 
tirait  autrefois  de  Florence. 

FLOHENCiiB)  or/y.  (P/ru.)  Se  dit  d’une 
pièce  terminée  en  fleur  de  lis. 

FLORER,  fa.  Graisser  de  suif  Jes  flancs  d'un  I 
navire. 

FLORETONNEf  </.  Espece  de  laine  qu'on 
tire  d’E-spagne.  V.  Flfureton. 

FLORETTE  ) ar/y.  etrm.  Se  dild'uncsorte  de 
papier,  employé  pour  l'écriture,  qui  a Om. 

•ur  0 m.  34.  et  qui  pc^e  4 à 3 kitogr.  à la 
rame.  1 V,  Fleurette. 

FLORIFÈRE  , adj.  (Bol.)  Se  dit  de»  parties 
des  plante*  qui  portent  des  Heurs,  particul. 
des  boutons  qui  doivent  se  transformer  en 
fleun. 

FLORIN,  in.  Monnaie  d’arjent  qui  vaut 
2fr.  (5c.  en  HolUnde  et  en  Allemagne,  et  de 
a fr.  60  à 2 fr.  SOdana  Icadivcra  Etat.  dal’Au- 
trlelié.  I Monnaie  d’or  de  Hanovre  qui  vaut 
8 fr.  fW.  I Monnaie  d’or  de  Hollande  qui  veut 
20  fr.  85  c. 

FLOSCULAIRE,  >f.  i nfasoire  des  eaux 
stagnantes,  à forme  de  massue,  s appliquant 
sur  les  corps  par  un  pédicule  et  s’épanouis- 
sant comme  une  fleur  en  un  calice  à cinq 
lobes  ciliés  et  contractiles. 

FLOSCULEUX,  SE,  adi.  (Bm.)  Se  du 

d'une  fleur  composé  qui  ne  renferme  que  des 
fleurons t comme  la  centaurée  ou  le  bliiet; 
celles  qui  ne  sont  composées  que  derfemi-yfeu- 
rons,  comme  la  chicorée,  s’appellent  demi- 
flosculêuses  ou  semi-floscuteuses. 

FLOT,  sm.  Gros  écheveau  de  soie  coupé  par 
une  de  ses  extrémités  et  resserré  en  forme  de 
gland  par  l'autre,  laquelle  est  attachée  au  som- 


met d’une  r.’ilocte  telle  que  celle  des  Grecs,  des 
Turcs,  etc. 

FLÔTRE  , sf.  Morrenii  d’étoffe  de  l.iinesur 

lequel,  dans  les  pspeleriesà  la  muiri,  on  couelio 
la  feuille  de  papier  en  pâte  pour  la  détacher 
de  la  forme. 

FLOTTAGE,  sm.  Mode  de  tran«port  du 
bois,  qui  consistée  le  dis{>oser  en  radeaux  ou 
en  trains,  que  l'on  fait  naviguer  par  eau  Jus ’• 
qu’au  lieu  de  destination. 

FL  OTTAXSON  , sf.  Ligne  que  le  niveau  de 
l'eau  trace  sur  la  carène  d'un  bàtimrnt,  qui 
sépare  la  partie  submergée  de  celle  qui  ne 
l’est  pas. 

FLOTTE,  sf.  Totalité  des  bâtiments  d« 

guerre  d’un  Étal.  | Rondelle  de  fer  battu  pla<  ée 
sur  l’essieu  d’une  roue  et  sur  laquelle  frottr  la 
roue.  I Echeveau  de  soie  ou  de  fll.  | Petits 
morceaux  de  liège  ou  de  bois  légerqu’on  ajoute 
à certains  filets  pour  les  empêcher  d’aller  Jus- 
qu’au fond  de  l’eau. 

FLOTTEUR,  sm.  fPAy,.) P,tit liaimnKrt 
qui  flotte  à la  surface  d’un  liquide  pqur  en 
Indiquer  le  niveau  ; il  p.irte  quelquefois  une 
tige  qui  se  meut  en  regard  d’une  échelle. 

flottille  , sf.  Flou»*  composée  de  petits 

bâtiments  et  portant  de  l’artillerie.  | Réunion 
de  plusieurs  bàlimenu  dans  un  port  pour  y 
faire  des  évolutions. 

FLOU,  adj.  et  sm.  Se  dit  dea  peintures  ten- 
dres, légères,  fondues,  par  opposition  s la  ma- 
nière de  peindre  dure  cl  .^èche. 

FLORETTE,  sf.  Girouette  d’un  vaisaeaa. 

FLOUVE,  »/.  Genre  de  graminées  à épi  fa- 
meux, à tige  fine  et  luisante;  l’espèce  vulgaire 
est  asseï  commune  dans  les  prairies  et  forme 
un  excellent  foin;  ên  racine  a une  odeur  très- 
pénétrante. 

FLUATE  I sm.  Fliîat4,  M,adJ.  y.Fliiorinê, 

FLOIDE,  sm.  (Phys.)  Nom  commun  à tous 
les  corps  qui  ne  sont  p.is  solides,  tels  que  les 
liquides  et  les  gaz.  | Désignation  par  laquelle 
on  entend  la  cause  inconnue  de  certains  phé- 

I noinènes,  tels  que  l’électricité,  la  chaleur,  U 

' lumière  ; ces  phénomènes,  qui  sont  peut-être 
des  états  particuliers  des  corps,  ont  été  attri- 
bués à la  présence  dans  ces  corps  de  fluides 
in:ippréciables  par  nos  instruments,  et  dits, 
pour  ce  motif,  impondérables. 

FLUOR,  sm.  Corps  simple,  incolore,  odo- 
rant, qui  attaque  presque  tou»  les  corps;  c'est 
le  radical  de  l’acide  dit  fluorhydritjue  (composé 
de—  et  d’hydrogène),  qu’on  emploie  pour 
graver  sur  le  verre  et  le  cristal.  I FtDoaoax. 
sm.  Combinaison  de  — avec  un  corps  simple, 

FLUORINE  J sf.  Fluorure  de  calcium,  pierre 

transparente  s couleurs  brillantes  et  variées, 
dont  les  anciens  se  servaient,  dit-on,  pour 
faire  des  vases  d’un  gmnd  prix;  on  en  fait 
aujourd'hui  des  coupes  et  de  petits  objets  d’or- 
nements très-recherchés;  on  l'appelle  aussi 
Spath  fluor.  Chaux  flualée  et  Ftuate  de  chaux. 

FLUOSILICIQUB,  n<ij.  A-id. -,  g» 
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eoaiiHi5^  de  fluor  et  de  ftlllcium  qui  prend 
naissance  lorsqu’on  grave  sur  le  verre  au 
moyen  de  l’acide  fluorhydrique  ; il  fume  a l’air 
et  ressemble  beaucoup  a l’acide  clilothydrique. 

rLUSTRE)  sf.  Polypier  de  maiiere  cornée, 
assez  commun  dans  la  mer,  qui  est  formé  de 
Pafrégation  d’un  grand  nombre  de  polypes 
réouis  en  un  tissu  à mailles  régulières,  sem* 
blable  à de  la  dentelle  ou  à des  touffes  de 
feuilles  découpées. 

FLÛTE  f sf.  Nom  commun  à divers  instru-  I 
mentf  de  musique,  mais  parlicul.  à ceux  qui 
sont  formés  d'un  tube  de  bois  ouvert  par  un 
bout,  fermé  par  l'autre,  muni,  près  de  ce  der- 
nier, d’une  ouverture  latérale  servant  d’em- 
bouchure, et  perré  d’un  nombre  plus  ou  moins 
grand  de  trous,  fermés  ou  non  par  des  clefs, 
sur  lesquels  s'appliquent  les  dix  doigts.  ] — de 
Pan,  flûte  composée  de  plusieurs  tuyaux  de 
longueur  differente  etgraduée.  Juxtaposes  pa- 
rallèlement, et  dont  ou  joue  en  la  tenant  ver- 
ticaleineut  devant  la  bouche.  | Navette  à laine 
pour  la  tapisserie  de  basse  lisse,  i Navii-e  à 
trois  niéls.  jaugeant  plus  de  GOO  tonneaux,  et 
employé  au  transport  des  matériaux  de  cons- 
truction maritime  ou  des  munitions  de  gucnc. 

FLDTEAÜ,  sm.  V.  Alisme. 

FtOTET.  .m.  V.  Galoubet.  I 

FLUVIAL,  E,  ndj.  Qui  appartient  aux 
fleuves,  aux  rivières. 

FLUYIATILE,  odj.{lhU,  uat.)  $e  dît  des 

plantes  et  des  coquillages  d’eau  douce. 

FLUX,  sm.  Marée  montante,  mouvement  pé- 
riodlqvie  et  régulier  de  la  mer  vers  le  rivage.  ) 
Ecoulement  d’un  liquide  du  corps  : diarrhée, 
dévoiniuMit,  évacuation  de  »ung  ou  de  bile,  etc. 

I Aux  cartes,  suite  de  cartes  de  la  même  cou- 
leur. I [Chim.)  Nom  que  portent  les  matières 
qu'on  associe  à d’autres  matières  pour  faciliter 
la  fusion  de  ces  dernières;  on  les  appelle  aussi 
fondanls\ce  sont  notamment  le  carbonate  et 
le  borate  de  soude,  ainsi  que  le  phosphate  de 
aoude  et  d’ammoniaque. 

FLÜXIQN,  sf.  [Méd.)  Signifiait  autrefois 
toute  congestio)!,  tout  afflux  de  liquide  vers 
quelque  partie  du  corps;  ne  désigne  plus  au- 
jourd'hui qu'une  affection  caractérisée  par  un 
engorgement  et  un  gnnflr>meiit  du  tissu  des 
joues  et  des  gencives,  qui  dure  de  3 à |0  jom-s. 
t —de  poitrine.  . Péripneumonie.  \ (Mnlh.) 
Nom  que  |>ortail  le  calcul  iinnginè  par  Newton 
et  qui  iciiait  lieu  du  calcul  différentiel  inventé 
depuis. 

FOC,  sm.  (Mar,)  Voile  triangulnirequi  se  place 
à l’avant  «lu  bâtiment,  entre  le  mât  «le  misaine 
•t  le  be  ‘Upré,  ou  mire  ce  dernier  et  le  grand 
mit  dans  les  bàiimenis  qui  n’ont  pas  de  mi- 
saine. 

FOCAL. E.  adj.  {Pftys.)  Qui  tient  au  foyer, 
qui  est  placé  au  foyer  des  rayons  luiiimcux 
d’un  miroir  ou  d’nne  lentille. 

FQCILE,  SIR.  (Anal.)  Ancien  nom  «le  chacun 
de«  (|iiatic  us  de  l'avant'bras  et  «le  la  jauibe. 

FDGILLON,  V.  Fitucillon. 


FOEHN,  sm.  Dans  les  Alpes,  nom  qu'on 
donne  à un  vent  brûlant  venant  du  Midi. 

FOENE,  sf.  Trident  ou  râteau  à dents  de  fer 
servant  à har{>onner  les  gros  poissons.  | Petit 
insecte  hyménoptère  à antennes  droites,  qui 
vit  sur  les  fleurs,  où  il  tient  relevé  son  ab- 
domen en  forme  de  massue. 

FŒTUS  , sm.  (pr.fé-tuss).  Animal  formé  dans 
le  ventre  de  la  mère  ou  dans  l’œuf.  | Otea 
l'homme,  il  pieud  ce  nom  dès  le  deuxieme 
mois  de  la  grossesse.  | FoaTXi.,  S,  adJ.  Qui  a 
rapport  au  — . 

FOIE  , sm.  Viscère  à trois  lobes,  convexe  en 
haut,  concave  en  bas,  «le  couleur  rouge  brun, 
formé  d'une  sub.stuncc  molle  et  cumpacte, 
qui  est  situé  au-dessus  de  l’abilonien,  a droite 
et  au  niveau  de  l.i  derniere  fauss<*  c6le;  il  a 
pour  fonction  «le  produire  la  bile,  j (C//«m.) 
Nom  qu'on  donnait  autrefois  b diverses  subs- 
tances de  la  couleur  du  — . | — de  soufre, 
combinaison  de  soufre  cl  «le  potasse  <|u*«m 
emploie  en  métb  rlue  onnme  sudorifique,  et  en 
plKiiographic  pour  préciinUT  les  résidus  d’ar- 
gent. t — d'aiilimoinc.  V.  Crocus. 

FOISONNER,  VII.  Se  dit  do  certains  corps 
qui  augmentent  de  volume  en  [tassant  d’tm 
état  à un  autre;  ainsi,  la  chaux  foisonne  en 
p?iS5ant  de  Pétut  de  chaux  vive  a l'état  dfe 
chaut  éteinte. 

FOISONNEMENT)  sm.  Augmentation 
produite  datu  le  volume  des  corps  qui  foi- 
sonnent. 

FOLIACE,  B)  adj.  {Pot.)  Qui  est  de  la 

iialui'o  des  feuilles;  qui  a l’api^aience  d’une 
feuille. 

FOLIATION,  sf,  {Bol.)  Disposition  des 
feuilles  autour  de  lu  tige. 

FOLIÉ, E , adj,  {Pot.)  V.  Foliacé.  | (Cfiim.) 
Se  dit  de  certains  pt'oduits  dont  les  cristaux 
l esscmbleiit  ou  à peu  près  a de  petits  feuillets. 

( Terre  — e,  acétate  de  potasse  et  de  soude. 
FOLIOLE)  a/.  {Bat.)  Chacune  des  peiitas 
feuilles  qui  foriiioiit  une  feuille  composée; 
comme  celles  qui»  au  nombre  de  trois,  cons- 
tituent la  feuille  du  trcUc. 

FOLLE,  adj.  f,  — avoine,  espece  d'avoine 
dont  la  paniculo  gicle  et  étalée  oscille  a tous 
les  vents;  elle  est  très-nuisible  dans  les  mois- 
sons. I — enchère.  V.  Enchère  l Poulie—,  se 
du  d’une  poulie  qui  doit  tourner  sans'aticune 
utilité  pendant  un  certain  temps  et  qu’on  em- 
ploie pendant  un  autre  temps. 

FOLLE.  sf.  Sorte  de  filet  a larges  maill«»  qui 
sert  à la  pccbC)  en  butcaux,  «les  grands  lais- 
sons plats,  tels  quclesraic.s,  etc.  I FoLLixa,sm. 
Bateau  qui  porte  la  — . 

FOLLET  ) sm.  Espritmalin.  lutin  familier  des 
légendes  dutnoycn  àgc.  | Feu—.  V.  Feu. 
FOLLICULAIRE  , sm.  En  tnauvai.ie  part, 
celui  qui  écrit,  qui  rédige  des  feuilles  péiiodi- 
quirs,  «les  journaux. 

FOLLICULE,  sm.  (Bot.)  Fruit  c.ipsulaire 
membraneux  et  allongé,  «jiü  n'a  qu'une  scuta 
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vulve  et  qui  «’ouvit  p:\r  une  ftcrtion  loti|iilu-' 
ditiiile.  t — gnuAses  purgalives  du 
î»ené.  I {Jimt.)  V.  Crypte, 
FOHENTÂTiONt  i/-  Applicalion  d’un 

métIicAmrnt  liquide  et  rhaud  ffur  une  partie 
malade  pour  adoucir,  foitifier,  résoudre,  ctr.; 
ou  te  mMicament  mime  qu'on  applique. 
FOXENTER,  va.  Faire  des  fomentaliona.  ! 

I Fig.  Exciter,  faire  naître,  provoquer. 

FON  CET  J sm.  cl  adj.  Se  dit  des  grands  ba- 
teaux de  transpoit  sur  les  rivières  ou  sur  les 
canaux.  1 Pièce  sur  laqui  llc  est  rivé  le  canon 
d'une  serruie  et  au  travers  de  laquelle  est 
percée  l'entrée  de  la  elef. 

FONCIER,  ÈRE  , adJ,  Qui  concerne  le  I 
fonds  de  terre,  la  propiiélé  immobilière.  | 
Impôt  — , impôt  qui  B's|>plique  au  revenu  des 
immeubles  et  qui  est  payé  par  les  propriéiaii-es 
fonciers.  | Crédit—,  inslilution  de  crédit  «loni 
rob)et  principal  est  de  prêter  aux  propriétai- 
res fonciers. 

FONÇOIR.  sm.  Marteau  è l’usnge  des  for-  j 

gérons,  dont  1a  panne  est  irancbante. 

FONCTION,  sf.  Acte  qui  résulte  de  Tac-  | 
tivlié  d’un  organe  chctles  êtres  onimé.s:  ainsi 
la  digestion,  la  respiration,  etc.,  sont  desfonc- 
linns  des  organes  digestifs,  respiratoires,  etc. 

1 {.Wa/A.)  Se  dit  d’une  qu.xmité  qui  est  com- 
posée de  quantités  constantes  et  de  quantité.-! 
variable.s  ; cette  quantité  est  dite  fonction  de  la 
ou  des  quantités  variables. 

FONDAMENTAL,  E,  adj.  Se 

dit  du  son  ou  de  la  note  la  plus  grave  dans 
lin  acconl. 

FONDANT,  Jm.  (CAim.)  V.  Ftux.  I (WM.) 
Se  dit  des  rcmedes  propres  à fundi'c  les  en- 
gorgements, qui  raniment  l'énergie  vitale  dans 
la  partie  malade  et  résolvent  ainsi  1rs  tumeurs. 
FQNDIQUE,  sf.  Magasin  d’un  port  de  mer 
ou  d’une  ville  de  grand  commerce. 

FONDIS,  m.  V.  Fonlis. 

FONDODK,  sm.  Nom  arabe  du  lieu  où  se 
lient  le  marché. 

FONDRIÈRE  , sf.  Ouverture,  excavation 
faite  à la  supcrilcic  de  In  terre  par  des  ravines 
d'eau  ou  quelque  autre  accident. 

FONDRILLES.  }tfpt.  Lie,  vase  qui  se  forme 
dans  toute  sorte  de  liqueur. 

FONET,  jm.  V.  Funny. 

FONCER  J vn.  S’einbulrc,  boire  l’encre;  se 
dit  du  papier  qui  n’esl  pas  collé. 

FONGIBLE,  adj.  {JnrUpr.)  Se  dit  des 
choses  qui  se  consomment  par  Pusage  et  qui 
peuvent  être  remplacées  par  d’autres  de  même 
nature,  comme  les  grain»,  l’ai  gcnt  monnayé, 
etc.,  tandis  que  les  rbose.s  qui  doivent  être  reaü- 
tuf'es  et  non  remplacées,  telles  que  les  bijemt. 
Ira  meubles,  etc.,  sont  dites  non  fongibles. 

FONGICOLE,  sm.  Genre  de  coléoptères  à 
longues  antennes,  de  forme  ovale,  qu'oo  trouve 
sur  les  bolets  el  les  agarics. 


FONGINE,  sf.  {CUim.)  Priiieîpc  immérllat 
du  tissu  des  cliampigi'uiis;  c'est  une  subs- 
tance molle,  blanche,  insipide,  eontenanl  de 
l’oxygene,  de  l’Iiydrogènc,  du  carbone  et  do 
l'axote. 

FONGOSITÉ  , sf.  Chair  mollasse,  excTols- 
s.xnecs  spongieuses  qui  s’élèvent  en  forme  de 
champignon  sur  les  parties  ulcérées;  tumeur 
cliamne;  on  dit  aussi  Fonmts.  ( Fosot’Ei'X,  si, 
adj . Qui  est  de  l.v  nature  de  la  — . 1 F05goïdi, 
adj.  Qui  ressemble  à une—. 

FONTANELLE,  sf.  (Anal.)  F.,p»'C  m.m- 

braiieiix  que  présente  la  boite  osseuse  du  rrànc 
avant  son  entière  ossincation.  | (Cbir.)\' . Fon- 
ticule. 

FONTANGE,  sf.  Nœud  de  rubans  que  les 
femmes  port.*iiént  sur  leur  coiffure,  au  xvii*  et 
nu  XVII I*  siècles. 

FONTE»  sf.  État  du  fer  après  que  le  minerai 
a subi  une  première  fusion;  c’est  un  mélange 
de  fer  et  de  carbone  très-cassant,  de  couleur 
gris  foncé,  qu’on  doit  nfliner,  c’esl-â-dlrcsou- 
meltre  é une  seconde  fusion  pour  obtenir  le 
fer  pur  ; on  In  coule  dans  des  moules  de  sable 
pour  en  faire  de  nombreux  objets  asuels.  | 
(Impr.)  As,s.irllmcnl  complet  de  tous  les  ca- 
ractères nécessaires  à l’impression  d’un  ou- 
vrage. I — s,  sfpt.  Fourreaux  de  cuir  placés 
de  part  et  d’autre  de  l'arçon  de  U selle  et  qui 
reçoivent  des  pistolets. 

FONTICULE»  sm.  (CAir.)  Tout  ulcère  ar- 
tinciel,  vésicatoire  ou  caulèie,  que  l’on  entre- 
tient à dessein  en  suppuration. 

FONTlNALEf  sf.  Espece  demouweàra- 
mîBcations  nombreuses  disposées  en  plusieurs 
rangées,  qui  vil  dans  les  rivières  et  dans  le* 
ruisseaux  d'Europe. 

FONTIS,  sm.  Enfoncement  proiluil  par  le 

peu  de  consistance  d’un  terrain  '..se  dit  paiticul. 
des  éboulemcnt»  dons  les  corrièivs  ou  les  caves. 
FONTS,  smpl.  Grand  vai.sseau  de  pierre  ou 
de  brome,  où  l’ou  conserve  l’eau  dont  on  se 
sert  pour  baptiser;  on  dit  aussi  Fonts  Aop- 
tismaux.  | 

FONTÜRE»//.  )imlnution,  disparition  d’un 

banc  de  sable.  | 

FOR,  sm.  Anciennement,  juridiction,  tribunal 
dr  justice.  I On  distinguait  autiefnis  le — exté- 
rieur, raulorité  de  la  justice  ecclésiasiique  sur 
les  affairestemporcUes,  et  le  — intérieur,  cette 
même  autorité  sur  les  choses  splriturlfes,  sur 
la  conscience;  celle  derniere  expression  est 
restée  comme  syii.  du  jugement  de  la  cons- 
cience. 

FORAGE.  sm.  Action  de  forer,  de  percer* 

I (Féoti.)  Droit  que  percevait  le  seigneur  sur 
ceux  de  ses  vassaux  qui  vendaient  des  bois- 
sons en  gros  ou  en  detail. 

FORAIN.  E,  adj.  Qui  est  du  dehors,  qui 
n’esl  pas  du  lieu.  | Qui  p.xrmurl  1rs  foires, 
les  marchés.  | Kado  — e,  rade  mal  fermée. 

FORAMINÉ)  E,  adj.  {HUt.nat.)  Qui  est 

percé  de  petits  trous. 
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FORAHINIFÈR£S,  smpl.  Coquillages 
fossiles  marins  à plusieurs  loges,  percés  de 
très-pitits  trous,  de  dimensions  si  petites 
que  les  plus  grandes  espèces  n'atteignent  que 
Om.  OO'ide  diamètre;  leurs  débris  accumulés 
ont  formé  des  étages  géologiques  considéra- 
bles; ils  composent  la  plus  grande  paitieda 
sable  de  la  mer. 

FORBAN  ) sm.  Corsaire  qui  OTcrce  la  pira- 
terie Sans  lettre  de  marque  ciqui  attaque  éga- 
lement les  amis  et  les  ennemis  de  sa  nation. 

F ORGE  « sf.  {Àrchit.)  Pièce  d'une  ferme  qui 
porte  rentrait  et  les  pannes.  | —s,  j/pf.  Grands 
ciseaux  qui  serrent  a tondre  Icsdraps,  à couper 
des  étoffes,  à les  tailler,  a couper  des  feuilles 
de  fer-blanc,  etc. 

FORCIËRE  , sf.  Petit  étang  où  l'on  met  du 
poisson  pour  l’y  faire  multiplier. 

FORCLOHE  ) en.  Etelure  qtirlqii'un,  lui  en- 
lever le  droit  de  faire  une  productUiti  en  )us- 
tiee,  faute  de  l'avoir  faite  dans  le  temps  pres- 
crit. I Forclusion,  s/- Action  de — , état  d’une 
chose  forclose. 

FORET  , sm.  Instrument  de  fer  ou  d'acier 
dont  on  se  sert  pour  faire  des  trous  dans  le 
métal,  dans  le  buis,  etc.;  Il  est  garni  d'une 
poulie  ou  d'un  manche,  suivant  qu’on  veut  le 
faire  mouvoir  avec  un  archet  ou  avec  la  main. 

FORFAIT,  sm.  (Comm.)  Marché  par  lequel 
une  des  parties  s'oblige  à faire  ou  fournir 
quelque  chose  à l’autre  partie  moyennant  un 
prix  fixé  à l’avai’cc  et  qui  ne  pourra  pas  être 
modiné.  I (Jurirpr.) — de  communauté,  clause 
par  laquelle  les  époux  conviennent  dans  leur 
contrat  de  mariage  que  l'un  d’eux  ne  pourra 
prendre  dans  la  communauté,  quelle  qu’en 
soit  la  valeur,  qu'une  somme  déterminée. 

FORFAITURE,!/.  Autrefois,  crime  com- 
mis par  un  vassal  contre  .son  seigneur.  ] Au- 
jourd’hui, crime  commis  par  un  fonctionnaire 
publie  dans  l’exerdce  de  scs  fonctions. 

FORFICULE.  sm.  Insecte  orlhoptére  dont 
Eahdomen  est  terminé  par  une  petite  pinre 
et  qu’on  appelle  vulg.*iirement  pcrce-oreitlf,  il 
habite  le«  jardins  et  se  réfugie,  nuit,  dans 
les  feuilles  ou  les  corolles  de  la  plupart  des 
fleurs. 

FORHÜIR,  vn.  Rappeler  les  chiens  au  son 
du  cor.  I E'oxmi.  sm.  Son  du  cor  pour  — ; se 
dit  aussi  des  parties  du  cerf  qu'on  donne  aux 
chiens  pour  curée. 

F OR  JET,  sm.  V.  Forjetiire. 

FORJETER  (se),  vpr.  Se  dit  d'un  mur  qui 
SP  jette  en  dehors,  qui  sort  de  rnlignement  ou 
de  l'aplomb. 

FORJETURE,  sf.  Saillir  d’un  murbor.s  de 

l'nlignement. 

F 0 R L A N E , sf.  Danse  très-gaie  que  dansent 
les  gondoliers  vénilirns. 

FORLIGNER,  vn.  Forfalre,  manquer  à 
l’honneur. 

FOREQNGER,  va.  Traîner  en  longueur  un 


procès,  une  affaire.  | Se  dit  du  cerf  quand  il  a 
de  l’avance  sur  les  chiens. 

FORHARIÀGE,  sm.  (Féod.)  Nnni  qu'on 
donnait  au  mariage  célébré  hors  la  loi  ou 
contrairement  à la  coutume  fémlale,  comme 
par  ex.  sans  la  permission  du  seigneur,  hors 
du  territoire  seigneurial,  etc. 

FORHAT,  sm.  (Impr.)  Nom  que  porte  In 
dimen.sioit  d'un  livre,  d'après  le  nombre  de 
feuillets  que  forme  la  feuille  pliée  ; oinsi.daus 
le  format  in-folio,  la  feuille  est  pilée  en  double 
et  forme  quatre  pages;  dans  le  formai  in-4*», 
en  quatre  et  forme  huit  pages;  ainsi  de  suite,  j 
Pour  le  format  du  papier,  tel  que  couronne, 
coquille,  cavalier,  etc.  (V.  ces  différents  mois.) 

FORME,  A/.  Nom  que  portent  dans  certain  « 

« arts  les  moules  dans  lesquels  ou  sur  lesqui-U 
se  placent  les  objets  travaillés,  | {Mar.)  Dans 
les  grands  ports  de  mer,  ba.ssins  sans  eau  dans 
lesquels  on  répare  les  caiênes  des  navires. 

FORMEES*  sfpî.  Fi^-nte  du  cerf. 

FORHERET,  sm.  (Archit.)  Nervure  d’une 
voûte  en  ogive  et  qui  suit  le  contour  de  ses  arcs. 

FORHIATE,  sm.  {Chim.)  Nom  que  portent* 
les  .sels  formés  d'aride  formique  et  d’une  base 

FORMICAIRE,  adj.  Qui  ressemble  à une 
fourmi.  | Qui  vit  de  fourmis.  [ {7.ool.)  “ s, 
smpl.  Tribu  d'insccles  hyménoptères  dont  le 
genre  fourmi  est  le  type. 

FORHICALÉO,  sm.  V.  Fourmilion. 

FORMICANT,  adJ.  m.  (Aférf.)  Se  dit  d’un 
poul.s  petit,  faible  et  fréquent,  qui  produit  une 
sensation  comparable  a celle  que  ferait  éprou- 
ver le  mouvement  d’une  fourmi. 

FORMICATION  , sf.  Picotement,  sensa- 
tion semblable  à celle  que  causciaient  des 
fourmis  sur  la  peau. 

FORMIQUE  , adJ,  {Chim.)  Se  dit  d’un  acide 
organique  liquide  qu'on  trouve  dans  le  corps 
des  fourmis  rouges  et  quVn  peut  eon.stituer 
arliOciellemenl  de  diveises  miinières  et  prin- 
cipalement par  l'aclkm  des  coi'ps  oxygénants 
sur  les  matières  organiques;  U est  incolore, 
d’une  saveur  piquante,  d’une  odeur  particu- 
lière, telle  que  celle  qu'exhalent  les  fourmis; 
il  est  trùs-corrosif  ; on  donne  aussi  ce  nom 
à divers  autres  compo.sé-s  ; éther,  cyanure,  etc., 
qui  se  rattachent  à l'acide  ~ par  leurs  méta- 
m.'>rplioses  chimiques. 

FORMULAIRE  , sm.  Recueil  de  formules. 

I Recueil  de  prières. 

FORQOINE,  sf.  Dàton  garni  d’un  fer  four- 
chu, dont  on  se  servait  autrefois  pour  appuyer 
l’arquebuse  fn  tirant. 

FORTE-PIANO  , sm.  Nom  sous  lequel  on 
désignait  primitivement  le  piano. 

FORTIN,  sm.  Petit  fort  de  campagne  qui 
n’a  qu’une  utilité  momentanée. 

FORTIORI  (À)}  adv.  (pr.  rfo-] {Lnt.)  A plus 
forte  raison. 

FORTIS  P sm.  Terrasse  pratiquée  sur  la  pente 
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d’une  mtmiagnc  pour  éviter  reulrainemcnt  des 
lerrea  par  les  eaux. 

FOHTITBSR,  rn.  Se  dit  des  cerfs  ou  des 
autres  bêles  qui  évitent  de  passer  dans  des 
lieux  où  il  7 a des  relais  ou  des  chiens  frais 
amenés  pour  les  courre» 

FOBTRAIT,  E,  adj.  Se  dit  d’un  cheval 
devenu  malade  par  suite  d’une  fatigue  outiée. 
rOBTRAITUBE  J sf.  Éui  d’un  cheval 
forlrait  ; c’est  une  contraction  convulsive  des 
muscles  du  corps  avec  courbure  de  l’épine 
et  forte  flèvre. 

FORTUNAL  OU  Fostuhat,  sm.  Coup  de 
mer,  tempête  dangereuse. 

FORDK,  jm.  (pr.  rom)  (Lat.)  Place  où  le 
peuple  s'assemblait  allume  pour  les  affoiies 
publiques  et  celle  où  s«  tenait  quelque  marché. 

F 0 S 8 A N E } s/.  Espèce  de  genclle  de  Mada- 

f;ascar,  de  couleur  fauve»  tacUelce  de  brun  en 
ignrs  régulières  ; oUe  vit  de  viande  et  de  fruits. 

FOSSE  I sf-  (j4nat.)  Toute  cavité  plus  ou 
moins  profonde,  évasée  vers  les  bords;  telles 
sont  1rs  — t nasaleig  les — s temporales,  etc.  | 
(ilfar.)  Nom  de  diverses  cavités  pratiquées  dans 
la  cale;  c’est  dans  la  — aux  Huns  que  se  ren> 
ferment  les  provisions  d’un  emploi  juumalier. 
I — d’aisance,  réservoir  pratiquédunsla  partie 
la  plus  basse  et  la  plus  reculée  d’une  habita- 
tion, et  dans  laquelle  se  rendent  par  des  con- 
duits toutes  les  matières  fécales. 
FOSSET)  sm.  V.  Faîuset. 

FOSSILE  » adj.  Se  dit  des  substances  qui  se 
tirent  de  l’intérieur  de  la  terre,  comme  le 
charbon,  le  sel,  et  plus  particul.  des  dépouilles, 
des  débris  de  corps  organisés  qu'on  trouve  a 
diverses  profondeurs  dans  le  sol.  ] sm.  Animal 
ou  piaule  que  l'on  trouve  enfoui  dan  le  sol  et 
dont  l’existence  a eu  lieu  à une  époque  lies- 
reculée. 

FOSSOTE0R  t sm.  Nom  vulgaire  d'un  in- 
secte du  genre  nécrophorc,  qui  creuse  des 
fosses  pour  ensevelir  les  corps  des  animaux 
morts  dans  lesquels  il  dépose  ses  ceufs. 
FOTTB,  sf.  Toile  de  coton  à carreaux,  ve- 
nant de  rlnde. 

FOD.  sm.  Oiseau  de  mer  à bec  droit»  pointu 
et  dentelé  en  scie;  on  le  trouve  sur  les  eûtes 
des  mers  du  Nord  ; |!  doit  son  nom  a la  .stupi- 
dité avec  laquelle  il  se  laisse  attaquer  |>ar 
l’homme  et  les  animaux. 

FODACE,  sf.  Sorte  de  pain  fait  de  ileur  de 
farine,  en  forme  de  galette  et  ordinairement 
cuit  sous  la  cendre. 

FOUAILLE,}/.  Partque  l’on  fait  auxehiens 
apres  la  chasse  au  sanglier. 

FODANHE.  s/.\.  Foins. 

FOnCAOLT  » sm.  V.  Becassme. 
FOUDRE  t sm.  Grande  tonne,  vaisseau  d’une 
tjcs-vaste  capacité,  qui  peut  contenir  beau- 
coup de  vin,  d'eau-dv-vie  ou  de  bière. 

FOUENNE  t sf.  V,  FitiHe. 


FOUET  , sm.  Nom  que  l'on  donne  à l’extré- 
mité de  l’aile  d'un  oiseau. 

FOUGASSE»  sf.  Espèce  de  petite  mine, 
decoffie  fulminant  ou  de  fourneau  de  mine, 
qu’on  pratique  à 11  ou  3 mètres  sous  terre  pour 
faire  sauter  une  partie  de  fortification,  j 
V.  Fouace. 

FOUGER,  OR.  Se  dit  du  sanglier  ou  du  pore 
qui  creusent  le  sol  et  le  fouillent  avec  leur 
museau.  \ 

FOUGÈRE  » sf.  Famille  de  plantes  crypto- 
games, ne  consistant  qu'en  une  tige  portant 
des  expansions  foliacée»,  souvent  très-divisées, 
et  à la  surface  inférieure  desquelles  se  déve- 
loppent les  séminules  servant  à la  reproduc- 
tion. I Verre  de  —,  nom  qu’on  donnait  au 
verre  que  l'on  faisait  avec  de  la  potasse  ex- 
traite de  cendres  de  —,  avant  qu’on  eut  adopté 
l’emploi  de  1a  soude. 

FOUGUE,  sf.  V.  Fotne.  \ {Mar.)  Mil  de 

hune  d’artimon. 

FOUINE  7 sf.  Mammifère  de  la  tribu  des  di- 
gitigrade», de  la  taille  du  chut,  qui  a la  tête 
plate  et  petite,  qui  se  tient  aux  environs  dea 
fermes,  des  lieux  habités»  etc.,  et  fait  la  rhasse 
aux  oiseaux  et  aux  animaux  de  basse-cour  ; sa 
fourruie,  teinte,  se  vend  souvei;t  pourcellede 
la  martre,  dont  elle  n’a  pas  la  finesse.  { Es- 
pèce de  trident,  fourche  à trois  pointes.  ) 

V.  Faine  et  Foène, 

FOUIR»  ra.  Fouiller,  ne  se  dit  que  des  ani- 
maux appelés  I Fooissboss,  smpl.y  dont  les 
les  ongles  sont  disposés  pour  fouiller  le  sol 
et  y chercher  leur  proie  ou  y creuser  des  ter- 
riers ; on  appelle  aussi  Fouisseurs  une  famille 
d’insectes  hyménoptères  à ailes  toujours  éten- 
dues, qui  fouillent  la  terre  avec  leurs  pattes 
pour  y déposer  leurs  oeufs. 

FOULAGE  » rm.  Action  de  fouler,  c.-à-d. 
de  comprimer,  de  pétrir  en  tous  sens,  dans  un 
bain  d’eau  froide  ou  tiède  légèrement  acide, 
une  pièce  de  drap  mi  un  feutre  destiné  à deve- 
nir un  cliapeau  ; cette  opération  a pour  objet 
d’augmenter  la  ténacité  et  la  souplesse  de  la 
matière  travaillée,  en  séparant  de  ses  fibres 
(laineoupoll)  la  sAdrstanceagglutinante  qu'elles 
renferment  et  qui  sa  répand  ainsi  uniformé- 
ment dans  l’ensemble.  | Foulok,  sm.  Usine 
ou  appareil  pour  cette  0{>éralion. 

FOULOIR  , sm.  Long  bâton  terminé  par  un 
boulon  dont  les  artilleurs  se  servent  pour  baiti'e 
la  charge  de  poudre.  | Instrument  pour  fouler 
les  chapeaux. 

FOULOIRE,./.  Table  sur  laquelle  on  foule 
les  chapeaux  ; cuvier  pour  le  meme  usage. 

FOULON,  sm.  V.  Fouloie.  1 

FOULQUE»  sf.  Palmipède  de  l'Europe  cen- 
trale, espece  de  {Kjule  d’eau  qui  habile  en 
troupes  nombreusis  les  étangs  et  les  marais' 
où  clic  nage  prcs<iue  continuellement;  son  plu- 
mage est  bleu  foncé,  bordé  de  blanc  aux  ailes 
et  nu  front. 

FOULURE  » sf.  Distension  violente  des  uius- 
cics  d’une  urticulaUon. 
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FODPIR,  9a.  Cbiftonoer,  délostrer  ujie 
étoffe  en  la  maniant. 

F 0 U Q U E T , sm.  Espèce  d'birondelle  de  mer. 

FOURBISSON,  sm.  Espèce  d'oiseau  ap* 
pelé  aussi  Troglodyte.  (V.  oe  mot.) 

FODSBORE,  sf.  Espèce  de  rhumatisme  du 
cheval  qui  perd  l’usage  de  ses  Jambes  par 
suite  d'une  fatigue  excessive  ou  d'un  refiol- 
dissemeiit  subit.  ( Foraiu,  n,  adj.  Atteint 
de  — . 

FQÜRCHET,  sm.  Apostème  entre  deux 
doigts  de  la  main  chea  l'homme.  } Maladie  au 
pied  des  moutons,  espèce  d’iuQainmation  du 
eanal  interdigité. 

FOUBDON,  sm.  Espèce  de  charrette  cou- 
verte dont  on  se  sert  ordinairement  dans  les 
armées  et  dans  les  voyages.  | Longue  perche 
de  bols  garnie  de  fer  par  le  bout  et  servant 
à remuer  le  bois  ou  la  braise  dons  le  four. 

FOUBMI,  sf.  Nom  commun  à une  tribu 
d'insectes  hyménoptères  à antennes  coudées, 
remtrquables  par  cette  particularité  qu’ils  vi- 
vent en  sociétés  nombreuses  composées  de 
mites,  de  femelles,  et  surtout  d’individus  im- 
}iarraits  qui  ne  sont  ni  mâles  ni  femelles  cl 
qu’un  désigne  sous  le  nom  d’ouvrières  ]Nirce 
qu'ils  sont  chargés  des  travaux  nécessaires  à 
l’établiasemeut  et  a l’entretien  de  la  coloiuo.  J 
— blanche.  V.  Termite,  t 

FODBHILIEB,  IJR.  Genre  d’animaux  de 
l’Amérique  du  Sud,  de  la  classe  des  édentés, 
remarquables  par  une  langue  liliforme  et 
gluante  susceptible  de  s'allon);er  beaucoup 
Mrs  de  leur  bouche  ; Ils  l'introduisent  dans  les 
fourmilières,  et  lorsqu’elle  est  couverte  de 
fourmis,  la  retirent  et  les  avalent.  | Oiseau 
gris,  bigarré,  de  l'Amérique  du  Sud,  qui  se 
nourrit  de  fourmis. . 

FOnBXILIÈRE,  sf.  Habitation  des  four- 
mis. I Maladie  du  pied  du  cheval,  qui  consiste 
dans  la  déviation  de  l’os  de  celte  partie  qui  se 
sépare  du  sabot;  d’où  résulte  dans  l’intervalle 
la  formation  d’un  tissu  spongieux  qui  a quel- 
que ressemblance  avec  une  fourmilière. 

FODBBILION  J sm.  Insecte  de  l’ordre  des 
névroptères,  muni  de  deux  mandibules  tié.<i- 
longues  qui  lui  servent  de  pinces;  il  se  tient 
au  fond  d’une  espèce  d'entonnoir  qu’il  pra- 
tique dans  le  sable,  et  attend  les  petits  in- 
aeetes  qui  tombent  au  fond  de  ce  trou  et  qui 
lui  servent  de  nourriture. 

FOURNEAU)  sm.  Appareil  de  matière  ré- 
fractaire disposé  de  façon  à produire  une  tem- 
pératureUes-élevée.  | — à réverbère,  fourneau 
employé  en  chimie;  son  foyer  est  surmonté 
d une  cavité  appelée  taboreanire^  qui  renferme 
la  eomue,  et  d’un  dôme  qui  en  forme  le  som- 
met et  qui  réverbèreou  réfléchit  la  elialeur  sur 
la  cornue.  | Haut— , tour  cylindrique  ou  pris- 
matique en  briques,  dans  laquelle  on  fond  le 
fer;  on  y place  le  minerai  avec  le  charbon  et 
le  fondant  ; la  fonte  se  réunit  à 1a  partie  in- 
férieure dans  le  creuset  et  de  U s'écoule  au 
dehors. 


FOUBNETTE)  sf.  petit  four  dont  on  se 
sert  dans  les  manufactures  de  faïence  pour  cal- 
ciner réinatl  qu’on  dépuse  sur  la  faïence. 

FOURNIER,  BRE.  5.  Celui,  celle  qui 

lient  un  four  public.  | Petit  oiseau  de  couleur 
brune  variée  de  blanc,  qui  habile  l’Amérique 
du  Sud;  il  construit  en  argile  un  nid  ressem- 
blant à un  four. 

FOUBNIL  , sm.  (pr.  ml.  Le  lieu  où  est  le 
four  et  où  l’on  pétrit  la  pale. 

FOURNIMENT)  sm.  Objets  d’équipement 
a l'usage  de  cliaque  soldat,  et  en  paiîUcuUer 
les  objets  de  cuir  appelé  buffleleries. 

FODRQUET,  sm.  Pelle  de  fer  ovale,  à 
deux  palettes,  que  le  brasseur  emploie  pour 
remuer  Je  mélange  dans  la  cuve. 

FOURRE,  B,  adj.  St  dit  des  monnaies  ou 
médailles  dont  le  dessus  est  d’or  ou  d’argent, 
mais  dont  riniérieur  est  de  cuivre  ou  de 
plomb;  elles  sont  très-rares. 

FOURREUR,  im.  Celui  qui  ttnvalUe  les 
fourrures  ou  qui  en  fait  commerce. 

FOURRIER,  sm.  Sous-officier  ayant  rang 
de  sergent  ou  de  caporal,  qui  est  chargé  de  la 
comptabilité  d’une  compagnie:  il  a pour  signe 
distinctif  un  galon  d’or  ou  d'argent  sur  le 
haut  du  bras. 

FOURRIÈRE,  sf.  Lieu  clos  où  l’on  dépose 
les  animaux  trouvés  sans  propriétaire. 

FOURRURB,  sf.  Hom  commercial  des 
peaux  garnies  de  leur  poil,  qu’on  emploie  pour 
orner  les  vêtements  ou  à tout  auli-e  usage  ; on 
les  aptielle  aussi  pelleteries.  \ Morceaux  de 
bois  qui  remplissent  des  vides. 

FOUTEAU,  sm.  Nom  du  hêtre  dans  quel- 
ques pays. 

F0UTELAIE>  sf.  Lieu  planté  de  hêtres. 

FOUTQN)  s/n.  Petite  bécassine. 

FOTER,  sm.  Lieu  où  l’on  fait  le  feu.  ( Au 
théâtre,  salon  où  se  léunisseniles  spectateurs 
dans  les  entr’actes;  salon  où  se  réunis.sent  les 
acteurs.  | (.’lfaih.)  Point  uù  se  réunissent  eu  se 
réfléchissant  tous  les  rayons  qui  viennent  frap- 
per une  courbe,  telles  que  l'ellipse,  la  parabole, 
l’hyperbole.  | (Phys.)  Point  ou  les  rayons  lu- 
mineux rrfléchts  par  un  miroir  concave,  ou 
réfractés  par  une  lentille,  viennent  se  réunir. 

( (Méd.)  Siège  principal  d'une  maladie. 

FRABESQUR  , adj.  V.  Fiabesçue. 

FRACTION)  sf.  (Math.)  Nom  qu’on  donné 
à toute  quantité  plus  petite  que  l’imité.  | 
— ordinaire,  toute  fraction  mise  sous  cette 
forme  : 2/3. 3/é,  eic.  f — déoimale,  toute  frac* 
tion  ainsi  formulée  r 0,2;  0,15,  etc. 

FHAGON  ) S/n.  Arbrisseaude  la  famille  des 
aspaiagiiiées,  dont  une  espèce,  le  — épineux, 
appelé  aussi  pelU~houXy  houx^frelon,  àrusc,  a 
une  racine  blanchâtre  que  l'on  emploie  comme 
diurétique;  on  emploie  au  tneme  usage  les 
racines  de  deux  autres  espèces  de  — , appelées 
hypoglosse  ou  mieux  hippogiosst  et  laurier 
alexaitdrin. 

li 
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FRAGRANCE,  </.  Odeur,  parfum. 

FRAGRANT, E,  adj.  Odorant,  parfumé. 

FRAI  , sm.  Action  de  frayer;  se  dit  de  l’ac- 
tion propre  aux  poissons  pour  la  muUipil<a- 
tion  de  leur  es|i«ce.  \ OEufs  de  pois>ons  fé- 
«omlif's  ou  petits  poissons.  | AU^ration  que 
Tusat^e  fait  subir  aux  monnaies. 

FRAIRIE,!/  Partie  de  dlvertis^ment  et  de 
bonne  ebére;  fête,  repas,  fesiival. 

FRAISE,  !f.  M^'sentêre  du  veau  ou  de  Pa- 
i;iieau  dont  nn  fait  un  mets  e.slimé.  | Espèce 
de  collet  de  toile  (lue  ou  de  dentelle  à plusieurs 
plis  qui  entoure  le  cou.  ( Rang  de  pieux  qui 
garnit  une  furlifteation  de  terre  par  dehors 
rt  qui  ]>rèsente  .sa  pointe  à Pennetni.  j Lime 
rmidr|>nui'pem'rle.sboisd'ebèn)Stcrie.  j Sorte 
de  fiiiet  sers'ant  a percer  les  dents  d’une  roue 
d'horlogerie,  j Petit  outil  pour  évaser  l’entrée 
d'un  ti'ou.  I Fraisé,  b.  adj.  Éva.s6;  so  dit  des 
lions  qui  reçoivent  les  tètes  plates  des  vis,  de 
façon  qu'elles  ne  fassent  pas  de  saillie. 

FRAISIL  , sm.  Cendre  du  charbon  de  terre 
qu’on  emploie  dans  une  forge. 

FRAISOIR,  sm.  Outil  pour  fraiser,  pour 
évaser  l’entrée  d'un  trou. 

FRAMÉE,  sf.  Arme  de  jet  poilative  des 
(•Cl mains  et  des  Francs;  c’était  une  espèce  de 
lance  qu’un  brandissait  et  qu'on  jetait  de  la 
nriiit  droite. 

FRANCi  FRANQUE}  adj.  Se  dit  du 

peuple  ae  Germanie  qui  habitait  le  Rhin  et 
fit  invaslun  dans  les  Gaules.  I Nom  générique 
de.s  Européens  qui  font  commerce  dans  le 
Ixïvant.  ) Langue — , langue  tudrsque  etlan- 
ue  romane  que  parlèrent  successivement  les 
'lancA. 

FRANC'BORD»  sm.  (.tfifit.)  Espace  situé 
entre  le  pied  du  talus  extérieur  du  parapet  et 
b*  sommet  de  Pescarpe.  | (.tfar.)  Revêtement 
extérieur  d'un  bâtiment  depuis  la  quille  jus- 
qu’à la  préci  lnie. 

FRANC-ÉTABLE  (de),  adv.  Sc  dit  quand 

deux  bâtiments  se  choquent,  s’abordent  par 
leurs  éperons  avec  violence. 

FRANC-FDNIN,  sm.  V.  Fanin. 

FRANCHE)  sf.  Espèce  di*  loche.  V.  Loche. 
\ adj.f.  Terre  — ; sc  dit  de  la  terre  vég-^tule 
dépourvue  de  sable  et  de  cailloux. 

FRANCHIFANIER,  jffi.  V.  Frangipa- 

nier. 

FRANGIN,  sm.  Sorte  de  pareberain  d’une 
qualité  supérieure. 

FRANCISATION,  sf.  Acte  délivré  par 

Padiiiinisiraiion  des  douanes  à un  bâtiment 
fiançais  pour  établir  sa  nalionaliié,  rt  que  ce 
navire  doit  toujours  porter  parmi  ses  papiers. 

FRANCISCAIN,  sm.  Religieux  dePordrr 
rie  saint  François*d' Assise. 

FRANCISQUE,  sf.  Armes  des  anciens 
Francs,  sorte  deliaclie  à deux  tranchants,  dont 
le  manche  était  recouvert  d’acier  et  qu’ils  por- 
taient à la  ceinture. 


FRANC-MAÇONNERIE,  sf.  Associa- 
tion scerèie  qui  fuit  un  emploi  symbolique 
des  instruments  a Pusage  de  Parcbitvcle  et 
du  maçon,  et  dont  les  membres  sc  réunissent 
dans  des  lieux  qu'ils  appellent  loues,  son  but 
principal  était  primitivement  de  procurer  du 
travail  et  des  secours  aux  ouvriers  du  bâ- 
timent. 

FRANCOLIN,  sm.  Espèce  de  perdrix  à 

pieds  rsiugrs,  remarquable  par  un  collier  d’un 
roux  vif.  et  qui  babite  les  lieux  humides  et 
les  bois  en  Europe. 

FRANC-QUARTIER,  sm.  (Bios.)  L. 

pi  cmier  quart  ici  d’un  écusson  à droite  du  chef. 

FRANGIPANE.  sf.  Pièce  de  pa'isserie 
contenant  une  rreme  où  il  entre  des  amandes 
et  d’autres  IngrétlU-nts.  | leUicule  membra- 
neuse qui  se  lorme  sur  le  lait  quand  on  le 
fait  bouillir. 

FRANGIFANIER,  sm.  Arbuste  d’Amé- 
rique qui  a des  rapports  avec  le  Uuriev-rose  et 
qui  donne  un  suc  laiteux,  épais  et  très-caus- 
ti'fue. 

FRASER  , vn.  Donner  un  deuxième  tour,  la 
deuxième  façon  à la  pâte  du  pain,  en  raclant 
le  pétrin  aii‘ moyen  de  la  frase,  outil  d’acier. 

FRASIER,  />n.  Résidu  du  charbon  de  terre 
brùié  dans  une  foige. 

FRASIL,  FsA7.lL  OU  Fraziit,  sm.  Mélange 
de  terre  et  de  charbon  qui  entoure  une  clrar- 
bonnière.  ( Menue  braise,  poussier. 

FRATER,  jm.  (pr.  lerr).  (La/.)  Barbier.  | 

Mauvais  chirurgien. 

FRAXINE,  E.  adj.Qai  ressemble  au  frêne. 

FRAXINELLE,  sf.  Plante  vivaec  dont 

les  fruillrs  ressemblent  à celles  du  ftène  et 
qu'on  cultive  pour  l’ornement:  son  odeur  est 
très-pénétrante  ; on  lui  a attribué  des  vertus 
stimulantes;  on  l’appelle  aussi  Dictame  ou 
Diefamne.  ' 

FRÉDÉRIC.  sm.  Monnaie  d'or  de  Prusse 
valant20  fr.  80  c.;  le  demi  — vaut  10  fr.  40  e. 

FRÉGATE,  sf.  Bâtiment  de  guerre  qui  n’a 
qu'une  seule  batterie  couverte  et  qui  porte  en- 
viron GO  à 80  bouches  à feu.  | Genre  d'oiseaux 
palmipèdes  àpieds  très<eouris,  à queue  longue 
et  fourchue,  qui  habitent  les  mers  intertro- 
picales, et  qui  s’éloignent  à des  disunces  im- 
menses de  la  terre  ferme. 

FRELON  , sm.  Nom  de  l’abeille  mâle  ap- 
pelée vulg.  bourdon;  il  se  distingue  des  on- 
v'ières  ou  femelles  stériles,  ainsi  que  des 
rei/wiou  fcmellospropi  rmeiit  dites,  par  divers 
caractères,  n lamment  parce  qu’il  e.^t  plus 
gros  et  manque  d'aiguillon. 

FRÊNE  , sm.  Arbre  commun  en  France,  qui 
fournit  un  bois  sans  nœuds  propre  ou  cliar- 
ronnage;  on  en  fait  aussi  des  échelles  et  .surtout 
des  manches  d'oulil.s,  des  rames  ol  des  leviers  ; 
le  — à feuilles  toimIcs  ou  — à la  manoe,  com- 
mun en  Calabre,  donne  par  iucision  un  suc 
concret  appelé  manne.  (V.  ce  mot). 
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FRÉNÉSIE,  i/.  (^éd.)  Inflâmmalion  du 
cerveau,  et  |>articul.  des  méninges.  | Délire 
qui  iiocumpagiie  rertaines  maladies. 

FREQUIN,  sm.  Sorte  de  ruIniUe  de  bois 
blanc  servant  à expèilier  du  sucre^  du  beurre 
Mlé  ou  d’autres  denrées. 

FRESAIE,  sf.  V.  Effraie. 

FRESQUE,  sf.  Peinture  sur  une  niuraille 

fraîchement  enduite  d'un  mortier  composé  de 
chaux  et  de  sable,  au  moyen  de  coulems  dé> 
trempées  dans  de  l’eau. 

FRESSURE,  sf.  Parties  inléricurfs  de  quel* 
ques  animaux,  prises  ensemble  pour  former 
un  mets,  connue  le  foie,  le  cœur,  la  r.-ite  et 
le  iK)Utiion. 

FRET  } xm.  Louage  d'un  bâtiment,  toit  en  to* 
lalité,  soit  en  partie.  | Cargaison,  ciiargement 
d'un  navire  de  commerce.  | Prix  du  fret.  | 
FséTKR,  ^a.  Donner  un  bâtiment  à — > ou 
prendre  un  bâtiment  à — . ) Fsktsmint,  im. 
Action  de  fréter. 

FRÉTEAU  OU  FsÉrxL.im.  V.  FuUede Pan. 

FRÉTILLES,  sfpl.  Grains  durs  do  toute 
sorte,  servant  à faire  des  ouvrages  de  ta- 
bletterie, des  chiipelels,  des  cotUers,  des  bre- 
loques, etc. 

FHETTE  , sf.  Anneau  de  fer  plat,  j Cercle  I 
de  fer  dont  on  arme  une  pièce  de  bois  cylin- 
drique jmur  l’cmpêcticr  de  s’éclater.  | S’est  dit 
aussi  pour  jl/or/ie.  (V.  ce  mot.)  | FaaTT&a,  va.  ' 
Mettre  une—. 

FREUX.  sm.  Nom  de  la  corneille  dans  quel-  | 
ques  pays.  I 

FRÈZE,  sf.  Péi1o4e  qui  s’écoule  entre  les 
mues  du  ver  à soie.  | R<Hlmiblement  d'appétit  . 
des  vers  a soie  après  clunpie  mue. 

FRICHE,  if.  Terrain  qui  ne  rapporta  pas,  I 
soit  que  l.i  culture  en  ait  été  abandonnée  de- 
puis longtemps,  soit  «[u'oii  ne  l’ait  jatnais 
cultivé. 

FRIGANE,  sf.  V.  Pfiryganê. 

FRIGARD,  rm.  Hareng  demt-<niit  et  mariné. 
FRIGIDITÉ  , sf.  Sensation  de  froid.  | Qun- 

lilé  des  coi'ps  qui  excitenteette  sensatimi. 

FRIGORIFIQUE  ) atlj.  Qui  provoque  le 

frtiid. 

FRIMAIRE  , sm.  Le  troisième  mois  du  ca- 
lendrier républicain;  du  21  novembre  au  20 
dfcembr.'. 

FRINGALE, V.  Fiiim^valle.  I 

FRINGILLE  I sf.  Genre  d'oiseaux  de  l'or-  I 

die  des  passereaux,  apj>elé  aussi  gros-bfCy 
remarqualile  par  un  btT  court  et  immbé;  il 
renferme  plu>ii*urs  especes,  telles  que  le  ver- 
dier,  le  moineau,  etc. 

FRION  , sm.  Lame  de  fer  placée  au  côté  de  I 
la  cliarrue. 

FRIOU  t sm.  Pa.sse  ou  canal  entre  deux  il&x. 

FRIPIER,  sm.  Nom  de  certains  coquillage. s I 


qui  agglutinent  à leur  surfaee  divers  corps 
étrangers. 

FRIQDER,  va.  Di.sposer  des  pointes  métal- 
liques sur  une  plunchctle  ou  un  cylindre  des- 
tinés à être  adaptés  à un  insirument  de  mu- 
sique mécanique. 

FRIQUET,  sm.  Espèce  de  fi'ingille  com- 
mune en  Europe,  remarquable pardeux  bandes 
blanches  sur  l’aile  et  des  deux  cdlés  de  la  tète  ; 
Coi  oiseau  remue  constamment  la  queue;  il 
habite  le  bord  des  eaux.  | Ecumoire  de  cuivre 
de  forme  obloitgue,  plus  longue  que  large. 

FRISE)  sf.  {Afchit.)  Grande  surface  plane 
de  forme  rectangulaire,  qui  sépare  l’arclntrave 
de  la  corniche  et  qui  forme  le  milieu  de.s  trois 
parties  de  rentableinent.  | Sorte  d’étoffe  de 
laine  à poil  frisé.  | Murhlne  pour  friser  les 
poils  du  diap  dont  on  veut  faire  de  la  ratine. 

I —8,  sfpl.  Parties  lt*s  plus  élevées  de  la 
scene  d'un  theàire,  où  se  trouvent  les  toiles 
qui  forment  le  ciel.  | Cheval  de — , groMc 
poutre  de  3 à*4  mètres,  traversée  dans  tons 
les  sen.s  par  des  pieux  pointus  et  ferrés  di-ÿ 
deux  bouts,  de  façon  a présenter  un  front 
hérissé  de  quelque  manière  qu’on  la  pose  en 
travers  d’un  chemin:  on  l’emploie  pour  dé- 
fendre une  brèche  ou  p^mr  couvrir  un  ba- 
taillon contre  la  cavalerie. 

FRISOIR,  sm.  Petit  outil  employé  |>ar  les 
ciseleurs  pour  achever  les  traits  en  leur  don- 
nant plus  de  relief. 

FRISOLÉE,  sf.  Maladie  des  pommes  de 
terre  qui  rend  la  tige  lis.se,  la  colore  en  brun 
tirant  sur  le  vert,  et  communique  aux  tuber- 
cules une  saveur  désagréable  qui  empêche  do 
les  manger. 

FRISON,  sm.  Pot  de  terre  ou  de  métal  dont 
on  se  sert  à bord  des  navires  pour  conserver 
la  boisson. 

FRISONS,  smpl.  (Comsi.)  Déchets  des  co- 
cons résuliunt  du  tirage  de  la  soie;  quand  on 
les  rouit  et  qu'on  les  peigne,  on  en  obiietit 
le  fli  appelé  sc/mppe,  donlon  fuit  des  foulards, 
des  lacets,  etc.,  et  celui  d\i  guletle,  employé 
dans  la  passementerie  et  la  bonneterie. 
FRISQUETTE,  sf.  {împr.)  Châssis  que  les 
imprimeurs  mettent  sur  la  feuille  blanche  alin 
d’enipèclier  que  les  marges  et  les  blanrs  .soient 
maculés;  on  colle  sur  ce  châssis  un  papier 
que  l'on  découi>«eii  autant  de  petits  recl.in- 
gles  qu'il  y a de  (Uigvs  dans  la  forme  qu'on 
veut  imprimer. 

FRITILLAIRE,//.  Plante  liliacée,  dont  la 

Heur  ressemble  à celle  de  la  tulipe,  mais  |H)rle 
à l’intérieur  de  petites  case.s  blanches  et 
rouges  formant  une  es]>ece  de  damier. 

FRITTE,  sf.  Mélange  d'une  calcine  (oxydes 
de  plomb  et  d'étain  calcinés),  de  s.iblc  et  de 
cai  bonatc  de  polas.so,  qui  a éprouvé  un  coni- 
niencemeiit  de  fmdon  et  qui  sert  de  ha.se  a la 
fabrication  de  divers  émaux,  ainsi  que  du 
verre.  | Action  de  cuire  ce  mélange;  on  dit 
aussi  Frittage,  sm. 

FRIVOLITÉ,  sf.  {Comm.)  Petite  dentelle 
de  coton  à la  tnéennique. 
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FROC  ) sm.  Partie  aupérteiire  de  Tbabit  dea 
tnoinra,  qui  recouvre  la  t<He  et  les  épaules. 
FROISSABE,  sm.  Huile  de  — , huile  de 
graine,  de  première  pressioo. 

FROHIGRR,  sm.  Arbre  des  réglons  tro- 
picales, très-épineux,  portant  de  belles  fleurs 
blanches  et  produisant  un  fruit  long  de  10  cen- 
timètres, renfermant  des  semences  noires  en- 
veloppées dans  un  duvet  semblable  é celui  du 
cotonnier. 

FROKENT,  sm.  Type  du  genre  déplantés 
graminées  auquel  appartient  le  blé. 

FROHENTàL,  sm.  Nom  vulgaire  de  Va- 
foine  élevée. 

FROHENTEÂD,  jffl.  Fruit  de  la  ronce 
des  buissons.  | Qualité  de  raisin  noir  à peau 
dure,  dont  le  goût  est  très-sucré. 
FRONDAISON,  s/.  Feuillage;  temps  où 
vient  le  feuillage. 

FRONDE,  sf.  In.stniment  fait  d'une  longue 
sangle  ou  lanière  de  corde  ou  de  cuir  pliée 

- en  deux;  on  met  dans  le  pli  une  pierre  ou 
une  balle,  et,  en  tournant  avec  force,  on  lâche 
un  des  cdtés  de  la  fronde  pour  lancer  le  pro- 
jet tile.  I Feuillage  ; en  particulier,  feuille  de 
fougère. 

FR0NDE8CENT,  E,  adj.  Qui  se  convre 

de  feuillage, 

FRONDOSITÉ,  sf.  ( j4rch.  ) Feuillages, 

rinceaux  ou  guirlandes  composés  de  feuilles 
et  de  branches  entrelacées. 

FRONT  t sm.  (Mitit.)  Face,  aspect,  devant 
d’une  troupe.  | r.*n  iie  antérieure  d'une  forti- 
fication comprise  entre  deux  bastions  consé- 
cutifs. 

FRONTAL,  E,  adJ.  Qui  apparllent,  qui 
a rapport  au  front.  | Marteau — , appareil 
consistant  en  une  pièce  de  fer  très-lourde,  dont 
une  des  extrémités  pivote  sur  un  axe  fixe,  et 
l’autre  est  soulevée  par  des  cames  fixées  à la 
circonférence  d’une  roue  et  retombe  sur  du 
ferpuddié  auquel  on  donne  une  nouvelle  fa^n. 

I sm.  Marteau  emporte-pièee  poar  découper 
les  louches  d’ivoire  employées  dans  1rs  pianos. 

FRONTRAD,  sm.  Sorte  de  bandeau  ap. 
pliqué  sur  la  front.  | Pièce  du  harnais  d'un 
ebevàl  qui  lui  couvre  le  front.  | Balustrade 
•eolplée  dont  on  oouvre  les  barreaux  de  l’a- 
'rant  de  la  dunette  et  ceux  du  gaillard  d’ar- 
lière.  | Petite  pièce  qui  s’élève  a la  volée  des 
canons  pour  reitdre  facile  le  pointa^ie. 

FRONTIRNAN,  sm.  Vin  muscat  récolté 
près  de  Frontignan,  dans  le  département  rie 
rHérault. 

FRONTISPICB,  sm.  (^rehit.)  Façade 

principale  d'un  édifice  quelconque  qui  aiiiiuucF 
a première  vue  ia  destination  du  monument 
et  qui  y donne  entrée.  | Titre  gravé  ou  es- 
tampe placés  en  tète  d'un  livre  ou  d'un  recueil. 

FRONTON,  sm.  (/4rchil.)  Corniche  généra- 
lement triangulaire  qui  décore  les  av»nt-corps, 
les  portes,  les  croisées,  etc.;  la  partie  inté- 
rieure du  — s’appelle  lympitn. 


FROTTIS  , sm.  Glacis  léger,  touche  fine  qui 
donne  de  la  légèreté  à certaines  pailles  d’un 
tableau. 

FROTTOIR,  sm.  Outil  de  fer  avec  leqt^ 
le  relieur  étendel  polilledosdea livres.  | Boîte 
de  bols  pleine  de  son,  tournant  sur  deux  mon« 
tants  par  le  moyen  d’une  manivelle,  et  dans 
laquelle  on  met  les  épingles  pour  les  polir. 

FROTTON,  sm.  Pelote  de  drap  de  feutre  ou 
de  crin  roulé,  qu'emploient  les  carliers  pour 
polir  les  cartes  ou  pour  les  appliquer  exacte- 
ment contre  le  moule. 

FRODER,  vn.  Imiter  le  cri  d’un  oiseau  pour 
attirer  le  gibier.  | FaouiMtST,  sm.  Action 
de — . 

FRUCTIDOR,  sm.  Le  douiième  mois  du 

calendrier  républicain  ; du  18  août  au  48  sep- 
tembre. 

FRUGIVORE,  adj.  et  s.  (Hist.  nat.)  Se 

dit  des  animaux,  et  en  particulier  des  oiseaux 
qui  vivent  de  fruits  et  de  grains. 

FRUIT,  sm.  {Bol.)  Scientifîquement  on  en- 
tend par  ce  mol,  dans  les  végétaux,  l'ovaira 
développé  après  la  floraison  et  renfermant  les 
graines.  | (Archit.)  Se  dit  des  parties  qui  font 
saillie  en  deliors  de  Is  verticale,  et  particul. 
d’un  mur  ou  des  parties  d’un  mur  quapd  elles 
présentent  une  légère  inclinaison,  soit  en  de- 
dans, soit  en  dehors.  | — s {Jnrispr.)  Produits 
ou  revenus  d'une  propriété  quelconque. 

FRUITIRRE)  sf.  Établissement  constitué 
par  l’association  de  pliuieurs  propriétaiiYs  de 
troupeaux,  qui  portent  le  lait  de  leurs  vaches 
à une  même  cabane  où  se  concentre  toute  la 
fabrication  des  fromages;  les  bénéfices  sont 
partagés  dans  la  proportion  du  Uit  fourni. 

FRUSTE.  adj.  Se  dit  d'une  monnaie,  d’une 
médaille  effacée,  altérée  ou  défectueuse  dans 
sa  forme.  { Se  dit  aussi  des  colonnes,  des  ins- 
criptions, etc.,  usées,  dépolies,  et  dont  les 
détsils  sont  difficiles  à distinguer. 

FRUSTRATOIRE,  adj.  (jurhpr.)  Fsit 

pour  frustrer,  pour  tromper  ou  pour  éluder, 
pour  gagner  du  temps.  J sm.  {Méd.)  Boisson, 
eau  sucrée  ou  aromatisée  qu’on  donne  à un 
malade  pour  t'aider  à supporter  la  dièie. 

FRUTESCENT,  S*  adj.  (Bot.)  Qui  est  de 
nature  ligneuse,  qui  a la  taille  d’un  arbrisseau. 

FRUTIGULEUX,  SE,  adj,  (Bai.)  Qui 

a Is  port  ou  la  taille  d’un  sous-arbrisscau;  on 
dit  auasi  sous-fruiescent. 

FRUTIQUEUX,  SE,  (Bo/.) Qui > i. 

forme  d'un  a<  brisseau  ; se  dit  des  plantes  her- 
bacées qui  affectent  le  port  d'un  arbrisseau. 

FUCACEES,  sfpt.  (Bot.)  Famille  de  plantes 
cryptogames  (loiU  le  type  est  le  Fucus. 

FUCHSIA,  SOI.  (pr.  fuk).  Arbrisseau  ori- 
ginaire d’Amérique  et  cultivé  en  Europe;  il 
est  remarquable  par  ses  fleurs  rouges  ou  roses, 
dont  la  corolle,  pendante  en  cloehrUe,  est  en- 
tourée de  quatre  sépales  souvent  d’une  couleur 
différente  et  tient  à la  tige  par  un  long  pédon- 
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cule  QUforme  ; on  en  compte  un  grand  nombre 
d’espèces  et  de  eariétès. 

FUCUS»  sm.  (pr.  euss)*  Genre  d’algues  ma- 
rines, consistant  en  de  longues  expansions 
foliacées»  yéslculeuses,  portant  des  fructifica- 
tions de  formes  bicarrés  et  variées;  on  trouve 
ses  nombreuses  espèces  à la  surface  des  mers, 
et  on  les  recueille»  sous  le  nom  de  varech, 
pour  fumer  les  terres,  pour  en  extraire  de  la 
soude,  pour  garnir  les  matelas,  etc.;  certaines 
espèces,  telles  que  le  — veùculostu,  renfer- 
ment beaucoup  d’iode.  | —critpus.V,  Corra- 
taheen» 

FUDACE»  adj.  Se  dit  des  symptdmes  qui 
disparaissent  aussiidt  après  s'ètre  montrés.  | 
Fooacitx,  sf.  Qualité  de  ce  qui  est.— 

FUSITIVE  J adj.  f.  (Litt.)  Se  dit  des  poésies 
légères  et  de  circonstsnce. 

FUGUE,  sf.  (Mus.)  Art  qui  consiste  à dé- 
duire une  composition  musicale  tout  entière 
d'une  seule  Idée  priiicipair,  et  par  là,  d’y 
établir  en  même  temps  l’unité  et  la  variété. 

FULGOBE,  sm.  Insecte  hémiptère,  dont 
une  espece  est  dite  porte^tantenie,  à c»use 
d’une  tueur  très-intense  que  son  front  très* 
avsncé  répand  dans  l'obscurité  ; on  le  trouve 
dans  l’Amérique  méridionale. 

FDL&UBAL,  B,  adj.  Qui  concerne  la 
foudre. 

FDlGOBAIfT,  E,  adj.  Environné  d'é- 
clairs. 

FELBURATION  ) sf.  Lueur  passagère  qui 
se  manifeste  dans  les  soirées  chaudes  et  qu’un 
attribue  à l’électricité. 

FULGUR1TB,J/.  {Minér.)  Tube  vitrifié 
produit  par  le  passage  de  la  foudre  dans  un 
terrain  imprégné  de  sable. 

FULIGINEUX»  s E » ut/y.  Qui  est  de  cou- 
leur de  fumée  ou  de  suie. 

FUL I GIN  0 SITE  I s/.  Matière noîrétre,  de 

couleur  de  suie. 

FU1.1QOKAI1I,  sm.  Médicament  composé 
de  suie  et  de  potasse  caustique,  qu’on  emploie 
contre  les  maladies  de  la  peau. 

FOLHAB,  sm.  Espèce  de  pétrel,  oiseau  des 
mers  du  Noi^,  a plumage  gris  blanchâtre.  • 

FULMICOTON,  Nom  donné  au  coton 
qu’une  préparaiion  chimique  a rendu  propre 
è détoner  comme  la  poudre. 
FDLKINAIBB  , adj.  Qui  a rapport  è la 
foudre  ou  qui  l'ésuUe  de  la  foudre.  | Tube  ->• 
I V.  Fulgurile. 

FULHINANT,  E » adj.  Se  dit  de  quelques 
compositions  ou  préparations  qui  détonent» 
éclatent  avec  bruit  lorsqu’on  les  ehauffe  lé- 
gèrement ou  qu’on  les  soumet  à une  certaine 
pression. 

FUL  N I N AT  E » sm.  (Chim.)  V.  Futmini/Jtie. 
FULMINATION.  sf..  Acte  par  lequel  on 

fulmine.  (V.  ce  mut.) 

FULXINER)  t>a.  (Aecf.)  Publier  quelque 


acte  contre  quelqu’un  avec  certaines  forma- 
lités. 

FULMINIQUE,  adJ.{Chim.)  Se  dit  d'un 

acide  que  forment  certaines  combinaisons  mé- 
talliques propres  è produire  de  violentes  ex- 
plosions. I Fulhikats,  sm.  Sel  produit  par  la 
combinaison  de  l’acide  — avec  une  base;  \t  ful- 
minate de  mercure  entre  dans  ta  oompoeiUon 
de  la  poudre  dite  fulminante,  ainsi  que  des 
capsules  ou  amorces  des  fusils  à percusaion. 

FULTERIN»im.  Couleur  qu’on  emploie  en 
détrempe  pour  glacer  les  bruns. 

FUMARIACÉES,  i/pi.  (0<x.)  Fimili.d. 

plantes  dont  le  type  est  la  fumeterre,  (V.  oe 
mot.) 

FUKARIQUB»  adj,  (CMm.)  Adde-» 
acide  organique  qu’on  trouvedans  la  fumeterre 
et  le  lichen  d'Islande. 

FUMEROLLE  ou  FoMAaoLLB,  sf.  Jet  de 
vapeurs  et  de  gaa  qui  s’échappe  du  aol  par 
des  crevasses,  s«>it  sur  les  volcans  en  activité 
ou  dans  les  solfatares , suit  dans  toute  autre 
sorte  de  terrain. 

FUMBTEBRB,  ./.  Plante  très-communs 
dans  les  clianips.a  petites  tiges  fines,  diffuses, 
chargées  de  feuilles  ires-découpées,  et  portant 
de  petites  fleurs  Irrégulières  noires  et  roses; 

' on  l’emploie  en  sirop  ou  en  extrait  comme 
tonique;  elle  a le  goût  amer  de  la  fumée  ou 
de  la  suie. 

FUMIGATION,  sf.  Action  d’appliquer  un 
médicament  sous  forme  de  fumée  ou  de  va- 
peur a quelque  partie  ducorps.  I FuMioxa,  va. 
ExpuMT  à une—  | FunioaTOiaa,  adj.  Quf 
sert  aux  —s. 

FUMISTE,  sm.  Artisan  qiil  construit  les 
cheminées  et  les  répare. 

FUMIVORE»  adj.  Se  dit  des  appareils  dis- 
posés de  fa^n  à brûler  la  fumée  produite  par 
les  cheminées  des  machines  è vajieur  ou  toute 
autre  source  de  fumée.  | Fomivoxits.  sf. 
Moyen  de  rendre  les  cheminées  —s  ; pro* 
prièlé  des  cheminées  —s. 

FUNAIBE,  sf.  Genre  de  mousses  qu’oa 

' trouve  en  touffes  sur  les  vieux  murs,  et  dont 
une  espèce,  dite  la  — hygrométrique,  porte  des 
filets  qui  ÿoulsscnt  de  la  propriété  de  se  tordre 
quand  le  temps  est  sec  et  de  ts  dérouler  quand 
Te  temps  est  humide. 

funambule  » sm.  Dsnseurdecorde;  on 

dit  de  préférence  aujourd’hui  Mrohate. 
FUNGIGOLE»  rm.  v.  Fongicote. 
FUNGINE,  sf.  V.  Fatigine, 

FUNICULAIRE,  sf.  Courbe  que  la  pe- 
santeur fait  décrire  è toute  corde  ou  cliaine 
suspendue  par  les  deux  extrémités.  | adj.  Se 
dit  des  machines  communiquant  la  force  mo- 
trice par  le  moyen  d'une  rorde  ou  d’une 
chaîne  qui  s’enroule  ou  se  déroule. 

FUNICULE»  sm.  (Bot.)  Petit  cordon  qui' 
attache  lu  graine  au  placenta  et  par  lequel  elle 
reçoit  sa  numriturc. 

12. 
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FDNIN,  sm.  {Sîar.)  Cordage  Manc,  c.*à-<l. 

cordage  fait  do  fil  non  goudioiin^. 
FUNNT]  sm.  (pr.  fonè).  {Àntit.}  Bateau  très- 
allungÿ  servant  pour  la  navigation  de  plaU 
aanrc  aur  les  rivières;  11  ne  porte  que  siv  ou 
huit  rameurs. 

FURCELL  AlBE  t i/.  Genre  d'algues  car- 
tilagineuses filifoimes,  de  couleur  vert  bnm, 
qu’on  trouve  dans  presque  toutes  les  mers. 

FURCULAIBE,  m.  Genre  d’infn'toiros 
d'eau  douce,  dont  le  corps  est  ovoïde  et  ter- 
miné par  une  queue  fourchue. 

FURET  t sm.  Mammifère  de  la  tribu  des  di* 
giligrades,  voisin  du  putois;  son  pelage  est 
trcs-variable;  il  est  originaire  d’Afrique,  et 
réiluit  en  France  en  domrslicllè;  les  cliasseurs 
l’emploient  pour  forcer  les  lapins  à sortir  de 
leurs  terriers.  { Filet  de  {>ccbe  de  forme  co- 
nique. 

FURFURACÉ,  B t adj.  (Méd.)  Qui  res- 
semble à du  son;  se  dit  d’une  esi>èce  de 
maladie  de  la  pt*au,  dans  laquelle  l'épiderme 
se  détache  par  petites  écailles.  | Se  dit  d’un 
<fé|>ût  farincutqui  se  fonne  dans  ruHnr. 

FURIÈRE,  s/.  Ouvertures  pratiquées  dans 
les  parois  ou  dans  la  sole  d'un  four  pour  y 
établir  des  couriinls  d’air. 

FURIN  I sm.  Pleine  mer.  I 

FURON  } sm.  Le  i>elit  do  furet.  | 

FURONCLE.  sm.  Gros  iHuiton  qui  vient  I 

sur  la  |)t  aa  et  sc  remplit  de  pus  ; on  l'appelle 
vulgaiieinent  Clou. 

FUSAIN  ) .sm.  Arbrisseau  commun  dans  les  I 
liâtes,  dont  le  ÜuU  srit  « faire  de  petits  objets 
légers  et  surtout  un  charbon  qu’on  emploie 
cumme  crayon  pour  tracer  dts  esquisses  lé- 
gères. I De»siii  fait  au  — 

FUSAROLE  , i/.  {Jrrhit  ) Petit  membre  I 

rond  ou  astragale  quelquefois  taillé  d'olives 
et  de  gruin.s,  qui  est  sous  l'ove  de  certains  clia- 
piteaux. 

FUSCITB,  sm.  {Minir.)  Nom  donné  à di>  I 

veises  pierres  traiispareiitcs,  d'un  jaune  clair 
mi  foncé. 

FUSEAU  , sm.  Baguette  de  bois  renflée  au  I 
milieu,  sur  laquelle  s’euroule  te  61  qa*on  tire 
de  la  quenouille  en  Aient.  ) petite  bobine  em- 
ployée dans  le  travail  de  le  dentolle.  I Piece 
de  bois  ou  de  terre  cuite  qu’on  emploie  {mSr 
fermer  les  tious  des  fourtieaux.  | Mollusque 
maritime  i coquille  prtdongée  en  un  canal 
droit,  renflée  au  WlUcu  et  lisse  à l'extérieur.  | 
(JtfatA.)  Portion  d*une  surface  sphérique  corn- 
prise  entre  deux  demi-grands  Cercles.  | {Btas.) 
y.Ftuéê. 

FUSiB,  </■  Fil  qui  est  autour  du  fuseau  quand  I 
le  filasse  est  filée.  | Petite  roue  rtniique  en 
spirale  nuiour  de  laquelle  se  roule  la  chaîne 
» d’uiie  montre  quand  on  la  monte.  | Partie  de 
chaque  extiémilé  de  l’essieu  où  se  placent  Ie.s 
roues.  I Eso^tosc  qui  survient  aux  jambes  des 
chevaux.  | Pièce  d’artiüce  renfcinice  dans  une 


cartouche  cylindrique  et  produisant  une  lon- 
gue traînée  de  Uamme.  ] — à la  congtéve. 
V.  Congrèvt.  \ {B/tu.)  Meuble  de  l’écu  formé 
d’une  losange  allongée  et  rcssemblunt  a un 
fu.scau.  , 

FUSELE,  E,  adJ.  (^rch.)  Se  dit  des  co- 
loniies  miitées  au  milieu,  comme  des  fuseaux, 
i (Bias.)  Se  dit  d’un  écu  chargé  de  fusées. 
FUSER  va.  S'étendre,  se  répandre:  se  dit 

des  sels  dont  la  fonte  est  accompagnée  de 
transpui  t d'oxygene  avec  légère  déflagrnlioti. 

I Se  dit  de  la  chaux  (;uand  elle  s’amortit  sans 
eau  «l  qn'elle  se  ré<iuit  en  poudre  d elle-même. 

FUSIFORME,  adj.  Qui  a ta  forme  d’un 

fuseau. 

FUSIL»  sm.  Nom  générique  de  toutes  les 
armes  à feu  composées  d’un  long  canon  monté 
sur  un  affût  à batterie  qui  s’appuie  a l’é{uiule 
quand  on  veut  tirer.  | Piece  d’acier  cylindrique 
et  ni  rondiequi  sert  à donner  ic  fil  aux  cou- 
teaux. 

FUSILIER  « sm.  (Milit.)  Nom  que  portent 
les  soldais  du  centre  des  régiments  de  ligne, 
c.-à-d.  qui  ne  sont  ni  gi  eriadiers,  ni  voltigeurs 

FUSILLETTE.  sf.  Pciile  fusée  d'uitifice 

de  8 a 12  niiüimeiros  de  diamètre. 

FÜST  ) sm.  Couteau  Inmchunt  des  deux  cdlés 
monté  sur  un  châssis  de  bois,  qui  va  et  vient 
dans  une  rainure  de  la  presse  a rogner;  on 
remploie  pour  mgiirr  ht  tranche  des  livres 
qu’on  relie. 

FUSTER  , vn.  Se  du  d’un  oiseau  qui  s’é- 
chappe d’un  piège. 

FUSTEREAU,  sm.  Bar.  petit  bateau  léger 
qui  sert  au  passage  d'une  rivien*. 

FOSTET.  sm.  Arbuste  originaire  des  An- 
tilles et  cultivé  dans  le  midi  de  la  France;  son 
bois  rL-nferme  une  miilicre  tinctoriale  jaune 
orangé,  et  son  écorce  est  employée  dans  les 
(.aniierlea  ; on  rappelle  sutnae  quand . U est 
réduit  en  poudre. 

FUSTIBALE»  sm.  (^m.)  Bâton  qui  serv.alt 
dé  poignée  à une  fronde  au  moyen  de  laquelle 
on  pouvait  lancer  des  pierres  avec  beaucoup 
dp  fiuve. 

FUSTIGATION,  sf.  Action  de  battre  avec 

un  bâton;  punition  qui  était  en  usage  dans 
l'armée  romaine;  elle  sc  distingue  de  ha^fa- 
geUution  en  ce  que  celle-ci  se  donnait  avec 
im  fouet  ou  des  verges. 

fUSTIQUE  , adj.  et  sm.  Bois  —,  bols  d’un 
arbre  de  Cuba  et  des  Antilles»  qui  donne  une 
belle  couleur  jaune,  emplu)ee  pour  teindre  ta 
soie.  I On  écrit  aussi  Fuiforâ. 

FUSTUAIRE,  sm.  {,4nt.)  Sorte  de  fusti- 
gation très-cruelle  qui  était  infligée  au  cou- 
pable par  tous  les  soldais  de  la  légion. 

FÛT,  sm.  Tronc  d'une  colonne,  partie  qui  ne 
comprend  ni  la  base  ni  le  chapiteau.  J Rols 
sur  lequel  est  moulé  le  canon  d’un  pistolet 
ou  le  fer  d'un  outil.  | Tonneau  où  l’un  met  le 
vin,riaiile,  etc.  | Prinripulr  bnmclie  du  bois 
d’un  CCI  r,  de  laquelle  sortent  les  amlouillers. 
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FDTAIB,  ,f.  Bois,  foret  compoAéo  de  grandi 
arbr*^:  la  jeune  — est  com|M5ée  d'arbres  a 
la  moitié  de  leur  taille,  de  ^ à 40  ans;  la 
demi  — est  formée  d'arbres  de  50  a 60  ans  ; 
la  haute —,  d'arbres  de  lüO  :iii8  environ,  et  la 
vieille  — , d'arbres  de  plus  du  420  ans. 

FUTAILLE,  sf.  N«>m  générique  de  tous  les 
tonneaux,  quelle  que  soit  leur  dimension, dans 
lesquels  on  met  du  vin. 

FÜTAINB,  if.  Tissu  de  fil  ut  coton  croisé, 
ou  de  pur  roioii,  tiré  ou  non  à poil,  dont  on 
fait  des  camisoles,  desjupuus  et  des  doublures. 


FUTE, E,  adj.  (Blas  ) Se  dit  des  pièces  telles 
qu'arbres  ou  fléchés,  dont  le  fût,  e.-a-d.  le 
tronc  ou  le  bois,  est  d’un  émail  différent  de 
celui  du  reste  de  la  pièce. 

FUTEE  , sf.  Composition  de  colle  forte  et  de 
sciure  de  boU,  dont  les  menuisiers  sc  serveot 
pour  remplir  les  trous,  fentes  et  autres  défauts 
du  bois. 

FT  ou  l'i . sm.  Espèce  de  lèpre  qui  attaque  les 
onimaut  domestiqui^s  et  qu'on  reconnaît  à cer« 
taines  taches.  | Freux,  sc,  ar//.  AUoquédu  — . 


G 


6ABARE,  SJ.  Embarcation  lourde,  à voile 
et  a rames,  qui  navigue  en  général  sur  les  ri- 
vières et  .sert  à charger  et  a décharger  les 
bâtiments.  | Bàiiinent  plat,  de  charge  ou  de 
transport,  à Irois  mâts  et  du  port  de  3 à 400 
tonneaux.  | GAiARcea,  sm.  Patron  d'une—. 

GABAHI  OU  Gabarit,  jm.  (Mar.)  Modélcde 
construction  en  planches  minces  ou  en  fer, 
patron  d'après  hwfuel  les  charpcniicrs  cons> 
truisent  les  diverses  parties  d’un  navire.  | 

I GAiABica,  va.  ConsUoirc  une  pièce  selon 
son  — . 

gabarot,  sm.  petite  gabare  non  pontée, 
gréée  d'un  niât  et  d'une  voile,  en  usage  sur 
la  Loire. 

UABSLLE,  sf,  Impdt  sur  le  sel  sous  l'an- 

* tienne  monarchie  française  et  jusqu’en  4700; 
il  était  appliqué  en  raison  de  tant  de  livres  par 
tête  et  consistait  dans  le  prix  du  quintal  de  sel 
vendu  par  le  roi. 

GABET  ) sm.  (Mar.)  Girouette  placée  au  som- 
met d’un  mât. 

gabian,  sm.  V.  Gaétand.  [ Huile  de 

nom  qu'a  |iorié  longtemps  en  France  l'huile  de 
pétrole,  à cause  du  village  de  ce  nom,  dans 
l’Hérault,  d’où  on  la  tirait. 

GABIE,  sf.  (.Uor.)  Sorte  de  demi-lune  ou  de 
cage  placée  au  sommet  des  mâts  à antenne 
sur  la  Méditerranée. 

GABIER,  sm.  (Mar.)  Matelot  qui  se  tient 
dans  les  hunes  et  qui  visite  et  entretient  le 
gréement  ; il  est  chargé  exclusivement  du  ser- 
vice des  mâts. 

GABION  f sm.  raniercylindrique  ou  en  forme 
de  tonneau  qu'on  remplit  de  terre  et  dont  on 
se  sert  dans  les  sièges  pour  couvrir  les  tra- 
vailleurs, les  soldats,  etc,  | Gabionkes,  va. 
Couvrir  avec  des  —s. 

GABORD  , sm.  (Mar.)  Bordnge  inférieur  et 
extérieur  de  la  carene  d’un  bâtiment  ; Il  sc 


place  sur  les  varangues  de  fond  et  s’emhnite 
dans  la  quille. 

GABRONITE,  ./.  { Minér.)  Minéral  jau. 

nètre  ou  gris,  d’un  grain  fin,  a rassure  écail- 
leuse, composé  de  silice,  d’.iliimine  et  de  soude. 

GABDRON,  sin.  Pièce  de  buis  qui  longe  la 
partie  supérieure  d’un  bas  ruât,  sur  laquelle 
porte  le  niât  supérieur  lui.v^u’on  le  monte  »u 
qu'un  le  descend. 

GÂCHE  , sf.  Pièce  de  fer  ou  de  cuivre  qui 
reçoit,  le  pêne  d’une  serrure.  | Anneau  de  fer 
scellé  dans  un  mur  pour  y maintenir  quelque 
chose.  I Ctampon  de  fer  qui  rc^it  les  pièces 
d'un  tuyau  de  descente. 

UÂCH  ET*  sm.  Hirondelle  de  mers  tête  noire. 

GÂCHETTE  * sf.  Morceau  de  fer  ou  d’anier 
sur  le(}ut‘l  on  appuie  pour  faire  partir  un  fusil 
ou  un  pistolet,  j Pièce  de  fer  placée  sous  le 
pêne  d'une  serrure  d’un  tour  et  demi. 

GADE,  Am.  Genre  de  poissons  inalaropiéry- 
giens  couvert  de  petites  écailles,  a corps  coin- 
priiné  et  alloiigé,  retifermout  les  morues^  les 
mertatis,  les  lottes,  etc. 

GADELLIBR*  sm.  Groseillier  rouge,  | Ga- 
DKLLi,  sf.  Fruit  du  — . 

GAD0CHE>  sm.  V.  Caâoehe. 

GADOIDES  J smpt.  (Zool.)  Famille  de  pois- 
sons malacoplérygiens  dont  la  siructure  est 
régiiUcre  et  dont  les  nageoires  sont  pointues; 
tels  sont  la  morue  et  le  merlan. 

GAUOLINITE,  sf,  (Minér.)  Pierre  dure, 
noirâtre,  à cassure  vitreuse,  semblubir  à une 
substance  volcanique,  et  qu'on  trouve  en  Suwlc; 
c’est  un  silicate  de  rériiim  ; on  l’appelle  aussi 
Yttrile  et  Ytterbile. 

GADOUE,  sf.  Matière  féc.vle  qu’on  tire  dos 
fosses  d’aisance  et  qu’un  utilise  dans  certaines 
contrées  comme  engrais.  | Gaihiuard,  sm. 
Celui  qui  tire  la  — et  la  transporte. 
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GAÉLIQUE  f atfj.  et  jm.  fie  dU  d'un  dia- 
lecte celtique  conAcrvé  dans  le  nord  de*  Ile» 
Dritanniqueâ,  en  Irlande  et  en  Ecotse* 

GAFFE,  </.  Perche  munie  d’un  croc  de  fer 
à deux  branches  : elle  Aert  a défendre  un  canot 
d’un  abordage,  à le  pousser  au  large  ou  à le 
faire  ncco.'-ter  près  d'un  quai  ou  d'un  navi  re.  | 
perche  ferrée  pour  liicr  le  iioisson  à terre,  j 
Espèce  de  morue  verte.  | Vase  seivant  à trans- 
porter le  sel  dans  les  salines. 

GAGERIE,  j/.  Saisie  — , saisie  qui  se  fait 
sur  les  loyers  et  les  fermages  qui  pourront  être 
dus  par  un  fermier,  afin  qu'ils  deviennent  le 
gage  du  créancier  du  propriétaire. 
GAGNAGE,  rni.  Pâturage,  lieu  où  vont 
paître  1rs  troupeaux  et  les  bêles  fauves. 

GAiAC  f sm.  Arbre  d'Amérique  cl  particul. 
des  Antilles,  dont  le  bois,  trc.v>diir,  serti  faire 
diverses  pièces  de  machines  (loiies  dentées, 
roulettrs,  (wmlies,  etc.);  on  l'emploie  aussi  en 
médecine  comme  sudorifique  et  dentifrice.  | 
GAÎACiint,  //.  Résine  extraite  du  bols  de — , 
dont  on  fait  de  la  teinture  de  — en  la  faisant 
dissoudre  dans  l'alcool  et  de  l’huile  de  —,  et 
en  1.1  distillant  à sec. 

GAILLARD  , sut.  (Mar.)  Partie  extrême  du 
pont  supérieur  d’un  navire.  | — d’arricre, 
toute  la  portion  du  pont  située  à l'arriére  du 
mât  d’srtimon;  elle  est  parfois  élevée  au-des- 
sus du  pont  pour  donner  une  hsuteur  suffi- 
sante aux  logements  placés  dans  l'entre-ponl. 

) — d’svanl,  tout  ce  qui  est  en  avant  du  mât 
de  misaine,  et  de  plue,  une  poriion  en  arrière 
du  même  mât. 

QÂlLLÂRDSt  tf.  Ancienne  danse  fran- 
çaise à trois  temps,  d’un  mouvement  animé, 
en  usage  vers  le  wiie  siècle.  | (//npr.)  Carac- 
tère qui  est  entre  le  pettt'romain  et  le  pelil- 
texte,  et  qui  a une  force  de  corps  de  huit  points 
ou  â peu  près. 

GAILLET)  sm.  Caille-lait,  petite  plante  â 
fleurs  blanches  ou  jauties  en  croix,  de  la  fa- 
mille des  nibiacècs,  à laquelle  on  attribue,  â 
tort,  la  propriété  de  faire  cailler  le  lait  ; c’est 
celte  plante  qui  donne  au  fromage  de Cheater' 
sa  couleur  jaune  si  recherchée. 
OÂILLETTES)  i/pf.  Houille  entrèa-groa 
fragmente.  | GsiLi.sT«aiis«  tfpL  Houille  en 
fragmenta  moindrrt  que  !«•  — . 

GAlNB,  ijn.  {Àrehit.)  Sup^rt  élevé,  plus 
large  du  haut  que  du  bas,  et  à quatre  angles, 
sur  lequel  on  pose  un  buste.  | (Hist.  nat. )^om 
que  portent  divers  organes,  soit  dans  le  régné 
animal,  soit  dans  le  régné  végétal,  à cause  de 
leur  disposition  en  forme  de  fourreau. 

gaInier  , sm.  Ouvrier  <^i  fabrique  les 

Î;a1nes,  1rs  étuis  de  malitématiques,  les  porte- 
euilles, etc.  | Arbre  tres-élevé,  originaire  de 
l’Orient,  à écorce  noirâtre  et  à fleurs  roses; 
on  emploie  quelquefois  ces  dernières  a l’assai- 
sonnement des  triades. 

GAL.  sm.  Poisson  des  mers  de  l'Inde,  de  45 
a 46  centimètres  de  long;  sa  cbair  eat  Irès- 
recberchée. 


GALACTITB,  if.  Argile  dure,  pierreuse, 

' grise,  donnant,  délayée  dans  l'eau,  un  liquide 
laiteux,  de  saveur  douce;  on  l'emploie  quel- 
quefois pour  le  dégraissage  des  laines. 

GALACTOUE  OU  GalactoÏdi,  adj.  Qui  est 

de  couleur  de  lait. 

GALACTODENDRON  ) im.  T,  JaçuUr» 

GALACTOXÈTRE  , sm  Instrument  pro- 
pre â mesurer  la  quantité  de  beurre  que  con- 
tient le  lait.  I Pese-lait,  aorte  d'aréomètre 
propre  â apprécier  si  on  a mêlé  de  l'eau  au  laiu 
GALACTOPHORES  ) smpt.  (Jnat.)  Vais- 
seaux lactifères  qui  se  réunissent  de  proelie  en 
proche  vers  le  mamelon. 

GALAGO*  sm.  Animal  de  l’ordre  des  qua- 
drumanes, remarquable  par  ses  Isrgee  oi cilles 
en  forme  de  conque  et  sa  queue  touffue;  il 
habite  le  centre  de  l’Afrique,  dans  les  trous 
des  arbres,  et  ne  se  montre  qu'au  coucher  du 
soleil  : sa  chair  est  estimée  des  nègres  qui  lui 
font  une  chasse  active. 

GALANDAGE,  sm.  Cloison  de  briques  po- 
sées de  champ  les  unes  sur  les  autres. 

GALANGA  « sm.  Plante  des  Indes,  de  la 
Chine  et  des  Antilles  portant  une  racine  en  tu- 
bercule arrondi  ou  allongé,  féculente  et  aro- 
matique, qu’on  emploie  comme  stimulant.  J 
Petit  —,  racine  analogue  à la  première,  mais 
plus  petite,  qu’on  emploie  pour  aromatiser  le 
vinaigre. 

GALANTHEj  sm.  V.  Perte-neige. 
GALANTlNEt  sf.  put  de  viandes  froides, 

notamment  de  volaille,  décoré  de  gelée. 

GALATHÉE,  sf.  Très-beau  coquillage  dea 
rivières  de  l'Inde  et  de  CeyUn.  dont  le  fond 
est  .blanc  avec  des  rayures  violettes.  | Crus- 
tacé voisin  de  la  langouste,  dont  les  premières 
pattes  sont  Irès-fories;  on  le  trouve  sur  nos 

cdtes. 

GALAXIE  t sf.  Nom  ancien  de  la  vole  lactée. 

GALBANDM  y sm.  Gomme  >résine  obtenue 
par  incision  a la  tige  d’une  pUnte  ombellifêre 
de  l'Orient  : elle  est  stimulante  et  tonique  ; on 
l'appelle  aussi  Gomme  en  larmes. 

GALBE  y sm.  Contour  que  l'on  donne  ordi- 
nairement au  fût  d'une  fdonne,  à un  vase,  à 
un  balustre,  etc.  | Angle  dea  proüls  du  corpa 
humain;  effet  produit  par  l'ensemble  des  traite, 
du  profll  d'une  figure  ou  d’un  objet  quel- 
conque. 

GALEi  sf.  Maladie  contagieuse  de  la  peau, 
qui  consiste  dans  une  éruption  de  petits  boti- 
tons  arrondis,  dura  à leur  base,  placée  géné- 
ralement fians  l'intervalle  dea  doigte  et  ooca- 
aionnant  de  fortes  démangeaisons  ; elle  est 
attribuée  à la  présence  d'snimaleules  appelés 
Sarcoptes.  ^ 

GALÉ,  sm.  V.  Mrrica. 

GALÉA,  sm.  (Méd.)  Migraine  qui  occupe  tout 
le  tour  de  la  tète.  , 

GALEASSS  ou  GALiàcs,  x/.  Grosse  galère 
vénitienne,  très-allongée,  qui  allait  à la  rame 
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et  h U voile,  et  qui  élaU  quelquefoia  année  de 
eanona. 

eiiiÉE,  tf.  (Jmpr,)  Planche  de  boli  aur  la- 
quelle les  eompoAiteura  metieol  lea  pagea 
quand  ellea  aont  forméea  ; elle  gllase  à cou- 
haae  aur  une  autre  planche  dont  le  reboni 
arrête  la  compoaltion,  ai  porte  une  queue  par 
laquelle  on  la  retire  de  la  couUaae. 

EALÈNE  , sf.  Sulfure  naturel  de  plomb,  noi- 
râtre, B éclat  métallique,  qu’on  trouve  dana 
Icateiralna  tertialrra  de  l’Allemagne,  de  l’An- 
gleterre et  de  la  Bretagne,  et  dont  on  eatinitdu 
plomb  et  de  l’argent;  on  l'emploie  comme 
vernis  pour  les  poteries  communes. 

QALÉNiaUE  ) adj.  (MM.)  Qui  a rapport, 
qui  appartient  à la  doctrine  médicale  de  Ga- 
lien, dont  le  principe  le  plus  impôt  tant  était 
l'emploi  des  remèdes  végétaux  de  préférence 
aux  autres.  ) GALsa  irrt,  adj,  et  sm.  Se  dit  des 
médecins  qui  pratiquaient  cette  doctrine. 

aALÉOFITHtaOE  , rm.  Genre  de  mam- 
mifères de  l’archipel  indien,  dit  auasi  cAaN 
folant  ou  ehien^^oiani  i Us  ont  les  doigts  des 
mains  et  des  pieds  munis  d'ongles  tranchants 
et  reliés  par  une  membrane  qui  n’est  pas  aussi 
laiye  que  celle  des  chsuve-souris  et  ne  leur 
permet  pas  de  voler,  mais  leur  sert  à s'élancer 
de  branche  en  branche. 

GALEOPSIS  , sm.  (pr.  eiis).  Plante  labiée, 
dont  une  espèce,  le  — tetrahlt,  ressemble  beau- 
coup, parson  port,  au  chanvre,  et  poi  te  le  nom 
vulgaire  de  chanvre  bâtard;  le  — ladanum,  à 
fleurs  pourpres,  commun  dans  les  champs, 
s’appelle  vulg.  ortie  rouge. 

GALÈBE,  i/.  Cétait  autrefois  un  bâtiment 
long  et  peu  élevé  au-dessus  de  l’eau,  a 25 
ou  30  rames  de  chaque  côté,  et  quelquefois  à 
voiles  avec  des  antennes,  employé  sur  la  Mé- 
diterranée. I Lapeinedes— s était, avant  1T90, 
la  punition  infligée  aux  criminels,  qui  étaient 
eondamnés  â ramer  sur  les  —s  de  l'Etat  ; elle 
a été  remplacée  parles  travaux  forcéa.  | Gros 
rabot  ou  riflard  quiaerl  à dégrossir  les  pièces 
de  bols.  I Fourneau  â réverbère  allongé,  sur 
lequel  on  peut  placer  plusieurs  cornues  â la 
fois.  I V.  Argonaute  et  Holothuriê. 

OAIiERNB)  i/. Vententrelenordetrooeat- 
nord-ouest. 

GALÈBUanE;  sf.  Petit  Insecte  coléoptère 
à èlytres  ponctués,  â antennes  tres-lotiguea, 

I dont  les  euUseï  sont  tiès-fortes,  ce  qui  lui 
I permet  de  sauter  ; la  pluport  de  ses  espèces 
I causent  de  grands  dégâts  aux  feuiUea  des 
I arbres. 

GALET,  SM.  Caillou  roulé,  plat  et  arrondi, 
tel  que  ceux  que  l'on  trouve  sur  les  bords  de 
1a  mer.  I Disque  d’ivotre,  de  bois  ou  de  métal, 
qu’on  place  entre  deux  surfaces  se  mouvant 
l’une  sur  l’autre,  pour  diminuer  leur  frotte- 
ment. I Jeu  qui  consiste  a atteindre  un  but  au 
bout  d’une  table  polie,  avec  des  disques  d'i- 
voire qui  glissent  sur  cette  table. 
GALETAS,  sm.  Étage  pris  dans  le 

comble  d’un  bâtiment  et  qui,  par  conséquent, 


n’est  point  carré,  mais  larabrissé  et  éàairb  par 
déf  lucamea. 

GALETTE,  sf.  Gâteau  feuilleté,  plat,  très- 
beurré.  I Fond  du  chapeau  de  feutre  qui  a la 
forme  d’un  disque  et  qu'on  manipule  pour  le 
rendre  conique.  | (7.ool.)  Ponton  de  la  nè- 
cholre  des  Inseetea  ortheptèrea,  qui  consiste  en 
une  lame  voûtée,  placée  imiDèdiateq»ent  an- 
drasous  du  palpe  maxillaire.  ( V.  Frison/. 

G A L G A L E , //.  Mastic  composé  de  chanx, 
d’huile  et  de  goudron,  dont  les  Indiens  se 
servent  pour  enduire  la  cartoe  de  leura  na- 
Tirea. 

GALHAGBAN,  sm.  Longa  cordages  qui 
servent  à étayer  latéralement  les  mêla  de  hune 
et  de  perroquet,  et  qui  descendent  de  la  tète 
de  ces  mâts  juaqu’aux  borda  du  bétimef.!  oà 
ils  sont  fixés. 

GALICE,  ,/.  Nom  de  la  sardine  dans  tea 
porta  de  la  Gascogne. 

GALIXAHT,  sm.  C’était  autrefois  l’étul  ou 
l’on  renfermait  les  plumes,  ou  l'encrier  muni 
d'un  cornet  pour  les  recevoir. 

GALIN  , sm.  F.rgol  brut  de  bœuf. 

GALION,  sm.  Grand  bâtiment  qui  avait 
jusqu'à  1,200  tonneaux  de  charge,  que  l'Ea- 
pagne  employait  autrefois  pour  les  voyages  aux 
coIoniesd’Amérique,et  qui  servait  prii^pale- 
ment  à transporter  en  Europe  les  produits  des 
mines  du  Pérou,  du  Mexique,  etc. 

GALIONELLE,  sf.  Espèce  de  foramlnl- 
fere.  (V.  ce  mot). 

GALIOTS,  sf.  de  petit  bâtiment  à 

fond  pUt.  de  50  â 200  tonneaux  de  chaque,  qui 
va  â rames  et  s voiles;  on  l'emploie  eu  Hol- 
lande pour  le  cabotage.  | Long  bateau  plat, 
couvert,  dont  on  se  sert  pour  voyager  snr  lea 
rivlerea  et  lea  canaux. 

QALIPiE,  sf.  V.  Angusture, 

GALIFOT,  sm.  Térébenthine  du  pin  privée 
de  son  huile  esaenllelle  par  révaporalioo  na- 
turelle et  la  dessiccation  sur  le  tronc  même 
des  pins  ; c'est  un  mastic  résineux  dont  on  fait 
par  décantation  1a  poix  de  Bourgogne.  | Gali« 
eoras,  Mk  Enduire  de—. 

GALLATE,  sm.  (Chtm.)  Nom  générique  des 
sels  formée  par  la  combinaison  de  Paddegal- 
llque  et  d’utM  base. 

GALLE,  s/.  Se  dit  de  certaines  exerolManMs 
qui  viennent  sur  les  tiges  et  aur  les  fcailies  de 
plusieurs  plantes  par  l’extravasation  de  leure 
sucs;  ce  qui  arrive  lorsqu’ellês  ont  été  piquées 
par  quelque  insecte.  | Noix  de  — , galle  d’un  > 
chêrte  de  l'Asle-Mineure,  qui  sert  4 teindre  en  ^ 
noir  et  â faire  de  l’encre;  c’est  un  astringent 
puissant. 

GALLE  (cailex  Da),  s/.  QtMne  formée  da 
plusieurs  anneaux  plats  s’engranant  avec  lea 
dents  de  deux  roues  parallèles  et  leur  commu- 
niquant un  mouvement. 

GALLtBIE,  sf.  Petit  papillon  noctume, 
d’une  teinte  friae,  uniforme,  qui  péitètredana 
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Im  ruche*  d'nbeille*  po^''  ¥ Mtcer  le  miel  et  y 
dè|Mi«er  ftc»  tirufs;  la  larre  mange  la  rire  et 
l'emploie  à la  construction  de  aor.  fud  ; on  l'a 
appelle  fausjt‘trigfie. 

GALLICAN,  NE.  adj.  Sr  dit  du  lit,  des 

francliiAesel  de*  liberté*  de  l'Kglise  (-atiioliciue 
françaiae,  par  rapport  au  Saiiit-Si^ge  dont 
elle  e*t  plus  indépendanteque  certaines  égU*es 
catholiques  étrangères. 

OALLICISaB  I jm.  Construction  propre  et 
particulière  à la  langue  fiitiK;aiMr,  contraire 
auc  régies,  mais  consacrée  par  l'usage.  | Façon 
de  parler  de  la  langue  française  transportée 
dans  une  autre  langue. 

GALLIC0LE8.  smpl.  Tl  ibu  d’insecirs  by* 

méiiopteres,  qui  pi<|uent  les  feuilles  ou  l*é' 
corce  des  arbres  pour  y déposer  leurs  œufs; 
IViidmit  piqué  forme  une  etcroissancrap|>elée 
galle  (V.ce  mot),  dans  laquelle  l'insecte  subit 
Sr*  différente*  métamorphoses. 

OALLINACilS  ) smpf.  Ordre  d’oiscoua  dont 

le  type  est  le  co«i  ; ils  sont  essentiellement  ca- 
ractérisés  par  un  bec  voûté  a *a  partie  supé- 
rieure, des  ailes  courtes,  le  vol  lourd  ; ils  vi> 
▼ent  généralement  en  société  et  se  tioun  Usent 
de  grains;  ta  ploparlsonl  polygames  ; oei  tains, 

comme  le  pigeon,  toni  monngamta» 

0ALLINE,</.  V.rriro. 
GALLINSECTE  , SM.  Genre  d’insecies  hé- 
mlpterM  qui  vImii»  »ur  «rUln»  »é8<-iuu«  « 
qui  pr«io«ll.  Ml  BioOMntde  U pont.,  la  forme 
d'une  boulu.  du  bçon  h rruunibler  à une  galU; 
U coehuolllu,  qui  tU  «ir  le  nopal,  est  le  type 
de  ov  genre* 

BALLINOLE,  i/.  v.  Rdie. 

BALLiaUE,  adj.  Qui  appartient  aux  an- 
ciens (Uuluts.  I ^C/éim.)  Su  <Ùt  d'un  acide  ré« 
••{tant  de  rinfusion  de  noix  de  galle  dans  de 
l’eau;  sa  propriété  principale,  qui  est  de  pré- 
cipiter les  sda  de  fer  en  bleu  noir,  le  rend  très  • 
utile  daiu  1a  teinturerie  et  1a  fabrication  de 
l’encre. 

BALLOVANIE  ) s/.  Amour,  admiration, 

Imitation  affectée  des  Français, de  leurs  usages, 
de  leurs  mœurs,  etc. 

BALLON,  sm.  Mesure  de  capaoité  employée 
en  Angleterre  pour  les  liquides;  elle  équivaut 
à 4 litres  54  centilitres.  | On  t'emploie  au.ssi 
dans  l'Amérique  du  Nord,  et  elle  varie  de 
3 litres  7 décilitres  à 4 litres  3 dèciiittes.  | 
Petite  pustule  qui  vient  à la  tète  des  unfanls. 

I du  Levant.  V.  jdvelanède. 
BALLO-ROKAIN,  E,  adJ.  Gaulois  et 
Romain;  se  dit  partirul.  de  la  |>éii(>dc  de  do- 
mination des  Romains  dans  les  Gaules. 
OAIiLOT^sm.  Tonche  de  mer. 
baloche  , s/.  Chaussure  à semelle  de  hois, 
^mbourréc  avec  de  la  peau  d'agneau.  | Poulie 
I dont  la  rhai>e  est  ouverte  sur  le  cdlé.  | Piece 
de  bui.n  ou  bloc  faisant  Mtllle  en  dehors  de  la 

mumllle  tlu  navire.  , 

uAL  OP  ANTE,  ndy./.  (VA/.)  Plilhlsie— , 

variété  de  phthisie  grave,  dont  le  dcvcl»»ppe- 


ment  est  très-rapide  et  entraîne  piompleiuent 
la  mort. 

GALOUBET,  sm.  Instrument  champêtre 
tres-aigu,  qui  accompagne  le  tambourin  ; il  a 
tu  forme  d'une  flûte  droite  et  n'a  que  tiuM 
trous;  on  le  joue  de  la  main  gauche,  pendant 
que  la  droite  cadence  sur  le  tambourin  au 
moyen  d’uiie  baguette. 

GALOZTIIB  , sm.  Lait  eu  fermentation, 
surchargé  d'acide  carbonique  et  d’alcool. 

GALUCHAT.  ,m.  V.  C/iagrm. 
QALYANISBR  , *a.  Électriser  au  moyen  de 
la  pile.  I Donner  une  vie  factice  et  momenia- 
née.  I Fer  gu/vanîyé.  fer  que  l’on  a plongé  dans 
un  bain  de  xinc  fondu,  afin  de  le  recouvrir 
d'une  légère  couche  de  ce  métal  qui  le  préserve 
de  la  rouille.  ) GALVA^iiSATiœr,  s/.  Opération 
qui  consiste  à — . 

0ALVANIS1IE,  sm.  (P/ixs.)  Phénomènes 
électriques  produits  |>ar  la  pile  ; se  dit  i}ucl- 
qui'/ois  comme  syn.  d £/ec/rîcîfé  djuantitjue. 

galvanohêtre  , tm.  (Phys.)  Inslru- 

mertl  destiné  à faire  rcconnaitie  les  moimlres 
trace.s  d’électricité  dynamique;  il  est  ftiiulé 
sur  la  déviation  que  les  eourjnt.i  électio-dy- 
tiamiqucs  font  subir  à l’aiguille  aimantée. 

galvanoplastie  , iyi  Opération  par 

laquelle  on  fuit  déposer  sur  un  objet  qu’ori 
veut  dorer  ou  .Tigenter  unecuuchcd'orou  d’ar- 
gent, en  dirigeant  dans  une  solution  dorée  ou 
argentée,  dans  laquelle  il  plonge,  un  courant 
électrique  qui  provoque  le  dépôt  du  métal  sut 
l’objet. 

GALVARUINE.  sf.  Ancien  babillement, 
jaquette  pour  la  pluie. 

GAHACHE,  sf.  Sorte  de  guêtres  mollrs  cl 
larges,  dont  étaient  autrefois  chaussés  les  sol- 
dats de  cavalerie* 

GAKARÉ,  GAMAHXt%  sm.  Pierre  figurée, 
dont  se  servent  les  indigènes  do  l'Ausiraiie 
comme  d’un  lalUnian  piopre  a conjurer  les 
esprits  et  les  influences  astrales;  on  croit  que 
c’est  uii  madrépore  fossile. 

GAXRAGE  } sm.  Droit  de—,  droit  féodal 
que  percevaient  les  seigneurs  nui*  In  bicre  et 
le  vin  que  fabriquaient  leurs  vassaux. 

gaxbeson,  Gambesson,  sm.  Pourimint 

giinii  et  piqué  sur  lequel  on  |>ot  tait  l'armure. 
GAXBE  ) sm.  Nom  d’im  ancien  instiument  de 
musique  ressemblant  un  peu  a notre  alto. 

gambette  , sf.  V,  Chevalier. 
QAXBIER,  sm.  Banc  de  fer  de  un  mètrt 
etivli'on.  au  milieu  de  laquelle  est  une  dépres- 
sion propre  à recevoir  la  (|ueue  d'un  auln 
outil;  elle  est  employée  par  le  fuliricaiit  df 
glaces  et  sert  à enlever  les  matières  quand  b 
fritte  est  fondue. 

GAHBIER  OU  Gaubir,  sm.  Substance  as- 
tringente de  rinde,  unoli'gue  au  cicbou,  qu’on 
emploie  beaucoup  dans  le  tannage  et  la  tein- 
ture : ce  sont  l'ccorce,  le  bois  cl  les  feuilles 
d'une  plante  cuilivée  a Smgapore,  qu'on  fait 
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houillir  de  façon  à obtenir  de*  résidus  pâ- 
tfuz,  de  formes  diverses,  qu'on  espédie  en 
Edrope. 

GÂMBIT,  sm.  (pr.  •bUt).  Coup  au  jeu  d’é- 
che*’S,  qui  consiste  à jouer  le  ploii  de  la  reine 
su  commencement  de  la  partir,  et  à s’emparer 
dune  tour  dans  les  trois  ou  quatre  premiers 
coups. 

6AMBRA  » adj.  Se  dit  d'une  espèce  de  per* 
dri*  originaire  de  l'Europe  méhdionale,  qui 
lient  le  milieu  entre  la  perdrix  rouge  et  la  bar- 
tavelle. 

BAUE  y sm.  Cotire  ou  ncroissancc  charnue 
qui  vient  au  C4mi  des  moutons. 

GAHÉLION  I sm.  (/tnt.)  Mois  du  calendrier 
athénien,  que  l'on  consacrait  aux  noces.  | (jA* 
MÉLIKS,  i/.  Fcles  nuptiales  Célébrées  dans  et* 
mois. 

BAHELLE,:,/.  Ècuclic  de  bois  ou  de  fer- 
blanc,  dans  laquelle  un  met  là  portion  des 
soldats  ou  des  marins;  elle  sert  en  général 
pour  huit  hommes  sur  mer;  les  soldats  de 
terre  en  ont  une  pour  chacun, 

GAMME;  */.  Succession  de  sons,  as- 

cendante ou  descendante^  dans  rétendue  de 
l'oetave;  quand  elle  comporte  1rs  demi-ton.«, 
elle  est  dite  chromatiqM’,  lorsqu’elle  n’em- 
bra.sse  que  les  sept  tons  principaux  elle  est  dite 
Hiniouùjue;  cette  dernière  est  la  — propre- 
ment dite. 

BAX0I.0BIE,  1/.  Discours,  tiaité  sur  le  I 

mariage,  les  noces. 

BAKBTE  OU  Gamuto,  sm.  E»pc-.*e  de  Gt  que 
l’on  tire  d’un  palmier  des  Molu(|u«'S  etdunt 
on  fait  des  cordages. 

GANACBE,  sf.  M&choire  inférieure  du  I 
cheval. 

GANOOnRA,  ,f.  Grande  tunique  sans  ea-  I 
puchon,  en  laine  et  soie,  que  les  Arabes  d’Al* 
gerie  portent  sous  leur  burnous. 

BANEBELLONNE,  sf.  Variété  de  rlii-  I 

taigne  de  Périgueux. 

CÂNGA,  sm.  Oiseau  de  rordredesgalUnacés,  I 
assez  semblable  à la  perdrix,  a Jambes  courtes 
et  poilues,  à ailes  pointues,  qui  habite  le  midi 
de  l’Europe,  où  il  vit  en  troupes  nombreuses; 
le  caia  est  appelé  aussi  Célinotte  des  Py- 
rinées. 

GANGLIONi  sm.  Petit  corps  arrondi  qui  a 
l’apparence  d'une  glande  ou  d'un  nœud,  et  qui 
résulte  d’un  entrelacement  de  Glels  nerveux 
•a  de  vaisseaux  unis  par  un  tissu  cellulaire.  | 
Tumeur  ronde  ou  oblongue,  dure,  Indolente 
•t  qui  De  cause  aucun  cliangemmt  de  couleur 
à là  peau,  t Engorgement.  | Ganglion  tri  ou 
Gavoliiti,  sJ.  Inflammation  des  — s.  i Gan- 
•LXONAIKK,  adj  Qui  est  muni  de — s. 

eANBRÈNE  t sf.  Altération  d'une 
qnelconque  du  corps  qui  perd  tous  les  carac- 
tères des  tissus  vivants,  notamment  la  aensi- 
bUité  et  le  mouvement  ; la  partie  ainsi  atteinte 
est  véritsblcmcul  moj  te,  et  il  faiU  U séparer 


immédiatement  du  reste  du  corps,  sans  quoi 
la  — gagne  et  s’étend,  et  le  malade  meurt. 
GANGUE;  sf.  Substance  pierreuse  ou  ter- 
reuse qui  enveloppe  le  minerai  dans  le  Glon; 
elle  est  généralement  composée  de  chaux,  de 
quartz  ou  d'argile.  * 

BANGBT,  sm.  Petit  filet  de  pèche  à mailles 
trv.s-serrées.  | Ganousiu.b,  i/.;  ou  Gamuubil, 
itn.  Très-petit  —, 

BANIL,  tn.  Calcaire  granuleux. 

BANIVET  im.  Couteau  des  Catalans.  ( Ins- 
trument en  forme  de  canil. 

BANNIR,  9n.  Se  dit  du  cri  du  renard. 
GANSE,  i/.  ^etit  cordonnet  rond,  rnrré  oa 
plat,  d'or,  d'argent,  de  soi**,  de  cotuii  ou  de 
fil,  qui  sert,  soit  comme  oriieinenl,  soit  pour 
atiacher  quelque  partie  du  vctcmeiit, 
GANTE;  sf.  Faux  bord  de  bols  que  l’on 
ajoute  aux  chaudières  du  cuivre  des  brasseries 
pour  contenir  la  liqueur  qui  Imuilloune. 
GANTELET.  sm.  E.^pèce  de  gant  du  lames 
di-  1er  qui  recouvrait,  au  moyen  âge,  la  main 
dus  liütiimes  armés  du  toutes  pièces. 
GARAHONB  ; sm.  {Impr.)  Nom  d'un  ancien 
caractère  qui  n’est  plus  udté  aujourdlmi;  il 
était  à peu  près  de  la  grosseur  du  petit-ro» 
main. 

GARANCE,  J/.  Plante  de  la  famille  des  ru- 
biacées.  à tiges  rameuses,  cultivée  dans  le  midi 
de  la  France  et  sur  quelques  autres  points, 
pour  sa  rartne,  appelée  n/i*nri,qui  fournit  une 
belle  couleur  rouge.  { GAaAHCXua,4m.  Ouviier 
qui  teint  avec  la — . j Gasancissb,  sf.  Champ 
de  — . 

BARANCINE,.  */.  Matièrecolorante  rouge, 
résultant  de  la  concentration  de  la  poudre  de 
garance  dissoute  dans  l’acide  aulfuriq.ie;  on 
remploie  surtout  dans  la  teinture  des  in- 
diennes. 

GARANTIE,  sf.  Bureau  chargé  d’easayer 
les  matières  d'or  et  d'argent,  et  d'apposer  sur 
ces  matières  un  sceau  particulier  appelé  coa- 
frd/e.  Indiquant  que  ces  matières  sont  au  titra 
légal.  I {Juriip.)  Acte  par  lequel  une  personne 
s’engage  à défendre  une  autre  d’un  dommage 
éventuel  ou  à l'indemniser  d'un  dommage 
éprouvé;  effets  de  cet  acte  ; obligation  qui  en 
forme  la  base. 

BARAT  ; sm.  Grosse  toile  de  coton  blanche 
de  riiide. 

3ARBE.r/.  Autrefois,  enjouement,  Jactance, 
fierté. 

BARBIN  ; sm.  Petit  vent  du  sud-ouest, 
GARBON.  sm.  Mêle  de  la  perdrix. 
GARBURE.  */.  Potage  épais  de  pain,  de  ' 
clioux  et  de  tard,  qu’on  mange  dans  le  midi 
de  U France. 

GARCETTE;  sf.  Cordage  de  grossseur 
moyenne,  long  de  2 ou  3 meirus.  tressé  à la 
main,  dont  on  se  sert,  sur  les  navires,  a plu- 
sieurs usages.  I Anricnnecoiffuix:  dans  laquelle 
les  cheveux  étaient  redressés  sur  le  IroaU  J 
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EufcloppedcftcrinaduclirvRl.  | PinceàreAftort 
pour  épinceter  1m  drap*. 

GARDE -FOU»  m.  B«lu>lrade  poaée  au 
bord  des  lieux  élevés  pour  empêcher  la  chute 
des  personnes  qui  s’en  approcbeut;  se  dil  sur- 
tout des  parspelsd’ttu  pont. 

QARDÉNlSi  i/>  Arbrisscsu  de  la  famille 
des  rubiacées>  dont  une  espèce,  originaire  du 
Cap,  onltleée  dans  les  serres,  porte  un  fruit 
qui  fournit  une  couleur  faune. 
QARDB*TENT£,sm.  Celui  qui  est  chargé 
de  veiller  à l’exploitation  d’une  coupe  de  bois. 
GARDON,  sm.  Poisson  assea  voisin  de  la  I 
carpe  par  sa  conformation,  et  de  la  brème  i>ar 
le  goût  et  la  couleur  de  sa  chair  qui  est  remplie 
d’aiâles;  U est  pour  ce  dernier  motif  très*|>eu 
estimé, 

GARE,  sf.  Bassin  naturel  ou  artificiel  qui  j 
sert  de  refuge  aux  bateaux  sur  les  canaux  ou 
lea  rivières.  | Station  principale  d'une  ligne  de 
chemin  de  fer  ; celle  d'où  partent  dea  Iraios  de 
voyageurs  ou  de  marchandiaes. 

GARENNE,  sf.  Lieu  clos  à la  campagne  où 
U y a des  lapins  qui  vivent  en  quelque  sorte 
à l’état  sauvage,  mais  dont  on  prend  soin 
afin  de  les  conserver. leur  chair  étant  meilleure 
que  celle  des  lapins  domestiques.  { Llru  par- 
ticulier entouré  de  muraiUeaoude  fossés,  qui 

servait  de  basse-cour  aux  andens  châteaux.  | ' 

£ndroit  d'une  rivière  uù  la  pèche  est  réservée. 

I Gaaxivaiia,  sm.  Celui  qui  a toin  d’une  —, 

GARGALE,  s/.  GMaaLisisi, sm.  Chatouil- 
lement, démangeaison* 

GARGARISKE,  sm.  Médicament  liquide 

qu’on  maintient  quelque  temps  dans  l’arrière- 
bouebe  sans  l’avaler  et  en  le  repoussant  au 
moyen  de  l’air  qu’on  expire,  de  manière  à y 

Produire  une  certaine  agitation  qui  favorisa 
expulsion  des  mucosités. 
GARGOniLEE.  sf.  Endroit  d’un  chéneau, 
d’une  gouttière  ou  d'une  vasque,  par  où  l’eau 
tombe  ; c'était  aulrefoLs  un  ornement  composé 
d’une  figure  d’animal  ou  de  quelque  monstre 
allégorique.  ( Dalla  de  pierre  creusée  en  long, 
caniveau  de  ciment,  tuyau  de  fonte  ouveit 
longitudinalement  à sa  partie  su|>érleure  et 
logé  dan#  les  trottoirs  pour  l'écoulement  de 
l’eau. 

GARGOULETTE)  s/.  Espèce  d'aiguière. 

I Vase  à long  col,  an  terre  poreuse,  dans  le- 
quel on  fait  rafiaicbir  de  l’eau.  | V.  jUcaraut. 
GARGODSSE}  s/.  Charge  d’un  canon  dis- 
posée à l'avance  dans  un  papier  fort  ou  dans 
de  l’étoffe.  | Gaaaousiiia,  sm.  Boite  en  cuivre 
où  l’on  porte  les  ~ ; servant  qui  porte  les  —s. 
GARIGUE,s/.  V.  GarritiU. 
6ARN1SA1RE  , sm.  Celui  qu’nn  établit  en 

f;arnison  chex  les  coulrihuables  en  retard  pour 
es  obliger  à payer,  lorsqu’on  a épuisé  tous  les 
délais  et  avant  de  procéder  à 1a  saisie. 

GAHNITl,  sm.  Mesure  de  capacité  en  usage 
en  Russie  pour  les  marchandises  sèrhes  ; eue 
est  de  la  cuolenance  de  3 litres  environ. 


GAR  OTE,  sm.  V.  Carrolte. 

GAROU,  sm.  Espèce  de  daphnéi  plante  vi- 
vace, petit  arbrisseau  à fleurs  jAuuàtres,  à 
feuilles  ovales  et  luisantes,  et  dont  l'écorce, 
trempée  dans  le  vinaigre,  est  un  très-bon  sup- 
puratif ; on  l’appelle  auaai  Sain-bois  ; ses  baies 
sont  purgatives,  j Loup  —.V.  Loup. 

G ARRAS,  sm.  V.  Gahu. 

GARRIGUE]  sf.  Lande  ou  plateau  de  terres 
en  friche. 

GARROT,  im.  Partie  du  corits  de  cerlalna 
quadrupèdes,  qui  est  située  au  - dessus  des 
épaules  et  a la  naissance  de  l’enoolure.  | 
Uorceau  de  bois  qu’on  passe  dans  une  corde 
que  l’on  veut  tordre,  j Espèce  de  canard  blanc 
sauvage,  è queue  noire  et  à bec  éliÿt  et  ires- 
court,  fournlsaani  un  duvet  et  oes  plumea 
assea  estimés  ; Ü se  tient  dans  le  Nord  en  été 
et  dans  le  Midi  en  hiver  ; U se  nourritde  petits 
poissons  et  de  grenouilles. 

GARROTTE,  sm.  (pr.  /êj  (Esp.)  Supplice 
par  strangulation  usité  en  Espsgne  et  en  Por- 
tugal pour  les  crlmUiels  des  basses  classes. 

GARDX,  sm.  Sorte  de  saumure  qu’un  pré- 
pare, dans  le  Levant,  avec  dM  débris  de  pois- 
sons Bsiés,  et  qu’on  emploie,  fortement  aro- 
matisée  comme  stimulant  de  l’appétit;  les 
anciens  Romains  U connaissaient  cl  s’cii  mon- 
traient  ires-friands. 

GAROS,  sm.  (pr.  -russ),  oo  ÉUiir  d«  -, 

liqueur  pectorale,  stomachique,  Ires-nne,  qui 
est  un  mélange  de  myifhe.  d’aloes,  de  cartnelle. 
de  girofle,  de  noix  muscade  et  de  sirop  de  ca- 
pillaire. 

GASAFH,  im.  Espèce  de  chalumeau  ou  cor- 
nemuse descdlesde  la  Barbarie. 

GASQUET,  sm.  Calotte  de  laine  feutrée, 
tout  d’une  pièce,  que  portent  les  Orientaux 

GASTERf  rm.  I.e  bas-venlrc,  l’estomac. 

GASTÉROPODES,  rmp/.  (Z«>')  Ordr. 
de  mollusques  dont  la  tétc  est  dépourvue  de 
tenucules;  le  prolongement  de  leur  ventre 
leur  sert  de  pied  sur  lequel  ils  se  traînent, 

GASTRALGIE,  sf.  (Méd  . Colique,  dou- 
leur de  l’estoroac;  c’est  un  étal  nerveux  par^ 
liculier,  que  l’on  considère  comme  un  symp- 
tdme  de  aastrite  chronique. 

GASTRB,  sm-  Espèce  d'épinoebe  de  mer 
qu’on  trouve  sur  nos  côtes. 

GASTRILOaniE,  /.  GasTsiLoqoB,  s. 

V.  f'entriloqtiie,  yenSriloqne. 

GASTRIQÜE,  adj.  (MM.)  Qtti  . rapport 

à l’estomac,  a la  digestion  stomacale.  | Fièvre 
—,  inflammation  de  la  muqueuse  de  l’estomac, 
avec  exagération  de  la  séciétlon  bilieuse. 

GASTRITE,  sf.  Inflammation  aiguë  ^ ou 
chronique  de  la  membrane  muqueuse  de  l es- 
tomac, résttllanl  d’écarts  de  régime  ou  d’autrM 
causes,  caractérisée  par  des  troubles  digesliis 
et  circulatoires,  la  fièvre,  l’insomnie,  des  dou- 
leurs vives  à l’épigastre  et  qu’on  combat  sur- 


Digitized  by  Google 


tout  par  an«  dièl«  aétèrc,  par  dea  anüphlof  la- 
tiqura  cl  dea  calmanta. 

GASTROCHENE,  m.  Molluaqueallongé, 

aaaex  aemblabla  au  taret,  dont  la  coquille  est 
trèa-brilUnte,  et  qui  ae  creuse  des  trous  dans 
la  pierre  ou  dana  lea  maaaea  madréporiquea; 
U eltdana  la  mer  dea  Indea. 

CASTRO  nnODÉNITE.i/.  (MM.)  In- 

flamiuatiun  aimulunée  de  restomacet  du  duo- 
dénum. I G*aTao-airTBaiTi,  i/.  de  l’es- 

tomac et  dea  Inteatina.  ) GAarao-HirATtra,  s/. 

de  l’eaiomaect  du  foie.  | GA-STsa-LAani- 

oxTt,  j/. dereatomacetdu  larynx.  | £tc. 

GASTROLiTRE  , adj,  et  /.  Qui  met 

toutea  aea  joulasances  dans  la  nourriture  ; qui 
a la  paaaioti  de  la  bonne  chère.  | GaeTaoLA- 
Tatx,  sf.  Passion  des^a.  | On  dit  aussi  Cas- 
tromane  et  Ctutromaniê» 

GASTROKÉLIE  f sf.  Phénomène  térato- 
logique consistant  dans  la  présence  d’un  ou  j 
deux  membres  surnumérairea  implantés  sur 
l'abdomen  d’un  animal  d’aUleura  conformé  nor- 
malement à l'extérieur. 

6A8TB0N0XE  t <idj.  et  X.  Gonnaiaaeur, 
gourmet,  ami  de  la  table. 

GASTRONOMIE,  s/.  L’art  de  faire  bonne 

cil  ère. 

GASTROSE,  ,f.  (Üid.)  Nom  générique  de 
toutea  les  maladiea  de  l'estomac. 

GASTHOTOMIE,  ,/.  ichir.)  Oureiture 

que  l’on  fait  au  vetftre  par  une  Incision  qui 
^nètre  dans  aa  capacité. 

bat,  tm.  (pr.  ga)  {Mar.)  Eacatier  pratiqué 
aur  une  edte  eacarpée  et  te  long  d'un  quai 
pour  arriver  à un  embarcadère. 

GÂTEAU,  sm.  Réunion  des  alvéoles  cons- 
truiteapar  lea  abeilles  ou  Ica  autres  hyménop- 
tères vivant  en  société,  f (Chir,)  Plumeau 
large  et  plat  qu'on  emploie  pour  nettoyer  une 
grande  plaie.  | Toute  pièce  de  cire,  de  résine, 
de  soufre,  eic.,  ayant  la  forme  d’un  disque 
aminci  aur  ara  borda.  | Morceau  de  métal  qui 
résiste  à la  fusion  dans  le  creuset  et  qu’on 
tiouve  figr  en  retirant  ce  dernier  du  four,  j 
fèbtile.  (Méd.)  Tumeur  interne  résultant 
d'iui  engorgement  dea  intestiirs  ou  delà  latc, 
qui  se  produit  asaex  souvent  après  des  ûevrea 
intermitentca  invétérées. 

GÂTE-BOIS,  sm.  Nom  vulgaire  de  plu-  I 
sieurs  espèces  d'insectes  qui  se  tiennent  i la 
base  des  arbres,  en  rongent  l’aubier  et  par- 
viennent ainsi  à faire  mourir  l’arbre  entier.  I 
V.  Cossus. 

GÂTEUX, SE  , adJ.  Idiot  incurable  qui  I 
n'obéit  plus  aux  besoins  que  d’une  maniéré 
automatique. 

OATINE,  sf.  Peau  de  mouton  mal  éeoroliée, 

provenant  de  l'abatlolr  et  servant  à faire  le 
cuir  blanc  |>uur  doublure.  | V.  Canine, 

G AT  ON,  sm.  Bâton  que  lea  cordiers  placent 
entre  les  torrnis  pour  faciliter  le  ooiiuncttage 
des  gros  coriUgcs. 


GATTE,  i/.  Cloison  verticale  située  a l’avant 
d’un  bâtiment  et  disposée  de  maniéré  a retenir 
Peau  que  1rs  coups  de  mer  lancent  sur  le  pont, 
et  à l'empècherde  descendre  dans  l’entre-pont. 

GATTILIER,  sm.  \ rbrlsseau  de  la  famille 
des  verbénaoées,  propre  aux  pays  chauds,  dont 
unedes espècesest  Vagnus-castus,  (V.cemot). 

GATTINE.i/.  daludie  des  vers  a soie  qui 
parait  cemsister  en  une  sorte  de  rachitisme  ou 
de  dépérissement,  et  qui  les  détruit  très-ra- 
pidement. 

GAUCHE,  adj,  f.  Se  dit  des  surfaces  qui  ne 
•ont  pas  exactement  planes,  o’est-à-dire  qui 
n’ont  pas  leurs  quatre  angles  dans  le  mémo 
plan. 

GAUC]^IB.  un.  Se  dit  des  ouvrages  de 
^nulserie  ou  des  poteries  qui  perdent  leur 
forme  en  se  contournant. 

G A U D E , sf.  Espèce  de  réséda  à tige  droite, 
cannelée,  commune  dans  les  buis  secs  et  les 
prés  sablonneux;  les  teinturiers  tirent  da 
cette  plante,  séchée  au  soleil,  une  belle  cou- 
leur jaune  qu’on  Qxe  avec  de  l’alun,  et  qui 
forme  des  verts  avec  les  bleus  communs. 

CAUSES  , sfpl.  Espèce  de  bouillie  qu’on  fait 
avec  de  la  fèrine  de  mats,  dans  la  Franche 
Comté. 

GAUSIVIS,  sm,  (pr.-«f).  Espècedataffclai 
des  Indes. 

GAUSRON,  sm.  V.  Godron. 
GAUFBAGE  I sm.  Action  de  gai^r«r,c.-è-d* 

d’imprimer,  au  moyen  d’un  moule  de  fer 
chaud  ou  d’un  cylindre  gravé,  des  ornements 
en  relief  sur  du  cuir,  du  papier  ou  durarlon. 

J Gauvxxvr,  sm.  Ouvrier  qui  fait  du  | 
GAorsoia,  sm.  Instrument,  moule  ou  cyliridra 
métallique  servant  à gaufrer. 

gaufre,  sf.  Rayon  de  miel,  gâteau  dé 
miel.  I Espèce  de  pâtisserie  mince  et  légère, 
cuite  entre  deux  fers  cliauds  et  dont  la  surface 

Présente  des  dessins  en  relief.  | Gauvsibs,  sm» 
er  à poignée  servant  à faire  des  — s. 
GAULETTE,  sf.  Ancienne  mesure  de  su- 
perficie employée  encore  dans  certaines  culo- 
nics  frsnçaLscs  et  équivalant  à environ  24  cen- 
tiares ou  un  quart  d’are. 

GAULIS,  sm.  Branches  d'un  taillis  qu’on  a 
laissées  croître* 

GAULTHÉRIE,  sf.  Arbrisseau  de  l’Amé- 
rique du  Sud,  voisin  des  bruyères  par  sa  con- 
formation et  dont  une  espèce  porte  dies  fleurs 
produisant,  par  disliilalion,  une  huile  essen- 
tielle employée  en  parfumerie. 

GAURS  , sm.  V.  Guèàre, 

GAUTIER  , sm.  Espère  de  vanne  ou  d'arrêt 
dans  les  rivières  flottables. 

GATE  , sm.  Nom  que  les  habitants  des  Py- 
rénées donnent  aux  torrents  et  à certaines 
rivières  de  leur  pays. 

G AVE  TTE , sf.  Lingot  d’or  ou  d’argent  pré- 
paré pour  être  misa  In  filière.  | Léser  ouvrage 
d’argent. 
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GAVIAL,  sn.  Genre  de  uuricnA,  de  S à 6 

f,  nK!tt'e»dcIoii|^,  à museeu  grêle  et  tres-aüungé, 
Cl  M pifdb  de  derrière  paltncA  et  dentelés  ; ils 
Uabiteiit  le  Guuge  et  se  nourrissent  de  i>ois- 
sons.  I Au  ;//ur.  des  ^ariatr. 

GAVOT,  Sf».  Membre  d’une  société  de  coin» 
|iegnons  du  Devoir»  sppelé.<i  ausii  Enfants  de 
Salomon  ^ ce  sont  des  cluirpciitiers,  des  nu> 
çona,  etc. 

GAVOTTE,  i/.  Sorte  de  danse  française  à 
deux  temps  et  d'un  mouvement  modéré,  qui 
était  fort  a 1.1  mode  a la  lin  du  siècle  dernier; 
c’était  une  sorte  de  variante  agréable  du  me- 
nuet. 

G AT  AC»  xm.  V,  f7,'(iar. 

GATARD  t im.  liutrumeiit  tranchant  à l'u- 
sage des  jardiniers. 

GATETTS,  s/.  Petit  pain  de  eaton,  | 
V.  Caillrllc. 

GAZ,  sm.  Nom  commun  à tous  les  fluides 
aenformes,  c.-à-d.  qui  ont  les  nicnics  pro- 
priétés physiques  que  l’air,  mire  autres  la 
transparence,  la  i-ompressibUilé,  etc.  { Nom 
apécial  à t’iiydrogène  bi-carboné  qu'on  em- 
ploie pour  l’éclairage,  et  qui  résulte  de  la  dis- 
tillation de  divers  produits  organiques,  et  no- 
tamment de  la  houiNe. 

GAZE,  j/.  Tissu  trèS'légcret  très-fin  qui  était 
fabriqué  primitivement  de  soie  et  de  lin,  ou 
seulement  de  l’une  de  ces  deux  nialicres; 
c'est  aujourd’hui  un  tissu  de  soie  ou  de  colon 
dont  la  trame  e.vt  maintenue  à jour  par  l’cn- 
Irecroiseinent  des  fils  de  la  chaîne  ; on  en 
fait  des  voiles  et  des  robes  d'été. 

GAZE  J sm.  Rspèce  de  papillon  dont  les  ailes 
ressemblent  à de  la  gaze  ; U se  lieutde  pré- 
férence sur  l’aubépine. 

GAZÉINE  , sf.  V.  Benzine. 

GAZELLE,  sf.  Espèce  d’Hiitllope  originaire 
du  nord  et  de  l’ouest  de  l’Asie,  ainsi  que  du 
centre  de  l’Afrique,  de  la  taille  du  chevreuil 
dont  elle  a à peu  près  le  pelage,  d’une  timi- 
dité proverbiale  et  d’une  grande  légèreté;  ses 
yeux  sont  vifs,  perçants  et  d'une  grande  dou- 
ceur ; sei  cornes  sont  disposées  en  lyre,  arme- 
lées  et  sans  arêtes. 

GAZETlNf  im.  Petite  gazette. 
GAZETTE,  sf.  Sorte  d'étui  fait  d’une  ar- 
gile irès-réfraclalie  qui  sert  à cuire  la  poicc- 
laine;  celle  argile  s’appelle  terre  à—,  et  sc 
trouve  sur  quelques  points  de  la  Fnncc  et  de 
l’Allemagne. 

GAZOGÈNE,  sm.  Mélange  d’alcool  et  d'es- 
sence de  térébentlilne,  employé  pour  l’éclai- 
rage. I adj.  Qui  produit  du  gaz. 

GAZOLÈNE,  xm.  Éther  particulier  produit 
parla  distillation  de  l'huile  de  pétrole;  c’est 
un  liquide  clair,  incolore,  trcs-léger  et  trés- 
volalii,  bouillant  a 65  o environ. 

GAZOMÈTRE,  sm.  Instrument  qui  sert  a 
mesurer  la  quantité  de  gaz  employée  à une 
opération.  | Appareil  où  l’ou  recueille  le  gaz 


d’éclairage  et  d’où  il  est  distribué  par  des  con- 
duits aux  divers  eiulroils  que  l'on  veut  éclaii  er, 
c’est  en  général  un  vaste  récipient  de  fonte 
en  forme  de  cloche  qui  est  soulevé  par  le  gaz 
cl  qui  s’abaisse  a mesure  que  celui-ci  diminue. 

GEAI  , sm.  Oiseau,  passereau  coiiirustre  voisin 
du  corbeau  par  sa  cuuforinaüuii,  dont  le  bec 
est  court  et  denté  .'lu  bout,  le  plumage  gris 
ardoisé,  et  les  ailes  j onciuées  de  bleu  et  de 
blanc  à leurs  extrémités  ; il  vit  au  milieu  des 
forêts  et  s'apprivoise  facilement. 

GEBIE,  Petit  crustacé  de  couleur  Idan- 
châtre,  assez  semblable  au  boniArd,  qui  vit 
sur  les  eûtes  et  qu'un  emploie  qurlquefois 
comme  appât  pour  la  pèche  du  gros  iiuisson. 

GECARCIN  , sm.  Crustacé  de  l'Améi  ique 
du  Sud,  en  forme  de  cœur,  de  couleur  blanc 
jaune  ou  rouge  clair;  il  vit  dans  des  suites 
de  terriers;  lorj  de  la  iKinie,  ce, s crustacés 
gagnent  la  mer  en  troujies  nombreuses  |iar  la 
direixion  la  plus  courte;  leur  chair  estimée 
devient,  dit-on,  un  poison  quiitid  ils  se  sont 
nouiTi.s  du  fruit  du  manccnillicr. 

GECKO)  sni.  Genre  de  lézards  des  paya 
chauds,  dont  les  doigts,  élargis  et  cuuveits 
d'écailles  en  de>suus,  leur  doiment  la  faculté 
de  marclier  sur  des  plans  dans  toutes  les  posi- 
tions ; on  les  a crus  à tort  venimeux  ; le  tarente 
ou  ^ des  muiailles  liabite  la  Provence;  le  — , 
des  maisons  habile  l'Egypte,  et  son  passage 
laisse  une  trace  d'inflammation  sur  lù  peau. 

GÈCOME  , sm.  V.  Lierre  terrestre. 
GESQA,  sm.  \ . Thurique. 

GEHENNE)  sf.  Nom  pris  dans  l'Écriture 
sainte,  comme  syn.  A'enfer.  | On  l’emploie 
Qu-ssi  dans  le  aeus  des  mois  prison,  torture, 
gcûle,  etc. 

GEHLENITS.x/.  Variété  de  feldspath. 
GEINDHE}  sm.  y.  Ctndre. 

QEISER)  sm.  V,  Jeyser. 

GÈLASIME,  sm.  Genre  de  crabes  qui  vi- 
vent dans  des  trous  sur  le  rivage,  et  dont  les 
pattes  antérieures  aont  tres-grandes  et  quel- 
quefois doubles  du  corps;  Ils  en  tiennent  tou- 
jours une  en  l’air  comme  s’ils  appelaient,  d’où 
leur  vient  le  nom  vulg.  de  craàe  appelant. 

GÉLASIN,  E)  Qui  a rapport  au  rire; 
se  dit  des  dents  que  l'on  montre  et  des  fos- 
settes qui  se  forment  sur  les  joues  quand  on  rit. 

GÉLATINE  ) sf.  Substance  que  l’on  obtient 
sous  forme  de  gelée  quand  ou  traite  des  parties 
molles  et  solides  des  animaux  par  l'eau  bouil- 
lante et  qu'on  laisse  refroidir  la  solution  ; on 
la  relire  surtout  des  os,  des  ligaments,  des 
tendons,  etc.;  on  l’emploie  comme  colle  à di- 
vers usages,  et  notamment  pour  coller  le  vin, 
à cause  de  sa  propriété  de  former  avec  le  tan- 
nin du  vin  un  composé  insoluble  qui  ae  pré- 
cipite au  fond  du  tonneau  en  entraînant  toutes 
les  matières  étrangères. 

GÈLIF,  TE  ) adj.  Se  du  des  pierres  humides 
que  la  gelée  faii  éclater  |>ar  suite  de  1a  dilata* 
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tion  que  l’eau  quVIIes  renfennetU  ÿ^prouve  en 
se  cofigdaut.  | Üois— , celui  dont  quelques 
parties  d'aubier  ont  été  gelées  avant  d'être 
tranarurniées  eu  bols. 

CÉLINE,  sf.  Ancien  nom  de  la  poule  ou 
de  la  poularde. 

GELINOTTE,  s/.  Espèce  de  tétras,  oiseau 
de  la  taille  de  la  perdriv,  à plumage  bigarré 
de  gris,  brun  et  blanc  ; elle  porte  une  petite 
hup)>e  son  vol  est  lourd,  mais  elle  court  ra- 
pidement. I Petite  poule  eiigi  aisséc  dnn.s  une 
basse-cour.  I — des  Pyrénées.  V.  Ganga. 

OÉLIS,  SE,  adj.  V.  Gfuf. 

GELIVURE,  sf.  État  des  bois  gélifs  ou  des 
pierres  gélives.  | On  dit  aussi  getisture. 

GÉLQSCOFIE,  sf.  {Ant.)  Divination  par 
le  rire,  | Pr^iemtue  connaissance  du  caractère 
des  liommi^s  fondée  sur  l'ctude  de  leur  uia- 
nierr  de  rire. 

GEMARO',  sm.  Commentaire  du  Tahnud. 

GÉKATRIE  , sf.  Sorte  de  divination  diea 
les  Hébreux,  qui  consi.st^l  en  des  valeurs 
arithmétiques  qu’ou  donuail  aux  lettres  de 
chaque  trroi. 

GEKBIN,  sm.  Espèce  de  nasse  cylindrique. 

GEMEAUX,  smpl.  Jumeaux;  signe  du  zo- 
diaque repré-sriitc  par  deux  enfants  jumeaux, 
que  le  soleil  paicourt  dans  le  mois  de  mai  ; 
c’est  dans  cette  eonstelhition  que  se  trouvent 
Ostur  et  PuUux,  étoiles  de  première  grandeur. 

GÉMINÉ, E,  adj.  {LiU.)  Se  dit  de  deux 

choses  qui  sc  trouvent  accouplées  l’une  a 
l’auUe:  des  lettres  répétées  qui  forment  abré- 
viation dans  les  iuscrip(ions,descolunnes  dou- 
bles,etc.  i ScditdrSnrgane»  des  piaules 
qui  sont  réunis  de  deux  a deux. 
GEMMATION  , sf.  Époque  où  le  bourgeon 
de  l’urbre  est  sur  le  point  de  s’ouvrir;  optr.i- 
tiuii  qui  consiste  à reproduire  un  a:bre  par  ses 
bour|.t>ns.  { Structuieel  ensemble  des  bour- 
geons. 

GEMME,  sf.  et  rtrfy.  Se  dit  des  pierres  pré- 
cieuses et  |>art'cul.  de  celles  qui  sont  dures  et 
diaidiaites.  | .Sel  —'.relui  qui  se  tire  des  mines, 
par  opi>os.  a celui  que  fournit  IVau  de  mer.  | 
Térébenthine  —,  térébenthine  brute,  c.-à-d* 
telle  qu’elle  est  extraite  de  l’arbre.  | sf.  {Üol.) 
OiVil,  boulon  ou  bourgeon  qui  fait  saillie  du 
bulbe  ou  de  la  tige  et  qui  peut  s’enlever  et 
former  un  individu  séparé.  | (Zool.)  Uuurgeon 
analogue  par  lequel  se  reproduisent  cerluiiis 
xoopiiytes  ou  animoux  inférieurs. 

GEMMER,  va.  Extraire  la  térébenthine  des 
pins. 

GE  BIMIPÂREi  adj,  {ilist.  mi.)  Se  dit  des 
plantes  ou  des  ani.naux  iaférieursqui  se  repi  o- 
iluisrni  par  gemmes. 

GEMMULE,  sf.  {Bot.)  Gemme  à l’élat  ru- 

, dtinrniuiir.  | Kusettcdva  mousses.  | Corpus- 
: culu  reproducteur  des  algues. 

GEMONIES,  sfpl.  Lieu  dcsUué  ebrx  les 


Homaliis  au  supplice  des  crimiiiets,  et  où  l’on 
Iruinail  les  cor|>s  des  suppiieiès. 

GBNAL,  E,  adj.  {Anal.)  Qui  appartient  aux 
jou.^s. 

GENCIVE  , sf.  Nom  de  chacun  des  deux 
cartilages  membraneux  rosés  qui  revêtent  les 
arcades  dentaires  et  qui  sont  retviuverls  par 
la  niéiiibraiie  muqueuse  de  la  bouche:  elles 
reçoivent  et  garantissent  la  racine  et  le  collet 
des  dents. 

GENDARME»  sm.  Nom  par  lequel  on  dé- 
signait  autrefois  les  soldats  des  rompagnies 
permanentes  qui  furent  créées  par  Charles  VU 
et  devinrent  la  base  de  nos  armées.  | Sous 
LonU  XIV,  la  gendariiierie  était  un  eoipsdc 
cavalerie  d'élite  faisant  partie  de  la  miim  iu 
roi.  I Aujourd’hui,  on  nedé.signe  plus  sou.see 
terme  que  le  corps  spécial  d'élite  chargé  du 
maintien  de  l’ordre  public  et  de  l’cxécutiuu 
des  arrêts  Judiciaires. 

GENDARMES  I smpi.  Bluettes  qui  .soi  tout 

du  feu.  I points,  taches,  paillettes resAciiildaiil 
à une  fêlure,  qui  se  tiouveiitqnclqu  fuis  dans 
les  diamants  et  qui  en  diminuent  l’éclut  et  le 
prix.  I Gx?iOARUEUx,  SX,  adj.  Se  dit  des  picirts 
qui  ont  des  — s. 

GÉNÉALOGIE  , sf.  Dénombrement,  ca- 
talogue des  aiirctres  ou  des  nulres  patents 
d’uiiiiulividu;  ex|>usé  chronologique  de.s  mem- 
bres d'une  famille.  | (iknéalouiouk,  tidj-  Qui 
appai  tient  à la—.  | Gknkazogistx,  sni.  Celui 
qui  dresse  des  — . 

GENEPI,  sm.  Nom  par  lequel  ou  désigne 
diverses  plantes  uiomultques  des  Alpes,  ré- 
putées vulnctaires  et  astringeulcs,  et  jKirticul. 
l’armùirc  gineiule  {arlenuua  glaeutiis)  et  di- 
verses es|>èces  à'achiUée, 

GÉNEQUIN,  adj.  m.  Se  dit  d’un  coton  de 
q<iatilé  inférieure. 

GENERAL,  sm.  Terme  générique  qui  em- 
brasse les  ofliciers  généraux  appelé.4  gèitéi-al 
dedivtiiOH  et  géuèrul  de  brtgude  ; le.vpuuiiiera 
commumlent  une  division  composic  de  plu- 
sieurs brigades,  lesquelle»  reuferment  chacune 
un  déparieitUMit  sous  le  cotiimanücfiient  du 
générai  de  bvieade.  \ Chef  supérieur  et  unique 
du  Unis  le»  couvents  ou  de  toutes  les  congré- 
gations d’un  incnie  ordre. 

GÉNÉRALISSIME  , sm.  Nom  qu'on  don- 
nait autrefois  au  généi  al  qui  commuiidait  en 
chef  pluNicurs  coips  d’armée. 

GÉNÉRATEUR  y sm.  Récipient  ou  rhau- 
dieredans  laquelle  est  placée l'eauquise  Iruns- 
forme  eu  vajH'ur  et  produit  une  force  motrice, 
j Ensemble  du  la  m.-ichiiie  à vapeur;  »c  dit 
particul.  des  marJniirs  lixes.  | adj.  (.!/«//;.)  Sc 
dit  de  ce  qui  engendre,  |>ar  son  mouvement, 
une  ligne,  une  surface  ou  un  solide. 

GENESE  , sf.  Le  premier  de.x  livre#  de  l’An- 
cien Testament,  <lans  lequel  se  trouve  l’Iiis- 
toire  du  la  ciéatioii  du  monde  et  celle  des  pa- 
triarches. j Tout  syslemo  cosmogonique  ou  qui 
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expoM  Ift  formation  de  l’univers.  | GtnctiA- 
Qiti,  adj.  Qui  a rapport  à la  — . 

GÉNÉSIAQDE.  Gxnksiqui,  sf.  Qui  a 

rapport  à la  génération,  qui  concerne  la  gé- 

tiératioii.  I 

GENESTÂDB,  sf.  Maladie  particulière  aux 
chevaux  et  aux  bètea  à cumc;  c’est  une  in- 
flammation catarrhale  de  la  vessie. 

EENESTHOLLEj  j/.  Espèce  de  genêt  qui 
sert  à teindre  en  jaune  et  qu'on  appelle  aussi 
genêt  des  teinturiers. 

GENET«  jfli.  Race  de  petits  chevaux  bien 
cutiformés,  bon»  courrurs,  originaires  d'Es- 
pagne  et  du  midi  de  l'Europe.  | Autrefois,  on 
api^elait  ainsi  tout  cheval  léger  de  bauille  ou 
de  tournoi. 

0 E N £ T } sm.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
de»  légumineuses,  qui  renferme  un  grand 
nombre  d’arbrisseau»  et  d’arbustes, la  plupart 
à denra  jaunes  et  odorantes;  l’espcce  trés- 
comrnune,  connue  sons  le  nom  de  — a balais, 
sert  à faire  des  balaiSj  à couvrir  des  cabanes 
et  à rhauffer  les  fours.  | — épineux.  V.  JJonc. 

OENÉTÂIRE  J sm.  Cavalier  armé  à la  lé- 
gère, habillé  à la  niorc»quc  et  portant  la  ge- 
nelte,  qui  servait  dans  les  armées  espagnoles 
au  moyen  âge. 

GENETER,  ea.  Courber  les  eztrémitésd’uD 
fer  à cheval,  les  redresser. 

GÉRETHLIÀanE,  adJ.  Se  dit  des  poè- 
mes ou  des  discours  composés  sur  la  naissance 
d’un  enfant.  ( sm.  Astrologue,  qui  dressait 
l’liorosco|*e  d’un  enfant  au  moment  de  sa  nais- 
sance; quelquefois,  cet  horoscope  même. 

GENETIÈRRji/.  Lieu  couvert  de  genêts. 

GÉNETIN  , sm.  Variété  de  raisin  qu’on  cul- 
tive près  d'Orléans.  ) Vin  blanc  fait  de  ce 
raisin. 

GENETTE,  sf.  Animai  voUln,  par  sa  con- 
formation, de  la  civette,  mais  à poche  o«lo- 
ranie  moins  profonde  ; elle  a la  taille  du  chat 
domestique  et  habiu  les  contrées  chaudes, 
surtout  l’Afrique;  son  pelage  roux  à bandes 
noires,  fournit  une  fourrure  fine  dont  on  fait 
des  vétemenU  et  des  UpU.  | Plante  appelée 
aussi  narcisse.  \ Mora  dont  la  gourmette  est 
un  grand  anneau.  | Manière  de  monter  à che- 
val avec  les  étriers  très-courts.  | Sorte  de 
lance  ou  de  demi-pique  en  usage  au  moyen  âge. 

GEKETRETTS)  sf.  Boisson  qu'on  obtient 
en  laissant  fermenter  pendant  plusieurs  an- 
nées des  baies  de  genièvre  délayées  dans  de 
l’eau. 

genévrier  , sm.  Arbuste  conifère  d’Eu- 
rope à fruilles  tottjoura  vertes,  qui  porte  des 
baies  rondes  et  noires  quand  elles  sont  mures; 
on  l’appelle  aussi  GxNiàvaB,  sm.  (V.  ce  mot)  ; 
son  bois,  veiné  et  aromatique,  sert  à faire  de 
petits  meubles.  | — rouge,  arbuste  de  la  Vir- 
ginie, dont  le  bois  sert  a renfermer  de»  crayons 
de  plotnbagiiM.  | GsvBTaiBXB^  sf.  Lieu  pbuté 


GÉNICDLÉ,  E,  ai^.  (Bo/.)  Qui  a la  forme 

d'un  genou  ; articulé,  noueux. 

GÉNIE  , sm.  (jint.)  Chet  les  païens,  divinité 
snbalteroe  qid  présidait  à là  naissance  de 
chaque  personne  et  qui  la  protégeait  durant 
sa  vie.  | Chex  les  Orientaux,  esprit  bienfaisant 
ou  malfaisant  ayant  a peu  près  la  même  puis- 
sance que  les  fées,  mais  d’un  sexe  différent.  | 
Corps  militaire  renfermant  spécialement  les 
ingénieurs;  ce  corps  a pour  attributions  la 
construction,  l'attaque  et  la  défense  des  places 
fortes,  ainsi  qiie  la  conservation  du  domaine 
militaire  de  l’Etat. 

GÉNIEN,  NE,  adj.  {Anat.)  Qol  .rapport 

au  menton,  qui  appartient  au  menton. 
GENIÈVRE,  sm.  Eau-de-vie  de  grains, 
provenant  de  la  bière  et  de  graines  céréales 
fermentées,  auxquelles  on  ajoute  des  baies  de 
genièvre  (V.  Genévrier)  également  ferioentées. 

GÉNIO-GL088E,  adj.  et  sm.  {Jnat.) 

$e  dit  d’un  muscle  qui  s’étend  du  menton  à 
la  langue.  I Gsnio-hyoÎdixn,  adj.  et  sm. 

du  menton  p l’os  hyoïde.  | GxNio-eHS- 

BTNOiKH,  adj.  et  sm du  menton  au  pha- 

rynx. 

GÉNIFATER,  sm.  Arbre  de  la  famille  des 
rubiacées,  qu’on  trouve  aux  Antilles  et  dans 
rAmérique  du  Sud  ; ses  fleurs,  blanches  et 
parfumées,  font  place  à des  fruiu  charnus 
appelés  génipats , qui  ont  les  dimensions  et  le 
goùi  de  l’orange;  son  bois  oatd'un  gris  tendre 
et  prend  un  beau  poli. 

GÈNIFI»  sm.  V.  Génépi. 

GÉNISSE  «s/*Nom  que  porte  la  Jeune  vache, 
en  général  lorsqu’elle  n'a  pas  encore  vêlé. 

GÉNI8TADE,  >/.  v.  CeaitÜrt. 
génitif,  sm.  Cas  ou  forme  particulière 
du  substantif,  qui  indique  en  général  passes^ 
sion,  et  qui  se  rend  en  français  par  le  nom 
précédé  de  la  préposition  de;  ainsi,  dans  ces 
mots  s te  livre  de  yierre,  de  Pierre  est  un  gé- 
nitif. 

GÉNGFE  y s/,  tfocudqui  serre  fortement  deux 
cordages  l’un  contre  l’sutre  pour  lesem|>ccli«r 
de  glisser.  | Gbnopbs,  va.  Former  une — . 

GÉNOPLÂSlEj  sf.  [Chlr.)  Opération  qui 
consiste  à réparer  une  perte  de  substance  de 
la  joue  à l’aldc  d’un  lambeau  de  chair  découpé 
sur  le  cdtè  du  cou  et  ne  tenant  à cette  partie 
que  par  un  petit  pédicule. 

GENOU  , sm.  Articulation  usitée  dam  certains 
appareils,  tels  que  les  lunettes,  les  grapho- 
metres,  etc.,  qu'on  veut  pouvoir  diriger  dans 
tous  les  sens;  elle  s’établit  entre  deux  tiges, 
dont  l’une  est  terminée  par  une  boule  pleine 
et  l’autre  par  une  boule  creuse,  convenable- 
ment échancrée,  dans  laquelle  la  première 
s’emboîte  exactement  et  peut  jouer  librement. 

GENOUILLÈRES,  sfpl.  partie  do  l’ar- 

inure  du  cavaiier,  destinée  à couvrir  les  ge- 
noux et  qui  s'adapiaii  par  le  haut  aux  cuis- 
sard», par  en  bas  aux  jatnbieics. 
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GÉNOVÉFAIN,  iffl.  Chanoine  régulier  de 

Sainte*Genevicve. 

GENOTINE  } sf.  Ancienne  monnaie  d'or 
de  Gèiiea,  valant  de  0 a H francs  de  notre 
monnaie. 

GENTIANE  j//.  (pr.  jan-da-).  Genre  de 

piaules  vivaces  à suc  aqueux,  à feuilles  gla> 
brcs  et  luisantes,  h fleurs  en  cloche  bleues  ou 
jaunes;  la  — jaune  ou  grande  — a une  racine 
épaisse,  Jaun&tre,  amère,  utilisée  en  médecine 
comme  tonhiue  et  vermifuge,  et  dont  on  fait, 
en  Suisse  et  ailleurs,  une  eau-de«vie  estimée. 

BENTIANELLE  ) sf.  Nom  que  l’on  donne 
quelquefois  a la  petite  centaurée^  plante  amere 
et  fébrifuge. 

GENTIL,  s>n.  Nom  sous  lequel  les  Hébreux 
désignaient  toutes  les  nations  païennes . | 

I CanTiLTri,  s/.  L'ensemble  des — s;  pro- 
fession d'idolilrie. 

GENTILÉ  ) sm.  Nom  sous  lequel  on  désigne 
les  habitants  de  telle  ville,  de  tel  pays  ; le  — 
de  Paris  est  Parisien  ; le  — de  la  Touraine  est 
Tourangeau. 

GENTLEMAN,  sm.  (pr.  genn-tte-mann). 
Mol  nnglalsqui  veut  dire  gentilhomme,  homme 
du  monde,  galant  homme;  au  pl.  gentlemen 
(pr.  mem). 

GENTRT,  sf.  Nom  de  la  petite  noblesse  en 
Angleterre.  | Terme  par  lequel  on  désigne 
quelquefois  la  haute  société,  le  monde  élégant. 

géndflect'eor.  trice  ) adj.exs. 

(jul  plie  le  genou,  qui  fait  des  génuQexiuns. 

GéOCENTHIQUE,  adj.  fvfrtr.)  Qui  a 

rapport  aux  pianotes,  en  considérant  la  terre 
comme  centre  de  leurs  mouvements. 

GÉDCORISE  , sf.  Nom  d'une  famille  nom- 
breuse d’insectes  hémiptères  terrestres  dont 
le  type  est  la  punaise. 

GÉOCTCLIQUE,  $f.  et  adJ.  [^str.)  Se  dit 

d’une  maciilne  propre  à représenter  le  mou- 
vement de  la  lune  autour  du  soleil,  et  surtout 
l'inégalité  des  saisons  par  le  parallélisme  cons- 
tant de  Taxe  de  la  terre 

GEODE,  ,/.  {XUnir  .)  Masse  spliéroidale  creuse 
que  l’on  trouve  à l'état  naturel  et  dont  l'in- 
térieur est  tapissé  de  cristaux  ou  de  stalac- 
tites et  occupé  par  une  matière  tet  reuse  qui 
s’y  déplace  en  liberté. 

GEODESIE,,/.  Science  de  la  mesure  de  la  I 
terre  ou  des  grandes  surfaces  terrestres,  comme 
le  levé  des  portions  de  pays,  la  confection  des 
cartes,  etc.  | GsoDiiiQuc,  adj.  Qui  conoerne 
la  — . 

GÉOGÉNIE,  sf.  Science  de  la  formation  de 
la  terre,  étude  des  diverses  périodes  par  les- 
quelles est  passé  le  globe  terrestre.  | Gioos- 
MtQUK,  adj.  Qui  appartient  a la  — . 

OéOGNOSIE  , sf.  Science  qui  fait  partie  I 
de  la  géologie  et  qui  est  l’étude  dea  grandes 
misses  terrestres,  eonsidéiée.  non  au  point  de 
yue  de  leur  hiatoire,  mais  aeulemenl  au  point 


I de  vue  de  leur  forme  et  de  leur  atrueture.  { 

I GÉooaosTiqi^x,  Qui  appartient  a la — . 

GéOGRAFHIE  ) sf.  Science  qui  donne  la 

: deacription  de  la  terre  au  point  de  vue  de  sa 

I surface  seulement  et  de  ses  divisions  physiques 

I et  politiques. 

GÉQHTDROORAFHIE  , sf.  Description 
de  la  terre  et  des  eaux,  description  de  la  terre 
au  point  de  vue  hydiographique. 

GEÔLE,  sf.  Ancien  syn.  de  prison.  ( Droit 
de—',  ou  gedlage,  droit  que  devait  chaque 
prisonnier  pour  son  gîte. 

GÉOLOGIE  , r/.  Science  générale  de  la  terre, 
tant  de  sa  formation,  de  ses  éjx>ques  succes- 
sives, que  de  la  constitution  actuelle  des  dif- 
férentes parties  qui  cumi>osent  le  globe.  | 

! GioLOoiqua,  adj.  Qui  appuriirnt  à la  — . ( 
Gâologl'B,  s.  Qui  a’üccupe  de — . 

GEOMANCIE,  sf.  Art  pi  étendu  de  deviner 
l'avenir  par  des  points  ou  dea  figures  tracées 
sur  le  sol,  suivant  un  certain  ordre.  | Gxn- 
MOUCISM,  KB,  s.  Celui,  celle  qui  pratique  la  — . 

GÉOXÉTRAL  , Ef  Se  du  d’un  dessin 
qui  donne  la  position,  la  dimenaion  et  la  forme 
exactes  des  différentes  parties  d’un  objet,  ahs- 
Uaction  faite  des  illusions  de  la  perspective. 

I Géomstsalembht,  adv.  D'une  maniéré  — e. 

GÉOMÉTRIE  } sf.  Science  de  l’étendue; 
Science  qui  a pour  objet  les  propriétés  abs- 
traites des  choses  qui  sont  mesurables,  comme 
1rs  lignes,  les  surfuces,  les  volumes.  | GéoMK- 
TSB,  sm.  Celui  qui  s’occupe  de  — , et  abusive- 
ment. celui  qui  lève  et  rapporte  dea  plans  de 
terrains. 

GÉOFHAGE,  adj.  Qui  mange  de  la  terre. 

GÉOFHAGIE,  sf.  Habitude  de  manger  de 
la  terre;  se  dit  d'un  appétit  dépravé  qui  se 
porte  sur  toutes  sortes  d’objets. 

OÉOFHILE  , sf.  Genre  d’insectes  de  la  fa- 
mille des  scolopendres,  dont  le  corps,  long  de 
8 à 10  cenlimèlres,  plat  et  aniielé,  est  muni 
de  plus  de  40  paires  de  pattes,  et  qui  sc  traî- 
nent dans  les  lieux  humides. 

GÉOFITHÉODE  J adj.  et  sm.  Se  dit  de 

plusieui's  espèces  de  singe  qui  ne  montent  pas 
lur  lea  arbres  parce  qu'ila  n’ont  pas  de  queue 
prenante,  et  qui  vivent  à terre. 

GÉQPL  ASTIB,  sf.  {MUU.)  Art  de  disposer 
des  terres  pour  la  défense  d’une  place  forte 
ou  d’un  ouvrage  fortifié. 

OÉOFONIE,  sf.  Gfopouiqas,  sf.  Agricul- 
ture, ensemble  des  oonnalssauces  relatives  aux 
travaux  des  champs. 

GÉOFONIQUE  , adj.  Se  du  quelquefois 

des  terres  propres  â la  culture  des  céréales. 

GÉORAMA,  sm.  Appareil  disposé  de  façon 
à présenter  en  relief  et  dans  un  espace  res- 
treint l’ensemble  des  terres  et  des  mers  qui 
composent  le  globe. 

GÉORGIE  OU  GioaofX-LOBOVB-SOIB,  SMt 
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Le  plus  fin,  le  plus  brillsnlelle  plus  fort  des 
colora  rullie^s;  on  le  i-fcolte  dsns  diverses 
pelilfs  iUs  situées  le  long  de  la  côte  de  la 
Géorgie  et  de  1»  Caroline  du  Sud;  on  l'emploie 
pour  les  plus  beaua  tissus. 
eÉonaïQDE,  (tdj.  Qui  » rapport  k l’a- 
griculture. I — »,  sfpl.  Voemr  tUdnetique  qui 
relriice  le»  travaux  tics  rliaïups. 

GÉOSAURE.  sm.  Reptile  fossile  <lont  la 
coufurmation  tenait  de  celle  du  crocodile,  et 
dont  la  longueur  ^talt  de  4 a 5 mètres. 

gèostatigee,  sf.  Slntiqii-  de  la  terre  ; 

etude  des  condition»  d’^uiübre  du  globe. 

GEOTHERMIE  , sf.  Mélliode  de  culture  I 
qui  consiste  a èlcvcr  en  plein  air,  en  Europe, 
des  plantes  tropicales  qui  ne  pourraient  etre 
élevées  qu'en  serre,  en  faisant  circuler  dans 
le  «ol  qui  porte  ce»  plante»  de»  tuyaux  rem- 
plis d'eau  chaude. 

GÉOTRUFE,  sm.  (n.sccte  coléoptère  dont 
le  corps,  de  couleur  verte  ou  noir  bleu,  est 
très-airoudi  ; il  habite  dans  des  trou»  qu’il 
creuse  sous  des  bouse». 

GÉBANIÊES.  sfpl.  (Bot.)  Famille  de 
plante»  dont  le  type  c»t  le  gé/wjiiim,  plante 
bien  connue,  à nombreuses  especes  indigènes 
et  exotiques. 

GéRANIS.  sm.  (pr.  niii).  Bandage  que 
l’on  eniploie  pour  les  luxation»  de  l’onioplate 
et  les  fracture»  des  clavicules. 

GÉRAHT,  sm.  Celui  qui  administre  le»  af- 
faires d’une  personne,  d’une  société  par  ac- 
tions, etc.  j Membre  de  l'administration  d’un 
Journal  qui  signe  chaque  numéro, 

GERBE,  sf.  Faisceau  de  céréales  coupée»  et 
liées  de  manière  que  tod»  leur»  épis  soient  I 
tourné»  du  mémo  côté.  | GiaaiBR,  sm.  Meule  ' 
de  — » établie  en  plein  air. 

GERBILLE  , sf.  Petit  maromifèrede  l’ordi'e 

des  rongeurs,  res.semblatit  au  rat  par  la  disj  o- 
sition  de  son  .système  dentaire,  mats  ayant  les 
pied»  de  derrière  plus  long»  et  la  queue  longue 
cl  velue  ; on  le  trouve  dan»  le»  pays  chaud»  et 
sablonneux  de  l’ancien  continent. 

GERBO,  G„boa,  sm.  Gs.mh,.  sf.  Nom 
donné  a pliiai.urs  .apévea  d’aiiimaiia  maniini- 
(ér.s  roiig.ilra  du  genre  gerboise-,  ee  genre  se 
disllneue  des  rats  par  ses  dents  liées  entre  elb  s 
par  de  la  matière  eorlicale  ; ils  oiu  la  queue 
iooeue  et  touffue,  lea  paltea  de  derileredé- 
mesorémenl  longues,  elne|>euveiU  se  mouvoir 
qu’en  saiilaiil;  un  Ica  Irouve  dans  les  pays 
chauds. 

GERCE,  sf.  Nom  vulgaire  d’une  espèce  de 
teign**  cpii  ronge  le»  élofte»,  leshahiis,  1rs  livres. 

GERFAUT,  sm.  Oiseau  de  proie  du  genre 
des  fmiron»,  qui  a le  b«*c  et  la  jambe  de  cou- 
leur bleu  foncé;  sa  taille  est  a p«*u  pre»  celle 
d'une  gtosse  poule;  il  est  très  courageux;  on 
en  trouve  brnuroup  eti  Islande  ci  dans  le 
Groenland;  on  l'upprllc  aussi  sacre  ou  snerrf. 


GERGELIN,  sm.  Huile  de  aésam«. 
GERLE.  sf.  GsateOM , sm.  Cuve,  cuvier. 
GERMAIN,  E,  S.  [Jurispr.)  Se  dit  du  frère 
et  de  la  sœur  nés  du  même  pero  et  de  la 
mrine  mère. 

GERMANDBÉE,  sf.  Genre  déplanté*  de 

la  famille  des  labié^,  remat'quable  par  sa  co- 
rolle dépourvue  de  lèvre  supérieur»*  et  a éta- 
mines salilante.s  ; plusieurs  de  se*  espèce.»  sont 
communes  tn  F.urope . la  — officinale  ou  petit 
chene  est  tonique,  apéritive  et  fébrifuge  ; la  — 
maritime  ou  marum  est  antispasmodique  et 
rcromniandée  contre  la  toux  et  la  coqueluche. 
GERME,  sm.  (Hist.  n^.)  Rudiment  d'un 
nouvel  être  qui  vient  d'etre  engendré  ; il  est 
renfermé  dans  un  ovule  et  prend  le  nom  d’em- 
bryon  de»  qu’il  a été  féci>ndé. 

GERMINAL  , sm.  Septième  mois  du  calen- 
drier républicain; du 21  mars  au  20 avril. 

GERMINATION,  sf.  (Bot.)  Premier  dé- 

veh>pi>ctnent  des  parties  contenue»  dans  la 
graine  confiée  k la  terre;  elle  consiste  dan»  le 
r»mollis»enicnl  et  la  dissolution  dan»  l’eau  de» 
parties  nutritives  du  périsperme,  qui  sont  ab- 
sorbées par  la  planiule  et  dan»  la  saillie  de» 
CM'tylédons. 

GERMOIR.  .sm.  Trou  fait  en  terre,  caisse 
ou  pot  qui  reçoit  le»  graine»  tombant  de  l’arbre 
et  qui  ne  doivent  être  semées  qu'au  printemps, 

I ÜHti»  une  brasseiie,  lieu  cio»,  frai»,  pavé, 
dans  lequel  on  met  les  grain»  à germer. 
GERMON,  sm.  Poisson  acantboplérygten  de 
la  Méditerranée  et  de  l’Océnn,  qui  a lea  na- 
geoires très-longues  et  qui  ressemble  un  peu 
au  thon  ; sa  chair  blanche  est  aaseï  estimée. 

GÊROFLE,  Gkxoflirii,  ifli.  V.  Girqfie,  Gi~ 
rojlier. 

GBRONDIP,  sm.  (W//.)En  français,  par- 
ticipe actif  précétlé  de  la  proposition  en  , 
etnilméc  ou  »ou»*cnlenduc.  ex.  ; en  faisant^ 
en  allttnl.  I En  latin,  ce  sont  de»  ca»  du  parti- 
cipe futur  passif,  qui  font  pris  dans  un  sens 
infinitif. 

GSRONTE,  sm.  Vieillard.  I Bonhomme, 

homme  .simple  cl  crédule. 

gérontocratie  , sf.  Gouvenioîiicnt 

de  vicillaril»,  gouvernement  dans  letiuel  les 
vieillards  dominent. 

GEROFIGA,  sm.  Liqueuralcoolique,  mêlée 
de  matii-res  coloi  antes  et  de  sucre,  qu’on  em- 
ploie en  Angleterre  pour  fabriquer  de»  vins 
factices  ou  falsifier  de»  vins  naturels. 
GERRHONOTE,  sm.  Petit  s.iuricn  de 
l’Amérique  du  Sud.  de  couleur  gii»  verdâtre, 
qui  vit  dans  les  bois  et  »ou.s  les  pierres;  son 
dos  est  cmivert  frêcailles  grande»  et  carrées. 
GERRHOSAURE,  »/».  Petit  »aurien  de 
l’Afrique  australe,  ossex  voisin  de»  gcrrlio- 
dontes  par  sa  conformation  ; il  sécrété  une 
muco.sité  abondante  dans  le  pli  intérieur  de» 
cuisse,». 

GERRIS,  sm.  Insecte  hémiptéie  appelé  aussi 
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aruign^f  rfVdrt,  qui  nâg<*,  au  moyMi  d«  ms 
pnites  très-allongées,  a la  surface  des  eauT 
tranquilles,  et  peut  s'y  tenir  sans  se  mouiller, 
à cause  d'un  duvet  soycuv  dont  son  corps  est 
recouvert. I 

GERSEAU,  sm.  (^far.)  Corde  qui  sert  à 
suspendre  une  poulie  ou  à la  renforcer. 

GERSÉE  , sf.  Suc  de  la  racine  d'arum  séchée 
au  S4>leil;  c’est  une  pâte  de  couleur  blanche 
dont  les  Italiennes  se  servent  pour  se  blanchir 
la^prau. 

GERZEAU,  im.  Nom  vulgaire  de  la  nielle 
des  blés. 

GÉSIER,  sm.  Le  tmisîènie  estomac  des  oi- 
seoui,  Celui  ou  s'achève  lu  digestion;  il  est 
tapissé  d’une  membrane  cortice  très-dure, 
pouvant  broyer  les  corps  Ic-s  plus  durs,  sur- 
tout chez  les  oiseaux  granivores. 

G E S 0 LE  ) if»  {Sfnr.)  Anciensyn.  à'habUaelc. 

GESSE}  if‘  Plante  de  ha  famille  des  légumi- 
neuses, à tiges  anguleuses,  grimpantes,  à Heurs 
papilionaceestiès-larges  ; certaines  deaeaes- 
pci'cs  sont  cultivées  comme  fourrages  ; d'antres 
le  .*<ont  pour  la  beauté  «m  le  parfum  de  leurs 
fleurs,  comme  la  — odorante,  appelée  vulg. 
pois  de  senteur  ; les  graines  de  la  — chiche 
ou  Jarnsse  se  mangent  en  Espagne. 
GESTATION,  sf.  (Zool.)  Temps  pendant 
lc<|ucl  la  femelle  garde  le  fœtus  dans  son  sein  ; 
elle  varie  depuis  30  jours  (lievre  et  lapin]  jus- 
qu’à 4i  mois  (inesse,  jument,  chameau). 

GESTATQIRE  , adj.  Se  dit  du  fauteuil  a 
portk'urs.dont  le  pape  fait  usage  dans  certaines 
cérémonies. 

GESTE,  JW.  Chamson  de  — ; se  dit  do  poè- 
mes écrits  en  vers  de  dix  ou  douze  syllabes, 
qui  se  dinnuient  et  qui  célébraient  les  exf  loits 
des  héros  nationaux,  aux  xii«  et  xme 

siècle. 

GÉTANIA  , sf.  V.  Guiln-pereba. 

GEULE,  </.  Maladie  de  la  vigne  ; dévelop- 
pement excessif  et  anormal  des  bourgeons. 
GEYSER)  JW.  V.Jexser. 

GEZE  ) JW.  (Archit.)  Angle  rentrant  entre 
deux  combles. 

GIAOÜR  ou  GHunra,  sm.  InOdèle;  nom 
que  donnent  Ica  Turcs,  par  mépris,  a tous  ceux 
qui  ne  font  pas  profession  de  rislamisme,  et 
particul.  aux  chrétiens. 

GIAROLE  ) sf.  Oiseau  échassier  dont  les 
Jambes  sont  peu  élevées,  le  bec  semblable  a 
Celui  d'un  gallmaré,  les  aile»  longues  et  poiii* 
tue.s  telle  vole  à peu  près  comme  rhirondrlle 
et  se  tient  en  troupes  sur  le  bord  des  mers  du 
Nord  de  l'Europe,  ou  on  l'appelle  vulg.  per~ 
drix  de  mer. 

GIBBAR,  JW.  Espèce  de  baleine  appelée 
bah'noptere,  a ventre  lisse,  n'ayant  qu'une 
nageoire  sur  le  dos;  sa  férocité  est  excessive. 
GIBBEDX, SE,  adJ.  Ilnssii  ; qui  présente 
une  protubérance  ap;tei^  gibbosité.  (V.  ce  mot). 


GIBBIE,  JW.  Petit  insecte  coléoptère  res- 
semblant à une  grosse  puce;  il  est  de  couleur 
brun  jaune,  et  fait  de  grands  ravages  dans  les 
collections  d'histoire  naturelle. 

gibbon  , JW.  Genre  de  singes  ayant  le  front 
tres-fuyant.  les  bras  liès-longs  et  1rs  fe«scs 
calleuses,  mais  sans  queue  ni  abajoues;  le  — 
(vouwon,  qui  habite  Sumatra,  est  le  plus  agile 
de  ce  genre;  le  — siamandf  qu'on  trouve  dan» 
les  meines  régions,  vit  en  troupes  nombretisr’s 
et  presque  disciplinées;  il  (tousse  des  cris 
épouvantables  au  lever  et  au  coucher  du  soleil. 

GIBBOSITE,  sf.  Toute  courbure  anor- 
male de  la  colonne  veiiébrale^qu’cllc  soit  en 
dedans  {lordose),  en  dehors  {rjrphose),  ou  de 
cdié  (seotiose).  | Bosse,  toute  saillie  anormale. 

GISELE,  sf.  Variété  ou  espère  de  carpe 
assex  commune  aux  environs  de  Paris,  qui  so 
distingue  de  la  carpe  vulgaire  parée  qu'elle  n'a 
pas  de  barbillons  aux  mâchoires. 

GIBBLET,  JW.  Petit  foret  dont  on  sr  sert 
pour  percer  une  pièce  de  vin  ou  de  quelque 
nuire  liquide  qu'on  veut  déguster. 

GIBERNE,,/.  Petite  boite  en  bols  ou  en 
cuir,  recouverte  de  toile  ou  de  cuir  verni,  que 
les  soldats  portent  sur  la  hanche  droiU,  et 
dans  laquelle  ils  portent  leurs  outouclies  ; 
celle  des  marins  se  porto  aur  le  ventre. 

GIBLE,  sm.  Aucmblap  de  bi^ae.  poefn 

règutlêrement  d.n.  le  four  pour  èlre  cuites. 

GICLET,  sm.  Concombre  sauvage. 

GIFOLE,  sf.  Plante  de  la  famille  des  sy- 
naiithérées,  commune  en  Europe,  et  dont  les 
graine»  sont  n es-plumeuses;  on  l’appelle  vulg. 
herbe  à coton. 

GIGARTINE}  sf.  Aigue  de  couleur  rou- 
geâtre, B rameaux  cylindriques,  qu'on  trouve 
dans  toutes  les  mers. 

GIGUE,  sf.  Ancienne  danse  qui  fut  très  à 
la  mode  rn  France  aux  xvii*  (txvii  i«  siècle», 
et  qui  n’est  plus  en  usage  quVn  Angloton  c; 
cUeesld’un  mouvement  a six-huit  très-rapide. 

GILLE  , JW.  Personnage  de  comédie  qui  joue 
à peu  près  le  même  rôle  que  Pierrot,  et  qui 
est,  comme  lui,  vetu  tout  de  blanc,  { Es|>ece 
de  filet  en  forme  «le  double  poche. 

GIMBLETTE,  sf.  IViitc  pâlÎASiTic  dure  et 

seche,  faite,  en  forme  d'anno.*iu.  avec  de  la 
farine,  des  œufs,  du  beurre  et  des  raisins  de 
Corinthe. 

GIN,  JW.  (pr.  djinn)  (Jngl.)  Eau-dc-vie  de 
grainsdom  on  fait  heaucoup  d'usagt*  en  Angle- 
terre ; elle  ressemble  beaucoup  au  gcnirvte. 

GINDRE  , JW.  Ouvrier  boul.*inger  dont  l'oc- 
cupation consiste  à pétrir  le  pnin. 

GINGAS,  sf.  fpr,  ’gû)  Tnile  de  fil  à car- 
reaux bleus  et  blnnci,  que  l'on  emploie  or*Ii- 
nairemeiit  pour  faire  Ica  matelas. 

GINGB  , sf.  Grand  chanvre  du  Japon. 
GINGEMBRE,  sin.  IMaiito  hcrbai'éc  de 

l'Inde  et  de»  Atililles,  a petites  Heurs  c;n  gain**. 
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et  dont  le  rhi»oine,  qui  a un  goût  trèe<>euUeiil, 
k peu  prèi  pareil  à celui  du  poieref  est  em- 
ployé  oomine  condiment  et  pour  aromallaer  le 
viitaigre  ; on  a'en  aert  ausii  comme  ctimulant 
dans  lea  maladlea  du  tube  dlgeatlf. 

GIN0BOliE|  i/.  (tfar.)  Ancien  cyu.  d*Aa- 
àitacle. 

eiNQIBRIHE,  >f.  Racine  de  gingembre 
pulvéïlaèe. 

OINGITAL»  E,  adj.  {Mid.)  Qui  a rap- 
port aux  gendvea. 

6IN0IYITE)  sf.  (Mid.)  lodaiBiiiation  dea 
gencives. 

OlNGLTMEt  sm.  {Ànai.)  Sorte  d’articula- 
tion en  cbarniere  qui  ne  permet  aux  membres 
qu’elle  réunit  que  des  mouvements  dans  un  seul 
sens. 

aiNBUES,  vn.  Ruer;  se  dît  dea  bêtes  à 
oome* 

GINGÜET)  adj.  et  int.  Se  dit  quelquefois 
du  vin  de  peu  de  force,  du  vin  léger. 

QINKBO,  iffi.  Grand  arbre  i feuilles  alternes 
ooiiuees,  sillonnées  de  veinas,  à fleurs  jaunes  ei 
en  chatons,  à fruits  arrondis  appelés  noix  du 
Ja^m  11  est  originaire  de  la  China  et  intro- 
duit en  France  depuis  le  xvma  siècle,  sous 
le  nom  d'arbro  aux  quaranti  écus. 

0INSEN0|  sa.  (pr. /ai/i-so/igg).  Planlede 
30  a 40  oenümètrcs,  portant  des  fleurs  jaunes 
en  ombelie  ; sa  racine  stimulante  et  Ionique, 
composée  de  deux  tubercules  allongés  et  ac- 
couplés , est  eonsommée  par  les  Clduois,  qui 
la  regardent  eomme  un  remède  tout  jMissant 
ooiitre  toutaa  les  maladies  ; elle  fait  l’objet  d’un 
très-grand  commerce  en  Chine  et  au  Japon. 

GIORNO  (1)  adv.  {(tat.)  fpr.  dgior-).  A jour; 

se  dit  d’un  éclairage  très -brillant,  brillant 
presque  comme  le  jour. 

filFEi  s/.  Espècedesouquenille  de  toile  gros- 
sière que  les  paysans  et  les  gens  du  peuple 
mettolent  autrefois  par-dessus  leur  pourpoint; 
c’est  ce  qu’on  appelle  aqjourd’hut  bitMse. 

GIFON,  tm.  Petite  brosse  de  laine  servant  à 
rendre  souples  lea  cuirs  corroyés. 

GIFST,  sm.  Gipsib,  sf.  Nom  des  bateleurs 
vagabonds  et  mendiants  à teint  noir  et  à che- 
veux crépus,  qu*oD  appelle  aussi  bofiémions.  ) 
Au  pl.  Gipsyu*  • 

gibafb,  sf.  Animal  ruminant  remarquable 
par  la  longueur  de  son  cou  qui  supporte  une 
petite  tète  et  qui  est  hors  de  proportion  avec 
•on  irono  mince;  sou  pelage  est  ras  et  bien- 
^étre,  tavelé  de  roui  ; elle  porte  deux  petites 
eomes  couvertes  de  peau;  elle  habite  en  trou- 
pes nombreuses  le  midi  de  l’Afrique. 

s/.  Jet d’esu  ou  de  feu  en  fais- 
oesu  ou  en  gerbe  qui  s'éperpille  de  tous  cdlés. 

sf.  Chandelier  à plusieurs 
l’on  met  sur  une  table,  sur  des 
fuéraona,  etc.  J Assemblage  de  diamants  ou 
d autres  pierres  précieuses  que  les  femmes  por- 
tent k I oreille,  | V.  Girandt. 


GlEASOLf  sm.  {fiinér.)  Sorte  d’idole  cha- 
toyante, quarts  k fond  laiteux,  qui  produit,  en 
tournant  au  soleil,  des  reflets  bleus  et  rouges. 

I — d’Orient,  variété  de  saphir.  | (Bof.)  Nom 
vulgaire  que  portent  certaines  plantes,  eooime 
Vhiliantke,  Vhiliotropt,  le  tournesol,  dont  les 
fleurs  semblent  suivre  tes  mouvements  du  soleil. 

GIRATOIRE,  adj.  Qui  tourne;  se  dit  du 
mouvement  de  rotation  en  sens  circulaire  et 
du  point  autour  duquel  ce  mouvement  s’exé- 
cute. 

GIRAUMON,  sm.  Variété  de  courge  co- 
mestible dont  le  fruit  aplati  est  surmonté 
d’une  énorme  excroissance  à quatre  cdtes,  en 
aurie  qu’il  figure  asset  bien  un  turban. 

GIREL,  im.  Partie  antérieure  de  l’armure 
d'un  cheval  qui  couvrait  les  épaules  et  le  |>oi- 
trail. 

GIRELLE,  sf.  Petit  poisson  de  couleur  vio- 
lette, rayé  sur  les  cdtés  de  rouge  orangé;  Il 
ressemble  asset  au  labre,  et  se  trouve  dans 
la  Méditerranée. 

GIROFLE,  iffl.  Cloude— . V.  Girqjtier. 

BIROFLtÊ  , sf.  plante  crucifère  k feuilles 
linéaires,  k fleurs  Jaunes  ou  variées,  d'une 
odeur  très-suave,  qu’on  cultive  dans  beaucoup 
de  jardins  et  qui  constitue  un  grand  nombre 
de  variétés  ; le  type  croit  sur  les  vieux  murs. 

GIROFLIER,  ra.  Arbre  des  Moluques  k 
feuilles  toujours  vertes,  asset  voisin  du  myrte 
par  sa  conformation:  sas  fleurs  roses,  odo- 
rantes, en  panicules,  portent  le  nom  de  etoua 
de  girofle  quand  elles  sont  encore  en  boulon; 
elles  renferment  une  huile  essentielle  très- 
icrequl  les  fait  employer  comme  condiment, 
ainsi  que  eomme  stimulant,  à beaucoup  d'u- 
«•ges. 

GIRQLE  ou  GiaOLLB,  tf.  Espèce  de  cham- 
pignon comestible  dont  le  chapeau,  d’abord 
rond  et  convexe,  se  développe  en  tournent  et 
devient  plus  tard  concave. 

GIRON,  sa.  partie  du  corps  qui  s’étend  de- 
puis la  ceinture  Jusqu’aux  genoux,  d’une  per- 
sonne assise.  j — del’Egllse,lesein,  la  commu- 
nion de  l’Eglise  catholique.  { {Bios.)  Triangle 
dont  la  pointe  est  tournée  vers  le  centre  de 
l’écu,  et  dont  la  base  en  occupe  un  des  côtés. 
1 {Àrchit.)  Surface  supérieure  d'un  escalier, 
partie  où  l’on  pose  le  pied. 

QIRONNÉ, E,  adj.  {Bios.)  En  forme  de 
triangle  ou  de  giron. 

GISEMENT,  sm.  (Géol.)  Situation,  assise, 
par  rapport  aux  assises  supérieures  ou  infé- 
rieures; se  dit  surtout  de  le  disposition  occu- 
pée par  un  minéral  dans  ui»e  couche  terrestre. 
GITANO}  sm.  Gitava,  sf.  Bohémien  espa- 
gnol. 

GITE)  sm.  Meule  gisante.  V,  Meu/e.  | — kla 
noix.  V.  Noix. 

GITES)  smpl.  {Jrehil.)  Solivea  d’un  plancher. 
GIVRE)  tf.  {BtiU.)  Serpent.  | Givaè,  b,  cdj. 
(Bios.)  & du  dea  objela  terminés  en  tète  de  — « 


Digi1ize<.;  ' 


GI-A  225  GLA 


61VRE«  jm.  Gelée  bleuclie,  congélallou  de 
U rosée  qui  se  forme  par  une  nuii  dont  la 
température  est  de  1 ou  2<»,  parilcul.  en  avril 
ou  niai. 

RIVRBÜX,  se»  adj.  Se  dit  d'une  pierre 
précieuse  qui  est  gercée. 

ÛIVROGNE,  s/.  Noir  museau,  sorte  de 
dartre  des  moutons. 

GLABELLE»  s/.  Espace  sans  poiu  compris 
entre  les  deux  sourcils. 

04i  AERE  t adj.  (Bol.)  Sans  poils,  sans  duvet. 
GLACEDX,  SE)  adj . Se  dit  des  pierreries 
qui  ont  de  petiu-a  taches  appelées  clucra  qui 
en  diminuent  le  prix. 

GLACIER»  sm.  Vasie  amas  de  glace  dans 
une  rnoiitngne  élevée  : un  en  tiouvc  qui  rem* 
plissent  des  vuiléeacniiéreset  dont  l’épaisseur 
est  de  plu»  lie  métrés.  | Fabricant  de 
fl.iccs  et  de  sorbet»,  qui  vend  aussi  des  li- 
queurs et  de  la  coniiseï  le. 

GLACIERE)  s/.  Excavation  profonde  dans 
laquelle  on  conserve  la  glace  pouc  l’été.  I 
Appareil  purlallf  pour  fabriquer  de  la  clace 
à volonté.  ° 

GLACIS»  sm.  (pr.  -eO.  Talus  peu  rapide, 
^nlc  douce  et  unie.  ( (.WrVil.)  Talus  qui  paît 
de  la  crête  du  chrmiii  couvert  et  qui  se  dirige 
vers  la  campagne.  ( Couleurs  légères  et  trans- 
pareilles  que  le»  peintres  appliquent  quelque- 
fois sur  les  couleurs  pour  leur  donner  ain.Ni 
plus  d'éclul. 

GLAGOLITE»  Glagolitique,  adj.  Se  dit 

d’une  écriture  parliculiére  dont  un  s'est  servi 
au  moyen  âge  pour  écrlie  les  offices  de  la 
religion  catholique  en  Dalmatie. 

GLAI»  sm.  Masse  d'iris  des  marais,  impro- 
prement appelés  flaieuis,  formant  une  espèce 
d1lot  dans  un  étang. 

GLAIADINE)  sf.  Graisse  des  vins,  subs- 
tance visquetise  qui  se  produit  quelquefois  dans 
1«  vin  blanc  par  défaut  do  tannin. 

GLAIEÜL»  sm.  plante  voisine  de  Piris  par 
sa  csjnformation»  dont  les  feuilles  ressemblât 
à une  lame  d’épée,  cl  dont  les  fleurs  sont  en 
épis  allongés  et  présentent  des  nuances  tiès- 
éclatantes. 

GLAIRE»  sm.  Blanc  d’œuf  non  cuit.  | Ma- 
tière blanchèirc.  gluante,  Secrétée  parles  mem- 
branes muqueuses  et  qui  caractérise  certaines 
maladies. 

GLAIRINE,»/.  V.  Bari/;ine.  I 

GLAIS  ) sm.  Coups  de  canon  tirés  i intervalles  * 
régulieis,  dans  les  cérémonies  funèbres. 
GLAISE,»/.  Nom  que  l’on  donne,  dans  les 
arts,  à l’argile  grasse  eteompucie.  ) GtAtsta 
va.  Pétrir  de  la  — pour  retenir  de  l’cau  dans 
un  bassin,  etc. 

CLAMA,  sm.  V.  Lama. 

GLANAGE)  sm.  Droit  en  vertu  duquel  les 
pauvres  gens  peuvent  pénétrer  dans  les  champs 
apres  la  moisson,  et  recueillir  les  épis  oubliés 


ou  abandonnés.  | Exercice  de  ce  droit.  I Gla- 
Rta,  ea.  Exercer  le  —,  • ' 

^J*AND)  sm.  (Bot.)  Fruit  simple,  sec,  indé- 
hiscent, mcmospcrme,  recouvert  en  partie  par 
une  capsule.  | Plus  spécialement,  le  fruit  du 
chene.  | — de  mer.  V.  Baleine.  \ — de  terre. 
V,  Arachide. 

GLANDE  £)  adj.  Sedlt  du  cheval  ou  de 
la  jument  qui  ont  les  glandes  lymphatiques 
de  la  ganache  tuméfiée.  | Glandaoc,  sm.  Etat 
d un  cheval  — . 

SLANDÉE  ) sf.  Droit  dê  mrllre  les  porcs 
dans  des  bols  de  chênes  pour  manger  les  glands. 
GLANDE)  sf.  [Anal  ) Nom  que  iHtrUMit 
fUTtaliis  organes  plus  ou  moins  ovoïdes,  pa- 
reiicbymaieux»  grenus,  qui  sécrètent  rliiers 
liquides»  tels  que  les  —s  lucrymnles,  les  —s 
salivaires,  etc.  | Nom  p.*ir  lequel  on  d<  signe 
improprement  le  gouflement  du  certains  gan- 
glions. I (Bot.)  Petits  mantelutis  arrondis  qui 
se  ttouveni  sur  lesleuillesdu  certaines  plantes 
et  qui  renferment  souvent  des  sucs  particuliers, 
des  huiles  essentielles,  etc.  . 

GLANDULE,  >/.  Petite  glande. 

GLANEE»  sf.  Piège  à prendre  des  cnnaids 
et  autres  oiseaux  aquatiques. 

GLANI8  ) sm.  V.  Silure. 

GLAFHIQUE  ) adj.  Se  dit  d’une  vtiiété  de 

talc  dont  les  Cidnuis  font  des  magot:.. 
GLARÉOLE  ,5/.  V.  Giarote 
GLAS,  sm.  TitileuienI  lugubre»  lent,  uni- 
forme» d'une  cloche  qui  annonce  ragonie  nii 
la  mort  d’une  pKi-suiine.  } V.  Gtais. 
GLATIR  , vn*  Sé  du  du  cri  aigu  et  peri'ant 
de  l'aigle  et  de  quelques  oiseaux  de  pioiê.  | 
Glatisskmxmt,  sm.  Action  de — . 

GLAUBER  (SEL  DE),  sm.  Sulfate  da 

stmde;  c’est  un  sel  blanc»  brillant,  qui  pr<>- 
vientdes  fabriques  de  soude  ailiQcielte»  et  qui 
est  utilisé  comme  purgatif. 

GLAUBÉRITE,  sf.  Substance  minérale 

formée  de  sulfate  de  chaux  et  de  soude,  de 
couleur  blanche  ou  grise,  qu’on  trouve  dans 
les  gîtes  de  sel  gemme. 

GLADCESCENT,  E,  adj.  Qui  tire  sur 

le  vert  de  mer. 

GLAUCIENNE»  sf.  Plante  bisannuelle 
herbacée  de  la  famille  des  pupavénicées.  Iiaulr 
de25à30centimeties,  renfeimant  un  suc  éci'e 
et  jaune;  ses  fleurs  ressemblent  a celles  ilti 
pavot;  on  U trouve  sur  les  vieux  murs. 
GLAUCOME  » sm.  Maladie  des  yeux  atlri- 
buie  a uneaitéralion  de  riiumeur  viiiée  qui 
devient  opaque  et  semble  prendre  une  couleur 
glauque.  ' 

GLAUCONIE  , GlaucOnitk,  sf.  Variété  de 
craie  bleuàitv. 

GLAUCOFE»  sm.  Oiseau  de  l'ordre  îles 
IMAsereaux  cuniroslres.  dont  le  plumage  est 
d'un  beau  vert  cendré  liiant  sur  le  noir;  il 
Iwbiîc  rindé  et  rOeéauie. 
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oLAnaoE,  adj.  Vert  de  mor,  blan- 
chàtce  ou  bleuâtre,  à peu  pre*  de  la  couleur 
de  la  nacre  ternie.  | — ou  Gt/Attcri,  i««. 
tuollusq'ie  à branchies  InKralea  en  éventail, 
qui  habite  la  Mf-diterrairée,  où  il  nage  ren- 
ver»é;  aa  couleur  eat  d’un  beau  bleu  tondiT 
ar[;enté. 

GLATSUIi.jm.  V. 

GLÈBE,}/.  (i^éndO  Sol  même  d’un  domaine. 

I Poétiquement,  ihamp,  terre  que  l'on  tra- 
araille,  que  l'on  cultive, 

GLBGOMBt  sm.  V.  Lierre  terrestre, 

6LBE1  sm.  (pr.  ptie)  (^ngl.)  Sorte  de  chant 

Joyeux  particulier»  rAngleteire.nù  il  est  trcA- 
goûté . il  AC  chante  à trou  «u  quatre  voix,  sans 
accompagnement. 

GLÈKBi  sf.  i^nnt.)  Cavité  légère  d’un  os, 
dan»  U(iuelle  un  autre  os  s’articule.  ) Disposi- 
tion d‘un  cordage  ployé  en  rond  cl  dont  les 
tours  sont  ranges  régulièrement.  | Panier  cou- 
vert où  les  pêcheurs  mettent  leur  poisson. 

GLENER,  en.  Ployer  en  roml,  en  pailant 
d'nn  cordage. 


GLOSER,  «I.  Examiner,  commenter,  dis- 

ciller. 

GLOSSAIRE,  sm.  Dictionnaire  de  certains 
mou  peu  confias  d’uni*  langue.  | Hépertoire 
des  termes  qui  sont  hors  de  l'usnge  commun. 
GLQSSÂLGIE)  sf.  Douleur  à ta 

langue. 

GLOSSANTHRAX,  im.  Anthrax  delà 

langue. 

GLOSSATEUR.  sm.  Auteur  qui  a fait  une 
gln.se  ou  un  glossaire. 

GLOSSIEN,  NE.  nfU.  (z/na/.)  Qui  appar- 
tient à la  langue:  se  dit  des  muscles,  etc. 
GLOSSITE.  sf.  fWiA/.)  Inflammation  aiguë 
de  lu  langue,  .soit  à In  surface,  soit  à l’intérieur. 

GLOSSOCÈLE,  sm.  (Mrd.)  Hernie  de  ta 
langue,  saillie  de  la  langue  hors  de  la  bouche, 
résultant  le  plus  smivent  d'une  glosslte;  elle 
est  qurlquefoî.s  chronique. 

GLOSSOGRAFHIE  sf.  Science  qui  a 
pour  objet  l’étude  d'une  langue,  sous  le  rap- 
p«nl  du  glns.salre,  de  lu  nonienrlatuic  de  cette 
langue. 


GLÈNOIDAL, E,  adJ.  {Jttal.)  Se  dit  de  I 

toute  cavité  qui  sert  a remboitement  d’un  os  I 
dans  un  autre,  lorsqu’elle  a peu  de  prorondrUT  | 
et  de  superficie.  J On  dit  aussi  OlrtHUde  et 
Gtêmtdien,  ne. 

GLETTEy  sf.  Oxyde  de  plomb,  Htharge. 
GLIADINE,  sf.  {Chim.)  Matière  nmciln- 

giueu.se,  gommeuse,  qui  forme  l'un  des  prin- 
ci|ies  constituants  du  gluten, 

GLINE,  sm,  V.  Gtène. 

GI1I8,  sm.  V.  Loir. 

GLOBO  (IN).  adi’.  (/>ï/.)  En  masse,  sans 
exBinin' T les  détails. 

GLOBULAIRE  , sf.  Plante  vivace,  à (leuni 
en  capitules  terminaux,  de  forme  sphérique, 
dont  une  espèce,  dite  turbith,  est  répiilce  Ires- 
purgalive  et  meme  dangereuseï 


GLOBULE,  sm.  Nom  qu’on  donne  à tous 

les  petits  corps  sphériques  tenus  en  »usj>ension 
dans  les  liquides  organique»  et  noiammenl 
. eux  du  .»n*.  I PilulM  Itw-pxlira»  d»  I. 

pharmacie  honicEopatliique. 

GLOIRE,  j/.  Auréole  ou  ciel  lumineux  qui, 
dans  un  tableau  religieux,  domine  la  trie  dra 
peraoimagea.  j Au  thtilre.  machine  re,  ouverte 
de  nuage"  lumineux  et  qui  aerl  a enlever  le, 
peraonnagea  dana  lea  aira. 

'GLOaÉBIS,  sm.  Insecte  myriapode,  res. 
semblant  au  cloi»orle,  qui  vil  sous  les  pierres 
et  se  roule  en  boule. 

GLORIETTE,  sf.  Petit  bâtiment,  pavillon 
c.abinct  de  verdure,  dans  un  parc  ou  jardin. 

GLOSE,  Sf.  Explication  de  quelques  mots 
obscurs  d'une  langue  i>ar  d’autres  mots  pins 
intelligibles  de  la  même  langue.  | Commen- 
taire d’un  ouvrage,  mot  par  mot,  phrase  par 
phrase. 


GLOSSOLOGIE,  sf.  En«einh1e  des  ternie» 

consaci-ésdmis  une  langue  scieiitilique  ; Huilé 
sur  la  langue. 

OLOSSOFÈTRE  , sm.  Dents  de  poissons 
fossiU-s,  quVnt  a cixi  longtemp.»  cire  des  langue.» 
de  .serp'-nl  pétrifiées. 

GLOSSOFHAGE,  sm.  Chauve-souHs  de 

l'Amcriqtie  du  Sud,  dont  la  langue,  longue  et 
sillonnée  au  milieu,  lui  pei  met  de  .sucer  le 
sang  lie.»  mammifère». 

GLOSSO-PHARÏNGIEN,  NE,  <.-//. 

(./lia/.)  Se  dit  lira  nerj.  qui  apparliclinciit  a la 
foia  à la  langue  cl  au  pharynx.  1 GLoaao-STa- 
rnTLin,  a.  iiiO' » '•  langue  cl  a la  luclle. 

GLOSSOTOMIE.  sf.  (C/iir.)  Dissection  ou 
amimtation  de  la  laiirUe. 

GLOTTE,  sf.  Petite  fente  au  sommet  du 
laryni,  au  fond  de  la  bouche,  par  laquellu 
pair  qu’on  respire  descend  et  remonte,  et  qui 
porte  de»  ligaments  dit»  cordes  viH'ules,  dont 
1rs  vibratiiui»  forment  et  modifient  la  voix,  j 
(;i.m'TiTt,  sf.  Inflammation  de  la  — . 

GLOUTON,  im.  Animal  de  la  grosseur  du 
blaireau,  duquel  il  est  voisin  par  sa  confor- 
mation ; il  U un  pH  sou»  la  queue  au  Heu  de 
poche '.il  habite  le  nord  de  l’Europe  et  il  est 
d'une  très-  grande  voracité;  sa  fourrure,  à poils 
longs  et  soyeux,  est  estimée. 

GLU,  sf.  Substance  visqueuse  co'lnnte  ver- 
dâtre servant»  faire  les  GtCAUX,  impf,.  petites 
branches  qui^  en  sont  enduites  et  qu'on  place 
sur  le»  arbres  pour  prendre  lea  petit»  oiseaux 
qu'on  appelle  a la  pipée  : on  obtient  ta  — en 
laissant  macérer  et  pouirlrdan»  l’eau  diverses 
écorce»,  pariicul.  celle  du  houx,  ainsi  que  les 
baie»  du  giii,  que  l’on  plie  ensuite. 
GLUGINE,  sf.  Terra  blanche  Inaolubic  cl 
trèa-dimcile  à fondre,  que  l’on  trouve  com- 
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bin^  J»  la  *illre  dans  IVmrmude,  pt  qui  formi* 
avec  les  aridrs  des  sels  sucrés  et  astringents; 
cVsi  un  oxyde  do  | Glucimum,  jm.  Corps 
simple,  métal  gris  foncé,  sans  application  in> 
dusttielle. 

GLDCOSE,  sf.  Sucre  de  raisin,  principe  qui 
se  trouve  dans  les  fruits  sin-rés  et  qui  est 
idemique  de  composition  nu  sucre  ordinaire, 
msis  qui  ne  rristaltiftr  pas  ; il  affecte  la  forme 
mameUmnée  comme  lu  tète  ü'un  chou-Ueur. 

GLUCOSÜRIE,  sf.  (Mérf.)  V.  GircniiUff- 

GLUI,  ;tm.  Grosse  pnille  de  seigle  dont  on 
couvre  les  toiles.  | Pnille  longue  dont  on  se 
sert  pour  emballer  le  poisson. 

GLUME,  sf.  {Bot.)  nractér  formée  de  pail- 
lettes ou  éraillés  séeltes  qui  enveloppent  la 
base  de  eliaque  (leur  des  gniminées,  et  qu'un 
fionime  autrement  bâte  ou  batte.  \ Gu'Uktte, 
^ sf.  petite  — qui  se  tioiive  à l'iniéi  leur  de  In  — 
et  qui  renferme  les  organes  de  In  reprodnriion. 

GLUTEN.  sm.  (pr.  fê/in).  Sub.st.ince  az<)lée, 
molle,  membraneuse,  tiCs-élastique.  gri>âlre, 
iii.solublo  dans  l’eau,  que  l'on  trouve  dans  li's 
graines  alimentaires  et  particulièrement  iltn.v 
, le  blé,  où  elle  atteint  quelquefrus  20  p.  lUtI; 
c'est  In  partie  essentiellement  nutritive  des 
farines. 

GLUTIER  , sm.  Nom  commun  à divers  ar- 
bres qui  rnurinssrntdcl.n  glu. 

GLUTINE,  sf,  {Chim.)  V,  Cfiaditte. 

GLYCÉRATION,  if.  ( yïèil.  ) Infusion, 
tisane  de  regltsse. 

GLYCÉRINE,  sf.  Principe  doux  des  huiles, 
liquide  sirupeux,  incolore,  inodore,  légèrement 
►uci'é.  qu’on  extrait  des  huiles  en  les  saponi- 
fmnt  )tar  les  alealia:  on  l'emploie  eontie  la 
dysenterie,  In  glyrosuiie.  et  a rexlérieiir  pour 
panser  les  plaies.  | CLVcésoLR,  sm.  Mélange 
de  — et  d'une  autre  .substance. 

GLYCINE,  sf.  Plante  légumineusp  giim- 

pante,  originaire  de  la  Caroline,  dont  les 
tiges  votubites  pirrient  des  feuilles  de  neuf  à 
dix  folioles  soyeuses  et  des  fleura  vioirties  en 
grappes;  elle  est  acclimatée  en  Europe;  on  en 
fait  des  berceaux,  on  en  tapisse  les  murs,  etc. 
1 V.  Glucine. 

GLYCOSE,  if.  V.  Gturose. 
GLYCOSURIE,  sf.  (jWrf.)  Ancien  nom  du 
diabète  sucré. 

GLYCYNE,  sm.  V,  Glycine  et  Gtncine. 
GLYCIRRHIZINE,  sf.  Surre  de  ré- 
glisse, substance  brunâtre  et  amorphe  qu'on 
extrait  du  jus  de  réglisse  par  Tacide  sulfuiiqtie* 

6LYFHE  , sm.  {.4rchU.)  T^t  canal  rreuaé 
en  angle  mi eylimlrirpiement  Vir  une  partira 
laquelle  il  .sert  d’ornement. 

GLYFHIQUE,  adj.  Qu)  est  chargé  de  seul* 

ptures. 

GLYPTIQUE,  sf.  Art  de  graver  en  pin  res 
lines,  soit  en  creux,  .soit  en  relief.  | Art  de 
graver  en  acier  les  pninçona  et  le.s  coins  des 
médailles. 


GLYFTQGRAPHIE.  sf.  F.lude  et  con- 
naissance des  pierres  gravées  antiques.  i 

GLYPTOTHÈQUE  * sf.  Culleclion  île 

pierres  gravées. 

GNAPHALE,  GvAenALiuM,rni.  (pr.  gA-nn-) 

Plante  à fleurs  composées,  dont  les  feuilles  et 
les  tigessont  recouvertiad’uncespérededuvel; 
une  de  ses  espèces  est  1 immortetle. 

GNEISS,  sm.  (pr.  nh-nèss).  Roche  rristal- 
iin«  de  l'époque  piimilive,  qui  est  composée 
des  memes  éléments  que  le  granit,  mais  avec 
une  autre  structure  : le  feldiqiatli  «i  te  mica  y 
sont  en  lamelles  superposées;  lequartr.  y est 
répandu  Irrégulièrement;  celle  roche,  fré- 
quente dans  1rs  terrains  les  plus  anciens  des 
montagne.x,  renferme  beaucoup  de  minéraux 
cristallisés. 

GNET  , sm.  A rbre  de  la  famille  des  conifères, 
portant  des  fruUS'D'uges  dont  ramandeeuite 
est  agréable  a manger;  ou  le  trouve  dans  l'O- 
céanie. 

GNÔKE,  .sm.  (pr  phnô‘),  Peiit  génie, esprit 
surnaturel  auquel  on  donnait  la  forme  d'un 
nain,  et  que  l’on  croyait  préposé,  dans  les 
profondeurs  de  la  tenr,  à la  garde  des  trésors, 
des  mines  et  des  pierres  précieuses.  | sf.  Sen- 
tence, pensée  morale,  maxime. 

GNOKIDE,  sf.  Génie  femelle,  nom  qu'on 

donnait  aux  compagnes sup[>osées des  gnomes. 

GNQMIQÜE,  nrfy.  (pr.gno.)  (LUtèr.)  Nom 
qu'on  donne  à certains  poemes  .sentencieux 
ou  renfermant  des  maximes,  qui  ont  été.  com- 
posés par  d'anciens  philosophes  gi-ecs, 

GNOMON,  sm.  (pr.  gA«o-).  Appareil  qui  in- 
dique la  hniileur  du  soleil  en  montrant  U lon- 
goeur  de  l'ombre  pour  la  mériiltenne;  il  con- 
siste dans  un  style  élevé  verticalement  sur 
une  ligne  fixe  l'eprésentant  la  méitdienire  du 
Heu,  et  dont  mi  mesure  l'ombre  lors<|u’elle 
coïneide  avec  cette  ligtie;  en  y adaptant  un 
cadran  on  peut  distinguer  les  différentes  henres 
au  fur  et  à mesure  des  mouvements  du  soleil. 

GNOMONIQUE  ) sf.  Art  de  construire  1rs 
gnomons  et  les  cadrans  solaires. 

GNOSE,  sf.  principe,  système  du  gnnslieisine. 

( Science  privilégiée  qui  était  réservée  aux 
gno.H|iques  et  qui  con.si.xlait  en  une  inluilion 
immédiate  de  certaines  vérités  mystiques. 

GNOSTICISME,  sm.  (pr.  nh-nns-).  Sys- 
tème de  philosophie  répandu  aux  premiers 
temps  dn  chnstianlsine  et  qui  était  fonné  de 
doctrines  religieuses  empruntées  à l’Orieni.  au 
judaïsme,  avec  quelques  idées  rliréliennes.  | 
OaasTiQOBS,  smpt.  Partisan  do 
GNOU.  sm.  ( pr.  gA/io't  ).  Eqieee  d’antilope 
d’Afrique  à rornes  lisses  et  courtes;  :l  est 
plus  grand  que  les  antilopes  ordinaires  et  plus 
difficile  à nppiivnjser. 

GOGBE  OU  Goik,  sf.  Grosse  boule  de  pâte 
dont  on  engrolsse  les  canards.  ) En  général, 
peinte,  boule,  boulette. 

GOERLRT.  sm»  Dan»  Ptincienne  pharmacie 
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e’élait  un  vase  de  métal  dana  la  compoaitlon 
duquel  on  avait  fait  entrer  certaina  tiiédica- 
mentJ  qui  ooinmuniquaient  leurs  vertus  à l'eau 
qu’oii  laissait  séjourner  dans  ces  vases. 
GOBELSTTERIE  , I/.  {Comm.)  Ens«m> 

ble  des  articles  en  verre  ordinaire,  tels  que  la 
verrerie  de  table  et  de  toilette,  les  vases  de 
pharmacie  et  de  chimie,  etc. 

OOBBLIN,  sm.  Esprit  familier,  bon  génie 
auquel  les  marins  donnent  pour  habilalion  la 
cale  et  les  fonds  du  navire.  \ — s,  smpi.  Ta* 
pisserle  des -^s,  tapisserie  faite  a l’établisse*' 
ment  des  ~s,  qui  relève  de  la  Couronne  et  qui 
fournit  de  tapisseries  tous  les  palais  de  France  *, 
on  connaît  surtout,  sous  ce  iioin,  les  tapisseries 
de  haute  lisse,  qui  représenteut  des  sujets  va> 
riés,  des  paysages,  etc. 

BOBB-HODCHES,  jjR.  Petit  oiseau  de 
l’ordre  des  passcreaui,  vivant  par  troupes  qui 
émigrent;  U s«  nourrit  d’insectes  et  tiiobe  sur 
le  haut  des  arbres  ; 11  y en  a un  grand  nombre 
riVspères. 

OOBEBBE,./.  Perche  ; tasseau  dont  tes  ébé« 
iiistes  se  servent  pour  maintenir  le  placage.  | 
Petits  ais  de  bois  qui  st  niellent  en  travers  sur 
le  bois  de  Ut  pour  soutenir  la  paillasse.  | Mer> 
luchenu  grande  morue  de  l’Océan. 

GOBET,  sm.  Espèce  de  cerises  à queue  très* 

courte. 

BOBETER,  fa.  Jeter  du  piètre  avec  la 
truelle  pour  le  faire  entrer  dans  les  Joints  des 
murs  de  moellons  ou  de  platras,  et  le  polir 
ensuite  avec  la  main.  | Goairis,  sm.  Plâtre 
gobeté,  sorte  de  crépi  peu  régulier. 

BOBIB,  tf.  Poisson  acanthoptérygien  appelé 
vulg.  goujon  de  mer,  caractérisé  par  ses  na- 
geoires ventrales  tout  d’une  piece,  qui  lui  ser- 
vent comme  d’une  ventouse;  il  a de  12  à 13 
centimètres  de  longueur;  sa  cbair  est  assea 
estimée» 

^BOBILLARD  OU  Gobxllûf,  J/n.  Planches 
^ préparées  pour  faire  des  douves  de  cuves.  I 
Ruches  de  dimensions  irrégulières. 
GODILLE,  Goi  DIU.B,  j/.  Aviron  placé  dans 
une  entaille  arrondie  sur  l’arrière  d’une  em* 
barcation  montée  par  un  seul  homme,  et  qal 
sert  à U fois  de  rame  et  de  gouvernail.  | €h>- 
DiLLSR,  Goudillir,  vfi.  Navlgtwr  É U 
GODIVEAU)  sm,  Pité chaud eomposé d’au* 
douillettt  s,  de  hachis  de  veau  et  de  bèstlHes.  | 
Plus  souvent,  hachis  de  viandes  épicées,^ poa- 
vant  être  conservées. 

GODRON,  JM.  Pli  ovale,  allongé,  qu’on  fai- 
sait autrefois  sua  jabots  et  auc  fraises,  i Or- 
nement de  même  forme,  dselures  consistant 
en  rayous  droits  ou  aoorbés  pariant  d’un 
centre  ; iomt  orfMoieat  «n  festons  ou  en  rayons 
que  l’on  fait  dans  l’ai^terle  ou  dans  les  ou- 
vrages de  sculpture  et  de  niciiuiserie.  | Go- 
osoaaaa,  Festonner,  faire  dt-s^s. 

GOtLAirD  , jm.  (pr.  go  é-/un).  Grand  pal. 
mlpède  au  plumage  cendié,  qui  a lea  jambes 
à demi-nues,  les  formes  lourdes,  et  qui  habite 
lescdlesdc  l’Océan  |>cnduiit  l’Iiiver;  il  iiiciic 


dans  les  falaises  ; il  est  très-vorace  et  tes  cris 
sont  |>ercantA  et  désagréables. 

BOiLBTTE,  sf.  Petit  bitimeiit,  ûn,  al- 
longé, peu  large;  il  porte  deui  mits  inclinés 
en  arrière  et  peut  ètic  armé  en  guerre;  U juuge 
de  cinquante  a cent  tonneaux. 

BOËHQN,  J/n.  Nom  que  l’on  donne  à toutes 
les  plantes  marines  qu'ou  ramasse  le  long  des 
côtes  pour  en  faire  de  l’engrais,  comme  les 
fucus,  les  varechs,  etc. 

GOETIE,  sf.  Magie  qui  avait  pour  objet 
l’évocation  dee  mauvais  génies;  elle  était  en 
usage  aux  derniers  tempsdu  paganisme  et  con-  ' 
sistait  dans  les  pratiques  les  plus  horribles. 

BOBUB,  sf.  Foie  de  veau  haclié  avec  du  sala- 
de porc,  dont  on  fait  des  boudins. 

BOBDELIN  , J/n.  V.  Cohetin.  ^ 

BOiTBB,  sm.  Tumeur  produite  par  l'engor- 
gement du  corps  thyroïde,  formant  à la  paitie 
antérieure  du  cou  unepiotubèiance  charnue  et 
bossuée  ; c’est  une  affection  endémique  et  hé- 
réditaire dans  certaines  contrées  des  Alpes  et 
des  Pyrénées.  I Tumeur  remplie  d'eau  qui  st 
forme  sous  la  mâchoire  des  moutons  ; ses  di-  «g' 
mensions  sont  variables  selon  la  température.  ’ 

BOLANBO  , sm.  Antilope  à cornes  (lolntues, 
dont  le  poil  roussàtre  est  |>arsemé  de  inouclie- 
tures  blandies;  il  habite  l’Afiique.  ^ 

GOLFE)  sm.  La  plus  grande  de  toutes  las 
portions  de  mer  qui  pénètrent  dans  les  terres. 

goliath.  J/n.  Grand  insecte  colèopicre 

voisin  du  scarabée,  qui  vit  sur  les  Qeurs  en 
Afrique  et  en  Amérique  ; ses  ély  très  sont  très- 
brilUnts. 

BOLILLE,  sf.  Ancienne  collerette  large  et 
de  forme  circulaire. 

BOMART  ) sm.  Arbre  résineux  de  l’Amé- 
rique du  Sud,  dont  le  suc  balsamique  et  gom- 
meux est  un  excellent  remède  contre  les  plaies. 

BOHBO  , sm.  Nom  d’une  espèce  de  ketmie 
dont  le  fruit  est  agréable  à manger  et  se  con- 
somme aux  ooiooies  et  dans  le  midi  de  la 
France. 

BBHKE,./.  Nom  commun  k toutes  les  ex- 
stidalions  naturelles  des  arbres  qui  se  dissol- 
vent dans  l’eau  et  s’épaississent  en  donnant  des 
liquides  mucilaglneux;  elles  sont  précipité*  s 
psr  l’alcool  ; il  ne  faut  pas  les  confondre  avec 
les  gommes-résines  et  les  résines  qui  soiitéga- 
lementle  produit  d'exsudations  végétales,  mais 
qui  ne  sont  pas  solubles  dans  l’eau  et  qui 
contiennent  des  principes  résineux  et  des 
huiles  essentielles. 

BOKXE  DR  LIERRE  ) sf,  V.  IlJdérine. 

GOHXE  D’ORENBOnRB,  >/.  v.  m- 

BOXKE  on  VÉSUVE  1 sf.  y.  Idocrase, 
GOKME-EN-LABXES  ) sf.  V.  Calha- 

uum. 

GOMKE-GUTTE,  sf.  Goiimie- résilie  de 

couleur  jaune,  qui  sert  a peindre  a l'eau  ou  a 


1 

\ 

tïiîogU 


GON 


229 


GOS 


rnquarelU  ; on  la  recuellla  Riir  un  arbra  de 
Cejlan  ; on  l'appelle  aussi  scammonce  jaune, 
et  on  l’emploie  quelquefois  sous  ce  nom  comme 
purgatif. 

OOaaE-LAQDE,  sf.V.La,ue. 

GOKODTI,  J/N.  Filaments  d’une  sorte  de 
nalmier  de  l’Asie,  appelés  aussi  fjon,  dont  on 
fait  des  cordages  pour  la  marine,  ainsi  que 
des  brosses  et  des  lapis  de  pied. 

GOHFHQSEti/.  (pr.  gon-)  {j4nat.)  Espèce 
d’ariirulation  immobile  de  dcuv  os  qui  entrent 
l'un  dans  l’autre  comme  un  clou  enfoncé  dans 
un  trou;  telle  est  rimplantation  des  dents 
dans  les  alvéoles.  | i//i.  Poisson  acaiitbopté* 
rygieii,  voisin  du  labre,  dont  la  tète  ressemble 
à un  clou  allongé;  c’est  un  aliment  recherché 
aux  Moluques. 

GOXUTO  } sm.  Substance  textile  très^résis- 
lante  appelée  aussi  m/i  rcsc/fl/,  qu'on  extrait 
du  palmier  à sucre  de  i’inde  et  de  la  Ma- 
laisie. 

GONAGREt  j/.  (Méd.)  Goutte  de  l'articu- 
lation du  genou. 

GONALGIEi  If.  Douleur  du  genou. 
GONARTHRITS  ou  GoNAKTHSOCACEji/, 
{Mid.}  Indammation  articulaire  du  genou. 

GONDOLE,  s/.  Petit  bateau  plat  et  fort 
long,  dont  la  proue  est  élancée  et  recourbée 
en  dehors,  la  poupe  repliée  en  l’air,  et  qui 
porte  au  milieu  une  cabine  fermée  par  des 
glaces  ou  des  jalousies;  elle  est  en  usage  à 
Venise  pour  naviguer  sur  les  canaux  et  ne  va 
qu’a  rames.  | GoNuonixa,  snt.  Celui  qui  mène 
la  — ; il  se  tient  à l’arrière. 

GONÈLE  OU  Gokkllx,  sf.  Casaque  pour  la 
cbasse.  | Cotte  de  laine.  | .Manteau  d«  prêtre. 
GONEALON,  sm.  Oriflamme,  étcndaid. 
écharpe  en  bandelette  au  haut  d’une  lance. 

GQNFALONIER,  jn,  . Titre  des  cliefs  de 
quel<|ues-uncs  des  républiques  d’Italie  au 
moyen  âge.  | Dans  les  Etats  romains,  magi.strat 
principal  de  uliaque  coimiiune. 

GONG  ) sm  Instrument  de  métal  des  Hindous, 
en  forme  d’arc,  dont  on  joue  avec  un  ballant 
en  bois.  | V.  Tam-tam, 

OONGQHISHE  , sm.  {Litt.)  Sorte  d'affec- 
tation et  de  rccliercbe  qu’iiitroduistt  dans  tn 
littérature  espagnole  Go/igo/n,  poète  de  la  fin 
du  XVI*  siècle. 

GONGRONE,  s/.  Tubtn-ule  rond  et  fon- 
gueux qui  se  forme  sur  le  tronc  des  arbres. 
GONGTLE,  sm.  {Bot.)  (Hobiile  reproduc- 
teur de  cerUinea  plantes  agomes,  telles  que 
les  algues  et  les  lichens. 

GONICHON  f sm.  Cornet  de  gros  papier  qui 
recouvre  la  tète  d'un  pain  de  sucre. 

GONIOMÈTRE,  am.  (Minér.)  Instrument 

pour  mesurer  les  angles  que  présentent  les 
cristaux;  c’est  une  sorte  de  compas  que  l'on 
applique  sur  les  faces  du  chslal  et  qu'un  lap- 
pi  oclie  ensuite  d'un  rtip|Hii  leur  giadué. 


OONIOMÈTRIE  , sf.  {Minér.)  Art  de  ma- 

surer  les  angles  des  minéraux. 

GON  NB  ( sf.  (Mar.)  Baril  à goudioii.  { Fu- 
sille à bière  ou  a saumon. 

GOR  , sm.  Espèce  de  marronnier  d'Afrique 
produisant  un  fruit  très-amer. 

GORAH,  sm.  instrument  de  musique  des 
HuUeittots,  composé  d'une  corde  tendue  que 
le  suufUe  fait  vibrer  et  qui  doune  le  son  du 
violon. 

GOR  AMI,  im.  V.  Gourami, 

GORD  , sm.  Pêcherie  composée  de  deux  rangs 
de  perches  plantées  au  fond  d'une  rivière,  suu- 
teiuiitdes  Qlets  disposés  en  entouiioir  et  ter- 
minés par  un  verveux.  | Argile  schisteuse  et 
bitumineuse)  qui  sépare  les  veines  de  bouille 
aux  mines  de  Rive-de-Gier. 

GORET  t sm.  Petit  cochon.  | (Mar.)  Instru- 
ment employé  pour  nettoyer  la  carène  «tu 
vaisseau,  ainsi  que  toutes  les  parties  qui  plon- 
gent dans  l’eau.  | GoaaTTaa,  va.  Nettoyer  au 
moyen  du — . 

GORFOD,  iiN.  Oiseau  palmipède  asset  sem- 
blable au  inancbot,  de  la  luUle  d’un  giMs  im« 
nard,  qui  habite  les  mers  polaires  et  \ il  de 
poisson. 

GORGE,//.  {Archil.)  Moulure  cmicave,  plus 
large  et  moins  profonde  que  U srotie.  | Dans 
certaines  serrures,  plaques  de  cuivre  à crans 
cU.sposées  de  telle  façon  que  la  clé  doit  les  sou- 
lever toutes  en  même  tempsen  entrant  dans  ces 
crans.  | —d'une  poulie,  cannelure,  sillon  qui 
règne  sur  sa  clrconféience. 

GORGERET.  sm.  iChir.)  liutniment  qui  a 
la  foi  me  d’une  gouttière  allongée  en  forme  de 
canal  étroit;  on  s’en  sert  dans  l'opération  de 
ta  fistule  à l'anus, 

GOROERIN,  sm.  Pièce  de  l'armure  qui 
servait  autrefois  pour  couvrir  et  défciHire  la 
gorge  d’un  homme  d'armes.  | {Areh.)  Partir 
du  chapiteau  dorique  qui  est  au-dessus  de  l'as- 
tragale et  au-dessous  des  moulures. 

GORGONE,  sf.  Zoophyte  dont  les  poly- 
piers sont  formés  par  plusieurs  branrlics 
tiés-iaininées  de  couleurs  brillantes,  la^oit- 
nant  au-dessus  d’une  base  cornée  et  revetues 
d’une  éc<>rc«  animée,  charnue,  éla.'>li«|ur  et 
Qexible  ; il  ressemble  à un  arbrisseau  étalé; 
une  de  ses  espèces,  appelée  vulg.  éveuiuit  de 
mer,  est  commune  dans  toutes  les  lalitudes. 

GORGONELLES)  sfpl.  Espèce  de  toile 

de  Hollande. 

GORILLE,  sm.  Genre  de  singes , de  taille 
liés-élevée.  qui  ont  de*  imxurs  trés-féroees 
et  qui  habitent  le  centre  du  l'Afrique;  c'est 
J'animai  qui  se  rapproche  le  plus  de  l'homme 
par  Sa  coiiforinaUon. 

GORON,  sm.  Raisin  sec  de  Malaga  de  très- 
bonne  qualité. 

GOSSAMPIN,  sm.  Arbre  de  la  famille 

des  iiialvHt't'CS,  dont  l’aspucl  e.st  semblable  a 
celui  du  pin  cl  qui  |»ui  tr  des  fruits  nitfrrm.'Uit 
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unr  iiotU'  iicroton;  on  le  troave  dens  le*  ré* 
gion*  tropicale*. 

GOSSTFINEi  sf.  (Cfiim.)  Prinripe  immé- 
diat qu'on  trouve  dans  le  coton:  c’est  une 
ftubstance  fibreuse  tre*-combustil>le  qui,  trai- 
tée par  l’acide  nitrique,  doimc  de  l'acide  oxa- 
lique. 

GOTHIQDE,  odj.  ( Àrchit.  ) Se  dit  d'uti 

genre  d'areliitec'ture  en.ua-tge  au  moyen  ège 
et  qui  M>rait  mieux  appelé  ogival,  parc^equ'il 
ne  vient  aurunement  dr*  Ootlis,  pt  parce  que 
ftf»n  cararlerc  distinctif  est  Vogive  (V.  ce  mot)  ; 
le  gothique  est  aussi  remarquable  par  ses  co- 
lonnetlrs  en  fuseaux , ses  vitraux  eti  rosarea, 
mêlées  aux  ogives;  il  est  propre  aux  monu- 
ments religieux,  depuis  le  viii*  jyisqa’au  xv* 
aloele.  I {Litt.)  Se  dit  d’une  éeriiure  trc*-ré- 
pandtie  au  moyen  âge,  remarquable  par  scs 
caractères  raides,  anguleux  et  rhargés  d’orne- 
ments; les  Alloinumis  en  font  encore  usage. 

GOUACHE,  tr.  Genre  de  peinture  où  l’un 
emploie  des  couleur*  délrcmpees  avec  de  l'eau 
niètee  de  gomme  ; on  1rs  pose  par  couches 
successives. 

GOUDA,  sm.  Fromage  de  ÜoUunde  à pâte 
grasse,  se  conservant  moins  longtemps  que 
l’édum.  • 

GOUUOK,  sm.  Violon  grossier,  à trois  cor- 
des, usité  en  Russie. 

GOUORÂNf  sm.  Petite  fascine. 
GOUDRON  t sm.  Matière  brune,  visqueuse, 
d’une  odpur  forte  tre.w'aractérUtique,  quis'ob* 
tieriten  brûlant  le  bois  de  pin  qui  a déjà  fourni 
de  la  térébenthine;  on  en  obtient  une  autre 
sorte  par  la  distillation  du  eluirbon  de  terre  ; 
celte  substance  est  employée  rnoiétlecine  pour 
ses  propriétés  depuraltves,  antisepuqurs  et  sti- 
mulantes ; on  la  prend  dissoute  dans  l’eau,  qui 
a une  teinte  jaunâtre  et  prend  le  nom  d’eau  de 
goudrûn. 

GODET,  sm.  Plante  à fleur  jaune-verditre, 
ressemblant  a un  grand  romvt,  et  à feuilles 
triangulaires,  appelée  vulgairement  pied  de 
ve»u  ; sa  racine,  charnue,  comestible  par  tor- 
réfaction, est  employée  quelquefois  en  méde- 
cine. I Grosse  serpe  a l'usage  des  bûcherons. 

GOUGE,  J/.  Ciseau  à manche  de  bois  et  dont 
la  lame  est  évidée  ou  cannelée  ; il  sert  a tailler 
le  bois  en  creux  ou  à le  trouer,  à eanneler  la 
pierre,  etc.  | Nom  qu'on  donne  dans  le.sarts  a 
divers  instruments  dont  le  tranchant  est  re- 
courbé et  qui  sont  destiné^  à couper  en  rond. 

GOUJON,  sm.  Poisson  mnlacopiéryglen  de 
petite  utile,  portant  an  barbillon  de  disque 
côté  de  la  bouche,  «t  babltanl  en  troupes 
toutes  lea  esMX  doucca  : l’espéee  commune  est 
bleu-notrfttm  avec  des  udies  sur  1rs  üancs; 
cNc  est  trés-eslimée  pour  sa  chair  bb.iiehe  et 
fine  et  se  mange  eurtout  en  fritures.  ) Broche 
ou  clierllle  de  fer  différant  du  dou  en  ce 
quVUe  a la  même  largeur  d’un  bouta  l'aulre; 
on  a*en  aert  pour  réunir  deux  parties  de  fer 
ou  de  bols  entre  elles. 

OQDIiE,  sf.  Espèce  de  larve,  de  stryge.  | 


Femme  vouée  eux  mauvais  esprits,  qui  se 
nourrit  de  cadavres. 

GOU  L EH,  sm.  (pr.  ~tè}.  Sorte  d’alcaraxa 
employée  en  Egypte. 

GOULET,  sm.  Entrée  étroite  et  peu  allon- 
gée qui  sert  d’ouverture  pour  pénétrer  dans  un 
port  ou  une  rade.  | Sorte  d'entonnoir  qu’un 
met  a l’entrée  d'un  filet  dé  pèche  et  par  où  le 
poisson  entre,  mais  par  où  il  ne  peut  sortir. 

GOULETTE,  s/,  Pelitcanal  taillé 

dans  des  tablettes  de  pierre  et  interrompu  de 
distance  en  distance  par  depelits  bassins  qui 
foniitnt  des  cascades.  | V.  CouloUe. 

GOULOTTE,  sf.(Jrchil.)  Rigole  dans  une 
comiche  pour  facilirrr  l’écnulenient  des  eaux 
pluviales.  | Syn.  de  Goiilette. 

GODM,  sm.  Corps  réguliers  de  troupes  arabes 
qui  sont  à la  disposition  de  l’autoritc  milltnire 
française,  en  Algérie. 

GOUNI,  Gm^Kis,  sm.  V.  Cu/mx. 
GOUPILLE,  sf.  Petite  fiche,  petite  che- 

viHe  de  métal  dont  on  se  sert  pour  arrêter 
quelques  parties  d’une  montre  ou  d’autres  ou- 
vrages semblables.  | Petit  clou  qui  est  mis  à 
l’extrémité  d’une  ebeville  pour  l’arrêter  et 
empêcher  qu’elle  ne  s'échappe. 
GOUPILLON,  sm.  Petit  bâton  de  bols  ou 
de  métal  garni  au  bout  de  soies  de  porc  ou 
quelquefois  d’une  éponge;  ou  s’en  sert  pour 
présenter  ou  pour  jeter  do  l'eau  bénite. 

GOUB,  sm.  Creux  produit  par  une  cluite 
d'eau.  I Variété  do  bufüe  a grandes  cornes, 
qu'on  trouve  dans  les  forêts  humides  de  l’Uin- 
doustan. 

GOURA,  sm.  Oiseau  galUnacé  de  la  famille 
des  pigeons,  dont  le  bec  est  gibbeux  vers  le 
bout,  les  tarses  élevés;  on  le  trouve  en  Océa- 
nie et  dans  l'Inde,  où  on  l’élève  dans  les  bas- 
ses-cours. 

GOURAMI,  sm.  Espèce  de  poisson  acan- 
tb«>plérygien  du  genre  otphrnmt’ne,  originaire 
de  Chine,  qui  a été  ncclimatéc  à rile-de-r  rance 
où  elle  vil  dans  les  étangs;  sa  chair  est  tres- 
estiméc. 

COURBET,  sm.  Planté  graminée  du  genre 
roseau,  que  l’on  eultive  dans  les  pays  sabloii  • 
neux  pour  fixer  le  sable  au  moyen  de  ses  ra- 
cines longues  et  traçantes. 

GOURBI,  sm.  Nom  que  les  Arabes  donnent 
aux  huttes  ou  chaumières  qu’ils  dressent  au 
moyen  de  boulins,  et  qu'ils  garnissent  et  re- 
couvrent de  chaume  et  imrticulierement  de 
diss. 

GClURBILLERt  va,  F.vaser  rentrée  d’un 

trou  pour  que  la  tète  du  clou,  de  la  cheville 
qu’il  doit  recevoir  puisse  s'y  lugerels’y  perdre* 

GOURD. E,  adj.  Mains — es;  mains  rendues 
insensibles  par  le  froid.  | Blé  blé  gonUé 
par  l’humidité. 

GOURDE)  sf.  Ancienne  monnaie  d'argent 
des  .Antilles  qui  n’est  plus  aujourd’hui  qu'une 
monnaie  de  compte  et  qui  vauf  6 fr.  environ* 
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GODRE,  if.  Drogue  faUinée,  fnarchAii(li»o» 
entachées  de  fraude.  | Gouasa,  va.  Falaifter. 
j GoiiRtüs,  sm.  Celui  qui  falsifie. 

GODREAn,  sm.  Espèce  de  grosse  fi^e  vio- 
lette et  longue. 

GOÜRGÂNE,  sf.  Espère  de  fève  presque 
eylindiique  et  tiés-dure  qu’on  donne  aux  bes- 
tiaux concassée  ou  cuite.  | Nom  qu’on  donne 
à toute  espère  de  feves  sèrbea. 

G 0 UR  G 0 UR  AN  J r/n.  Étoffe  desoie  qui 
vient  des  Indes. 

GOURME,  sf.  Humeurs , écoulement  par  les 
Dnseaiix,  qui  surviennent  aux  jeunes  chevaux 
lorsqu'on  a fait  tiop  brusquement  surcédci  une 
nourriture  sèi'lie  et  échauffante  à l’herbe  des 
pituragr.s.  { Nom  vulg.  d’exanthèmes  du  visage 
fréquents  rhex  les  jeunes  enfants  ; c’est  une 
Tiiiété  de  Vimpétigo.  (V.  ce  mot). 

GOURXETTE,  >/.  Petite  rhainelte  de  fer 
réunissant  les  deux  extrémités  du  mors  d’un 
cheval  et  qui  passe  sous  la  ganache.  ) sm.  Aide 
cuisinier  sur  un  vaisseau. 
GOURNABLE,./.  Bois  blancs  destinés  à 
faire  des  chevilles.  | Cheville  de  bois  quelcon- 
que. I GoosKAiLia,«a.  Cheviller  avec  des —s, 

GODROn,  sm.  V.  Cota. 

GODSSANT  Oii  GottssAOT,  sm.  Cheval  court 
de  reins,  lourd  et  trapu.  ) Se  dit  aussi  des 
chiens  qui  ont  une  conformation  analogue. 

GOUSSE,  sf.  {Bot.)  EnvcU>ppe  mombi  ancuse 
à deux  valves,  à une  seule  loge,  dans  lesquelles 
les  graines  sont  attachées  les  unes  au-dessus 
des  autres;  elle  est  propre  aux  légumineuses. 
GOUSSET  f sm.  Creux  de  t'aisselle.  | Odeur 
exhalée  par  cette  partie  du  corps,  j Pièce  (pie 
l'on  métaux  chctnïsesacelendroit,etr.  | Petite 
console  de  bius  servant  à. soulonlr  tablettes. 

I Petite  languette  en  plâtre  dans  un  mur,  ser- 
vant a arrêter  un  pan  de  bois  ou  de  cloison 
de  briques. 

GOUTTE,  sf.  Inflammation  aiguë  ou  chro- 
nique. très-douloureuse,  des  artimlaiious,  et 
particul.  des  petites  jointures  des  pieds  et  des 
mains  ; c’est  une  sorte  de  rhumatisme  qui  sem- 
ble avoir  quelque  lien  avec  les  afferlions  des 
voies  urinaires;  on  l'attribuesoit  a un  i^gime 
trop  sédentaire,  soit  à des  excès,  soit  enlin  à 
une  insuffisance  d'oxygénation  du  sang  d.m.s 
les  poumona  ; elle  est  le  plua  souvent  hérédi- 
taire. 

GOUTTE-SEREINE,  sf.  V.  Jmnurnse. 
GOUVERNAIL  , sm.  Appareil  attaché  à 
l’an  iéie  d’un  navire  et  qui  set  ta  le  diriger; 
U se  compose  de  planches  saillantes  fixées  le 
long  d’un  pivot  vertical  et  pouvant  tourner  à 
droite  et  a gauche  au  moyen  d'tme  pièce  d<* 
boia  appelée  barre,  que  l'on  tientdansla  main. 

GOUVION  S sm.  Grosse  cheville  de  fer  pour 
assembler  des  pièces  de  charpente. 

GOTAVE,  tf.  (pr.  go-iav).  Fruit  long  et 
ovale  de  la  grosseur  d'une  pomme;  sa  chair 
aat  blanche,  parfumée,  et  a un  goût  très- 


agréahlo  ; c'est  le  fruit  du  | GotaVixs,  sm. 
Arbre  d’Amérique  et  des  Indes;  ses  fleurs  sont 
blanches  et  ressenihlrnt  a celles  du  roignas- 
sier  ; il  a trois  ou  quatre  moires  de  haut  et  si'n 
écorce  est  tachetée. 

GRABEAU,  sm.  Grasraux,  impf.  Carreaux 

d’indigo  qui  arrivent  en  Europe  en  petits  frag- 
ments. 1 Frugmenîs  quclcttnques  Uc  diverse  s 
matières  venant  des  pays  exotiquea. 

GRÂCE  t sf.  {Thêol.)  Faveurs  cl  dons  qui  ont 
pour  objet  direi't  ta  .sanrtiHcation  de  celui  qui 
les  rr<^>it,  et  plus  spécinlemenl,  duii  stini.’i- 
tun  l cl  gratuit  que  Dieu  nccoixie  à l’honmie 
pour  le  conduite  à sa  ün  et  .sans  lequel  il  ne 
peut  ctre'sauvé.  | Titre  que  poi  lotit  les  ducs 
anglais  et  les  evèquea  aiiglic«n|. 

GRACILITÉ,  sf.  Qualité  de  ce  qui  est 
giùle,  menu. 

GRACIOSO  , 1/w.  Bouffon  quelquefois  rusé, 
niais  le  plus  Muiveni  giossici  i iiu-ut  pl.-iisai.i, 
de  In  comédie  espagnole.  | tidv.  (//«/.)  (Ifui.) 
Ifidjque  les  morceaux  qui  doivent  être  joués 
avec  grâce. 

GRAUILLE,  sf.  Espèce  de  dentelure. 
GRADINE,  j/.  Ciseau  très-affilé  et  dentelé 

dont  se  setvent  les  seuipteurs  en  nuitbi'e.  j 
Ebntichoir,  outil  du  potier  tie  terre. 
GRADOS,  sm.  fpr.  dô).  Nom  vdlgairi!  du 

goujon  et  de  l’ableUe. 

GRADUÉ, E,  adj.  Celui  qui  est  pourvu 

d'un  grade  dans  qnelqiie  faculté. 

GRADUEL,  sm.  Chant  qui  se  récite  d.ins 
l’oflice  solennel  delà  mes.se  après  repitve;  il 
se  compose  en  général  de  trois  versets  conte- 
niiiit  d-s  réflexions  relative.!  à l’épitre. 

GRAIN,  A/n.  Le  plus  petit  des  anciens  poids; 
il  pesait  environ  5 centigrammes  et  demi,  ou 
Ogr.  05V2. 

GRAIN  D ' 0 RG  S , i/R.  Maladie  qui  atta- 
que fréquemment  les  cochons  qu'on  engraisse 
et  qui  couvre  leurs  corps  d un  irès-grand 
nombtede  ]>elites  pelotes  dures  de  la  grosseur 
d’un  grain  d'orge.  ( Outil  qu'on  emploie  pour 
dégager  une  baguette  ou  pour  percer  des  pier- 
res ; sou  tranchant  a la  forme  d’un  triangle 
ou  d’un  carré. 

GRAINE  D’ A YIG  NO  N , i/- Baies  d'une 

espece  de  nerprun  qu’on  emploie  en  pharma- 
cie comme  purgatives;  quand  on  leur  fait  subir 
une  certaine  préparation  elles  portent  le  nom 
de  Siil~de-grain.  (V.  ce  mol.) 

GRAINE  DE  FEBROQUET,  sm.  V. 

Cari/uime. 

GRAINOIR  , sm.  Crible  fait  d’une  peau  de 
cochon  ou  de  veau  tendue  sur  un  cercle  de 
bois  et  qui  sert  à cribler  la  poudre  à canon. 
GRAIRIE,  sf.  Partie  d’un  bois  qui  est  po> 

sédée  en  commun. 

GRAISSIN,  sm.  Espèce  d'écume  qu’on 
aperçoit  à la  surface  de  l’eau,  à l’endroit  oà 
les  poissons  frayent. 
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OH AL LE  f adj.  el  sm.  Gkallrs,  smpl.  {Zool.) 
Se  dU  quelquefois  pour  Echassier.  (V.  ce  mol). 

OHAMBN,  tm.  (pr.  me«m).  Plantes  grami- 
née*, ensemble  des  herbes  qui  font  le  gazon. 

OBAKINÉES,  adj.  et  sfpl.  (flo/.)  Famille 
de  plantes  monocotylèdones  lieibacées,  telles 
que  le  blé,  le  seigle,  l'avoine,  l'orge,  le  cbicii' 
dent,  et  qui  ont  en  générul  les  feuilles  lon- 
gues, étroites  et  pointues,  et  les  lleurs  dis- 
posées en  épi  ou  en  panicule;  leur  caractère 
distinctif  est  la  balle  ou  glume  qui  sert  d'en- 
Teloppe  florale  et  la  teinte  verdéire  commune 
à leurs  tiges,  leurs  feuilles  et  leurs  fleurs. 

SRAMXATAIBE,  sm.Alpliabet  ou  col- 
lection des  lettres  d’une  langue,  disposées  dans 
un  ordre  phifosophique. 

BBAKEATIAS,  em.  (pr.  -/i-ojj).  Pierre 
ou  sont  gravés  le*  caractères  de  l’alpimbct. 
BBAKHATISTE  , sm.  (dnt.)  Nom  de  ceux 
qui  enseignaient  la  grammaire  aux  enfants. 

6BAHXATITE,</.(Mifl<<r  .)  Variété  d’am* 

pitibole  de  couleur  blanche  et  crisullisée. 

GBAXKB,  tnt.  Unité  de  poids  de  notre  *ys- 
tènie  métrique  ; elle  équivaut  au  poids  d’un 
centimètre  cube  d’eau  (distillée  è son  maxi- 
mum de  densité  et  pesée  dans  le  vide). 

GBAHHITE../.  Variété  d'agate  ou  jaspe 
rouge,  marquée  de  raies  blanches,  en  forme  de 
lettres.  | Fougère  des  régions  tropicales  dont 
les  frucliflcations  sont  rangées  en  ligues  paral- 
lèles le  long  des  nervures. 

BRANOAIGLE  , sm.  Beau  papier  qu’on 
emploie  pour  les  cartes  géographiques  ; U a 
I m.OUsurOm.eSS,  et  pèse  65  a TOkilngr.  à 
U rame. 

GRANB'GARDES,  sfpt.  Postes  avancés 
ou  corps  de  garde  qui  forment  l’cnceinto  ex- 
térieure d'un  camp. 

GRAND-LIVRE,  sm.  {Comm.)  Livre  di- 
visé en  comptes,  lesquels  présentent  deux  co- 
lonnes, l’une  à gauche,  doit,  l’autre  à droite, 
éivofr,  Indiquant  jour  par  jour  et  ligne  par 
ligise  : la  première,  les  valeurs  reçues  par  le 
titulaire  du  compte;  la  deuxième,  lea  valeurs 
qu’il  a fouiiv^s.  | Regiatreaur  lequel  sont  ins- 
crits les  noms  de  tous  les  titulaires  de  ta  rmie 
publique  d’un  Etat. 

BBAND-KAITBB,  sm.  Souverain  éleciil, 
sommé  à vie,  de  Tordre  des  Templier*  eu  de 
celui  de  Sebit-Jean-de-JéniMlein  ; su  dignité 
se  nommait  grand-magistère. 

GRAND -M  ONDE}  sm.  Pai^er  fort  qu'on 

amploie  pour  les  cartes  géographiques,  les  gra- 
vures, ete.;  U a I m.  lOé  surü  m.  87,  et  pose 
400  à 420  Ulogr.  à 1a  rame. 
GRAND*0BUVRE,  sm.  Nom  donné  pai- 
les  alcbimUtes  au  procédé  par  lequel  ils  pré- 
tendaient pouvoir  transformer  tous  les  mé- 
taux en  or. 

GRANDEUR,^.  Titre  qu’on  donnait  au- 
trefois aux  grands  seigneurs  qui  ne  prenaient 
pas  le  litre  d’AUesse  ou  d’Excellence;  on  le 
donne  aujourd'hui  aux  évôqnes. 


GRANIT  ou  GtAirira,  sm.  (pr.  nia).  Pierre 
très-dure  que  Ton  trouve  dans  les  tcrruhi* 
priniiüfs;  elle  est  compo.<iée  de  frldsputJi,  dr 
mica  et  de  quarts  agglomérés  iièlc-tnèle,  el 
formant  comme  une  pâte  grenue,  j Gaaniti- 
QUB,  adj.  Se  dit  des  roches  formées  de^ — • j 
GnABiToius,  adj.  Qui  ressemble  au  — . 
GBANITELLE  , adj.  Se  dit  d’une  vaiiété 

de  marbre  qui  a l’apparence  du  granit. 

BBANIVDBB  , adj.  et  sm.  (Xoot.)  Gkami- 

I vouas,  smpt.  Nom  commun  à tous  les  oiseaux 
dont  le  bec  est  court  et  gros  et  les  mandi- 
bule* non  échancréas;  ils  vivent  de  graines, 
mais  ils  élèvent  leurs  petits  en  les  nourrissant 
d’in.vectes. 

BBANULATION,  >/.  (MM.)  Lésion  or- 
ganique consistant  en  de  petites  tumeurs  ar- 
rondies, fermes,  qui  se  rencontrent  surtout 
dans  les  poumons. 

GBAFHIOIDE  } a4/.  Qui  ressemble  à un 
stylet. 

BBAPBIQDE  I adj.  Qui  coneerne  le  des- 
sin. qui  a rapportau  dessin.  I Pierre  —,  pierre 
écrite  ou  gravée.  | Signe — ^ caractère  d'écri- 
ture. I 0{:ération — , celle  qui  consiste  à ré- 
soudre un  problème,  non  par  le  ruisunnnnent, 
mais  par  des  figures  tracées  sur  le  p.ipier. 
GRAPHITE,  sm.  Uinéral  composé  prin- 
cipalement de  charbon,  qu’on  mélange  en  di- 
veixes  proportions  avec  de  l’argile  et  qu’on 
enveloppe  dans  descylindres  de  buis  pour  en 
former  des  crayons;  on  l’appelle  iinpropix** 
ment  mine  de  plomh. 

GRAFHOLITHE,  i/.  (Mrn^r.)  Ardoise. 
GRAFEOKÈTRE  } sm.  Instrument  dont 
on  SC  seit  pour  mesurer  les  angles  dans  les 
opérations  de  l’arpentage  ; c’est  undeini-cercio 
horitonlal  monté  sur  un  pied  et  sur  le  centre 
duquel  tourne  une  alidade  terminée  par  deux 
pinnules. 

GRAPPE,  s/.  (Boi.)  Assemblage  de  fleurs 
ou  de  fruits  pendants  le  long  et  autour  d'un 
axe  commun.  | Petites  excroissuiioes  molles, 
rougeâtres,  qui  viennent  aux  pieds  des  che- 
vaux, dea  ânes,  des  mulets.  | Boisson  compo- 
ste de  eucra  de  canne  liquide  et  de  citron  en 
usage  parmi  les  nègres  des  Antilles. 
GRAPPIN  , sm.  Inslrumeut  de  fer  dont  une 
extiéuiité  est  tennioé*  par  un  ciochel  tran- 
chant; on  remploie  pour  retirer  les  bavures  de 
glace  qui  .«ont  dans  le  creuset.  | (Afur.)  Ancre 
a quatre  ou  citK{  paites  dont  on  se  sert  pour 
niouilliT  les  einbarcalions  légères;  on  l’emploie 
aussi  quand  on  va  a Tubordage. 

GRAPSE,  sm.  Espece  de  cancre  plat  qui 
parait  avoir  une  in.srriplion  sur  le  corps. 

GRAS  DES  CADAVRES,  »«.  v.^di- 

pocire. 

BRAS-FONDÜ,^..  . GftAS-priNDtrsR,  s/.  Ma- 
ladie de  certains  animaux  qui  consiste  en  une 
inllainmatiun  du  bas-veuire  et  qui  a i>our  ré- 
sultat une  sécreUou  trop  aboixlante  de  mucus 
qui  8«  mêle  avec  les  déjections  nivines,  et  par 
suit**  est  l'ejelée  avi'o  Hles. 
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6RA8SS»  atfy./.  Se  dit  de*  pUntet  qui  om 
de*  feuilles  tres*charuues  et  pleiitee  d'uo  pa- 
reochjrme  succulent» 

GRASSET)  sm.  V.Hainette. 

6RASSETTE,  sf.  Plante  peu  élevée,  vi- 
vace, à feuilles  radicales  en  rosette,  charnues, 
glabres,  s fleurs  irrégulières,  munis  d'un  épe* 
ron,  et  de  couleur  bleue;  elle  est  trus-forte- 
ment  purgative;  on  remploie»  parail-il,  en 
Laponie  pour  faire  cailler  le  lait  de  renne  ; 
enfin,  sa  décoction  détruit  la  vermine. 

GRATICULER  t e/l.  Diviser  un  tableau  en 
un  nombre  de  petits  carrés  égaux  entreeux,  ri 
diviser  en  un  mime  nombre  de  carrés  le  pa- 
pier ou  la  toile  sur  laquelle  on  veut  le  copier, 
de  manière  a bien  conserver  les  propoitions 
du  modèle.  | GaaricuLX,  r/n.  Cbiàsis  préparé 
pour  — . 

BRATIENNE.i/.  Xoile  de  lin  de  Bretagne. 
GRATIQLE)  sf.  plante  de  la  famille  des 
pecsonées  ou  sciofulariécs,  à fleurs  blanches 
solitaires,  au  haut  d'un  pédoncule  axillaire; 
elle  est  très-purgative  et  peut  être  dangereuse 
si  elle  est  absorbée  en  trop  grande  quantité; 
on  l’appelle  vulg.  tierbe  au  pauvre  harume. 

GR ATTS "BOESSE , ou  CsATTs-aosaK, 

sm.  Brosse  allongée  de  f:l  de  laiton  qu'on  em* 
ploie  pour  netloyev  les  objets  qui  viennent 
d'éire  deiés  ou  argentés,  ainsi  que  pour  éten- 
dre les  amalgames  d’or  ou  d’argent  sur  les 
pièces. 

GRATTB-CDI.  ) sm.  Nom  vulg.  du  fruit 
de  l’églantier;  c'est  une  sphere  rouge  et  alluii. 
gèe,  surmontée  de  cinq  dents  qui  sont  les  ves- 
tiges du  calice. 

GRATTELLE.i/.  Menue  gale  miliaire.  | 
GaATTKLtux,  SX,  ad/.  Qui  a la  — . 

GRATTOIR  , sm.  Outil  qui  a la  forme  d’un 
prisme  triangulaire  à arêtes  vives  ; on  s’en 
sert  pour  polir  les  métsux.  | Outil  semblable 
employé  par  le  graveur.  | Petit  couteau  tran- 
chant des  deux  cdlés,  dont  on  se  sert  pour 
gratter  diverse*  surface*. 

GRAU,  sm.  Chenal  par  lequel  un  étang  ou 
une  rivière  débouché  dans  la  mer.  | Commu- 
nication naturelle  entre  un  étang  salé  et  la  mer. 

GRAUSTEIN,  im.  v.  Grunstei». 

GRAUWACKB  ) sittr^Géol.)  Roche  grisâtre 
qu’oii  trouve  dans  les  terrains  secondaiies  et 
qui  est  un  conglomérat  de  granit,  de  gneiss,  de 
micaschiste  et  de  schiste  argileux , avec  un 
einf>ent  d’argile;  elle  a l’aspect  d’un  gros  ten- 
dre micacé. 

GRAUX  , adj.  Se  dit,  du  nom  de  l’éleveurqui 
l'a  c^c,  d'une  variété  particulière  de  moutons 
mérinos,  dont  la  laine  est  lisse,  soyeuse,  na- 
créi‘,  brillante  comme  le  rachemiio  dont  ellea 
1a  douceur;  on  l’appelle  aussi —de  mauchamp 
ou  mattehamps. 

GRATADDRE,  sf.  Maladie  des  moutons, 
appelée  aussi  claveau  ou  clavelée. 

GRAVATIF,  VE,  adJ.  (Uéd.)  s»  dit  de, 

douleurs  qui  sont  acrouipagnéesde  pesanteur. 


GRAVE  ) sm.  (iiath.)  Syn.  de  corps  pesant. 

I Nom  que  l’on  donna  primitivement  a l'unité 
de  poids  du  système  métrique;  elle  équivalait 
à un  kilogramme,  et  ce  qui  s'appelle  aujour- 
d’hui le  gramme  était  une  unité  sccomlaire 
sous  le  nom  de  fraeel. 

QRAVELEE,  adj.  et  sf.  Se  dit  des  cendres 
du  bois  de  vigne  ou  du  tartre  (/i>  de  fin)  cal- 
ciné qu’on  utilise  comme  engrais,  dans  la  tein- 
ture et  à divers  autres  usages. 

GRAVELIN,  sm.  Nom  que  porte  en  quel- 
ques endroits  le  chêne  ordinaire. 

GRAVELLE,  sf.  Maladie  causée  par  de 
petites  concrétions  semblables  à du  sable  oui 
du  gravier,  composées  d'acide  urique  uu  d'une 
matière  animale,  ou  d'oxalatc  de  chaux,  qui  se 
développent  dans  les  voies  ui-inaires  et  se 
dé|K>sent  au  fond  ou  sur  les  parois  du  vase 
dans  lequel  rurîne  est  rendue.  V.  Tartre,  i 
Gaatcllux,  as,  adj.  Qui  est  relatif  à la  — ; qui 
est  sujet  à la  — , qui  est  mêlé  de  gravier. 

GRAVÉOLENCE  , sf.  Puanteur,  mauvaise 
odeur. 

GRAVIXÈTRE  ) sm.  Ancien  nom  de  l'a* 
réomètre. 


GRAVIR  , sm.  V.  Montée. 

GRAVITATION,  sf.  Action  de  graviter, 

force  en  vertu  de  laquelle  un  corps  abandonné 
à lui-méme  se  précipite  vers  la  teri'e.  I Ten- 
dance, force  universelle  qui  attire  les  corps 
)>lanélaires  les  uns  vers  les  autres. 

GRATITEi  sf.  Syn.  de pejaufenr,  tendance 
qu'ont  tous  les  corps  a revenir  vers  le  centre 
de  la  terre  quand  on  les  écarte  de  sa  surface. 

I Centre  de  —,  point  par  où  p.'issc  la  verticale 
quand  le  corps  est  abandonné  a lui-mème  ou 
au  repos. 


GRÈBE,  sm.  Oiseau  palmipède  plongeur,  à 
pieda  liès-longs,  sans  queue;  il  vil  sur  les 
lacs,  où  il  se  nourrit  de  poissons,  d’insectes 
et  de  végétaux  ; son  plumage,  composé,  surtout 
sur  la  poitrine,  d'un  duvet  aiqjentè  ti-vs-bril- 
lant,  fournil  une  fourrtire  tres-riclie  propre  à 
garnir  des  robes,  à faire  des  palatines,  etc. 

GRBBICHE.t^.  Couverture  de  registre  mo- 
bile, munie  intérieurement  de  fils  ou  de  tiges 
dans  lesquels  sont  passées  des  feuilles  séparées, 
en  attendant  qu’on  les  relie  en  volumes. 


GREC)  Grecqds,  adj.  Se  dit  de  rÉglise  ebré- 
tiemie  d’Orieot,  dont  le  rit  diffère  du  rit  de 
l'Eglise  latine  d'Oiieut  ou  catholique,  et  qui 
ne  reconnaît  pas  l’autorité  du  pape. 

GRECQUE,  sf.  Ornement  composé  d’une 
suite  de  lignes  droites  qui  reviennent  sur  elles- 
mêmes  eu  formant  toujouis  des  angles  droits. 

I Petite  scie  à main.  I Entailles  sur  le  dos 
d’un  volume,  dans  lesquelles  se  cachent  les 
ficelles  qui  tiennent  les  couture*. 

GREDIN  ) sm.  Petit  chien  de  race  anglaise, 
à longs  poils  et  de  couleur  noire. 


GREER,  fa.  Garnir  un  bâtiment  de  toutes 
les  cordes,  manoMvres,  poulies,  etc,, dont  U a 
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besoin  pour  êfro  rn  Mal  de  naviguer.  I Oriie- 
srrh.  Action  de  — ; cnAcmble  de  loul  ee 
qui  tM  nM^esAaire  pour  — . 

GREFFE.  sm.  Lieu  où  *onl  tenus  les  repîs-  I 
tresd'un  tiibunal  ainsi  que  lea  pièces  relatives 
aux  débats  judiciaires;  dans  une  prisem,  lieu  I 
où  sont  eiiregistrèa  les  prisonniers.  | sf.  Bran- 
che ou  bourgeon  que  l’oi»  enleve  a un  arbre 
euitivè,  iKiur  l'iniplanler  sur  un  autre  arbre 
sauvage  ou  cultivé  que  Ton  veul  améliorer; 
operation  de  la  pose  de  la  — . 

GHEFPIER,  sm.  üfûcier  public  qui  dirige 
nii  greffe. 

GRÉGAIRES.  adj.  m.  pf.  Se  du  des  aniinatix 
qui  vivent  en  troup‘  8. 

GRÉGE.  atlj.  Se  dit  de  la  sole  telle  que  le  ver 
l’o  produite,  mise  dans  l’eau  bouillante  et  dé- 
vidéi*  d’autant  de  cocons  qu’on  veul  oblenii 
de  brin.s  par  fil. 

GRÉGEOIS,  adj.m.  Feu-.  V.  Feu. 
GRÉGORIEN.  NE.  adJ.  Se  dit  du  rhanj, 

de  l’offtcc  établis  par  Grégoire  1er.  | Se  dit 
aussi  du  calendrier  iiiodcme  dont  la  réforme 
a été  opérée  sous  Grégoire  XIII. 

GRÉGOU.  sm.  Nom  donné  au  vent  nord- 
est  dans  les  poils  de  Fronce  sur  la  Médiier- 
ranée- 

grégues,  .f/p/.  Ancien  haut  de  chausses 
desGrees.  dont  iamr.de  s’introduisit  en  France 
nu  XVI**  siècle. 


GRELER,  «I.  Dans  les  arts,  amincir,  allon- 
ger en  likt»  ou  en  bagiielles  fines;  former  les 
dents  d’nn  peigne,  etc.  \ Orki-OIr,  sm.  Instru- 
ment ou  lame  d’aricr  plate,  servant  à — . 


GRELIN,  sm.  (,Wrtr.)  Nom  que  l’on  donne 

aux  conlagcs  de  inolndre  épai.sseur  que  le 
râble,  et  dont  la  circonférence  w’exiède  pas 
30  centimètres  environ. 

gremial,  sm  Linge,  morceau  d’éloffeqiii 

fail  partie  des  ornements  pontilicaux  et  qu’on 
met  sur  les  genoux  du  prélat  officiant,  pendant 
qu’il  est  a.sais,  pour  garantir  la  chasuble. 


GRÈHIL,  sm.  l'ian'e  bertiarée  ou  sous-frii 
tpsccnie,  a feuilles  simples,  alternes,  à fleur.. 
«oUiairra,  ayant  une  corolle  à cinq  divisions, 
et  dnttl  les  fruits  tiés-durs,  grisâtres,  reiift  r- 
incnt  des  semences  blanches  et  rondes  res- 
semblant à des  perles,  d’où  lui  vient  le  nom 
A'heràe  attx  perles  \ ces  fruits  sont  apéritifset 

diiiréllquM 


GRÉHILLE»  sf.  Poisson  voisin  de  la  per- 
che de  peine  laàle.  n’ayant  qu’une  seule  na- 
eeolic  dorsale;  on  In  trouve  dans  les  eaux 
douces  de  France  ; on  l’appelle  communément 
perche  trottjotmu-re. 

grenache  , sm.  Sorte  de  raisin  noir  à 

gtos  grains,  que  l’on  récolte  dans  le  départe- 
ment de.s  Pyrénées-Orieiilalcs.  | Vin  de  — . 
vin  de  liqueur  que  l’on  fait  avec  le  — , et  par- 
tlculièreiiient  ave<^  un  roisin  qui  lui  ressemble 
et  qui  vient  de  Carpentras. 


GRENADE,  sf.  FruU  d’im  arbrisseau  ap- 
pelé freiiadier.  dont  les  fleurs  simt  d’un  rouge 
irés-vif  et  ont  des  pn*prietés  astringentes  ; 
ce  fruit  est  une  baie  globub-use,  grosse  coinine 
le  poing  cl  pleine  de  semences  louges  succu- 
leiiics  et  acides,  également  astringentes.  ) Pe- 
tite bombe  formée  d’un  globe  de  fer  creux 
rempli  de  poudre  et  surmonté  d’une  meebo  ; 
elle  se  lance  a la  main  ou  au  moyen  de  bouches 
a feu. 

GRENADIER,  çffi.  Ai'brlsse.'m  qui  porte 
la  grenade  (V.  ce  mol);  il  se  trouve  dans  les 
pays  chauds  ; son  écorce,  trè.s-cbargée  de  tan- 
nin, est  purgative  cl  sort  pour  tanner  les 
cuirs  ; son  bois  cal  ti  es-dur.  [ Poisson  de  mer 
malaeopiéryglen  dont  le  museau  rappelle  un 
peu  la  forme  d'un  bonnet  de  grenadier;  sa 
chair  est  blanche  cl  agréable.  | Soldat  qui 
'lançait  la  grenade;  aujourd’hui  la  gn  uade  est 
l.mcéc  par  les  soldats^ du  génie,  et  le»  — a 
.sont  les  jn.ldats  d’élile*de  la  première  compa- 
gnie de  chaque  bataillon  ; ils  portent  des  épau- 
lette.» rouge»  et  des  grenades  sur  leur  uniforme. 
GRENÂDILLE  , sf.  Khène  rouge,  bols  d’A- 
mérique qu’on  eniploie  dans  la  lahlettcriie,  | 
Aune  bois  brauctmp  plus  dur  venant  de» 
mêmes  réglons  et  dont  on  fait  des  objets  de 
tour.  1 V.  Passiflore. 

GRENADIN}  sm.  Petit  frlcjindeau  fait  avec 
de  la  volaille. 

GRENADINE,  sf.  Sont  de  Kiiefoméede 
deux  bout,  tordus,  dont  on  fait  drs  efrildsou 
de.s  dentelles  gros.»icres. 

GRENAILLE,  sf  MtUl  réduit  m menu» 
grains.  I Krbuts  de  graina  qui  servent  a nour- 
rir la  volaille. 

grenat.  jnl.  Pierre  fine  très-dure,  rom- 

poséc  de  silice,  d’slumine  et  d’une  nioliére 
colorante  rouge.  1 —.syrien  ou  oriental,  pierre 
rouge  violacé,  transparente  et  velout^..| 
— blanc.  V.  Amphigêne.  ] — Sornnm.  V.  So~ 
rania. 

GRENELER  on  CséaCTas.  va.  Préparer 

une  peau  ou  quelque  autre  ehose  aemblable, 
de  inaiilcre qu'elle  paraisse  couve,  te  de  grains. 
GHBNETIS,  JBl.  Tour  de  pelils  grains  re- 
levés en  boese  au  bord  des  médailles,  des  mon- 
unies,  etc. 

grenette  , sf.  GaENETTBS,  sfpl.  V.  Graine 

d'Avignon. 

GRENIER}  sm.  Charge  de  grains,  de  fruits, 
de  sel,  de  clurbon  embarquée  au  fond  d’un 
bateau  sans  aucun  cmballnge,  si  ce  n’est  une 
courbe  de  gravier  ou  de  fagot»  sur  laquelle 
ces  niarchnndisea  reposent. 
GRENODILLETTE  , sf.  Petite  renon- 
cule a fleur»  blanches,  qui  Qotte  dans  les  étangs 
et  les  ruisseaux,  j Tumeur  qui  se  forme  sou» 
In  langue  par  raccumulation  de  la  salive  dans 
ses  conduits  excréteurs. 

GRÉS,  sm.  Roche  composée  degralna  dr  sable 
nggloméfè»;  elle  e.»l  cxti'èmemenl  dure  quoi- 
que très-friable,  et  sert  a donner  du  tranchant 
a l’acier  ; on  la  trouve  particul.  dan.»  les  ter- 
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rninn  serondnlre!«  «l  BU>deMou«  dr« 

terrain»  houillem.  | Poterie  de  terre  BiUoeiwe 
de  couleur  gii.«itie.  ayant  l’aspecl  du  gie».  j 
Klaticre  gonnno-rà.uneUAe,  ng^luUnani  la  aole 
dan»  le  cocon  et  qui  se  dinsoul  dan.»  IVau 
cimude.  i xmpt.  l.e»  deux  |;ro»sc»  dent»  du.xan- 
{ilier  qui  »c  trouvent  auprès  de»  dÿfejise». 

OBÉSIÈRE  } i/.  Carrière  à grès. 

GRÉSIL,  sm.  Petit»  grain»  de  glace  qui  tom  - 
bent  inopinément  et  pendant  peu  de  temps, 
particul.  au  printemps. 

GRÉSQIR  , sm.  Instrument  de  fer  garni  de 
dents  ou  de  fentes  comme  celles  d’une  rleC 
dont  les  Yitrier»  se  servent  pour  égruger  le 
verre  et  former  le  bord  des  glaces. 

GRES8ERIE)  Sf.  Ouvrage  de  sculpture  fait 
en  grés;  généiaternent  tout  ouvrage  de  grès; 
lociie,  carrière  à grès. 

GREUBE,  sm.  Calcaire  jaune  poreux  et  fria- 
ble que  l’on  trouve  dans  les  monlagnes  de 
Suisse,  et  dont  on  se  sert  particul.  à Genève 
pour  nettoyer  et  colorer  en  jaune  le»  boiseries 
de  sapin. 

GRÈVE.  sf.  Lieu  uni  et  plat,  couvert  de 
gravier,  de  sable,  le  long  de  la  mer  ou  d'une 
grande  rivière.  I Coalition  des  ouvriers  qui  se 
refu.»ent  à travailler  bots  de  certaines  condi- 
tions. I Placede  rHdtel  de  VîUea  Paris, ou  l'on 
exécutait  autrefois  les  condamnés  à mort.  | 

I Autrefois,  le  tibia;  armure  garantissant  la 
jambe.  | Ancienne  botte  qui  ne  couvrait  que 
le  devant  de  la  jambe. 

GRIANNEAD,  sm.  Jeune  coq  de  bruvère. 

GRIBANE  , sf.  Barque  à fond  plat,  du  port 
de  34)  a CO  lomieaux,  seivanl  a la  navigation 
Iluviale. 

GRIBLETTE,  sf.  petit  morceau  de  porc 

frais  ou  Salé,  dr  veau,  de  volaille,  etc.,  mince, 
baelié,  battu,  et  enveloppé  de  petites  tranches 
de  lard,  qu'on  met  rdtir  sur  le  gril. 
GRIBOnBI  ) sm.  V,  Eumolfte. 

GRIÉCHE  1 adj.  Pie  oiseau  de  Tordre  des 
passereaux  dont  le  bec  a la  pointe  recotnbée, 
et  est  armé  de  chaque  cdté  d'une  petite  dent. 
I Ortie — , ortie  dont  la  piqûre  est  peu  dou- 
loureuse. 

GRIFFARD,  sm.  Variété  d’aigle  d* Afi  ique. 
GRIFFE,  sm.  V.  Cabre  (2«  sens).  | (Hat.) 
Banne  tubéreuse,  digilée,  vivace,  au  moyeu 
de  laquelle  on  reproduit  certaines  plantes, 
comme  Tasperge,  etc.  | Pince  ou  lenailte  a 
eruchets  servant  à tenir  un  objet  qu’on  veut 
brunir  ou  soulever. 

GRIFFON,  sm.  Animal  fabuleux,  moitié 
aigle  et  mtdUélion.  I Lspece  d'oiscan  de  proie 
S4>inhlabie  à Taigic.  | Espèce  de  chien  qui  a 
U*  poil  du  coipset  ccu»  de  la  tèlu  long»,  bé< 
rissés  et  mêlés.'  \ Lime  plaie  et  dentelce  sur 
les  boids,  qu’on  emploie  p«uir  canneler  les 
lingots  de  cuivre  qui  doivent  être  tirés  a la 
Oliere. 

GRIGNARD,  sm.  Gypse  cristallisé  qu'on 


trouve  dans  la  pierre  a plâtre.  | Suite  de  g>es 
fort  dur. 

GRIGNON,  sm.  Marc  d'olive  entièrement 
SCC.  I Petits  morceaux  de  biscuit  que  Ton  dis- 
tribue en  ration  à Tequipage  d’un  navire.  | 
Morceau  de  Tentamure  du  pain  du  exilé  le 
plus  cuit. 

GRIGNOTIS.  sm.  Travail  du  graveur  m 

points,  en  taille»  courte»,  en  traits  tremblés; 
il  est  pavticuliercment  propre  à reiidiY  les 
vieilles  murailles,  le»  arbres  couverts  de 
nimissp,  etc. 

GRILLON,  sm.  In»eele  orthoplèrc  sautenr, 
dont  la  tête  est  très-bombée  et  qui  piodiiit 
par  le  frottement  de  .•»os  cui.»se»  «iiiire  se» 
élytres  un  bruit  particulier  qui  lui  a valu  le 
nom  de  cricri.  | V.  Hoseaii. 

GRILLS,  smpt.  Petits  a.xumons. 

GRIMACE,  sf.  Bulle  destinée  à contenir 
des  pains  à cacbcter,et  dont  le  dessus  est  une 
espèce  de  peloueoû  l’on  met  des  épingles. 

GRIME,  sm.  Au  tbéitix*,  personnage  de 
vieillard  ridicule. 

GRIMM,  sm.  Espèce  d'anlllope  à cornes 
dixûtes,  petite»,  renversées  ; sa  taille  est  tres- 
basse  et  ses  mœurs  sont  Ires-douces;  on  la 
trouve  dans  l’Afrique  c*?ntrale. 

GRIMOIRE,  sm.  Livre  ordinairement  m.x- 
nuscrit.  au  moyen  duquel  les  sorciers  du 
moyen  âge  prétendaient  faire  venir  le  diable, 
évoquer  les  esprits,  trouver  le.»  tié.sors  ca- 
ché», etc. 

GRlMPEREAn,  sm.  Genre  d'oiseaux  pns> 
senaux,  grimp-urs,  à ber  aigu  et  tniiire;  il» 
sont  tres-niobiics  et  montent  sur  les  ai  bres  à 
la  maniéré  des  pics,  en  s’aidant  de  leur  queue; 
l’espèce  d'Euro|te  est  petite,  à plumage  roux 
tacbelé  de  noir,  et  »e  nourri!  d'insectes  qu'elle 
prend  sous  Técorce  des  arbre». 

GRIMPEURS,  smpt.  { Zool,  ) Ordre  d'oi- 
seaux <laii»  lesquels  ou  en  a classé  qui  ont  des 
cai'aclcrcs  extérieurs  très-divers,  mais  qui  sont 
tous  remarquables  par  la  disposition  «le  leurs 
pattes  ayant  deux  doigt.»  en  avant  et  ileui 
doigts  en  arrière,  ce  qui  leur  permet  de  preu- 
d»-e  et  d«'  sei  rer  le.»  hi  anche»  de»  arbres  et  de 
grimper  facilement. 

GRIOT,  sm.  Recoupe  du  blé.  | l'arinc  très- 
line,  appelée  pur  corruption  gruau, 

GRIOTTE*  sf.  Espèce  de  marbre  rouge  d’I- 
laiie,  à taches  plus  claire»  et  à rayure»  spirales 
hianchés,  employé  pour  T.xmeubtement.  { 
Espèce  de  cerise  à courte  queue,  grosse  et 
noirjiire,  a chair  rouge,  ferme  et  douce.  } 
GaiOTTiKs,  sm.  Arbre  qui  porte  de» —s, 

GRIFHE,  sm.  (.sfnl.)  Enigme,  qucsiûm  ob- 
scure et  cnmpliquée  que  les  convive.»  se  pro- 
posaient nmtuclkinent  pendant  le  rt-p:i«. 
GRIPPE,  sf.  Affection  inflaminaioiie , le 
plus  souvent  légere,  des  nuunbranes  mu  piru- 
ses,  tiùtamineni  «le  celles  du  uez  el  de  I»  rnti-* 
jonvtive,  qui  se  iniinifeste  ordinairement  d'une 
maniéré  éjudémique. 
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GRISAILLE  « i/.  Peintura  en  ca- 
maïeu, aur  un  |>aniMau  ou  sur  un  mur,  dont 
l'objet  eat  d'imiter  un  baa-relief, 

GRISET.  sm.  Jeune  chardonneret  qui  est 
encore  gris,  qui  n'a  |>as  encore  pris  son  rouge 
et  son  jaune  «if. 

ORIS-GRIS  » sm.  Espece  d'amulette  ; talis- 
man : idole  des  nègres.  | Morceau  de  papier 
sur  lequel  on  écrit  des  versets  du  Coran. 
GRISOLLER,  en.  Se  dit  du  cliaot  de  l'a- 
iouette. 

GRISON  ) sm.  Petit  mammifère  carnassier 
plantigrade,  voisin  de  l’ours  par  sa  conforma- 
tion ; il  habite  l’Amérique  du  Sud  ; son  pelage 
est  gris,  mêlé  de  noir. 

GRISOU  y sm.  H)drogène  carboné,  gni  in- 
flammable qui  se  degage  des  minus  de  liouiile  ; 
ce  gaa  s'allume  quelquefois  par  le  contact  du 
feu  des  lampes  et  protluU  des  esplosions  qui 
ont  souvent  des  suites  funestes. 

GRISSINl,  sm.  Gileau  sec  de  pâte  légère, 
de  la  forme  d’un  bitun  de  f 3 à 20  centinietrea 
de  long,  qu'on  sert  avec  le  thé  ou  qu’on  donne 
aux  enfanta. 

GRIVE,  X/.  Oiseau  de  l'ordre  des  passereaux 
et  du  genre  merle  ; sa  couleur  est  brune,  blau- 
chétre;  elle  est  mouchetée  en  dessous;  son 
chant  est  agréablé  ; elle  est  surtout  recherchée 
à l’automne  parce  qu'elle  se  nourrit  de  raisins 
qui  donnent  à sa  chair  un  excellent  goût.  | 
— draine  ou  drenne,  espèce  de — commune, 
de  grande  taille,  qui  vit  sur  les  arbres  élevés 
et  SC  nourrit  surtout  des  fruits  du  gui  ; elle 
est  moins  recherchée  que  la  • ordinaire.  | 
— • de  vigne.  V.  Jllauvïs. 

ORIVELÉ,  E 1 adj.  Qui  est  Ucheté,  mêlé 
de  gris  et  de  blanc. 

GRIVET,  sm.  Espèce  de  singe  du  genre 
guenon,  qui  habite  l’Abyssinie  et  qui  est  re- 
marquable par  une  bande  étroite  sur  le  front 
et  de  longs  poils  blancs  le  long  des  joues. 

GRIVOISE)  sf.  Râpe  dont  on  se  serrait 
autrefois  )>our  réduire  en  poudre  le  Ubac  à 
priser,  I Gaivoisss,  en.  Râper  avec  une  — . 
GROATf  sm.  (>fng/.)  Peüteraonnale  anglaise 
valant  environ  A2  centimes. 

GROG)  sm.  (pr.  grog).  Boisson  composée  or- 
dinairement d'une  partie  d'eau-de-rie  et  de 
trois  portiea  d’eau,  acidulie  par  du  citron. 

GROISILi  (pr.  i tfManga  de  dé- 

bris de  verre  cassé  ou  de  rognures  de  cristal. 
GROISON,  rai.  Pierre  erayeuse.  blanche, 
très-One,  dont  se  servent  les  mégissiera  }>our 
préparer  le  parebemin* 

GRONAÜ.  SM.  Espèce  de  trigle.  poisson  à 
oiuscau  fortement  divisé,  à écailles  rouges. 

GROHOIN,  SM.  Espèce  de  poisson  assex  es- 
timée dont  le  corpe  é$l  recouvert  de  très-peUtes 
écallica  d’un  rouge  vif;  il  fait  entendre  une 
aorU  de  mi  quand  on  le  prend. 

GROOa,  sm.  {pv.groumm)  {Jngl.)  Petit  valut 


d'éourie.  I Jeune  domestique  pour  le  service 
du  cabriolet  et  du  tilbury. 

GROS,  sm.  Ancien  poids  français  correspon- 
dent au  huitième  de  l'once,  cl  ]H‘unt  ciiviiuii 
3 grammes  8M  milligrammes.  | Monnaie  alle- 
mande valant  de  (2  H 15  cenliinei.  | Ancienne 
monnaie  française  en  or,  qui  a varié  de  20  à 
SOfratics;  en  aigcnl,  du  90  cantimes  a 1 fiiiiic; 
en  cuivie,  de  0 a 12  centimes.  | Nom  qu’on 
donne  aux  étoffes  dont  le  grain  est  tics-fort 
et  le  tissu  épais. 

GROS-REC,  sm.  Oiseau  passereau  cnniros- 
trc)  dont  le  bec  com-t  et  robuste  lui  sert  à 
broyer  les  graines  dont  il  se  nourrit  presque 
exclusivement;  ses  espèces  sont  assex  nom- 
breuses. 

GROS-CANON,  sm.  v.  Canon. 
GROSILi  sm.  V.  Gioisit, 

GROSSE  , sf.  Expédition  d’un  acte  notarié 
ou  d'un  jugement,  délivrée  aux  parties  pour 
remplacer  U niiuute  qui  icsle  au  greffe  ou 
chex  le  notaire.  | Doute  dournlncs  de  iiiar- 
chaiidUrs.  I Gsossmes,  va.  l'aire  la — d’un 
acte,  d’un  jugement. 

GROSSÜLAIRE,  s/.  (MwAr.)  Minémldu 

genre  gienal,  dont  la  couleur  resscinUe  un 
peu  à Celle  de  la  groseille. 

GROSSULARIÉES,j/f>i.  (Boi.)  F.iniii.- 

de  plantes  renferrnant  do  arbrisseaux  dont  le 
typo  est  le  gro^eil/er. 

GROUETTE,  sf.  Terre  roilgeâire,  argileuse 
et  pierreuse.  ] G»ouxttkox,  sX)  adj.  Se  dit 
d’un  sol  composé  de — . 

GROUP,  sm.  {Comm  ) Sac  cacliuié  plein  d’or 
ou  d’argent,  qu'ou  envoie  d'une  ville  à une 
autre,  j Tout  envol  d'argent  fait  en  iiumé- 
laire. 

GROUSE,  sm.  [Angt.)  Nom  angtols  du  coq 
de  bruyère,  qu’on  u quelquefois  employé  eu 
français. 

GRUAU,  sm.  Petit  (le  la  grue.  | Grain  inondé 
et  moulu  grossièrement  ou  siinplument  con- 
cassé, après  avoir  été  préalablement  décorti- 
qué. I Pain  de—,  pain  de  fleur  de  farine.  | 
Vaisseau  de  bois  pour  transporter  le  sel  dans 
Ica  magasins.  I Espèce  partieulièic  de  grue 
pour  soulever  les  petits  fardeaux  ; elle  est  mise 
en  mouvement  par  un  tourniquet. 

GRUE,  sf.  Oiseau  de  l'oidre  des  échas.slers, 
dont  le  bec,  \ resdong,  est  demé  des  deux  cûtés, 
et  dont  U tête  est  pres(|ue  nue;  elles  volent 
par  bandes  en  funne  de  Irlaiigivs.  | Grande 
machine  de  bois  formée  dv  deux  poutres  eiUi  e 
lesquelles  se  meut  une  poulie  dirigée  par  un 
nioulinel  et  qui  sert  à élever  de  grosses  picires 
pour -les  bâliinenlscl  d’antres  grands  larüeuux. 

I Potence  tournante  qui  seit  à porter  1rs 
grosses  pièces  d’un  point  à un  autre. 

GRUERIE,  sf.  Autrefois,  la  juridiction  sur 
les  bois,  sur  la  gardr  des  forêts.  | Ledioil  (|ue 
le  roi  ou  un  seigneur  avait  sur  les  buis,  sur  h s 
coupes,  sur  les  amendes;  on  appelait  Gruyer 
leseignearjouissantdu  droit  de  — ,et  les  oftt- 
clera  chargés  de  la  juridiction  de  — . 
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QRUGEOIRi  m.  y.Qréioir. 

GRURE  t sf.  BoU  en  1 boU  coupé  qui  • 
encore  rori  écorce;  bols  de  charpente  et  de 
ebaiTitnnage  débité  avec  son  écorce  et  qui  n*est 
point  équarii. 

GBUNSTSIN,  sm.  ffilnfr.)  Roche  verte 

' qui  a Vaspect  du  granit  et  dont  la  composiium 
cet  on  mélange  de  feld^th  et  d’amphibole. 

GBDPBTTO,  tm.  (pr.  grou-)  (Mar.)  Agré- 
ment de  chant  eompoeé  de  trois  petites  notes 
«Bécotées  rapidement  devant  une  note  princi- 
pale sur  la  valeur  de  laquelle  elles  sont  prises. 

GRUTER  t iin>  V.  Crturie. 

GBTFEÈE  . r/.  MoltasqiM  voisin  de  l’huître, 
dont  11  .«e  distingue  par  un  crochet  saillant, 
en  spirale,  et  par  une  coquille  supérieure  très- 
petite  ; on  en  trouve  surtout  à l’élst  fossile  (qui 
portent  le  nom  de  gryphites)  dnns  le  calcaire 
argileut  vohiin  des  couches  desgiés. 

fiüÂCHAROi  (pr.gouo'}.  Oiseau  semblable 
a l'engoulevent,  gros  comme  un  grand  pigeon, 
qui  habite  l’An*.érique  du  Sud  ; il  fournit  une 
excellente  graisse. 

GDAGO,  tm.  (pr.  goua*).  Plante  exotique  à 
fleurs  ceniposées,  dont  l«s  feuilles  et  les  som- 
mités sont  employées  «n  infusion  comme  dia- 
phorétiques. 

GUÂISi  adj.m.  En  pari,  du  hareng,  qui  n’a 
ni  laite,  ni  ceufs. 

GDANA,  sm.  (pr.  goua-).  Iguane;  sorte  de 
gros  léxaid,  appelé  uwsAicrocoditedes  jitUUles, 

GUÂN  ACO  } sm.  (pr.  gourr-).  Lama  sauvage, 
ruminant  qui  vit  eu  troupes  dans  les  plaines 
hautes  des  Andes  de  l’Amérique  du  Sud.  Sou 
poil,  très  laineux,  fait  l’objet  d’un  commerce 
im|K>rlant. 

guano,  sm.  (pr.  foua-}.  Excréments  dépo- 
sés dans  des  lies  de  l’océan  Pacilique,  aux  en- 
virons du  Pérou  et  au  Pérou  même,  par  des 
oiseaux  d'une  espèce  pariirulicre  ; c’est  une 
substance  jaune  foncé,  renfermant  beaucoup 
d'ammoniaque  et  de pbospliatede chaux,  d’une 
odeur  forte  et  ambrée,  et  qui  est  ex|iédiée  sous 
forme  pulvérulente  en  Eui  ope,  où  elle  est  uti- 
lisée comme  engrais  ; on  Pa  aussi  employée  en 
médecine  contre  les  tumeurs  articulaires  cl  les 
affections  herpétiques- 

GUARANAj  sm.  V.  paultinia. 
GUARANHEB,  v.  Monéita. 

aUAZUHA,  sm.  Arbre  de  l’Amérique  tro- 
pirule,  couvert  d'un  duvet  cotonneux,  dont  la 
cime  élevée  sc  charge  de  petites  fleurs  blanches 
en  curymbes;  son  buis  est  lemli  c et  on  en  fait 
des  banlques;  ses  fruits  domicril  une  liqueur  ; 
qu'on  peut  distiller  pour  en  faire  une  eau-de- 
vie  agréable- 

( DE.  sm.  Endroit  d’une  rivière  où  l’eau  est  si 
basse  et  le  fond  si  ferme,  qu’on  y peut  passer 
uns  nager  et  sans  s’embourber.  | GoBadlb, 
adj.  Que  l'on  peut  passera  — . | Gubbb,  va. 
Baigner,  laver  dans  l’eau  ; passer  à — . 

6UEBEES»  s.  Nomdeceux  des  Persans  qui 


pratiquent  encore  l’ancienne  religion  de  la 
Perse,  c.-à-d.  l’adoration  du  feu,  et  qui  n’ont 
pas  adopté  le  mahométisme. 

GDÈDE,  sf.  Plante  crucifère  cultivée  pour 
ses  feuilles  qui  servent  à teindre  en  bleu  (bncé; 
on  l’appelle  aussi  Pastel.  | Gubdoiv,  sm.  Nom 
par  lequel  un  désigne  encore  en  quelques  con- 
trées les  ouvriers  qui  teignent  en  bleu  au 
moyen  de  la  — . 

GDELDBE,  s/.  Appit  qu’on  emploie  pour 
la  pêche  de  la  sardine:  ce  sont  des  chevrettes 
tres-jeunes  et  toutes  petites,  pilées  et  salées. 


GUéXDL  , sm.  Quadrupède  du  genre  lama, 
qui  habile  les  sommets  les  plus  élevés  des 
Andes. 


GUENON,  sJ.  Genre  de  singes  d’Afrique, 
vivant  eu  grandes  troupes , et  dont  les  es- 
pèces nombreuses  sont  caractérisées  par  une 
longue  queue,  des  fesses  calleuses  et  des  aba- 
joues. I GuBirucae,  s/.  Petit  de  la  — . 

GDEFABD,  sm.  Espèce  de  cirât  moucheté, 
des  Indes,  à ongles  peu  rétractiles;  sa  peau, 
d'un  blanc  jaunâtre  et  parsemée  de  taches 
noires  et  rondes,  est  l'objet  d’un  trcs-giand 
commerce  ; on  l’apprivoise  et  un  le  dresse  pour 
la  chasse  de  la  gaxelle. 

GDÊFIER,  sm.  Oiseau  commun  en  Europe; 
Il  habile  les  bords  escarpés  des  fleuves  et  m 
nourrit  de  guêpes  et  d'abcüles  qu’ü  saisit  au 
vol  ; Il  a le  doa  fauve,  le  front  et  le  ventre  bleus, 
1a  gorge  jaune  et  noire.  | Champignon  qui  croit 
sur  les  arbres  morts. 


GUÉFIN,  E,  adJ.  Qui  api>articnl  aux  guê- 
pes. I Piquant,  fin.  adroit,  rusé.  | sm.  Ecolier, 
élève  de  l'ancienne  Université. 

GUÉRET,  sm.  Terre  labourée  et  non  eitse- 
mencée.  ( Généralement,  toute  terre  p.opre  à 
la  culture. 

GUÉHILLA,  sf.  (pr.  ghé-rU‘la).  (Esp.) 
Troupe  qui  combat  en  tiniilleurs,  en  bairdes 
irrégulières,  et  qui  harcelle  les  egrps  d’armée 
pendant  les  guerres.  , 

GÜERLINGUET,  sm.  Espèce  d’écureuil 
à queue  presque  ronde. 

GUETTE,  i/.  poteau  incliné.  V.  Écharpe.  ( 
pièce  transversale  dans  les  pans  d'une  cloison, 
d'un  mur,  etc.  | Guxrroir,  sm.  Petite  — . 

GUEULARD,  sm.  Haut  du  fourneau  où  se 
prépare  la  fonte;  orifice  supérieur  par  lequel 
s’échappe  la  fumée  et  par  lequel  on  introduit  le 
minerai  et  le  charbon. 

GUEULE,  sf.  —de  lotip(Bof.)  V.  Muflier, 
I — de  loup  (âfar.)  Entaille  angulaire  faite  à 
l'extrémité  d’une  pièce  de  bois  et  recevant  une 
autre  pièce  taillée  à angle  aigu.  I —a.  sfpl, 
[Bios.)  Ccslla  couleur  rouge;  on  la  représente 
en  noir  par  des  hacimres  verticales. 

GUEULE  BÉE  } sf.  Futaille  défoncée  par 
un  bout,  en  usage  dans  divers  aits. 

GUEDBBI.i»..  V.  Gourbi. 

GUEUSE,  sf.  DentcUa  commuise  et  légère 
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qtOon  fabriquait  aulrefüi» en  Francr.  } 
l'iinle  en  — ; *e  da  de  la  foule  de  fer  en  demi- 
cylindre».  leilequVlIc  lésultedcU  coulée  dans 
des  l igolrs  de  aable  où  elle  so  rend  en  sortant 
du  creuset. 

GUHR,  im.  Terre  chargée  de  substances  nié- 
lalliques  suinUut  au  travers  des  fentes  des 
ruchers. 

GUI,  4m.  Plante  parasite  qui  vil  sur  l’écorcc 
de  certains  arbres;  il  y en  a en  Europe  plu- 
sieurs especes,  dont  une  dite  blanc,  qui  ha- 
bile liès-mremeot  sur  le  chêne  et  lulivier, 
^ niais  qu'on  u-ouvecoinniunénienlsurle  pom- 
«ïlcr,  !c  peuplier,  cic.;  on  fait  avec  ses  baies 
une  glu  de  qualité  inferieure. 

GUIAFIL,  sm.  Chemise  des  Indiennes  qui 
leur  couvre  la  gorge  et  les  épaules. 

GDIBRE,!/.  (Mar.)  Ensemble  de  la  char- 
IKTiitc  lise  du  bâliincni  qui  fiiilsailliR  su  delà 
de  l'étruve.  | Duns  un  sens  plus  reslieiut,  épe- 
ron, charpente  eatérieure  qui  supi>urte  le  màt 
de  beaupré. 

GDiCHE,  sf.  Nom  du  jeu  de  bâtonnet  dans 
le  nortl  de  lu  France. 

GUIDEAUX,  smpl.  Filets  en  manche  al- 
longée. dont  on  presente  l’ouverture  qui  est 
large  a un  courant  qui  la  traverse. 

GUIDON,  tm.  (Afui.)  Petit  signe  qui  sc  me i 
à l'eilréniité  de  la  portée  sur  le  degré  où  sera 
placée  la  noie  qui  doit  commencer  la  |toitée 
suivante.  | Petit  drapeau  d’une  compagnie.  | 
Bandciolc  plus  courte  et  plus  large  que  la 
Uamme  et  fendue  à son  exuémilé,  qui  sert  sur 
mer  aux  signaux. 

GUIGNARD  , sm.  Oiseau  de  passage,  es- 
pece de  pluvier  gris,  qui  a un  trait  blanc  sur 
i'ceil;  il  est  assex  commun  en  Europe  et  fré- 
quente les  matais;  sa  chair  est  délicate. 
GUIGNAU  , sm.  Guionacx  ou  GuiuaBArx, 
smpl.  (.êrcA.)  Pièces  de  hoi»  qui  s'assemblent 
entre  les  chevrons  d'un  cxmible  pour  faire  le 
passage  d'une  souche  de  cheminée  et  retenir  le» 
chevrons  plus  courts  que  les  autres. 

GUIGNE.  </.  Esi>èce  de  cerise  douce  assez 
approchante  du  goût  et  de  la  forme  du  bigar- 
reau. J Goioiu»t,i«.CrriaiBrquiporicic» -s. 

GUIGUB,  t/.  Embarctatioo  anglaise,  à fond 
plat,  pointue  des  deux  bouts  et  très-légère.  ( 
Voiture  de  obasee. 

gdilboqobt,  sm.  Outil  avec  lerpirl  on 
* trace  des  imraflèles  au  moyen  d'une  poinw 
qu'onfait  glisser  le  long  des  pl.^nches. 

UDILDE  , sf.  En  Russie,  o»  classe  sous  ce 
nom  1rs  diverses  caiègorics  établies  dans  le 
corps  de  la  bourgeoisie  et  daiin  le  coimiieice. 

GUILDIVE,,/.  Eau-dc-vlc  tirée  de  ta  canue 
à sucre.  | Chcvietles  qui  servent  d'appàt  pour 
le  poisson. 

GUlLLAGEi  sm.  V.  OuUter. 

CUILLAUMB,  sm.  Espèce  de  rabot  dont 
le  fer  est  étroit  et  écluincié,  et  d> juisse  le  bois 
|Nii  les  cotes  uliii  de  cicuscr  un.’  feuillure  u 


angles  vifs.  ] Moniiaie  d’or  de  Hollande  valaut 
2i  fr.  81  c. 

GDIELEDIN,  sin.  Cheval  hongre  d’An- 
gleterre dont  on  se  sei  t pour  les  courses. 

GUILLEBOT,  sm.  EH]ièi:e  d’oiseau  palmi- 
pède assez  voisin  du  plongeon  par  ses  mœurs 
et  sa  conformation  ; il  habite  les  meiz  du 
Groenland. 

GUILLER,  vn.  Sc  dit  de  la  bière  quand  elle 
fermente  en  poussant  sa  levure  au  dehors.  | 
Guillaob,  sm.  Etat  de  la  bicre  qui  guille. 

GDILLOCHER,  va.  Ciseler  sur  un  objet  de 

métal  des  ornements  composés  de  traits,  de  li- 
gnes ondées  qui  s’entrelacent  ou  seciotsciil  avec 
symétrie.  | GtmxncaAaB,  sm.  Eiai  d'un  objet 
guilloché.  I GuiM.oc.Hi8,  sm.  Ornement  qui 
constitue  le  puiUocbaçt. 

GDIU.OIRE,  sf.  Cuve  fermée  où  le  muut 
de  bière  fermente  et  devient  alcoolique;  elle 
est  munie  d’un  tube  recourbé  jiour  le  déga- 
gnnent  du  gaz. 

GUIBAUVE,  sf.  Plante  assez  voLsIne, 
comme  structure,  de  la  mauve,  di.nl  la  lacine 
blamhe,  pivotante,  de  la  gros.-^ur  du  doigt, 
d'une  saveur  douce  et  mucüagineuse,  a des 
propriétés  adoucissantes  et  pcctoiales. 

GDIBAUX.  smpl.  Prés  fauchés  deux  fois  l’an. 

GUIBBARUE  , sf.  Petit  instrument  sonore 
de  fer  ou  de  laiton,  composé  de  deux  branches 
enlie  lesquelles  est  une  languette  qui  vibre 
quand  on  la  touche  avec  les  doigts,  tandis  qu’on 
lient  l’instrument  entre  les  doigts.  | Sorte^dc 
chariot  à quatre  roues,  à ridelles  pouvant  s’al- 
longer |K>ur  recevoir  des  fourrage»,  etc.  1 Rabot 
qui  ressemble  au  guittaume.  (V.  ce  mol). 

GUIMBERGE,  sf.  Ornement  en  cul-de- 
lampe  â la  clef  des  voûtes  gothiques. 

GUIMPE,  sf.  Pi  ècc  de  tuile  qui  couvre  le  cou 

et  la  poiliinc  des  femmes,  et  particul.  de»  re- 
ligieuse». 

gdinche,  sf.  Outil  de  bois  qui  sert  à polir 

Ir»  talon»  des  cliaussurrs  de  femme. 

QUINBANT,  sm.  H.'tuteur  d'un  pavillon  du 
côté  où  il  est  ntiaché.  par  oppos.  a sa  longutnir 
qui  s'appelle  baUant. 

GDINDER,  va.  Eidevcr  un  faidcau  par  le 
in  ty-fn  d’une  machine  ou  d’une  sorte  de  treuil 
appi-lé  I Guimial  ou  CciaoBAU,  sm.  | Guia- 
tiAOB,  sm.  Action  de 

GUINDQULE.  sf.  Mai-hine  pour  charger  et 
dcoha'ger  les  vais.<veaux. 

GUINDEE,  sm.  Petit  nicliiT  pour  dèvidef 

1a  soie  ; il  est  de  loime  paiiitlclogrammiquc* 

GUINÉE.  X/.  Monnaie  d'ui  auglai.Si*,  valant 
schcllings  O J 25  fi . 2 1 c. 

GÜINEES,  sfpl.  Toile  de  colon  teintes  en 

bl-.'U,  fahiiquées  dan»  rfnde,  et  qui  se  vendent 
aux  indigènes  du  Senegat,  en  écirange  contre 
les  gommes  de  ce  pays. 

GUINGAMF,  sm.  (pr.  gitin-gan).  Étoffe 
de  colon  lis- e de  eu  ilcur  claire,  ipi'ou  fabrique 
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à Saint'Quentin  et  en  Alsace  pour  robes  lè> 
gères  de  feinrri^. 

CniNGUET,  sm.  Espèce  de  camdol. 

GUIFEB,  fa.  Imilcr  sur  le  vélin  ou  par  une 
broderie  la  dviilellc  appelée  guipure. 

GDIFON,  sm.  Pinceau  de  bandes  d'étoffes 
de  laine,  employé  pour  étendre  l'enduit  dont 
on  recouvre  la  carène  d'un  navire. 

aUIFOBE,  ,f.  Dentelle  ires-riclic  faite  de 
pièces  large-S  rapportées  les  unes  a côté  des 
autres  et  produisant  des  dessins  réguliers;  on 
ê’en  sert  comme  ornement  des  vêtements  de 
femme,  de. 

aniBACO,  sm.  Oiseau  passereau  conlrostic 
d'Amérique,  semblable  à nos  groS'becs;  scs 
especes  ont  uu  plumage  irès-brinant  et  très- 
varié. 

GUIT-GUIT,  sm,  üisrau  passereau  d'Amé- 
rique de  U taille  du  colibri  ; il  a un  très-beau 
plumage  et  se  nourrit  du  suc  qui  découle  de  la 
canne  a sucre. 

GDITBAN,  sm.  llituine  pour  cnduii'c  les 
navires. 

GUIVON,  sm.  {Mar.)  Garde,  service  à bord  ; 

durée  de  ce  service  qui  est  de  sii  heures. 
GDIVRS  ou  Givrr,  s/,  {filas.)  Serpent.  1 
Guivbk,  a,  adj.  $c  dit  des  pièces  terminées  en 
Serpent,  ou  autour  desquelle^s  s'enroule  un  ser- 
pent. I On  a écrit  aussi  fivre  et  ff'ivre. 

GULD,  sm.  Monnaie  d’or,  d'argent  ou  de 
compte.  d'Allemagnci  valant,  suivant  le  pays, 
de2fi  . BoaSfr.  70. 

GUIiF ‘STRB  AM  , sm.  {Jngl.)  (pr.  golf- 
i/rimm).  Grand  cumant  marin  d’eaux  tempé- 
rées qui  prend  naissance  dans  le  golfe  du  Mexi- 
que, remonte  les  cotes  de  l'Amérique  du  Nord, 
se  dévie  à Terre-Neuve  et  g.ngne  les  îles  ilri- 
tuiiniques  et  les  côtes  de  Norwége. 

GDNNT,  sm.  (pr.  gouni).  Étoffe  du  Bengale 
faite  du  substances  textiles,  et  particul.  de 
Jutey  dont  on  se  sert  pour  faire  des  sacs  d’em- 
ballage, etc. 

GUSLI  ou  Gussri.,  sm.  Harpe  russe  qui  a la 
forme  du  psallérion  allemand. 

GUSTATION,  ./.  Sensation  du  goût,  per- 
ception des  saveurs.  I Action  de  goûter. 

G G T T A-F  E R C H À } sf.  (pr.  JCa}.  Suc  épaissi 
d'un  arbre  des  Moluques  qui  a les  propriétés 
principales  du  cuouicfio'tc , mais  qui  n’est  ni 
élastique,  ni  extensible  ; on  en  fait  un  cuir  fac- 
tice imperméable,  inattaquable  aux  acides  et 
aux  alcalis,  qui  sert  à isoler  divers  corps. 

COTTE,  adj.  /.  Gomme  — . V.  Gomme-gutle. 
GDtTIEB  , sm.  Arbre  â feuilles  brillantes, 
à llcurs  tcrmiunli-s,  axiltuires,  qu'on  cultive 
aux  Indes  et  à Ceylan;  il  donne  par  incision 
une  gomme-résine  jnunp,  qui  ressemble  beau- 
coup à la  gomme-gutte;  ses  fruits  sont  co- 
mestibles et  légèrement  astringents. 

GUTTIFÊRES,  sfpl.  {Bot.)  Famille  de 

plantes  reuXurmant  des  arbres  des  pays  Uupl-  j 


raux,  et  qui  fournissent  par  cxsuilalion  drs 
sucs  résineux  ou  gomines-résiiics. 

GDTTDBAL, E,  adj.  Qui  appartient  au 
gosier.  | Qui  vient  du  gosier,  qui  se  prononce 
du  gosier. 

OUZLA,  sf.  Instrument  champêtre  des  Mor- 
Inques,  sur  lequel  U n’y  a qu'une  corde  de  crin 
tressée;  U sert  à accompagner  les  clianls  na- 
tionaux appelés  punies. 

GTALL  , sm.  Espèce  de  bœuf  dont  les  coi  nés 
sont  aplaties  d'avant  en  arriéré  et  sont  diri- 
gées en  dchois  et  en  haut;  il  vit^en  domrsli- 
cité  dans  les  contrées  montagneuses  de  rlnde. 

GTHNASE,  sm.  Lieu  où  Ton  se  livre  aux 
exercices  du  corps. 

G YMNASl  AR  QUE  , sm.  Celui  qui  dirige 

des  exercices  gymnastiques. 

GYBNASTE  , sm.  Celui  qui  est  très- fort  sur 
les  exercices  gymnastiques. 

GTMNÈTBE,  sm.  Genre  de  poiv.snns  acnn- 
tlioplérygieiis  dont  te  corps  est  irev-.-itlonge  et 
argenté;  sa  nageoire  dorsale  se  prolonge  jus- 
que sur  sa  tête;  il  est  asscx  commun  dans  la 
Mccfaerranée;  suctiolr  molle  et  muqueu.vv  est 
peu  estimée. 

GTMNIQUE,  adj.  .Se  dit  des  jeux  grec»  qui 
étaient  destinés  à perfeciioniier  les  exercices 
du  corps,  comme  la  coursq  a pied,  à cheval, 
sur  des  chars,  la  lutte,  le  saut,  le  jet  du  dis- 
que, etc.  I sf.  Science  des  exercices  du  gym- 
nase. 

GTHNODONTES  , smpl.  Fumille  de  pois- 
sons qui  ont  les  mâchuires  garnie»  d'une  cou- 
che d'ivoire  provenant  de  ta  soudure  de»  dents; 
leur  chair  nioUc  et  peu  estimée  est  quelquefois 
malfaisante. 

GTHNOSOFEISTE.  sm.  Secte  de  philo- 
sophes indiens  qui  allaient  pres<iuc  nus,  s’abs- 
tenaient de  tout  plaisir  sensuel  et  s'adonnaient 
a la  contemplation  des  citusc*s  de  la  nature. 

GYMNOTE,  sm.  Genre  de  poissons  mala- 
coptérygiens  commun  en  Amérique,  qui  pro- 
duit, au  moyen  d’un  appareil  memhraitetix 
placé  sous  sa  queue,  une  secous^e  électrique 
assci  violente  pour  abattie  un  tminnie  et  tuer 
un  petit  animal;  il  alu-int  deux  mètres  de  lon- 
gueur et  ressemble  assez  a une  anguille. 
GTNÂNDRIE,  s/.  (Bof.) Classe  du  système 
de  Linné,  renfermant  les  plantes  dont  les  éta- 
mines sont  implantées  sur  le  pistil  et  Défor- 
ment qu’un  corps  avec  lut. 

GYNECEE,  sm.  (Jnt.)  Appartement  des 
femmes;  partie  de  la  maison  de»  Grecs  réser- 
vée à l'habitation  des  femmes;  elles  n y étaient 
pas  en  réclusion , mais  elles  en  soriaienl  rare- 
ment. 

GYNÉCOCBATIE  , sf.  Étal  dont  la  cou- 
tume permet  aux  fcmiues  de  monter  sur  la 
trône. 

GTNGLIME,  {Jnat.)  v.  Ginglyme. 

GYPAÈTE,  sm.  Oiseau  de  l’nnirv  des  ra- 
paces, qui  bobilc  les  baules  muniugiies  dus 


Digilized  by  Google 


240 


BAI 


HAG 


deui  hémùphère*:  Toisin  du  vautour,  U e$t 
au^si  féroce  que  luf. 

OTPSE,  sm.  Pierre  à plâtre  ou  «ulfatc  de 
chaux.  I Gtraïux,  m,  adj.  Qui  eat  de  la  na- 
ture du  — y ou  qui  renferme  du — . 

BTRIN,  sm.  Insecte  coléoptère,  dont  une 
es|>ére,  appelé  vul^.  tourniquêt,  se  tient  à la 
surface  de  l'eau,  ou  elle  tourne  sur  elle-même 
avec  une  grande  vivacité. 


aTROSCOFB,  sm.  Appareil  pour  démon  * 
trer  la  rotation  de  la  terre,  fondé  sur  la  Gxité 
du  plan  de  rotation  d’un  tore  ou  ellipsoïde 
tres-aplati,  librement  suspendu  par  son  centre 
de  gravité,  et  tournant  autour  d’un  de  ses  aies 
principaux. 

BTROVAQUE,  sm.  Espèce  de  moines  qui 
n’étaient  attachés  à aucune  maison,  erraient 
de  inoiiattcrc  en  mona«tcre. 


H 


Les  astérisques  désignent  les  mots  dans  lesquels  1'^  est  aspirée* 


HâBEÂS  CORPUS)  rm.  (La/.)  Loi  an- 
glaise qui  donne  à tout  Anglais  prisonnier  le 
droit  d'ëtre  élargi  en  donnant  caution. 

HABILLOT,  sm.  Pièce  de  bois  de  50  centi- 
mètres de  long,  qui  sert  à fixer  dans  un  train 
de  bols  les  liens  avec  la  membrure  du  train. 

HABITACLE-,  sm.  Demeure,  dans  le  style 
de  l’Ecriture.  | Cabane,  cellule.  | (Msir.)  Ar- 
moire de  bois  qui  renferme  la  boussole  ; elle 
est  disposée  de  manière  à être  sous  les  yeux 
du  timonier. 

HABITAT,  sm.  (pr.  -tatt)  (Bot.)  Lieu  spé- 
cialement habité  par  une  espèce  végétale:  eir- 
conscripMon  géographique  dans  laquelle  elle 
se  développe  spontanément. 

HABlTUpiNAlBB,  adJ.  (Théoi.)  Se  dit 

de  celui  qui  retombe  toujours  dans  les  mêmes 
péchés. 

HABITUS,  sm.  fpr.  tuss)  (HUt.  nos.)  Port, 

manière  d'ètre,  configuration  des  êtres  orga- 
nisés. 

BACHE-FAILLE,  sm.  Instrument  d'a- 
griculture qui  coupe  la  paille  ou  le  fourrage; 
c'est  une  faux  mue  par  une  manivelle,  sous  la- 
quelle est  disposée  une  auge. 
HACHEREAU,  rat.  Petite  harhe  courte, 

légère  et  aana  marteau  derrière;  on  s’en  sert 
pour  façonner  et  dresser  le  bois  déjà  dégrossi. 

HACHISCH")  sm.  {pr.  bat-chich).  Prépa- 
ration faite  avec  les  sommités  fleuries  d’une 
espèce  particulière  de  chanvre  ; les  Orientaux 
l'emploient  pour  en  obtenir  des  effets  narcoti- 
ques et  enivrants,  ainsi  que  des  hallucinations; 
on  l’a  employé  à tres-faibles  doses  contre  cer- 
taines névroses  et  contre  le  choléra.  | HAcais- 
cMisi,  sf.  Principe  actif  résineux  du  — . 

HACHURES,  s/pl.  Traits  que  l’on  fait  dana 
un  dessin  pour  représenter  les  ombres,  les 
parties  qui  doivent  être  plus  ou  moins  obscu- 
res. I {Bios.)  Traits  ou  points  qui  désigoeot 
spécialement  les  couleurs  et  les  métaux. 


HACK’,  sm.  {Angt.)  Dans  le  langage  des  cour- 
aes,  cheval  de  selle  proprement  dit,  de  luxe  et 
de  promenade. 

HAUENA,  sm.  Pspillon  de  nuit,  dont  les 
ailes  portent  des  lignes  flgurant  une  M cou- 
chée ( 3);  M chenille  vit  sur  les  choux,  qu’elle 

ravage. 

HAUJI*,  sm.  Musulman  qui  a fait  le  pèle- 
rinage de  la  Mecque. 

H £ H 0 F 1 S , sm.  V.  Üémopis. 

HAGIASXE  y xm.  Bénédiction  ou  tout  autre 
sacrement  dans  l’Eglise  grecque. 

HAGIO  GRAPHE)  adj.  et  x.  Se  dit  des 
auteurs  qui  traitent  de  la  vie  et  des  aetioia 
des  saints. 

HABIOURAFHIE,  sf.  Traité  sur  les  cho- 
ses saintes  ; on  dit  aussi  Hagiologio. 

HAGIOSlDÊRBf  sm.  Plaque  de  fer  sur 
laquelle  on  frappe  avec  un  marteau,  qui  rem- 

Çtaee  la  cloche  dans  les  églises  grecques  de 
urquie.  | HAOiosiMAVOai,  xm.  Plaque  de  bois 
destinée  au  même  usage. 

HAHA-,  xm.  Ouverture  pratiquée  dans  un 
mur  de  Jardin  ou  de  parc,  afin  de  laisser  la 
vue  libre,  et  qui  est  défendue  par  un  fossé  ex- 
térieur. 

H AIE  ou  Haxi,  sm.  Partie  de  la  charrue  ap- 
pelée aussi,  selon  les  pays,  ag$  et^lècAe. 

HAlK'  ')  sm.  Espèce  de  voile  que  les  Arabes 
attachent  autour  de  leur  télé  par  une  corde  en 
poil  de  chameau,  et  qui,  couvrant  la  nuque, 
le  dos.  est  ramené  en  avant  en  plis  gracieux 
Jusqu’au  dessus  de  la  ceinture;  Il  est  ordinai- 
rement en  barége  blanc,  avec  des  bandes  de 
soie  de  meme  couleur. 

HAIH'  , xm.  Nom  générique  de  tous  tes  cro- 
chets. de  forme  variable,  qui  aervent  a saisir 
le  poisson,  qu’on  appelle  plus  coaimunèmeat 
hameçon. 

HAIRB")  sf.  Espeoe  de  petite  chemise  faite 
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de  crin  ou  de  poil  de  chèrre  non  foulé,  que  l'on 
met  eur  U peau  par  esprit  de  moitlAeatioo  et 
de  pénitence.  | V.  Rustim, 

HAIY£|  i/.  V.  Uaywe» 

Nom  d’une  ee|>èce  de  eipère  très- 
commune  en  Egypte,  que  l'on  cndt  être  Vaspic 
de  Cléopâtre, 

HALACiE-,  sm.  Action  de  tirer  du  bord,  au 
moyen  de  cordages,  un  bateau  qui  est  sur  une 
rivière  et  de  le  (aire  ainsi  avancer;  le  chemin 
suivi  par  l’bomme  ou  le  cheval  qui  eaerceiu 
cette  traction  s’appelle  chemin  de  — . 

HALBI  , tm.  Espèce  de  poiré  ; boisson  com- 
posée de  poires  et  de  pommes  fermentées. 

HAiBOURa-  t snt.  Gros  hareng  qui  se  pè- 
che après  la  disparition  des  harengs  propi'c- 
ment  dits  ; il  n’a  jamais  ni  ceufs,  ni  laite,  et  on 
croit  que  c’est  un  vieil  individu  de  l’espece 
commune.  / 

HALBRAK*,  sm.  Jeune  canard  sauvage.  | 
HALiaaifta,  vn.  Chasser  aux  — s. 

EAI.BE',  i/.  Amas,  couche  d’argile  ou  de 
terre  quelconque  sur  laquelle  on  dépose  le  mi- 
nerai pour  le  faire  fondre. 

BÂLE'  'i  sm.  Teinte  brune  produite  sur  la 
peau,  par  las  rayons  du  soleil.  ( Vent  sec  et 
chaud  qui  souffle  de  l’est  et  du  sud. 

HALS-BO0MNE*  I sm.  (Afar.jTenne  fa- 
milier désignant  un  mntelot  qui  ne  connaît 
encore  que  les  manoeuvres  faciles;  mauvais 
matelot. 

H AL  E B RSn  * iffl.  (âfar.)  Petit  cordage  qui 
passe  dans  une  poulie  et  qui  sert  à élever  des 
voiles. 

HALECRET*.  sm.  Cuirasse  légère  de  fer 
battu,  en  usage  au  xv*  siècle. 
HALEKENT'  ) sm.  Noeud  fait  avec  un  cor  • 
dage  autour  de  plusieurs  pièces  de  bois  pour 
les  soulever. 

HALEB  ) fa.  (Afar.)  Tirer  dans  toutes  les 
directions,  excepté  du  haut  en  bas,  et»éclale- 
ment  dans  le  direction  horlxontale.  | Soumet- 
tre le  Un  ou  le  chanvre  rouis  a une  torréfac- 
tion légère  avant  de  les  teiller. 

HALFSPANN',  sm.  Mesure  de  capacité 
suédoise  de  la  oonteoanoe  d’environ  180  Utrts. 
HALIEUTIQUE*  a4/.  et  s/.  Qui  concerne 

la  pèche;  se  dit  de  l’art  de  la  pêche  et  des 
traités  qui  s*y  rapportent 

HALIBOURDEj  sm.  Sorte  de  pain  fait 
avec  de  la  farine  de  gruau. 

HALIOTIDB)  ad/,  et  i/.  Se  dit  d’on  mol- 
lusque gestéropode,  commun  dans  différentes 
mers:  soneoquUlap  est  minoe,  ovale,  bordé 
d’une  rangée  de  trous*  et  ressemble  à une 
oreille  d’homme  ; sa  nacre,  très-fine,  têt  em- 
ployée pour  les  Incrustations. 

HALITUEUX*  SE  f adj.  De  l'halefne,  qui 

concerne  rbsleine;  se  dit  aussi  de  la  peau, 
quand  elle  est  oouveru  d’une  douce  moiteur. 


I Se  dit  des  vapeurs  qui  s’élèvent  comme  Hia- 
leine. 

HALIVE*  sf.  Espèce  de  canard  de  petite 
taille,  appelée  aussi  SarceUe  de  Uadagascar. 
HALLALI  » sm.  Cri  qui  annonce  que  le  rerf 
est  sur  ses  fins,  j Moment  ou  le  cerf  est  forcé  ; 
fanfare  particulière  qui  fait  connaitro  cet  évé- 
nement et  rassemble  les  chasseurs. 

HALLEBARDE'.  sf.  Arme  offensive  qu’on 
employait  dans  l'infanterie  au  moyen  ège; 
c'était  uiiehampe  de  J meires  environ  que  sui^ 
montait  une  lame  terminée  comme  une  pique, 
et  découpée  d’un  côté  en  liache  tranchante 
de  l'autre  en  croissant  ou  en  pointe  aigue; 
les  soldats  qui  la  portaient  s’appelaient  des 
halte^diers. 

HALLEBBAN',  sm.  V.  Uaibran. 
HALLIER*  t sm.  Réunion  de  buissons  épais. 

I Très-fort  filet  employé  pour  la  chasse  aut 
perdrix,  aux  cailles,  aux  canards  sauvages,cic.; 
il  est  composé  de  trois  nappes  et  die  plusieurs 
piquets. 

HALLUCINATION,  sf.  Erreur,  Illusion 

d’un  des  sens,  par  suite  de  laquelle  on  r4x>lt 
avoir  des  perceptions  qu’on  n’a  pas  réellement; 
0’c.vt  une  variété  de  l'ailéutUon  mentale,  dans 
laquelle  le  cerveau  malade  donne  un  corps  aux 
images  que  reproduit  la  mémoire  ou  qu’en- 
fante l’Imagination.  { Usu.vcixé,  x,ad/.  et  s. 
Qui  a des  —s. 

HALO*  * sm.  (^urunue  tumlneuse  et  colorée 
que  l'on  volt  quelquefois  autour  du  disque  du 
soleil,  de  la  lune  et  des  planètes,  lorsque  ces 
corps  brûlent  à travers  une  atmosphère  va- 
poreuse. I Auréole,  cercle  rouge  qui  est  autour 
du  mamelon  du  sdn. 

HALOCIIKIE*  * sf.  {Chim.)  Partie  de  la 
chimie  qui  traite  de  l’histoire  des  sels.  | Ha- 
■.OGssfBia,  sf.  Description  des  sels. 

HALOBÈNE'  * adj.  (Cfiim.)  Se  ditdes  corps 
électro-négatifs,  qui  neutralisent  tes  métaux 
électro-positifsvn  faisant  avec  eux  des  sels  dits 
fmlosdes  ; tels  sont  le  chlore,  l’iode,  le  brôme, 
etc. 

HALOIH-  sm.  Lieu  où  l’on  hàle  le  chanvre 

far  le  moyen  du  fen,  pour  le  disposer  à être 
royé  ou  teillé. 

HALOPHILB,  adj.  {ttist.  nat.)  Qui  aime 
le  sel,  qui  croit  dana  les  terrains  iroprrgnés  de 
sel. 

HALOT'  * sm.  (pr.  iâ).  Trou  dans  une  ga« 
renne  de  lapin. 

HALTERE*  , sm.  Petit  cylindre  de  plomb 
ou  de  fer  muni  d'une  boule  à oliaque  extré- 
mité, dont  on  se  sert  dans  les  exercices  gym- 
nastiques pour  développer  les  muscles  des  bras. 

I Appareil  semblable,  mais  tout  en  bois,  j 
Balancier  du  danseur  de  corde. 

H AL  UR  QIE* , i/.  HsLiiaoiqax*  a^.  Se  du 

de  tout  ce  qui  a rapport  à l'exlracUon  du  sel 
et  à sa  fabrication. 

HAHAC*  , iel.  Pince  de  toile  ou  de  fllct  ree* 
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tançulaircel  terminée  au*  quatre  angles  parde 
fort»  corde*  qui  *ervcnt  a la  suspendre;  on 
remploie  en  place  de  lit  dan*  les  navires;  on 
a'fii  sert  aussi  a la  campagne  comme  de  Ut  de 
repos  en  plein  air. 

HAMASRTAOE,  </.  {Mnt.)  Njmphe  des 
bois  qui,  d'apres  les  paîcn*|  n üssaîl  et  mou- 
rait avec  l’arbre  dont  la  garde  lui  était  con- 
Qée  et  qui  ne  pouvait  jamais  le  quitter. 

HAVAN.  im.  Toile  decoton  du  Bengale,  très-  I 
Aue  et  très-serrée. 

HAMBonaa*,  sm.  Tonneau  dans  lequel 
on  met  des  saumons  salés  et  qui  pèse  net  envi- 
r«»n  350  livres. 

HAVBODVREnX,  $m.  V.  Friijuet> 

HÂMPE*,  sf.  Bols  d’une  hallebarde,  d'une 

Janre,  d'un  drapeau.  | Manrhe  d’un  pinceau. 

1 Poiiiinc  du  cerf.  1 Tige  des  végetau* 

herbiicés  quand  elle  ne  porte  ni  feuille*  ni 
mmUii’ations , mais  seulement  la  llcur  a sa 
partie  .supérieure. 

BAHSTER'  , sm.  Espèce  de  rongeur  sembla-  j 
bleau  rat,  qui  habite  l Allemagne,  l’ Alsace,  la 
liiiuiic,  etc.  ; U est  ires-nuis«hle  à l'agricul- 
ture par  sa  voracité  et  la  quantité  de  grains 
qu’il  amasse  dans  son  terrier;  sa  fourrure  noi-  , 
ràlrc  est  assez  estimée. 

HAN AP • , sm.  (pr.  napp).  Ancienne  coupe, 
graiule  et  large;  vase  a boire. 

HANAFIER’,  sm.  Partie  *u|>éricure  de  la 
tête,  le  crime  humain,  dunl  certain.*  |>euples 
barbares  ont  fait  des  coupes.  | l’icce  de  l'ar- 
mure qui  couvrait  la  poiliine. 

handicap;,»..  (Àngl.)  Course  dans  la- 
quelle on  établit  par  av.vnce  les  poids  cUjTérents 
que  doivent  supporter  les  divers  chevau*.  d'a- 
pics  leur  valeur  relative  et  les  prix  qu’ils  ont 
déj»  gagnés,  afin  «l’égaliser  les  chances;  cette 
attribution  ( St  faite  |»ar  une  personne  siiéciale 
0]q>cléc  handicupeur, 

HÂNEBÂNE;  i/.  Jusquiame  noire. 

HAN8ARD«  sm.  Longue  et  large  scie  por- 
tant à une  de  ses  eitrémilés  une  poignée  de 
bois  et  percée  à iWrtd'un  trmi  daiis  \aiuc\ 
on  passe  un  menelie,  afin  de  scier  ■ deux. 

HANSE*,  i/.  Autrefois,  confedéraiûm,  al- 
liance I Ünloo  de  plusiettr»vill«u  d’Allemagne 
qui  commercent  esstmble  sous  certaines 
ooDstiustions. 

■ ANSÉATIttOB',  adj.  Désignait  les  villes 
qui  appsrunalent  à U hanse. 

■apeairb  * ) tf.  Sorte  de  moisissure, 

■APPE*.  i/.  Espece  de  crampon  qui  sert  à 
lier  deux  pièces  de  bois,  deux  piem^s,  etc.  | 
Petit  étau  qu'emploient  les  luthiers  et  I»  ébé- 
nistes |K)ur  maintenir  plusieurs  pinces  ensem- 
ble. I PineeKes  aveo  h’squ«'lles  le  fondeur  saisit 
le  creuset  pour  en  verser  le  contenu  dans  les 
moules. 

HAPFE-CHAIR’,  sm.  Numqu'ondunnait 
autrefois,  iioniqnviiient,  aux  huissiers,  cl  stu- 


tout  k ceux  qui  étaient  chargés  d’arrêter  les 
débiteurs. 

HAFPBLOURDE sf.  Piert*  faus«  quj 

■ l'Mlat  et  l'apparence  d'une  pierre  précieuse. 

HAFFEMENT.  sm.  Effet  des  substances 
qui  happent  à la  langue,  c.-â-d.  qui  s’y  appU* 
quent,  qui  y adhèrent  fortcoient. 

HAQDENÉE  * ÿ sf.  C’était  autrefois  le  nom 
d’uu  cheval  ou  d’une  jument  de  moyenne 
taille,  facile  au  montoir  et  allant  l’anible. 

BAQUET*  , iffi.  Espèce  de  cirarretle  étroite, 
longue,  sans  ridelles  et  à ba.^cule,  servant  par- 
ticulièrement a traniqioi  ier  de*  pièces  de  vio. 

1 IlAQUXTiKt,  sm.  Comlucleur  de  — . 

HARAH,  sm.  Arbre  résineux  de  Madagascar 
produisant  par  incision  un  suc  qui  exhale  en 
bnilitnt  une  odeur  d'encens. 

HARAN’,  sm.  Toit  à porcs. 
HABANGUET'i  sm.  y.ctupée. 

HARAS*  } sm.  F.tabliasemcnl  où  l’on  élève 
des  chevaux  étalons  de  race  pure  pour  en 
propager  la  race. 

HARASSE*,  sf.  Sorte  de  caisse  à claire- 
voie  ou  de  panier  léger  dans  lequel  on  em- 
balle de  la  faïence,  des  poteries  ou  des  verre- 
ries j Autrefois,  grand  bouclier  qu'on  posait 
devant  sol. 

BARD*.  sm.  Cheville  de  fer  tournée  en  cercle, 
•ut*  liiquelleon  passe  les  peaux  pour  les  amullir. 

HAREE*»  if.  Troupe  de  bêles  fauves,  bande 
d'animaux  comme  les  cerfs,  etc.  | Dégâts  que 
comnieticnl  les  bêles  fauves  ; leurs  traces. 

HARUÈ*,  adj.  m.  Se  dit  d’un  œuf  pondu  sans 
coquille,  OU  plultJt  dont  la  coquille  est  molle 
ou  remplacée  par  une  membrane,  sorte  de 
coquille  rudimentaire. 

HARDER's  va*  Attaclierleschienasizàslz, 
ou  quatre  a quatre  pour  la  cbasae. 

HARDER1E%  sf.  Nom  que  donnent  lea 
Miiaiilcurs  au  sulfate  de  fer  dont  ils  so  servent. 
haruinbhar,  sm.  Mesure  de  capacité 
suédoise,  de  la  contenance  de'id  litres. 

HABUOIS*.  smpl.  Trace  du  cerf.  V.  Harde. 
HAREX*,  jftt.  (pr.  •rèmm).  Appartement 

des  femmes  chez  les  musulmans.  | Béuinon  des 
femmes  qui  habitent  le  — . 

harenb*,  sm.  Poisson  malacoptérygien 
de  12  à 15  centimètres  de  long,  a nombreuses 
écailles,  dont  les  inféiieures  sont  disposées 
comme  les  dents  d'une  scie;  Ils  viennent  du 
Nord  dans  nos  mers,  tous  les  ans,  par  troupes 
nombreuses,  seri  ées,  foimant  de  vastes  bancs; 
onieur  fait  une  pèche  assidue,  clou  1»  mange 
frais  ou  conservés  dans  la  saumure;  ces  der- 
niers sont  dits  harengs  saurs.  \ Banc  do  sable 
qui  se  forme  au  milieu  des  rivières  rapides 
parallèlement  à leur  ht. 

HARENGUET*.  sm.  V,  Clupie. 

HARLE*.  sm.  Oiseau  palmipcde,  voisin  du 
eanaid  par  sa  coufoi  maUon,  qui  babile  cou- 
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Unnellemcnt  les  étangs  du  nord  de  l’Europe, 
oà  U fait  un  grand  ravage  en  se  nourrissant 
exclusivement  de  poissons. 

HÂRMATTAK,  jjn.Vemtrés-secquisouf- 
ftede  décembre  à janvier,  pendant  pliisieuis 
jours  de  suite,  sur  la  edte  ouest  de  l'Afrique 
équatoriale,  et  qui  est  acompagné  d'un  brouil- 
lard blanchâtre  de  nature  particulière. 
HARMONICA  , sm.  Nom  donné  à plusiciITa 
Inatruments  de  musique,  dont  le  prineii*e  com- 
mun est  la  percussion  de  lames  ou  de  cloches 
de  verre  disposées  de  façon  à rendre  des  sons 
agréables. 

EABHONICORDE.  sm.  piano  à queue, 
aoooTnpagné  d'un  mécanisme  qui  se  meut  au 
moyen  du  pied. 

HARMONIPLUTB,  rm.  Instrument  de 
musique  ossc*  semblable  à l’accordéon,  qui  se 
joue  au  moyen  de  touches  sur  lesquelles  frappe 
l’une  des  deux  mains,  tandis  q»m  l’autre  dé- 
ploie ou  reploie  le  soufflet  qui  donne  de  l'air. 

HARMONIUM,  sm.  Oi^e  composé  de  plu  - 
sieurs  jeux  d’ancites  libres,  dont  les  sons  pro- 
duisent l’effet  des  tuyaux  d’orgue. 

HABKONOaÈTRE,  sm.  (PAyJ.)  Instru- 
ment propre  a mesurer  les  rapports  harmo- 
niques des  sons. 

HARHOPHANE,  sm.  (MirUr.)  Variété  de 

corindon  translucide,  lameileuse  et  terne,  qui 
vient  d'Asie. 

HARO',  sm.  Cri  que  ponsaait  une  personne 
atuquée  ou  lésée  quand  elle  voulait  obtenir 
prompte  justice;  Vadversalre  éUit  tenu  de 
suivre  celui  qui  criait  haro,  et  tons  deux  de- 
meuraient en  lieu  sûr  jusqu’à  ce  que  le  juge 
eût  prononcé  sur  le  diflérend  ; oet  usage,  spé- 
cial à la  Normandie,  s'appelait  aussi  clumeur 
de  — . 

HARFAIE*,  SMI.  Bande  de  bêtes  fauves.  | 
V.  Harde. 

HARF AILLER’,  «i>.  Se  dit  des  chiens 
quand  ita  se  séparent  en  chassant  au  lieu  de 
rester  ensemble. 

HARPALE,  sm.  Insecte  coléoptère  dont  U 
tète  est  prise  dans  le  corselatet  dont  les  élytres 
sont  terminés  en  pointe;  il  se  plait  dans  les 
lieux  sablonneux  et  chauds. 

HARFATE  , sf.  V.  Busard. 

HARPE*,  5/.  Instrument  de  musique  com- 
posé de  42  ou  43  cordes  verticales  se  succé- 
dant diatoniquement,  et  tenduea  entre  deux 
bras  qui  forment  un  angle  ouvert  d’environ 
410  degrés  ; on  les  pince  avec  les  doigts  et  des 
pMales  servent  a les  tendre  plus  ou  moins 
pour  donner  les  demi-tons.  | Moilusqdb  gas- 
téropode  dont  la  coquille  rappelle  une  harpe 
par  son  desain  et  aa  forme  ; U se  trouve  dans 
les  mers  tropicales.  ( (/irehit.)  Pierres  qu’on 
laisse  alternativement  en  saillie  sur  l’épaisseur 
d'un  mur  pour  faire  liaison  avec  un  autre. 

HARPÉ,  E*,  ffd/.  Se  dit  des  lévriers  et  des 
levrettes  qui  ont  le  ventre  très»ârqué. 


HARPSAU’,  sm.  (;Uar.)  Nom  qu’on  don- 
nait autrefois  à une  ancre  à quatre  branches 
servant  dans  les  batailles  quand  on  venait  à 
l’abordage. 

HARPER*.  vn.  Se  dit  des  chevaux  qui  lè- 
vent les  deux  jambes  de  derrière  en  même  temps 
et  avec  préapiialion. 

HARPIE,  sf.  Espèce  d'aigle  d’Amérique, 
dont  les  ailes  sont  plus  courtes  que  la  queue  ; 
son  bec  et  ses  serres  sont  extrêmement  robus- 
tes. I Oiseau  monstrueux  inventé  par  la  my- 
thologie ancienne. 

HARFIN-,  sm.  Sorte  de  tumeur  charbon- 
neuse qui  se  développe  à la  jambe  ^es  bes- 
tiaux. I Croc  dont  si*  servent  les  bateliers  pour 
accrocher  leurs  b.'ilraux. 

HARPION*  , sm.  Maladie  contaglcu.s«  des 
vers  à soie  qui  consiste  en  un  amaigrissement 
subit. 

HARPON*,  sm.  Dard  dont  la  pointe  est 
munie  de  deux  crocs  et  qui  sert  pour  1a  pèche 
des  gros  poissons,  surtout  des  cétacés  tels  que 
tes  baleines,  etc.;  on  le  lançait  autrefois  avec 
la  main  ; on  se  sert  aujourd'hui  pour  cet  objet 
de  la  poudre  à canon.  | (//rcèit.)  Barre  de  fer 
coudée  par  un  bout,  qui  sert  à Axer  une  ptece 
de  bois  contre  une  autre  ou  dans  la  pierre.  | 
{Mar.)  Fer  tranchant  en  forme  d’S  ; on  l’em- 
ployait autrefois  pour  couper  les  câbles  dans 
les  combats  d’abordage.  | Lame  de  scie  em- 
manchée des  deux  bouts,  dont  se  servent  les 
menuisiers  pour  refendre  et  découper  le  bois 
sur  rétabli. 

HART*,  sf.  Branche  verte  et  souple,  brin 
d’osier  dont  on  se  sert  pour  lier  les  lagots.  | 
Autrefois,  toute  sorte  de  lien,  et  particul.  la 
ix>rde  qui  servait  à pendre  les  criminels.  | 
Manche  qui  pouvait  recevoir  phuieura  ouiils 
différents;  on  a’en  servait  autrefois,  mais  on 
l’a  abandonné. 

HASCHICH*  , sm.  V.  Haehich. 

HASE*,  sf.  La  femelle  d’un  lièvre.  (On  te 
dit,  à tort,  pour  la  femelle  d’un  lapin,  dont  le 
nom  est  lapine, 

HAST,  sm.  Arme  d’*^:  toute  acTBe  emman- 
chée au  bout  d'un  lon^  uàton. 

HASTAIRE*,  sm.  (Ant.)  Cbex  les  Romains, 
soldat  qui  portait  la  haste  ou  javelot;  ils  étaient 
tes  plus  jeunes  de  chaque  cohorte  et  se  tenaient 
au  premier  rang, 

HASTÉ,  E *,  adj.  {Bot.)  Se  dit  deafeulllrs 
dont  la  forme  ressemble  à celle  d’un  fer  de 
lance. 

HASTEÜR’,  sm,  (pr.  4â-/eur).  Préposé  qui 
surveille  les  ouvriers  dans  un  atelier. 
HÂTGHICH',  sffl.  V.  Haehich. 

HÂTELET*  ) sm.  Brochette  dont  les  cuisi- 
niers se  servent  pour  faire  rôtir  de  petits  mor- 
ceaux de  viande  ou  de  petits  oiseaux. 

HÂTEBEAD’  , sm.  Tranche  de  foie  de 
porc,  poivrée,  salée  et  grillée. 

HiTEDB’  } sm.  C’était  autrefois,  dans  les 
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mnisons  royales,  Tofflcler  chargé  de  srandre 
*i)in  de*  viandes. 

HÂTIEB  *}  sn.  Autrefob,  U broche  de  cui- 
sine- 

HÂTILLB*,  i/.  Morceau  de  porc  frais  bon  i 

\ rdtir,  et  quelquefois  les  poumons,  le  cœur,  etc. 

HÂTIVBAO-,  4m.  Sorte  de  poire  lisse  qui 
mûrit  des  premières. 

HÂTDBE,  f/.  Portion  de  fer  en  saillie  qui 
aboutit  a un  verrou  ou  à la  tète  d'un  pene.  | 
Second  coude  d’un  moi  ceau  de  fer  d^js  coude. 

I Raboutage  de  deux  picoes  de  fer  ensemble. 

BATTI-CBÉBIF*  , sm.  Nom  donné  en 
Turquie  sux  ordonnances  émanées  du  sultan 
et  signées  de  sa  main. 

BAUBAN-,  sut.  Ni>m  des  gros  cordages  en 
forme  d’échelle,  qui  sont  attachés  au  sommet 
des  mâts  et  Gxés  au  bordage  du  navire  ou  aux 
hunes  pour  maintenir  les  mita  dans  la  position 
verticale.  | Cordages  analogues  qui  tiennent 
une  grue  ou  une  ebèvre  dans  la  position  ver- 
ticale. 

BADBBBBBON*,  snt  petit  haubert. 

BADBBHT*  J sm.Sortedecuirasse ancienne, 
cotte  de  mailles  à manches  et  à gurgerin. 

BAUSSBN.tfl.  V.  Esturgeon. 

BAUSSB-COL-,  jfii.  Ornement  en  forme 
de  eroisaant,  ordinairement  de  cuivre  doré, 
que  les  offleiers  d'infanterie  portent  au-dessous 
du  cou  quand  ils  sont  de  service.  | Espèce  de 
colibri. 

HAÜSSIÈRB*!  -^tusUre. 

HAUTBOIS*  sm.  Instrument  h vent  en  bois, 
a anche,  dont  le  son  est  plus  fort  que  celui  de 
la  tlùlc  : il  est  formé  de  trois  pièces  entrant  les 
unes  dans  les  autres  et  terminées  par  un  pavil- 
lon en  bois  comme  une  trompette  ; son  chant 
est  ties-propie  pour  les  morceaux  d’un  style 
simple  et  champêtre.  1 Jeu  d’orgues  dont  le  jeu 
de  basson  fait  la  basse. 

EADT-OB-CBAnSSB*.  i/n. Céuit >u- 

trefoia  la  partie  du  vêtement  de  l'humme  qui 
le  couvrait  de  la  ceinture  aux  genoux. 

BAOT-FOUBNBAO'  , sm.  y . Fourneau. 

HAUT- JU8T1C1EB%  sm.  (Féod.)  Nom 
par  lequel  on  désignait  lee  aelgneursqulavaienl 
droit  de  oonnaiire  des  erimes  entraînant  la 
peioe  capitale. 

H AU  T -MAL  sm.  V.' Épilepsie. 

IAUTB-CONTHB%  s/.  Ancien  nom  de 
la  voix  qu’on  appelle  au^urd’hui  confra/fo  ou 
èeuryton. 

BAUTE-II8SB‘,  tf.  v.  nsst. 

BADTBSSB*,  </.  Titre  de  dignité  que  l'on 
ne  donne  qu'au  sultan  ou  empereurdeTurqule. 

HAUTEUR*,  sJ,  Arc  de  cercle  ver- 
tical compris  entre  un  astre  donné  et  l’ho- 
liton. 

HADTIN*,  iffi.  Vigne  à tige  haute. 


BAUTUBIBB*  , sm.  Nom  que  portaient  lee 
pilotes  qu'on  prenait  autrefois  dans  un  port 
pour  conduire  un  navire  jusqu’à  la  pleine  mer. 

BAVABB-,  sm.  Droit  particulier  qui  reve- 
nait au  bourreau  sur  certaines  marchandises 
vendues  au  marché. 

BAVBLBB'  , sm.  Réunir  le  sable  marin  en 
petits  tas  pour  en  extraire  le  sel. 

BAVBNBAD*  , sm.  Sorte  de  GleC  en  forme 
de  poche,  monté  sur  deux  perches  droites,que 
l’on  place  dans  le  courant  de  l’eau. 

HATEHON,  sm.  V.  Averon. 

HAVET*.  sm.  Crochet  en  fer.  j Clou  à cro- 
chet. I Instrument  eu  forme  de  pioche,  qui 
sert  à hupeter  le  sable  marin.  (V.  ce  mot). 

BAVIB*.  vn.  Se  dit  de  la  viande  quand  elle 
B été  rdtle  a un  trop  grand  fen  et  qu  cite  est 
brûlée  en  dehors  sans  être  cuite  en  dedans. 

BAVOT'  ) sm.  Ancienne  mc.sure  de  capacité 
pour  les  grains  dans  le  nord  do  la  France,  de 
la  contenance  de  17  litres  53  centil. 

BAVBB-,  sm.  Ancien  syn.  de  port  de  mer. 

I Ne  s'emploie  plus  aujourd'hui  que  dans  un 
sens  vague,  et  signiüe  plus  particul.  port  situé 
à l'embouchure  d'un  tleuve. 

BATB',  sf.  V.  liait. 

BATON-,  sm.  Sorte  de  porte  qui  ferme  l’ar- 
rière d’un  tombereau  et  qui  s'enlève  à volonté. 

I Tente  de  marchand  forain. 

HATYE)  sf.  (pr.  ève).  Eminence,  saillie  du 
panneton  dans  les  cieb  non  forées  qui  ouvrent 
les  serrures  bénardes,  pour  empèclier  qu’elles 
ne  passent  au  travers, 

BBADHB-,  sm.  Anden  nom  des  casques  de 
guerre,  et  plus  particul.  de  ceux  qui  étaient 
tout  d'une  pièce  c-t  sans  visière,  avec  un  gril- 
lage à l’endroit  des  yeux.  I HxAUMBaie.i/.  Fa- 
brique de  — 8.  { HxAUMiaa,  sm.  Fabricant 
de  —s. 

BBBOOXADAIBB,  ttdj»  Qui  se  renou- 
velle chaque  semaine. 

BBBOOaADIBB,  ËBB  t S.  Celui,  celle 

qui  est  chargé  au  couvent  ou  dans  un  chapitre 
de  présider  a l'office  toute  1a  semaine. 

BÉBéCBBT,  sm.  Crible  ou  panier  fait  avec 
l'écorce  tissée  d’une  plante  graminée  des  An- 
tilles, qui  ressemble  au  roseau. 

BÉBBBOB  , sf.  Périmètre  de  la  partie  d’un 
mur  qui  est  commune  entre  deux  bâtiments, 
dont  l’un  est  plus  haut  ou  plus  profond  que 
l’autre;  ligne  à laquelle  s'arrête  la  hauteur  ou 
la  profondeur  d’un  bàtimenl  qui  s'appuie  sur 
le  mur  d'un  bâtiment  voisin. 

BâBICBET  , sm.  V.  nébéchet. 

BÉBBAlSANT,  sm.  Savant  qui  s'occupe 
de  l’étude  de  la  langue  hébraïque  particul. 

I du  texte  hébreu  de  l’Kcrilure. 

BÉBBAlSBR  , m.  Kmdier  l’hébreu  ; se 

I servir  de  locutions  propres  a la  langue  hé- 
braïque. 
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HÉBRAlSIE  t tm.  Façon  da  parler  propre 
à la  langue  hébraïque. 

HÉCATOCOTTLS,  sm.  Zoophyte  enlo* 

aoaire  rcrmifonne,  dont  le  corps  est  coueeri 
en  dessous  d'ime  grande  quantité  do  ventouse». 

HÉCATOMBE  , tf.  Sacrilîce  de  cent  bœufs 
ou  de  plusieurs  animaux  de  difféientesespèces 
que  les  anciens  offi  aient  aux  dieux.  | ^cri* 
dce  de  victimes  uoinbreuses. 

HECTARE.  SM.  Mesure  de  surface  égale  à 
cent  ares  ou  10,000  tnèlres  carrés. 

HECTIQUE,  adj.  Se  dit  d’une  fièvre  dont 
le  mouvement  est  continu  et  clironique,  elqui 
est  sympUimatique  d‘une  désorganisation  in- 
terne-, elle  occasionne  une  eoosomplioti  lente, 
un  amaigrissement  progressif.  | HacTisia,  sf. 
Etat  de  ceux  qui  ont  la  fièvre  — • 

HE  CTO  t SM.  Cette  particule,  mise  devant  les 

mots  gramme,  mètre,  titre,  signifie  une  unité 
cent  fois  plus  grande. 

HECTOCOTTLEf  tm.  V.  Hècatocotxle. 

HÉOÉBÉ,  E I HtoxHiroRuB,  HaoaaAcâ,  a. 
adj.  {Bot.)  Qui  ressemble  au  lierre»  à la  feuille 
du  lierre. 

HÉDÉHINE,  i/.  Substance  gommo-réal' 
neuse  que  Ton  extrait,  dans  le  Levant,  a l’aide 
d'incisions  faites  surdes  vieux  troncs  de  lierre  ; 
on  l’emploie  dans  les  beaux  vernis.  | Gomme 
extraite  du  lierre  commun  et  qu’on  emploie 
dans  oeitaiacs  maladie»  de  peau. 

HEURE,  sm.  Ancien  syn.  du  mol  Lierre. 
lEDWIUIE.  sf.  Genre  de  mousses  dont 
l’urne  ovale  est  recouverte  par  une  coiffe  en 
forme  de  clochette  ; ses  especes  sont  assex 
conimuties  sur  les  pierres.  | Grand  arbre  d’A- 
ménque,  donnant  pur  incision  une  résiné 
blanc  jaunâtre  qui  répand  en  brûlant  une 
odeur  tres-suaveel  qu’on  substitue  quelquefois 
à l'encens. 

HÉaÉMONIE,  sf.  Pouvoir  spécial,  supré- 
matie temporaire  que  l’on  aeoonie  à l’un  dea 
pays  qui  font  paitie  d’une  confédéiation,  et 
en  veitu  desquels  il  jouit  de  certains  droits 
d'initiative  dans  descirconstancea  déterminées 
et  quelquefois  même  à titre  permanent  ; ce 
pouvoir  eat  aurtout  de  nature  müilaiie. 

EÉ&IRE,  sf.  Ère  des  mahomètans,  qui  com- 
mence au  15  juillet  523,  époque  où  Mahomet 
s’enfuit  de  la  Mecque;  cette  fuite  porte  aussi 
le  nom  d’Héf  tVe. 

HÉGUHÉNE  , Héooumbvb,  sm.  Abbé,  su- 
périeur d’un  monastère  grec. 

HEIBDQUE,  JM.  (pr.  é-).  Volontaire  ea- 

clavoii.  I Fantassin  hongrois.  { Domestiques 
vêtus  a la  boogroise  cl  qui  montent  derrière 
une  voiture. 

HEI8TER1E»  i/.  Arbre  d'Amérique  res- 
semblant au  laurier,  et  dont  le  fruit,  très- 
rouge  a ta  maluiilé,  est  recherché  des  oiseaux 

HELAHTS,  sm.  Mainiiiifere  rongeur  de  la 


taille  d’un  lapin,  dont  le»  dents  molaires  n’oiii 
pas  de  racines  et  dont  les  pattes  de  derrière 
sont  très-longues  et  armées  d’ongles  Isrges,  ce 
qui  l’oblige  a progresser  par  bondx  ; il  habile 
le  cap  de  Bonne-Espérance. 

HEL  COL  0 OIE  » sf.  Traité  des  ulcères. 

H EL  GO  SS.  sf.  (Mèd.)  Ulcération  ; plus  par- 
ticulièrement, état  maladif  qui  résulte  de  la 
auppuralioa  eoutinue  de  plusieurs  ulcères 
opiniâtres. 

HELCTIQUE  , adj.  et  JM.  (Mèd.)  AltracUf, 

épispastique,  véslcaut. 

HBLEN1KE>  sf.  Sorte  d'huile  volatile  con- 
crète qu’on  tire  de  la  racine  d’amande. 

HÉLÉPOLE  , sf.  Machine  en  forme  de  tour 
dont  on  se  servait  dans  l'antiquité  pour  atta- 
quer les  forleresscs. 

HÉLER*  I va.  (,tfor.)  Appeler,  faire  un  cri,  à 
la  reircontrcd'uii  navire  pour  demander  d’où 
il  est,  où  il  va.  ou  pour  faire  d'autres  ques- 
tions a l'équipage. 

HÉLIANTHE  } JM.  Plante  à drurs  compo- 
sées ou  radiées  qu’on  appelle  vulg.  soleil  et 
toarnésol;  U topinambour  est  une  de  ses  es- 
pèces. 

HÉLIAQUE,  adj.  (jfstr.)  Se  dit  du  lever  et 
du  coucher  d’un  astre  lorsqu’ils  s’opèrent  a 
une  époque  de  l'année  où  le  soleil  se  trouve 
absisi^  sous  l’horixon  exactement  autant  qu'il 
le  faut  pour  que  l'astre  soit  visibles  l'instant 
précis  auquel  il  se  lève  ou  se  couche. 

HELICE»  r/.  Ligne  courbe  s’enroulant  au- 
tour d'un  cyiiiKlre,  comme  une  vis,  un  escalier 
montant,  un  tire-boucJion,  etc.  j Coquillage 
univalve  contourné  en  spirale,  et  connu  vulg. 
sous  le  nom  A’ escargot.  | Appareil  de  pro- 
pulsion en  (orme  da  vis  d’Archimède,  placé 
sous  l’étambot  da  certains  bateaux  a vapeur 
dont  il  remplace  les  roues;  il  donne  plus  de 
rapidité  à 1a  marche  du  navire.  J HiLicoioa, 
adj.  et  sm.  Qui  rcsaemble  à 1’— > ou  qui  est 
engendré  par  1'—. 

HÉLICHRT8E,  sf.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  composées»  dont  la  plupart  des 
aspeccs  sont  cultivées  sous  le  nom  d'i/nmor- 
telles  pour  former  des  bouquets  très-durables 
des  couronnes  funèbres»  etc. 

HÉLICINB,  sf.  Matière  muqueuse  très- 
abondante  dans  le  corps  des  escargols»  dessé- 
cliée  et  pulvérisée,  qu’on  a préconisée  dans  le 
traitenfkeot  de  la  phthisie  pulmonaire, 

HÉLIOCENTRIQUE)  adj.  {dstr.)  Sj 

dit  du  lieu  où  paraîtrait  uTie  planete  si  ello 
était  vue  du  soleil,  c.-à-d.  si  l'œil  de  l’obser- 
vateur était  placé  au  centre  du  soleil. 

HÉLIOaRAFHIB,  sf.  Nomqu'oiiaflunné 

quelquefois  a la  pltolographie,  et  plus  pariicul. 
à la  reproduction  de  planches  gravées  par  le 
moyen  de  la  photographie. 

EÉLIOHÉTRB  I JM.  liutruiiient  dont  on 
SCI  t pour  mesurer  exactement  le  diameti-a 

U. 


Digitized  by  Google 


HËL 


246 


HËH 


appitrenl  dusoiril  ntl  des  plnnèiet;  Il  est  com- 
posé de  drut  objectifs  juttapusés  et  d uo  seul 
oculaire. 

HÉLlOPLASTIEf  j/.  Système  de 

«ure  rti  relief  avec  l’aldt  de  la  photographie. 

HÉLIOSCQFE,  sm.  Lunette  destinée  ■ 
refarder  te  soleil  et  famie  a eet  effet  d'un 
verre  entoré  d*une  teinte  sombre  pour  affaiblir 
la  vivacité  de  ta  lumière  aotalie. 

HÉLIOSE,  i/.  Insolation  eicesolve,  eoup 
de  soleil. 

HÉLIOSTÂT,  ifli.  (jittr,)  Inatrumemd’op> 
tique  muni  d'un  mécanisme  qui  permet  de  ton* 
aidererte  soleil  maifré  le  mouvement  de  rota* 
tion  de  la  terre,  ron  if  é p.vr  celui  de  l'insli-ument 
qui  a lieu  en  sens  cmiltaire;  c'est  a peu  près 
la  maeliim*  paraltatique,  k la  differeiire  que 
celle-ci  s'applique  a un  point  quc]com|ue  du 
ciel. 

HËLiaTROFE.  sf.  Genie  de  plantes  k 

petites  Qcuis  en  f iap|>es.  a coiolle  tubiilifoinie 
divisée,  ainsi  que  le  calice,  en  cinq  iieltts  srg- 
menls,  dont  la  plupiirt  des  es]>éres  sont  exo- 
tiques etexhuleiii  une  odeur  suave;  l'espècr 
d’Europe  est  très-commune  dans  les  lleui  sa- 
blnniicus;  on  la  croit  propre  a guérir  les 
verrues.  ) Espèce  d'agatr  |<a:  semée  de  points 
mugeiires  sur  un  fond  vert  obscur. 

HE  L 1 0 TR  OF  ISUE } sm.  {Pot.)  FaeuUé 
dont  jouissent  certaines  plantes  de  tourner, 
comme  l'héliotrope,  leurs  Oeurs  vers  le  soleil. 

HELIX,  tm.  Grand  botd,  tour  de  Torrille 

evterne. 

HELLÉBORE,  in.  V.  EUtbore. 

HELLÉNIQUE,  adj.  Qui  appartient  à la 
Greee  ancienur. 

HELLENISME,  sm.  Manière  de  parler  em- 
pruniée  du  grec  ancien. 

HELLÉNISTE  , adj.  et  lai.  ^ dit  d'un 

érudit  verse  dans  U connaiasance  de  la  lanf  ur 
grecque. 

H E L M I N T H A G 0 G U E , ady.  et  101.  ( 

Qui  est  propre  a eipulser  les  vera  ; remede 
contre  1rs  vers. 

HELIIINTHES,  smpt.  Nom  de  toute  la 

classe  des  annélides  qui  renferme  les  enbt- 
(ruitrrs  ou  vers  iiitestinaiit.  I HaLMi>rfioiDa. 
adJ.  et  sm.  Qui  trMendde  a un  ver  intestinal. 

HELKINTHOCHORTON  , sm.  V.  Co- 

rallitie. 

HELMINTHOLOCIE.  j/.  (/oo/.)  Pnriie 

de  la  xoologie  qui  tiaile  des  AetminfAei,  et, 
plus  généralement,  des  vers. 

HÉLODE  » adj.  E'Ièvre —,  fièvre  des  marais, 
fmvre  ncctMiip «gnée  de  sumrs  continuelles; 
on  i'ap|>rlle  aussi  lliLOrvaa,  sf, 

HELOPS  , sm.  Petit  Insecte  eolét>plcie  dont 
le  corps  est  arv{ué  en  dessus  et  dont  les  anten- 
nes sont  reoouverlea  en  partie  par  la  icte;  il 


habite  sous  les  feuilles  et  sous  les  érorees 
d’arbre. 

HÉHALOFIB,  sf.  Rpanchement  de  sang 
dans  le  globe  de  l'œil. 

HÉKATÉMÈSE  • llKMATaUtSIB.  j/.  (Néd.) 
Vomissement  de  sang,  hémorragie  gastrique, 
provenant  d'une  exhalation  de  sang  à la  sur- 
face delà  membrane  muqueuse  de  l’estomac. 

HÉMATIDROSE,  sf.  (MM.)  IKmamigi* 

par  les  porcs  de  la  |>rau;  sueur  de  sang. 

HEXATINE,  sf.  Principe  colorant  rouge  du 
bols  de  Campèche.  | Maitere  colorante  du 
sang.  I Toute  rtuitierc  colorante  rouge. 

HÉMATITE,  sf  Terre  chargée  d’oxyde  de 
fer.  qu’on  api>clle  aussi  sattgutiu,  à exuse  de  sa 
couleur  de  sang;  on  en  fait  des  crayons,  des 
brunissoirs,  rtc.;  une  de  ses  variétés,  appelée 
féret  ou  JfrrHt  est  assex  riche  en  fer  pour  qu’on 
la  traite  c««mme  mineraU 

HÉMATQDE,  adj.  {Méd,)  Qui  cal  produit 
par  le  sang,  par  le  dcvt  loppement  des  vais* 
seaux  sanguiiia. 

HÉMATOME,  sm.  IIkuatomib,  //.  (MM.) 

Tumeur  sanguine. 

H É X AT  OSE,  sf.  Satiguifleation  ; action  na- 
turelle de  l’organisme  dans  laquelle  les  liqui- 
des se  transfoi  ment  en  Ming. 

HÉMATOSER  (S'),  rpr.  Se  dit  du  sang 

veuicux  qui  se  iransfoniie  en  sang  artériel. 
HÈMATOSINE,  sf.  Matière  colorante  des 
ginbuirsdu  sang. 

HÉMATOXYLE,  sm.  Nom  technique  de 
l'arbre  qui  produit  le  bols  de  Campèctu*  (V.  ce 
mot). 

HÉMATOXYLINE,  sf.  V.  Ilimatine. 
hématurie,  sf.  (UA/.)  Pissement  de 

aaiig  ; hémorragie  de  la  membrane  muqueuse 
des  voies  urinaires. 

HÉMÉRALOPIE,  </.  (MM.)  E.t-r.  d. 

névrose,  affaibltssemeiii  de  la  vue  qui  iierçoil 
les  obieis  éclairés  par  le  soleil,  mais  qui  cesse 
de  les  distinguer  vrra  le  soir  et  pendant  le 
«ré|Hiscule.  ) llâMKSALOrK,  mQ.  Qui  est  affecté 
d’— . ' 

HÉMÉROBE  , sm.  Genre  d’ins.Ties  nécro|H 
teres  qui  ont  des  auiennes  longues  et  soyruaes 
et  des  yeux  ires-bnUanU;  leur  vol  est  lourd 
et  ils  répandent  une  odeur  infecte. 

HÉHÉROCALLE,  sf.  Plante  de  In  famille 
des  iiliacées,  dont  les  lleurs,  ires-beUea,  ne 
s'ouvrent  que  le  jour  ; on  en  cultive  plusieurs 
espei'rs. 

HÉMÉRODROME,  sm.  (/fnt.)  f^mrrfer 

chargé  du  transport  des  dépêches. 

HEMÉROLOGIE,  sf.  Art  rie  faire,  de 

ooin|»nser  les  calendriers. 

HÉMÉROLOGUE  , s.  Auteur  de  calen* 

dl  l TS. 
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EEHEROFATHIE,  tf.  Douleur  qui  ne 

se  fait  sentir  que  pendant  le  jour. 

HÉKI.  Mot  qu'oivmet  aui^levant  de  ploaieura 
termcj  d«  adences  et  d'arts  tir^s  du  grec,  qui 
signiOe  demi. 

HÉaiCRANIE,  if.  Douleur  qui  n’affeoie 
que  la  moitié  de  la  tête;  migraine.  | llâui- 
CRA?rtQoi,  fldy.  Qui  a rappi>rt  à 

HEMIGTCLEt  Am.  Demt-cercle;  amphi- 
théâtre. I Trait  d'une  route  ou  d’un  arc  ; plein 
dntre  enller. 

HÉMIÉDRIE  } if.  (Mm.)  Disposition  etcrp- 
tionnelle  de  certains  cristaux  qui  ne  pré.sen* 
tent  la  symétrie  ordinaire  que  dans  la  mciitié 
de  leurs  arêtes  ou  de  leurs  faces. 

HÉHIGALE  • rm.  Petit  mammifère  des  In- 
des, voisin  de  la  genette  par  sa  conformation, 
à pelage  rayé  de  blanc  et  de  noir. 

HEHINE  ) if.  Ancienne  mesure  de  caparitè 
chef  les  Romains  et  les  Grecs,  qu'on  évalué 
a un  peu  plus  d'un  quart  de  litre. 

HÉMIONE  J im.  Quadrupède  du  genre 
qui  vit  en  trou|>es  dans  les  déserts  de  la  Tar- 
larie  et  en  perse  ; il  tient  le  milieu  entre  l'âne 
et  le  cheval  par  les  formes  générales  et  pur  les 
aptitudes;  son  poil  est  gris  clair,  Isabelle, 
avec  une  bande  noire  le  long  du  dos. 

EéMIOFIE  t i/<  (Méd.)  Maladie  causée  par 
une  paralysie  partielle  de  la  rétine,  dans  Is' 
quelle  on  n’aperçoit  qu'une  partie  des  objets. 

HEXIFÂGIE,  sf.  {M^d.)  Douleur  conti- 
nuelle et  fixe  dans  une  moitié  de  la  tête. 

EÉHIFLÉGIE  OU  lUulPLEXtE.  sf.  [}trd.) 
Paralysie  qui  affecte  louie  une  moitié  du  corps 
dans  le  sens  vertical,  c.>a-d.  de  la  tète  aux 
pieds,  I HtMirLKoiB,  s.  HÉvnpLaoiQUB,  adj. 
Qui  est  atteint  d’ — , qui  a rapport  a 1’—. 

EÉaiFTËBES  , smpt.  (Zooi.)  Ordre  d'in- 
sectes dont  les  ailes  supérieure*  sont  à moitir 
coriaces,  à moitié  mrmbraneuses  ; ils  sont  dé- 
ptHirvus  de  mandibules  i-t  munis  d’un  bec  tu- 
bulaire courbé  inféiieurement  ; tels  sont  la 
cigale,  la  cochenille,  les  pucerons,  etc. 

EÉKISFHÈRE  , jm.  La  moitié  d’une  I 

spliere.  | Chacune  des  deux  moitiés  latérales 
du  cerveau. 

EÉMISTICEE  , sm.  Moltiédu  vers  de  douze  I 
syllabes.  I Dans  le  vers  de  dix  syllabes  il  est 
formé  partes  quatre  premieressyllabes,  apres 
lesquelles  la  phrase  doit  être  coupce  d’une  ma- 
nièi  e agréable  à l’oreille. 

EÉXITE,  tf.  {Mfd.)  Inflammation  du  tang, 
HEK ITRIGLTPHE  J sm.  (.^'YAi/.)Demi- 

iriglyphe;  ornement  de  la  frise  doi'iqur. 

HÉKITRITÉBi  ad/,  et  sf-  (Mêd.)  Se  dit 

d’une  flévre  qui  offre  les  caraclères  de  la  lièvre 
tierce  et  de  la  fièvre  quotidienne,  c.-à-d.  qm 
Se  reproduit  tous  les  jours,  avec  un  redouble- 
ncnldedeux  jours  l'un. 


EElITHOFIE,i/.(Mi,u<r  .)  Système  p.ir- 

ticulier  de  cfistallUalion  suivant  lequel  les 
faces  du  cristal,  au  lieu  d'être  .symétriques, 
sont  placées  en  sens  oppose,  comme  si  l’une 
des  moitiés  du  cristal  avatt  fait  une  demi- ré- 
volution sur  elle-même. 

BÉNOFÉHICAROIE,  tf.  (MM.)  W 

rhement  du  sang  diins  le  péricarde. 

EÊHOFETBALKIE,  tf.  (VM.)  t^. 

lenit  nt  du  sang,  éparclicment  du  sang  dans 
j les  chambres  de  l'œil. 

EEKOFIS  , sm.  (pr.  piss).  Genre  J’annélidcs 
suceurs,  voisins  de  In  sangsue,  dont  une  es- 
pèce, commune  dan.s  les  eaux  douera,  e.st  ap- 
pelée Tulg.  sfUigsue  de  chevul;  elle  se  refu.se  à 
se  fixer  sur  la  peau  de  l’honime  et  ne  reiilame 
jamais. 

HEMOPTYSIE*  sf.{MM.)  Crachement  de 

sang,  hémorragie  de  la  membrane  muqueuse 
qui  tapis.se  les  voies  aériennes,  lelaiytix,  la 
trachcc-artère  et  les  bronches.  { llêMurTYSi- 
QtiKou  IlÉMOPTOiQt''i,  adJ.  Qui  crache  du  sang, 
qai  est  atteint  d’^. 

EÊMORRAGIB,  OU  mieux  IIÉtfoaxaA* 
niB,  sf.  Ecoulement  d'une  quantité  notable 
de  sang,  soit  par  la  rupture  de  quelque  vais- 
aeau  sanguin,  soit  par  vote  d’exhalation. 

BÉHORRBÉE,  tf.  (Ufd.)  Ilfmnmgle 

passive,  n'ayant  d’autre  cause  qu'une  débilité 
générale. 

HÉMORRHINIE,  a/.  Perte  de  sang 

par  le  nex. 

EÊKORROiOES,  sfp/.  Tumeurs  sangui- 
nes de  l’anus  accompagnées  ou  non  de  flux  de 
aang;  cet  écoulement  est  tantôt  régulier,  tan- 
tôt irrégulier,  et  affecte  parlicul.  les  |>er.sotiiics 
adultes  et  les  gens  adonnés  a une  vie  séden- 
taire. 

BÉKOSTASE,  sf,  (}/ed.)  Stagnation  du 

sang,  causée  par  la  pléthore.  | Opération  qui  a 
pour  but  d’arrêter  l'écoulement  du  sang. 

HÉMOSTATIQUE,  adj.  et  tm.  Se  dit  des 
substances  propres  a arrêter  les  hémoringies, 
l’ét'oulemeiit  du  sang  ; tels  sontia  charpie,  l'a* 
matli'U.  la  noix  de  galle,  l'alun,  le  perchlorure 
de  fer,  etc. 

EËMOTBORAX.im  . (JHéd.)  Épanchement 

de  sang  dans  la  poitrine. 

EÉXDRËSIB  J sf.  V.  flématurie. 
EENDÉCAGONE  , i/n.  (Mrt/A.)  Figure  qui 

a onze  angles  et  onze  côtés.  [ ilxsDÊcAuu- 
UAL,  B.  adj.  Quia  onze  angles. 

BENDÊCASTLLABE,  adj.  et  J/n.  Se  dit 

des  veis  de  onze  syllabes. 

BENNÉ-  , sm.  Arbuste  peu  élevé,  à fleurs 
jaunes,  en  bouqueLs  lâches;  il  est  originaire 
de  l'Arabie  «t  cultive  sur  quelques  potiits 
de  l’Afrique;  ses  feuilles,  réduites  eu  pmidre 
et  mêlées  à l'eau,  forment  un  cosmétique  dont 
•e  servent  1rs  femmes  musulmanes  pour  se 
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* teindre  en  jaune  ro»é  lea  aourelU.  le  creui  de 
I la  ntaiii,  lea  ongle»  des  niaitia  et  ccui  des 
pieds  ;on  a'en  sert  au>ai  pourtelndre  les  étoffes. 

HEFAR,  sm.  (Chim.)  Nom  que  donnaient  te-« 
anciens cliiniistea  à certains  sulfures  et  nulam- 
meiita  celui  qu'ou  appelle  encore  aujourd'hui 
foie  de  sauf re.  (V.  ce  mot). 

HÉFATALBIE,  if.  (Uéd.)  Douleur  au 
foie  ; colique  hépatique. 

HÉFATianS,  adj.{j4nat.)  Du  foie;  qui 

ressemble  ou  qui  appariieiit  au  foie,  j (Mèd.) 
Flux  — .déjccüon  de  bile.  | Bolet—.  V.  fis- 
tulaire. 

HÉFATIQÜE,  sf.  Petite  fleur  blanche  ou 
rosée,  toisine  des  anéinoitea  par  sa  confor- 
nialion,  à feuille»  épaisses  trilobées;  on  lu 
croyait  autrefois  propre  à guérir  les  maladir.» 
de  fuie;  elle  fleurit  au  premier  printenipi.  | 
—»yS/pU  (Bot.)  Famille  de  plantes  acotylé- 
doues  voisine»  de»  algues,  «t  qui  s’en  ilistin* 
gu'Mit  par  la  foi*me  de  leurs  frondosüés,  dé- 
coupées et  disposées  sur  la  tige  comme  de 
véiibiblcs  feuille». 

HÉFATIRRHÉE,  tf.  {MM.)  Di.rrh*. 

abondante  de  matières  formées  de  bile  presque 
pure. 

HÉFATISATION,  »/.  (MM.) D*,*nére.- 

cencc  d’un  tissu  organique  en  une  substance 
qui  présente  l’aspect  du  frtle;  on  4’obsenre 
fréquemment  dans  le  poumon  à la  suite  des 
péripneumonie». 

HÉFATISIR,  $f.  (MM.)  Marasme  ou  con- 
siHiipUoD  résultant  d’une  maladie  ebroniqua 
du  foie. 

EÉFATITE,  sf.  (Méd.)  Inflammation  du 
foie,  aiguë  ou  chronique.  | Nom  vulgaire  de 
diveraes  pierres  précieuses  qui  ont  la  couleur 
du  foie. 

EÉFAT0BA8TRiaUE,<My.(MM..Qui 

a rapport  au  foie  et  a l’e^tomae. 

EiFATOLOQIE  , sf.  Traité  sur  le  foie, 
sur  aes  affections. 

EÉFATOFABECTAHE.  sm.  (MM.) 

Augmentation  extraordinaire  du  volume  du 
foie. 

EiFIALB.M.  Gmre  i.  p.pi<li>o.  d.  nuit, 
dont  Ira  .llu,  d«  f«nB.  l.nc*olè.  et  de  cou- 
leur blanc  .i,enlé,  ftwincm  un  loll  Irej-in- 
clin.  n“.t«t  "■  repoM  ; u chemUe, 

qui  .11  «U5  terre,  commet  de  üiand.  dégiu 
dans  les  champs. 

brftaèdbr,  iflt.  (Math.)  Solide  à sept 
faoes. 

lEFTASONAL,  R,  adj.  (Malh.)  Qui  a 

sept  angles  et  sept  côtM.  1 ilEvrAGOiti)  tm. 
Figure  heptagonale# 

ERFTABTMRit/.  (Bof.)Dans  le  système 
de  Linné,  ordre  de  plantes  renfermant  celles 
qui  ont  sept  pistils  ou  oigancs  fcmcMcs. 


HEFTAMBRON*  sm.  Ouvrage  composé  de 
parties  distribuées  en  sept  journées. 

ERFTANDRIR,  s/.  {Boi  .]  Classe  du  sys- 
tème de  Linné,  renfermant  les  plantes  dunt 
les  fleura  ont  sept  étamines. 

ERFTAECEIR  ) j/.  Système  politique  dans 
lequel  le  gouvernement  est  couûè  a sept  per- 
sonnes ou  bien  qui  embrasse  sept  États  dilfé- 
rents. 

BRFTATEÈKR,  sm.  poisson  nhondrop- 
térygieii  suceur,  voisin  des  lamproies  par  sa 
conformation,  et  muni  de  sept  trous  de  chaque 
côté  du  cou,  qui  lui  servent  de  branchies. 

ERBALDIQDR,  adJ.  et  sf.  dit  de  tout 
ce  qui  a rapport  au  blason,  aux  armoiries. 

EÉRAET-,  sm.  OfOcier  d'un  prince  ou  d'un 
Etat  souverain,  dont  l’emploi  principal  est  de 
faire  certaines  publications  solenneltrs,  porter 
certains  messages  importants,  et  qui  remplit 
des  fonctions  particulières  dans  les  cérénionies 
publiques;  ce  mot  s’emploie  peu  sigourd’bui. 

ERBBACé, R , adj.  {Bof.)  Se  dit  des  plantes 
dunt  la  tige  est  tendre  et  périt  après  la  frucli- 
flcaiion  ; par  oppos.  à ligneux, 

ERBBAQR,  sm.  Prairie  qu'on  ne  fauche  ja- 
mais et  qu'on  réserve  pour  y faire  paître  de» 
bœufs  et  des  vacbes 

EREBIEB,  sm.  Collection  de  plantes  sèches 
conservées  dans  du  papier  et  classées  d’après 
une  méthode  qui  permet  de  les  retrouver  fa- 
cilement, en  général  suivant  les  familles  na- 
turelles. I (Jiuàt.)  V.  Panse. 
EREBIVOERS,  odj'.  et  smpt.  Se  dit  des 

animaux  qui  se  nourrissent  de  végétaux,  par 
oppos.  aux  cartUvons,  dont  la  nourriture  con- 
siste en  viande. 

EREBOE,  sm.  Couteau  mousse  appelé  aussi 
demi-rondf  qui  sert  à débourrer  les  cuirs 

EEBBOBISé,  B,  <MJ.  V.  ytrborUi. 

EBBBOE,  i/.  Terre  végétale  qu’on  levedans 
les  |)éturues  pour  améliorer  le  sort  d'un  vi- 
gnoble. I Terre  légère  et  peu  pivfondequl  n’est 
bonne  qu'à  faire  des  pâturages.  ( V.  Erbue. 

EERCOTECTONiaOB  t adj.  Art  de 

fortifier  le»  places,  de  retrancher  un  camp,  un 
poste* 

BÈRE'  ) sm.  Nom  que  porte  le  jeune  cerf, 
apiès  six  mois,  quand  scs  buis  comnienoent  a 
pousser,  jusc(u’aux  six  derniers  mois  de  sa  se- 
conde année. 

EéséDIFÈTE  y sm.  (Jarispr.)  Celui  qui 
cheicbc  à faire  faire  un  acte,  un  contrat,  un 
tc^tament  en  sa  faveur. 

BÉRÉSIAEaUB,  adj.  et  i . Auteu  r ou  pro- 
pagateur d'une  I HÉsxsix,  s/.  Doctrine  con- 
traire à la  foi  catholique.  I lIxaéTiQiX,  adj. 
et  s.  Celui  qui  aditère  à l'héi  ésie. 

EÉRéTICITÉ  , sf.  Qualité  d'une  proposi- 
tion hérèth]ue,  c.-â-d.  qui  renferme  une  hé» 

I résie. 
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BÉBIBOTUBE  , sf.  Marque  aui  jambes  <1 
derrière  des  ehient.  | Hébimtb,  b,  o4/.  Se  dit 
d'uD  chien  qui  a des  -~i. 

HÉRISSON*)  ifli.  petit  mammifère  dont  U 

corps  est  eouvert  de  piquants  raides  et  aigus  ; 
quand  on  l'attaque  il  se  roule  en  boule  hérissée 
de  tous  odtés,  de  façon  qua  les  autres  animaux 
ne  peuvent  en  approcher  sans  se  piquer  ; il  vit 
dans  les  bois  et  se  nourrit  de  petits  animaux 
et  de  fruits.  | Poutre,  picce  quelcoiH}ue  garnie 
de  pointes  de  fer  dirigées  dans  tous  les  sens.  | 
Houe  dont  les  rsyons  sont  plantés  direetemeni 
sur  la  circonférence  et  ne  peuvent  a*enfagrr 
que  dans  une  lanterne  dont  Ils  reçoivent  leur 
mouvement. 

EEBSAPHRODITE,  adj*  (Bot,)  Se  dit 

des  plantes  qui  renferment  dans  une  même  en. 
veloppe  les  organes  mâles  et  femelles,  c.-à-d 
les  étamines  et  les  pistils;  ce  sont  les  piu’ 
nombreuses  parmi  les  plantes  phanéropmes. 

EEBVELINE,  ./.  V.  Hermiru. 
HERHBNEDTIQDE  , aif/.QuilDterpréle; 

ne  se  dit  que  de  l'art  d’interpréter  les  livres 
saints  ou  les  livres  de  droit. 

RERMES,  sm.  Gsine  portant  une  tète  de 
Mercure.  | En  général,  statue  de  Mercure. 

HERHÉTIQDE,  i/.  Se  dit  de  la  partie  de 
l'alchîinie,  qui,  au  moyen  âge, avait  pour  objet 
la  transmutation  des  metauB,  etc.  | Colonne—, 
celle  quis  une  tète  d’homme  au  lieu  d'un  clia- 
piteau.  I Fermeture  parfaite  qui  ne  laiase  pas 
communiquer  le  contenu  avec  l’eatérieur. 
HERMINE  , sf.  Animal  voisin  de  la  belette 
Mr  sa  conformation  et  sa  taille,  qui  est  de 
M ceiiiim.  environ  ; elle  habite  le  nord  de  la 
Sibérie,  où  sa  fourrure,  fauve  pâle  en  été  et 
connue  en  cette  saison  sous  le  nom  de  roseiel, 
devient  en  hiver  d’un  blanc  éblouissant,  à 
l'exception  de  la  queue,  qui  reste  noire  ; elle 
est  alors  très>esUmée. 

HERMINETTE,,/.  V.  Erminette. 
HERMODACTE,  sm.  Racine  tubéreuse, 
amylacée,  d’une  saveur  douceâtre,  qui  pro« 
vient  d’une  espece  d'iris  d'ürieut  ou  d'un  col- 
chique d’Uiyrie;  ou  l'a  employée  comma  pur- 
gatif. 

BERXOBLTFHE  , JM.  Anciennement, 
graveur  d'inscriptions  sur  la  pierre , sur  le 
marbre. 

HERNIE’,  sf.  Tumeur  molle,  élastique,  sU 

tuée  s la  dreonférence  ou  à la  surface  de  l’une 
des  cavités  splandiniques,  et  formée  psr  Is 
sortie  partielle  ou  totale  dé  quelqu’un  des  vis- 
cères qui  y sont  contenus.  | Tumeur  abdomi- 
nale ou  descente.  | Hsiiiiaibi.  adj.  Qui  a 
rapport  aux  —s.  | if.  V.  Turquette. 
HERNIOLE*,  sf.  V,  Turquetle. 
BEROlDE,  sf.  Epitre  en  vers  composée 
sous  le  nom  quelque  héros  ou  persoimagt- 
fsmeuB,  et  consaciêe  a la  peinture  de  l’ntnour. 

HÉROlaOE  , adj.  Qui  concerne  les  temps 
anciens,  dont  l'histoire  ne  noiM  a transmis 


que  des  légendes  demi- fabuleuses,  ou  les  per- 
sonnages marquants  de  cette  époque  que  les 
anciens  appelaientdesAiror.  | (Liff.)  Poésie —, 
ayn.  de  poème  épiquê;  AérM-coaiigiie,  qui 
traite  un  sujet  badin  sous  une  forme  épique  ; 
vers — I syn.  de  vers  alexandriti,  \ (Mm.)  Se 
dit  de  certains  médicamenta  pour  exprimer 
leur  grande  puiasauee,  leur  efBoacité. 

HERON*,  sm.  Genre  d'oiseaux  de  l'ordre  des 
échassiers  qui  vit  solitaire  au  bord  des  eaux, 
où  il  aa  tient  perché  sur  une  patte,  et  se  nour- 
rit de  poissons  ; sa  taille  est  d'un  mètre  envi- 
ron ; U a la  tète  blanche  huppée  de  noir,  les 
ailes  grises  et  noires,  la  bec  jaune,  robuste, 
fendu  jusque  sous  les  yeux  et  recouvert  d'une 
prau  qui  enchâsse  ces  derniers.  ( HxaoiiMiâsx, 
sf.  Lieu  où  les — s se  retirent. 

HERPAILLE*,  sf.  Troupe  de  biebes  eide 
cerfs. 

HERPAIS*,  sm.  Outil  à bords  tranchants, 
qui  sert,  dans  la  production  du  xioe.  à râcler 
l’intérieur  des  creusets  dans  lesquels  s’est  con- 
densé l’oxyde  blanc  métallique. 

HERFS  , //.  Sorte  de  crible  à trémie  et  à plan 
incliné.  | —s,  sfpt.  Objets  égarés  ou  produc- 
tions naturelles  de  la  mer  qu'elle  laisse  sur  le 
Vivage.  I Lisses  obliques,  recourbées  et  sculp- 
tées, qui  bordent  de  part  et  d’autre  l'éperon 
d'un  grand  navire. 

HERFtS  , sm.  Éruption  véslculeuse  carar- 
térisée  par  de  légères  élevures  rassemblées  en 
groupes  sur  une  base  coQammée.  | HanpÊvi- 
QOB,  adJ.  Qui  s rapport  aux  dartres  ou  aux  — . 

RBRPESTE,  sm.  V. Uangouste. 
HERQUE',x/.  Râteau  de  fer  dont  se  servent 
les  charbonniers. 

HERSE*,  sf.  Instrumeut  de  labourage  armé 
de  plusieurs  rangs  de  dents  qui  sert  a rompre 
les  mottes  d'une  terre  labourée,  ou  a recouvrir 
les  grains  nouvellement  semés.  | Châssis  de 
bois  ou  de  fer  qui  a différents  usages  dans  les 
arts.  ) Grille  m grosses  pointes  du  bois,  appelée 
aussi  sarnuine.  qui  est  ordioaireenent  plaeéu 
derrière  le  pont-levis  et  suspendue  à la  voriie 
de  la  porte  d’une  forteresse  pour  en  défendre 
l'entrée.  | Chandelier  d'église  fait  en  triangle 
et  aur  les  pointes  duquel  on  met  des  cierges.  | 
Séparation  aur  un  balcon  entre  deux  louaiui- 
res.  I HxaaXR,  va.  Passer  la  — dans  un  champ. 

HERSILLON*.  sm.  (MiVif.)  Table  de  rliar- 
pente  garniede doua, la  |ràinteoti  baui.foi-maiit 
obstacle  à un  passage;  on  le  place  sur  mic 
brèche  ou  sur  le  chemin  de  la  cavalerie  en- 
nemie. 

HÉSIODE,  sm.  Genre  de  lépidoptères  «lont 
les  antennes  sont  simples,  en  fuseau  allungr, 
et  dont  les  palpes  inferieurs  sont  grêles  e* 
étroits;  ils  ont  le  plus  souvent  l'abdomen  ter- 
miné par  une  sorte  de  brosse;  leurs  rbenilb'V 
se  forment  de  débris  de  bois  une  roque  <|uVlk-i 
construisent  dans  l’intérieur  des  tiges  ou  des 
racines  d’arbustes. 

HE8FER,  sm.  Nom  qu’on  d-mne  â la  pl»iM‘t'‘ 
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Vénus,  InmquVnft  brille  immMiatement  après 
le  courhiT  du  soleil. 

HESPéRIE,  sf.  Genre  de  papillons  appe- 
lés aussi  EitropUs  (V.  ce  mot),  a cause  de  la 
façon  particulière  dont  ils  tiennent  leurs  ailes 
peiidunt  le  repos. 

HESTonaoEAn  ) iin.  Jeune  chapon. 

SÉTAlRE,  sf.  Dans  Vantiquité,  femme 
libre,  attachée  à un  soldat  et  qui  le  suivait  à 
la  guerre.  | Femme  de  mauvaise  vie. 

EiTAIBIE  } sf.  Association  politique  en 
Grèce.  { HÉTAisiSTa,  sm.  Membre  d'une—. 

lÉTÉROCARFE,  adj.  Se  dit  de  tout  ar- 
bre susceptible  <te  produire  par  la  greffe  plu- 
sieurs sortes  de  fleuis,  de  fruits,  comme  le 
pommier,  le  poirier,  etc. 

HÉTÉaOCBRE  ^ jin.  Genre  d’insectes  co- 
léoptères clavtoornes,  dont  la  jambe  eu  con- 
fnnnée  de  maniéré  a fouitier  la  terre:  ils  se 
<«cbent  dans  des  trous  qu’ils  creusent  près  des 
lieux  humides. 

HÉTÉROCLITE,  adj.  {Lut*)  Qui  s'écarte 

des  règles  ordinaires,  qui  n’est  pas  conforme 
à l’usage,  en  parlant  d’un  mol,  d'un  membre 
de  phrase,  etc. 

HÉTÉRODOXE,  adJ.  Qui  est  contraire 

aux  doctrines  reçues  dans  la  religion  catholi- 
que, par  oi^sition  à orthodoxe,  | Hétrro- 
Doxti,  sf.  Etat  d'une  personne,  d’une  opi- 
nion — • 

HÉTÉRODROHE,  adJ,  fJtféc.)Sc  dit  d'un 

levier  dont  le  point  d'appui  est  entre  la  puis- 
aanee  etla  résistance;  e’est  le  levier  propre- 
ment dit  ou  du  premier  fenrs, 

HÉTÉROOÉNE  f adj.  Qui  n'est  lias  de  la 
môme  nature  qu’une  autre  chose.  | HÉTtao- 
oÉnâxTi,  sf.  Etat  de  oe  qui  est 

HÉTÉaOOÉNIE  I sf.  Production  d'un  être 

vivant  dans  un  milieu  organique,  sans  aucun 
germe  qui  ait  pu  lui  donner  naissance  ; c'est 
un  phénomène  admis  par  eertaiiss  auteurs, 
mais  vivement  révocraé  en  doute  per  d’autres  ; 
on  l’appelle  ausil  ginirastasi  sffoiusmit, 
HÉTÉROOTHES.  sfpt.  (Zoai,)  Famille 

d'inaectes  hyménoptères  «aractérisée  par  l'ab- 
•enee  d’^ke  citee  les  femelles  et  chex  1rs  in- 
dlvidos  neutres  appelée  ouvriers,  tandis  que 
les  miles  en  tout  pourvus;  le  type  princ  pjl 
de  cette  famille  est  le  genre  fourmi. 

HÉTÉBOHÉRES,  smpt.  (Zool.)  Section 
de  l’ordre  des  coléoptères  qui  renferme  toutes 
les  familles  dont  les  genres  ont  cinq  articles 
ans  tarses  antérieurs  elquatre  aux  postérieurs. 

■ÉTÉR0HT8  ) sm.  Rat  de  couleur  brun 
marron  qu’on  trouve  à l’îlede  la  Trinité;  aon 
poil  est  mêlé  de  piquants,  et  sa  bouche,  très- 
petite,  est  munie  d’abajoues. 

HÉTÉROKTHE,  SOI.  V.  Anonyme. 
RÉTÉHOFHTLLB,  adj,  (0o/.)  Se  dit  des 


plantes  qui  ont  leurs  feuilles  de  forme  il  d<' 
dimensions  inégales,  et  paiiicul.  dont  les 
feuilles  supérieures  de  la  lige  diffèrent  de 
celles  qui  en  occupent  la  base. 

H ÉTÉ  R 0 P 0 D E s , smpt.  {Zoot.)  Ordre  de 

mollu.sques  gustrropodcsiloiit  le  corps  est  rom- 
|M>sé  d'une  substance  gélatineuse  et  dont  te 
pied  forme  une  lame  membraneuse  verticale 
qui  leur  sert  pour  nager. 

HÉTÉROFTÊRES,  smpt.  {Zoot.)  Se  dit 

de  certains  insectes  hémiptères  qui  ont  les 
élytres  opaques  dans  la  moitié  antérieure  rt 
transparents  dans  le  reste. 

HÉTÉROSITiaUE,  adj.  Se  dit  d'un 

système  de  culture  qui  consiste  à améliorer  le^ 
terres  au  moyen  d'engrais  achetés  a l'exté- 
rieur au  lieu  d'employer  rxclu'-ivcment  les 
engrais  fournis  par  rexploitation  elle-même. 

HÉTÊRQSQHES,  tmpl.  (Zoot.)  Ordre  de 
poissons,  dits  aussi  pleuronectes,  remarquables 
par  leurs  yeux  qui  sont  placés  du  meme  rdté, 
ce  qui  détruit  la  symétrie  de  leur  corps. 

HÊTRE  * t sm.  Grar>d  arbre  furestier,  remar- 
quable par  son  écorce  lisse,  claire,  ses  feuilles 
ovales,  luisantes;  ses  fleurs  miles  sont  ni 
chatons,  et  les  femelles  sont  enfermées  dans 
un  involut-re  épineux  et  quadrilohé,  et  portent 
un  fruit  triangulaire  appelé  faine,  dont  le 
goût  rappelle  la  noLselte,  et  qui  fournit  une 
excellente  huile  à manger;  son  bois,  Irés-cs- 
timédans  la  menuiserie  et  1a  charpente  pour 
sa  dureté,  fournit  un  excellent  chauffage. 

RED*,  sm.  Petit  bitimeut  de  cabotage  em- 
ployé dans  la  mer'du  Nord  ; il'  est  a fond  plat 
et  porte  un  grand  et  un  petit  mât. 

HEURT*,  sm.  Le  point  le  plus  élevé  d'une 
rue,  d'un  pont,  de  chaque  côté  duquel  les  eaux 
prennent  leur  cours  naturel. 

HEURTOIR',  sm.  Grosse  cheville  de  fer 
fivant  à l’affiJi  les  bandes  qui  rrcouvn‘nt  les 
touiillona  du  canon.  | Pièce  de  bois  en  forme 
de  coins  qu’on  place  derrière  l’affût  ou  der- 
rière le*  roues  pour  éviter  le  recul.  | Marteau 
d'une  porte. 

HEUSE*  , sf.  Sorte  de  grosses  chaussures  de 
fer  qui  faisaient  partie  des  armures  : soulier  en 
fer.  I Cylindre  de  bois  faisant  l’ofUce  de  piston 
dans  les  pompes  grossières. 

HEXACORDE,  adj.  (Afiii.)  Nom  par  le- 
quel on  désigne  la  gamme  de  six  notes,  ut, 
ré,  mi,  fa,  sol,  la,  introduite  dans  le  plain- 
chant,  au  XX*  siècle,  par  Gui  d'Arctto. 

HEXAÈDRE,  adj.  etsm.  (ilfo/A.)  Qui  a six 

faces.  I Polyèdre  à six  faces,  dont  chacune 
est  un  carré;  on  l’appelle  aussi  code.  | IIixaé- 
DHiqni,  adj.  Qui  appartient  a 1’ — . 

HEXAGONE  y adj.  Qui  a six  angles  et  six 
côtés.  I sm.  Figure  composée  de  six  angles  «t 
de  six  cdiés.  ) HaxaooirAL,  l,  adj.  Qid  a rap- 
port à I’—. 

HBXARTNIEi  sf.  (Jlof.}  Sous-ordre  dans 


HIÉ 


251 


BIP 


le  »y»tèinc  de  Linué,  renfermant  les  plantes 
qui  ont  six  pistils. 

bexamètre  i adj.  (Lut.)  Se  dit  des  vers 

grecs  ou  latins  qui  ont  six  pieds,  composés 
ciiacuii  de  deux  syllabes  longues  (spondée), 
ou  d'une  longue  et  deux  brèves  (dactyle)  se 
succédant  dans  un  ordre  déterminé. 

HEXANBRIE,  sf.  {Bot  .)  CluMc  du  sys- 
tème de  Linné,  renfermant  les  piautes  qui  ont 
six  étamines  d'égale  longueur. 

HEXASTIQDE,  adJ.  (Lift.)  Qui  est  cura - 

|M>sc  de  six  vers. 

HEXA8TTLE,  jfli.  (drehit.)  Façade  coin- 
pu>ée  de  six  colonnes  de  front. 

HETOUQUE,  sm.  V,  lleidtujue. 

HIATUS,  sm.  (pr.-ïriïj)  (Lilt.)  llencontre, 
sans  élision,  de  deux  voyelles,  dont  l’une  finit 
un  mot  et  dont  Paulrc  commence  le  mot  sui- 
vant. I (j4uat  ) Ouverture  béante  dans  cer- 
taines régions  osseuses. 

HIBERNACLE,  sm.  Habitation  d’hiver; 

lieu  où  l'on  ]tasse  l'hiver.  | (Bot.)  Toutes  les 
pai  tics  des  plantes  qui  enveloppent  les  jeunes 
pousses  et  les  garahlisseul  du  froid. 

HIBERNAL, E , adJ.  Qui  a lieu  pendant 

l’hiver. 

HIBERNANT,  E,  adj.  (Zool.)  Se  dit  de 

certains  animaux  qui  passent  une  partie  de 
l'automne  et  de  l’hiver  dans  un  état  d'engour* 
diSM*ment  et  de  léthargie  dont  ils  ne  sortent 
qu'a  l’entrée  du  printemps  ; tels  sont  la  mar- 
motte, le  loiff  la  taupe,  le  lièvre,  etc.  ) lliaaa* 
VATioN,  sf.  Etat  des  animaux  —s;  faculté  de 
ces  animaux. 

HIBOU'  J sm.  Genre  d’oiseaux  nocturnes  dont 
le  bec  est  court  et  crochu,  lu  tête  grosse,  cou* 
veite  de  plumes,  les  yeux  grands  et  ronds  en- 
tourés d'un  disque  de  plumes  effilées,  le  front 
surmoiiié  de  deux  aigrettes  de  plumes  ; il  ne 
sort  guère  que  la  nuit  et  se  tient  le  jour  dans 
le  creux  des  arbres  ou  dans  les  trous  des  ro- 
chers. 

HIDALUU  J Titre  que  prennent  en  I 

Espagne  lesnoblesquise  prétendent  descendus 
d’anciennes  races  chrcLiennes,  sans  mélange  de 
Sang  juif  ou  more. 

RIDE',  if.  Mesure  de  terre  usitée  eu  Angle-  I 
terre  et  qui  équivaut  a peu  pics  a 30  bev-tJies. 

HIE'  \ sm.  Pièce  de  fer  ou  de  bois  qu'on  sou- 
levé dans  deux  rainures  pour  la  laisser  retom- 
ber et  enfoncer  un  pieu.  | Inslrunu-nl  de  bois 
muni  de  deux  niaiichrs  dont  on  se  sert  pour 
enfoncer  le  pavé,  j Hixs,  va.  Enfoncer  avec 
la  — . 

HlÈBLEj  sm.  V,  Yèble. 

HIEXENT*  » sm.  Mouvement  d'un  assem- 
blage de  bois  produit  par  le  vent  ou  qurique 
autre  cause.  { Bruit  qui  acoomi>ngiie  œ mou* 
veoient.  ] Action  de  bier. 

HIER*,  va,  V.  Ilie, 

HIÊBANQSE',  sf.  Danse  de  Saint-Guy.  I 
V.  Chorée, 


HiéRARGHIE'.  sf.  PrimUivcnieut,  le  gou- 
vernement de  l’Eglise  chrétientte,  la  subordn 
nation  des  divers  degrés  dr  l'état  ecclésias- 
tique, depuis  le  pape  jusqu'aux  clercs.  | Au-, 
juurd'bul,  ensemble  de  pouvoirs  suboidonnéa 
les  uns  aux  autres,  ordre  suivant  lequel  ils  M 
siiccèdeoi.  ' 

HIERATIQUE  » adj.  Qui  concerne  les  cho- 
ses sacrées,  qui  appartient  aux  prèties.  | Se 
dit  d'une  espèce  de  papier  d'Egypte  qu’on 
ii’employail  qu’aux  usages  religieux,  ainsique 
d'une  ée  iture  taebygraphique  usitee  par  les 
piètres  égyptiens. 

HIÉROORAME  , rm.Ol'alorlo,  drame  dont 
le  sujet  est  emprunté  a l’histoire  sainte. 

HIBROGLTPHE,  sm.  Caractère  . figure 

qui  c^onlient  quelque  sens  mystérieux;  il  s'ap- 
plique parlicul.  aux  cararteies  dont  les  an- 
ciens Egyptiens  so  servaient  dans  les  écrits  qui 
ooncernnient  la  religion,  les  sciences  et  les 
arts.  I HiKAOoLTraiQux,  adj.  Qui  apiiaitteol 
à I’—. 

EIÉROBRAHHATE,  J/71,  (.dnt.)  Scribe 

égyptien  employé  au  service  des  temples  et 
qui  expliquait  les  mystères,  f Hiésoosammk, 
sm.  (Ànt.)  Caractère  propre  à l’écriture  hié- 
ratique. 

HIÉROLOBIE,  sf.  Étude  comparée  des 
religions,  traité  des  cultes  que  professent  les 
différents  peuples. 

HIÉRON  , jm.  (dnt.)  Enceinte  et  dépendances 
extérieures  d’un  temple.  | Parlicul.,  enceinte 
dans  laquelle  se  trouvait  un  autel  eu  plein  air. 

HIÉEDFEANTE  , sm.  Prêtre  qui  présidait 
aux  mystères  d'Eleusis  et  qui  euseignalt  lea 
choses  sacrées  aux  initiés. 

EIÉROPTRE,  sf.  Nom  par  lequel  on  dé- 
signait autrefois  Vérysipète,  appelé  aussi  Feu 
de  Saùtt'JfUoine. 


HILARANT,  E f adj.  Qui  excite  la  gaîté. 

I Gax  —,  nom  qui  fut  donné  primitivement  au 
protoxyde  d’atote,  parce  que  ce  gar.  excite  une 
hliatilé  particulière  cliex  les  persoimes  qui  le 
respirent. 

HXLÂROHlEf  sf.  (Ânt.)  Drame  grec  qui 
tenait  le  milieu  entre  la  tragédie  et  la  comédie. 

HILE*  ) 5/R.  (Bot.)  Espèce  de  ricatrice  que 
porte  une  graine  et  qui  indiqur  le  |Kunt  par 
lequel  elle  tenait  au  fruit  de  la  plante  qui  l’a 
produite. 

HILOIHE*,  sf.  (Mar.)  Pièce  de  bois  qui  lie 
les  baux  dans  le  plancher  du  pont. 

EILON*,  sm.  Hernie  de  l’iris,  tumeur  Ctl* 
leuse  qui  fait  saillie  à travei-s  la  cornée. 

HIFPAHE,  sf.  (.//i/.}  Fromage  fait  avec  du 
Uitde  jument,  qui  était  autiefois  ties-esüiué. 

HIPPE,  jiR.  Genre  de  cru-xtaeés,  voisin  de 
l’hoinole  i ils  sont  coufurints  i>our  fouir  Oan» 
le  sable. 

BIFPÉLAFHE,  jm.  Espèce  de  cerf  dil 
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Bengale,  du  Néptul  et  dea  îtea  de  la  Sonde, 
que  CuTier  a nommé  Ctrf  d'Aristote. 

HIPFIÂTBE,  sm.  Vétérinaire;  celui  qui 
cxei'ce  l'art  de  guérir  les  maladies  des  chevaux 
et  des  bestiaux.  | HiPPiATaia^i/.  Art  du  vété- 
rinaire. i HiPPUTaïQut,  adj.  a rapport  à 
l’iiippiitrie. 

HIPPIQDE  • adj.  Du  cheval  ; qui  appartient 
au  cheval  ; qui  reaaemble  au  cheval  ; qui  a rap< 
port  au  cheval. 

BIPPOBOSQUB,  tm.  Insecte  diptère  de 
petite  taille,  à corpa  ovale  et  déprimé,  dont  les 
ailes  sont  longues  et  les  pattes  trêS'Courtes  ; 
la  plupart  de  scs  especes  vivent  sur  Ica  che- 
vaux, les  bœufs  et  les  chiens,  dont  elles  su- 
cent le  sang;  l'espèce  commune,  en  été,  s'ap- 
pelle vulg.  SKOueht  de  cheval. 

HIPPOCABPB,  sm.  [Ant.)  Chevaux  ma- 
rins fabuleux,  eonsacrrs  à Neptune,  qui  n'a- 
Vaivm  que  les  pieds  de  devant  et  dont  l’atriére 
se  terminait  en  queue  de  poisson.  | Poisson  de 
90  à 35  centim.  de  long,  dont  la  tèie  et  le  cou 
ressemblent  beaucoup  a ceux  du  cheval,  et  dont 
la  queue,  tres-mince,  est  prenante;  U a deux 
riageoires  au-dessus  des  yeux  et  une  sur  le  dos 
qui  sert  à sa  locomotion  par  une  vibration  con- 
tinue; on  lui  donne  le  nom  vulpire  de  ehefal 
marin  ; il  est  commun  dans  les  mers  d'Europe. 

I (Anat.)  Petits  prolongements  en  forme  de 
corne,  qui  relient  le  corps  eallanx  aux  ventri- 
cules du  cerveau. 

IIPFOCBAS  T.  I^poeru. 
HIPFOCBATianE,  a<il.  Sc  dit  de  U 

médecine  qui  a été  enseignée  par  Hippocrate. 

I Faet  —,  face  d'un  malade  dont  la  mort  est 
prochaine  et  qui  a été  décrite  par  Hippocrate  ; 
ce  sont  les  traits  solvants  : le  net  pincé,  les 
yeux  enfoncés,  les  tempes  creuses,  les  oreillm 
froides  et  retirée*,  la  couleur  plombée  du  vi- 
sage, les  lèvres  pendante*,  etc. 

EIFFODROBE,....  (Ant.)  Grande  Brène, 

généralement  allongée,  dans  laquelle  avaient 
Ueu  cticB  les  Grec*  les  eoursaa  de  chars.  | Tout 
llcuconsacréàdesexereieeiéqucatrct,  ) Champ 
de  courses,  Uem  oùeefottdea  coarsiia  deelia- 
vaux. 

Blé  PO  SL  08BB,  M.  Y.  FUtan. 
HIFFOBBIFFB,  .m.  (Jm.)  Animal  fa- 
buleux qid  a la  corpa  dW  abeval  avec  des 
ailes  et  la  téta  d'un  griflbo. 
HIFF011TBB.4A  narre  lauoe,  coneré-  I 
thm  qui  ae  trouve  dans  U véslculedu  fiel,  dans 
le  vessie»  et  plus  pertieoUèrement  dans  le  cæ- 
cum du  rtieval. 

IIPFOLOBIB,  Étude,  connaissance  I 

du  cheval.  { HipeOLOOcm,  sm.  Celui  qui  s’oc- 
cupe d'— . 

HIFPOHANS,  sm.  EtcroUsance  de  chsir  I 

que  quelques  poulains  ont  sur  le  front  en 
Baissant,  à laquelle  on  a attribué  des  vertus 
merveilleuses,  j V.  UasteeniUier. 
EIFFONTGB  ) im.  Coquillage  fossile  co-  I 
uiqua  que  l'oa  trouve  sur  un  support  formé  de 


couches  calcaires  qui  paraisaent  avoir  été  sé- 
crétées par  le  pied  de  l'animal. 

IIFPOPBABB,  adJ.  et  s.  Qui  mange  de 
Is  chair  de  cheval. 

BIFFOPEABIE.  sf.  Habitude  de  se 

nourrir  de  chair  de  cheval. 

BIFFOFOTABE  1 sm.  Mammifère  pachy- 
derme de  très-grandes  dimensions , a peau 
épaisse,  à télé  laige  et  jambes  courtes,  qui  ha- 
bite l'Afrique  centrale;  il  vit  dans  l'eau  et  se 
nourrit  de  végétaux  et  de  poissons. 

HIFFURlDEt  */•  Pesse. 
HIFFURIQUEt  adj.  m.  (Chim.)  Se  dit 

d’un  acide  qui  existe  dans  Turine  du  cheval. 

RIFFURITB,  i/.  Genre  do  coquilles  fos- 
siles, cloisonnées,  ressemblant  un  peu  à une 
queue  de  clieval  ; on  les  trouve  dans  les  ter- 
rains crétacés. 

BIFFES  , sm.  (pr.  puss).  (Méd.)  Tressail- 
lement des  paupières,  ordinaire  aux  personnes 
qui  montent  à cheval. 

BIBCIN,  E } adj.  Qui  tient  du  bouc. 

RIRCINS»  sf.  (Chim.)  Principe  actif  auquel 
la  graisse  du  bouc  doit  son  odeur;  on  le  trouve 
aussi  dans  la  graisse  de  mouton;  il  ressemble 
beaucoup  à l’oléine,  et  fournit  par  saponifiea- 
lion  l’acide  hirci^ue. 

BIBCISBB,  sm.  Odeur  forte  qui  s'exhale 
du  corps  du  bouc  et  de  plusieurs  animaux. 

RIRCOSITÉ)  r/.  V.  Hirciime. 

RIRUDl  NEES  1 sfpt.  {Zool.)  Famille  d'an- 

I nélldea  è corps  mou  et  contractile,  sans  pied 

I et  sans  branchies,  munis  à leurs  extrémités  de 
disques  élargis  qu'ils  eppUqueni  sur  les  corps 
comme  des  ventouses,  et  eu  moyen  desquels 
Ils  se  meuvent  et  s'elimenteni  en  suçant  le 
eeng  dee  animaux  ; la  sangsue  est  le  type  prin- 
dpei  de  eette  famille. 

HISFANILLE,  >/.  Bols  dur  de  couleur 
Jaune,  uni  ou  moucheté 4e  jaune  foncé  ; aro- 
matique, provenant  d'un  arbre  des  Antilles 
espaguotee;  on  en  fait  de  peliu  meubles  et 
des  ouvrages  de  tour  ; on  t'appelle  à tort  bois 
de  citron  et  bols  de  Jasmin* 

BI8FANISBB.  sm.  Locution  propre  à la 
langue  espagnole. 

HI8FB,  sm.  Petit  Insecte  coléoptère  à cou- 
leurs métalliques  très-brillantes,  dont  les  an- 
tennes et  les  pieds  sont  courts  et  le  tète  recou- 
verte per  le  corselet  qui  déborde,  ainsi  que 
les  élytres,  tout  le  périmètre  du  corps. 

HI8PIDB,  suU-  (Bot.)  Couvert  dépolis  rudes 
et  épars. 

HI8TSR,  sm.  Petit  insecte  coléoptère  dont 
lee  èlytree  sont  courts,  les  pattes  larges  et 
dentelé;  11  contrefait  le  mort  en  retirant  sef 
pattes  sous  le  corps  quand  il  se  croit  en  danger. 

BISTiROlDES.  smpi.  (Zoot,)  Genre  d'in- 
eectes  coléoptères  clevicornes  dont  1e  tête  eel 
enfoncée  dans  le  corselet,  le  corps  carré  et 
courbé  ; Us  se  nourriesent  le  plus  souveni  de 
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matière»  ooctonpucf,  et  lorsqu'on  laê  touche 
ilfl  contrefont  le  mort. 

HlSTOLOQflE)  i/.  Traité  des  tissus  orga- 
niques ; étude  des  parties  du  corps  humain  qui 
sont  disposées  en  tissu. 

HISTORIER  y va.  EnjoUeer  de  divers  or* 
nements. 

HI8T0R10QRAFHB,  Celui  qui  est 

nommé  par  le  prince  pour  écrire  l’hLstoire  du 
temps,  ou  plus  particul.  l'histoire  du  prince  ou 
d'un  corps  quelconque. 

HITERNABE  t sin.  Mélange  de  seigle,  de 
vesce,  de  froment  et  d’orge,  qu'on  sème  en 
automne  pour  le  récolter  en  vert  au  prin* 
temps. 

HIVERNAKT,  adj.  HivsaNÀTion,  s/.  V. 
Hibernant,  Hibernation. 

H 0 AT  CH  É y sm.  Terre  bolslre  très-blanche, 
plus  belle  que  le  kaolin,  que  les  Chinois  font 
entrer  dans  la  fabrication  de  la  porcelaine 
aupérieure. 

®0A8IN,  iot.  Espèce  de  faisan  de  Cayenne 
dont  le  plumage  est  vert  doré,  et  qui  porte  sur 
la  tète  une  1res- belle  huppe  rrjrlée  en  arrière  ; 
il  vit  au  bord  des  eaux;  sa  chair,  très*  odo- 
rante, est  désagréable  au  goût. 

HOBEREAU*,  sm.  Espèce  de  faucon  de 
petite  taille  ; petit  oiseau  de  proie.  | Petit  gen- 
tilhomme campagnard. 

HOBIN  , sm.  Espèca  de  cheval  d'Ecosse 
dont  l’allure  eat  tria-douce. 

HOC*,  sm.  Jeu  de  cartes  dans  lequel  les  quatre 
rois,  U dame  de  pique  et  le  valet  de  carreau 
aont  privilégiés  et  ont  la  valeur  qu’il  convient  , 
au  joueur  de  leur  donner  quand  il  lea  Joue  ; ! 
ces  cartes  sont  aussi  dites  hoc.  I 

H0CA‘  y sm.  Jeu  de  hasard  qui  se  joue  avec 
trente  billets  numérotés  et  trente  points  mar- 
qués de  suite. 

HOCCO*  y sm.  Grand  oiseau  gallinacé  à plu-  I 
mage  tout  noir,  à huppe  érectile,  qui  habite 
les  lieux  élevés  du  Brésil  et  du  Mexique,  où 
Il  vit  en  société;  il  ressemble  asscx  au  diiidon 
et  se  laisse  facilement  réduire  en  domesticité. 
L’espece  la  plus  répandue  est  le  — alector 

HOCHE-,  sf.  Petite  entaille  sur  du  bois.  I 
HOCHEPOT*  , sm.  Espèce  de  ragoût  fait  de  I 

boeuf  haché  et  cuit  sans  eau  avec  des  mar- 
rons, des  navets,  etc.;  on  en  fait  aussi  avec 
de  la  volaille. 

HOCHEQUEUE*}  sm.  V,  Betgeronnetle. 

HODIERNB,  adj.  D’aujourd’hui;  qui  ap- 
partient a ce  jour. 

HOOOHÈTRE,  jfli.  V.  Odomètre. 

HOIR  , sm.  (Jurispr.)  Héritier,  particul.  en 
^ ligne  directe.  | Hoiaiiy  s/.  (Jurispr.)  Héri* 
tage  ; plus  particul.  succession  en  ligne  di- 
1 recto. 

HQKOR  ou  HoKKotT  *,  jm.  \.jJzel. 
HOLACANTHE  y sm.  Poisson  acanUioplé- 


rjrglen  commun  dans  lea  mers  de  l’Inde,  do 
couleur  gris  argenté,  avec  les  nageoires  Jaune 
orangé  et  bleues  ; il  est  armé  a la  base  des 
ouïes  d'une  foru  épine  qui  lui  sert  de  défense. 

H01fETRE8*y  smpl.  (Zoot.)  Famille  d'a- 
rachnldes,  renf-rmant  les  fauchaurs,  lesoca» 
rus,  les  sarcoptes,  etc.  (V.  ces  mots). 
HOLLANOEH*y  va.  Préparer  les  tuyaus 
de  plumes  d’oie  à écrire  en  hâi  passant  dans  la 
cendra  chaude  pour  tes  dépbuiller  d'une  pel- 
licule grasse  qui  empêcherait  l’eoore  de  couler. 
H0L0BRANCHE8,  smpt.  (Zoot.)  Famille 
de  poissons  osseux,  comprenant  cem  qui  ont 
des  branchies  complétés. 
HOlOCAÜSTESy  sm.  (Ânt.)  Ches  les 
Juifs,  sorte  de  sacrifice  où  la  victime  était  en- 
tièrement consumée  par  le  fea.  | Toute  espèce 
de  sacrifice. 

HOZiOCEHTRE)  sm.  Genre  de  pM>lssons 
acanthoptérygiens,  à corps  déprimé,  muni  de 
plusieurs  épines  et  couvert  d'écailles  dures  et 
dentelées  -,  ils  se  trouvent  aux  Antilles  ; l’es- 
pèce commune  est  d'une  couleur  d’or  écla- 
tante, rayée  de  rouge  vif  ; sa  chair  est  tréa- 
estimér. 

HOLOSTéE  , tf.  V.  Sunalrt. 
HOLOTHUHIE,  ,f.  Genre  de  soophyles, 
apprié  aussi  concomkre  de  mer,  dont  le  corps 
allongé,  arrondi  et  coriace  eat  pourvu  de  su- 
çoirs extensibles  et  rétractiles,  et  terminé  par 
deux  grands  orifices,  la  bouche  et  l’anus  ; uae 
de  ses  espèces,  appelée  trépang  ou  biche  de 
mer,  que  l’on  trouve  dans  les  mers  de  l’Oeés- 
nie,  est  un  aliment  tres-esUmé  des  Chinois. 

HOLOTQNIQlIB.aii:/.  (MM.)Sedinrant 

maladie  caractérisée  par  un  état  ^nérml  de 
spasme. 

HOMARD-  y im.  Espèce  de  crustacés  du  genrr 
écrevisse,  de  25  à SOoentfmètres  de  long, qu’on 
trouve  sur  nos  eûtes,  parmi  les  rochers  ; il  estre- 
mai-quâble  par  ses  branchies  qui  ressemblent  a 
des  bras,  au  nombre  de  20  de  chaque  edté,  et 
par  ses  pâlies  très-grosses,  inégales,  armées 
de  fortes  pinces;  sa  carapace  unie,  brun-ver- 
détrcy  devient  touge  vif  par  la  cuisson  ; sa 
chair,  très-estlmée,  est  un  peu  Indigeste. 

HOKBRE  y sm.  Sorte  de  |eu  de  cartrs  qui 
nous  est  venu  d’Espagne  ; il  se  joue  a trois 
personnes  avec  un  grand  jeu,  mais  sans  40, 
aans  9 et  sans  8 ; chaque  personne  reçoit  9 car- 
tes et  en  écarte  un  certain  nombre  ; les  com- 
binaisons de  ce  jeu  sont  très-compliquées. 

HOXéLIE  f sf.  Primillvement,  discours  fa- 
- milier,  harangue  que  les  pères  de  l’Eglise  pro- 
non^ient  devant  le  peuple  et  qui  avait  prin- 
cipalement pour  but  l’explication  de  l'Evangile. 

I Aujourd'hui,  ce  mot  a’emploie  quelquefois 
comme  syn.  de  Sermon. 

HOMÉOPATHIE  J i/.  V.  Homaopathie. 

HOMÉOSE,  sf.  (Litt.)  Eigiii-ü  qui  assimile 
un  objet  a un  autre;  cumpaia’suii  ; assiiiil- 
lalioii. 
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HOHILéTIQUE,  adj.  et  s.  Partie  de  U 
rhétorique  qui  concerne  l’éloquence  de  le 

i chaire,  l'ert  de  faire  un  «ermon. 

HOXILIAIHE,  im.  Recueil  d’boinéUec- 

H0HIL1A8TE,  im.  Celui  qui  compoM  du 
homéliu. 

HOaiNEK(ÂD).  toc.  adv.  V.  j4d  hominem. 

HOHMEE  I *f.  C’était  autrefois,  dans  certains 
pays,  une  mesure  agraire  équivalente  à la 
quantité  de  terrain  qu’un  homme  peut  labourer 
en  un  jour. 

HOHQCENTRIQDEi  adJ.  {Math.)  Scdlt 

des  cercles  qui  ont  un  centre  commun;  ce  mot 
est  syn.  de  eonceiitriqiir. 

HOKOBROHE)  sm.  (Mêc.)  Levier  du  dru- 
liéme  genre,  celui  dans  lequel  le  poids  et  la 
puissance  sont  situés  du  meme  côté  du  point 
d’appui  ; telle  est  la  brouette. 

BOaœOFATHIE  . j/.  Système  médical  qui 
consiAte  à traiter  les  maladies  par  des  métiica- 
ments  aptes  à produire  des  symptômes  ana* 
logucs  a ceux  de  ces  maladies  cUes>niêines,  et 
particul.pardrs  remèdes  en  quantitcsinriiiiment 
petites.  I HouotorATMiqua|ac(/.(7ui  a rapport 
à I’—. 

HOKOGÈNE.  adj.  Qui  est  de  même  nature, 
qui  a les  mêmes  propriétés,  les  mêmes  appa- 
rences, le  même  aspect.  | HoMOoâaiiTÉ,  i/. 
Qualité  de  ce  qui  est — . 

HOXOaBAFHE,  adj.  Se  du  des  homony- 
mes qui  ont  exactement  la  même  orthographe, 
comme  (animal)  et  mute  (chaussure). 

HOXOLE  , sm.  Crustacé  de  la  Méditerranée, 
remaïquable  par  sa  carapace  aplatie,  plus  lon- 
gue que  large  et  de  forme  quadrangulaire;  sa 
chair  est  assex  estimée. 

H 0 X 0 L 0 G Ü E , SM.  (MofA.)  Se  dit  dans  les 

figures  semblables,  (e.>â>d.  qui  ont  lea  angles 
égaux)  des  côtés  opposés  aux  angles  égaux.  | 
(CAûa.)  Se  dit  des  snbsiaDces  organiques  qui 
renferment  toutes  un  certain  nomiHU  de  foia  le 
le  même  éqtdvalent  (carbone  et  hydrogéné) 
combiné  A dirers  autres  éléments  et  qui  don- 
i»cat«di)  seroélamorpbosantpnr  lemèmeageiii. 
d*  nou.«lle«  «rtMttno»»  dou*M  d«  foiuiUau, 
analogues. 

BOKOLOeOBH,  M.  (/ttilrp.)  Donner  à un 
acte  fait  par  des  partletdMrs  la  force  d’un  acte 
fait  en  Justice.  | ÜosiOLOOATioir,  sf.  Action 
d'->,  étst  d*uti  acte  homologué.  | Houolooa- 
rrt,  Tl.  ddj.  Qui  humologue. 

HOXONTXE  , adj.  et  s.  Se  dit  des  choses 
qui  ont  un  meme  nom  quoiqu’elles  soient  de 
nature  différente,  et  plus  ordinairement  des 
mots  pareils  qui  expriment  des  choses  dif- 
férentes, comme  tain,  teUit  et  thym,  peau  et 
pot,  etc.  I Se  dit  quelquefois  des  personnes  qui 
portent  le  meme  nom.  | Houonruia,  i/.  Qua- 
lité de  mots  — s. 

HOXOFHONE,  adj.  Se  dit  des  homonymes 
qui  ont  le  même  son,  la  même  articulation,  se 
prononcent  de  même,  bien  qu’ayant  une  ortlto- 


graphe  différente,  comme  comte,  compte  c 
conte;  sein,  saint  et  sain,  etc. 

BOKOFTiRES,  adj.  mpl.  (Zoo/.)  Section 

d’insectes  hémiptères  renrermant  ceui  dont 
les  élytres  ont  la  même  consistance  et  sont 
demi-membraneux  dans  toute  leur  étendue. 

HOHOTONE  ) adj.  (.Wt'd.)  Sc  dit  d’une  lièvre 
dont  les  symptômes  se  maintiennent  constam* 
ment  au  même  degré  d’intensité. 

BONGBETS  , smpt.  V.  Jonchets. 

BONGROIERIE*.  sf,  Klat  du  hongroyeur, 
atelier  où  l'on  hongroye. 

BONBBOTER’, ...  Pi'éparer  une  sotte  de 
cuir  appelée  cuir  de  Hongrie;  celle  opération 
consiste  ale  blanchir  itilérieurenientau  moyen 
de  l’alun;  on  ne  l’exécute  que  sur  les  gmiides 
peaux. 

BONGROTEnB'  OU  HunaaiBUR,  r/n.  Ou- 

VI  1er  qui  hongvoie. 

HO  NGUSTTE*,  sf.  Espèce  de  ciseau  pointu 
et  caiTè  dont  se  servent  lus  sculpteurs  en 
marbre. 

BONNEURS  , smpt.  Autrefois  objets  que  l’on 
présentait  a l’offrande  lors  de  lu  cérémonie  du 
sacre  des  rois,  des  prélats,  etc.  | A certains 
jeux  de  cartes,  les  figures  et  les  as. 

RONORABLE  , adj.  Amende—.  Réparation 
d'une  offense,  cérémonie  par  laquelle  on  de- 
mandait autrefois  pardon  d’un  crime  a Dieu 
et  au  roi,  la  torche  à la  main,  la  corde  au 
con,  etc.  1 {Btas.)  Pièces  --s  de  l’écu,  ce  sont 
celles  qui  peuvent  occuper  le  tiers  du  champ 
de  i’ccu. 

B0N0RE8  (AD).  toc.  adv,  V.  dd  honores. 

HOFLIB,  sf.  Petit  Insecte  coléoptère  lamel- 
licorne  dont  les  élytres  sont  ti«s*brillanls; 
l’rspece  commune  en  France  est  de  couleur 
bleu  d'uxur  et  recouverte  d’une  sorte  de  duvet 
ressemblant  à de  la  farine. 

HOPLITE  , sm.  {dnt.)  Qiex  les  Grecs,  soldat 

d’infanterie  pesamment  armé. 

B0FL0IIAaDE,./n.  (./f//f.)Gladi»trur  qui 
combattait  armé  de  loutev  pic  es.  | iloruo- 
WAcniB.r/.  Combat  d'—s. 

ROQUETTE',  sf.  v.  Hommctit. 

BOQDETON'  y sm,  Anrien  vêtement  qui 
consistait  en  une  sorte  de  sac  large  muni  de 
deux  manclies,  avec  des  garnitures  en  métal  à 
l’épreuve  des  armea  tranchantes. 

ROBAIRB,  adj.  Qui  a rapport  à l’heure, 
aux  heures.  | {Àstr.)  Se  dit  de  l’angie  variable 
que  fait  avec  le  méridien  le  rayon  mené  de 
l’axe  du  monde  à une  étoile  quelconque  ; son 
aocrolsaement  indique  la  vitesse  avec  laquelle 
l’étoile  semble  se  mouvoir. 

HORDÉAGEES,  adj.  vl  sfpl.  (0of.)  Tribu 
de  la  famille  des  graminées,  caracléii>éc  par 
ses  épilleU  multiQores  et  son  ovaire  pileux  ; Ica 
céréales  proprement  dites,  telles  que  l'orge,  le 
froment,  le  setgfe,  font  partie  de  celle  tribu. 

bordèinb,  sf.  (C//t/n.)  Suhïtancc  iauaû- 
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tn*  insipide,  ressemblant  À du  sun  trés^divise, 
tpii  se  ti  Olive  toiijonrs  mêlic  à la  farine  d'urge  ; 
elle  est  pulvérulente,  un  peu  rude  au  toucher; 
c’rst  elle  qui  rend  le  pain  d'ui^e  rude  et  gros* 
siei . 

BORISLE  ) sm.  Insecte  coléoptère,  voisin 
drs  cantlurides,  remarquable  par  les  crochets 
de  scs  tarsesqiii  sont  dentelés  et  accompsgnéa 
d’un  uppeiubee  en  furme  de  seie. 
HORION',  im.  (Méd.)  V.  Tac. 
HORIZON,  sm.  G‘rcle  de  la  sphère 

dont  le  plan  pusse  inir  le  centre  de  la  terre,  et 
qui  a pour  piiles  le  Kénilli  et  le  nadir,  ou,  en 
d'autres  tennrs,  qui  est  per|>rndicutaire  à la 
ventrale  du  lieu  p»r  lequel  on  le  détermine; 
cest  r — ralifuinrl.  | L’—  senuéte  ou  visibte 
est  le  cercle  qui  sépare  la  partie  visible  de  la 
sphère  de  sa  partie  invisible,  et  vulgain-mrtil 
la  li#:ne  ettrème  à laquelle  almniii  notre  vue. 
HORMIN  > sm.  HoRMi?iELLK,s/.Notnque Ton 
donne  à q>ielques  espèces  de  mélisse,  et  pai  - 
lirul.  à la  niélissc  arumalique  pmpremeiit  dite. 

HORNBLENDB-,  sm.  Variété  d’amplii- 

bole  en  crisiaux  renrermnnl  une  forte  proprtr» 
lion  de  prol'^vde  de  fer  qui  lui  donne  une 
couleur  brune  et  un  aspect  corné. 

HORO&RAFHB  , sm.  Celui  qui  fait  des  ca- 
drans. I HosOosArHii,  atlj.  Ait  de  faire  des 
cadrans. 

HOROFTÈRE  J adj,  et  ,ï/R.  Ligne  droite 

tirée  par  le  point  où  concourent  les  deux  axes 
visuels  ou  en  d'aulics  termes  le  Iteu  qu’occu- 
|>ent  dans  Pespaer  les  deux  points  qui  sont  vus 
simultanément  par  les  deux  yeux. 

HOROSCOPE)  JW.  Anrienne pratique d'as- 
Irologlc  qui  consistait  à juger  de  l’avenir  d’un 
enfant  nouveau-né  d'après  l’elal  des  constella- 
tions au  moment  de  sa  naissance. 

H0RR£A1RE)  JW.  Gardien  d'un 

grenier,  d’un  magasin  de  ble. 

horripilation,  JW.  (.Méif.)  Sensation 
de  fmid  anrompngnée  de  la  saillir  des  bulbes 
de.s  poils;  fiissuimemenl  genèrat  qui  pîécede 
la  fievrp. 

®J^®S-D*tEDVRE*  . JW.  (.drefnt.)  Pieoe 
d ornemeiiUhon  qu|  est  en  saillie  et  qui  ne  fait 
pas  partie  de  l’urdininanec  générale. 

HORTENSIA)  Jw.  (pr.  tan-da)  .\>bris<u'au 

du  Japon  cultivé  en  Euro|Kî.  sis  neuts,  d’un 
rose  trinlie.  naissent  a l'extréiMlié  des  ra- 
tnranx.  en  boules,  en  corymbes  touffus. 
HOSPOHAR,  jw.  Titre  de  dignité  qui  se 
donne  a cei  tains  priiirei  vawaux  de  l.i  Tui  - 
qiiie.et  pniinxil.  aux  souverains  de  la  Viilaelile 
cl  de  la  Moldavie,  j Hosiouakat,  jm.  Clnirue, 
dignité  de  l'-- ; palais  de  1’—. 

HOTTE  ) sf.  Panier  qui  se  porte  sur  le  do.s 
avec  deux  eourmies  qui  p.issent  sous  les  ais- 
selles. I (jérc/ut.y  Partie  inférieure  du  tuyau 
d^’uiic  cli<  niiiiée  ou  d'un  füUMieau  qui  relie  en 
s’évasant  le  corps  du  tuyau  nu  iiiauteau  ou  an 
chambranle. 

HQTTQNIE  , s/.  Plamc  aquatique  lieibacce 


dont  res|ïèi'e  eummuue  habite  les  etaugs  d’Eu- 
rope; elle  a de.s  fleurs  blanches  pourprées 
s'élevant  en  grappes  gr.ieieuses  au-dessus  de 
touffes  de  feuilles  de  grande  dimrn.iion. 

30ÜACHS*i  sf.  (Afar.)Tnice  laissée  dans  la 

mer  par  le  navire  ; sillage. 

HOUARI*  , sm.  Navire  caboteur  à deux  mâts 
et  a deux  voiles  triangulaires. 

HOUBARA'.  JW.  Ev|>èce  d’outarde  qu’on  ne 
tro.ive  qu'en  Espagne  et  dans  l’Afrique  du 
nmd;  elle  a une  giunde  hujqie  de  plumes  eff:- 
lée.s  sur  la  lèie  et  une  rangée  de  plumes  mo- 
biles des  deux  côtés  du  cou. 

HOUBLON*  « JW.  Plante  à racine  vivace, 
a tiges  herbacées,  sarmcnleuses,  grimpantes, 
portant  des  feuilles  divi.vées  en  cinq  lobes 
dentés,  et  des  fleurs  dioiques  jauiic-vrrdàlre, 
qui  produisent  des  fruîu  appelés  rdnej  à cause 
de  leur  forme  ; on  emploie  ces  fruits,  toniques 
et  Stimulants,  dans  la  fabricaiion  des  bonnes 
bières  qu’ils  aromatLsent,  cl  snus  forme  de 
tisam*  pour  le  traitement  drs  a ffcrtion.s  scro- 
fuleuses, etc.  I UocsLoamèsi,  j/.  Lieu  planté 
de  —a. 

HOUCRE*)  sf.  V.  IJourque. 

HOUE*,  sf.  Instrument  de  fer  large  et  re- 
courbé qui  a un  manche  de  bois  et  avec  b-quel 
on  remue  la  terre  en  la  tirant  vers  .soi.  | — s 
clieval,  petite  chatrrueâun  ou  ptuvirurs  socs 
en  furme  de  houe  piste.  | Hoiar,  eu.  Labou- 
rer avec  la  — 

HODGUETTE,  sf.  V.  llonfueUe. 
HODHOU*,  JW.  V.  Caitca>, 

HOUILLE*  ) sf.  Chai  bon  do  terre,  timUcrr 
noire,  souvent  brilLinte^  a lextuie  sebistruse, 
qu’on  Irtmve  par  couches  épiissesenticles  grès 
sedimontaires  du  terrnin  de  ti  aiisilioii  ; on  l'em- 
ploie comme  rombustibb*  et  on  en  exlrnli  par 
dislill.*ili<m  du  got  d’èclahage  et  du  coke. 

EOuiFanx  , jm.  V.  Btrn.r. 

HOUKA*  , JW.  Sorte  de  pipe  turque  ou  per- 
sane |ieu  difféiente  du  (Mirgnt'/è. 

HOULE*,  if.  Longues  ondulations  des  eniix 
de  lii  mer  avant  ou  npiès  un  * leiii|>cle,  lors- 
qu'ellc.s  déferleiil  cl  se  biiseut  5:ms  Inire  de 
bi*uil  ni  produire  d'écume.  I E'pcce  de  niar- 
mite  nu  de  vaisseau  destiné  à cliatiffer  des  li- 
quides. I llotiLst'x,  St,  adj.  Su  dit  de  la  mer 
quand  elle  est  agilèo  par  lu  — . 

HOULETTE*,  sf.  Ràion  que  poi  te  un  ber- 
ger et  ou  bruit  diiq  tel  e>l  une  plaque  de  fer 
faite  en  forme  de  guultioe  pour  jeter  des  mot- 
tes de  terre  aux  moutnns  qut  s’rcuilent  et  les 
faire  revenir.  ' .Spatule  dont  se  sert  le  eonfi- 
seur  pour  trav.viller  la  gluce.  I Usieo.silc  dont 
on  se  sert  pour  lever  de  leire  1rs  oignons  de 
Heurs.  I Mollusque  bivalve  des  mers  de  l’Indc, 
dont  la  coquille  est  ovale,  mince,  d’un  blune 
Ir.mslucidr.  tachetée  de  marron. 

HOULQUE*,  sf.  V.  tlouque. 

HQUFÉE*,  sf.  (>/ar.)  Eeiimc  légère  qui  jaillit 
loisquo  les  vagues  se  Iteui  leiil  uu  iuisque  U 
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ïeiit  »outaf  d»ni  une  direction  contraire  à 
eeUa  de  la  lame* 

HOUFFE'i  »/■  AJJemblegedebrinideUInc 
ou  de  «Ole  prèu  à 4tre  fil*»-  I (Bo<-)  A»”"*' 
bleue  de  poil,  ln.tr*.  «ir  un  mcine  point.  | 
MnoM  - . nerreUM».  peüu  m.melon»  ner- 
èeul  répendu,  den.  le  ti.su  de  le  peeu,  et  qui 
eonl  le.  organes  du  tact  et  du  goût. 
HOÜFFELANDE’;  ./.  sorte  de  eeuque 
ou  de  menleeu  é lergee  menchee. 

HOUFFIFÈRE*,  im.  Felmn  é plume, 
.«ires,  origlneiredr  i'iliiuelaya,  dont  la  quevie, 
couleur  do  feu,  eat  en  panache  comme  celle  du 
coq,  et  qui  porte  une  irc-bclIe  Iwuppcouai- 
grrltc  aur  la  litc. 

HOUQUE*)  ^/.  Plante  de  la  famille  dra  gra- 
minéea.  poi  tam  une  belle  panicule,  dont  c^- 
taUiea  eapèces  aont  fourrogèrea  ; la  — sorgho 
eat  cultivée  dans  le  midi  pour  ses  scmencea 
qui  servent  à nourrir  IfS  voluillrs  ; on  I ap- 
pelle aussi  gros-milM;  on  ctilUveuue  de  ses 
variétés  a Malte  sous  le  nom  de  carambosse. 
HOÜRDIR  ou  Hooania*,  va.  Maçonner  des  1 
moellons  avec  du  mortier,  grossicivmcnl. 
HOUROIS  ou  llovaoAoi  *,  sffi.  Ouvrage  fait  I 
en  hourdant.  | Première  couche  de  gros  plâtre 
qu'on  met  sur  un  laiUs  pour  former  l aire 
d'un  plancher. 

HOCRl*,  sf.  Nom  que  les  mahoméiaus  don- 
nent aux  femmes  extraordinairement  belles 
qui  doivent  habiter  le  paj-adis  promis  par 
Mahomet. 

HOURQUE  OU  Uoucs»*,  (J#ar.)  Bitl> 

ment  de  transport  à fond  pial,  à deux  mâts, 
dont  l’avant  et  rarriêre  aont  arrondis  ; ü est 
en  usage  dans  le  nord. 

lOüRVARr,  sm.  Terme  dont  se  serrent 
les  chasseurs  pour  Indiquer  que  les  chiens  | 
sont  tombés  en  défaut  et  ont  perdu  la  vole 
de  la  béle.  | Aux  AnüUes,  bourrasque  mêlée 
d'orage. 

HOOSEADX*,  iiapl.  Aatrefoto  eotte  «je 
chautauraa  de.  jembaa  contre  “ 

crotte,  comme  le»  geélree,  le.  botte»,  ele. 

HOOSSABB*)-»". 

I SelUtre  de  —,  «dpitro  recueHll 

forme» 

lORSSAIE',  tf-  UetspUoté  do  boa». 
H0D88E*,  Coueerture  en  drap  galonné 
qui  M met  »ut  I»  croope  de.  chevaui  de  .elle. 

1 Peau  de  mouton  gorille  de  u lame  dont  on 
ODuvre  lee  collier,  de.  cheT.ui  de  trait. 
B0088ET*,  jm.  HouuaTTl,  Serrure  de 
coffre  qui  »e  met  en  dedana;  entaillée  i ml- 
boit,  elle  reqoll  l’auberou  et  .'ouvre  evee  ou 
aen.  clef. . 

B0II88IERB*,  If.  Lieu  pl.nté  de  houi.  | 
Endroit  où  II  ne  croit  que  du  mauveii  bola. 
B0U8S01R’)  im.  BeUl  de  houi  ou  d’au- 
tre brancliage,  et  le  plua  aouvenl  de  plumei. 
BOOX’,  jm.  Arbriaaceu  é écorce  lia».  verU, 


à feuille,  coriace.,  trés-lulrante.,  ondulée»  et 
terminée,  k leur»  engle.  par  d»  pointe,  épl- 
neuMS,  i Heur»  petilea  dont  loua  let  organe, 
aont  qualem.rirea  ; aon  écorce,  dont  on  lait  de 
la  glu,  et  MS  feuille,  aont  considérées  comme 
fébrifuge...  1 — frelon  ou  petit  — . V.  Fragon. 
HOTAD',  rm.  Sorte  de  houe  a deux  four- 
chons, qui  rerl  à fouir  le  terre. 

BOTÉ-,  adj.  m.  Sc  dit  du  poisson  meurtri, 
secoué,  et  qui  a perd»  sa  fraîcheur. 
HDBL0T%  jm.  {Mar.)  Petite  ouvrrlure  de 
foi  me  quelconque,  souvent  vitrée,  qu’on  perce 
dans  la  muraille  d’un  valaaeau  pour  donner  du 
jour  et  de  l’elr  dîne  l’intérieur  du  navire. 

H ne  ARE  , rm.  Gomme  de  couleur  jeune  ci- 
tron, que  Pou  recueille  en  Amérique  aur  un 
ni  bre  de  la  famille  dea  Urébinlliacica,  appelé 
vulg.  prunier  d'Amérique. 

H n C B E ’ , r/.  Sorte  de  truite  de  grande  taille, 
donl  ta  cliair  eat  moins  esliméfe  que  celle  de  la 
truite  ordinaire. 

HUCBÈ  E ■,  adj.  Se  dit  du  cheval  loi  aqu’ü 
porte  le  boulet  en  avenl  et  m aontlent  nur  U 
pointe  du  pied. 

BnCBET',  rm.  Cornet  avec  lequel  on  ap- 
pelle ou  on  «verllt  de  loin  : on  a’en  aervalt  eu- 
Irefüis  pour  châMer  le  lièvre. 

HUÉ,  a</y.  m . Se  dirai t autrefoia do  poiraon  que 
l’on  prenait  en  /luaiU.àla  marée  braae,  c.-é-d. 
en  piuraanl  de  grand»  cri»  M en  agitant  I eau 
avec  de.  perche,  pour  le  cheraer  ver.  ik.  Oc. 
Undu»  par  dea  pêclieure  qui  ae  tenaient  a quel- 
que  dlsUnce  dans  des  bateaux. 

HUETTB*,  s/-  V-  Hulotte. 

HUBUE*,  Ancienne  coiffure  en  forme  de 
capuchon.  I Menteeu  eepagi»!  eveo  cepuebon. 
BUBnEROTE*,./,  p.ül  fourneau ^ terre 
auquel  peut  a’ad.pler  une  marmite.  | V.I.- 
raau  de  terre  rana  pied.,  propre  a être  mia  aur 
le  fuumeau. 

HÜILRRE»  sf-  Maladie  qui  attaque  les  |H)1- 
rlers. 

BDIS,  rm.  (pr.  ui).  Aulrefoi.,  porte.  1 lluis- 
cloe,  k porte,  fermée»,  «ans  que  le  public  tou 
admis. 

BUISSERIE,  sf.  A.Asoniblage,  en  menui- 
lerie,  dea  linteaux  et  poteaux  qui  encadrent 
le.  portes  et  le.  fenêtres, 

HDI88IER,  rm.  Oflleier  ministériel  chargé 
de  faire  toute,  les  .igiiilirationa  d'actea,  ram- 
maliona,  .«igii.tion.,  eic.,  que  ce  treri.met- 
tent  le.  partie»  en  io.lanoe  devant  une  juiidlo- 
tion  quelroiiqu-,  | Nom  que  portent  le.  gcu. 
qui  M tiennent  k la  porte  du  cibinet  ou  de 
i l’epparlemeiu  de»  liauu  pereonn.gc»,  etc. 
BOIT-FIBDS’,  rm.  Orgue  donl  le  lujeu 
le  plu.  long  e huit  pied,  ou  U m.  66. 

' BDÎTRE,  i/.  Molluaqoe  tre.-ch.niu  k deux 
V.lvei  plate»,  ferni.nl  k chamièie  «u  moyen 
d un  muMie  .péeUI  : elle  M Axe  »ur  de»  ro- 
chers sou.-iiiariiia,  où  elle  rr»le  nmuobile  e 
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prend  son  accrolA»ement,  qut  dure  trois  ou 
quatre  ans;  la  plupart  de  ses  espèces  coines-' 
tibles  virent  sur  les  cdtes  d'Europe. 

HUÎTRIBR,  j/ji.  Oiseau  de  l’ordre  des 
échassiers,  à plumage  noir  et  blanc,  nommé 
aussi  pi>>/nari/?e  ; il  habile  le  bord  de  la  mer 
du  Nord  de  l’Europe  et  se  nourrit  d’huitreeet 
d’autres  coquillages. 

HULAK,  sm.  Cavalier  autrichien  armé  d’une 
longue  lance;  il  correspond  à peu  prèe  au  lan* 
ciei-  français. 

HDLOr  '«  sm.  (Mar.)  Trou  pratiqué  dans  le 
panneau  d'une  écoutille  pour  y faire  passer  un 
câble  quand  l'écouitUe  est  fermée. 

HULOTTE-,  sf.  Oiseau  de  nuit,  espèce  de 
cbouetle  très-grosse  et  irès>noire,  avec  les 
yeuK  noirâtres;  ses  cris  sont  lugubres.  | On 
dit  aussi  Huetie. 


HOKANITÉS,  s/pl.  Classes  du  collège, 
embrassant  depuis  la  troisième  jusqu’à  la  rhé> 
torique,  et  comprenant  l’étude  approfondie 
du  grec  et  du  latin,  de  rhisluire,  de  la  poésie 
et  de  la  rhétorique. 

HDKANTIN,  sm.  Genre  de  poissons  de  la 
famille  des  squales,  ayant  à chaque  nageoire 
dorsale  un  fort  aiguillon;  sa  peau,  tiès>dure, 
sert  comme  celle  du  squale  à ijollr  divers 
objets. 

BUMÉHAIHE  OU  Huubsu.,  *,adj.(Jnat.) 
Qui  appartient  ou  qui  a rapport  au  bras  et  à 
l'épaule. 

HOBÉRO-COBITAL.E,  adj.  (Anat.) 

Qui  appartient  à l'bumérus  et  au  cubitus. 

HUHÉRUS,  sm.  (pT...russ)  (Ànai.)  L’oadu 
bras  qui  s’étend  depuis  l’épaule  jusqu’au  coude. 

HUMIFUSE  , adj.f.  (Bot.)  Sc  dildes  plan- 
tes qui  ne  s’élèvent  pu  et  végètent  en  se  traî- 
nant a terre. 


®®^0RAL,  B)  adj.  (Sird.)  Qui  a rapport 
aui  humeurs  du  corps. 

HUMORISME,  sm.  (Sféd.)  Ancienne  doc- 
trine médicale  qui  attribuait  la  cause  des  ma 
ladies  a l’altération  des  humeurs;  elle  a été 
soutenue  piincipalement  par  Galien. 

H0HDRISTE  , ndj.  et  sm.  Furlisan  de  la 
doctrine  de  l’humorisme.  | Se  dit  aussi  de  per- 
aouiies  qui  ont  de  l'humeur  sans  sujet,  qui 
sont  difGciles  à vivre. 


HUMORISTIQUE,  atlj.  Qui  est  empreint 

d’humour,  de  fantaisie. 

HUMOUR,  sm.  Qualité  particulière  à cer- 
tains écrivains,  et  qui  consiste  en  une  heu- 
reuse disposition  d’esprit;  gaieté  fine,  spiri- 
tuelle et  légèrement  satirique.  | Tendance  à b< 
Jovialité,  a T’entraln. 

HDKDS,  xjR.  (pr. -mots).  Terre  végétale, 
celle  qui  forme  la  couclie  fertile  de  toutes  le^ 
contrées  ; c’est  le  résultat  de  la  desagréga- 
tion  des  roches,  du  transport  de  diverses  subs- 
tancea  lerrcusea  par  les  alluvions,  et  enfin  de 


la  décomposition  des  végétaux  quia’y  sont  dé- 
veloppes. 

HUME*,  sf.  Sorte  de  plateforme;  fort  plan- 
clivr  placé  au  sommet  des  mils  infciieuis  cl 
formant  une  saillie  qui  sert  de  point  d’appui 
aux  mâts  supérieurs  et  qui  soutient  les  hommes 
chargés  des  rnunoeuvres  hautes.  | Mât  de — , 
mât  qui  s’ajoute  à un  nràl  plus  important  et 
qui  est  fixé  sur  la  hune. 

HUNIER-,  sm.  Voile  enverguée  et  gréée  sur 
l’avant  des  mâts  de  hune. 


HÜNTEH-  , sm.  {Angl.)  (pr.  Aun-frur).  Pro- 

j prement,  cheval  de  chasse.  { Dana  le  langage 
des  courses,  cheval  gras  de  formes,  mais  qui  a 
de  la  race  et  de  la  distinction. 

HUPPE*,  sf.  Genre  d’oiseaux  de  l'ordre  des 
passereaux,  de  la  gt*usseur  d’un  merle,  dont  le 
bec  est  très-fin  et  très-allongé,  et  dont  la  tète 
eat  aurmontée  d’une  double  huppe  mobile; 
elle  court  sur  la  terre  et  poui  AuU  les  insectes 
et  les  vers  dont  elle  ae  nourrit  ; elle  est  com- 
mune en  Europe  au  printemps  et  passe  riiivei 
en  Afrique. 

HURE-.i/.  Tète  ; ne  se  dit  guère  que  de  celle 
du  sanglier  et  de  quelques  gros  poissons  co- 
mestibles, lorsqu'elles  sont  séparées  du  corps, 
f Morceau  de  bols  dans  lequel  sont  encas- 
trés les  tenons  d’une  elocbe  ou  d'une  son- 
nette, au  moyen  de  deux  tourillons. 

HURLEUR',  jm.  V.  Aiouate. 
HUHPIAN',  sm.  V.  Harpion. 
HUSSARD*  » iffi.  Soldat  de  cavalerie  légère 
dont  rhabillement  est  très-élégant  ; il  y en  a 
en  Franco  huit  régiments  de  six  escadrons 
chacun. 

HUSTINU-  , sm.  (Angt.)  Assemblée  tumul- 
tueuse et  en  plein  air,  dans  laquelle  les  can- 
didats à la  chambre  des  eomrounes  viennent 
haranguer  les  électeurs. 

HTACINTHE,  sf.  Nom  que  l’on  donna  à 
diverses  pierres  précieuses  jaune  orange  ou 
Jaune  rougeâtre, a reflet  éclatant;  la  plus  ré- 
pandue est  une  variété  de  xtroon.  { ~ bruue. 
V.  ïdocrase.  { Plante  UUaeée.  V,  Jacirüho. 

HTADES,  sfpL  petite  constellation  compo- 
sée de  cinq  étoiles  placées  dans  le  eiel  au- 
dessus  du  front  du  Taureau,  et  affectant  la 
formèd’un  Y. 


HTALE,  sm.  Petit  mollusque  qui  vit  dans 
une  coquille  en  forme  de  cornet;  11  habite  les 
mers  du  Nord  où  il  sert  de  nourriture  aux 
baleines. 


usAAifiun.  sm.  Humeur vitree, geiatmeuse, 
qui  découle  de  l’œil  ou  de  l’oreille. 
HYALIN,  H J adJ.  Qui  ressemble  à du  verre; 
qui  en  a la  transparence. 


HTALOlDH  , ad/.  Qui  ressemble  à du  verre. 

I (Anat.)  L’une  des  humeurs  de  l’œil  et  la 
membrane  qui  l’enveloppe  ; elle  occupe  la  plus 
grande  partie  de  la  cavité  Intérieure  du  globe 
de  l’œil  et  sé|>are  le  oristalllode  la  rétine.  | 
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Hvax.(TV  nu  Hyai.oÏditr,  sf.  (lUéfi.)  Inflam> 
iniition  de  1’-^. 

HTÂLDRGIE)  5/.  Aride  la  fabrication  du 

vcrie. 

HTATELLE,  sf.  Mollii^que.t  bivalves  acé- 
phales, dont  la  coquille  est  trés-nllongéc,  etq>ii 
se  meuvent  dans  les  sables  a l'aide  d'un  pied 
qui  passe  au  travers  de  rouverture  de  leur  lh>- 
quille. 

H y B R 1 B B T ndj.  {Zoot.)  Si;  dit  des  animaux 
qui  provirnnenl  de  deux  espères  dirfèmites 
du  niêniegenre«  comme  le  muiel.  | {Dot.)  l'Ius 
particul.  des  plantes  qui  naissent  de  deux  es- 
peces voisines  et  qui  ont  des  caractères  de 
l’une  et  de  Taulre.  | HfiHtosTtntr,  sf.  État, 
production  des  plantes —s.  | Hvbmditc,  s/. 
Condition  d’un  être — . 

HTBARTHROSE|j/.  (Métl.)  Kyste  sy- 

Itnvial  aqueux,  liydropisie  d'une  urtieuialion 
rèsullniil  de  la  contusion  des  iiiembnmcs  c-ap- 
aulaires  du  genou  ou  du  coude  ; on  l'obsei've 
aussi  Souvent  clicx  les  individus  lynipliatiques. 

HTD  ATIOE,  sf.  (MM  .)  Tumeur  enkystée 
qui  roulient  un  liquide  aqueux  et  transparent. 

I Vésieule  molle  qui  sc  dCveKtppe  dans  les 
organes  sans  adhérer  à leur  tissu,  et  qui  n est 
autre  que  le  kyste  d'un  entoxoaire.  j 
Pieire  préebusc  ayant  la  liansj)nrence  et  la 
couleur  de  IVau. 

HTDATISf  im.  (pr.  -(/«).  (Mérf.)  Tumeur 
graisseuse  de  la  paupière  supérieure. 

HTDATISXE,  sm.  Druit  causé  par  la  fluc- 
tuation d’un  liquide  renfermé  dans  une  cavité. 

HTDATOIDE,  adj.  Qui  lesseiiiblu  à de 

l’eau. 

HTDATOSCOPIE,  sf.  (Sc  . occ.)  Divina- 
tion prétendue  au  moyen  de  l’eau. 

HTBNE,  tm.  Champignon  dont  le  chapeau, 
ramassé  en  boule,  est  hérissé  en  dessous  de 
papilles,  et  supporte  le  plus  souvent  p.irune 
tige  peu  élevée;  un  le  trouve  sur  les  hêtres;  il 
est  eomeslibitf. 

HTBRACHNS}  sf. Trés-pellle aralgnécqui 
vil  dans  les  marca,  ou  elle  m nourrit  d'insectes 
aquAlIquêa; 

HTORACMBS»  sm.{Chim.)  Nom  générique 
dca  a«id«4  qui  a^ml  fonnéa  par  la  oombinnison 
de  l'hydrogène  avec  un  mélalloîde,  ou  un  aui  rc 
corps,  eomme  Paelda  chloriiydrique,  l’acide 
aulÀiydrlque,  etc. 

HTDRAaOBDE,  adj.  et  sm.  {Mêd.)  Se  dit 

des  médicaments  auxquels  on  aliribuo  la  pi  o- 
prtélé  de  faire  écouler  ta  sérosité  épanchée 
dans  les  différentes  cavités  du  corps  nu  dans 
le  tissu  cellulaire:  on  les  employait  beaucoup 
autrefois  contre  l’hydropisie;  on  ne  s'en  sert 
plus  aiij<»uid’hui  que  comme  purgatifs. 

ETDRANCÊE,  sf.  Nom  du  genre  de  plan- 
tes (arbrisseaux)  auquel  appartient  r/rorfe/tiiVj. 
HTDRANOSE.  sf.  (Werf.)  Infiltration  ou 
é|ianchement  de  sérosité. 
HTDRARGTRE  , sm.  I.e  mercure. 


HYBRARGYRIE  t sf.  (iHcrf.)  Eczéma  pro- 
duit par  radminislratlon  intérieure  ou  exté- 
rieure des  préparations  memirielles  ; on  l’ap- 
pelle aussi  iipre  merciu-ieUe. 

HTDRARTHRE  y OU  HvDRAaTnaOSR,  sf, 
V.  Ilydnrlhrose. 

HYDRATE,  sm.  (Cftim.)  Nom  générique 
des  corps  composés  d'eau  combinée  avec  un 
autre  corps.  | HynaiTi,  r.,  adj.  Qui  est  com- 
biné avec  l’eau.  | Hyoratbs,  va.  Convertir 
en  — . I Hydratatiok.  sf.  Conversion  en  — . 

HTDRAÜLianE,  adJ.  Se  dit  de  l'art  de 

conduire  et  d’élever  les  eaux  et  des  machines 
qui  servent  à cct  objet.  | Se  dit  d'une  cliaux, 
d’un  mortier,  renfermant  une  certaine  propor- 
tion d’argile  cl  durcissant  dans  l'eau  ; on  1rs 
emploie  pour  maçonner  les  ouvrages  qui  doi- 
vent être  submergés  ou  simplement  en  contact 
avec  l’eau.  | sf.  Science  de  l'équilibre  et  des 
mouvements  des  corps  fluides. 

HTBRE,  sf.  Serpent  fabuleux  qui,  croyait- 
oO|  avait  plusieurs  tètes,  et  auquel  il  en  re- 
naissait plusieurs  dès  qu’on  en  avait  coupé  une. 

I Polype  d'eau  douce,  petit  animal  verdâtre 
de  forme  tubulaire,  à six  teniarules,  qu'or^ 
trouve  dans  les  ruisseaux  ; lorsqu'on  le  coupe 
en  morceaux,  chacun  de  ses  fragments  forme 
un  animal  ctnnplel. 

HYDRÉLÉON,  >»•.  Mélange  d'huile  et 

d'vau. 

HTBRHEXIE*  sf.  {Méd)  Élat  dans  lequel 
le  ssng  contient  plus  de  sérosité  que  de  coii- 
^tume;  c’est  une  maladie  fréquente  chez  les 
Itcslinux  qu’elle  frappe  sous  la  forme  d'épi- 
zootie. 

HYDRORATE  , adj.  Qui  marchedans  l'eau. 

HYBROCANTHARE.  <m.  Nom  généri- 
que de  divers  insectes  coléoptère  de  forme 
elliptique,  qui  vivent  dans  les  eaux  stagnantes, 
où  ils  nagent  avec  facilité. 

HYDROCARBURE,  im.  (C/nm.)  Combi- 
naison d’hydntgène  et  de  carbone  avec  un 
autre  coi-ps  simple.  1 Se  dit  de  divers  produits 
organiques,  tels  que  le  gaz  hydrogène  car- 
boné pouvant  servir  à l'éclairage,  les  Imiles 
minérales,  etc. 

HYDROCARDIE,  sf.  {Mrd.)  Hydropisie 

du  péiiratde. 

HYDROCÈLE,  sm.  (Mcrf.J  Tumciir  formée 
par  un  amas  de  sérosité  dans  le  tissu  cellu- 
laire du  scrotum;  elle  résulli:  d’une  contusion 
sur  ce  point  ou  de  l'habitude  de  requilatioii. 

HYDROCÉPHALE  , adj.  et  i.  Se  dit  d'nn 

malade  atteint  d'hydrocéphalie  chronique. 

HYDROCÉPHALIE,  sf.  {Méd.)  nydm- 

pisie  de  la  tète  résultant  d'un  épanchement 
de  sérosité  dans  l’intérieur  du  ciaiie  ; a l’élut 
aigu,  elle  occasionne  la  fièvre  cérébrale  ou  mc- 
ningile;  à l’état  chronique,  elle  se  manifeste 
le  plus  souvent  chez  les  cnûnts  et  est  presque 
toujours  mortelle. 

nYDROCÉRAXB.  sm.  poterie  poreuse  de 
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grè«  argileux  qui  sert  à faire  rafraichir  )>au 
en  la  soumettant  à une  grande  évaporation. 

HTDROCHARIDÉES,  (Pf-  -*«) 

{Bol.)  Famille  de  plantes  aquatiques  dont  le 
type  est  VhydrochariSy  petite  fleur  blancln?  a 
feuilles  semblables  à celles  du  nénuphar, 
mais  plus  petites. 

HTDROCRLORIQDE  J m/y.lfYDKOCHLO- 

aATB,  sm.  V.  Chlorhydrique. 
HTOROGORISS,  sf.  Nom  commun  a plu- 
aieufs  genrea  d’insectes  hémiptèrev  appelés 
aussi  punaises  d'eau,  qui  vivent  dans  IVau 
le  plus  souvent  en  se  soutenant  à sa  surface 
au  moyen  de  leurs  pattes. 
HTDROCOTTLE,  sm.  Plante  ombellifêre, 
à Irus-pctites  ombelles,  habitant  les  lieux  hu« 
midrs  : une  de  ses  espèces,  originaire  d’Asie, 
est  réputée  diaphurétique  et  s'emploie  en  ex- 
trait. en  sirop  ou  en  pilules  etmtre  ceitaines 
maladies  de  la  peau,  et  notamment  contre  la 

lepre. 

HTOROCYSTE}  sm.  Kyste  qui  renferme 
de  ta  sérosité. 

,HTDROOERKE,  sm.  V,  jinasarque. 
HIDRODTNAHIQÜE,  sf.  Partie  de  la 
mécanique  qui  traite  du  mouvement  des  Quides, 
des  lois  de  leur  équilibre,  etc. 

HTOROFUGE  , adj.  Qui  écarte  l’humidité  ; 
qui  en  préserve. 

RTOROBALA.  HrDSOQALK,  sm.  {MM.) 

Lait 'mélangé  avec  trois  fois  son  poids  d’eau. 
HYDROGÈNE  ^ sm.  Gax  InAammable,  in-  I 

colore,  iitodore,  insipide,  quatorze  fois  plus 
léger  que  l'air;  combiné  avec  l'oxygcne,  il 
produit  de  l'eau  ; combiné  avec  le  carbone,  il 
aert  a l'éclairage;  on  le  rencontre  dans  la  n:>- 
lure  à l’état  d’ exhalaisons  putrides  provenant 
de  sa  combinaison  avec  le  soufre.  V.  Sulfhy~. 
ürique  (acide).  J HYOaouisé,  b,  adJ.  Mêlé 
d' — . 


HTDROGLOSSE  , sf.  Tuméfaction  de  U 

glande  située  sous  la  langue. 
HTDRO0NOMONIE)  sf.V , Hydroseopie. 
HTDRO  GRAPHIE^  s/.  Connaissance  ou 

description  des  mers  ; science  de  la  navigation. 
I Etude  des  contrées,  par  rapport  aux  eaux 
qui  les  parcourent,  aux  directions  de  leurs 
bas.sins  et  à leur  étendue.  | HYOSOGaAfniQua, 
tttfj.  Qui  concerne  1’ — . 

H TD R 0 H É MIE , sf.  V.  Hydrhémie, 
®YDR0LAT,  sm.  Eau  chargée  par  ladis- 
tillaUon  des  principes  volatils  d'une  ou  de 
pinsieurs  substances. 

HTBRQLATURB  , sf.  Infusion  ou  décoc- 
tion d’une  substance  médicamenteuse. 


HYDROLÉ,  sm.  Eau  qui  par  la  macération 
la  digestion,  l'infusion  ou  la  décoction  a éli 
ctiargée  des  principes  solutîles  d’une  ou  d< 
plusieui's  substances  : c’est  un  terme  génériqui 
qui  renferme  Vapoième,  la  tisane,  la  dêcoctior 
et  Vinfusion. 


HYDROLOGIE)  sf.  Étude,  traité  sur  Ira 

eaux. 

HYDROLOTIF,  sm.  Sorte d’hydrolé,  drs- 

tiité  à des  frictions  ou  à des  lotions. 

HYDROM ANGIEf  sf.  (Se.occ.)  Kn  pré- 
tendu de  prédire  l’avenir  d’après  Je  mouve- 
ment et  la  couleur  des  eaux. 

HYDROKANIE)!/.  délire  qui  pousse  le 
malade  à se  jeter  dans  l’eau. 

HTDHOMÉDIASTINE.  H y- 

dropisie  du  médiaslin. 

HTDROHEL  sm.  Boisson  rafraîchissante 
qu’on  obtient  en  faisant  fondre  du  miel  dans 
15  à 18  fois  son  )>oids  d'eau,  à froid  ou  à 
chaud,  j — oompe^.  potion  dans  laquelle  il 
entre  divers  aromates.  | — vineux  ou  miod, 
boisson  alcoolique  et  enivrante  en  usage  dans 
le  nord  de  l'Europe  ; c'est  du  miel  dissous  dans 
l’eau,  additionnée  de  vin  bbnc  et  d’aromates, 
et  qui  a subi  une  fermentation. 

HYDROMETRB|  sm.  Inslmment  pour 
mesurer  la  densité  et  la  vitease  des  fluides 
V.  Üdomètre.  | Petit  insecte  hémiptère  qui  ha- 
bite les  étangs  à la  surface  desquels  il  court 
en  tous  sens. 

HYDROMFBALE)  j/.  Tumeur  séreuse  du 
nombril. 

HYDROMYGIDE,  im.  Genre  de  mouches 
ou  insectes  diptères  dont  les  ailes  sont  couchées 
l’une  sur  l’autre  ; il  vit  dîna  les  lieux  humi- 
des, les  caves,  etc. 

HYDROMYS,  sm.  (pr.  mbs.)  Mommifère 
rongeur  de  rAuslmlie  ; il  se  rapproche  du  rat 
d’eau  et  du  castor  jvar  sa  maniéré  de  vivre; 
ses  doigts  de  devant  sont  libres,  tandis  que 
ceux  de  deiTière  sont  palmés. 

HYDROFATHIEf  sf.  V.  Uydrothiraple. 
HYDROPÊDÈSE  , sf.  Soeur  abondante. 

H YDROFERI C ARD  E I s/. Hydropisieou 

épanchement  séreux  du  péricarde. 

HYDR0FÉRIT0NIE,s/.v.^i«7s. 

HYDROFHANE)  sf.  (Minir.)  Opale  dure 
blanche,  opaque,  qui  s’imbibe  et  devient  lé- 
gèrement transparente  lorsqu’on  la  plonse 
clans  l’eau. 

HYDROFHlLEf  adj.  Qui  aime  l’eau.  | 
sm.  Grand  insecte  ooléoplère  aquatique,  dont 
le  corps  bombé  est  de  couleur  sombre;  les  fe- 
melles Aient  comme  les  araignées  et  déposeni 
leurs  œufs  dans  une  coque  qu’elles  préparent 
à l’avance. 

HYDROFHOBE,  adj,  et  s.  Qui  a l’eau  en 
horreur.  | Atteint  d’hydrophobie  ; se  dit  géné- 
ral. comme  syn.  d’enragé,  atteint  de  le  rage. 

HYDROFHOBIE)  sf.  Aversion,  horreur 

pour  les  liquides  et  pour  l’eau  en  particulier. 

I S’emploie  comme  syn.  de  rage,  mais  abusi- 
vement. ce  phénomène  n’éunt  pas  spécial  a 
cette  maladie,  et  des  cas  de  rage  se  manifes- 
tant souvent  sans  hydrophobie. 
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HTOHOPHOBB,  adi.  Se  dit  de  le  f>ertle  | 
de  le  yU  d*Arebitnêde  qui  «et  conetemment 
pleine  d*eeu.  | 4M.  {jinl  ) Esclave  qui  «Uit 
chargé  de  verser  de  l*ceu  aux  convives. 

HTBBOPBTHALXIE,  $f.  (tr<u.)M.u- 

die  produite  per  l’eugmenietionde  les^rèilon 
des  humeuTB  dens  I’obU  i hydropisie  de  l'œil. 

BTOBOFBTTEi  ifri.  (&x.)  Ai|ue>  qui  k 

montrent  déni  les  eaux  douces  ou  seléM,  ou 
dans  les  lieux  inondés.  | S'emploie  en  général 
comme  syn.  d’a/guei. 

BTDBOFIPEB,  <n.  (pr.  perr.)  Poivre  I 
d*eau  ; plante  ^ui  croit  dans  1m  lleui  humides 
et  qui  a un  goût  poivré  et  brûlant. 
BTOBOPIQUE  , ad/.  Atteint  d’iiydropisie.  I 
BTDB0PI8IB  ) sf.  Accumulation  anor>  I 
male  de  sérosité  dans  quelque  partie  du  corps 
et  particul.  dans  le  bas>ventre;  elle  est  due  à 
un  défaut  d’équilibre  entre  rpihalation  et 
l’absorption  des  liquides  qui  pénètrent  daiu 
l’organe  attaqué. 

HTDBOFLBURIB)  s/,  v,  Urdrothorax- 

BTDROFNEUBATIQÜB,  adj.  Se  dit 

d’une  cuve  pleine  d'eau  dans  laquelle  sont 
placées  deux  ou  plusieurs  pièces  transversales 
qui  reçoivent  renversés  les  vases  également 
pleins  d’eau  dans  lesqueb  on  veut  recevoir  un 
gax  : celui-ci,  en  pénétrant  dans  le  vase,  force 
l’eau  à descendre  et  rMte  toujours  soustrait  au 
contact  de  l’air. 

BTBRQFHBÜHONIB,  sf.  {Mid.)  inai- 

tration  séreuse  du  poumon. 

HTDBOPOTB  ) ad/*  et  s.  Qui  nebf'it  que 
de  l’eau. 

HTDBOPTBÈTE  ) sf.  Fièvre  maligne  avec 
coltiquation^  dissolution  des  humeurs. 
BTDRORACEIS»  sm.  (JW/d.)  Maladie  de 
la  colonne  vertébrale»  consistant  en  un  écar- 
tement de  ses  apophyses,  donnant  lieu  à des 
tumeurs  séreuses  ; c'e^t  une  bydropisie  du  ra- 
efiis',  on  l'appelle  aussi  spina  6(fida, 

DTOB08ABQDE.  s/.  (MM.)  Tumeur 

contenant  de  la  sérorité  et  des  escruisMoces 
charnues. 

BTDB08C0PIE.  i/,  Science  ou  art  de 

découvrir  les  soui'ces.  | UiDsoscOra,  s.  (lelui 
qui  exerce  1*^. 

BTDB08TAT1QUB,  tf.  <»  >• 

mteunique  qui  IrmtU  de  l’equllibij  de.  eorps 
liquides  et  surtoot  de  l’een,  ou  de  celui  des 
corps  wUde.  poitf.  wr  de. «orp.  liquide..  | 
adJ.  Qui  est  mU  enéqulllbre.umoyeiide  I eau. 

B YO  B 0 80  LFDBIQOB,  od>.  V.  .Sui/Ar- 
driqut. 

BTDROTBÈBAFIB,  sf.  Méthode  de 

traitcineat  qui  emMiste  a louibatiro  exclusi- 
vemenl  ou  principalement  les  maladies  par 
l'Magede  l*emu,  en  douches,  en  bains,  etc.  | 
adj.  Qui  concerne  1* — . 

btdbotbebmib,  sf.  Système  de  cul- 
ture des  idantes  tiopicales  aquatiques  dans 
nos  climats,  qui  consiste  a maintenir  eona- 


taromenC  chauffée  iVau  dans  laquelle  elles  vé- 
gètent. 

BTDBOTBOBAX,  sm.  (MM.)  Hydropi- 
sic  de  la  poitrine;  amas  de  sérosité  dsns  les 
plèvres. 

BTOBOTIHÉTBIE  ) sf.  Art  de  mesurer 

la  quantité  de  chacune  des  divei'ses  substances 
qui  se  trouvent  en  dissolution  dans  l'eau.  | 
HTDBOTiMSTsiQua»  odj.  Qui  concenie  i’~. 

BTDBOTianE,  adj.  et  sm.  Sudorifique  ; 
qui  favorise  la  transpiration. 

BTEHAL,  E,  adj.  Qui  appartient  a l’hiver, 
qui  ne  se  voit  quVii  hiver  ou  qui  porte  l’cm- 
prcinle  de  l'iiiver. 

BTÈNE,  sf.  Animal  carnassier  digitigrade, 
dont  la  conformation  générale  et  les  mœurs 
ressemblent  a eelles  du  loup;  son  cararière 
saillant  est  la  position  oblique  qu’elie  affecte 
en  marchant,  a cause  de  i’èUt  de  flexion  où 
elle  tient  toujours  scs  pattes  de  derrière,  ce 
qui  la  fait  paraître  boiteuse;  sa  crinière  se 
hérisse  à volonté;  on  la  trouve  en  Orient  et 
dans  le  centre  de  l’Afrique,  où  elle  se  nourrit 
de  ehar*)gnes 

BTÉTOHËTBB  ) sm.  V.  Üdomètre. 

BTS  IB,  sf.  (dm.)  Nom  que  donnait  la  my- 
thologie à la  déesse  de  la  santé. 

HTSIÈNE,  sf.  Science  qui  a pour  objet  la 
conservation  de  la  santé  de  l’homme,  les  rè- 
gles qu’il  faut  suivre  pour  ccl  objet,  la  sa- 
lubrité publique  et  privée,  etc. 
BTBBOCËBAXB  , sm.  V.  Hydbocébaisb. 

BTBBOLOBIB,  sf.  y.Hrdroiogie. 
BTBBOXA,  <m.  V.  Hydarthrose. 
btbbohètbb,  sm.  (Pffys.)  Nom  que  l’on 

donne  à divers  Insirumenisdeconsti  uciion  va- 
riable, qui  seivent  à mesurer  le  degré  d’humi- 
dité ou  de  iécherease  de  l’air,  soit  par  la  con»* 
traction  d’un  cheveu  ou  d’une  corde  à boyau, 
•oit  per  révaporation  d’un  réservoir  d’eau. 

btbbobëtrie  sf.  Partie  de  la  physi- 
que qui  traite  des  variatioiu  de  riiiimidité  ou 
de  la  s^hcrrsse  de  l'air  ou  des  gax. 

HTBBOHËTBianE.  adj.  Se  dit  des 

corps  sensibles  aui  rlmrigemenls  d'humidité 
ou  de  sécireresse  de  l’air,  j (0of.)  Se  dit  aussi 
de  certaines  plantes  qui  manifestent  l’humidité 
atmosphérique  et  qui  annoncent  la  pluie»  soit 
en  resserrant  leurs  pétales,  soit  en  roulant 
leurs  feuilles,  etc. 

BTBBOSCOPE.  m.  (Phys.)  Iiislrument 
propre  à faire  connaître  l’existence  de  la  va- 
peur d’eau  dans  l’air  ou  dans  un  gax. 

BTBB08C0FIB,  sf.  V,  llygroinélrie. 

BTLÈSINB  , sf.  Petit  insecte  coléoptère, 
dont  la  larve  creuse  les  bois  abattus  on  morts, 
particul.  les  pins,  pendant  les  mois  de  mai  et 
de  juin  qui  préi'edciit  fion  éclo-sU»n,  cl  y trace 
des  galeries  en  tous  sens  qui  niiiscm  ouisiilé- 
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rablemtnt  au  boia;  oertninea  «apèeea  a*atta- 
quant  au  frena  et  a l'olivier. 

HTLOZOlSHE,  wi.  {Philoi.)  Sysicme  qui 

attribue  une  eiiiitenre  primitive  à la  matière, 
et  qui  considéie  la  vie  comme  n’étunt  qu'une 
de  aea  propHètés. 

HTMÉNÉA  , sm.  V.  Courbant. 
HTKÉNIDK,  jfli-  {ftol.)  Mrnibmne  folia- 
cée ou  charnue  qui  aup[>>'rlc  te»  »pores  ou 
corpuscules  leproducteurs  des  champignon». 

HTHËNOGRAFHIE  , sf.  Desci  iptiuii  des 

metnbrane»  du  corps. 

HTMËNOLOaiE  , sf.  Traité  des  mem- 
liraiii'S  du  corps  ImiiMin. 

HTSÉNOFTÈHES,  smp/,  (y.oo/.)  Oidre 
friitsei'lcs  qui  ont  qu.iire  ailes  nues  et  mem- 
liraneuses,  dont  1rs  .supérieures,  plus  grandes, 
sont  veinées  ; ils  sont  quelquefois  imiiiis  d’une 
tronque,  rt  leur  abdomen,  te  plus  souvent  armé 
d'une  tarière  ou  d’un  aiguillon,  ne  tient  au 
corselet  que  par  un  pédicule  fort  mince  ; telles 
sont  les  fourmis,  les  guêpes,  le»  abeilles,  etc. 

HTHNE,  sm.  (j4nt.)  Tout  choeur  en  l'hon- 
neur de  la  divinité.  | sf.  (Eccl.)  Chœurd’égUse. 
en  Utin,  ordinairement  composé  en  vers  ri- 
més  et  divisé  en  strophes. 

HTHNDGRAFHE  t sm.  Auteur  d'hymnes. 

HTOtOE  lüdj.eism.  Se  dit  du  petit 

os  en  forme  d’arc  qui  est  situé  en  travers  de 
la  partie  supérieure  du  cou,  où  il  sert  a porter 
la  Inngueetasoutenir  ielarynx.  ) EIto-olossi, 
adj.  Se  dit  des  muscles  ou  des  nerfs  communs 
à l'os-.-  et  à la  langue. 

HTOSCTÂMSf  sf,  V.  Jusijuiamg. 

HTOSCTAHINE,  i/.  (Chim.)  Alcaloïde 
qui  est  le  principe  actif  de  la  jusquiame  ; c’est 
un  poison  tétanique  violent. 

HTFALLA(}B}  sm.  (U/t.)  Figure  de 
mots  par  laquelle  on  parait  attiibuer  à cer- 
tains mots  d'une  phrase  ce  qui  appartient  à 
d’autres  mots,  sans  qu’il  soit  possible  de  se 
méprendre  sur  le  sens  ; ainsi  Cicéron,  voulant  i 
dire  que  César  n'avait  exercé  aucune  cruauté  ' 
dans  Rome,  dit  qu'on  u’y  a Jamais  vu  son  épét 
vide  du  fourreau,  tandis  qu'il  aurait  fallu 
dire  : jon  fourreau  vide  de  son  ipée. 

htferbate,  sf.  {Lut.)  Inversion  brus- 
que et  inaccoutumée  des  mots  ; cette  figure  se 
rencontre  surtout  dans  les  langues  anciennes  ; 
on  ne  la  pratique  en  français  que  dans  les  vers 
tragiques  ou  lyriques. 

HTFERBOLE,  sf.  (Lut.)  Figore  de  rhé- 
torique qui  consiste  à exagérer  exceasivement 
la  vérité  dea  choses  pour  faire  plus  d’impres- 
sion sur  l’esprit  de  l’auditeur  ; comme  quand 
on  dit  d’un  cheval  : il  va  plus  vite  que  te  veut. 

I (Math.)  Courbe  du  second  ordre,  produite 
par  l’intersection  d’une  surface  conique  et 
d’un  plan  parallèle  à aes  deux  génératrices,  et 
qui  constitue  deux  branches  séparée»  l’iuie  de 
l’autre  et  s’étendant  indéfiniment  dans  les  deux 
sens. 


IHTFBRBORËB  , HvFERaOaBBM,  MB,  atfj. 

I Se  dit  des  régions  tres-seplentnonalcs,  ilrs 

I |>euples,  des  animaux  et  des  plantes  du  nnnl 
de  l'Europe  ou  qui  avoisinent  le  pdle  Nord. 

: HTFERCODSIEi  »/■  (Méd.)  Exaltation  du 

sens  de  l’ouïe. 

HTPERCRISEt  V-  Crise  plus  forte  que 
celles  qu’on  observe  ordinairement  dans  une 
maladie. 

HTFERD ULIEj  j/.  (fre/.j  Cuit*  particu- 
lier que  l’on  rend  a la  sainte  Vierge,  et  qui  est 
au-dessus  de  celui  qu’on  rend  aux  saints. 

BTFÉRéXIE  OU  IlveasHÉMii,  sf.  (Méd.) 

Surabondanoe  de  sang  dans  une  partie  qnvl- 
cuiique. 

BTFÉRIC  t sm.  V.  Miliepertuis. 
HTPERICINÉSSf  sfpt.  (Au/.)  Famille  de 

plantes,  lu  plupart  résineuses,  dont  les  feuilles 
S nt  le  plus  souvent  comme  criblées  de  petits 
trous,  qui  ne  sont  autre  chose  que  les  utrirules 
renfermant  la  substance  résineuse,  laquelle  est 
aslriogente  et  fébrifuge;  le  type  de  cetu*  fa- 
mille. qui  renferme  des  arbustes  et  des  arbr>  s, 
est  la  plante  herbacée  vulgaire,  oppetée  hy périt 
ou  mittepertuis.  (V.  ce  dernier  mot). 

HTFERINE,  sf.  Petit  cnistacé  marin  ana- 
logue a la  cievetle,  mais  disposé  seulement 
pour  la  nage;  il  vit  en  parasite  sur  lespoissona. 

HYPEBOODON,  sm.  Genre  de  cétacé, 
voisin  de  la  baleine  par  sa  conformation  et 
remarquable  par  une  crête  verticale  qui  sur- 
monte de  part  et  d’autre  sa  mécitoire  su|té- 
Heure;  sa  plus  grande  taille  est  de  9 a iU 
mètre». 

HYFERSARCO SB j sf.  (Mêd.)  Développe- 
ment trop  considérable  des  bourgeons  cellu- 
leux et  vasculaires  qui  recouvrent  la  surface 
d'une  plaie. 

HTFERSTHËNIB,  sf.  Excesd'exal- 
tation  des  forces  dans  tea  iii.xU(lies  iiiUainmu- 
toires. 

HTFERTONIB,  ■/.  (lia.)  Excès  de  ton 
dans  les  tissus  vivants  ; c'est  l'opposé  d'atouie. 

HTFRRTROFHIR,  iS.(ia.)  Accrf>isse- 

ment  excessif  d’un  organe  caractérisé  pur  une 
augmentation  de  son  poids  et  de  son  volume, 
et  sans  altération  réelle  de  sa  texture;  c'est  le 
résultat  d’une  nutrition  anormale  et  trop  ac- 
tive de  eet  organe.  | Htpsrtbofhié,  b,  adJ. 
Atteint  d’ — . 

HTPÈTHRE,  adj.  et  sm.  Désignait, 
chex  les  architectes  anciens,  un  édifice  d)-c<>u- 
vert,  c.-à-d.  dépourvu  de  toit.  | Espace  décou- 
vert qu’on  laisaait  autour  d’un  tombeau. 

HTFNIÂTRE  ) sm.  Somnambule  qui  pré- 
tend guérir  des  malades  pendant  le  sommeil 
magnétique. 

HTFNOBATR  , adj.  Somnambule. 

HTFNOBATÈSR  , sf.  Somnambulisme. 

HTFNOLOGIE,  sf.  Traité  sur  le  soinmtil. 


15. 
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ITFNOTISHE  t sm.  Faculté  qu'auraient 
cerlaincs  personnes  ou  certains  animsut  de 
aViKlormir  a volonté,  en  reitardanl  ruement 
un  objet  brillant  placé  à peu  de  distance  de 
leurs  yeus.  | Sommeil  de  nnlure  particulicre 
résultant  de  celle  faculté.  | llrenOTiquK,  o«(/'. 
Qui  sppai  lient  à !'•>-;  qui  provoque  le  aom- 
meil  ; narcotique. 

HTPO,  (Chim  .)  Particule  qui  indique  en  gé> 
néral  un  aride  dans  lequel  le  cor|>s  combiné 
à l’oxygène  est  en  moindres  ptoportions  que 
dans  r»cide  onlinaire,  ou  bien  un  sel  dans  le- 
quel entre  cet  acide. 

HTPOÂZpTIQDE,  adj.  Acide  — , li- 
quide jaunâtre  composé  de  quatre  équivalents 
d’oiygene  et  d’un  Suivaient  d'.>aot4>,  fumaiil 
à l’air,  et  très-dangereux  à rcspinr;  U se 
produit  de  diverses  manières , notnnimcni 
quand  on  verse  de  l'acide  azotique  sur  des  mé- 
taux; on  l’emploie  darta  l’épreuve  des  iiudcs. 

HTPOCADSTE,  jm.  Nom  qu’on  a donné 
à un  système  de  calorifères  dont  les  tuyaux 
sont  disposés  sous  le  parquet  dcsappartenieiits. 

HYPOCHLOREUX,  adJ.  m.  (Cfiim.) 

Acide  —,  gaz  jaune  composé  de  chlore  et  d'ox  y- 
gène,  qui  jouit  a un  haut  degré  delà  propriété 
de  blanehir  les  matières  colorantes. 

HTPqCHLORITE  ( sm.  { Cfiim.  ) Nom 

génétique  de  plusieurs  sels  formés  par  la  com- 
biiiMison  de  rucidehyporhloreuv  et  d’une  tiase; 
la  plupart,  tels  que  l'—  de  soude  ou  ligueur  de 
Labarraque,  et  T—  de  chaux,  appelé  aussi 
chlorure  de  chaux,  ont  des  propriétés  désin- 
fectantes et  antiseptiques,  et  peuvent  com- 
battre les  effets  de  la  décomposition  des  ma- 
tières organiques;  ils  sont  aussi  propres  au 
LIancliimeiit,  notamment  I’.—  <le  poiassi:  ou 
eau  de  Javel,  qui  est  appelé  aussi  chlorure  de 
poiasie. 

HTF0CI8TE  ) sm.  Plante  parasite  à flcuia 
rouges,  ainsi  que  les  écailles  qui  couvrent  sa 
tige  ; on  la  trouve  sur  les  ruriiies  de  ciste  dans 
le  Midi;  ses  baies  donnent  un  sue  devenant 
noir  par  concrétion,  à cassure  brillante,  k 
saveur  acide,  qu’on  employait  beaucoup  au- 
trefois comme  astringent  dans  certaines  ma- 
ladies. 

HTFOCQNBRE)  sm.  (^dnat.)  Chacune  des 
(leux  parties  supérieures  de  la  région  du  bas- 
ventre  à droite  et  à gauche  de  l’épigastre. 

HYFOCONDRIE,  Sorte  de  maladie 
nerveuse  ordinairement  de  longue  durée,  pro- 
pre aux  gens  irritaliles  et  dont  le  système  cé- 
rébral est  surcxciié  par  un  travailintellectuel 
excessif  : c'est  un  état  d'exaltation  spasmo- 
dique particulier  dana  lequel  on  se  plaint  de 
douleurs  vives,  surtout  dans  l'estomac  ; on 
éprouve  des  terreurs,  des  inquiétudes  oonti- 
nuelles  ; eiifln.  on  ac  sent  malade,  malgré  toutes 
les  apparences  de  la  santé  ; on  considéré  plu- 
tôt cette  névrose  comme  une  affection  morale 
que  comme  une  maladie  proprement  dite.  | 
lIveocoxonuQUi,  adj.  elj.  Atteint  d’-;  per- 
aonne  bizarre  et  morose,  caraidcre  fantasque. 


HTFOCOFHOSE,  Our«t(  d. 

l'ouïe,  surdité. 

HTFOCOROLLIE,  tf.  (Bm.)  Un.  d.. 

classrs  de  la  méthode  de  elH.ssill(-ation  naturelle 
des  plantes  étal)lie  par  Jussieu,  qui  renferme 
les  végétaux  dicotylédonés  monupctules,  dont 
les  étamines  sont  |>ortéeS  sur  In  corolle,  la- 
quelle s’insère  à sa  base  au-dessous  du  fruit. 

HTPOCRAS,  sm.  (pr.  -crars).  Espece  de 
liqueur  faite  avec  du  vin  bianr,  du  sucre,  de 
la  cannelle  et  d’autrea  ingrédients;  elle  est 
tonique  et  stomachique. 

HTPOGÂSTRE»  sm.  {Jnat.)  Partie  infé- 
rieure du  ventre.  { HirouasTutQus,  adj.  Qui 
appaiiient  à P — , qui  a rapport  a 1'—. 

HTFOQéE  , sm.  (/4nt.)  Souterrain,  exenva- 
lion,  construction  élevée  s.yu»  le  sol  et  dans 
laquelle  les  anciens,  et  parlieul.  les  Egyptiens, 
déposaient  leurs  morts, 

HTPQGLOSSEt  adj. et  s.  (Jnat.)  Se  dit 

du  nerf  qui  part  du  cerveau  et  se  dlsiritme  en 
plusieurs  ramiOcationsaux  muscles  de  la  langue 
et  du  pharynx. 

HTPO  GLOSSITE,  s/.  {Mrd.)  inflamma- 
tion, exulcération  sous  la  langue. 

HTFOHTNE,  adj.  (Bot.)  Se  dit  de  tous  1rs 
organes  de  la  Ueurqui  sont  insérés  sous  la  base 
du  pistil. 

HTFOMOCHLION,  sm.  V.  Orpueit. 
HIFONITRIQUE,  adj.  V.  Hypoazntique. 
HTFOFBTALIE,  x/.  f/îo/.)Uiic  des  clas- 
ses de  la  méthode  de  classitication  nalurtUe 
de  plantes  étiblic  par  Jussieu,  qui  renferme 
les  végétaux  dicotylédonés  poiyi>étales  dont 
les  étamines,  indépendantes  de  la  corolle,  .sont 
hy]K)gynes,  c.-a-d.  insérées  sous  la  base  du 
pistil. 

HTFOFHYSE,  sf.iAnat.)  Portion  de  subs- 
tance céiebrule  qui  rt-couvre  reiitonnoir  du 
cerveau. 

HTFOFTON,  sm.  (.l/e'd.)  Abcès  avec  épan- 
chenimt  dans  l'épaisscur  (te  la  cornée  trans- 
parente ou  dans  la  chambre'  antérieure  de 
l’œil. 

HTPOSCENE  ou  IlYPOscéxiitM,  A/n.  (Ànl.) 

Le  dessous  de  la  scene  ; le  mura  liault'iir  d’a)>- 
pui  qui  supportait  le  plancher  du  théâtre  ou 
le  proscénium. 

HYFOSTAXINIE,  (Bot.)  Classe  de  la 

néthoile  naturelle  de  Jussieu,  différant  de 
Vhypop^talie  en  ce  qu’elle  renferme  les  Heurs 
sans  pétales  ou  munochlamydees  dont  les  éta- 
mines sont  hypogynes. 

HYFOSTAFHTLE, ,/.  (Wrf.)  AUon*.- 

ment  ou  chute  de  la  luette. 

HYFOSTASE  , sf.  trftcof.)  Nom,  substani^, 

essemte,  manière  d'ètre  des  trois  personnes 
de  la  sainte  Trinité  qui  ne  font  qu'un  seul 
Dieu.  I Hypostatiqiiz.  ad>.  Qui  lient  de  r 
se  dit  de  l'union  du  Verbe  avec  la  nature  bu- 
mnine. 
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HTPOSTHENIE)  //.  {Méd.)  Diminution 
des  forces. 

ETP  0 STYLE,  adj.ets.  (Jnt.)  Se  dit  d’un 

édiûce  ou  d’une  partie  d'édiûce  dont  le  pU> 
fond  est  supports  par  des  colonnes. 

HTFOSnLFATE.im.  {Chim.)  Nom  gén*- 

rique  des  sels  composte  d’acide  byposolfurique 
(acide  composé  de  deux  é<(uivalenis  de  soufre 
et  de  cinq  équivalents  d'oxygcne)  et  d'une 
base;  ils  sont  sans  emploi  dans  l'industrie. 

HTPQSÜLFlTEi  tm.  (Chim.)  Nom  géné - 

rique  des  sels  composte  d’acide  hyposulfu- 
reuK  (acide  composé  de  deux  équivalents 
d’oxygène  et  de  deux  équivalents  de  soufre)  et 
d’une  base;  1’—  de  soude  est  employé  en  phq> 
tographie  pour  dissoudre  et  précipiter  les  ré- 
sidus d'argent. 

HTFOTHÉNÜSE.  Le  côté  qui 

est  opposé  a l’angle  droit  dana  un  triangle  rec- 
tangle ; la  carré  construit  sur  ce  cdié  est  égal 
à la  somme  des  carrés  construits  sur  les  deux 
autres  côtés. 

HTFOTHÈQDE  ) j/.  Droit  réel  qui  grève 
les  immeubles  affectés  à la  sûreté,  à racquitte- 
ment  d'une  obligation,  d’une  dette;  elle  doit 
être  renouvelée  tous  les  dix  ans.  | Composi- 
tion faite  avec  de  l'eau-de-vie,  du  sucre,  des 
fruits;  sorte  de  sirop  que  l’on  buvait  autrefois 
au  dessert.  | HTsoTHKCAiax,  adj.  Qui  a droit 
d’-. 

HTFOTTF  OSE,  </.  (lui.)  Figure (lulcon- 

siste  dans  un  choix  et  un  arrangement  de  mots 
qui  mettent  pour  ainsi  dire  sous  les  yeux  du 
lecteur  ou  de  l’auditeur  l'objet  qu’on  veut  dé- 
crire ; c’est  une  description  anlmre.  d'un  grand 
usage  chez  les  puctes  et  chez  les  prosateurs; 
l'exemple  le  plus  célèbre  de  cette  figure  est  le 
récit  de  la  mort  d'Hippoiyte,  par  Racine. 

HTFSISN,  NE,  wQ*.  (LI//.)  Horiionlat;ae 

dit  d’un  accent  qu’on  mettait  autrefois  au- 
dessus  de  deux  mots  pour  les  joindre;  U est 
remplacé  aujourd’hui  par  le  trait  d’union. 

HTESILOOLOSSE,  HvrsiLOÏoXgm/y.  V, 

Uxogtosset  Uxoide. 


HTFSOKÉTHIE,  x/.  Art  du  nivellement; 
mesure  des  hauteurs  des  lieux. 

HYPTIEN»  adJ.  V.  Hypsien. 

HT8QN.  adj.  Se  dit  d’une  espèce  de  thé  ver 
de  très-^nne  qualité  ; on  le  cueille  en  Chine 
au  printemps,  j On  dit  aussi  Hysurin. 

HTSOPE  OU  Htssofi,  sm.  Sous-arbrisseau 
de  ta  famille  des  labiées,  à fleurs  tres-aroma- 
tiques  eu  grappes  axillaires,  dont  une  espèce 
commune  en  Europe  est  employée  comme  sti- 
mulant faible,  cordial  et  céphalique;  on  en 
fait  un  sirop  «t  un  hydrolat  fréquemment 
usités.  I l.'Ecriture  entend  par  ce  mot  une 
plante  très-petite  et  que  l'on  croit  être  une 
espèce  de  mousse. 

HTSTASAPE,  adj.  Se  dit  des  biches  ou 
des  prélards  de  forte  toile^  rendue  iinper> 
niéable  par  le  aulfate  de  cuivre  ou  par  tout 
autre  ingrédient.  | Htstasafkb,  s^*  Rendre 
— , imperméabiliser. 

HYSTÉRIE,  sJ.  HrsTéaismi,  sm.  Maladie 
chronique  particulière  aux  femmes;  elle  ré* 
Suite  de  l’cxtrème  sensibilité  du  système  ner* 
veux  et  se  manifeste  par  des  convulslona 
généralea  plus  ou  moins  fréquentes  accompa- 
gnées de  suffocation  et  d’uiie  presque 

complète  de  connaisaanec.  | Hvsréaicisaâig 
stn.  La  même  maladie,  mais  moins  intense. 

ETSTÉRIQDE,  adj.  et  i.  S«  du  d'un. 

personne  atteinte  d'— » | Roule  —,  sentiment 
d’une  sorte  de  boule  qui  semble  monter  des 
parties  inférieures  du  corps  jusqu’à  la  poi- 
trine en  produisant  un  étoulfement , et  qui 
précède  une  attaque  d'hystérie.  ( Qou — , dou- 
leur très-vive  se  manifestant  au  sommet  de  la 
tète  chez  les  hystériques. 

HYSTÉROLOQIB,  s/.  (Lfrr)  Figure  qui 

consiste  dans  le  renversement  de  l’ordre  na- 
turel des  pensées,  de  manière  a dire  en  der- 
nier lieu  ce  qui  devrait  être  énoncé  tout  d'a- 
bord selon  l’ordre  des  bits. 

HYSTRIX,  sm.  Porc-épic.  | HTsraicixvs, 
smpl.  (Zooi.)  Famille  de  mammifères  ayant 
pour  type  le  rongeur  porc-épie. 

HTSWIN,  O*.  V.  H/xon. 


I 


ïambe,  sm.  (Uit.)  Dans  la  poésie  grecque 

et  latine,  pied  de  deux  syllabes  dont  ia  pre- 
mière est  brève  et  la  dernière  longue.  ) Vers 
dans  lequel  il  entre  des  — ».  | Pleoe  de  vers 
satiriques  antique  ou  imitée  des  —s  des  an- 
ciens. 

lATRALEFTIQDE,  adj.  [MM.)  Mé- 
thode lie  thérapeutique  qui  consiste  à traiter 
les  maladies  par  des  frictions,  des  fomenta- 
tions, des  Ûniments,  etc. 


lATRÂLIPTE,  sm.  Médecin  qui  traite  ses 
malades  par  les  onctions  et  les  frictions. 
IATRIQ0E,  adj.  Qui  appartient  au  mé- 
decin, à la  mMecine.  | s/,  byti.  de  médecine. 

IATROCHIMIE}  sf.  Art  de  guérir  par 
^s  remèdes  chimiques. 

lATROMATRÉMATIGIEN  , im.  Nom 

que  prenait  au  xTii*  siècle  une  école  de  mé- 
decins qui  prétendaient  ramener  imu  les  plié- 
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nomènes  de  U Mnlé  et  de  la  maladie  à des 
réglés  mathémaUquea,  el  qui  s’appujraientsur 
les  sciences  eiaetes  dans  la  pratique  de  l’art 
de  guérir. 

IBÈBIDE  OU  Usais,  i/.  Plante  crucifère  I 
portant  de  très^beaui  bouquets  réguliers  de 
fleurs  blanches  ou  jaun>'s;  pluNieurs  d<*  ses  es- 
pèces, notamment  le  tlilaspi  (vulg.  Téraspic) 
sont  employées  en  bordures  dius  les  Jardins. 

IBIBEI,  adv>  {Lot.)  Mot  dont  on  se  sert  I 
ordinairement  dans  les  ctutions  pour  signilier 
que  le  mol,  là  phrase,  etc  . qu’on  elle  se 
trouve  dsns  1s  citation  précMente  ; on  écrit 
souvent  par  abréviation,  Ibid,  ou  Ib. 

IBIS,  sm.  (pr.  -biss)  Genre  d'oiseauv  de  Por-  I 
dre  des  échassiers,  dont  le  bre  est  très-long, 
arqué,  élargi  et  presque  carré  à sa  base,  les 
ailes  très-courtes;  1’—  sacré  habile  l’Egypte 
et  faisait  autrefois  l’objet  d’un  culte  ; il  vit  par 
troupeadehuit  à dis  dans  les  terrains  humides. 
ICAQUE,  sm.  Sorte  de  prune  des  Antilles 
produite  par  un  libre  de  3mètresde  haut,  à 
truoe  tortueux,  appelé  IcAQUjia;  c’est  un  fruit 
à chair  blanche  tres-sucrée  ; on  l'emploie,  ainsi 
que  les  racines  cl  l'écorce  de  l’arbre,  comme 
astringent. 

ICA8TIQDE,  adj.  Qui  fait  image. 
IGHHEOaON  , adj.  et  tm.  (pr.  ik-n*u~mon) 
Mangouste  d’Egypte  et  de  l’Inde,  quadrupède 
de  la  taille  d’un  chai,  que  les  Egyptiens  révé- 
raient parce  qu’il  détruit  les  ouCs  des  serpents 
et  des  crocodiles,  ainsi  que  les  souris.  | Genre 
d’inseetes  hyménoptères,  pourvus  d'un  ai- 
guillon comme  lea  abeilles,  et  qui  déposent 
leurs  ceufs  dans  le  corps  des  chenilles;  ils  sont 
remarquables  par  le  mouvement  vibrstile  de 
leurs  antennes. 

ICHNOfiBAFHIE.i/.  (pr.  -kno-)  {Jrchit.) 

Plan  horiaontal  et  géométral  d’un  édifice. 
ICHNQLOGIB,  s/.  (Géo/.)  Partie  de  la 
géologie  qui  traite  de  l'étude  dea  traces  fos- 
siles, telles  que  les  pas  d’oiseaux,  les  impres- 
sions de  fougères,  les  vestiges  de  gouttes 
d’eau,  etc.,  qu^n  trouve  dans  certains  terrains. 

ICHOB  , sm.  (pr.  -kor)  (Aféd.)  Sanie  ; sang 
aqueux,  mêlé  de  pus,  fétide,  irritant  et  écre, 
arrêté  par  dea  tissus  enflammés.  | Icaoaaux, 
sa,  adj.  Qui  renferme  de  1'— . i 

ICETHTOCOLLB.i/.  (pr.  ik/i-).  Colle  de 

poisson  ; c’est  une  gélatine  de  qualité  supé- 
rieure que  l’on  obtient  en  faisant  bouillir  long- 
temps la  vessie  natsiolie  de  i’esiurgeon  ; on 
l’emploie  pour  faire  des  gelées  fines,  pour 
relier  les  vins  supérlema,  poor  spprêUT  cer- 
tains tissus,  et  dans  la  fabrii^tion  des  fleurs 
sriiûrlelles. 

1CHTHT08BAPHIB  , sf.  (pr.  De.- 

- ertplk»  dM  poluoiu. 

ICITHTOLITHE  ) sm.  (pr,  (kit-).  Pois- 
son pétrifié.  I Pierre  qui  porte  l’empreinte 
d*un  x>oisson. 

1CHTHT0L06IE  , sf.  (pr.  ik/i-).  Braii- 

ehe  de  la  zoologie  qui  traite  des  poiSMiiis.  j 


lcarafOi.OGiQui,  adj.  Qui  a rapport  à l'— . 

I IcaTUTOLOOTSTa  ou  IcHTUYOLOGOBy  SM. 
Celui  qui  étudie,  qui  connaît  l’histoire  dea 
poissons. 

ICHTHTOMANClE,i/.  (pr. tkf<-)(5c. occ.) 

Divination  par  l’examen  des  entrailles  des 
poissons. 

ICHTHTOBORFHB,  adj.  (pr.  ik/i-). 

Qui  s la  forme  d’un  )>oisson. 

ICHTHTOXOBFHIQDE,«<f;.(pr.>«ii  ) 

Qui  représ«*nle  des  poisson.s. 

ICHTHT0FHA8B,  adj.  (pr.  ikli-).  Qui 

se  nourrit  de  poisson.  ) IcnTHYOriiAGix,  sf. 
Habitude  des  peuples  — s. 

ICHTHTOFHILE,  sf.  (pr.ik/i-).  Qui  aime 

le  poiason.  | Qui  aime  la  pêche. 
ICHTHT08AÜRE,  sm.  (pr.  ikUossaare.) 
Genre  de  reptiles  d*s  temps  primitifs  du  globe, 
dont  on  ne  connaît  que  de»  débris  fossiles  ; il 
parait  avoir  été  intermédiaire  entre  les  céta- 
cés cl  les  poissons  ; on  le  trouve  principale- 
ment en  Angleterre  et  eu  Allemagne  dans  les 
terrains  jurassiques. 

ICHTHTQSB,  sf.{pr.  .*«-)-  M.Udicd.la 

peau,  épaississement  de  répiderme  qui  devient 
grisâtre,  qui  ae  fendille  et  se  divise  en  petits 
com|Nirtimenls  Irréguliers  ressemblant  gros- 
sièrement à des  écaille»  «le  pois.son. 
lCHTHTOTTFOI.ITHE,j/.(pr.  itii-). 
V.  JchlhxolUhe. 

ICICA.  sf.  Résine  qui  découle  d'unsrbiedc 
l’Asie  ou  du  Brésd,  appelé /cicoriéa  ou  | Ici- 
Quita,  sm.  Celarbre  porte  des  fruits  cbarnus, 
rougeâtres,  Ires-agréablcs  ou  goût;  ricicti, 
qu’on  api>i-Ue  abusivement  enceru,  dotine  eu 
brûlant  une  odeur  agréable  semblable  à celle 
du  citron. 

ICODLAN,  tm.  En  Orient  et  en  Tuttjule, 
pige  du  iullin,  écuyer,  girde  du  corpi. 
ICONE,  tm.  Im.ge;  «edit  pirticul.  deiei- 
t.mpe.  d hletolre  nituielle. 

ICONIQDE  , adj.  Qui  est  parfaitement  sem- 
blable su  modèle. 

ICONISXE,  sm.  {Phitos.)  Rrpiésentation 
figurée,  symbolique,  de  la  pensée.  | {Lili.)  V. 
Bxpolxpose. 

1CONOCI.A8IE  , sf.  Fanatisme  de  ceux  qui 
brisaient  les  saintes  imagos;  c’était  une  secte 
qui  eut  au  Tiii*  siècle  beaucoup  d'adhérents 
appelés]  IcoKOCLASTts,  imp/.  lUproscrivstenl 
la  présence  des  images,  des  statues,  etc.,  dans 
lea  temples,  et  les  détruisaient  partout. 

ICONOeHAFHIE,  sf.  Cnlleotion  de  poi- 

traits  de  tableaux,  d’images,  ou  siii>plemon 
description  de  ces  objets.  | IcoaouBAPHX,  adj. 
et  jm.  Celui  qui  s’occui>e  d'^. 

ICONOLÂTBIE  , sf.  Culte  des  images.  | 
IcoHOLATSB,  adj.  et  s.  Qui  pratique  l’— . 
ICONOLOfilE,  sf.  Explication  des  figures 
allégoriques  qui  se  trouvent  sur  les  monu- 
menls  antiques  ou  modernes.  | Icomolooisti 
ou  ICOBCX.OOUB,  sm.  Celui  qui  s’occupe  d* — , 
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ICONOHAanE,  sm.  Celui  qui  combat  le 
culte  dee  iinagea. 

ICONOPHILE)  sm.  Celui  qui  aime  Irv 

ima^ee.  | Amateur,  eoonaisseur  eu  fait  d'es- 
tam|>ea. 

ICONOSTASE,  s/,  E»pèoe  de  Jubi  fermé, 
tlerrière  l*Hiuel  le  prêtre  grec  fait  la  con«écr.i> 
tion;  cette  partie  de  l’église  est  couverte  d’i- 
mages de  piété.  1 Dans  les  maisons  parlicu- 
lieresy  cabinet  ou  niche  voilée  d’un  rideau,  et 
dans  lequel  sont  les  saintes  images  généra- 
lement peintes  sur  des  triptyques  de  bois  ou 
d'ivoire. 

ICONQSTBOFHE,  sm.  Instrument  d’op- 
tique disposé  de  maniéré  à renverser  tes  objets 
à la  vue;  les  graveurs  s’en  servent  pour  re- 
garder et  copier  leur  modèle. 

ICOSAÈDREt  (pr>  -ztf-)  (Math).  Po- 
lyèdre qui  est  terminé  par  vingt  triangles  équi- 
latéraux. 

ICOSANORIE,  sf.  (Bol.)  Classe  du  sys- 
tème de  Linné,  qui  renferme  les  plantes  dont 
les  fleurs  ont  plus  de  20  étamines  insérées  sur 
le  calice,  telles  que  la  fraise,  la  ronce,  la 
rose,  etc. 

ICTÈRE  , sm.  (.tférf.)  Jaunisse,  maladie  carac- 
térisée par  la  couleur  jaune  que  prennent  les 
téguments,  et  qu’on  peut  attribuer  à la  pré- 
sence de  la  bile  dans  le  sang.  ) — bleu.  V.  C/o- 
nose.  I — noir.  V.  Mélasictère.  J — rouge.  V. 
PhMifme.  \ Nom  technique  du  troupiale.  V. 
ce  mot.  I IcTâaïqut,  adj.  Qui  est  atteint  d’— 
I IcTiaoDi  ou  IcTisoioB,  ody.  Qui  ressemble, 
à 1’—. 

ICTÈBIN, E,  €ulj.  Qui  a une  teinte  jau- 
ni tr«. 

I0ÉALI8KE  , sm,  (Philos.)  Doctrine  fon- 
dée par  Platon  et  adoptée  par  nn  grand  nom- 
bre de  pitilusophea  ; elle  donne  pour  base  aux 
idées  humaines  des  notions  abstraites  néces- 
saires, existant  par  elles-mêmea  en  dehors  de 
PuniverSÿ  et  qui  sont  plus  spécialement  les 
idées  ou  idées  innées.  \ Autre  doctrine  plus 
moderne  niant  la  réalité  du  monde  extérieur, 
et  n’accordant  d’existence  réelle  qu'à  nos 
pensées,  les  seules  choses  dont  nous  ayons 
ooneeienee.  | Dans  les  arts,  on  donne  ce 
nom  à l’école  qui  cherche  à produire  des 
créations  se  rapprochant  d’un  type  psifait 
de  beauté  qui  n'exlste  pas  daràS  la  nature,  par 
oppos.  au  Réalisme,  qui  se  borne  à étudier  la 
nature  et  à la  reproduire  telle  que  nos  sens  Is 
perçoivent. 

IDENTITÉ,  sf.  (Philo,  .)  Propriété  qu'ont 
les  êtres  de  persiste^  dans  leur  existence  ; 
cette  propriété  n’appartient  qu’a  Time  qui  est 
Immuable.  | (Jurisp.)  Certitude  qn’uqe  per- 
sonne est  bien  elle,  qu’il  ne  peut  plus  y avoir 
de  doute  à cet  égard. 

IDÉOBBAFEIE,  i/.  Système  d’écriture 
en  usage  ches  quelques  nations  de  l’Orient,  et 
q«i  consiste,  soit  a représenter  les  objets  même 
dont  OQ  veut  parler,  soit  à tracer  les  traits 


d’un  objet  physique  mppelant  par  métaphore 
l'idée  nior.Tle  que  l'un  vaut  exprimer,  c’e^t  l'up- 
posé  de  l’écriture  phonélùjue. 

IDÉOLOQIE  I sf.  Traité,  science  dn  idées, 
des  facultés  intellectuelles  de  l’homme;  re- 
cherches sur  leur  origine  et  sur  leur  expression. 

IDÉOLOBDE,  adJ.  et  s.  Celui  qui  s’occupe 
d’idéologie;  csdul  qui  envisage  toutes  les  ques- 
tions morales  ou  sociales  sous  un  point  de  vue 
abstrait. 

IDES,  sfpl.  Célait , cbex  les  Romains,  le 
qulntieme  Jour  des  mois  de  mars,  mal.  juillet 
et  octobre,  le  treiiième  de  janvier,  février, 
août  et  décembre,  et  le  dixiéme  des  autres 
mois. 

lOIOCBASIB,  sf.  Constitution  propre  a 
disque  individu.  V.  Idiosyncraste. 

lOIO-ÉLECTBianE,  adj.  (Phys.)  Se 

dit  des  corps  susceptibles  a acquérir  les  pro- 
priétés électriques  par  le  frottement  et  mau- 
vais conducteurs  de  l’électricité,  comme  les 
résines,  le  verre,  Vhuite,  etc. 

IDIOME,  sm.  Langue  propre  è une  nation 
ou  à une  partie  de  nation. 

IDIOXÈLE,  sm.  (Ecet.)  Verset  qui  n’est 
poiut  tiré  de  la  sainte  Ecriture,  et  qui  se  dit 
sur  un  chant  particulier. 

IDIOM  ORFHES,  smpl.  (Géot.)  Corps  fos- 
siles provenant  des  animaux  ou  des  végétaux. 

IDIOFATRIE  , sf.  (Uid.)  Êut  d’une  ma- 
ladie primitive,  qui  n’est  liée  à aucune  autre, 
qui  n’en  est  ni  le  symptôme  ni  la  consé- 
quence. 

IDIOFATHIQDE,  adj. 

maladies  qui  sont  indépendantes  de  toute 
autre  affeciiou,  par  oppos.  a symptomatique 
ou  secondaire. 

ID 10 STHÉNIE,  sf  (.Mtd.)  MiUdi.  par 

excitation,  ayant  un  caractère  p.irticulier  e* 
spécial.  I loiosTUsaïQOX,  mO'.  Qui  appartient 
a l'-- . 

IDI0STNCBA8IE,  </.  (pr.  -CÎII-).  Tem- 
pérament propre  a cliaque  individu;  prédis- 
position particulière  a chaque  sqjel,  prédomi- 
nance organique,  en  vertu  de  laquelle  les 
mêmes  causes  peuvent  produire  des  effets  dif- 
férents sur  differents  sujets.  I Idiosyhcsasi- 
quB  ou  iDYOSYircsATiqus,  adj.  Qui  a le  ca- 
ractère de  l* — . 

IDIOTISSE,  SM.  (Lff/.)  Construction,  lo- 
cution contraire  auX^  règles  communes  et  gé- 
nérales, mais  propre  et  particulière  à une 
langue.  | loiOTiqiii,  adj.  Qui  tient  à nn  —, 
qui  a rapport  a un  — . 

IDOCBASE,  </.  Pierre  brune  ou  violette, 
cristallisée,  qui  est  un  silicate  d'alumine;  il  y 
en  a plusieurs  espèces,  dont  la  plus  répandue 
est  I’—  vésuvienne,  pierre  transparente  qu'on 
vend  à Naples,  sous  le  nom  de  gemme  du  fV- 
suve. 

IDOINE,  adj.  Propre  a quelque  chose,  ca- 
pable d’une  chose. 
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IDTLLE,  sf.  {LUI.)  Pelil  poêtni!  dont  le 
aujel  eat  ordiiieirement  paslora)  et  omouieue. 
etqui  tient  del'tglogue.  | I»ii.tlqn»,  ody.  Qui 
appartient  à I’—. 

lÉRATIQUE.  adj.  V.  HUratiqut. 

IP,  sm.  Arbre  de  la  famille  deaconifèrea,  at- 
teifnant  une  taille  éleeée  et  préaeniant  une 
forme  pyramidale;  aeafeuillea.toujourB  vertes, 
«ont  éiroiiea,  allongées,  et  diapo»e«a  aur  leurs 
pétioles  en  deut  rangées  serrées  eomme  les 
barbes  d’une  plume  ; son  bois,  dur,  de  cou- 
leur rouge,  s’emploie  pour  divers  ouvrages  de 
tour  et  de  marqueterie;  ses  baies,  rouge  vif, 
sont  lavotives»  ( Pièce  de  charpente  de  forme 
triangulaire,  sur  laquelle  on  dispose  des  lam* 
pions. 

IGNAME,  s/,  (pr.  gn  mouillé).  Plante  ori- 
ginaire de  rOricnt,  à tige  grimpante,  portant 
des  feuilles  en  cœur  et  de  petites  fleurs  ver- 
dâtres ; sa  racine,  tres-longue  et  en  forme  de 
massue  , renferme  une  grande  quantité  de 
fécule  tréa-niitritive  et  paiiifiable. 
IGNASÜRINE,  sf.  ( pr.  gn  mouillé). 
(Chim.)  Acide  oig.inique  que  l'on  trouve  com- 
biné avec  la  stryclmine  dans  la  noix  vomique. 

IGNATIE  , (pr.  gn  mouillé, -cie).  Arbre  très- 
rameux  des  Indes  orientales,  dont  les  fleurs 
ont  l'odeur  du  jasmin,  et  dont  la  scniertcc  est 
Importée  en  Kurope  sous  le  nom  de  fève  de 
Saint- Ignace  ; elle  est  amère  et  vénénetise  ; on 
l’emploie  contre  les  Gevres  rebelies. 

IGNÉ. E,  adj.  (pr.  ig-né).  Qui  est  de  feu, 
qui  a les  qualités  du  feu. 

IGNBAL,  E , adj.  Qui  est  causé  par  le  feu 
ou  qui  a rapport  au  feu. 

IGNESCENCE,  sf.  État  d’un  corps  qui 
s’eiiUaimne. 


lONICOLE,  adj.  et  s.  (pr.  îg-ni-).Seditdes 

adorateurs  du  feu. 

IGNICOLOHE,  aij.  (pr.  ig-ni-).  Qui  « I* 

couleur  du  feu. 

IGNIFÉBE,  adj.  (pr.  ig-ni-).  Qui  brAlc.  ( 
Qui  transmet  le  feu. 

IGNITION,  sf.  (pr-ig-ni  ).  État  des  corps 
en  combustion,  mais  qui  ne  dégagent  p*s  de 
flamme. 

IGNIVOME , O*.  (pr.if-«f-J,Qiilwmitdu 
feu,  des  flammea. 

IGUANE,  sm.  (pr.-gaaa-).  Genre  <Ie  li- 
urd.  du  Br«.M  »td«  Aotlll*».  * de»I>  trinn- 
lulaim,  qui  oM  un  tonoa  comprime  pendu 
‘ aleurnsorie  at  rcMcmblant  i un  goitre;  lia 
aont  tour  éealllaut.  et  leur  dos,  bleu  ou  .en, 
dianao  da  eoulaur  à leur  volonté  ; leur  cimir 
I oit  da  goât  agréable,  mais  on  la  dit  malsalnr. 

j ILilTB  ) sf.  (MM.)  Inflammation  de  la  mem- 
’ braneOMiqueusc  de  l’iléon. 

lEÉOGBAFHIE  I sf.  Description  des  in- 

teatina. 

ILÉOLOOIE,  sf.  Traité  sur  les  iniesUns. 


ILEON,  adj.  et  sm.  {Ànat.)  I-a  dernière  et  la 
plus  longue  portion  de  l’intestin  grêle;  elle 
s'étend  depuis  le  Jéjunum  jusqu’au  cæcum.  I 
iLSO'COecAL,  %,  adj.  Qui  appartient  à l'ileon  et 
au  cæcum.  ) Itxo-coLiQUi,  adj.  .....  et  au 
colon,  i Iléo-lomsaibb,  adj et  à la  ré- 

gion lombaire. 

ILES,  smpU{Ànat.)  Flancs,  partiee  latérales 
et  inférieures  du  bas-ventre. 

ILEUS,  sm.  (pr. -itw).  Colique  damisiré-é. 
(V.ee  mot).  | Sympldmed’une maladie  inflam- 
matoire qui  parait  avoir  son  siège  dans  l’iléon. 

ILIAQUE  , adj.  {Ànat.)  Qui  a rapport  aux 
flanc.*.  1 Os  —,  08  qui  occupe  les  t^tés  et  le 
devant  du  bassin,  et  s’articule  en  arrière  avec 
le  ucrum.  | Fosse  — , enfoncement  extérieur 
etintérieurdecetos.  | Passion —. V. Miiérérr. 

ILICINE  ) j/.Prlncipe  ameret  tonique  qu’on 
retire  des  feuilles  de  houx  ; on  l’emploie  contre 
les  fièvres  intermittentes. 

I L 1 0 * . {j4nat.)  Se  met  devant  les  mots  : aSda- 
minal,  costal,  fémoral,  etc.,  pour  désigner  les 
muscles  qui  vont  de  i’ilion  a l’aédo/nen,  aux 
côtes,  au  /émur,  etc. 

ILION  ou  Imum.  sm.  (Jnat.)  Os  iliaque.  | 
Se  dit  parlicul.  de  la  partie  supérieure  de 
cet  os. 

ILLATITE,  adj.f.  iUll.)  Se  dit  des  eon- 

jonctions  qui  annoncei|(  une  conséquence  de 
ce  qui  précède,  comme  donc,  etc. 
ILLINOIS,  adj.  {Comnt.)  Bœuf—.  Se  dit 

des  peaux  de  bisons  garnies  de  leurs  fouri  ui  es 

j grossicres  eide  couleur  fauve  noirâtre,  qu’on 
emploie  en  garnitures  de  ciiuncellcres  et  de 
tapis  et  dont  on  fait  des  couvertures. 

ILLIPÈ,  sm.  Arbre  à fleurs  jaunes,  à suc 
latleux,  qu’on  trouve  à l’état  sauvage  et  qu’on 
cultive  au  Bengale;  ses  diverses  parties  sont 
employées  à des  usages  domestiques  et  notam- 
ment ses  graines,  dont  on  extrait  une  huile 
comestible  et  édalrante  trés-recherchee  ; les 
sucs  s’éeQulaiit  <e  diverses  de  ses  e.*peces  sont 
estimés  dans  diverses  maladies. 

ILLITION.é/.  (pr.-cton).  Onction,  fomen- 
tation. , 

illumine,  sm.  Visionnaire,  celui  qui  pré- 
tend recevoir  du  ciel  des  lumières  surnatu- 

I relies.  | iLLUMiiost». .$/n.  Secte  des^s. 

ILLUTER.  va.  Couvrir  le  corps  d'un  ma- 
lade du  limon,  de  la  boue  de  certaines  sources 
minérales.  | ItuiTATioi»,  sf.  Action  d’— . 

ILOTE,  rm.  Homme  réduit  au  dernier  état 
d’abjection  et  d’ignorance.  | Itoxisue , sm. 
Etat  d’un  — . 

IMAGINAIRE,  adj.  (Math.)  Se  dit  de 

certaines  racines  qui  ne  peuvent  avoir  pour 
radical  ni  des  quantités  poaitives.ni  des  quan- 
tités négatives. 

IMAN,  sm.  Ministre  de  la  religion  mahomé- 
tane  qui  officie  dans  les  mo.*quées.  | Sultan.  | 
Imanat,  sm.  Fonctions  d’—;  résidence  de  I — ; 
pay.s  gouverné  par  un  — ♦ 


| by  Googlc 


IMM 


267 


IHP 


IKARET  ) jm.  Hôpital  chez  IcsTiitm;  mai- 
son consacrée  aui  voyagrurs  sans  asile. 
IKBLOCÂTION,  sf.  Mode  de  a^piillini' 

des  coips  des  excutnmutii^.'t  qn'on  recouvi'ail 
d'un  niunreau  de  terre  ou  de  pierres,  parci- 
qu'il  était  défeiulu  de  les  enterrer  en  tern 
sainte. 

IXBOIRB  (S’),  vpr.  S'imbiber,  s'abreuver, 
s'imprégner,  en  parlant  d’une  peinture. 

IMBRICATION  ) sf.  État  des  chosirs  qui 

se  recouvrent  les  unes  les  autres  à la  maniviv 
des  tuiles  d'un  toit. 

IHBRICEE  } adj.f.  Se  dit  d’une  tuile  creuse, 
.concave. 

IHBRIFUGE)  adj.  Impénétrable  à la 
pluie. 

mBBlK,  sm.  V.  Plongeon. 
IMBRIQUANT, E t adj  {Uist.  nat.)  Qu; 

recouvre  par  imbiication. 

IMBRIQUÉ,  E,  adj.  (Hist.  na/.)  Se  dit  des 
écailles,  des  plumes,  des  feuilles,  etc.,  qui  se 
recouvrent  les  unes  les  autres  comme  les 
tuiles  d’un  toit. 

IMBBOBLia  , sm.  (pr.  in-bro-gtin)  {Litt.) 
Embiouillemeni,  confusion.  I Pièce  de  tlieàlre 
dont  l'intrigue  est  tiei>conip1iquée. 

IXKANENT,  E,  adj.  Qui  est  contimi, 
constant.  | {Thèol.)  Scditdc  l'acte  qui  de- 
meure dans  U personne  qui  agit,  sans  avoir 
d’effet  au  dehors;  c'est  l'opptisé  de  transi- 
toire. 

IHMARCESSIBLE,  adj.  Qui  ne  peut  se 

flétrir,  qui  ne  peut  se  corrompre,  Inconun- 
tible.  ' 

IMMATRICULE^  sf.  [Jurispr.)  Énoii- 
ciation,  dans  un  acte  d'liui.«>sicr,  des  noms, 
demeure  et  patente  de  l’huissier,  ainsique  du 
tribunal  d'nu  il  dépend. 

IMMATRICULER,  l'a.  Inscrire  sur  un  I 

registre  appelé  ma/rtcu/e.  (V.  i«  mot.)  | Imma- 
Taici'LATioit,  sf.  Action  d’-». 

IMMERSION,  sf.  Action  de  plonger  dana 
l'eau  ou  dans  quelque  autre  liquide,  t {Àstr.) 
Temps  pendant  lequel  un  astre  reste  dans 
l’ombre  produite  par  une  éclipse  ou  une  oc- 
cultation. 

IMMEUBLE,  sm.  [Jurisp.)  Tous  les  biens  I 
fixes,  par  oppos.  à meubles,  c.-è-d.  toutes  les 

firopriélés  attachées  à la  terre,  comme  le  sol, 
es  maisons,  etc.,  ainsi  que  certains  objets  ou 
animaux  affectés  irrévocablement  au  service 
des  premiers  ; ces  derniers  biens  sont  iei- 
meubles  par  destination. 

IMMIS  C I B LE } ad/.  Qui  n’est  pas  suscep- 
tible de  mélange. 

IMMORTELLE,./.  Nom  qu'on  donne  è 

diverses  plantes  de  la  famille  des  composées, 
remarquables  par  leurs  fleurs  qui  sont  oom. 
posées  d'écailles  imbriquées,  inflexibles  et  sè- 
ches, de  couleur  jaune  ou  blanche,  persistant 
très- longtemps  après  que  la  plante  a été 


coupée  ; on  s'en  sert  comme  d'ornements  fu- 
nèbres. 

IMMUNITE^  sf.  Exemption  d'impôts,  de 
devoirs,  déchargés.  | Privilège. 

IMMUTABILITÉ,  ./  ^tal,  qualité  de  er 

qui  est  immuable,  de  ce  qui  ne  peut  changer. 
IMPACTION  sf.  Fracture  de  quelques  os, 
avec  enfoncement  et  saillie  des  fragments. 
IMPANATION,  sf.  {Ttlrol.)  Opinion  des 

luthériens  qui  croient  que  la  substance  du  pinn 
n’est  pas  détruite  dans  le  sacrement  de  l’Eu- 
charfslie  et  que  U corps  de  Jèsus-Lhrist  y est 
mêlé  avec  le  pain. 

IMPARTIR  va.  (Jnrisp.)  Fixer,  accorder, 
en  pai  1.1111  d'un  délai. 

IMPASTATION,  ./  Ouvrages  composés 
de  substances  broyées,  mises  en  pâte,  puis  dur- 
I cies  a l’air  ou  au  feu. 

IMPENSES  , sfpl.  {Jurisp.)  Dépen.ses  qu’on 
fait  pour  entretenir  ou  pour  mettre  en  meil- 
leur état  une  terre,  un  héritage, un  immeuble. 

IMPÉRATIF.  sm.  {Litt.)  Mode  du  verbe 

que  l'on  emploie  |K>ur  commander,  pour  ex- 
horter, pour  conseiller,  etc. 

IMPÉRATOIRE,  sf.  Pi.  nte  nmlrellifcie 

des  muiitagnesde  l’Auvergne,  du  Jura  et  des 
Alpes,  qui  res'^nible  a l'angèliqiie  et  dont  la 
racine,  renfennani  un  suc  laiteux  auquel  on 
ait  ibue  des  propriétés  excitantes  et  toniques^ 
fait  l'ubjet  d’un  ciTlain  commerce;  ses  liruis 
sont  semblables  à celles  du  persil. 

IMFERFQRATION  T sf.  Vice  de  rmifor- 

malion  qui  consiste  dans  l'occlusion  d>  s ou-  . 
vertures  naturelles,  telles  que  la  bouche,  l'a- 
nus, etc. 

IMPERIALE,  sf.  Monnaie  d'or  rus.se,  va- 
lant enviion  41  fr.;  on  n'emploie  guère  que  la 
demi  —,  qui  vaut  environ  2U  fr.  <30  c.  | Jeu  de 
cartes  qui  se  joue  a deux  joueurs  ayant  chacun 
12  cartes  ; il  consiste  à réunir  un  certain  nom- 
bre de  fois  un  total  de  six  points,  appelé  éga- 
lement impériale  ; les  cartes  ont  a peu  pies  la 
même  valeur  qu'au  piquet.  | Espèce  de  friiil- 
laire  dont  les  fleurs  sont  groupées  en  cou- 
ronne au  sommet  de  la  tige. 

IMPERSONNEL,  sm.  (Litt.)  Se  dit  de 

certains  verbes  qui  ne  se  conjuguent  dans  tous 
leurs  temps  qu’à  la  3«  personne,  comme  il 
faut,  il  pleutf  etc. 

IMFETICÜ  , sm.  Éruption  cutanée,  consis- 
tant en  croûtes  jaunes,  épaisses,  friables  et  lui- 
santes, qui  viennent  généralement  sur  le 
visage  et  plus  particul.  chrcles  enfants  nou- 
veau-nés. 

IMFÉTRANT.E,  adj.  Cehil,  celle  qui  a ob- 
tenu (en  parlant  d’un  titre,  d’un  diplôme,  etc.) 

IMPIBNOHATION,  sf.  (pr.  -p, 

Action  de  déposer  un  gage,  j Le  gage  déposé. 
IMPLEXE  ) adj.  (j4n(.)  Se  disait  des  ancien- 
oe.s  piece.s  de  théâtre  quand  leur  intrigue  était 
compliquée. 
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IHPONDBBABLB  , adj.  Qui  ne  peut  être 

pesé  ; dont  on  ne  peut  conneiire  la  pesanteur  ; 
se  dit  particttl.des/fttideA,  tels  que  l’tlectricU^, 
la  chaleur,  etc. 

IMPOSBR,  va.  (/mpr.)  Ranger,  disposer  les 
pages  qui  doivent  composer  une  forme,  de 
telle  aorte  qu’elles  se  trouvent  dans  l’ordre 
convenable  sur  la  feuille  imprimée  lorsque 
oe1le*ci  est  pliée.  | Imposition}  i/.  Action 
d’— . 

IMPOSTE}  «/•  [Àrchit.)  La  dernière  pierre 
du  pied  droit  d’une  porte  ou  d’une  arcade,  fai- 
sant saillie  sur  les  autres  et  sur  laquelle  on 
pose  la  première  pierre  qui  commence  à former 
le  cintre  de  la  poVie,  de  l’arcade,  j Châssis  au* 
dessus  d’une  porte  ou  d’une  croises. 
IMPOTABLE}  ad/*  Qui  n'est  pas  potable, 
qui  ne  peut  se  boire. 

IMPRESSB^  adJ.  {Philos.)  Se  disait  des 
espèces  ou  images  formées  dans  l’esprit  par 
l’impression  directe  des  objets  et  non  par  le 
résultat  de  la  réOexion. 

IMPROMPTU.  ad/.,  tm.  et  ade.  Ce  qui  se 
foit  sur-le-cbamp,  sans  avoir  été  prém^ité, 
préparé.  ] Vers,  oom|iosition  quelconque,  qui 
est  le  produit  de  l'Inspiration. 

IHPDBÈRB,  adj.  Qui  n'a  pas  encore  at- 
teint l’âge  de  puberté.  | iMPoaisTi,  //.  Age  de 
celui  qui  est—. 

INALlâNABLB,  adj.  Se  dit  des  biens, 
des  choses  dont  l’aliénation  est  prohibée  ou 
qui  ne  peuvent  être  vendus  que  dans  des  con- 
ditions déterminées.  | InALisNAiiLtTB , s/« 
Etal  de  ce  qui  est  — . 

INANODIÉ,  B,  ndj.  Qui  n'est  point  af- 
fermé, loué  à bail. 

INAHOVIBLE  } adj.  Qui  ne  peut  être  été 
d’un  poste,  qui  ne  peut  être  révoqué  arbitrai- 
rement. { iNAMOViaiLiTi,  sf.  Qualité  de  ce 
qui  est  — . 

IHAPPÉTBNCB  , sf.  Perte  complète  et 
prolongée  de  l’appétit.  | Défaut  d’appétit. 

INADRATION,  </.  Action  de  dorer  dira 
pilules. 

INCA,  sm.  Titre  des  souverains  qui  i-égnèrent 
au  Pérou  jusqu'à  sa  conquête  par  Pisarre. 

IlfGAMÉRBR}  «A.  Unir  une  terre,  un  bien 
Immobilier  aadomaiae  de  la  chambre  ccclé- 
•ieatlqua.  I laoatfiaaTioK,  sf.  Action  d' — ; 
dut  biens  eed^lasilques  qui  sont  immo- 
blUsèf. 

IRGAHTATIOR,  sf.  {Se.  occ.)  Action  du 
faire  des  encbanteitienispour  oprrer  un  chnr- 
■M,  no  eortil^;  cérémonies,  pratiques  des 
prétendus  rnsgldirns.. 

IHCARNADIN,  E I adj.  ei  i.  Qui  estd'une 

couleur  plus  faible  que  l’iiicarnai  ordinaire. 

INCARNATIF.  IVB,  m/y,  (Chir.)  s* 

disait  autrefois  d>  s médicaments  propres  a 
r^énércr  les  chairs  ilaoh  une  plaie;  cette  ré- 
générescence s'appelait  himation. 


INCARNATION,  sf.  {Thiol.)  Acte  par 

lequel  le  Fils  de  Dieu  s’est  fait  homme  pour 
sauver  le  genre  humain.  I Acte  par  lequel  1rs 
divinitéa  hindoues  ont  revêtu  la  figure  hu- 
maine. I {Chir.)  V.  incarnatif. 

INCÉRATION.  sf.  Action  d’incorporer  d* 
la  cire  avec  une  autre  substance.  | lNcaau,sra. 
Opérer  une  — . 

INCESSIBLE  , adj.  Qui  ne  peut  être  cédé. 

INGESSION.i/.  L’action  de  marcher. 

INCESTE,  ifR.  Union  illicite  entre  lea  per- 
sonnes qui  sont  parentes  ou  alliées  au  degré 
prohibé,  comme  entre  le  père  et  la  flUe.  le 
frère  et  la  sceur,  ete.  | Celui,  celte  qui  commet 
un  I Incbstobux,  ss.  adj.  Coupable  d’ — ; 
qui  résulle  d’un  — . 

INCHOATIF,  TE.  adJ.(Ull.)  (pr.-to-). 

Se  dit  des  verbes  qid  expriment  le  commence- 
ment d’uue  action. 

INCIBBNCB)  sf.  {Phys.)  Rencontre  d'une 
ligne  ou  d’une  surface  avec  une  autre  ligne 
ou  une  autre  surface.  | Se  dit  de  l'angle  formé 
par  un  rayon  lumineux  avec  la  surface  ren- 
contrée. 

INCIDENT,  sm.  (/urtjpr.}  Demande  ou  ac- 
tion accidentelle  qui  survient  à la  suite  d'une 
action  principale.  | — , i.  adj.  Se  dit  d’une 
proposition  ou  d’un  membre  de  phrase  qui 
dépend  d'une  phrase  principale  dans  laquelle 
elle  est  enclavée. 

INCINÉRER,  Kl.  RMuin  ,n  ccDdrc..  | 
IffCiHtt.Tioil,  sf.  Action  d’ — , 

INCISE.  sf.  Petite  phrase  qui  forme  un  sens 
partiel,  et  qui  entre  dans  le  sens  toul  de  ia 
période  ou  d’un  membre  de  la  période. 

INCISIF.  VE}  adj.  {U*d.)  Seditdesmé- 
dicameiiu  stimulants  qui  aglséent  secondaire- 
ment d’uue  manière  spéciale  sur  la  muqueuse 
de  l'appareil  pulmonaire,  et  qui  favorisent 
rexpulsion  des  matières  contenues  dans  les 
canaux  broùcbiques. 

INCOERCIBLE,  adj.  Se  dit  dre  cliosea 

qui  ne  . peuvent  être  renfermées  dans  un  es- 
pa  -e  déterminé,  comme  les  fluides  électrique, 
c-iloriqueietc. 

INCDLAT.  sm.  V.  ïndigènat. 
INGOME-TAX}  sm.  ImpAt  surle 

revenu. 

INCOMMENSURABLE,  adj.  {Math.) 

Se  dit  de  quantités  qui  n'ont  pas  une  com- 
mune mesure. 

INCOHaUTABLE,  adj.  Se  dit  d’un  pro- 

priélaiie  qui  ne  peut  cite  légitimement  dé- 
)K>SAédé;  d’uiie  prupri'Mé  dont  la  possession 
ne  peut  être  légUimement  contestée. 

INC  0 MP  ATI  BIL ITB . a/,  impossibilité 

établie  psr  la  loi  pour  celui  qui  exerce  cer- 
taines fonctions  dèn  exercer  d'autres  déter- 
minées; on  dit  que  ttlle  profession  est  in- 
computible  ovcc  lelle  antre,  ou  que  ei*s  juo- 
fes.Hluiis  sont  iiHfompuUblei . 
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1HC0H8CIENT,  E.  adj.  Qm  n’«  pm  i« 

conscience  d’un  fait,  d’une  tbosc  ; qui  n’en . 
a pas  la  connaissance  intime. 

INCONTlNBNCB^s/.  Vice  opposé  à la 

vertu  de  conllnence,  à la  chasteté.  I — d’urliie, 
écoulement  inToloniaire  de  l’urine. 

INCORPOREl.,  LE.  adJ.  Qui  n’a  point  | 
de  corps,  qui  est  de  l’esprit  ou  de  l’àme.  I 
{Jurispr.)  8e  dit  des  choses  qui  n’onl  qu’une 
existence  morale,  comme  les  créancescoiialdé- 
rées  comme  meubles,  les  droits  successifs,  etc. 

INCBASSANT,  E.  orfy.  Qur«p.i.- 

sit  ; se  dit  des  remèdes  qui  épalasisscnt  les 
humeurs , par  oppos.  ài/iciji/.  ] lacsAssaTioif, 

sf.  Effet  des  remèdes  —s. 

INCBÉHENT,  sm.  {Math.)  Nom  que  por-  I 
tait  dans  l’ancien  calcul  Infiniléâimal  la  quan- 
tité appelée  aujourd’hui  dif/irentitU*  (V.  ce 
mot). 

IHCnBATION,  sf.  Action  des  volatiles  qui  I 
se  couchent  sur  leurs  œufs  pour  leur  commu- 
niquer ls  chaleur  de  l.  ur  propre  corps  et  faire 
développer  ainsi  les  embryons  qui  s’y  trouvent 
contenus.  | {MM.)  Période  d‘-,  temps  qui 
s’écoule  entre  l’sciion  d’une  esuse  morbifique 
Sur  l'économie  et  l’luvssion  de  la  maladie. 

INCDBITATION,  i/.  Etat  d’une  personne  I 
qui  est  couchée,  par  rapport  à la  poslüon 
qu’elle  occupe. 

IHCüNABLEt  adj,  et  im.Se  dit  des  ou- 
vrsges  imprimés  daiu  les  premiers  temps  de 
nmpriraerl.,à  U n.UMnca  de  eet  «rt,  c.-i-d. 
depu'u  le  molli*  du  XV»  «iéele  juqu'eu  com- 
mencemeot  du  xvi*. 

INCCBVATION  f if.  Courbure  non  na* 
turelle  des  os.  1 Action  de  courber,  de  plier 
en  arCe 

INCnSE,  adj.  et  if.  Se  dit  des  médailles  dont 
1a  fabrication  a été  manquée,  de  maniéré  que 
l’un  des  côtés,  ou  même  les  deux,  sont  gravés 
eu  creux  au  lieu  de  l’être  en  relief. 

indÎfecïiblb.  adj.  Qui  ne  peut  dé- 
faillir; Infaillible. 

INDÉHISCENT,  B,  adi.  (Bo(.)  Se  dir 

des  fruiu  dont  le  péricarpe  ne  s’ouvre  pas  oa- 
toreUement  à l’ép^ue  de  la  roaturitée 

INDÉLÉBILE,  adj.  Qui  ne  peut  être  ef- 
facé. I IsosUaiLiTi,  //.  Qualité  ée  ce  qui 
eat— . 

INDEXEE,  adj.  Qui  a reçu  une  indemnité, 
qui  est  Indemnisé,  dédommagé. 

INDE  PLATE,  if.  Indigo  falsifié  par  le 
mélange  avec  de  la  chaux,  qu'on  a reçu  « n 
Europe  an  Ublettes  aplaties,  et  qui  servait 
autrefois  su  blanchissage  du  linge. 

INDÉTEBXINÉ,  E,  lidy.  (MaiA.)Sodii 

des  problèmes  qui  admettent  un  nombre  in- 
fini  de  aolutions  différentes. 

INDEX,  tm.  Table  d’un  livre.  | Table  ana- 
lytique dan*  laquelle  chacun  <Ua  mota  em- 
ployés par  Tsuieur  est  accompagné  de  l'indi- 


eaUon  de  Ut  phrase  dont  il  fait  partie,  | Ca- 
talogue des  livres  défendus  par  la  cour  de 
Rome.  I Doigt  le  plna  proche  du  pouce.  | Ai- 
guille servant  d’indicateur. 

INDICATEDB,  sm.  Oiseau  de  l’ordre  de* 
grimpeurs,  assez  voisin  du  coucou  par  sa  con- 
formation; il  habits  l’Afrique,  «tse  nourrii 
du  miel  des  ruches  qu’il  cherche  en  criant  ; il 
sert  ainsi  de  guide  aux  habitants  qui  recueil- 
lent les  nids  d’sbellles  sauvages. 

INDICATIF,  <n>.  Mod.  des  verbes  qui 
énonce  le  fait  d’une  manière  directe  et  ab- 
solue. 

INDICE,  sm.  {Phys.)  Rapport  qui  indique 
la  valeur  de  réfraction  d’un  corps  comparé  a 
un  autre. 

INDICIAIBE,  adj.  et  sm.  Se  disait,  au 

moyen  âge,  de  l’historiographe  qui  était  chargé 
de  prendre  note,  jour  par  jour,  des  paroles  et 
des  actions  du  roi. 

INDICTION,  sf.  Convocation  d’un  concile 
ou  d’un  synode.  I Période  de  quinte  années. 
INDIENNE,  if.  Toile  de  coton  peinte  ou 
imprimée,  servant  s feiro  des  vêlements  com- 
muns de  femme. 

INDIQÉNAT,  jffl.  Qualité  d’indigène;  état 
d’un  indigène. 

INDl&ÈRER  (S*)}  vpr.  Se  donner  une  in- 
digestion. 

INDIOÉTE,  adj.  Se  disait  des  liéros  divi- 
nisés, des  demi-dieux  particuliers  d’un  pays. 

iNDiao,  sm.  Matière  colorante  qui  sert  à 
teindre  en  bleu  et  que  l'on  retire  des  feuilles 
et  des  tiges  de  certaines  phiiiles  légumineusci. 
des  réglons  équatoriales,  et  particul.de  l’indi- 
gotier franc.  I IxDiooriax,ad>.eur.Quifour- 
niti’— . I Ixoïoorsait,  r/.  Lieu  où  l’on  prépare 
1’^.  I InoiooTXtfSi  sf.  Principe  colorant  de 
I’—. 

INDIBDE.  sf.  pâte  en  troebisques  ou  en 
boules,  renfermant  de  l’Indigo  dissous  dans 
l’acide  sulfurique,  et  quelquefois  de  l’amidon, 
du  bleu  de  cobalt,  etc.;  les  blanchisseuses  l’em- 
ploient pour  axurer  l'etu  dans  laquelle  elles 
passent  le  linge. 

INDIOM,  sm.  Corps  simple  métallique^  dé- 
couvert dans  une  pyrite  cul  vreused’ Allemagne 
su  moyen  de  l’analyse  spectrale. 
INDIVIS,  B,  adj.  {JurUpr.)  Qui  n'e»t 
point  divisé;  qui  ne  peut  être  divisé.  | Se  dit 
dee  biens  que  plusieurs  personnes  possèdeni 
en  commun.  | hsiTision^  sf.  Etat  des  choses 
qui  sont  ^a.  ) Ixditissubxt,  adv.  D’une 
manière  — e. 

INSOLENT,  E,  adJ.  {MM.)  Se  dit  des 

tumeurs,  des  gonOemtnts,  etc.,  qui  ne  csuscut 
point  de  douleur. 

INDBI,  sm.  Espèce  de  singe  ou  maki  de  Ma- 
dagascar, qu'on  apprivoise  asses  facilement  et 
qi?oa  dresse  à la  chassa  ; sa  queue  est  courte  et 
scs  jambes  dederrière,  démesurément  longues, 
lui  permettenlde  faire  des  bonds énonnes. 
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INDUCTION)  i/.  (Philos.)  Mode  de  rai- 
sonnement qui  consiste  a inférer  un  fait  d'un 
autre,  àBilrm-Uie  que  les  circonstances  qui  ont 
donné  naissance  à un  fait  se  repi  odiiisant)  le 
fait  SC  reproduira;  c’est  une  anticipation  sur 
les  événctneiiis. appuyée  sur  ta  eonihince  qu'on 
a dans  la  stabilité  des  lots  qui  régissent  l*u* 
niven  moral  et  physique.  1 tPhys.)  Action 
qu'exercent  à distance  les  corps  électrisés  sur 
les  corps  à l’état  neutre;  se  dit  partieul.  des 
courants  inslanlanés  qui  se  développent  dans 
les  conducteurs  initalliques  sous  rinOticncc 
des  courants  électriques  ou  d’aimants  puis- 
sants, et  même  par  l’action  magnétique  du 
globe  ; CCS  courants  sont  dits  induits  et  queU 
qaefoi%faradUjues,  du  nom  de  Faraday,  qui 
les  a découverts. 

INDULGENCE.  sf.  Remise  par  le  pape 
de  la  peine  temporelle  encourue  par  le  pécheur, 
moyennant  de.s  piiére.s  ou  des  leuvrcs  pieuses. 

I _ plénière)  remise  de  la  totalité  de  la  peine. 

INDDLT  y sm.  Concession  accordée  par  le 
pnpe,  faveur  particulière  en  dehors  du  droit 
commun,  qu’il  accorde  par  privilège  spécial.  | 
lNOin.TAtHB)  sm.  Celui  qui  a droit  a un  — . 

INDURATION  , •sf.  Endurci*semcnt; aug- 
mentation de  la  résistance  d*un  tiss  i,  sans  al- 
tération visible  dans  sa  lextuiC)  avec  diminu- 
tion de  l’irritabilité  et  stagnation  d<  a tluides. 

INDDSIE,  sf.  (Bol.)  Partie  de  répldernie 
inférieur  dt>s  feuilles  de  fougère  qui  recouvre 
les  fructifications. 

INDUTS,  smpl.  Ecclésiastiques  qui  assistent 
aux  messes  haulcS)  revêtus  d’aVbes  et  de  tu- 
niques. pour  servir  le  diacre  et  le  sou.s-diucre. 
INERME  . adj.  (Ilist.  nat.)  Se  dit  des  indi- 
vidus ou  des  organes  d-pourvus  d'épines,  de 
piquants,  d’aiguillons,  etc. 

INERTIE,  sf.  (Phys  .)  Propriété  inhérente 
à la  maticre  qui  n’a  pas  de  force  par  elle-même 
et  qui  ne  peut  reprendre  l’état  de  repu.s  quand 
on  la  met  en  mouvement,  ni  l'élut  de  mouve- 
ment quand  elle  est  en  repos,  sans  le  concours 
de  forcesouderésislanccsextérieures.  ] (Méd.) 
Relâchement  généial  des  tissus  qui  tendent 
vers  l’immohUité. 

IN  EXTENSO,  toc.  adv.  (Lat.)  En  détail, 

tout  au  long,  d’uiie  maniéré  étendue,  explici- 
tement. 

I N F AMANT,  E,  «4/.  Sc  dit  des  pcim  s 

qui  font  perdre  Hionneur,  qui  portent  infa-  i 
mi«;  on  ne  contddère  comme  telles  que  le  I 
bannUsement  et  U dégradation  civique;  les  I 
autres  peine*  sont  h la  fuis  affiirtives  et  in-  i 
famaniés  ; telles  «ont  : la  mort,  les  travaux 
forcés,  la  rédusion.  etc. 

INFANT,  E,  adJ.  Titre  qu’on  donne  aux  I 
enfanta  puînés  des  roU  d’Espagne  et  de  Por- 
tugal. 

INFANTILE  ) adj.  (Mrd.)  SVst  dit  quel- 
quefois des  maladies  propres  aux  enfants. 

INFECTIEUX,  SE,  adj.  (MM.)  Se  dit 

des  maladies  qui  dépendent  d’une  infection. 


c.-ii-d.  qui  ont  pour  cause  des  miasmes  mor- 
bifiques transmis  par  l’intermédiaire  de  l’air. 

INFEODER,  ra.  (Fêod.)  Recevoir  un  vassal 
a foi  et  hommage.  | Se  disait  également  des 
terres  que  les  seigneurs  aliénaient  pour  le.s 
donner  en  fief  à quelqu'un..!  S'—.  vpr.Se  met- 
tre dans  la  dépendance  absolue  de  quelqu’un. 

I 1 IsréooATiON,  sf.  Action  d’— . 

INFÈRE,  adj.  (Bot.)  Se  dit  du  calice  ou  de 
la  corolle  quand  ils  sont  placés  au-dessous  de 
Tovairc.  ] 2^  dit  aussi  de  l’ovaire  lorsqu'il  est 
I adhérent  au  tube  du  calice  et  qu'il  est  sur. 

I monté  de  la  fleur. 

INFERNAL,  E,  adj.  Pierre— e.  Nitrate 

d'argent,  substance  noirâtre  très-caustique, 
qu’on  monte  en  général  sur  un  manche  pour 
l’employer  à cautériser  les  plaies  et  a brûler 
les  chairs. 

INFINIMENT  PETIT.  ,rm.  (\fath.) 

Quaiiliié  plus  i>ctite  que  toute  giandeur  assi- 
gnable. 

INFINITÉSIMAL  , E , adj.  Oilcul  — . 

(.Va/A.)  Nom  que  l'on  donnait  au  calcul  diffé- 
rentiel ci  intégral  lorsqu'on  le  traitait  par  la 
méthode  dite  des  injinimenl  petits. 

INFINITIF,  sm.  Mode  du  verbe  ayant  1.1 
foi  me  suivante  : aimer,  chanter,  partir,  et 
indiquant  que  l’état  ou  l’acte  est  pris  d’une 
monière  générale  et  indéterminée. 

INFLAMMATOIRE.  adj.  Fièvre  — . 

Fievre  dont  les  syinptdmes  principaux  sont  : 
la  rougeur  de  la  peau  et  des  urines,  une 
grande  chaleur  cl  une  grande  fréquence  du 
pouls,  mais  sans  désordres  cérébi-aux;  elle 
dure  de  3 à 20  jours  et  n'est  pas  généralement 
grave.  | Sang  ~ , sang  dont  ta  surface  supé- 
rieure présente  une  couche  jaunâtre  appelée 
couenne  injlttmmatoire. 

INFLEXION,  sm.  (it/a/A.)  Point  où  une 

courbe  s'intlécbit.  c.-a-d.  devient  concave  au 
lieu  de  convexe,  on  réciproquement.  | (Litt.) 
ModiûcHtions  que  subit  U terminaison  d’uu 
mot  que  l’on  décline  ou  que  l’on  conjugue. 

INFLORESCENCE,^/.  (Bot.)  Dispos; 

lion,  aspect  que  présentcni  les  Ueurs  sur  la 
tige;  manière  particulière  dont  elles  sont 
groupées. 

IN-FOLIO,  adj.ctsm.  V.  Format. 
INFORTIAT,  sm.  {pr.  -cial).  Un  des  vo- 
lumes du  Digeste. 

INFÜLB  , sf.  (Ant.)  Large  bande  de  laine 
blanche  que  les  pontifes  portaient  sur  la  tête 
en  forme  de  diadème,  avec  deux  bandelettes 
de  chaque  cdlé. 

INFDNDIBDLIFORME, 

dit  des  parties  de  la  fleur  qui  affectent  la  forme 
d’un  entonnoir  et  paiiicul.  de  la  corolle. 
INFUNDIBÜLÜH)  sm.(Anat)  Canalen 
forme  d'entonnoir,  qui  se  trouve  au-dessous 
du  cerveau. 

INFDSIBLE,  adj.  Qu'on  ne  peut  fondre. 

I I>EnsT8Ti.iTâ,  sf.  Qualité  de  ce  qui  est  — . 
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INFUSION,  sf.  Opération  qui  consiste  à 
verseï  un  liquide  bouillant  aur  une  substance 
dont  on  veut  extraire  les  principes  métilca- 
mentfux  ; produit  de  cette  opération. 

INFUSOiaSS,  smpt.  Se  dit  des  animal- 
cules de  formes  diverses  qui  se  développent 
eu  nombre  considérable  dans  les  infusions 
végétales  et  animales;  la  plupart  sont  d’une 
petitesse  telle,  quon  ne  peut  les  distinguer 
qu'au  microscope. 

INUÉNU  1 im.  {^rü.)  A Rome,  liomme  libre 
de  naissance,  par  oppos.  à affranchi.  | -'B, 
sf.  Ce  loi'me  s’emploie  au  tliéâti  e pour  dési- 
gner les  râles  de  jeunes  lilles  naïves. 

INGESTA,  smpl.  (Mêd.)  Substances  solides 
ou  liquides  qui,  dans  l’état  du  santé  ou  de 
maladie,  sont  introduites  dans  l’esloinac  par 
les  voies  alimentaires. 

IN  GLOBO.  toc.  adv.  (Lat.)  (pr.  i/i/i-).  En 
globe,  eu  masse. 

INGUÉABLE,  adj.  Qui  n'est  pas  guéablc» 
qui  n’offre  pas  de  gué. 

INGUINAL,  E,  adJ.  Qui  appar- 

tient ou  qui  a rapport  à l’aine. 
INHALÂTIONi  5/.  Action  par  laquelle  an  j 
é're organique,  plante  ou  animal,  absorbe,  res-  | 
pire  l’uir  ambiant  ou  tout  autre  fluide.  | Ikha- 
T.BH,  i-a.  Aspirer,  absorber. 

INHIBER,  va.  (pr.  ini-)' (/urijtpr.)  Prohi- 
ber quelque  chose.  I IvBiBiTioir,  sf.  (pr.  ini-). 
Action  d’ — . | Inbibitoiss,  adj.  Quidéfend. 
INITIAL,  S,  adj.  Qui  commence,  qui  est 
placé  au  début.  ) Lettre  — e,  celle  qui  com- 
mence un  mot. 

INITIATION,  Cérémonies  par  les- 
quelles on  était  admis  à la  connaissance  de 
certains  mystères  dans  les  religions  anciennes. 

I laiTiR.  ady.  et  s.  Qui  a subi  P — . 

INJECTÉ, E , adj.  Se  dit  des  pièces  de  bois 
dans  lesquelles  on  a fait  pénétrer  une  solution 
de  sulfate  de  cuivre  ou  de  quelque  autre  ma- 
tière destinée  à les  préserver. 

INJECTION}  sf.  Opération  qui  consiste  a 
introduire  avec  une  pompe  ou  un  appareil  spé- 
cial un  liquide  dans  une  cavité  du  corps. 

INNÉ,  E,  adj.  {Phitos.)  Né  en  nous,  ou  | 
avec  nous;  s’esi  dit  de  certaines  idées  primi- 
tives qui  ne  peuvent  avoir  étépeiçues  ni  par 
les  sens  ni  par  l’imagination,  et  que  certains 
philosophes  soutiennent  être  tiaiurellement 
dans  l’esprit  ; on  les  rapporte  à une  faculté 
spéchile,  la  raison. 

INNERVATION,  sf.  Influence  qu'exerce 
le  système  nerveux  sur  les  organes. 

INNOCUITÉ  , sf.  Qualité  d'mie  chose  qui  I 
n’est  pas  nuisible. 

INNOHiNEi  E,  adj.  (j4nat.)  Os  —,  os 
ooxal.  I Artère  — e,  artère  qui  est  au-dessous 
de  l’artère  carotide  droite. 

IN-OCTAVO,  adj.  et  sffl.  Format  dans  le- 1 


quel  la  feuille  est  pliée  en  huit  ; s’écrit  abré* 
vialivement  V.  Format. 

INOCDLER,  va.  Communiquer  une  ma- 
ladie, trsn^nicttie  un  virus  artiriciollemeut 
comme  la  petite  vértde,  afin  d’enreiidte  l'aeres 
plus  bénin.  ] Inoculation,  sf.  Action  d’—. 
INORGANIQUE.  adj.  Se  dit  des  subs- 
tances minérales  et  gazeuses,  par  opposition 
à organiques,  qui  se  dit  des  substances  ani- 
males et  végétales. 

INOSiaUE,  adj.  Acide  — , acide  que  l'on 
trouve  dans  la  chair  des  animaux  et  qui 
donne  un  goût  agréable  au  bouillon  ; il  {larait 
constituer  l’un  des  principes  de  Vosmasame. 

INOSITE  , sf.  Substance  eristalii^ablc  com- 
posée de  carbone,  d’hydrogene  et  d'oxygene, 
douée  d'uiie  saveur  légcrvinent  sucrée,  qu’on 
trouve  dans  la  partie  musculaire  de  la  viande. 

IN-FACE,  JM.  (pr.  iiut-pa-cé)  iLat.)  Prison 
où  l'on  enferniaU  pour  leur  vie  les  moines  qui 
avaient  commis  quelque  grande  faute. 

IN  PARTIBUS,  toc.  adv.  {Lat.)  (pr.  inn). 
Se  dit  d'un  évêque  qui  a un  titre  d’évéclié  dans 
un  pays  occupé  par  les  inftdeles. 

IN  PETTO,  adv.  {Itat.)  (pr.  inn-pet-to). 
Dans  le  cœur,  intérieurement  ; se  dit  pnrticul. 
des  nominstions  de  cardinaux  déjà  ré.solues 
dans  l'inlention  du  pape,  mais  qui  ne  sont  pas 
encore  rendues  publiques. 

IN  PLANO,  ad».  {Impr.)  (pr.  i/w).  Se  dit 
d’une  feuille  imprimée  quand  elle  fait  i>arlie 
d’un  livre  sans  être  pliée,  dans  toute  sa  hauteur. 

INQUARTATION,./.  (pr.  -Jtouer-).  Opé- 
ration qui  consiste  à séparer  l’or  de  l’argent 
quand  Us  sont  mélangés;  elle  consiste  a addi- 
tionner ralliage  de  la  quantité  d'argeut  néces- 
saire pour  que  l'or  représente  le  quart  de  la 
masse  totale;  ces  proportions  étant  obtenues 
on  peut  dissoudre  la  totalité  de  l’argent  dans 
l’acide  azotique.  | Inqoabtbr,  va.  Opérer  I’—. 

IN-QUARTO,  adj.  et  sm.  Sorte  de  format; 
s’écrit  abréviativement  in-4o.  V.  Format. 

INSAISISSABLE}  adj.  {SurUpr.)  Qui  ne 
peut  être  saisi;  la  lot  déclare  telles  certaines 
choses,  comme  le  coucher  des  saisis,  leurs  vê- 
tements au  moment  de  la  saisie,  les  rentes  sur 
l'Etat,  etc. 

INSALIVATION,  sf.  Acte  par  lequel  les 

glandes  salivaires  imprègnent  de  salive  la 
substance  alimentaire. 

INSANITÉ,  sf.  Folie,  démence  ; privation 
de  la  raison. 

INSAFIUE,  adj.  Qui  n’a  pas  de  goût,  de 

saveur.  | iNSArioiTS,  sf.  Etat  de  ce  qui  est — . 

INSCRIPTION,  sf.  Formalité  imposée 

aux  étudiants,  qui  doivent  se  faire  inscrire  au 
commencement  de  chaque  trimestre , sur  le 
registre  de  la  Faculté  dans  laquelle  ils  étudient; 
il  en  faut  doute  pour  être  admis  à l’exnmcn 
dé  licencié  et  seize  pour  celui  de  docteur.  I 
Enregistrement  de  tous  les  gens  de  mer  d'un 
arrondissement  maritime  qui  leur  impose  i'o- 
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bligniion  de  fnire  k tour  de  rdle  le  eenrioe 
mAi  itime  sur  les  vaissceut  de  l'Etat. 

INSCRIT,  E,  adj,  (Ma/A.)  Se  dit  d*une 

figure  rectiligne  quand  tous  ses  sommets  tou- 
chent le  périmètre  d'une  autre  figure,  partlcul. 
d'une  ciramfèrcnce  de  cercle,  hiquelle  esteie* 
cqnscriie  à la  première. 

INSCDLPER  OU  iNSct’LeTBR,  VU.  Cravei 
une  empreinte  sur  un  objet  niélallique  au 
moyen  d'un  poinçon. 

INSÉCABLE  , adj.  Qui  ne  peut  être  coupé, 
divisé,  partagé. 

INSECTIVORE  , adj.  et  J/n.  iR'icTivofias, 

smpf.  (Zoot.)  Se  dit  d’un  ordre  d’oiseaux  dont 
'4es  carariures  principaux  sont  un  bec  court 
peu  tranchant,  des  pieds  à quatre  doigts,  dont 
l’extérieur  soudé  en  partie  a celui  du  milieu; 
ils  vivent  principalement  d'insectes.  I Désigne 
en  général  ies  animaux  qui  sc  nourrissent  d”io- 
sertes. 

INSECTOLQQIE,^/.  Partie  de  la  xoologle 

qui  traite  des  insectes  ; on  dit  préférab'eineitt 
kiüotnolofie. 

INSERHENTÉ,  adj,  tu.  S’est  dit,  à l’é- 
poque de  la  Révülutinn  française,  des  prêtres 
qui  refusèrent  de  ] rèter  le  serment  civique. 

INSINDATION,  ./.  (i,«  .)  Forme  pai  ti- 

culicre  dn  discoui'S,  qui  cunsisle  à conquérir 
habilement  l’esprit  de  ses  auditeurs  au  moyen 
de  détours  et  de  prccauiiuiis  oratoires.  | 
(Jurispr.)  Formalité  de  l’ancieime  coutume 
uançaîse,  qui  consistait  dans  l'enregistrement 
des  actes  translatifs  de  propiiété;  elle  a été 
remplacée  par  la  transcription  by|K)thécaire. 
INSOLATIQNm/  Action  d’ex|>o5cr  quel- 
qu'un ouquciquecliose  directement  aux  rayons 
du  soleil.  I Insolxr,  lYi.  Exposer  au  soleil. 

INSPIRER,  ra.  Attirer  et  recevoir  l’air 
dans  les  poumons.  | Souffler  de  l’air  dans  les 
poumons  de  quelqu'un.  | iMSpiRATtoir,  s/. 
Action  d’—.  j Inbpiratrub,  ady.  m.  Se  dit  des 
muscles  qui  concourent  à cet  acte  par  le  gon- 
flement du  thorax. 

INSTANCE,  sf.  Action  Judiciaire;  état  de 
deux  parties  qui  plaident  l’une  contre  l’autre  ; 
les  tribunaux  de  première  — sont  ceux  qui 
Jugent  en  premier  ressort  les  affaires  civiles, 
et  dont  les  jugements  peuvent  être  déferés  a 
la  Juridiction  d^ipptl  ou  eoor. 

INSTILLER,  M.  I^ru  couler , verser  I 

goutte  è goutte  un  liquide.  | Iserii,LATioK,j/. 
Action  d* — . 

INSTITUTBS,  Sfpt,  Ouvrage  élén.eniMire 
qui  reoferoM  lea  i^ndpea  du  droit  romain. 

1N80LA1EB  I adj.  et  i.  Qui  habite  une 

fle. 

INTABÜLBR,  va.  Inscrire  sur  un  tabicmu. 

INTACTILE  , adj.  Qu’on  ne  peut  toucher, 
qui  échappe  au  seiLR  dulact.  | lNTAcriLiTK,i/. 
État  de  ce  qui  ne  |>eut  être  louché. 

INTAILLB,  s/.  Ciselure  ou  gravure  d'une 
pierre  précieuse. 


INTANGIBLE,  adj.  Qui  ne  peut  être 
touché.  I lvTAKami.iTs,  j/.  Qualité  de  « qui 
est  — . 

INTÉ  QR AL,  R,  adj.  (lUal/i.)  Cnlcul  — , 

calcul  qui  est  l’invr rse  du  calcul  difrérrnliel,  et 
par  lequel  on  cherche  les  quauùtés  finies  dont 
on  Connaît  la  différentielle.  | iKTKOxALa,  s/. 
Quantité  finie  obtenue  par  le  calcul  — . I Intk. 
GRBR,  va.  Trouver  I*'—  d’une  quantité  dilfé- 
renlielle. 

INTENBANGB}//.  Corps  militaire  ctnrgé 
de  tout  ce  qui  concerne  l'administration  et  la 
comptabilité  de  la  guerre;  les liitendatiis sont 
délégués  par  le  ministre  de  la  guerre  poui 
toutes  les  recettes  et  les  dé|>enses  de  l’année. 

INTENSIF,  VE.  adj.  S.!  dit  de  la  ruilun- 

qui  U pour  objet  d’ameiiurer  nii  héritage  r«rs- 
treliit  sans  autres  ressources  que  celles  du  s«)l 
lui-même,  par  oppoa.  a Extensif. 
INTER-ARS  , sm.  Partiedu  corps  du  clieval 
située  entre  ies  deux  urs  et  qui  est  lu  continua- 
tion du  poitrail. 

INTEBARTICnLAlRE,  adj.  Qui  ..t 

placé  entie  les  ai litnilutionr. 

INTERG  Â D EN  CE  , sf.  tn-égulanlé  daiio 

le  ^K>uh  qui  consiste  en  puUatiun.x  anDnnaten 
qui  se  produisent  de  loin  en  loin  dans  rinter- 
valle  des  pulsations  régulières.  | Intsmca- 
©awT,  B.  adj-  Qui  présente  des  - s ; iricgulier, 
capricieux. 

INTERCALAIRE,  adj.  Qui  est  intercalé, 

inséré  ; se  dit  du  Jour  supplémentaire  qu’on 
ajoute  au  mois  de  février  tuu.x  les  4 ans,  et  de 
la  13*  lune  qui  se  rencontre  dans  l'année  tous 
les  S ans. 

INTERCERVICAL, E,  adj,  {Anat.)  Sc- 

dU  des  muscles  et  autres  organes  places  enUx* 
les  vertèbres  du  cou. 

INTERCLAVICUL  AIRE,  adj.  (.jani.) 

Qui  est  placé  entre  les  deux  cluviciiies. 

INTERCOSTAL, E,  adj.  (Anat  ) Q.it  i-st 

placé  entre  le»  rdtes. 

INTERCOURSE  , j/.Dioiirécip»oqucriMi. 

sacré  par  les  traités  ou  par  l’u.xage  qui  as.snii> 
aux  bâtiments  de  deux  nations,  en  lempA  de 
paix,  la  libre  pratique  dc.s  porta  .tou.iiis  a l;i 
domination  de  chacune  d’elles. 

INTERCURRENT,  E , adj.  (.Wêt/.J  Se  dit 

des  maladies  qui  se  déclarent  dans  <le.H  sa}».nnK 
et  dans  de.x  lieux  où  elles  ne  se  manirestent 
pas  ordinairement,  et  qui  viennent  aîn.xi  ciun- 
pliquer  les  maladies  régnantes.  | P»uU  —, 
celui  qui  d’intervalle  en  intervalle  divienl  plu« 
précipité. 

INTERCUTANÉ  , E,  adj.  Qui  e>t  entie 

L*i  chair  cl  la  peau. 

INTERDICTION,  sf.  (Jurisp)  Ane  pm- 

lequel  on  6te  a quelqu'un  la  libre  diHpn«iii«>n 
de  ses  biens  qu.'ind  on  recoiiiiait  qu’il  est  en 
état  de  démence,  d'imbécillité  ou  de  fureur  | 

INTERDIT,  B . J.  Celui  ou  relie  rontre 
qui  une  interdiction  a été  pion-niréc.  { stu. 
^nleiiee  qui  défend  a un  ecrlésni'tiqin-  en  |>,xr- 
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tlruUer  l’exercice  deâ  unirez  eacré»,  ou  à tout 
Cixiesiaitique  la  ceiébriitiuii  des  aacremetita 
dana  certains  lieux  sp^cinc-s. 

NTERFJÈBENCE  ) .</.  Phénomène  que 
présentent  deux  mjroiis  lumineux  qui  se  de-  | 
Irutsem  ou  s’uffalblissrnt  quand  ils  s'inQécliis-  : 
sent  sur  les  extrémités  des  corps  et  sur  les 
Surfaces  minces  ou  striées.  | InTSsrtaKiiT,  a, 
nrfy  . Qui  présente  le  piiénomeue  de  I’—.  } In- 
TtnrKxXft,  rn.  Pruduu-e  une  — . 

INTERFOLIER  , va.  Brocher  ou  relier  un 
livre  en  îiuéiniit  des  feuilleta  blanea  entra  les 
feuillcls  écrits  ou  im|iriinés. 

INTERLIGNE  ) sm.  Espace  entra  deux  II- 

|iie»  éciitrsuu  impiiniées.  | if.  {impr.)  Lame 
di*  métal  qui  sert  principalement  a séparer  les 
Itgnr.H  do  composition  typographique  et  à les 
m:iintenir.  j IaTasi.io2(xa,  w.  Séparer  par  des 

INTERLINÊAIRE,  adj.  Qui  .>t  teril 

flans  t’interligne,  j Ttnduction  — , celle  dont 
chaque  ligne  est  insérée  sous  la  ligne  corres- 
pomiante  de  l’origirul. 

inteblobolaire  , ttdj.  (>//Taf.)  Sedlt 

de  la  substance  cellulaire  qut  environne  les 
lobules  du  |>oumon. 

INTBRL  0 CRTO  IBS,ad>,  ttsm.(Jurüp.) 

S«  dit  des  jugemenu  qui  prescrivent  une  in- 
struction préalable,  une  production  de  pièces 
ou  tout  autre  acte  nèeeasaire  pour  éclairer  le 
tribunal,  à l’effet  de  parvMilr  au  juieœent  dé- 
llnlüf. 

INTBRLOPEi  adJ.  et  sm.  Se  dit  des  bè- 
timenu  de  commerce  qui  trafiquent  en  fraude 
dans  les  pays  étrangers  et  qui  profitent,  au 
mépris  de  la  loi.  d’avantages  qui  sont  réservés 
aux  nationaux.  | Se  dit  auMl  des  personnes  de 
réputation  douteuse,  qui  se  glissent  dans  une 
société  MHS  y avoir  éie  appelées,  et  par  exi. 
de  tout  groupe  de  personnes  dont  les  mœurs 
sont  suspectes. 

INTSRHAXILLAIRE  1 adJ.(Jfmt.)  Qui 

est  placé  entre  les  ns  maxillaires. 
INTERXI8SI0N,  sf.  interruption,  dis- 
conlinuation.  ) larKMAtTraaca,  sf.  Intervalle 
qui  sépare  les  accès  d'une  fievre  ou  d'une  ma- 
ladie quelconque,  et  peiKlaiit  lequel  le  malade 
est  a peu  prés  dans  son  état  naturel.  | ^ du 
pouls,  absence  d’une  ou  de  deux  pulsations 
sur  un  nombre  de  pulMitionsdunué. 

INTERHITTENT.  E,  adj.  Fièvre  — e, 

fièvre  endémique  spéciale  a certaines  condi- 
tions de  localité,  pariicul.  au  voisinage  des 
marécages;  elle  est  caractérisée  par  des  accès 
qui  reviennent  tous  les  jours  à la  même  heure, 
ou  tous  tes  deux  Jours,  etc.  | Fcmtalnr — .source 
naturelle  alimeiiiée  par  un  réservoir  souter- 
rain, et  qui  ne  s’écoule  qu’a  des  Intervalles  ré- 
guliers lorsque  le  réservoir  dépasse  un  certain 
niveau. 

INTERHDSCDLAIRE,  adj.  [Amt.) 

Qui  est  placé  entre  les  muscles. 

. INTERNER.  va.  Renfermer daiisl'intérieur 
d'une  l égion,  d’une  ville,  en  parlant  de  prison- 


niers que  Ton  force  à habiter  dans  certaines 
locslités.  I Faire entrerdansl*totérieur.enpnr- 
lant  de  marchandises. 

INTBRNONCB  , sm.  Ministre  chargé  des 
affaires  de  Home  au  défaut  du  nonce.  | Mi- 
nistre chargé  des  affaires  de  l'Autriche  prtu 
de  la  porte  Ottomane. 

INTEBOSSEUX,  SE.  adj.  {Àmtt.)  Qui 

est  placé  entre  les  os;  se  dit  de  l’artere  qui 
passe  entre  les  deux  os  du  bras,  rtc. 

INTERF  APILLAIRB,  adj.  (Anal.)  Qui 

est  situé  entre  des  papilles. 

INTERPOLATION,  sf.  (Lilf.)  insertion 

après  coup  et  par  une  main  étrangère,  d'un 
mot,  d’une  phrase  dans  In  texte  d’un  scie, 
d’nn  manuscrit.  ) (<lfu/A.)  Délerminaiion  par 
le  calcul  algébrique  de  la  nature  d'une  fonc- 
tion dont  on  connaît  seulement  quelques  va- 
leurs particulières.  { (PAyr.)  Operation  qui 
consiste  a intercaler  par  le  calcul  des  termM 
entre  des  suites  de  nombres  ou  d'observations 
dont  la  marche  n'est  pas  égale  ni  le  progrès 
uniforme. 

INTERRÈGNE,  sm.  Intervalle  de  temps 
pendant  lequel  il  n^y  a pas  de  roi.  j Vacaiu» 
daru  l’exercice  de  l'autoriié. 

INTBRSGAPÜLAlREi  adj. 

est  situé  entre  les  deux  épaules. 

INTERSBGTER,  ea.  Couper  en  deux  par- 
ties égales:  se  dit  particttl. des  lignes,  j S'—, 
vpr.  Etre  interscclé. 

INTERSECTION ,i/.  Point oùdeux lignes, 

deux  plans,  etc.,  se  rencontrent  et  se  coupant 
l'un  l’autre. 

INTERSTELLAIRE,  adj.  (Asir.jSttsé 

entre  des  étoiles. 

INTBRTRANSVBRSAIRB.arf;.^'*.) 

Se  dit  des  ligaments,  des  muscles  qui  sont 
situés  entre  les  apophyses  transverscs  des  ver- 
tèbres. 

INTEBTRIGO  , sm.  Excoriation  de  la  peau 
par  un  long  frottement  ou  par  l’action  pro- 
longée de  l'urine  ou  de  la  sueur,  j V.  Para- 
frimme. 

XNTERTR  0 P IC  AL  f B,  ody.  Qui  est  si- 
tué ou  qui  croit  entre  les  tropiques. 

INTE  R?B  H TÉ  s R AL,  E.  adj.  {Am,.) 

Qui  est  placé  entre  les  vertèbres. 

INTESTAT,  adj.  fpr  .fa).  Ssnsavoir  fait 
de  testament.  | Ar  ihtistat,  adv.  Hériter—, 
hériter  d’une  ^rsonnequi  est  décédée  — . 

INTESTINAUX,  a.,j.  mpl.  Vers  —,  V, 
Entosoaires. 

INTIME|  S,  /.  (Jurisp.)  CHui,  celle  à qui 
on  dénonce  une  déclaration  d ippel  avec  assi- 
gnation devant  un  tribnn.J  supérieur  ; c’est 
la  partie  adverse  de  rappelant. 

INTIMER,  va.  Enjoindre,  signifier  un  ordre 
avec  force  ou  au  moyen  de  formalités  légales. 
I (Jurispr.)  Assigner  son  adversaire  devant  la 
I juridif'ûon  de  deuxteuse  instance  qui  doit  pro- 
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nonccrrtur  l'<ippclqu'uaa  formée  Titre  un  Ju- 
prihcnt en prcinirr  lessurt.  | sf. 

Action  d’ — , acte  par  lequel  on  intime. 

INTINCTION«  sf.  (Ttiéol.)  Mélange  que 
fait  le  pièire.  avant  la  cotinnuiMun,  d’une 
fraction  de  l'hostie  avec  le  vin  consacré. 

INTOESION  f i/.  Action  de  s'enrouler  au- 
tour d’uii  corps. 

INTOXIC&TION,  sf.  Empoisonnement. 

INTOXIQüERf  va.  Rinpoîsunucr. 

INTRADOS,  jm.  {.'trcfiii.  ) Smface  Inlé- 

ricurr,  dessous  d'un'.;  voûte,  partie  concave 
appelée  aussi  douefle  inférieure. 

INTRA-MUROS,  adv.  (pr.  -rô«).  Dans 

l'enceinte  des  murs,  dans  i’intéricur  de  la 
ville. 

INTRAHUSCDLAIRE . (.,^naf.)Qui 

e.st  situé  rii  dedans  des  muscles. 

INTRANSITIF,  VE  J adj.  Nom  que  cer- 
tains graTnmairieii.s  donnent  aitx  verbr.s  géné- 
nilcnierit  appelés  neutres,  teb  que  dormir,  mar- 
chrty  foniéer,  etc. 

INTRANT  * sm.  Cliacun  des  quatre  délégués 
dr.s  facultés  de  l’Universitéde  Paiis,  qni  étaient 
autrefois  cliargés  d«  nommer  le  recteur  à l'è* 
leclion. 

INTRINSÈQUE,  ndj.  Qui  est  intérieur 
et  nu  dedans  dr  quelque  chose;  qui  lut  est 
propreeiesacnticl.  | Valeur— ,1a  valeur  qu'ont 
les  objets  iiidependatnmcnl  de  toute  conven- 
tion. 

INTRORDCTIONi  sf,  {Mui .)  Morceau 
de  musique  composé  d’un  petit  nombre  de 
phrases  et  destiné  à appeler  l’attention,  soit 
au  coinineticement  d’utic  syniphonie,  soit  au 
début  (l'un  acte  d'opéra. 

INTHOlT,  sm.  Prières  que  le  prêtre  dit  à 
la  messe  apres  être  monté  a l’auiel  et  qui  sont 
chantées  parle  choeur  au  copmiencement  des 
messes. 

INTROMISSION  , 5/.  Action  parUquclle 

un  corps,  soit  sohJe,  soit  fluide,  s'introduit  ou 
est  introduit  dans  un  autre. 

INTRONISER*  ra.  placer  un  évêque  sur 
I non  siège  épiscopal,  lorsqu’il  prend  possession 
de  sou  église.  { IvraoirMAZiOTr,  sf.  Cérémo- 
nie pour  — . 

INTROPION,  sm,  Renvrrseoient  des  pau- 
pières en  dedans. 

INTROKSE,  adf.f.  f/în/.J  Se  dit  des  an- 
thères quand  «les  s'ouvmii  du  côté  du  pistil. 

INTROSPECTIF,  VE  ] ai//.  Qui  examine 

nméfieur.  I IdTaospscTiON,  sf.  ExaniPii  de 
rinlérieur. 

INTRUS,  SE,  adf.  et  s.  (pr.  fr«).  Celui, 
nclle  qui  s’intitjduit  quelque  part  sans  avoir 
qualité  pour  y être  admb.  1 

INTRUSION,  sf.  Action  par  laquelle  on 
s’introduit,  contre  le  droit  ou  la  forme,  (I.iiih 
quelque  place,  dans  quelque  cunipagnie,  etc. 


INTUITION,  J/.  Vision,  connaissaooe 

claire  et  intime,  immédiate  et  spontanée  d’ans 
chose  et  partirul.  d’une  vérité  morale,  f la- 
TUiTir,  VI,  adj.  Qui  concerne  P—, 

INTUITIVEMENT,  Dun«  muite. 

intuilive. 

INTUMESCENCE  , sf.  Action  parlaqnelln 

une  chose  s’enfle;  toute  augmentation  de  vo- 
lume du  corps  ou  de  quelques-unes  de  ses 
parties. 

INTUMESCENT,  E , ndj.  Qui  commence 

a s’enfler,  à se  grnifler. 

INTUSSUSCEPTION,  ,f.  (Hut.  nat.) 

Action  de  recevoir  à l’intérieur;  se  dit  du 
mode  d'accroissement  particulier  aux  végétaux 
qui  absorbent  par  leurs  surfaces  les  principes 
nutritifs  de  substances  qui  sont  mises  en  eon- 
tact  avec  elles,  a la  différence  des  minéraux, 
dont  raccroisscmciit  a lieu  par  juxtaposition, 
et  des  animaux,  cbet  lesquels  il  est  dû  à l'as- 
similation. 

INULINE,  sf.  Principe  immédiat.  ou  pou- 
dre blanche  de  divrr.ses  racines,  telles  que 
l’aunée,  le  topinambour,  le  dahlia,  la  chicorée; 
c’est  une  .substance  iinuiogue  à l’amidon. 

INUSTION,  ,f.  Brûlure  tnlérieure. 
INTABINATION  , sf.  Introdiiciion  con- 
tre nature  d’une  portipn  d’intestin  dans  une 
autre  formant  luisv.  | IfiVAOitrxa  (s'),  vpr. 
S’introduire  par  —,  en  parlant  des  intestins. 

INVENTAIRE,  sm.  Etat  ou  catalc^ue 

dans  lequel  sont  énumérés  un  à un  les  biens 
de  toute  nature  appartenant  à quelqu'un  ou  à 
une  société.  ( Relevé  des  valeurs  actives  et 
jiassiTes  d’une  maison  de  commerce,  permet- 
tant de  connaître  immédiatement  sa  situation. 

INVERSION,  sf.  {Lilt.)  Toute  con.siriiriion 

de  phrase  dans  laquelle  on  donne  aux  mots 
un  autre  sens  que  le  s<ns  direct. 

INVERTÉBRÉS,  smpl.  {7oo/.)Cla.^c  d'n- 

nimaux  détH>iirvus  de  verlcbres,  renh-nnnnl 
les  articulés,  les  mollusques  cl  les  rayonnés. 

INVESTITURE,  sf.  Acte  par  lequel  on 

investit  quelqu'un  d'un  privilège,  d'une  di- 
gnité, d’une  charge.  ^ 

INVIGORATION, ,/.  Se  dit  du  travail 

intciieur,  profond,  qui  agit  dans  le  tissu  le 
,plu.s  intime  des  parties  du  cotp.s  humain,  et 
qui,  en  reiidunt  c«s  parties  plus  fermes,  rend 
toutes  les  foncliuns  plus  assurées  et  l’orga- 
nisme plus  complet. 

INVINATION,  ,f.  {mol.)  Üiilun  de  la 

substance  divine  de  Jésus-Christ  au  vin  con- 
sacré. 

INVQLUCRE.  sm.  (Pot.)  Assemblage  d* 

bractées.  rt’ce;iilh  s.  de  feuilles  rudtmenlaire.v, 
qui  enveloppe  plusieurs  Ileiu'S  romme  une  sorle 
de  calice.  1 IsvoLurtiLK,  A/n.  l’ctil— , ou  — 
intérieur. 

IODE  , .tm.  Coi'ps  dit  simple,  e.-a-d.  Indé- 
composable. que  l’on  reiloonli  e djin.s  le  coin- 
niiTcc  »ous  loi  me  de  paillettes  cristallisées  et 
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noirâtres;  on  l'extrait  dea  eaux  mères  des  crts> 
taux  qui  s«  déposent  par  le  lessivage  de  la 
soude  des  varechs  ; on  Tutilise  en  médecine 
comme  dissolvant,  et  dans  les  affections  scro- 
fuleuses ; il  est  surtout  employé  dans  les  pré- 
parations photographiques  ; l’acide  rèsultantdc 
la  combinaison  de  1'— avecroxygone  s’appelle 
acide  iodiquef  et  lea  sels  qu'il  forme  avec  des 
bases,  iodates  ; relui  qui  naît  de  sa  combinaison 
avec  Thydrogéne  prend  le  nom  d'acide  iodhy^ 
drique. 

lODOFORXE,  sm.  Composé  en  lames  cris- 
Ullines  de  couleur  jaune,  qui  renferme  neuf 
dixiémes  de  son  poids  d’iode  pur,  mais  qui  est 
beaucoup  plus  facile  à absorber  comme  inédi- 
catnerit  dans  tous  les  cas  où  l’iode  est  prescrit. 

lODDBE,  sm.  Combinaison  de  l’iode  avec 
d'autn  a corps.  I — de  poUssium,  soi  blanc 
soluble  dans  l’eau,  qu'on  prépare  en  dissolvant 
riodedans  la  potasse  ; on  l’emploie  en  méde- 
cine comme  dépuratif.  I —de  plomb,  sel  jaune 
d'ur  d'un  éclat  ties-vif,  dont  on  s’est  servi 
pour  la  peinture.  I — de  mercure,  sel  d'une 
très-belle  couleur  rouge,  qu'on  emploie  en 
teinture  et  contre  les  maladies  de  la  peau.  | 
— defer,  sel  brun  à saveur  stypUque,  a pio- 
prietés  toniques  et  astringentes. 

lOLITB  ou  loLiTNX,  sf.  (Minér.)  V.  Cor~ 
diériie. 

XONIEN,  NEi  adj.  (Ant.)  Se  dit  du  dia- 
lecte de  la  langue  grecque  que  parlaient  lus 
Ioniens. 

IONIQUE,  adj,  et  j/n.  {Archit.)  Se  dit  d’un 
ordre  dont  les  colonnes  ont  un  chapiteau  ter- 
miné par  une  double  volute  et  sont  d’une  hau- 
teur égale  à neuf  fois  k*ur  diamètre.  | Se  dit 
aussi  du  dialecte  et  des  vcis  ioniens. 

IOTA,  sm.  Lettre  grecque  qui  correspond  à 
notre  i,  et  qu’on  prend,  a cause  de  scs  petites 
dimensions,  pour  terme  de  comparaison  en 
parlant  des  choses  les  plus  minimes,  de  lu 
moindre  des  choses. 

IOTACISME,  sjn.  Vice  de  prononciation 
qui  empêche  de  prononcer  le^  et  le;  mouillés. 
I Emploi  frequent  du  son  i dans  les  mots 
d'une  langue. 

lOULES  » va.  et  vn.  Chanter  à la  manière 
des  Tyroliens  et  d’autres  peuples  monlagnaixli, 
c.-à-d.  avec  des  coups  de  gosier,  cl  eu  passant 
rapidement  du  grave  a l’uigu. 

lOOBTE,  sf.  Cabane,  hutte  ou  enfuiireinent 
souterrains,  servant  de  druicurc  aux  Lapons, 
aux  Sainoyedes,  aux  Esquimaux,  etc. 

IFÉCAnUÂNHAt  sm.  ( pr.  •couâ-na). 
Ecorce  de  la  racine  q’uii  arbrisseau  du  IJresil, 
qu'on  emploie  comme  vomitif,  en  fioudre  ou 
en  sirop;  il  est  moins  violent  que  l'Cmétique. 

IPOlfEE,  sf.  Plante  grimpante  assez  sem- 
blable au  liseron,  dont  la  plupart  des  es[>èccs, 
d'origine  exotique,  sont  réputées  purgatives' 

IBBÉAU  , sm.  V.  Ypréau. 

IPS  0 -P  A CT  0 I oifv.  (LaL)  Se  dit  de  tout 


ce  qui  résulte  infailliblement  et  immédiate- 
ment de  quelque  fait. 

XPSOLAy  sf.  Espece  de  laine  qu’on  lire  de 
Constantinople. 

I P T È R £ , adj’  Sc  dit  d'un  éditice  qui  a deux 

ailes. 

IRATO  (AB)i  toc.  adv.  {Lot.)  V.  Aè 

Irato. 

IBIDÉES,  sfpl.  {Bo(.)  Tribu  de  plantes  qui 
a pour  type  Vh  is. 

IRIDITEt  sf.  {Méd.)  Inflammation  de  l’iris. 

IRIDIUM,  sm.  Métal  très -cassant,  d un 
blanc  d’argent,  contenu  dans  certains  mine- 
rais de  platine  ; Il  donne  des  dissolutiona  ayant 
toutes  les  couleurs  de  l’arc-cn-ciel. 

IBID0PT08E,  J/.  {Miii-)-  Procidence  de 
l’iris. 

IBIS,  rw.  ^pr.  -rli/.)  Arc-eo-clel.  | Couleurs 
scmblAbles  a celles  de  rarc-cn-ciel  qui  se  voient 
autour  des  olqets  quatid  on  les  regarde  avec 
une  lunette  non  achromatique.  | Variété  de 
quartz  hyalin  a gerçures  intérieures,  fonnanl 
des  réfractions  lumineuses  qui  offrent  les 
couleursderurc-«n-ciel.  | Genre  de  plantes  ino- 
nocotylédones  à feuilles  engainantes  en  forme 
de  lames  d’épcc.  a grandes  fleurs  bleues  vei- 
nées de  jaune  dans  quelques  especes,  jaunes 
dans  d'autres;  elles  croissent  dans  les  lieux 
humides  et  les  marais.  | Racine  d’une  espece 
d'-.dont  on  lire  une  poudre  odoriférante,  j 
Membrane  circulaire  placéedevanl  lecristallin, 
demere  la  cornée,  à la  partie  aiitéiieuic  de 
l’œil,  et  percée  d’une  ouverture  ronde  appelée 
pttpi//e  ; les  yeux  bleus,  les  yeux  noirs,  sont 
ceux  dont  l’iris  est  bleu,  est  noir.  ( Vend’—. 
V,  yert  d'iris. 

IRISATION,  sf.  propriété  dont  jouissent 
cerUincs  surfaces  de  présenter  rapidement  a 
l’œil  la  série  des  couleurs  de  rarc-eo-ciel  ; tel 
est  l’aspect  du  cuivre  en  fusion. 

IRISEB  f va.  Donner  la  couleur  de  Tiris  ; pré- 
senter les  couleurs  de  l’arc-eu-ciel. 

IBITIS,  sm.(Méil.)  V./rUi/e. 
IRRADIATION,  sf.  Tout  mouvement  qui 
se  fait  du  centre  à la  cii  vonférence  et  de  rimé» 
rieur  à rextèi  ieur  d’uii  corps.  | Emission  de 
rayons  lumineux,  j lasADiaa,  va.  Produire 
une  — ; se  développer  de  riotérieur  à l’exté- 
rieur. 

IBBÉDDCTIBLE,  adj.  (CItim.)  S.  dit 

d'un  Oxyde  métallique  dont  on  ne  peut  pas 
chasser  l’oxygene.  | {Math.)  Sc  dit  d’une  frac- 
tion que  l'on  ne  peut  ramener  a de  moindres 
termes. 

IRREFRAGABLE,  adj.  Qu’on  ne  peut 

conttedii-e,  qu'ou  ne  peut  récuser.  | laaâraa- 
ossiLiTÎ,  sf.  Qualité  de  ce  qui  est  — « 

IRRORATION,  ,/.  Acion  d'exposer  à la 

rosée  ou  a un  arrosement. 

IRDBI  I sm.  Es|>êce  de  vautour  de  l’Amérique 
du  Sud,  voisine  du  Condor,  qui  se  lient  dans 
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1m  plaine»  ; U est  de  la  taille  d’ane  ofe  et  porte 
sur  la  tète  des  caroncules  très>bril]ante»  dis- 
posées en  diadème,  ce  qui  lui  a fait  donner  le 
nom  de  roi  des  vautours. 

ISABELLE  ) ae'/.  et  sm.  Se  dit  de  U cou- 
leur mitoyenne  entre  le  blanc  et  le  jaune,  mais 
dans  laquelle  le  jaune  domine;  no  s'emploie 
guère  qu'en  parlant  de  la  robe  des  chevaux  et 
des  chevaux  eux^mèmes. 

ISARD  I sm.  Nom  que  Ton  donne  au  chamois 
dans  les  Pyrénées. 

ISATIDE,  sf-  '/.Guide. 

ISATIS  , sm.  Espèeede  renard  de  petite  taille 
qui  habite  les  parties  les  plus  froides  du  nord 
de  1*  Europe  et  de  la  Sibérie  ; sa  fourrure,  noire 
dans  le  jeune  âge,  devient  plus  tard  gris  cendré 
tirant  sur  le  bleu  et  quelquefois  blanche  ; cils 
est  alors  très-estimée;  on  t'appelle  aussi  re- 
nard bttu  et  renard  blanc. 

ISCBÉKIEi  sf.  (pr.  -fté-)  Rétention 

ou  suppression  d’uii  flux  de  sang  habituel. 

ISCHIÂBHE  i IscHiAoaTt,(pr.-ki*)(if4‘d.) 
Goutte  Axée  sur  la  hanche. 

ISCHIATIQDE,  adj.  (pr.  -»i-)  (ATM.) 

0*11  appartient  a l’ischion,  a la  hanche. 

ISCHlO-ANALt  IscHto-cAYaanxux,  Is* 
cnic>-rBtfoaAi.,ad/.  eti..etc.(pr.  -ti-}  {Atiat.) 
Se  dit  des  muscles  communs  à l'iscblon  et  à 
l’anus,  au  périnée,  à la  cuisse,  etc. 

ISCHION}  adj.  et  sm.  (pr.  -kî-)  {Ânat.)  Se 
dit  de  1a  pièce  de  la  partie  Inférieure  de  l’os 
coxal  dans  laquelle  est  emboîté  l’os  de  la  cuisse. 

ISCHNOTlSf  sf.  (pr.  -kno-fj.)  Gracilité  ex- 
trême du  corps. 

ISCHÜRIB,  J/.  (pr.  -ku-)  (Aféd.).  Suppres- 
sion totsle  des  urines  ; impossibilité  d'orlner. 

I IscnuasTiQVK,  adj.  Qui  est  propre  à guérir 

r— . 

I S I S P sm.  Polypier  arborescent  de  matière  cal- 
caire et  cornée,  divisé  en  nombreuses  ramifi- 
cations; dans  la  mer  des  Indes,  on  l’emploie 
comme  médicament. 

ISLAV)  IsLSiixsiAi,  501.  (pr.  iss~lamm.)  La 
religion  des  mahoinélans.  ] IsxAutQoa,  adj. 
Qni  a rapport  a V-~. 

ISOCARDE,  5m.  Mollusque  bivalve  dont  la 
coquille  est  a peu  près  semblable  a celle  de 
l’huître,  mais  qui  ne  vit  |>as  atiarhé  à la 
même  place;  ou  le  trouve  dans  la  Méditer- 
ranée. 

ISOCÈLE,  adj.  (Math.)  Se  dit  d'un  triangle 
qui  a deux  de  ses  cdtés  égaux  entre  eux . | Iso- 
csLisMt,  sm.  Propriété  du  triangle  — . 

ISO  CHINE  NB;  adj.  Se  dit  des  lignes  idéales 
que  l’on  trace  sur  le  globe  en  réunissant  en- 
semble tous  les  |>oinls  qui  ont  une  même  tem- 
pérature moyenne  en  hiver;  celles  qui  con- 
cernent l’été  sont  dites  isoihères. 

ISOCHROIlATianE,  adj.  Se  dit  des 

corps  dont  la  teinte  est  uniforme. 

ISOCHROMIE]  //■  Heproduciîon  d’images 


qui  se  fait  en  appliquant  des  couleurs  à rimile  • 
par  couches  époisses  et  égales  derrière  une 
image  qu’on  a rendue  transparente  en  l'im- 
prégnant (le  vernis  gras. 

ISOCHRONE  f adj.  Se  dit  des  mouvements 
qui  se  font  dans  des  temps  égaux. 

ISOCHRONISME}  $m.  Egalité  de  durée 

dans  les  mouvements  d’un  corps. 

ISODTNAHE,  IsooTiraMiQUB,  adj.  Qui  a 
la  même  force,  la  même  intensité. 

ISOÉORIQOE,  adj.  (Minér.)  Se  dit  des 

corps  crisuUiséa  qui  ont  des  faceltes  sem- 
blables. 

ISOGONE,  adj.  (Malh.)  Dont  les  angles 
sont  égaux. 

ISOGRAFHIEi  s/.  Reproduction  des  écri- 
tures, des  lettres  manuscrites;  fac*slmile. 

ISOLOIR}  sm.  (Phys.)  Appareil  formé  de 
substances  isolantes,  c.-à-d.  non  conductrices 
de  rélectricitè  et  sur  lequel  on  pose  les  corps 
que  l'on  veut  électriser  afih  de  les  Isoler  des 
corps  environnants  ; espèce  de  tabouret  de  bois 
garni  de  pie<ls  de  verre,  qui  sert  ordinairement 
a cet  u.vage. 

ISOXÈRIE,  sf.  (pr.  -10-)  (Chim.)  Particu- 
larité que  présetiient  deux  ou  plusieurs  corps 
qui,  formés  des  mêmes  éléments , unis  dans  les 
mêmes  proportions,  présentent  tres-souveiit 
des  différences  profondes  dans  leurs  propriétés, 
ce  qui  Implique  nécesMlrcment  une  différence 
dans  l’arrangement  des  atomes  qui  les  «consti- 
tuent. I IsouàRB.  fldy.  Qui  jouit  de  1’—;  ainsi  le 
gax  de  l’éclairage,  l’essence  de  térébenthine  « t 
l’essence  de  rose,  qui  ont  exactement  la  même 
composition,  sont  isomères. 

ISOMÈTRIQOE,  adj.  (Minir.)  Se  dit  des 
minéraux  dont  les  dimensions  sont  égales. 

ISOMOBFHISHE.  im.  (Phys.)  Phéno- 
mène qui  a lieu  quand  des  corps  composés 
d’éléments  différents  affectent  une  forme  de 
crLslallisation  identique.  | IsoMoavHB,a<Q.  Qui 
présente  1' — . 

1 8 0 P È R I H È T R E . (tfa/A.)  Sc  dit  d« 

figures  dont  les  contours  ou  périmètres  sont 
égaux. 

ISOSCÈLE  , adj.  V.  Isocèle. 

ISOTHÈBEr  adj.\.  Isochimèm. 

ISOTHERME)  adj.  Se  dit  des  lieux  qtd 
ont  une  même  température  moyenne  et  plus 
parlicttl.  des  lignes  passant  par  ces  lieux  et 
supposées  tracées  sur  le  globe. 

IS8ANT,  iidj.  (Blas.)  Se  dit  des  animaux 
dont  on  ne  voit  que  la  partie  supérieure,  la- 
quelle parait  sortir  d'une  autre  pk'cede  l’écu. 

ISSÈRO,  sm.  Nom  donné  au  vent  sud-est 
sur  les  cdtes  de  la  Méditerranée. 

ISTHME,  jm.  (pr.  fi5-fflf.)  Langue  de  terre 
entre  deux  mers  qui  joint  une  terre  à une 
autre,  une  presqu'île  au  continent.  | (Ànat.) 
Partie  i étrécie  qui  sépare  la  bouche  du  pba- 
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rjnx.  I kTBMiui,  bb,  Istbmiqvb,  adj.  Qui 
appartient  à 1’—. 

I8TLS  oa  Itzlb,  sm.  Plante  leatilequi  vient 
du  Meiique. 

ITA&ÜSf  sf.  Cordage  attaché  à un  palan,  et 
qu'on  enroule  autour  dea  fardeaux  à aoulcver. 

iTALiaaE,  .Ai.  et  sm.  Se  dit  d'un  carac- 
tère diffèrent  du  earactère  romainj  et  un  peu 
peu  tnoiiné  de  droite  à gauche  comme  l’écri- 
ture ; on  aVn  aert  pour  appeler  l'attention  aur 
oertaina  mota,  aur  certaines  phraaea. 

ITÉBATIF,  VE  I adj.  Renouvelé,  fait  du 
nouveau  et  fait  pour  la  troisième  foia. 

ITéRATITEBENT  , adv.  Pour  la  se- 
conde ou  la  troisième  fuis. 

ITHOSj  sm.  (Lut.)  Dernière  partie  dea  ser- 
mons dea  Pères  grecs,  celle  qui  en  contient  fa 
morale.  | Moralité  d'un  livre. 

ITINÉRAIRE,  sm.  Chemin  à suivre  pour 
aller  d’un  lieu  à un  autre.  | adj.  Se  dit  dea  me- 
sures employées  pour  marquer  la  longu  eur  des 
chemins,  et  partJcul.  des  «donnes  qui  étaient 
autrefois  posées  dans  les  carrefours  pour  in- 
diquer Ica  routes. 

ITZLE  ï sm.  V.  fj/rt. 

lüLE  I sm.  Insecte  royriapode  dont  le  corps  : 
cet  formé  de  nombreux  a^ments  ; U vit  dans  ! 
l'obscurité  et  dans  les  lieux  bumidea;  Il  a’en-  ' 


roule  en  spirale  et  répand  en  général  une 
odeur  désagréable. 

!1YE  ou  IvBTTa  f sf.  Espèce  de  germandréc  à 
fleura  jaunes,  a feuilles  ires-découpéei,  qu’on 
trouve  dans  les  lieux  secs  ; elle  a une  odeur  de 
résine  et  passe  pour  apéritive. 

IVOIRE  , sm.  ~~  ordinaire,  défenses  d'élé- 
pbant  ou  d'autres  grands  pachydermes  que 
l'on  Mie  en  morceaux  et  que  l'on  expédie  en 
Europe.  | ~ vert,  partie  intérieure  des  dé- 
fenses récemment  recueillies  qu'on  travaltle 
facilement  et  dont  on  fait  des  ouvrages  très- 
déUcats:  Il  durcit  a l'air  cl  acquiert  ensuite 
une  blancheur  inaltérable,  j — bleu  <«u  — 
fossile.  V.  Uammouthi.  | v^étal.  V.  Coroso. 
IVRAIE,  sf.  Plante  de  U famille  des  gra- 
minées à fleura  en  épi,  dont  rospèce  commune 
croit  parmi  le  froment  et  nuit  beaucoup  aux 
moissons;  son  grain,  mêlé  à celui  du  blé,  peut 
occasionner  dea  accidenta  graves. 
IXEUTIQUE,  arf>.  Art  de  prendre  les  oi- 
seaux à la  glu,  auxgluaut. 

IXIA,  </.  Genre  de  plantes  de  la  famille  des 
i ridées,  caltlvées  pour  la  beauté  de  leurs  fleurs. 

IXODE,  sm.  Aracbnide  muni  d'un  suçoir 
long  et  engainé  qu’il  Introduit  dans  la  i>eau  de 
certains  animaux  ; il  se  gonfle  de  leur  Mng  et 
on  ne  peut  l'arnudrer  qu'en  lui  laissant  un 
morceau  de  la  peau  à laquelle  il  s'est  attaché. 

IIARD,  M.  V.  liorA. 


J 


JABIBBE,  sm.  Genre  d'oiseaux  de  l'ordre 
dea  écbassim,  voisin  de  la  cigogne  par  sa 
conformation;  ses  espèces  habitent  les  parties 
marécageuses  des  régions  tropicales. 

JABLB,  sm.  Rainure  qu'ou  fait  aux  douves 
des  tonneaux  pour  arrêter  les  pièces  du  fond. 
1 Bois  des  douves  qui  dépasse  le  fond  dn  ton- 
neau. 

JABLOIRB  } sf.  Outil  dont  M Mirent  les 
tonneliers  pour  faire  les  rainures  appelées 
jablesiü'estun  ciseau  à bec  de  cane. 

JABOT,  sm.  Dilatation  de  l'œtophage  ebex 
les  oiMBux  granivores,  dans  laquelle  les  ali- 
ments séjournent  quelque  temps  et  s'imbibent 
d'un  liquide  analogue  à la  salive  avant  de 
pssser  par  le  gésier,  où  Us  sont  broyés  et  ré- 
duits en  pèle,  puis  Introduiu  datu  l'estomac. 

I Poebe  membraneuse  qui  est  au-devam  de 
l'œsopbage  du  cheval. 

lACA  OU  Jacba,  sm.  T.  Jaquiêr. 

JACAXAR,  sm.  Genre  d'oiseaux  grimpeurs 
voisin  du  martin-pêcheur  par  sa  conformation; 
fl  vit  dans  l'Amérique  du  Sud. 


JAGANA.  sm.  Genre  d'oiseaux  échasssiers, 
remarquable  par  ses  ailes  qui  sont  armées  d'un 
éperon  pointu,  et  par  ses  ongles  très-aigus; 
il  vit  daiM  les  marais  des  régions  tropiealôi. 

JACAR,  sm.  V.  Jaguar. 

JACÂRANDA  } sf.  y.  Palissandrt. 

JACEE,//.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  synanthérées,  dont  quelques  espèces  sont 
cultivées  à cause  de  la  beauté  de  leurs  fleurs; 
on  en  trouve  dans  les  champs  une  espèce  ap- 
pelée communément  éaréeau. 

JACENT, E,  adj.  (Jurisp.)  Se  dit  d'une 
succession  dont  l'héritier  n*appar|itt  point,  des 
biens  qui  n'ont  point  de  propriétaires  connus. 

JACHÈRE,  sf.  Etat  d'une  terre  labourable 
qu'on  bisse  reposer  pendant  une  saison  ou 
seulement  pendant  la  moitié  de  la  saison.  | Sc 
dit  de  ia  terre  elle-même  quand  elle  est  en—. 
I JiCBBaea,  va.  Mettre  des  terres  en  — • 

JACINTHE,  ,f.  Petite  plante  llllacée,  à 
bulbe,  portant  quelques  feuilles  allongées  et 
une  seule  lige  terminée  par  une  grappe  de 
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huit  à dix  fleur?,  à «Ix  p^UleA,  bleues  ou  de 
rouirurs  varifte». 

JACO,  jm.  Espèce  de  pemxjuet  dite  aussi  1 

ncriu<|uet  gris,  (jut  esl  la  plus  reclierchéc  à 
cause  de  sa  docilité;  ce  perroquel,  qui  ap- 
prend à parler  trea-facilcment,  est  originaire 
de  la  côu  occidentale  d’Afrique. 

JACOBÊE,  sf.  Es|)ccc  de  séneçon,  plante  a I 
ÛC-UI-»  iiitjnes  radiées,  et  à feuilles  dechi- 
quetérs,  qu’on  trouve  dons  les  lieux  sers  et 
u’on  nomuio  vulgairement  herbt  de  Suint- 
acqites. 

JACOBIN,  i/n.  Membre  du  club  établi  eiHTOO 

dans  l’ancien  couvant  des  Jacobins;  «mnm* 
ils  pvotessaienl  des  upinimis  tics-avanc  es,  ce 
mol  a été  longtemps  syn,  de  révolutio/umire 
exalté. 

JACOBITE,  sm.  C’étaient  autrefois  les  par-  I 
' titans  de  Jacques  II  , roi  d’Angleterre.  I 
A désigné  depuis  les  partisans  de  la  royauté 
de  dnul  divin. 

JACONAS,  sm.  Mousseline  de  coton  très- 

légcre,  presque  transparente,  dont  on  fait  dr 
la  lingerie  ; ou  l'emploie  aussi,  imprimé,  pour 
robes  d'été. 

JACQUE,  sm.  Casaque  piquée,  courte  et 
étroite,  qui  était  faite  de  velours  et  qu’on 
menait  par-dessus  la  cuirasse. 
JACaDEMABT,  sm.  V.  Jaquemarl. 

JACQUERIE,  sf.  Association  de  paysans 
révoltés  qui  se  forma  en  Picardie,  en  I3b8, 
pmir  cil.rmmcr  Ici  iioblej.  | Tout  «oulcvc- 
ment  populaire. 

JACQUIER,  rn.  Jaquier. 

JÂCBE.  sm.  V.  Jagre. 

JACTATION  ou  Jactitatio!*,  j/.  Anxiété, 

agitation  exticme  qui  ne  perniel  pas  au  malade 
de  rester  un  seul  msionl  dans  la  même  |*o»i- 
lion  ; on  dit  aussi  Jeetigation. 

JACUIATEÜB,  sm.  Espèce  de  labre  qui 
liincc  sur  les  insectes  qui  s'approclient  du  ri- 
vage des  gouttes  d’eau  au  moyen  desquelles  il 
les  fait  tomber  dans  U mer  et  s’en  saîsiu 

JACULATOIRE,  adj.  Se  dit  d'une  prière 
o>i  oraison  dont  le  caractère  est  la  brièveté, 
et  qui  doit  cire  pionoiicée  avec  ferveur  dans 
de»  circonstances  déterminée». 

JAUE,  sm.  Substance  pèern-use  verte,  extiè- 
niement  dure,  à aspect  gras,  qui  vient  des  iles 
de  la  Sonde  et  qui  est  coinp»i»ée  tic  silice,  de 
cliBux.  de  fmta>se;  on  en  fait  divers  objets 
d’ail  et  on  l employait  autrefois  comme  amu- 
Ivitc  contre  beaucoup  dé  inuladies,  notamment 
les  maux  de  reins. 

JAFFET,  sm.  Ciocliet  propre  fc  abaisser  les 
blanches  fiuur  faire  la  récolle  des  fruits  dans 
les  vergers. 

)A6RE  , sm,  Jaoske,  //.  Liquide  qu’on  cx- 
irail  du  tionc  des  palmiers  et  qui  rontient 
une  certaine  quaiitilc  de  sucre  semblable  a 
celui  de  la  canne  et  de  la  betterave  *,  on  le 


laisse  fermenter  et  » devient  une  liqueur  spi- 
ritueuse connue  sous  le  nom  de  vinde  pulmter. 

JAGUAR,  sm.  [fT.$ouar).  Espece 

roce  du  genre  cliat,  de  l’Amérique  du  Sud;  il 
est  plus  grand  que  la  panthère,  et  surtout  re- 
marquable par  quatre  rangée»  de  tarhcsnoii^s 
sur  im  fond  fauve  vif,  formant  des  anneaux 
avec  un  ptiinl  noir  nu  milieu.  \ jAUfABiiTt,  jw. 
Vm  ié’é  du  —,  qui  liahilo  les  lieux  sauvages  du 
Paiaguny. 

JAILLBT  I sm.  V.  JaM. 

JAIS  ouJ.TKT.jm.  Min*r«l  carbonifère, qui 
«I  du  lignite  bi  illanl.  dur  cl  eompoete;  on  le 
polit  pour  en  faire  de.  ornements  de  deuil. 
JALAF,  sm.  Racine  ou  tige  souterraine  et 
tubéreuse  d’un  liseron  du  Mexique,  jouissant 
de  propriété*  puigalivr»  qu’elle  doit  à une 
réHinepatüculieie  qu’elle  renferme. 

Jj^ltS^  if.  Espè«‘c  de  grande  jatte  ou  de  ba- 
quet. I Jsi.RB,  sf.  Contenu  d’une—. 
JALET,  sm.  Autrefois,  petit  caillou  rond  ; il 
ne  s'employait  que  dans  celle  hvculloii  : Ar- 
halète  0—1  arhalete  avec  laquelle  on  lançait 
des  cailloux. 

JALLE,  sf.  Couebe  de  cailloux  qui  so  titmve 
sous  la  terre  végétale  dans  quelques  pays  de 
landes. 

JALON,  sm.  Piquet  de  bois  ou  de  fer  por- 
tant une  feuille  de  papier  a sa  partie  su|>é- 
rieure  pour  être  vu  de  loin,  et  qu'on  fixe  sur 
le  parcours  d’une  ligne  droite  qu’on  veut 
tracer  ou  mesurer  sur  le  terrain  ; ou  I emploie 
aussi  ptmr  le  nivellcmml. 

JALOT)  sm.  Grand  baquet  de  bols  employé 
dans  reruines  industiies. 

JAMAVAS,  sm.  (pr.  vdss).  T.ffel.5  des 
imh  s a fleur»  d’or  ou  de  soie. 

JAKBAGE,  jm.  {.érchit.)  Chaîne,  pile  de 
niciics  de  taille  ou  «le  tiise«i«m‘i le,  qui  sou- 
tient rédiflre  cl  sur  laquelle  on  pose  les  giosses 
n •utres.  I PMrs^rtc  pierres  qui  «Milii  nmnl  le 
manteau  d'une  cheniiiiée  ou  le  poitrail  d’une 
pmte. 

JAMBE,  sf.  {Archit.)Ce  mot  est  syn.  de  pile 
ou  pilier.  I — élricre,  le  pilier  qui  est  a la  icte 
du  mur  mitoyen  cl  dont  le»  pierre»  se  relient 
avec  la  construction  voisine.  | — de  foi  ce. 
pièce  de  bols  verticale  ou  peu  inclinée,  qui 
s’apiHiitf  sur  le  tirant  inférieur  d’un  comble 
pour  servir  de  support  a l’arbalétrier. 

JAMBETTE,  sf.  Petit  couteau  de  ponhc 
duiil  b lame  se  replie  dans  le  manche.  | Petite 
pièce  de  bois  debout  dans  la  char|>cnte  d’un 
œmblc  p«Mir  soutenir  U jambe  de  force  et 
les  chevions.  1 Scccmde  peau  des  marUe»  n- 
belines,  fort  supèiicure  a lu  martre  propre- 
ment dite. 

JAMBIEK,  sm.  {Anat.)  Nom  que  porlenl 
deux  muscles  de  la  jambe,  l’un  antérieur,  l’au- 
tre postérieur  ; le  premier  fléchit  le  pied  sur 
la  jambe,  le  second  étend  le  pied. 

JAMBO  , jfli.  V.  /.amho. 
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JAKBONNEAn,  sm.  Molhuque  bivalve 

dont  If  coquillage  a une  forme  triangulaire  et 
une  teinte  brune  qui  lui  ont  valu  son  nom  ; plu- 
sieurs de  ses  espèces  fournissent  un  très-beuu 
byssus. 

JAHBOSIEB,  sm.  Espèce  d’arbrisseau 
exotique  qui  (orme  des  buissons  épais. 

JAN,  sm.  Cbaeune  des  deux  tables  du  Jeu  de 
trictrac. 

JANATTE,  I/.  V.  Âmaniie. 
JANISSAIRE,  sm.  Soldat  de  l'infanterie 
turque,  qui  servait  à la  garde  du  grand  sei- 
gneur. 

JANNEQUIN  t sm.  Coton  de  qualité  mé- 
diocre que  l’on  tire  du  Levant. 

JANSÊNISKB,  sm.  Di>ctrine  de  Jaiisé- 

nius  sur  la  grâce  et  la  prédeütination.  | Jan- 
ssniATB,  m/y.  elj.  Qui  souiiTitt  le — ; partisan 
du-, 

JANTE  ) sf.  Pièce  de  bois  courbée  en  are  de  I 
cercle  qui  forme  une  partie  de  Is  circonfé- 
rence d’une  roue.  | JANTiàas,  sf.  Machine  à 
as.srmbler  les  — s. 

JANTHINE.i/.  Pi‘lits  coquillages  globuleux, 
transparents,  qu’on  trouve  par  troupes  nom- 
breuses dans  la  haute  mer,  à la  surface  des 
eaux  où  ils  se  soutiennent  au  moyen  d’une 
vessie  l'emplie  d’air;  ils  sécrètent  un  très-beau 
liquide  violet. 

JAFONER  y va.  Soumettre  les  porcelaines  à 
une  nouvelle  cuisson,  alin  de  leur  donner  l’ap- 
parence des  porcelaines  du  Japon. 

JAQUE)  sf.  V,  Jaeque. 

JAQUBLINE,  sf.  Bouteille  de  grès  à large 
ventre.  1 Broc  de  faïence  d'un  gros  diamètre. 

JARUEHART  ) sm.  Figure  de  bois  ou  de  I 
métal  qui  représente  un  homme  armé  et  qu’on 
metau  haut  d’une  tour  pour  frapper  les  heures 
avec  un  marteau. 

JAQUERIB;  sf,  V,  Jacquerie. 
JAQUIER)  sm.  Plante  de  la  famille  des  1 
palmiers,  dont  l’espèce  la  plus  connue  est 
l’orére  à pain,  qui  eroit  dans  tes  Iles  de  la 
mer  du  Sud,  etdiont  le  fruit,  gros  comme  un 
melon,  contient  une  pulpe  blanche  et  farineuse 
qui  a le  goût  de  la  mie  de  pain. 

JAR  f sm.  Poils  rudes  et  grossiers  qui  se  trou-  I 
vent  dans  des  toisons  plus  ou  moins  fines  de 
i-ertaines  races  ovines. 

JARBliRE)  sf.  Lame  de  fer  tranchante 
aju.stée  dans  un  manche  de  bois  qui  va  et  vient 
librement,  et  dont  se  sei-vent  les  boLvAelivra. 

JARD  « sm.  Autrefois,  nom  d’une  promenade  I 
plantée  d'arbres  en  quinconce.  | Gros  sable 
que  charrie  la  l.oirc.  | V.  Jars  et  Jar. 

JARDE,  sf.  V.  Jord<m.  I 

JARBINÊE  ) adj.  Se  dit  des  pierres  fines  | 
qui  présentent  des  arborisations,  des  fisaureS) 
des  glaces. 

JARDINEOX, SE  ) adJ.  Sedit  d’une  éme*  | 


raiide  qui  a quelque  chose  de  sombi'c  et  de  peu 
net. 

JARBON,  sm.  Tumeur  dure,  quelquefois 
phlegmoneuse,  qui  se  développe  à la  partie 
latérale  extérieure  du  Jarret  du  cheval  et  le 
fait  boiter. 

JAR&ON  sm.  Variété  de  clreon  peu  estimée, 
le  plus  souvent  incolore  et  en  cristaux;  on 
s’en  est  servi  pour  imiter  le  diamant. 

JAROSSE,  sf.  V.  Gesse. 

JARRE  sf.  Grand  vaisseau  de  terre  cuite 
vernissée,  dans  lequel  on  met  de  l’eau  pour  la 
conserver,  parlicul.  sur  un  navire.  | Kii  Pro- 
vence. grand  vase  de  terre  pour  conserver 
l’huile.  I Grosse  bouteille  de  verre  dont  oti 
fait  usage  en  physique  pour  former  les  batte- 
ries électriques.  ( V.  Jar. 

JARREE,  adj.f.  Sa  dit  de  la  laine  qui 

contient  du  jar. 

JARRET  ] sm.  (yfrcAi(.)Coude,  saillie,  bosse 
dans  une  façade,  uue  construction. 
JARRETER.  r/1.  Former  un  jarret,  en  par- 
lant des  lignes  droites  qui  présentent  quelques 
sinuosités. 

JARRETÉ, E ) adj.  Se  dit  des  quadrupèdes 
(chevaux,  mulets,  etc.)  qui  ont  les  Jambes  de 
derrière  tournées  en  dedans,  et  dont  les  deuv 
jarrets  se  touchent  prevue  en  marchant.  | 
On  dit  avLssi  Jarretier,  ère. 

JARREBSE  ) adj.  f.  V.  Jarrée. 

JARS  ) sm.  (pr.  jar).  Mâle  de  l’oie  domeallque, 
on  du  aussi /ard. 

JAS  ) stn.  (pr.  ja).  Grosse  barre  de  bois  ou  de 
(er,  qui  est  fixée  jierpemiiculairement  a la 
punie  supérieure  de  la  verge  d’une  ancre  et 
qui,  venant  se  coucher  à plat  au  fond  de  l’eau, 
oblige  les  bras  de  l’ancre  à se  présenter  nor- 
malement à ce  fund  et  à pénétrer  dans  (e  sol. 

I Réservoir  dans  lequel  vient  se  rendi*e  l’eau 
de  mer  dont  on  extrait  le  sel. 

JASERAN,  sm.  Espèce  de  cotte  de  mailles. 

I Collier  ou  chaîne  d'or  formé  de  petites  mailles, 
de  petits  anneaux.  | Bracelet  en  forme  do 
chaîne.  ( On  dit  aussi  Jaseron. 

JASEDR,  sm.  Genre  d’oiseaux  passereaux, 
assex  voisins  du  merle,  qui  se  tiennent  dans 
les  buissons  et  font  entendre  un  gazouillement 
perpétuel  ; l’espèce  commune  en  Europe  porto 
une  belle  huppe,  est  brune,  avec  des  ailes 
noires  tachées  da  Jaune  et  de  blanc. 
JASMIN,  sm.  Plante  grimpante,  ligneuse, 
type  de  la  famille  des  yoj/Ri/iésj,  remai-quable 
par  ses  fleurs  à corolle  monopélale  tubuleuse, 
a quatre  ou  cinq  lobes,  le  plus  souvent  blan- 
ches et  d’une  odeur  suave. 

JASPE,  j/n.  Variété  de  quartx  opaque,  mélan- 
gée de  matières  colorantes  diverses,  formant 
des  bigarrxires  ; on  le  trouve  en  couches  minces 
dans  les  terraitu  d’ancienne  formation;  on  en 
fait  des  objets  d’art  très-durables  et  tiès-es- 
timés. 

JASFER,  va.  Bigarrer  de  diverses  couleurs 
eu  Imitant  le  jaspe. 
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le  poule,  agiution  Indiquant  l’approclie  d'une 
crise  épilcplique.  | V.  Jactation. 

JECTI8SE,  adj.f.  {JrchU.)  Se  dit  des 

terres  meubles  qui  ont  été  rapportées  ; des 
fonda  do  sol  peu  solides.  | Pierre  —,  qui  peu! 
fte  poter  à la  main* 

JÉBNEDX,  sm.  Sorte  de  gobelet  à enee, 

trè»  évaeé. 

JÉ  H 0 y Â t sm.  Terme  hébraïque  qui  désigne 
le  dieinilé.  ) Triangle  rayonnât»!,  renfermanl 
des  caractères  hébraïques  qui  représenleni  ce 
mot. 

JEISER,  sm.  V.  Jeystr. 

JÉJUNUM  , sm.  (pr.  nomm.)  (Ânat.)  Parlle 
de  rinieslln  grêle  comprise  entre  le  duodénum 
et  rilèon. 

JEK)  sm.  Serpent  aquatique  du  Brésil,  doiii 
la  peau  visqueuse  et  coUanle  relient  tous  les 
■nimaua  qui  s*en  approchent. 

JEKBLET,  sm.  Partie  du  moule  du  fon- 
deur. 

JÉBOSE,  sf.  Plante  crucifère  qui  croit  dans 
les  terrains  sablonnent  de  1a  Syrie  cl  dr  VA  la- 
bie,  et  qu'on  appelle  ausai  Hose  de  Jérivfto  ; 
elle  offre  celte  particularité  que.  siscclioetsi 
fanée  qu'elle  soit,  on  lui  rend  toute  sa  fruicheiir 
en  la  plongeant  dans  l’eau. 

JERUFIBA,  sm.  V.  Gerofifa. 

JESE*  Jtssa,  sm.  Poisson  d’eau  douce  d’Eu- 
rope, asseï  semblable  à la  carpe,  mais  dont  la 
chair,  beaucoup  moins  délicate  que  celle  de  la 
carpe,  est  pleine  d'aicies  et  dotent  jaune  en 
cuisant. 

JÉSUS,  adj.  n>.  S«  du  d’une  sorte  de  paplrr 
qui  s'emploie  dsus  l’intprinierte  él  doiil  la 
marque  était  autrefois  le  monogramme  du 
nom  de  Jésus  ( I H S ) I le  grand  — a Om.7  JO 
sur  Om.SOO  et  pèse  25  a 30  bll.  la  rame,  le  — 
ordinaire  a Om.70  sur  Om.SS  la  feuille  et  peee 
de  f5à20  kil.  la  rame. 

JET,  sm.  Espèce  de  timbale  dont  se  servent 
les  brasseurs  pour  jeter  l'eau  ou  le*  matières 
dans  les  bac4.  | Vase  de  cuivre  rond  employé 
par  les  savonniers. 

JETÉ*  sm.  Pus  de  danse  qui  fait  paille  d’un 
autre  et  ne  remplit  pas  seul  une  mesure;  il 
consiste  à jeter  le  pied  de  cdlé  et  a le  rame- 
ner tout  de  suite. 

JETEE,!/.  Amas  de  pierres,  de  sables  et 
d’autres  matériaux  jetéa  a cdté  du  (*anal  qui 
forme  rentrée  d’un  port,  llétforlenientei  or- 
dinairement soutenus  par  dea  pilotis  poqr 
servir  à rompre  l’impétuosité  des  vagues . 


JAUGE,  sf  Capacité, contenance,  en  parlant 
des  fuinilles.  | Instrument  servant  à mesurer 
la—.  I Nom  de  divers  appareils  qui  sont  em- 
ployés pour  mesurer  des  capacités  ou  des 
quantités  de  liquide.  | Fossé  dans  lequel  on 
met  des  jeunes  arbres  en  attendant  qu’on  les 
plante. 

JAUGEAGE,  sm.  Opération  pour  jauger, 
pour  déterminer  la  Jauge  d’un  tonticau. 

JAUGER,  sa.  Mesurar  la  capaoUé  d’un  I 

aalistau.  | Calculer  la  quantité  de  liquide  qui 
a’écoule  par  une  ouverture. 

JAUKIÉRE,  sf.  Oueerture  à peu  près  cir-  I 
culaire,  pratiquée  dans  la  voûte  d’un  bâtiment 
pour  le  passage  de  la  tète  du  gouvernail. 

JAUNE,  sm.  I — aladin,  teinture  jaune  sur  I 
la  laiue  et  la  sole  obtenue  par  des  chromâtes. 

I antique,  mniitre  de  couleur  jaune  vif, 
qu’on  employait  beaucoup  autrefois  en  Italie 
et  qui  venait  d’Afrique.  | — de  Cassel , de 
paris  ou  de  Vérone,  couleur  jaune  obtenue  par 
la  fusion  de  la  lllharge  avec  le  sel  ammoniac. 

I — de  chrome,  cbromale  de  plomb.  | — de 
Naples,  terre  de  couleur  jaun&tre,  employée 
pour  la  colüialion  des  émaux.  | Fiovrs^. 
V.  Fièvre. 

JAUNISSE,  s/.  V.  Ictère. 

JAUNOIR,  sm.  Gros  merle  jaune  et  noh 
du  cap  de  Bonne- Espérance. 

JAVART,  jm.  Espèce  de  furoncle  ou  d’ul  | 
cérallon  qui  se  forme  aux  pieds  ou  aux  jambes 
dos  chevaux  et  des  bœufs,  entre  le  paturon  et 
la  couronne. 

JAVEAU,  jffi.  Ile  formée  de  sable  et  de 
limon  par  un  débordement  d'eau. 

JAVELINE,  i/.  Dard  long  et  menu.  V.  Ja- 
velot. 

JAVEL  ou  Jàvxj,Li  (Eau  de),  j/,  V.CAtorure. 

JAVELLE,  sf.  poignée,  faisceau  que  l’on 
dépose  sur  te  RÜlon  au  fur  et  à mesure  qu‘011 
Ml.  I.  blé.  I J.ni-u,  «.  Métira  m — ». 

JAVELOT,  Jl».  (dnt.)  D.rd,  l.nof  «wrt.- 
qui  M Unç.lt  nu  moyen  d’un  .rc  ou  plu*  «ou- 
.cntàlnmaln.  | Sort,  de  droii-pique  .rmé. 
pnr  un  boni  d’un  fer  lriaiigul,lre  et  ferrée  de 
r.uire  bout,  qui  e.t  poinlu;  on  dit  nuul  dann 
oe  dernier  sena  javetine. 

JATET,  sm.  V.  Jais. 

JÉ  , sm.  Sorte  de  jonc  ou  de  rotin.  | Sonde 
faite  de  ce  bois  et  employée  par  les  plombier» 
pour  dégager  les  tuyaux  d'égouts. 

JE  AK-LE-BL  ANC  , jm.  F.spcce  de  cir- 
caète, gros  oiseau  de  proie  qui  a le  dos  bnin 
et  le  ventre  blanc  ainsi  que  la  tète;  il  est  com- 
mun en  Allemagne  et  surtout  dans  les  grande.*» 
forêts  de  sa|riiisdu  nord  de  l’Europe. 

JÉCORAL,  E,  Jicoalial,  aify.(yfnaf.)  Qui 
a rapport  au  foie,  qui  vient  du  foie;nes’eat  dit 
que  d’une  veine  de  la  main  droite  qu’on  sup- 
posait a tort  avoir  des  rapports  avec  le  fuie. 

JECTIBATION,  sf.  Tievsailirmeiit  dans 


JETIGE  ou  Jbttice,  adf  f.  Se  dit  de  la 
laine  de  rebut. 

JETON  ) jm.  Médaille  ou  pièce  de  eulvre  doré 
ou  argenté,  quelquefois  d’argent,  qu'on  emploie 
au  jeu.  I — ’ de  présence,  pièce  semblable  re- 
présentant une  valeur  réelle,  qu'on  donne  auv 
membres  d'une  assemblée  chaque  fois  qu  ils  j 
assistent  et  qu’ils  échangeai,  quand  ils  en  ont 
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plutieura,  contre  de  l'argent.  | Petit  iiistni- 
ment  de  métal  employé  par  le  fondeur  en  ca> 
ractcrea,  et  qui  lerl  à f’aasurer  si  les  lettres 
oui  toutes  même  hauteur.  | jts,  adj,  2»e  dit 
d’un  mulet  âgé  de  moins  de  deux  ans. 

JEDKSRANTE,  </.  Patron  en  bois  pour 
tailler  des  janlea. 

JEUNBHENT  J adv,  S«  dit  avec  l’expres- 
sion cerf  dût  cors,  pour  désigner  un  cerf  nou- 
vellement pourvud’unbois  de  cinq  andouUlers 
de  chaque  cdté  ; c’est  entre  cinq  ans  et  cinq  ans 
et  demi  que  le  cerf  prend  cette  d^lgnation. 

JETSER  » im.  Nom  que  portent  en  Islande 
les  jets  d'eau  chaude  qui  surgissent  dans  les 
régions  volcaniques  qui  avoisinent  l’Hécla. 

J 0 G K B T ) sm.  (pr.  Jo~kai.)  Jeune  domestique 
à toque  et  à veste  courte  qui  monte  à clieval.  | 
Pièce  d’étoffe  que  l’on  ajoute  à i'épaule  par 
dessus  la  manche  d’un  vêtement  de  femme. 

JOCKD,  sm.  V.  Cftimpa/ui.  | adJ.  m.  Se  dit 

.1  e sorte  de  pains  longs  à croule  luisante 
que  l’on  vend  i Paris. 

JOINT  I sm.  (.drefUt.)  Intervalle  qui  existe 
entre  deux  pierres  contiguës  -,  ligne  qui  accuse 
la  jonction  de  deux  pierres. 

JOINTé  , adj.m.  Long — , seditd’unfsheval 
qui  a le  paturon  trop  long.  | Court—,  de  celui 
qui  l'a  trop  court. 

JOINTIF,  VE.  adj.  {Àrehit.)  Se  dit  des 

corps  qui  sont  joints  de  façon  a se  toucher, 
tels  que  les  lattes  d’un  plsfund,  etc. 

JOINTOYER  * ra.  V.  Rejointoyer.  | Jom- 
TOiBuanT,  jm.  Action  de—. 

JOUBARBE,  s/.  Flûte  qui  n’est  percée  que 
de  trois  trous;  celui  par  lequel  ou  l’embouche 
est  recouvert  d’une  peau  très-Bne. 

JONCHAIS,  JoacHàaa^  Joacaiàia,  JoR- 

ciàai.  i/.  Lieu  où  le  jonc  croît  aboodamment  ; 
étang  rempli  de  joncs,  ' 

JONCHETS,  smpt.  Jeu  d’enfant  qui  con- 
siste à enlever  une  à une  de  petites  pailles  ou 
de  petites  baguettes  de  bois  ou  d’ivoiie  en- 
tassées pèle-méle,  sans  remuer  celles  qui  res- 
tent. 

JONQtERIIANNIB,  i/.  V.  Jungermannie- 

JONQUE  , sf.  Grand  navire  chinois  courbé  I 
à l’avant  et  à rarrière.  carré  à la  poupe  et  à la 
proue  ; il  a trola  mita  qui  sont  couverts  de  pa- 
villons, de  banderoles  de  toutes  couleurs. 

JONOniÈRE  , sf.  V.  Jonehaie. 

JONQOILLB,  sf.  Plante  du  genre  des  nar- 
cisses; ses  fleurs  sont  d'un  jaune  vif  et  ses 
feuilles  étroites  et  lon^ntes  comme  celles  du 
joue.  I Fleur  de  cette  plsnte,  tres*odoraate  et 
dont  on  extrait  une  essence  aromstique.  ) 
Couleur  jaune  vif. 

JDTTB,  i/.  Nom  vulgaire  de  la  moutarde 
des  champs,  à fleura  jaunes,  qui  nuit  beaucoup 
aux  moissoru. 

JOTTES,  sfpl.  Les  deux  cdtés  de  l'avant  du 
vaisseau,  depuis  les  épaules  jusqu’à  l’é  trave. 


JOUBARBE)  sf.  Plante  grasse  et  toujours 
verte,  à feuilles  en  rosettes,  les  unes  sur  les 
autres,  dont  l'espèce  la  plus  commune  croit 
sur  les  tolu  et  sur  les  murs.  | — des  vignes. 
V.  Orpùu 

jaoÉE,  sf.  (jérchit.)  Epaisseur  du  mur  dans 
l’ouverture  d'une  porte,  d'une  fenêtre,  d’un 
soupirail. 

JODET  ) sm.  Petite  chaînette  que  l’on  met 
dans  la  bouche  du  cheval  pour  en  solliciter 
l’action.  | Plaque  de  fer  qui  garnit  et  conserve 
les  bois  traversés  par  un  essieu. 

JODETTB,./.  Trou  de  lapin  moins  profond 
que  le  terrier. 

JODB,  sm.  Pièee  de  bols  qu’on  met  par  dessus 
la  tète  des  boeufs  pour  les  atteler  et  Ica  faire 
marcher  de  front. 

JQUGRI8,  sm,  V,  Grèbe. 

JOniÈRES  ou  JoutLi.iàaES,j/pf.  Mura  d’a- 
ptonih  qui  retiennent  tes  berges  d’une  écluse 
et  qui  reçoivent  les  coulisses  des  vannes. 

JOURNAL  f im.  Ancienne  mesure  agraire 
qui  équivalait  en  Lorraine  a 8 ares,  et  tlitns  le 
midi  à 2D  a<vs  environ.  ] {Comm.)  livre  où  un 
négociant  doit  écrire,  jour  par  jour,  en  articles 
séparés,  les  opérations  de  son  commerce. 

JOUSANT  , sm.  V,  Jusant. 

JOUTE,  sf.  Combat  a cheval  d’homme  à 
homme,  avec  la  lance.  | — sur  l’eau  : diverlls- 
aement  dans  lequel  deux  hommes,  placés  cha- 
cun sur  l’avant  d’un  batelet,  lèchent  de  su  faire 
tomber  dans  l’eau  en  se  poussant  l’un  l’autre 
avec  de  longues  lances. 

JOUVENCE,  sf.  Fontaine  de  — , fontaine 
célébrée  au  mqjen  ège,  et  dont  les  eaux  fa- 
buleuses avaient  la  vertu  de  rajeunir. 

JUBAHTE)  sf.  Espèce  de  baleine  oubalé- 
noplere,  è ventre  plissé,  plus  longue  que  la 
baleine  franche,  très-férooe  et  très-dangereuse 
pour  les  pécheurs  : on  la  trouvait  autrefois 
dans  le  golfe  de  Gascogne  ; elle  ne  se  rencontre 
plus  que  dans  les  mers  du  Nord. 

JURE.  </.  Crinière  du  lion.  ) Cimier  de 
casque. 

JURÉ,  sm.  Tribune  élevée  dans  une  église 
et  située  entre  la  nef  et  le  chœur. 

JUBILÉ  , sm.  Solennité  qui  avait  lieu  ebet 
les  juifs  tous  les  einquanie  ans,  et  pendant 
laquelle  toutes  les  dettes  étalent  remises  et  les 
esclaves  affranriils.  | Solennité  ostbolique  qui 
revient  è certaines  époques,  et  è l’occasion  de 
laquelle  le  pepe  accorde  une  Indulgciioe  plé- 
nière. I Fêle  è l’occasion  de  le  elnquaiitièine 
année  d’un  mariage.  | JosiLsiaa,  adj.  Qui 
appartient  au  — . 

JUBIS  , sm.  (pr.  -éi).  Raisins  séobée  en  grappes, 
qu'on  expédie  de  Proveoœ. 

JUG,  f/R.  Béton  où  perchent  les  poulets* 

JUDAÏQUE  , adj.  Qui  sppartient  aux  juifs. 

(Interprétation  —,  fausse  et  de  mauvaise  foi. 
Pierre—,  pierre  que  l'on  trouve  en  Judée 

10. 
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*t  dan#  d'nulre*  Uptix.  «t  qui  a la  forme  d'une 
olive;  cVst  un  dèbri»  d'oursin  ^o5^ilc. 

JDDAlSER,  vn.  Faire  profession  de  ju- 
daUmo  ou  suivre  les  cérénjonies  de  la  loi  ju- 
daïque. 

JUDELLE,</.  Nom  vulgaire  de  U foMlque. 
V.  ce  mot. 

JDDICATDM  SOIVI,  loc.  ad>.  [Lot.) 

V.  Caution. 

jnoici.TnBE  , sf.  Profession  d'une  per- 
sonne chargée  de  rendre  la  Justice* 

JDERNE,  sm.  V.  Meunier. 

J0QAL, E,  üdj.  {Ànat.)  Qui  a rapport  à 
la  pommette  de  la  joue.  | Os  Jugaux,  les  dt-ux 
os  protubérants  de  la  face  qui  forment  les 
pommette#. 

JOBEOLINE,  i/.Nom  vulgaire  dusésame. 

JUGEBE,  sf.  Ancienne  mesure  deterrequi 
é<|iiivulait  a environ  un  quart  d'hcciare. 

jnGLANDÉES.  s.  du  d.  i. 

famille  de  plantes  à laquelle  appartient  le 
noyer, 

JDBLANDINE  , sf.  Piiitcipe  amrrdu  brou 
de  noix. 

jnCULAIRE,  adj.  Qui  appartient  à la 
gorge.  I sf.  Chaeune  des  quatre  veines  placées 
deux  B (leux  sur  les  parties  latérales  du  cou. 

I Mrntonniere  d’un  casque  ou  d’une  coiffure 
miliUiirr. 

JUJUBE,  sf.  Fruit  pulpeux,  à noyaux,  du 
Jiijuiter,  urUre  de  la  famitle  des  rhamnées, 
dont  le  bois  tortueux  est  armé  d'aiguillons, 
et  qu’on  trouve  en  Afrique;  on  les  mange 
fraîches  en  Italie  et  dans  le  midi  de  In  France  ; 
on  fait,  sou#  le  nom  de  pile  de — s,  une  pâte 
Itectorule  oit  U devrait  entrer  d«  la  — , uiais 
où  il  n’en  entre  pas  toujours. 

JULEF,  joi.  Potion  adoucistanle  ou  eal- 
inatite,  onlitiHirmient  composée  de  sirop  et 
dVnu  (listilhe,  ainsi  que  de  quelques  gouttes 
d'opium  ou  de  laudanum. 

JULIEN,  NE  , adj.  De  Jules,  en  jiarlant 
de  l’aimée  jutienney  de  305  jours,  qui  fut  in- 
troduite par  Jules  (^sar. 

JULIENNE,!/.  Plante  eroeifére  herbacée, 
légèrement  lo  mente  use,  dont  une  espece,  la  — 
des  dames,  a de  belles  fleurs  blanche#  très- 
odorsates;  on  la  cultive  dans  les  jardins,  sous 
le  nom  de  tûSSOletU.  | Potage  exclusivement 
composé  d'herbes , de  l<^guiiies  taillés  tres- 
vnenu  et  cuits  dans  an  bouillon  gras  ou  maigre. 

JUKARAS,  sm.  (pr.  -ra).  Vaffelas  des 
ImlcN,  boi  dé  ou  a fleurs  d’or,  de  soie. 

JUHART,  sm.  Animal  imaginaire  dont  cer- 
tains anciens  auteui's  olllrmaient  l'existence, 
due  au  croisement  de  la  race  bovine  avec  la 
race  chevaline.  | Nom  vulgaire  qu'en  certaines 
contrées  on  donne  au  mulet. 

JDKEL,  sm,  Colou  de  belle  qualité  qui  vient 
d'Egypte;  il  sert  pour  la  chaîne  de  certaines 
étoiles. 


JUKELLES,  adj.f.pl.  Se  dit  de  deux  pièce# 
de  charpente  ou  de  métal,  quand  elles  sont 
égai.-s  et  parallèles.  | sfpl.  Lorgnettes  de  spec- 
tacle a deux  tobes. 

JUKENTEUXt  BUSE}  adj.  Se  du  de 

Turine  trouble  et  sédimenteuse  comme  celle 
de  Ja  jument. 

JUNUERKANNIE.  sf.  planle  de  1a  fa- 
mille des  hépatiques,  généralement  rampante, 
que  Ton  trouve  dan#  les  lieux  humides;  elle 
se  reproduit  par  des  séminales. 

JUNIFÈRE  , sm.  Genévrier. 

JUNTE,  sf.  {pr.Jeuntle'..  Assemblée  politique 
ou  municipale  en  Espagne  et  dans  les  pays 
d'origine  espagnole. 

JURANDE,  sf.  Charge  des  anciens  jurés, 
ouvriers  qui,  dans  les  corporations,  avaient 
fait  les  serments  presciiis  pour  la  maîtrise, 
et  veillaient  a l’ob#eivation  des  statuts  de  lu 
corporation.  | Temps  pendant  lequel  on  exer- 
çait cette  charge. 

JÛRÂSSIQÜEi  adj,  {Géot.)  Se  dit  d'une 
sorte  de  terrains,  princiiwlemeiit  calcaires, 
qui  domine  en  France  ei  en  Europe,  et  qui 
constitue  la  plus  grande  partie  des  montaghcs 
du  Jura. 

JURAT,  sm.  Nom  que  portaient  aulrefoi#, 
dans  le  midi  de  la  France,  certains  magistruls 
nommés  a l'élection. 

JURATOIRE,  adj.  {furispr.)  Caution—, 

serment  que  fait  quelqu'un  en  justice  de  se 
icpresenter  à première  icc^uîMlion,  ou  de  rap- 
porter une  chose  dont  il  est  chargé. 

JURE.  sm.  Membre  d'un  jury.  (V.  ce  mot). 
JURIDICTION.!/.  Ressort  ou  étendu**  de 
ternioirc  dans  lesquels  le  juge  peut  exerc**r 
le  pouvoir  de  juger,  j Ce  même  pouvoir. 

JDRISFRUDENCE,!/.  Science  du  droit. 

I Ensemble  des  principes  du  dioit  qu'on  suit 
dans  chaque  pays  ou  dans  chaque  matière. 

JURISTE.  sm.  Celui  qui  éciit  sur  des  mn- 

tierea  du  droit. 

JDHT  ) sm.  Réunion  d'un  certain  nombre  de 
citoyens  nommés  jurés,  qui  sont  chargés  de 
prononcer  sur  ta  culpabilitc  ou  la  nun-culpa- 
bilité  de  l’accusé  dan.#  les  affaires  |M>rtée#  de- 
vant les  cours  d’assises.  | Réunion  du  pioprié- 
taires  cliargés  de  déterminer  l’indemiùié  à 
allouer  aux  expropriés  pour  cause  d'utilité  pu- 
blique. 

JUSANT,  sm.  Reflux  de  la  marée. 

JUSÉE,  sf.  Résidu  liquide  des  tsnneries, 

liqueur  acidé  que  le  tanneur  emploie  pour 
gonfler  les  peaux  et  aider  à les  débourrer. 

JDSQUIAME  , sf.  Plante  dont  la  lige  et 
les  feuilles  sont  cotonneuses,  et  la  fleur  en 
forme  d’entonnoir  et  de  couleur  jaune  pdin  ; 
elle  n des  propriétés  analogues  a celles  de  la 
belladone. 

JUSSION,  sf.  Se  disait  des  lettres  que  le  ml 
de  France  eiivoyidl  au  patlement  pour  lui  en- 
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joindre  d'enregistrer  des  édits  que  le  pailc’ 
ment  avnit  rejetés. 

JUSTAUCORPS,  JW.  Esptee  de  bêle- 
ment a manrhes,  qui  descend  jusqu'aux  ge- 
noux Pt  qui  serre  le  corps  ; on  le  portait  en 
France  du  xv«  au  xtrii«  siècle. 

JUSTICIER,  adj.  m.  {Fèod.)  Seigneur — , 

celui  qui  avait  le  droit  de  rendre  la  justice 
sur  scs  terres. 

JUSTIFICATION.  ,/.{tmpr  .)  Longueur 

de  la  ligne  de  coinposiiiun  typogmpliique. 

JUSTIFIER,  m.  (Tmpr.)  Donner  à une 
ligne  la  longueur  qu'elle  doit  avoir. 

JUSTINE,./.  Ancienne  monnaie  vénitienne 
d'argent  valant  environ  0 fr. 

JUTE,  sm.  Plante  textile  de  l’Inde  et  de 


Chine,  qu’on  emploie,  soit  en  mélange  avec 
le  lin,  pour  faire  des  toile.s  grossières,  soit 
seule,  pour  faire  des  tapis  que  l'on  teint  de 
plusieui's  couleurs. 

JÜTEIUNEUR  f JW.  Cadet,  fiêrc  puîné 

qui  jouit  (l’un  apanage,  j JcveiGvxaia  on  Ju* 
▼KIGNBUKIB,  sf.  Rang  du—* 

JÜXTALINEAIREt  adJ.  Se  dît  d’une 

traduction  dont  les  lignes  sont  placées  a rdiè 
des  lignes  du  texte  et  non  au*des.sous  comme 
dans  la  traduction  tnlertiitèaire, 

JUXTAPOSER,  m.  Poser  à côté,  à la 

suite.  I Sb  —,  V.  pr.  Se  dit  des  molécules  qui 
s’agréent  pour  former  uii  minéral. 

JUXTAPOSITION,  ./  ftt.t  dr.  m». 

lécules  qui  SC  juxtaposent,  cl  a laquelle  est  du 
l’aeoi'oisacmctil  des  mineiaux* 


K 


KAATE,  JW.  Arbre  de  l'Inde  dont  la  pulpe 
sert  a faire  des  pu.*itillrs  qui  se  mâchent  comme 
le  bétel. 

EABARDIN  , adj.  Se  dit  d’une  pspèce  par- 

tnajliere  dn  musc  qui  arrive  en  Europe  par  la 
Baltique  *,  il  paraît  pmvenir  de  la  Sibérie. 

XABASSOU  , JW.  Espèce  de  tatou  à cui- 
rasse a doute  bandes.  V.  Taiou, 

KABBALE,  sf.  V.  Cabote. 

KABB8KI  , JW.  Monnaie  d’argent  et  petite 
monnaie  de  cuivre  de  Perse. 

RABIN,  JW.  Mariage  par  lequel  les  moho- 
métans  épousent  une  femme  pour  un  temps 
limité. 

XACHO  , sm.  Poisson  du  Kamtschatlui,  es- 
pèce de  squale  qui  fournit  aux  habitants  de  ce 
pays  un  mets  fort  estimé. 

KADOCHE  ) JW.  V.  Cadoche. 

KABRIS)  JW.  Religieux  turc  qui  danse  ians 
cesse  en  tournant. 

KÆXFFÈRIE,  sf.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  awowrej  à grandes  feuilles,  a 
Ceurs  blanches  et  tougea  odorantes  en  épis; 
S4'S  especes  venant  de  i’inde  sont  des  plantes 
d’ornement. 

KAGNE,  ./  Pâte  en  forme  de  rubans  que 
font  les  Italiens  avec  la  plus  belle  farine  du 
froment  ; on  ep  fait  des  potages. 

EAEOUANNS  , JW.  V.  Caouane. 

ea!d  y JW.  Fonetionnairechargé  dans  l'ancien 
fouvemeinent d’Alger  de  l’administration  civile  i 
d’une  tribu. 

EAINQA,  sf.  Racine  d’iine  plante  du  Brésil,  j 


composée  de  plasleurs  tubercules  sllongés,  à 
odeur  de  jalap,  et  dont  l'écorce  drasi  ique,  diu- 
rétique et  qnelqurfois  vuinitivc,  est  employée 
contre  l’hydropisie. 

EAlR  , JW.  V.  Caire, 

EAEATOËS,  JW.  Espé’-c  de  perroquet  de 

I rinde  à queue  coiirle  dont  la  télé  est  pourvue 

I d’une  double  huppe  mobile  ; son  plumage  est 

I généralement  blanc. 

EAEERLAC  y JW.  Nom  qu’on  donne,  aux 
colonies,  aux  diverses  espèces  de  blatte  qui 
habitent  les  maisons  et  les  vais.seaux. 

EAEONGO  , JW.  Poisson  des  rivières  d’A- 
frique dont  la  chair  est  si  estimée  que  ce  mets 
est  réservé  aux  princes. 

EALAN  y JW.  Espèce  de  coquille  dont  les  an- 
ciens tiraient  la  couleur  pourpre. 

EALANCHOÉ,  sf,  (pr.  •ko^.)  Genre  de 

plantes  de  la  famille  des  crassulacéea  à fleurs 
jaunâtres  en  dme  paniculées,  dont  plusieurs 
espèces,  originaires  des  pays  chauds,  sont  cul- 
tivées c'^mme  plantes  d'ornement. 

EALÉIDOSCOFE  OU  Caléidoscopb,  sm. 

Tube  garni  à l’intérieur  de  petits  miroirs  incli- 
nés devant  lesquels  se  trouvent  des  objets  inul- 
ticolures  qui  se  déplacent  quand  on  fait  tour- 
ner l’instrument  et  produisent  dans  les  inlioirs 
des  dessins  réguliers  cl  variés  qu’on  regarde 
par  l’un  des  trous  du  tube. 

EALENDER,  >in.v  . Calender, 

KALENDESy  sfpi.  V,  Calendes» 

KALI  y JW.  Nom  arabe  de  la  potasse. 

EAIHIE.  ou  Kalmia,  sf.  Arbuste  de  la  fa- 
mille des  éricacées,  voisin  des  rliododeiKirons, 
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el  dont  le*  espèce»  originaire*  de  l'Amérique 
aeplentrionale  sont  cultivées  pour  leurs  Jolis 
corymbes  de  fleura  roses. 

KALHOUCK  t sm.  Tissu  velu  de  laine  com- 
mune qu’on  fabriquait  autrefois  à Abbeville, 
et  qui  se  fabrique  encore  eu  moindre  quantité. 

KALPAGK,  rm.  Bonnet  à poil  des  Turcs; 
colback. 

KAMAGITEf  s/.  Corps  métallique  gris  clair, 
renfermant  du  nickel,  du  fer,  etc.,  et  qu’on 
trouve  dans  les  aèroliilies. 

KAKICHI  , tnt.  Grand  oiseau  noir,  semblable 
au  dindon,  qui  irablte  dans  lea  marécage*  du 
Brésil  ; U porte  sur  chaque  aile  deus  puissants 
éperons  et  sur  la  télc  une  cocne  pointue. 

K AKPTDLIG  0 N • sm.  Substance  formée 
par  du  caoutchouc  durci,  du  iiéga  et  de  la 
bourre  de  coton  ; on  en  fait  dea  parquets  très- 
réaislanls  qui  amortusent  le  bruit  des  pas. 

KAN  ou  Kha^  sm.  Prince,  commandant  mili- 
taire ches  IcaTartarea,  les  Persans,  etc.  | Lieu 
où  lea  caravanes  se  reposent.  | Marché  public 
en  Orient. 

SAN  ASTER,  sm.V.Catiasse. 

KANBJAR  ou  KavriAi,  sm.  Poignard  à 
iaige  lame  en  usage  en  Orient. 

KANGOUROU  ou  Rahousod,  im.  Mam- 
mifère de  l’ordre  des  marsupiaux,  dont  lu*  es- 
pèces très-nombreuses  habitent  la  Nouvelle- 
Hoilande  et  sont  particul.  remarquables  par 
leurs  jambes  de  derrière,  beaucoup  plus  lon- 
gues que  celles  de  devant,  leur  queue,  grosse 
et  robuste,  et  leur  marche  irrcgulicre  ou  plutôt 
leurs  bonds;  leur  chair  est  estimée. 

KANNE,  sf.  Mesure  usuelle  de  détail  pour 
les  liquides  en  usage  en  Suède  ; elle  contient 
environ  2 litres  et  demi. 

KANTERKAA8,  sm.  Sorte  de  fromage 
fabriqué  en  Hollande. 

KANTISME  1 sm.  (Philos.)  Doctrine  philo- 
sophique proposée  par  Kant,  qui  reconnaît 
dea  notions  indépendantes  de  tout  élément 
sensible,  et  établit  la  notion  du  devoir  comme 
fond  de  la  morale. 

KAOLIN,  sm.  Variété  d’argile  composée 
d'uluminc  presque  pure,  provenant  de  la  dé- 
compo^i(iotl  lente  Hes  roches  feldspatliiques, 
et  dont  on  fait  de  la  porcelaine  en  y ajoutant 
en  général  du  petunti  pour  le  faire  fondre;  ou 
rencontre  cette  substance  en  Cltioe,  en  Saie  el 
dans  le  Limousin. 

KARABË,  sm.  Succin,  ambre  Jaune.  V.  Am- 
bre. I — de  Sodonie,  bitume  ou  asi>haUe  de 
Judée.  I Faux  . V.  Copat. 

KÂRATi  sm.V.  Carat. 

KARATAS,  sm.  Plante  vivace  de  l’Amé- 
rique du  Sud,  ressemblant  un  peu  à l’atoës 
et  portant  comme  lui  des  feuilles  radieaUa, 
cortaccs  et  clisrnues;  on  fait  de  l’amadou  avec 
les  fibres  de  son  bois  ; son  fruit,  ressemblant 
a une  prune,  fournit  un  sirop  agréable. 


KARODBA  OU  KAaouiB,i/.  V.  Caroube 

KART}  sm.  V.  Caripe. 

KA8,  sm.  (pr.  Kass).  Châssis  ou  tambour  de 
Cl  in  dans  lequel  les  papetiers  déposent  la  pâte 
Immide  du  papier,  et  qui  laisse  écouler  l'eau 
asleet  lagralsae.  | Tambour  dea  nègres  ; c'est 
un  bloc  de  palmier  creux  couvert  d'une  planche. 

KASABKA.  adj.  Se  dit  d’une  espèce  de 
canaid,  commune  en  été  en  Sibérie,  et  en  hiver 
dans  le  centre  de  l’Asie:  lia  un  vol  léger  et 
peu  bruyant,  et  sa  marche  est  moins  disgra- 
cieuse que  celle  de  ses  congénères;  sa  vois 
rappelle  le  Sun  du  cor  de  chasse. 

KASHNADARj  m.  V.  Khasnadar, 

KASTAN  } sm.  Turban  turc. 

KAT-CHÉRIF  . sm.  Ordonnance  du  sultan. 

KATQUI  , sf.  Tuile  de  coton  de  Surate. 
KAUCBTEUSE,  adj.f.  (pr.  tôt-].  Se  dit 

d’une  mine  ou  d’une  veine  abondante  en 
houille. 

KAORIS,  >.».  V . Cauri. 

KAVA  ) sm.  Boisson  enivrante  qui  est  très- 
usitée  dans  toute  l’Océanie . elle  «et  extraite  de 
la  racine  d’une  espèce  de  poivrier. 

KAWA  ou  Kawas,  sm.  V.  Cawa. 

KATAMERK,  rat.  Teinture  de  hachiarh, 

obtenue  en  mélangi';int  ce  produit  avec  cinq 
fois  son  poids  d’alrool  ; eile  a les  mêmes  pro- 
priétés que  le  hachisch. 

KEEFSAKE.  jm.  (pr.  kip-s^k)  (Angl.) 
Album  rcprèsi'iitant  généralement  des  por- 
traits, des  paysages.  ) En  général,  recueil  de 
gravures  fines  et  élégantes. 

KÉLOlDE  ou  CaÉLOÎDB,  sf.  Tumeur  Irrégu- 
lière, de  forme  ovale,  qui  a son  si^e  sur  la 
partie  antérieure  de  la  poitrine,  quelquefois 
sur  le  cou  ou  la  face  ; elle  n'offre  aucun  danger, 
mais  on  n’a  Jamais  réussi  à rextirpci  sans 
qu’elle  reparaisse  immédialemetil. 

KÉLOTOHIE  , sf.  (Chir.)  Opération  très- 
délicate  qui  ne  se  fait  guère  que  pour  ^es  her- 
nies étranglées  et  qui  consiste  a ouvrir  le  sac 
herniaire  sans  toucher  a l’intestin,  à élargir 
l’ouverture  donnant  passage  à la  hernie  et  à la 
faire  rentrer. 

KEMPFERIE,  sf.  ^ . Keempjérie. 

KENNEDIE,  5/.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  papilionaehsy  dont  on  cultive  de 
nombreuses  espèces  grimpantes,  h fleurs  gé- 
néralement en  grappes  d’un  beau  rouge  mêlé  de 
Jaune  et  quelquefois  bleues. 

KÈBATINE,  sf.  Substance  oi^nique  qui 
se  trouve  dans  U corne,  lea  clieveux  et  les 
ongles. 

KÉRATION  1 sm.  (pr,  ti-on).  Ancien  petit 
poids  grec  équivalant  à environ  24  centi- 
grammes. 

KÉBATITE  . sf.  (biéd.)  inUammatioii  de  la 
cornée  transparente. 
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KÉBATOCÈLE  f sm.  Herui«  de  U cornée  I 
transpateaie;  oe»t  une  petite  tumeur  formée  ] 
par  U tncmbrane  de  l'humeur  aqueuee  faiMinl  j 
saillie  à travers  une  ulcération  des  lamca  de  Is  ^ 
cornée.  I 

KéRATOOËNB,  adj.  Qui  engendre  la 
corne;  se  dit  de  l'appareil  qui  secrète  « U 
corne. 

KËBATOlDE,  adj.  Qui  a 1a  forme  d'une 
corne.  I s/.  Cornée. 

KÉRATaLITBE  ) sf.  Corne  pétrifiée. 

KÉBATOHAIiACIB,!/.  (Mrtf.)  >Unioi- 

iissement  de  la  cornée. 

EËRATONTXIS,  tf.  icnr.)  ProcWé 

pour  l'opération  de  ta  cataracte)  qm  consiste 
a introduire  à travers  la  cornée  un  instru- 
ment qui  broie  le  cristallin. 

KÉRATOPHTTE.  sm.  Polypier  dont  la 
substunee  est  traio^pareiite  comme  delà  conte. 

KËRATOTOKE,  sm.  (C/lir.}  Instrument 
|H>ur  couper  la  cornée  transparente  dans  l'o- 
péraiion  de  la  cataracte  par  eitracliou  ; cette 
opcnition  s'appelle  ta  Kéra/oiomie. 

KERllASSON  ) rm.  Étoffe  de  soie  que  l'on 
fabrique  en  Orient  et  en  particulier  à Alep. 

KERMÈS.  sm.  — végétal,  espèce  de  coche- 
nille qui  vil  sur  le  chêne  vert»  et  dont  la  fe- 
melle) de  couleur  noir  violet  avec  uoo  pous- 
sière blsnche  lépandue  sur  le  corps,  fournil 
par  eipression  une  belle  teinture  écarlate, 
qu’on  emploie  pour  colorer  les  liqueurs  et  les 
bonbons.  | —minéral,  sulfure  rouge  d’anti- 
moine ou  poudre  des  Chartreux,  qu’on  em- 
ploie à petites  dos4‘s  comme  eipectorant  et 
purgatif,  et,  à haute  dose,  comme  vomitif. 

KERMESSE,  sf.  Foire  annuelle  qui  se  cé- 
lèbre dans  les  l*ays-Bas  avec  des  proct'ssions 
et  avec  des  mascarades,  des  danses  et  autres 
diverlUsements. 

KEBMÉTISÈ,  E,  adJ.  Qui  contient  du 
kermès  minéral. 

KERNE,  sm.  Soldat  de  l’anclen'ne  infanterie 
irlambise.  dont  l'arme  était  un  Javelot  altaclié 
à une  rouri-oie. 

KSROSOIÈNE  , sm.  Éther  de  pétrole;  c’est 
un  liquide  incolore,  très-volatil , très-léger, 
bouillant  a 59o,  qu'on  obtient  ,en  distillant 
rituile  de  pétrole  dans  des  conditions  paitl- 
culicres. 

KÈSRA  f sm.  (Lut.)  Dans  la  langue  arabe, 
accent  qu'oii  place  au-dessous  d'une  consonne 
el  qui  ajoute  à celle-ci  le  son  de  l'i  ou  de  IV. 

KETCH.  sm.  Bâtiment  anglais  à poupe  car- 
rée, de  50  a 200  toiineaut,  ayant  un  grand 
mât  et  un  niât  d’ariinion,  scs  voiles  sur  des 
cornes  et  p4:rtaiit  des  mâts  de  buue. 

KETMIE,  sf.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  malvacée.«)  dont  un  grand  nombre  d’espè- 
ces. ongituUres  des  pays  t-hauiJs,  sont  cultivées 
pour  la  beauté  de  leursllenis,  grandes,  Ircs- 


largeS)  pourpres  ou  roses,  rassemblant  assra 
à eàelles  de  1a  rose  trémièra. 

KEÜPBB,  sm.  KsovaïQOB)  ad/*  (Gêe/.)  Se 
dit  des  terrains  qui  comprennent  les  marnes 
irisées,  dans  U région  trlaslqua* 

KEYSL)  SM.  Espèce  d'antilope  asses  sem- 
blable à la  nulle,  qui  habite  par  troupes 
l’Afrique  du  Sud. 

KHAlilFBf  sm.  V,  Calife. 

KHAMSIN.  sm.  (pr.  kam-einn.)  Vent  très- 
chaud  du  sud-est  qül  soufSe  en  Afrique,  pen- 
dant diKiuante  Jours  environ,  moitié  avant, 
moitié  après  l'équinoxe  de  printemps. 

KHANf  sm.  V.  JTon. 

KHARADJ  ou  Kraratci,  sm.  Tribut  que 
les  musulmans  et  psrileul.  1rs  Turcs  préten- 
daient Imposer  autrefois  à toutes  les  puis- 
sances qui  n’étalent  pas  inahomélanes,  et  qui 
n'est  payé  auj.iurd'hui  que  per  les  chrétiens 
résidant  en  Turquie  el  par  les  ho^odars  de 
Valaoble  et  de  Moldavie. 

KHA8NADAR,  sm.  Trésorier  en  Turquie. 

KHOBJA  ou  Kooja,  5M.  Secrétaire,  écrivain, 
en  Turquie  et  dans  l’Afrique  du  Nord. 

K 1 ASTHB  , sm.  Bandage  qui  a la  forme  de 
la  croix  de  Saint- André  ou  d'un  X;ou  s’en 
Servait  autrefois  pour  maintenir  les  fragments 
osseux  dans  la  fracture  de  la  rotule. 

KIBBAN,  sm.  Ëloffe  du  Japon. 

KIF,  sm.  Espèce  de  chanvre  dont  les  Arabes 
fument  les  feuilles  comme  du  tabac  ; elles 
procurent  une  ivresse  momentanée  et  causent 
a la  longue  uii  abrutissement  complet. 

KIGrBLLAIRE,  sf.  Arbrisseau  du  Cap, 
de  la  famille  des  flacourtlaciées,  à feuilles  per- 
sistantes et  à fieurs  petites  et  jaunâtres. 

KILOIR  , sm.  Espèce  de  pluvier  de  Virginie 
très-criard,  qui  fait  fuir  tous  les  autres  oiseaux 
par  scs  clameurs. 

KILO.  Cette  particule  mise  devant  les  mots 
gramme,  mètre,  signifie  une  unité  mille  fois 
plus  grande. 

KILOORAMMÈTRE  , sm.  Unité  de  me- 
$01*0  du  travail  d’un  moteur  ou  d’une  machine 
qui  correspond  au  poids  d’un  kilogramme 
élevé  à un  mètre  de  hauteur. 

KIN,  sm.  (pr.  Kin/i.)  Unité  de  poids  en  Chine 
qui  ^ulvaut  à environ  600  grammee. 

: Kl  NA)  iM.  V.  Quin^uim. 

KINÈSIE  , sf.  (Philos.)  Faculté  que  possède 
l’âme  d'imprimer  le  mouvement  an  corps.  ( 
On  dit  aussi  Cinésio. 

KINB,  sm.  Chacun  des  livres  sacrés  des  Chi- 
nois oontenant  U doctrine  et  U morale  de 

! Confucius. 

KINGALIK,  sm.  Espèce  de  poule  dVnu  du 

j Groenland  rema^uable  par  une  protubérance 
dentelée  qui  croît  sur  son  bec. 

KININE,  sf.  V . Çuinirte. 

KINKAJOü)  sm.  Espèce  de  roatî  d'Amé- 
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'rlqueiquwe  longue  «t  prenante;  il  est  de  la 
taille  de  notre  chat  ordinaire  et  ae  nourrit  de 
peliU  animaux  el  du  miel  dea  luclies  qu'il  Aè~ 
liuit. 

KINO  f sm.  Sue  renfermant  une  matière  as- 
tringente rouge  qu'mi  emploie  dans  la  teinture 
et,  en  médecine , contre  la  diarrhée,  la  djr* 
aenlerie,  etc.  : on  l'obtient  par  incision  ou  par 
décoction  de  l'écorce  de  divers  arbres  d'Afri- 
que, d'Asie,  d'Amérique  et  d'Océanie,, 

KIBLQ,  sm.  Espèce  de  râle,  qui  vit  solitaire 
dans  les  lieux  humides. 

KIOSQUE  , sm.  Pavillon  dans  le  goût  orien* 
tal,  mais  plus  ordinairement  rustique,  que  l'on 
construit  dans  les  parcs,  dans  les  jardins.  | 
Bateau  de  plaisance  turc. 

KIOTOME  , sm.  (Chir.)  Instrument  dont  on 

se  sert  pour  couper  les  brides  du  rectum,  de  la 
ycasie,  etc.,  et  qui  sert  aussi  à faire  la  résec- 
tion de  la  luette  et  des  amygdales. 

KIRSCH  , 'ïm.  EnU'de-vie  de  grains  auxquels 
ont  été  ajoutées  des  ceri-ses  sauvages  à queuf 
rougeâtre  et  a gros  noyau,  qui  sont  écrasées 
et  mises  en  fermentation  avec  leurs  noyaux  ; 
on  la  fabrique  surtout  dans  le  grnntl-durhé  «le 
Balle.  I On  écrit  aussi  Kirsch-tvasser  el  Kirs~ 
cfien-wasser. 

KITOOL  t sm.  Matière  fibreuse  qu'on  extrait 
d'un  palmier  do  Malabar  et  du  Bengale;  on 
en  fait  des  brosses  et  des  lapis. 

KIZLAR-ÂOA,  sm.  Chef  des  eunuques 
noirs  d’un  sérai). 

KLAFTER,  sm.  Mesure  de  solidité  en  usage 
pour  le  bois  decliauffage  en  Allemagne,  cou* 
tenant  un  peu  plus  de  trois  stères. 

KLAFROTHITB,  sf.  {Min/r.)  V.  Lozu- 
lithe. 

KLAVAIS,  sm.  Filon  qui  coupe  les  lits  de 
houille. 

KLEFHTE,  sm.V.Clephte. 

KLOUKVA  , sm.  Boisson  extraite  des  baies 
de  l'aircUe  myrtille,  qui  est  très-usitée  en 
Russie. 

KNAH.  SM,  Poudre  de  feuilles  de  henné 
V.  Henné, 

KNÉPIER,  sm.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  sa^ndacées,  originaire  du  Mexique, 
ses  graines  rôties  ont  U saveur  des  cliàui- 
gnes. 

KNEZ,  sm.  Titre  de  dignité  slsvonne  qui 
correspond  à peu  près  à celui  de  duc. 

KNIFHOFIE,  sf.  Genre  de  plantes  du 
Cap,  de  U famille  des  liliacées,  à longues 
feuillas,  à fleurs  rouges  ou  jaunes  en  grap(>**s. 

KNOUT  l'im.  (pr.  Knoutt.)  Instrument  de 
supplice  usité  en  Kussle,  qui  consiste  en  plu* 
sieurs  lanières  de  bœuf  fortement  entrelacées 
et  terminées  par  des  crochets  en  fer;  on 
frappe  avec  cet  instrument  le  dos  du  patient 
étendu  aur  une  planche. 

KOALA  } sm.  Mammifère  de  l'ordre  des 


m-arsupiaux,  orlglnaiix*  de  la  No  iveîle*Ho'* 
lande;  it  a 1rs  jambes  courtes,  le  corps  trapu 
et  habile  sur  les  arbres;  sa  femelle  porte  ses 
petits  sur  son  dos. 

KOBANG  , .<m.  Monnaie  d’or  du  Japon  va- 
lant de  22  a 26  francs. 

KODJA  , sm.  V.  Khodja. 

KŒLREUTEBIE  ) sf.  Arbrisseau  de 
Chine,  de  3 a A mètres,  à tète  touffue,  a fleurs 
en  panicules  d'un  beau  jaune,  tachée»  de 
rouge. 

KŒHFFÊRIE,  ,/.v.  kæhpférie. 

KOHL}  sm.  V.  Heruié. 

KOL,  im.  Grand  filet  que  les  Hollandais  Irai* 
nent  à U remorque  pour  prendre  des  mo- 
rues. 

KOLA,  j/.  V.  Coin. 

KOLAO  , sm.  Conseiller  de  rempereur  de  In 
Chine,  choisi  dans  les  trois  premières  classes 
des  mandarins. 

KOLO  . sm.  Grande  diète  polonaise. 

KOLFODE  , ‘sf.  ou  sm.  Animalcule  infusoire 
de  forme  vari.ible,  qui  jouit  de  la  propriété  do 
rester  très-longtemps  enrouléà  l’état  do  mo  t 
apparente  el  de  renaitre  ensuite  à la  vie. 

KONIGSHARK,  sf.  E'i>ère  d’épée  alle- 
mande dont  la  lame  «si  très-large  vers  la  |»oi. 
gnée. 

KOPECK,  sm.  Monnaie  nisse  valant  A cen- 
timeji;  c’est  U oenlkcme  partie  du  rouble. 

K0?S1E,  sf.  Arbrisseau  de  l’Indc  à grandes 
fleurs  roses  en  lobes  qu’on  cultive  dans  les 
•erres. 

KOHAN,  rm.  V.  Coran. 

K.0RAQUES,  sfpi-  Grosse  toile  de  colon 
de  Surate. 

KORSITE,  sf.  pierre  onclneuse  dite  pierre 
de  lard,  avec  laquelle  les  ChinoU  font  leurs 
magots. 

KORZEC,  sm.  Mesure  de  capacité  employé.* 
en  Pologne  : elle  équivaut  à environ  130  litres. 

R 0 T ou  Kott,  sm.  Sorte  de  cabane  â l'avant 
des  petits  bâtiments  des  mer»  du  Nord. 

KOUAIiGAi  sm.  V.  Couassa. 

KOÜAN  . sm.  Monnaie  cochinohinoise  équi- 
valant à 600  dôngs  et  qu'on  appelle  aussi  liga- 
ture. I V.  Chouan. 

KOUFiaOE,  adj.  V.  Ctifique, 

KOOXISS,  sm.  Boisson  fermentée  que  les 
Kalmoiiks  tirent  du  lait  de  jument. 

KOORELLON  } sm.  Variété  de  sésame  à 
grains  rougeâtres;  elle  produitde  l'huileassex 
bonne,  mais  peu  abondante. 

KOOSSO,  sm.  Arbre  très-élevé  d’Abys-sinie, 
dont  les  (leurs,  qui,  sèches,  ressemblent  un 
peu  à des  fleurs  de  tilleul  brisées,  sont  répu- 
tées souveraines  imur  la  destruction  du  ver 
solitaire  «t  de  tous  les  autres  vers  intestinaux. 
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KRABS  OU  Kaus,  sm.  Jeu  d’origif>c  angUi»e 
qui  »c  joue  avec  deux  dés.  | Points  de  deux, 
de  trois,  de  otixe  et  de  douse  que  I'od  amène 
au  premier  jet. 

KRAJURU  , i/n.  V,  Chica. 

KREMLIN,  sm.  En  Russie,  toute  enceinte 
murée  offrant  un  point  de  rèsisiancc. 

KREUTZER,  sm.  Monnaie  nllrmnnde  et 
autricineimc  qui  vaut  3 centimes  et  demi  en* 
viron. 

KRBT8IGIE,  sf.  Genre  de  plantes  de  la 
NouvelIc'Hollande,  de  la  famille  des  «'ulehîra- 
céi‘S,  à tiges  violettes,  à fleurs  d’un  lilas  jiâle 
qu’on  cultive  pour  l’agrément. 

KRIS8,  sm.  Poignard  à lame  droite  ou  en 
xigxag  dont  se  servent  les  Malais. 

KROUFFE  , sm.  Roclic  qui  travei'se,  coupe 
ou  interiOTiipl  les  lits  de  houille. 

KRDOMÈTBE  1 sm.  Instrument  servant  à 
faire  cxntnalire  l’intensité  de  la  gelée. 

K60UR,  snipl.  Les  villages  d’une  oasis  dans 
lcdcserl  de  2Llia(a. 


XUÉRELLE,  sf.  (pr.  ku>).  Grès 

qui  acconii>agne  lu  houille  dans  tes  mines. 

KURBALOS,  jm.  Oiseau  du  Sénégal, de  la 
taille  du  moineau;  il  vil  sur  le  hoiü  dts  ri- 
vières et  ae  nourrit  de  jtoisson. 

KWA8,  sm.  Boisson  ties-usilée  en  Russie 
on  la  prépare  par  la  fermentation  de  la  faune 
de  seigle  dans  l'eau. 

KTLLQSE  ou  Kxtujeouia,  .»/.  (Chir.)  Nom 

généri«|ue  des  diverses  difformités  du  pied  vul- 
gairement appelées  pieds-bols. 

KYMRT,  sm.  Idiome  celtique  que  l’o  i parle 
encore  en  Busse- Bretagne. 

KTRIOLOGIQUR.  ady.  (Lut.)  Se  d.t 

d'une  espece  d’écriture  IdéogiaiHiiqoe  ou  l’on 
peint  I ol>jet  même  et  non  un  objet  analogue 
KYSTE,  sm.  Membrane  en  forme  de  vessie 
qui  renferme  des  humeurs  sanguines  ou  sé- 
reuses, et  qui  se  développe  soit  a nnterieui, 
aoit  à l’extérieur  des  organes.  ) Krsrtux,  anse. 
adj.  Rempli  de— s.  1 KTSTtQua,  ailj.  Qui  a 
rapport  au—. 

KT8TIT0ME  , sm.  V.  CrUtlomie. 

KT8T0FTQSE  s/,  v.  criioeiou- 


L 


LABARRAQÜE  (ttgoEoa  ok).  v.  Hypo- 

c/ilorUe. 

LABARÜM,  iffi.  (.dnt.)  Elendard  del'Em- 
pii'c  Uomain,  depuis  l'adoption  du  christia- 
nisme par  les  empereurs;  c’était  une  croix 
surmontée  du  monogramme  du  Christ. 

labre,  sm.  V.  5/ercornire. 

LÂBDACI8HE  , sm.  V,  Lnmbducisme. 

LABDANOK,  sm.  V.  Ladanum. 

LABECH,  sm.  (pr.  /aéé).  Nom  donné  au 
vent  de  sud-ouest  dans  les  ports  de  France 
sur  la  Méditerranée. 

LABELLE,  sm.  (Dol.)  Partie  Inférieure  des 
Corolles  de  certaines  plentrs,  telles  que  les  or- 
chidées; elle  repréM*nic  ordinairement  une 
cuvette  allongée,  tandis  que  la  partie  sujié- 
rieure  forme  une  sorte  de  casque. 

LABÉON,  sm.  Genre  de  poissons  malnrop- 
térygieiis  à museau  épais  muni  de  deux  Imi- 
hillons,  dont  une  espèce,  très-comimnu*  dans 
!«•  Nil,  est  estimée  pour  sa  chair. 

LABEDR,  ym.  (!mpr.)  Se  dit  des  travaux 
iails  {HMir  le  compte  des  libraires,  et  des  ou- 
vrages considéiables  tirés  a grand  mnnbi'e,  par 
oppootion  aux  o«pr«ir«  de  v<7/e  ci»mprcnant 
les  prospectu.s,  circulaires,  etc.,  qui  se  tirent 
a |M-tit  nombre  nu  exigent  moins  de  travail. 

LABIAL,  E,  ndj.  (.4nat.)  Pes  lèvres,  qui 


apportient  aux  lèvres.  | (LUI.)  Lettre  —.celle 
quiseprtmonce  avec  les  ievres;  ce  sont  les  con- 
sonnes-é,  f,  m,  p,  v. 

LABIÉ,  E , adj.  (Zool.)  Qui  a de  grosses 
lèvres.  | (Hol.)  Se  dit  de  U corolle  desplantca 
tablées.  (V.  ce  mol). 

LABIÉES,  adj.  tt  sfpl.  (Ilol.)  Désigne  une 
famille  très-nombreuse  de  plantes  , dont  la 
coi'olle,  niono|>élale,  est  divisée  en  deux  lobes 
semblables  à deux  lèvres,  etdonllc  fruit  est 
aessile  et  divisé  en  quatre  compaitimenls  dis- 
tincts; telles  sout  les  menthes^  ta  sauge,  U /W- 
Usse,  ete. 

LABILE,  adj.  [Méd.)  Faible,  caduc.  [ Mé- 
moire — , celle  qui  est  souvent  en  defaut. 

LABLAD,  sm.  Sorte  dedoUc  à grains  noirs 
ou  blancs,  cultivé  en  Egypte. 

LABRADOB,  sm.  LABRAt>OAiTB,  sf.  Mi- 
néral à retlels  opalins  ei  chatoyanu,  dont  on 
fait  des  tables,  des  vases,  etc.  C’est  une  va- 
riété de  feldspath. 

LABRE,  sm.  (Xool.)  Partie  de  la  bouche  des 
insectes,  plitc  ou  allongée,  qui  rappelle  la 
lèvre  supérieure  des  vei*tébrés.  | Poisson  de 
mer  acantlioplérygicn  à couleurs  très-variées 
caractérisé  par  ses  Icvres  charnues  etsouveiil 
extensibles;  on  l’appelle  quelquefois  t^iei//è; 
sa  chair  est  blanche  et  d’un  goût  agitablc. 
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L A B R ü H « i-7i.  i^nt  .)  Espèce  de  vasque  ou 
de  bauio  de  marbre,  «levé  au>dea«us  du  aol, 
dont  on  ae  aervait  dans  lea  baioa  et  dans  lea 
temples. 

LÂBTRINTHEt  5M.  (Anat*)  Ensemble  des 
cavités  Beaueuaea  situées  entre  le  tympan  et 
le  conduit  externe  de  l'oreille. 

LABTRINTEIFORXES, 

(Zoot.)  $c  dit  d’une  famille  de  polaaona  acan> 
th<q>tèrjgieDs  dout  les  blanchies  sont  accom- 
pagnées d’os  divisés  en  petits  feuillets  décou- 
pés en  cellules. 

LAC-OTE,  tm.  V.  Ltusne. 

LACERBT,  sm.  V.  iMstrgf* 

LACERNA  ou  Lactasri,  sm.  (Ant.)  Sorte 
de  manteau  ou  d’bablt  grossier  que  Ton  portait 
à Home  en  temps  de  pluie. 

LACERTXENf  NE*  LaciaTms,  adj.  et 
smpl.  (Zoot.)  Se  dit  d’une  famille  de  lap- 
liles  sauriens , tels  que  les  lésait,  dont  la 
langue  minee,  extensible,  est  terminée  par 
deuK  Blets,  et  dont  lea  pi^  sont  pourvus^ 
cinq  doigts  armés  d’ongles  Inégaus. 

LACET,  isi.  Sorte  de  noeud  coulant,  qu'on 
emploie  pour  prendre  les  petits  oiseaut  ; il  est 
en  général  fait  de  crin  de  cheval  ou  de  fil  de 
noie  et  de  fil  de  far.  | Tresse  de  fil,  de  soie 
ou  de  eoton,  plate,  plus  ou  moius  large,  qu’on 
emploie  à divers  usages. 

LAGHNOLÈKE,  jui.  Poisson  acantliop- 
térygien,  voisin  du  labre  par  sa  conforma- 
tion, dont  une  espèce,  qu'ou  trouve  aux  An- 
UUes,  est  trés-recberebée  pour  la  délicatesae 
de  sa  chair. 

LACINIÉ,  B,  ^J.  (Bot.)  Si  dit dMfeuiUa 

déeoupéeade  manière  à figurer  d’autres  feuilles 
«troib.  el  lonfiMj  ; telle,  eont  le.  («lillre  de 
larlichaat, 

LACIS,  sm.  {Anut.)  Entreeroleement devafe* 
•MOI  ou  de  neile  qui  rejonnent  d’un  ou  de 
plualeure  oentni  .en  dlffdreau  poiou  du 
oorpe. 

LACK  I sm.  ou  taex  db  aourits.  Monnaie 
de  compte  en  usage  dans  l’Inde,  qui  équivaut 
k cent  mille  rouplea  ou  250,000  fr.  i 

LAC-LACK,  sm.  V.  Lnçiu.  I 

LACRTMA-CIRISTI,  sm.  Vin  muscat 
très-recherché,  que  l'on  réculte  au  pied  du 
Vésuve;  11  y en  a de  rouge  et  de  blanc. 
LACRTKAL|  E,  w(/. Quia  rap- 
port aux  larmes;  s’aj^lique  aux  divers  or- 
êanes  ou  apparelU  qui  aécrètent  les  Urmes, 
les  conduisent  et  les  versent  au-devant  du 
globe  de  l’cdt. 

LACRTKATOIRB,  adl.  (Aiu.)  s*  dit 

des  vases  qu’on  a trouvé  dans  les  tombeaux 
anciena.  parce  qn’on  croyait,  è tort,  que  ces 

I vases  étaient  destinés  à recueillir  les  larmes 
des  parents  du  défunt. 

LACTAIRE,  sm.  Poisson  acanthoptérygien 
ygenié,  à dos  verdâtre,  de  2S  a 30  centimètres 
O*-'  long,  qu’un  pèche  dans  la  nu-  des  Itidcs  ; 


sa  chair,  blanche  comme  le  lait,  est  très-os- 
timée. 

LACTATEj  sm.  (Chùn.)  V.  Lactique. 

lactation  , sf.  Allaitement. 

LACTÉE  , sf.  Quia  rapport  au  lait,  qui  est 
de  la  couleur  du  lait,  | Diète  — , régime  dans 
lequel  le  lait  est  le  prindiml  aliment.  | o4J.\o\e 
— e,  nébulosité  blanchâtre  disposée  en  xone 
autour  du  ciel , qui  semble  formée  par  l’accu- 
mulation d’on  nombre  immense  d’étoiles  Infi- 
niment éloignées. 

LACTESCENT,  S,  adJ.  {Hlst.nal.)  Qui 

ressemble  a du  lait,  qui  contient  du  lait.  | 
LACTBscxNct,  sf»  Etst,  qualité  de  oe  qui  est  — . 
LACTIFÉRE,  adj.  Se  dit  des  organes  qui 

sécrètent  et  transportent  le  lait. 

LAGTIQÉNE  , adj.  Qui  engendre  le  lait, 
qui  faelUte  sa  production. 

LA  CTI  NE,  sf,  (CAim.)  Sucre  de  lait,  ma- 
tière soeree  qu'on  obtient  en  cristaux  bUnes, 
feuilletés,  en  évaporant  le  petit-Uit  par  la 
chaleur;  elle  se  transforme  en  acide  lactique 
au  contact  de  l'air  et  en  présence  du  caséum. 

LACTIQUE,  adj.  Se  dit  d’un  Mide 

qui  prend  naissance  dans  le  lait  quand  U s’ai- 
grit, et  dans  un  grand  nombre  de  substances 
végétales  par  fermentation;  il  forme,  avec 
des  bases, des  tacMes  auxquels  Ucummuniqiie 
ses  propriétés  excitantes  du  tube  digestif;  tel 
est  le  laetate  de  fer,  qui  est  en  même  temps 
un  tonique  estimé. 

LACTOVÉTRE,  rn.  Appareil  de  la  na- 
ture des  aréomètres,  donnant  le  degré  de  den- 
ailé  du  lait  et  servant  à indiqaer  dans  quellca 
proportions  U est  mélangé  d’eau  ou  de  suba- 
tanees  étrangères.  { On  dit  ausM  ialaetomètre. 
LACTOSE,  sf.  Y.Laetine. 
LACTUCARIOK,  sm.  Sue  de  la  laitue 
cultivée,  qu'on  obtient  par  incision  et  qu’on 
dessèche  au  soleil  ; c’est  un  calmant  estimé. 

LACUNETTE, ,/.  V.  Cunette* 
LACUSTRE,  adj.  LàcotTSAi.,  UfOdi.  (Hist. 

nai.)  Qui  croit,  qui  vit  sur  les  Inès  oti  sur  les 
bords  des  lacs.  | (Géot.)  Terrains*— s,  termina 
qui  ont  été  recouverts  et  abandonnés  par  les 
eaux  douces  el  qui  semblent  être  les  lits  d’an- 
ciens lacs. 

LADANUX,  sm.  Gomme-résine  nolrètrc, 
d'odeur  suave,  qnl  découle  de  certaines  es- 
pèces de  cistes  de  Chypre  et  de  l’Arabie  ; e’eel 
une  aubstance  tonique  et  astringente,  ao|our<- 
d'hul  délaissée  par  les  médecins,  et  qui  n'a  plue 
d’emploi  que  dans  la  parfumerie. 

LADRE,  adj.  Se  dit  des  pores  etteints  de 
tadtarie»  e.-è-d.  dont  le  chair  est  parsemée 
de  glandes  blanchâtres  qui  résultent  cfe  la  pré- 
aenoe  d'entosoalree  ou  d’hydatides.  | Ancien 
synonyme  de  lépreux.  | Idèvra  —,  Uèvre  mâle 
qui  habite  les  marécegee. 

L A D T , sf.  {Angl.)  Titre  qu’on  ne  donnait 
d’abord  en  Angleterre  qu’aux  femmes  des 
lords  el  des  bajtmnels,  mais  qui  s’applique 
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■itiourd'hui  • U plupart  du  damude  la  bonne 

AOCiété. 

IiAGÉNIFOBXE]  adj.  (Uist.  nat.)  Eti 

forme  de  bouteille. 

liAGET}  SfH.  ^ AxbrisMAQ  d'Amérique  dont 
^pece  principale  eet  remerqueble  par  son 
éoorce  t qui  ae  détache  en  couches  très- 
minces,  blanches  et  percées  à jour  de  dessins 
capricieuij  on  l’appelle  pour  c«  motif'  àois 
denteiie 

LAGOKTSisei.  Mammifère  rongeur  res- 
semblant à notre  lièvre,  mais  ayant  de  très- 
petites  oreilles  et  privé  de  queue:  U habite 
des  terriers  en  Sibérie. 

liAGONl)  tmpi.  Mares  d’eau  bouillante  d’où 
s’exhalent  des  vapeurs  d’hydrogene  sulfuré, 
de  bitume,  etc.  ; on  les  rencontre  en  Tuscaoe 
et  on  en  extrait  de  l’acide  borique. 

2iAG0FÈDE|Sir.  Espèce  de  callliuioé  du 
genre  tétras  ou  perdrix,  remarq^blo  par  un 
bec  comprimé,  des  ongles  arqués  et  noirs,  et 
une  balafre  sur  les  yeux,  cbex  le  mile;  U est 
fauve  et  noir  en  été,  et  blanc  en  hiver  ; on  en 
trouve  une  espèce  appelée  ptarmiio/i  dans  les 
montagnes  d’Europe. 

liAGOFHTflALKlEf  s/.  Disposition  vi- 
cieuse de  la  paupière  supérieure,  qui  l’empè- 
obe  de  recouvrir  le  globe  de  l’œiJ,  lequel  reste 
ouvert  pendant  le  sommeil. 

liAG0ST0KB|  sm,  (Méd.)  Difformité  des 
lèvres  connue  sous  le  nom  vulgaire  de  éec  de 
tiévre. 

LAGOTHRIX.  ouLAaorsicat,  sm.  Genre 

de  singea  d’un  métré  de  hauteur,  a poil  long  et 
aoyeux,  qui  habitent  en  troupes  les  furets  de 
l'Amérique  du  Sud. 

LAGÛTIS)  sm.  Genre  de  rongeurs,  voisin  du 
chinchilla  par  sa  conformation,  ruais  qui  en 
différé  parce  qu’il  a quatre  doigts  a chaque 
pied  ; on  le  trouve  (Uns  l’Amérique  du  Su(L 
LA  GRE»  sm.  Plaque  de  verre  qui  occupe  le 
fond  du  four  d’élendage  et  sur  laquelle  ou  dé- 
pose les  vitres  à mesure  qu’on  les  détache  de 
U canne. 

LAGUILLIÈRE]  sf,  Filet  de  pèche  de  deux 

cents  brasses  de  long  sur  six  de  large  ; il  est 
fait  avec  du  fll  de  lin  double  ; on  l'emploie 
particul.  aux  environs  de  Marseille. 

^AGjyNE,  sf.  Petit  lac,  étendue  d’eaa  en- 
tourée de  terres  marécageuses;  on  n'emploie 
piere  ce  mot  qu’en  pariant  des  Uuunes  de 
Venise. 

LAI»  B,  adj.  Laïque,  séculier,  j Frçre,  moine 
—,  celui  qui  n’esl  pas  destiné  aux  ordres  sacrés 
LAI)  sm.  Ancien  petit  poëme  composé  de 
plusieurs  stances  dans  lesquelles  les  vers  de 
diffcieiites  mesures  éuienl  alternés  et  le  plus 
souveiii  a deux  rimes  seulement. 

LAÎCHE,  j/.  Carei,  pelit.  plant,  dont  !.. 
.specs  nornbreuwa  ont  de.  frailles  eng.In»n- 
IH  romni.  cIIm  du  roa.au,  dca  lleura  noirà- 
tfea^u  pank'ule  penchée  i eUes  sont  conunuiics 


dans  les  prairies  humides  ; Ü y en  a une  espèce 
dont  les  feuilles  blessent  la  langue  des  chevaux 
qui  en  mangent.  | Ver  de  terre,  rouge,  qu’on 
emploie  comme  appât  a la  pèche  a la  ligne. 

L A 1 E , s/.  Femelle  du  sanglier.  | Chemin  étroit 
qui  traverse  une  furèt.  \ Marteau  hreUlé  du 
tailleur  de  pierres.  | Trace  que  ce  ""erieais 
laisse  sur  1a  pierre. 

^ A I QUE  » odj.  et  s.  Se  dit  de  tout  bonime 
ou  de  toute  chose  qui  n’est  point  ecclesiasti- 
que ou  qui  n appai  lient  point  a l’EgUse;  on 
écrivait  autrefois  latc. 

LAIRO»  <m.  Titre  honorifique  des  proprlé- 
tairei  de  domaines  eu  Ecosse. 

LAI8,ajH.  (pr.  lai).  Baliv..a  d.  l’igo  d» 
laillis  qu’on  laisse  venir  en  futaie.  J smpl.  At- 
terrissements, alluvionS)  augmentation  de  ter- 
rain produite  (lar  la  nier  ou  une  rivicre. 
LAITANCE  Laitx,  sf.  Nom  qu’on  donne 
a deux  grands  sacs  membraneux  et  glandu- 
leux  que  portent  les  poissons  mâles  dans 
l’abdomen  et  dont  le  volume  augmente  dans 
le  temps  du  frai;  ils  sont  alors  remplis  d’une 
matière  blanchâtre,  opaque,  laiteuse,  que  la 
mile  répand  sur  les  œufs  pour  les  féconder. 

I Laits,  a,  ar</.  Qui  a de  la—. 
LAITERON  ) sm.  Plante  laiteuse  de  la  fa- 
mille des  composées,  a sa  ex  semblable  à la  lai- 
tue ordinaire  ; elle  sert  à la  nourriture  des  la- 
pins domestiques  ; on  la  trouve  dans  tous  les 
terrains. 

LAITIEH,  sm.  Sub.itanoe  vitrifiée,  rebut  de 
la  fonte,  partie  plus  légère  qui  surnage  sur  la 
fonte  dans  le  creuset,  au  moment  où  elle  se 
forme,  et  qu’on  rejette  au  dehors  avec  des  cro- 
chets. 

LAITON)  sm.  Alliage  jaune  de  2(3  ou  3i4  de 

cuivre  rouge  et  de  4(3  ou  f(é  de  calamine  (mi- 
nerai de  xinc)  ; on  y ajoute  un  peu  de  plomb 
pour  le  rendre  ductile. 

LAIZE)  sf.  Largeur  d’une  étoffe  entra  les 
deux  lisières. 

LAK  y ou  Lax  Dt  aooMis.  sm.  V.Lucâ. 
LALLATION)  sf.  Défaut  de  prononciation 

qui  consiste  à doubler  toutes  les  /. 

LAKA»  sm.  Quadrupède  mammifère  rumi- 
nant, du  genre  du  chameau,  dont  il  se  dbUa- 
gue  surtout  par  l’absence  de  bosses  et  par  sa 
taille,  qui  n’est  guere  plus  élevée  que  celle 
d’un  âne  ; il  vit  au  Pérou  en  domesticité  ; son 
poil,  ainsi  que  celui  de  diverses  especes  voi- 
sines, sert  à faire  des  étoffes.  | On  écrit 
quelquefois  Itama,  qui  est  le  nom  espagnol. 

LAMA)  sm.  Nom  du  grand-prèlre  bouddhiste 

au  riiibet,  chex  les  Mongols  et  cbex  les  Tarta- 
rcs  idolâtres.  I Grand-Uma,  cbef  sopièine  de 
la  religion  bouddhique.  | LaaAlixsQUX,  ad/. 
Qui  appartient  au—. 

LANANE0R  ) adJ.tXsm.  Pilote  qui  praiâ 
que  le  lamana$e.  c.-à-d.  qui  est  attaché  offi. 
ciellement  à un  port  pour  conduire  les  bâti- 
ments à l’entrée  et  à la  sortie.  \ On  dit  aussi 
locmaua 
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LAMANTIN,  iM.  Mammifère  c^tacè  qui  I 
porte  au  lieu  d'éventa  dea  nainnea  ouvertea 
au  bout  du  museau  ; il  aort  de  l'eau  et  ae  tient 
à rcmbouchure  et  aur  lea  borda  dea  grands 
fleuves  de  rAroérique  du  Sud;  ou  l'appeiie 
vulgairement  vdcAe  marine» 

LAMBDACISBE,  <m.  Pronuneiatlon  vl-  t 
deuae  de  la  lettre  L (en  grec  lambda),  qui 
oonaiate  à la  tépéter  ou  à la  mouiliei  mal  à 
propos,  et  même  à l'employer  au  lieu  de  la 
lettre  A.  | On  dit  aussi  U^dâcisme» 

LANBDOIDB,  adj.  {Anat.)  Qulalafomie 

de  la  K-tlre  grecque  appelée  lambda.  \ Suture 
commissure  du  crâne,  qui  unit  l’occiput 
aua  deux  oa  pariétaux. 

LAHBEL,  sm.  (Blas.)  Série  de  découpures  I 
que  les  puînés  ajoutent  à leurs  armes  ; elles  se 
placent  au  ebef  de  i’écu,  o.-a-d.  à la  partie 
supérieure. 

LAMBICE.  sm.  Bière  qui  ae  fabrique  à I 
Bruxelles  ; elle  est  très-alcoolique. 

LAXBIS,  sm.  Coquillage  unlvalve  en  forme 
de  cornet  dont  lea  marins  de  Terre-Neuve  se 
serrent  comme  de  trompe. 

LAXBOORBE,  sf.  Pièce  de  bots  posée  bo- 
ricontulement  pour  soutenir  un  plam  her.  ] 
Sorte  de  pieire  calcaire  pour  les  couNtructions, 
tres-tendre  et  friable;  elle  est  exploitée  aux 
environa  de  Paria.  | Petite  branche  longue  et 
maigre,  qui  dana  lea  arbres  à pépins  et  a noyau  | 

naii  vera  le  baa  des  branches  de  l’année  pré- 
cédente. 

LAKBBEaniN  , sm.  (Bios.)  Festons  ou 
volets  d’étoffe  découpée  qui  desctfiidetit  du 
casque  et  qui  cuuiient  et  imbrasM-nt  Técu 
pour  lui  servir  d’ornement.  | Découpures  d'é- 
toffes ou  de  buis  qui  aurinonteut  un  pavillon, 
une  tente,  etc. 

LAMBRIS)  smpt.  {jérehil.)  Bevèiement  de 
iDenuiacriC)  de  marbre,  de  stuc  sur  ies  mu- 
railles d’une  salle,  d'une  chambre.  | Se  dit 
plus  particul.  dea  plafonds  et  dea  enduits  de 
plâtre  dont  on  garnit  les  espaces  libres  ou  les 
cltevrons  d'un  tolL 

LAHBRQCHE  ou  LAttiavaqoa,  sf.  Vigne 
devenue  sauvage  qui  croit  dans  lea  buissons  et 
lea  bois;  son  fruit. 

LAMELLE,  sf.  {ffist.  nat.)  Tout  orçane 
ayant  l'apparence  d’une  petite  lame,  d une 
aorte  de  feuillet,  t LanaLLE,  i,  adJ.  Se  du  dea 
nrgam.'S  végétaux  ou  animaux  qui  présentent 
des —s.  I LAMMixAiaM,  LAiaau.xDX,  xusa, 
adj.  Dont  la  texture  est  formée  de  — a. 

LAMELLICORNES)  smpt.  (Zoof.)Sedu 

d'une  fumille  de  coléoptères  dont  1rs  anten- 
iiea  sont  terminées  par  une  massue  feuilletée 
a’ouvrant  et  se  fermant  à la  volonté  de  l'ani- 
tnal,  comme  un  livre;  tel  est  le  hanneton. 

LAMELLIROSTBES,  smpl.  (7.ool.)  Se 

dit  d’une  famille  d'oiseaux  palmipèdes  dont  le 
bec  est  garni  de  part  et  d’autre  d'une  rangée 
de  lamesdispoaées  coause  des  dents;  Ub  sont 
l’oie  el  le  canard. 


LAMENTIN,  sm.  V.  Lamantin. 

LAMIE,  </.  (Ànl.)  Être  fabuleux  qu’on  re- 
présentait ordinairement  avec  une  tête  de 
femme  et  un  corps  de  serpent,  et  dont  lea  an- 
ciens faisaient  peur  aux  petits  enfants.  ( On  a 
donné  ce  nom  à un  énorme  poisson  ressem- 
blant a ce  monstre.  V.  Squale. 

LAMIEB)  sm.  Plante  labiée  dont  la  plu{tari 
des  espèces  sont  communes  en  France  el  por- 
tent des  feuille!*  qui  ressemblent  à celles  de 
l’ortie,  ce  qui  a fait  nommer  vulg.  une  d'elles 
ortie  blanche. 

LAMINAGE,  sm.  Opération  qui  consiste  à 
réduii'e  un  mctul  en  lames  ou  en  feuilles  min- 
ces. I l.AMiNBS,  va.  Opérer  le  — . 
LAMINAIRE,  sf.  Genre  d'algues  marines 

dont  le  feuillage,  en  forme  de  longues  baiidi-s 
effitéeS)  est  de  couleur  i-ouge  ou  venlâire  el 
festonné  sur  les  boixls  : elle  renferme  un  piin- 
cipe  sucré  et  une  notable  quaiilUé  d'iode. 

LAMINOIR,  sm.  Appareil  pour  laminer; 
c’est  en  général  une  paiix*  de  cylindres  lis.ses 
qui  tournent  l'un  contre  l'iiutre  en  sens  in- 
verse. 

LAMPADAIRE)  sm.  (déni.)  Chrx  lea  Ro- 

iiiaiiis.  oflicier  qut  |*orluit  un  llaiiibcaa  di-vanl 
le  souverain.  ( LuAire  ou  candélabre  suspendu 
qui  soutenait  des  lami>c.*. 

lampadation,  sf.  Genre  de  aupplii'c 

qu'on  inibgcail  aux  prenner.s  niaiiyi-s  et  qui 
consisUit  à leur  appliquer  aux  Jarrets  des 
lampes  aidcnles. 

LAMFABOPHORE  ) sm.  porte- 

flainbe.iu  dans  les  cé>éinonifS  antiques. 

LAMFAS.  sm.  (p‘*  Forte  étoffe  de 

soie  a grands  dessins  dont  la  couleur,  géné- 
ralement vive,  différé  de  celle  du  foml  ; on 
l’emploie  sut  tout  pour  l'ameublement.  1 Tu- 
meur qui  survient  au  palais  du  cbeval  el  qui 
l’emp^ode  mâcher  sa  nourriture. 

LAMFASSÉ,  E,  adj.  s.  dit  dn 

animaux  dont  la  langue,  soi  tant  de  la  gueule, 
est  d'un  émail  différent  dec<‘lul  du  corpa.  | 
Pour  les  oiseaux,  on  dit  tangué,  e. 
LAMPOTTB)  sf.  Appât  que  1rs  pécheur* 
des  côtes  font  avec  des  morceaux  de  chair  de 
plusieurs  espèces  de  mollusques. 

LAKFODRBE,  sf.  Plante  de  b famille 

des  composées ,.  voisine  du  séneçon  par  sa 
conformation,  dont  une  espece,  appelée  vulg. 
petite  bardane,  était  autrefois  reiiomiiice  à 
tort  pour  la  guérison  des  écrouelles. 

LAHPRILLDN  ou  L.Ajci’XOTOM.i'R.  Espèce 

de  petite  lamproie  qui  habile  la  vase  des 
ruisseaux  et  dont  la  Uille  ne  dépasse  guère 
45  centimètres  ; les  pécheurs  remploient 
comme  appât. 

LAHFROIE.  sf.  Poisson  de  mer  cartilagi- 
neux, de  forme  cylindrique  et  allongée,  dont 
la  bouche,  formant  ventouse,  a’allacbe  aux 
animaux  dont  elle  suce  le  sang. 

LAMFRQTON,  sm.  LamprîltofC 
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LàHPSâNE  , i/.  G *nre  dv  plantes  de  la  fa> 
mille  di‘&  (iiii;uracêt**|  a llt-urs  jaunes  en 
ciiles;  t'uiie  de  ses  esiKiccs,  itoiiiinée  vu'g 
hetbe  aux  mumeUes,  csl  rrpulée  guérir  les 
geirure»  des  seins. 

LAHFTKE.  sm.  Iii-Sfcle  cotéoplère  à corps 
iillongè,  mou  de  même  que  les  ailes,  et 
il  nt  la  femelle  est  appelée  rer  tu'uant,  part*c 
qu'elle  n'a  pas  d'niteft  et  que  la  partie  posté- 
rieure de  son  ooi  |>>«  est  douée  de  la  propriété 
de  liriller  dans  robscuritè,  comme  uncimrbon 
/ ludt-iit;  le  mile  jouit  rgalemcnt  de  celte  pio- 

piieté,  mais  Sun  éclat  est  beaucoup  plus  pâle* 

LANf  IiARC*  LÀNSy  sm.  Mouvement 
qui  écarte  le  vuisseaii  de  su  route  ou  de  son 
rap;  Il  résulte  d'un  coup  de  vent  violent  pro- 
duit B rarricre. 

LANCÉOLÉ  1 E,  adj.  {Bol.)  Se  dU  des 

feuilles  en  forme  de  de  lance. 

LANCETTE  ) sf.  Petit  instrument  tranchant 
composé  d'une  lame  très-algue,  tranchante 
sur  ses  deux  bords,  et  d’une  châsse,  double  la- 
melle d'écaillc  ou  d'autre  nialiêre  qui  se  rabat 
sur  la  lame  pour  ta  garantir  ; on  s'en  sert  en 
chirui'gie  pour  ouvrir  les  veines.  { {Jrchif.) 
Vitrail  ogival  a forme  trcs-ullongée  et  ties- 
étroile. 

LANCHE.  i/.  Embarcation  à deux  mâts, 
l'un  a ravant,  l'autre  à rarrière,  |H)rUtil  cha- 
cun une  voile  carrée,  qu’on  emploie  sur  les 
rdles  du  B'ésil. 

LANCINANT,  E tüdj.  Scdil  des  douleurs 
qui  se  proiluisent  par  laitcinations  ou  éUuce- 
menls. 

LANCIS,  sm.  (pr.  -cf.  ) Réparation  d'un 

mur  par  introduction  de  moetluii  et  de  ma- 
çonnerie dans  les  parties  rcfouiüét  s.  | On  dit 
aussi  relaficis. 

LANÇON,  sm.  Petit  poisson  malacopiéry- 

giendont  le  corps  allongé  est  de  couleur  grise 
argentée  ; il  se  lient  ^ouvrnt  dans  le  sable  au 
bord  de  la  mer,  où  les  pêcluMiis  vont  h;  cher- 
cher, quand  la  mer  se  retire,  pour  aiuorcci 
leurs  hameçons. 

LANDAHMANN,  sm.  Titre  du  premiei 
magistrat  dans  quelques  cantons  de  la  Suisse. 

I LsNDAMiissiATÿ  sm.  CliBige  du  —,  temps 
qu'elle  dure. 

LANOAO,  sm.  Voiture  fermée  à quatre 
places,  qui  peut  s'ouvrir  à volonté,  mais  dont 
les  paities  mobiles  sont  attenantes  a la  caisse. 

LANDGRAVE  ) sm.  Titre  que  portent  quel- 
que.! princes  d’Allemiignc.  I LaNOUBAVI AT,///i. 
Dignité  du  — ; étal  soumis  au— « | Landcha- 
viKB,  sf.  E|K)usc  du—. 

LANDIER  , sm.  Ariricn  synonyme  de  clic-  ' 
net.  f S'est  dit  aussi  |n>ur  ajonc. 

LANDIN  f sm.  Ncin  qu’on  donne  a l’ajonc  j 
dans  certains  |>ays  du  midi  de  la  France. 
ANDOLE,  sm.  V.  DactTloptire. 
LANOSTURM,s/.  V.  Landwehr. 
LANOWEHR,  sf.  (pr.  iaisd-vtr,)  £n  I 


Prusse,  nom  que  porte  l’armée  de  réserve, 
composée  de  la  totalité  de  la  population  qui 
Se  trouve  entre  deux  limites  d'àgc;  un  U di- 
vise en  plusieurs  hans,  suivant  i sge  ; quand 
elle  oomprend  tous  les  dtoyeiis  en  étal  de 
porter  lea  armes,  elle  prend  le  nom  de  tonds» 
turm. 

LANB,  r/.  Étendue  d’un  cours  d’eau  dans  la- 
quelle on  laisse  dériver  les  filets  UcsUués  à 
prendre  les  saumons  et  les  aloses. 

LANER,  ra«  Tisser  le  poil  des  draps  avec  It 
cliardon,  afin  de  couvrir  leur  surface  d’uns 
coiit'he  laineuse  qui  cache  la  trame.  { LsNBua, 
sm.  Celui  qui  laiie. 

LANERET,  sm.  Oiveau  de  proie  du  genre 
faucon  que  l’on  élevait  a la  cluisse*  c’éluU  un 
oiseau  de  leui  re;  il  se  trouve  aujnui-d’hui  en 
Russie  et  en  Pologne;  on  rappelait  aussi  tü» 
nier. 

LANET,  rm.  V.  ïïaveneau. 

LAN&AR»  sm.  lUiioient  léger  à trois  mâts 
semblahie  a un  petit  brick  qui  était  autrefois 
en  usage  dans  la  mer  du  Nord. 

LANGON,  s<N.  Harpon  armé  de  pointes. 

LANGOUSTE}  sf.  Genre  de  crustacés  de 
la  famille  <lcs  maciourcs,  voisin  des  homards; 
ils  ont  des  aiileiines  excessivement  longuet, 
hérissées  de  poils  ou  de  piquants  ; leur  chair 
est  tres-estimée  ; ou  les  rencontre  sur  nos 
cdtes. 

L A N G U E E , adj.  (27/oj.)  V.  Lampassé. 
LANGUBTER,  vn.  Vliiu>r  UUtigur  d'un 

porc  |Mmr  voir  s’il  est  sain  ou  Ltdre,  ( Lar- 
uuKTAUK,  sm.  Action  de—. 

LANGUIER,  rm.  Gorge  et  langue  de  porc 
fumées. 

LANIAIRE  , adj.  et  sf.  Sc  dit  quelquefois 

des  dents  canines,  pioprcs  a dcchii  er. 

LANICE,  adj.  Se  dit  de  la  bourre  produite 
|>at‘  le  battage  de  la  lame  sur  la  claie  ou  le 
peignage  des  étoffés  ; die  ue  sert  qu’a  la  sel- 
lei  ie. 

LANIER,  ,m.  V.  /.a/icref. 

L AN  IFÈRE  . adj  Qui  porte  de  la  laine  on 
des  mutiurea  laineuses. 

LANIGÈRE  , adj.  Qui  porte  de  la  laine,  qui 
a le  pelage  laineux.  | (/oo/.)  Se  dit  de  cer- 
tains insectes  qui  ont  les  élyires  coiiime  re- 
couverts d'une  oouclie  de  duvet  laineux. 

LANS  f jm.  V.  Lan. 

LANS  AC,  sm.  Variété  de  poire  qui  mùiit  en 
automne. 

LANSON,  jm.  V.  Lançon. 
LANSQUENET,  sm.  SoIdaU  allennnds 

qui  louaient  leurs  services,  au  moyen  âge.  | 
Jeu  de  caries  coiisislaiit  a retuui  ner  alterna- 
tivement une  carte  pour  le  banquier  et  une 
pour  les  pontes  ; le  gain  est  pour  le  c<Vté  qui 
reçoit  le  premier  une  carte  pareille  a U pre* 
mlcre  qui  a été  retournée» 
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LANTEH,  va.  V.  Lanlure.  I 

liANTBRNBf  sf.  {AixhU.)  Tourelle  peu 
élevée,  ouverte  et  écliiree  par  plusieurs  pani 
coupé»  et  dominant  uiiddine.  ) (Milit.)  Etui  de 
bois  ou  de  fer>blei»e  qui  rrçoit  les  eargousses. 
ou  qu’on  charge  à muraille  et  qu’on  adapte 
au  boulet. 

LANTHANE,  sni.  Corps  simple  métallique  I 
tres-difUcile  a isoler,  et  qui  se  trouve  inliuie* 
ment  uni  au  cérium  daiu  la  pl>ij>art  de  ses 
müifrais. 

LANTDBE,  //.  Ornements  de  cliaudroii-  | 
svrie  faits  au  marteau.  | liAaraa,  va.  Re- 
pousser le  cuivre  nu  marteau  ou  batlre  l’étain 
iiouvellemctit  posé  sur  le  cuivre. 

LANUGINEUX.  SE)  adj.  (tUst.  nal.) 

De  la  nature  de  U laine.  { Couvert  d’un  duvet 
setiiblable  à la  laine. 

LAFIOAIBE,  adj.  Qui  a rapport  à la  I 

pierre.  | Style — , se  dit  des  inscriptions  gra- 
ver» sur  le  marbre.  | sm.  Ouvrier  qui  taille 
les  pierres  précieuses;  celui  qui  eu  fait  com- 
merce. V 

LAPIDATION,  sf.  Action  de  iapider,  | 

c.-a-d.  de  poursuivre  a coups  de  pierre,  usage 
répandu  chez  les  aticieiis  Juifs,  qui  rappli- 
quaient jusqu’à  ce  que  mort  s’ensuivit  pour 
punir  divers  crimes. 

LAPIDIFIEB,  va.  Se  du  pour  pétrifier.  I 

I LtptDiFiquB.  a<U.  Qtil  est  propre  à — . 

LAFILLEDX,  SE,  ail-  (pr-  -pU-leui). 

Se  dit  d’un  fruit  qui  renferme  des  sortes  de 
concrétions  dures  comme  des  pierres. 

LAPIS)  sm.  (pr. -pissj  ou  LAPis-L.Axui.i. 

V.  Lazuliie. 

LAQUE.  sf.  Résine  rouge  jaunâtre,  qu’un 

insecte  du  geni  e de  la  cochenille  fuit  sortir 
par  ses  piqûres  de  l’écorce  de  plusieurs  cs|>ecrs 
d’arbrcA  de  l’Inde  et  parlicul.  de  figuiers,  et 
dans  laquelle  on  le  trouve  enfermé;  elle  est  sou» 
foime  de  bâtons  rectangulaires,  qu’on  appelle 
tac-dxe,  ou  de  petits  pains'  ronds,  oa  eofio 
de  grains  appelés  ta»-4aeki  on  fait  aussi  ar- 
tUsciellenieat  des  laques  qui  servent,  comme  la 
naturelle,  à la  fabrloatk»i  des  vends.  | tm. 
Vernis  de  laque;  meuble  couvert  ee  vernis. 

I Lsqoaox,  sa,  Qui  est  de  Ia  couleur  de 

la  — . 

LABAIHE,  sm.  (Aid.)  Sanctuaire  domes- 
tique où  l'un  plaçait  les  dieuz  lares. 
LABDACB,  adj.  (Méd.)  Se  dit  de»  tUau» 
qui  ont  épfoevé  la  dégcnérescence  cancéreuse 
et  offrent  l’aspect  du  lard. 

LARDITE,  >/■  y.SliatUe. 

LABE8,  adj.  pl.  (A/d.)  Dieux  — ; c’étaient, 
chez  tes  anciens,  les  dieux  du  foyer. 
LARGE,  sm.  {Mar.)  Syn.  de  la  haute  mer, 
région  d’où  l’on  ne  voit  plus  le»  côtes. 

LABDO,  adv.  (Mus.)  {Itat.)  Indique  qu'un 
morceau  doit  être  joué  d’un  mouvement  Irés- 
leiit.  I Labohctto,  adf.  Indique  un  mouve- 
aaeut  iuicriuediairu  eulic  U — et  Vadagia. 


LAB&DE,  adv.  {Mar  ) Direction  du  navire 
dans  sa  roule  par  rapport  au  vent,  et  partlcul. 
angle  que  forme  le  vent  avec  le  grand  axe 
du  bâtiment.  ( Adj.  Lâche,  non  aiiacbé,  en 
parlant  d’un  cordage.  | Lsaooaa,  fa.  Liulier, 
laisser  aller. 

LARBUF,  sm.  V.  Cormoran. 

LABICIQ,  sm.  V.  Mélèze,^ 

LARIGOT)  sm.  Ancienne  flûte  très-haute. 

I Jru  du  —,  le  plus  aigu  des  sons  de  l’orgue  ; 

U sonne  la  quinte  au-dessus  de  la  doublette. 
LARIN  ) sm.  Petit  coidon  d'argent  plié  en 
deux . portant  une  inscription , qui  sert  de 
monnaie  dans  quelques  endroits  de  la  Perse; 
il  vaut  environ  un  franc. 

LAR IX)  »m.  V.  Miièze. 

LARMIER,  sm.  (Archii.)  Partie  snillante 
au  haut  d’un  édifice,  généralement  destinée  a le 
préserver  de  la  pluie.  1 Partie  la  plus  saillante 
d'une  corniche.  I {Anat.)  $ao  membraniux  qui 
.occupe  le  coin  de  l’ccil  et  où  se  fonncnl  les 
larmes;  il  etiste  chez  les  cerfs,  les  giixdlc»,  les 
chevreuils  et  quelques  sntilupts. 

LARMILLE,  tf.  v.  Co,x. 

LARRE.  sm.  Petit  insecie  hyméooptère  qu’on 
trouve  souvent  sur  tes  Ueurs  de  carotte  et  qui 
produit  une  piqûre  quand  on  le  touche. 
LARRON  , sm.  Terme  de  librairie  qui  dési« 
gtie  les  défectuosités  produites  dans  un  livre 
pur  des  plis  irrégulier»  du  papier  à l’impres- 
sion ou  a la  brochure. 

LARVE,./.  (7.001.)  Etat  d’un  insecte  a la 

sottie  de  l’oeaf  et  avant  scs  métamorphoses; 
lise  rapproche  de  la  forme  du  ver;  chez  les 
iMipillonsla-porielenomdccA«/»i«é.  | {AiU.) 
V.  Larves. 

LARVÉ.  E,  adj.  (M^d.)  Se  dit  en  méde- 
cine pour  latent,  caché,  |dcguisc.  | Fievre  — e, 
fièvre  qui  n’est  pas  apparente;  c’est  une  va- 
' riété  de  fievre  intermittente. 

LARVES,  sfpt.  {Ant.)  Fantômes  hideux, 
iine»  des  inécluinls  qui,  suivant  le»  anciena, 
revenaient  pour  tourmenter  les  vivante. 

LARYNGE,  E,  adj.  Se  du  des  organe» 
voisins  du  lai'ynx  ou  qui  en  dépendent.  | 
Phthisie  — «.  altération  du  larynx,  accompa- 
gnée de  eonsoiiipiion. 

laryngite,  sf.  (Mtd.)  Inflammation 

aiguë  ou  chronique  du  larynx.  } — cioupale. 
V.  Croup. 

LARYNGOTOMIE  ) sf.  {Chir.)  Opération 

qui  consiste  à inciser  le  larynx. 

LARYNX,  sm.  Tube  large  et  court  qui  est 
le  princii>al  instrument  de  la  voix  ; Il  est  com- 
posé de  cartilages  mobiles  et  »e  trouve  au-de- 
vant du  pharynx,  à la  partie  antérieure  et 
supérieure  du  cou,  enice  ta  base  de  la  langue 
cl  de  lu  traebée-artere. 

LASAGNE,  f.  V.  Lasagne. 

LASCAR  sm.  Matelot  de  race  iridieuiie  qui 
navigue  aur  Us  bAtimeota  europécus. 


/ C.QÜglc 


293 


LAT 


LAÜ 


LÂSBRt  im.  (Ànt.)  RMne  •romatique  q«*e 
les  anciens  recevaient  de  l'Asie-Mineure  et  à 
laquelle  ils  atlribuaient  une  foule  de  veitut 
surnaturelles. 

lASQüETTB,  J/.  {Comm.)  Peau  qui  pro- 
vient d'une  jeune  hermine. 

LÂSSERET*  sm.  pilon  à vis.  | Petite  tarière 
a l’usage  du  menuisier.  | Pièce  qui  arrête  une 
espagnolette  sur  le  battant  d’une  croisée. 

LÂSSIER^  sm.  Lassiks,  smpt*  Fileta  â 
manche  pour  la  péciie. 

LASSIS|  sm.  Etoffe  de  bourre  de  aole.  | 
Tisau  lacé. 

LASSO  y sm.  Longue  lanière  garnie  de  plomb 
à sea  eitrémilé'i,  et  dont  se  servent  quelques  . 
peuplsde»  de  l’Ànnèrique  mèridiunsle,  priiici- 
palement  à la  citasse  des  bœufs  sauvages. 

LAST,  sm.  Poids  msrin  usité  en  Suède,  en 
Prusse  et  dans  les  villes  hanséatiques  ; il  équi* 
vaut  a environ  drus  de  nos  tonnes  et  varie  de 
40ü0  a 2500  kilograiMines.  | Mesure  de  capacité 
dunuUe  pour  les  maliores  seclies,  de  1a  conte- 
nance de  250  litres. 

LASTING,  sm.  (pr.  tainfrtr).  Tissa  uni  et  I 
ms.  tout  de  laine  peignée:  c’est  a peu  ines  le 
même  tissu  que  rancienriecalmande;  on  en  a 
fait,  sans  dcvsins,  des  vêtements,  et,  imprimé, 
on  l'emploie  pour  l’ameublement. 

LASTRICO,  int.  Couverture  de  toit  en  cU 
ment  de  chaux  ou  de  pouzxulane. 

LATANIER,  sm.  Genre  de  palmiers  de  I 
Matliigusrar  et  de  rOcéanic,  lemarquables  par 
leur  troue  lisse  cylindrique  portant  un  c<lne 
de  15  a 20  feuilles  rayonunntes;  ces  feuilles, 
exiicinement  larges,  servent  a de  nombreux 
usages  et  noiamnienl  a la  couverture  des  habi- 
tations. 

LATENT,  E,  adj.  Ca-W.  | (Phys.)  Oba- 

leur  — e.  Quantité  de  chaleur  que  les  corps 
abuiibent  ou  dégagent  au  ino>iu*nt  où  ils 
rh.mgent  d'eiat,  sans  que  leur  température  su- 
bisse aucune  variation  apparente. 

LATÉRAL, E « adj.  {Bot.)  Se  dit  des  or-  I 

giines  qui  sont  situés  sur  le  cdiè  d'autres  orga- 
nes ou  a droite  et  à gauche  d’un  axe  commun. 

LATERE  (A),  adv.  (pr.  -téré.)  (Eccl.)  V. 
Léftat. 

L ATÉRIGRABEi  sf-  {7.ooi ) Nom  donné  I 

a certaines  araignées  dont  les  pieds  sont 
inégaux,  de sortequ'eUes marchent  sur  lerôlé; 
elles  ne  font  pas  de  toile  et  s«  font  une  habi- 
tation  dans  les  feuilles  dont  elles  rapprochent  I 
les  bords. 

LATBROL,  sffi.  Taque  defonle  qui  relie  la 
pallie  antérieure  du  creuset  à l'oriljce  d’uu 
fourneau  a minerai. 

LATEX)  sm.  (Bot.)  Se  dit  de  certains  vais- 
seaux tnicroscopt(|ues  qu’on  api>elle  taticiferts^ 
qui  se  trouvent  mêles  au  tissu  normal  de 
quelques  plantes  et  |>aiaiss«‘nt  seciéler  ou 
tran.sporter  un  suc  propre,  appelé  aussi  tatex. 


LATIAL) E)  adJ.  (pr.  -ei«/.)  (LUt.)  S’est 

dit  pour  tatin,  e. 

LATICIFÈRES  adj.  m.pl,  (Bol.)  V. Latex. 
LATICLAVE  • im.  (d^rtt.)  Tunique  bordée 
par  devant  d'une  large  bande  de  pourpre  et 
garnie  de  nœuds  ou  boutons  imitant  drs 
clous;  c'était  le  vêlement  des  sénateurs  et  de 
la  plupart  des  magistrats  romains.  { Pi  imitive- 
ment  ce  nom  ne  s'appliquait  qu’a  la  bande  de 
pourpre. 

LATIN,  E ) ad/e  I Race  — e»  race  formée 
des  descendants  des  Romains  proprement 
dits;  on  comprend  aujourd’hui  sous  cette  dé- 
nomination les  Français,  les  Espagnols,  les 
Italiens  et  quelques  autres  peuples  voisins  de 
riialie.  j Voile  — e,  voile  faite  en  forme  de 
triangle,  de  très-grande  taille,  dont  se  servent 
particulièrement  les  vaisseaux  marchands  sur 
la  Méditerranée. 

LATINISANT.  E,  adj.  Désigne  dans 

l'histoire  ecclésiastique  ceux  qui  pratiquent 
le  culte  de  l’Eglise  romaine  ou  latine. 

LATITUDE,  s/.  Distanee  d’un  lieu  à l’équa- 

■ eur,  comptée  sur  le  méridien  du  lieu.  | (dstr.) 
DiHiance  d'un  astre  a l’écliptique,  dbmpiée 
sur  l’arc  d«  grand  cercle  qui  pas%e  par  oel  as- 
tre et  par  les  pôles  de  récHplique. 

LATOMIE)  s/,  (//ni.)  Carrière  où  l'on  ren- 
fermait des  prisonniers. 

LATREDTiaiIE,  ad/.  (ThJoi.)  s«dii  du 

sacriQce  de  1a  messe  qu’on  ofli  e a Dieu,  comme 
au  souverain  Être. 

LATRIE)  tf,  (Théot.)  Ce  mot  n'est  usité  que 
dans  cette  locution  ; culte  de  latrix,  culte  que 
l’on  rend  a Dieu  seul. 

LATROOEGTE)  sm.  Genre  d’araignées  des 
pays  chauds,  a corps  velu  et  à longues  pattes, 
qui  tendent  leurs  filets  a terre  entre  les  pierres 
et  les  sillons  des  champs;  leur  morsure  est 
réputée  dangereuse. 

LADDANUK,  sm.  Préparstlon,  extrait  d’o- 
pium geueralemeiit  liquide.  | ^deSydenhum. 
l'répaiation  d’opium  mélangée  devin  de  Mii- 
laga,  de  safran,  de  cannelle  et  de  giroQe  ; c’est 
un  câlinant  narcotique  très-souvent  etuployé. 

LAUDES,  sfpl.  Lu  sirconde  partie  de  t’oflice 

divin,  celle  qui  suit  immédlalPinent  matines. 

LAURE,  sf.  Sorte  de  couvent  formé  de  petites 
cellules  qu'liabileiit  les  anachorètes  en  llusile, 
au  mont  Athos,  en  Syrie,  etc. 

LAURE,  E . adj.  Se  dit  de  l'effigie  des  sou- 
verains  quaud  leur  tùle  est  couiuiinée  de  lau- 
riers. 

LAURELLE,  //.  Se  dit  quelquefois  pour 

laurier  ruse. 

L A U R E 0 L S t sf.  V.  Daphni. 

LAURIER)  sm.  Genre  d’arbres  ê feuitle.s 
persisiantcs,  lancéolées  dont  le  fruit  est  de 
couleur  noirâtre;  on  le  trouve  spontané  en 
Afrique  et  dans  l’Asic-Miueure,  et  cultive  en 
Euroi>«  ; ses  branches  étaient  autrefois  t'cin- 
bléme  dè  la  victoire;  les  sucs  aromatiques  qui 
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Impré^gneni  se»  ffuUlM  le  font  employer  dans 
le»  sauce».  I — omandiei' ou  —cerise,  (ienrede 
cerisiers  à feuilles  très>luiSAnies , a fleurs 
blanche»,  à fruits  violets  ayant  comme  toute 
la  piaule  un  goût  prononce  d'amande  amere; 

Il  est  origiiiaiie  d'Asie  et  arclinialé  en  Europe. 

I — rose.  Arbrisseau  à fleurs  roses,  à feuilles 
lancéolées  aiguës  originaires  d’Afrique  et 
qn'on  cultive  pour  l'ornemetit. 

LAUBINÉES,  sfpl.  (Bol.)  Se  dit  d’une 
mille  de  pl.iite»  dont  le  type  e»t  le  laurier  pto- 
prement  dit. 

liAUROSEï  Jm.  Genre  de  plantes  dont  le 
laurier  rose  est  l’une  des  especes. 
LAVABO,  sm.  Parlle  de  la  messe  oîi  le  pré-  1 
tre  se  iave  les  doigts.  | Linge  avec  lequel  il 
s’essuie.  | Petit  meuble  de  toilette  renfennant 
tous  (es  ustensiles  nécessaires  pour  se  laver. 

LAVÂNCHE.  Lavaxgip  sf,  V,  jétfalatiche. 
LAVANDE,  Sf.  Plante  de  la  famille  des 
lablces  dont  les  fleurs  tres-resserrées  sur  une 
tige  mince  droite  forment  un  épi  terminal  et 
sont  douées  d'une  odeur  pénéiiante;  on  en 
eu  tiv/  une  cspcce  apprlcc  spic  pour  la  parfu- 
nt  lie. 

LAVANDIÊBE,  sf.  Ilnleau  plat  pour  la  ' 
navigation  fluviale,  qui  jauge  de  170  a 350 
tonneaux,  j V.  Berferonne(fe. 

LAVABET,  sm.  Poisson  mal.icoptérjglen, 

vuisiii,  par  sa  conformation,  de  lu  truite  et 
du  saumon;  on  le  trouve  dans  ceiiaiiis  lacs 
de  Suisse.  < ù on  le  pèche  pour  sa  chair,  qui 
est  tiesTStimée. 

LAVE.i/,  Matière  fondue  et  enflammée  com- 
poser |irinci|>alenienl  de  liachy  te  ou  de  hasaltc 
ac  oin]>agitc»  principnlemcnt  de  substance.» 
résineuses,  bitumineuse»  et  .soufrées,  que  les 
volcans  vomissent  au  moment  de  leurs  érup* 
lions  et  qui  s’écoule  en  loiTents;  elle  durcit 
considérabiement  en  se  refroidissant,  et  peut 
être  sciée,  polie  et  employée  à divers  usages. 

LAVETON,  sm.  Grosse  bourre  qui  reste 
dans  le  moulin  où  l’on  foule  les  draps. 
LAVIS,  sm.  (pr.  -ei).  Travail  qui  consUle  à 
colorier  un  dessin  avec  de  l’encre  de  Chine,  ou 
toute  autre  couleur  délayée  à la  gomme  ou  a 
l'eau,  en  produisant  des  teintes  plates,  c’est- 
à-dire  sans  fondre  ensemble  plusleursnuauces. 

LAXATIF*  VE*orf/.«t  (Méd.)Std\i 

des  substances  légeixîinent  puigaiives  qui  re- 
lâchent les  tissus,  qui  ngissem  sur  le  l ibe  in- 
testinal sans  produire  d’irrilalion. 

LATE,  sf.  (pr.  fè).  Boite  de  l’orgue  où  s’ac- 
cumule le  v»ni.  1 Marteau  de  tailleurde  pierres 
à tranchant  dentelé:  trace  de  ce  marteau  sur 
U pierre.  | Route  dans  une  forêt. 

IATÉ,  b,  adj.  Se  dit  des  pierres  travaillées 
à la  laye. 

LAVER,  «.  (pr.  Tracer  une  route 

dans  une  forêt. 

LASABNE,  sf.  Pâte  d'Italie  en  forme  de 
rnbana  ou  de  grand»  lacets  plats  à bords  fes- 


tonnés, qu'on  fait  de  la  même  manière  que  le 
vermicelle  ou  le  macnronl. 

LAZARET,  sm.  Édifice  où  Ton  fait  résider 

pendant  quelques  jour»  les  personnes  arrivant 
dans  certain'»  pottsdea  pays  Infecléa  dune 
maladie  contagieuse. 

LAZO  , im.  V.  L(Uso. 

LAZULITE  OU  Lazolithv,  sf.  Pierre  dure 
et  op.iqué.  d’une  belle  couleur  bleu  clair,  par- 
semée quelquefois  de  veine»  pyriteuses  sem- 
blables a de  l’or;on  la  trouve  en  Perse  et  en 
Chine;  on  en  fait  des  bijout  très-recberchés, 
et  vn  In  réduisant  en  poudre  on  en  obtient  un 
bleu  pour  la  peinture  appelé  outremer  naturet, 
abandonné  aujourd’liui  pour  Voulremer  arli- 
ficiet;  celte  pierre  s’appelle  aussi  tapis  ou 
lapis-lasuli. 

LE,  sm.  Chemin  de  halage  ou  bande  de  ter- 
rain de  huit  métrés  de  largeur  au  inedns,  qui 
j régné  le  long  d'une  rivière.  | Luise, 
LEBIE*  sf.  Petit  in.secle  coléoptère  dont  les 
élytres  sont  tronquées  a leur  extrémité  p<<str- 
rieure;  une  de  ses  especes,  commune  en  Eu- 
rope, est  d’iin  beau  bleu  a reflets  dorés  et  a 
le  corselet  rouge. 

LÉCANOMANCIE,  sf.  (5c.  oce. )Prélcndu? 
divinaiio»  qui  l’opéralt  au  moyen  de  pierre» 
précietues. 

LÉCANOHE,s/.  V.  Parelte. 

LECCE  (huile  de),  sf.  ( pr.  tec-ci).  Huile 
d'uhve  Impure  qui  renferme  un  peu  d’cssen.  c 
de  térébenllnne.  1 Gomme  de  —,  gomme  qui 
s’écoule  de  l'écorce  des  oliviers,  en  Italie  ; on 
en  fsisait  autrefois  usage  en  médecine. 
LÈCHE  ff.  Tranche  fort  mince  de  viande 
ou  de  quelque  autre  comestible.  | Ver.  V, 
Luiche. 

LÊCHEFBITE,  sf.  VeUseau  plat  de  terre 
ou  de  fer  battu,  oblong,  terminé  à une  de  se» 
extrémités  par  un  bec  qui  sert  à verser  la 
graisse  et  le  jus  qu’il  reçoit  des  pièces  que 
l'on  fait  rdtiret  dont  on  ae  aert  pour  an  oser 
les  pièces  avec  une  cuillère. 

lêchequane,  sf.  (pr.  -goua-).  Guêpe 

du  Brésil,  dont  le  miel  est,  dit-on,  vénéneux. 

LECTICAIBB,  AM.  {Ànt.  ) Esclave  qui 

portait  les  litière»,  à Rome. 
LEGTIONNAIRE  ,A/R.  Livre  qui  contient 
les  leçons  ou  chapitres  de  l’Ecriture  ou  des 
Pere»,  qui  se  lisent  a l’office. 
LEGTISTBRNB*  sm.  {Ànt.)  Festin  sacré 
que  l’on  offrait  aux  principaux  dieux,  et  dans 
lequel  leurs  statues  étaient  placées  sur  des 
lits  magnifiques,  autour  d’une  table  dressée 
dans  le  temple;  celte  cérénionic  avait  lieu,  à 
Rome,  dans  1rs  calamités  publiqurs. 

LÊCTTHIS,  JW.  Arbrisseau  de  l’Améiique 

du  Sud,  voisin  du  myrte  par  sa  conformation  ; 
S4‘S  fruits,  durs  et  volumineux,  servent  a faire 
des  tasses  et  des  va.vs. 

LÉDON  ou  l.iDiiu,  sm.  Aihnsir»  à ndcttr 
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pénétrante,  qi/on  trouve  dans  te  Nord,  e( 
dont  on  emploie  parfois  les  feuilles  pour  rem* 
placer  le  houblon  dans  la  fabrication  de  la 
biere.  | Ciste  qui  donne  le  tadanum.  (V.  cr 
mot). 

LÈ&ALISATION,  sf.  Formalité  qui  con- 
siste a affirmer  par  écrit,  h la  suite  d’une 
aifnature,  l'authenticité  de  cette  signature  ; 
cette  formalité  est  remplie  par  un  fonction- 
naire civil  ou  judiciaire.  | LâoALiata,  ea.  Ap- 
poser la  — . 

LEDAT,  sm.  Cardinal  préposé  par  le  pape 
pour  gouverner  quelque  pi'uviiire  de  TEiat 
ecclesiastique.  | — d latere  (pr.  fé-rê).  Car- 
dinal i-nvoyé  par  le  pape  avec  des  pouvoirs 
eviraordinaires  auprès  d'un  prince,  à un  con- 
cile, etc.  I Dsns  Paneienne  Ruine,  c'étaient  les 
lieutenants  du  consul  ou  de  l'empereur  et  des 
proconsuls. 

LÉGATAIRE,  <.  Celui,  celle  au  profit 

duquel  un  l^s  testamentaire  a été  fait.  | 
— universel,  celui  qui  a reçu  runiversallié  des 
biens. 

LEGATION,  sf.  Province,  division,  dans 
les  Kials  de  l'Eglise,  qui  est  administrée  par 
un  légat.  ) Personnel  d’une  ambassade. 

LÉ  GE  , adj.  Vaisseau  qui  n*a  pas  sa  charge 
coiiipletr  dont  la  carène  n'entre  pas  assea 
dans  l’eau  et  qui  manque  de  stabilité. 

LÉGENDE  1 sf.  Récit  de  U vie  des  saints.  | 
L^rnde  dor^,  nom  que  porte  sine  compila- 
tion de  vie  des  saints  qui  date  du  xiii*  siècle. 

\ Tradition  fabuleuse.  } Inscription  gravée 
autour  d’une  médaille  ou  d'une  estampe.  { 
Li<te  i'xplicative  des  divers  signes  ou  figures 
d’un  dessin  d’arebitecture,  d’un  plan,  d’une 
estampe,  etc. 

IiEGILE,  sf.  Écharpe 011  pièce  d'étoffe  bor- 
dée de  franges  d’or,  qu’on  pose  sur  te  pU|  itre 
qui  supporte  l’épitre  on  l’évangile  dans  les 
messes  solennelles. 

LÉGION,  sf.  {j4nt.)  Corps  principal  de  la 
milice  romaine,  qui  était  composé  d'tnfanlerie 
avec  lin  dixième  de  cavalerie  ; il  comptait 
environ  6000  hommes,  divlsrs  en  cohortes  et 
en  centuries.  | — étrangère,  corps  de  troupes 
d'infanterie  au  service  de  la  France,  qui  n’est 
coni  |iosé  que  d'ét  rangera. 

liÉQISIiATURE  , sf.  Temps  pendant  le- 
quel durent  les  pouvoirs  d'une  chambre  légis- 
lative. depuis  son  élection  jusqu'à  la  fin  de 
son  mandat. 

LEGS,  tm.  Disposition  testamentaire  par  la- 
quelle une  personne  donne  à une  autre  ou  à 
un  établissement  tout  ou  partie  de  ses  biens. 

LEGDHE,  sm,  (fiof.)  Fruit  composé  de  deux 
valves  longitudinales  réunies  par  un  placenta 
qui  porte  les  graines  et  se  divise  à la  maturité  : 
ce  fruit  caractérise  la  famille  des  légumineuses* 
ev.  le  Aoricof.  le  pois,  etc. 

LÉGUMINEUSES,  sfpl,  {Bot.)  Famille 


des  plantes  dont  les  fleurs  ont  la  forme  dite 
papUiotutcée,  et  les  fruits  celle  qui  est  appelée 
tègumt  (V.  ce  mot);  leurs  feuilles  sont  en  gé- 
néral disposées  de  part  et  d’autre  d’un 
tiole  commun  : tels  sont  l'acacia,  le  poû,  le 
trrjle,  etc. 

LEHH,  sm.  Nom  que  portent  les  alla- 

vioiis  qui  caractérisent  certaines  vallées  des 
Alpes,  et  dans  lesquelles  dominent  les  limons 
argileux*  c'est  une  terre  friable,  un  peu 
crayeuse  et  tres-cohérenle. 

LElCHEf  sf.  Espèce  de  squale  qui  habite  la 
mer  du  Nuid,  et  qui  est  aussi  dangereuse  que 
le  requin. 

LEIMONITE,  ùdj.  {Zool.)  Désigne  lea 
animaux  qui  vivent  dans  les  ]>r^.  | —s.  smpl. 

. Famille  d’oiseaux  comprenant  les  genres  étour- 
neau, stoumelle  et  pique-bœuf. 

LÉIOCÉRB,  in.  Espèce  d'anülopek  eomes 
unies. 

LÉfOCOMB,  iRt.  Amidon  légèrement  tor- 
réfié, qu’on  emploie  à la  place  de  ta  gomme 
arabique  pour  épaissir  les  couleurs. 

LÉSA,  sm.  Petit  insecte  coléoptère  commun 
dans  les  janlins,  dont  la  larve  est  remarquable 
par  une  sorte  de  fourreau  qu'elle  trahie  après 
elle. 

LEMHE  , sm,  Proposition  que  l'on 

démontre  pour  s’en  servir  dans  la  démonstra- 
tion d'une  autre  plus  importante.  | Limmati- 
Qoa , adj.  De  la  nature  du  — . 

LEMMING.  sm.  (pr.  -mintg).  Genre  de 
rongeurs,  de  la  famille  des  rats,  qui  se  trouva 
surtout  près  des  bords  de  la  mer  glaciale;  il 
émigre  de  temps  en  temps  en  troupes  nom- 
breuses qui  marchent  en  ligne  dioite,  traver- 
sent tous  les  obstacles  en  dévastant  tout  sur 
leur  ftassage. 

L E M N £ , sf.  Plante  aquatique  appelée  aussi 
tenUtte  dCtaxt  et  taniHée;  ses  feuilles,  qui  flot- 
tent sur  l’eau,  ressemblent  à des  lentilles. 

L EM  NI  S GATE,  sf.  (Ma/A.)  Courbe  quia 

la  forme  d'un  ruban  contourné  en  8.  de  sorte 
qu'une  ligne  droite  peut  la  couper  en  quatre 
points. 

LEMNISQUE,  sm.  Si^e  conventionnel 
dans  les  anciens  manuscrits,  qui  indique  les 
passages  traduits  ineompîèlement  ou  impar- 
faitement de  l'Ecriture  sainte  ; il  se  figure 
ainsi  ou  I Le  ruban  auquel  pendent 

I lea  sceaux  joints  h un  diplôme  ou  à urie  charte, 

LÉMURES,  smpt.  V.  Larves. 

LÉMURIENS  , smpl.  (Zoot.)  Famille  dequa 
drumanes  res.<emhlanl  imparfaitement  \ 
singe,  parmi  lesquels  se  remarquent  les  genrei 
maki,  fralago,  loris,  etc. 

LÉNITIF,  VE,  adj.  et  ini.  (iiférf.)  Qui  sert 

à lénifier,  c.-à-d.  à calmer  les  douleui-s,  etc.; 
purgation  lente. 

LENTE,./.  Œuf  de  pou.  I Insecte  inicroa- 
copique  qui  vil  sur  te  ver  à soie. 
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lENTER,  «•  V-  Lantttrt. 
tENTIBULAIRE,  i/.  Pim«« 

dont  IM  raciiiM  «ont  pan«n«a  do  peUtot 
oeufeo  qui  la  loutlonnont  our  l'eau* 

LENTICOLAIRE,  O*.  Oui  a U formo 
d'une lenlüle.  | Ot-.{.Aaat.)  L'undea  quatre 
osseletB  de  roretlle* 

LENTICULE,  >r.y.Linau. 

LENTILLE  D’EAU  , tf,  V.  Lemne. 
LENTISQUEt  sm.  Arbriswaa  du  genre 
pistachier,  commun  dana  le  midi  de  l'Europe 
eidana  l’Ue  de  Cbio,  où  il  cat  cuIHtI  pour  ta 
anbatimce  réaineuae  qui  découle  de  son  tronc  ; 
on  l'emploie  en  médecine  comme  aiimulant, 
tonique  et  antiseptique. 

LE  OH  Al  SE  ou  Lionàsiÿ //.  Laine  ti-é.«-fine 
d'Espagne,  de  la  province  de  Léon;  elle  est 
«Mes  belle,  malsgénèfalement  inféiieureaux 
laines  françaises,  allemandes  et  australiennes. 

LÉONIN.  E,  adj.  Qui  est  propre  au  lion. 

I Se  dit  des  transactions  ou  des  actes  dans  les- 
quels  une  partie  a tous  le-s  avanuges  au  dé- 
triment des  autres.  | (Lî/f.)  Se  dit  des  vers  la- 
tins dont  les  hémistiches  riment  ensemble. 

léontiasis  , sm.  (pr.  (f-fl-sûj.)  Eléphan- 

tlasls  tuberculeux  de  la  face,  ainsi  nommé  de 
oe  que  la  physionomie  du  malade  parait  res- 
sembler à celle  du  lion. 

LÈONTODON»  sm.  Genre  de  plantes  dont 
le  type  est  la  plante  appelée  vulg.  pissenlit. 

LÉO  HURE)  sm.  Genre  de  plantes  auquel 
appartient  i'espèce*dite  vulg.  queue  de  lion 
ou  etsrdùtque. 

LÉOFABD.em.  Espèce  saavage  du  genre 
chat,  qui  a I met.  à 1 m.  èO  de  longueur  et  G() 
à 80  cent,  de  hauteur  ; son  pelage  est  Jaune 
tacheté  de  noir;  on  le  trouve  dans  l'Inde  et 
au  Sénégal . 

LÉQFABDÉ,  <uf/.  (Bnu.)  Se  <ut  du  >>on 

dont  la  tête  est  de  profil. 

LÉFAS,  sm.  V.  Paselle. 

LÉPICÉNE,  s/.  {Bot.)  Glume  du  calice  chez 
les  graminées. 

LÉPlBOiDE,  adJ.  {Hist.  nat.)  En  forme 
d'écaille. 

lépidope,  sm.  Poisson  acanihopléryglen, 
dont  le  corps  allongé  et  mince  ressemble  a un 
ruban  ; on  le  trouve  dans  lea  mers  d’Europe; 
sa  chair  est  estimée. 

lépibuptéres,  ad/,  et  smpl.  {7.ool.) 

Se  dit  d’un  ordi  e de  la  classe  des  insectes  qui 
est  remarquable  par  ses  deux  paires  d’ailrs 
membraneuses  couverh'S  d'une  poussière  fari- 
neuse formèea  de  petites  écailles,  et  par  une 
tn>mpe  roulée  enspimle;  on  les  appelle  vulg. 
papUtons. 

lépibosabcohe,  sm.  {M/d.)  Tumeur 

écailleuse  dans  1a  bouche. 


LÉPIOTES,  smpl.  Famine  d'igarlea  qui  ne 
renferme  que  des  espèces  salubres. 

LÉFISHE,  sm.  Insecte  aptère  très-agn*, 
de  9 a 40  mülimètrea.  qui  a trois  paires  de 
pieds,  et  dont  le  corps  est  lisse  et  argenté  ; 
on  le  trouve  dans  les  boiseries,  sous  lespier« 
res,  etc. 

LÉPISOSTÉE,  tf.  Grand  poisson  mais* 
eoptèrygien  d’Amérique,  couvert  d’écaülea 
tres^ures  et  muni  de  dents  pointues;  sa 
chair  est  estimée. 

LÉPOBIUE,  sm.  Hybride  obtenu  par  te 
croisement  dn  lievre  mile  avec  le  lapin  fe- 
melle ; c’est  un  anim-tl  de  basse-cour  que  l’on 
éleve  pour  sa  chair,  d’une  grande  délicatesse. 

LÉFQRIN,  E,  adj.  Du  lièvre,  qui  ressem- 
blr  ou  a rapport  au  lièvre. 

LÈPRE  , sf.  Maladie  cutanée,  consistant  en 
écaillés  pustuleuses  bordées  de  rouge,  qui  se 
renouvellent  au  fur  et  a mesure  qu'elle»  tom- 
bent. I LtraosasiK,  sJ.  Hôpital  pour  les  ma- 
lades de  la  — . 

LEPTB,  sm.  Petit  acaride  ovale  k suçoir,  qui 
vit  dans  les  herbes  en  automne,  grimpe  le 
long  des  Jambes,  s’insinue  sous  la  p<-au  et  oc- 
casionne des  démangeaison»  ci  de  petites 
pustules  ; on  s'en  débarrasse  en  s«  lavant  avec 
de  l'eau  vinaigrée. 

LEPTIS,  sm.  Insecte  diptère  dont  la  larve 
ae  nourrit  d’autres  insecus  dont  elle  suce  le 
sang  et  qu’elle  rejette  ensuite  au  loin  a l’aide 
de  son  abdomen,  qui  lui  sert  de  ressort, 
LEPT0N,im.  U plu,  petit,  ntonnai.  tlM 
Giec.  I Monii.l.  de,  GrM»  moderu.»  «luiv.- 
l.nt  . neuf  dl,iem«  de  centime. 
LEPTONIE,  tf.  Espèce  d’.ptric  non  co- 
mestible, crolM.nl  ,ei,  la  lin  de  l’ète. 

LEPTOPHIDE,  sm.  Genre  de  aerpenU 
voiain  dca  co.ileu.rea,  à robe  vert.,  qu'on 
trouve  dana  Ira  boia. 

LETOPHONIE.  tf.  Faiblesse  de  la  voix. 
leptosperke,  sm.  Gcni-e  de  la  famille 

des  myrlacérs,  composé  d’eirbuste»  aroinail- 
ques  qui  donnent  une  Infusion  d unu  saveur 
tiè»*agréabie  ; un  le  trouve  à la  Nouveile- 
Hollniide. 

LEFTUBE,  sm.  Petit  Insecte  coléoptère  de 
40  a 45milhm.,  dont  1a  larve  vit  dans  le  bois 
pourii. 

lefttnite.  sf.  (Minér.)  Roche  de  cHs- 

tailisation  dont  la  base  est  du  feldspath  grenu, 

LÉFUSIENS,  Ample  {Zoot.)  Tribu  de  mam- 
miferes  de  l ordi-e  des  rongeurs,  dont  le  carac- 
tère est  d’avoir  des  dent.»  molaires  sans  ra» 
cines  et  deux  petites  Incisive*  supplémentaire» 
derrière  les  deux  grandes  incisive»  supérieures; 
tel»  sont  le  bovre,  le  lapin,  le  lagomya,  ele. 

LERNÉE)  sm.  Genre  de  crusucé»  parasites 
qui  VaecixK-benl  aux  yeux  cl  aux  bra»ieliies 
dfS  poissons  ; leur  bouche  est  pourvue  de  deux 
crochets. 
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LÉROTy  jm-  Espèce  de  loir,  plus  petit  <|u« 
le  rat,  gris  en  dessus,  blancPàtre  en  dessous, 
avec  une  bande  notre  à rcail;  U ravage  les 
vergers  et  les  espalieis. 

LBSE'ICÂJESTÉ»  sm.  Atlmtat  commis 
comte  le  souverain  ou  contre  l'Ktat;  cette 
eipression  n’a  plus  cours  aigourd’hui  dans 
la  législation. 

LÉSION,  sf.  (MW.)  Toute  perturbation  ap- 
portée dans  la  teature  des  orgaties  bu  dans 
leurs  fonctions.  | {Jurisp*)  Dautinage  que  su- 
bit une  di*s  parties  quainl  elle  ne  reçoit  pus  ré> 
qiiivaleiit  de  ce  qu’elle  apporte. 

Il  E S Q U E » sf-  Filet  a larges  mailles,  espèce  de 

rthuudieie. 

LEST  , sm.  Ensemble  de  mnlériaiiv  qui  sont 
]>lac<*s  au  fond  de  la  raie  d'un  navire  pour  lui 
ilimiier  le  poids  necessaire  a le  maintenir  en 
équilibre  duits  l'eau.  | Sur  — . Se  dit  d’un  na- 
vire qui  prend  lu  nier  sans  marchandises. 

LETH)  sm.  Mesure  de  nombre  pour  tes  ba- 
reiigs,  équivalant  à dix  mtlle. 

LETHE,  rm.  Fleuve  des  enfrrs  que  les  an- 
rtriis  Cl  oyaient  doué  de  la  vertu  de  faire  ou- 
blier tout  le  passé  a ceux  qui  buvaient  de  ses 
eaux. 

LÉTHIFÈRE,  aâj.  Qui  cause  la  mort. 

LETTRE,  sf.  — de  cachet,  autrefois  ordre 
scellé  du  cachet  royal,  en  vertu  duquel  mie 
personne  pouvait  être  arbitraitenicnt  envoyée 
en  p^l^otl.  | — de  citange,  effet  de  commerce 
négociaiilc  p:ir  vole  d'endossement,  par  le- 
quel une  personne  d'un  lieu  mande  a une 
autre  d'un  autre  lieu,  de  {uayer  une  umime 
a l'ordre  d'une  tierci*  personne.  ( — de  gage, 
titre  de  ciédilémis  par  une  société  de  crédit 
f ncier,  et  qui,  s.ms  affecter  une  propriété 
pariiciiliei'f,  est  gaianti  sur  IViisentbIe  ries 
pioprietés  hypothéqures  «u  profil  delà  so  ieîé. 

I — de  inan|ue,  autorisation  donnée  par 
rp.tnt  à des  navires  de  s'armer  en  gnerre  et 
de  faire  la  course.  1 — de  voiture,  piec«  qiii 
acroiiqi.igne  une  expédition  de  maicliaitdiM;s 
et  qui  doit  être  remise  su  destinataire  pur 
l’cnli*epieneur  de  transport. 

LETTRILLE.  sf.  Petit  compliment  en  vers 
en  forme  de  teltie,  paiticutier  a l'Espagne. 

LETTRINE,  Sf.{împr.)  petite  lettre  qu’on 
met  au-<lessu8  ou  a cdte  d'un  mot  pour  reii- 
voyei  le  lecteur  aux  notes. 

LETTRISEf  E,  atij.  (Litl.)  Se  dit  d'an- 

cirns  vers  dont  tous  les  mots  commençaient 
par  une  même  lettre. 

LEUCANTHÈKE  . sf.  Genre  de  plantes 
i-rs.sembtant  au  clirysamliénic  ou  a la  niargur- 
ntr,  mais  dont  les  fleurons  du  centre  sua* 
blancs. 

LEOCE,  </.  Nom  que  prend  la  lèpre  quand 
elli'  H attaqué  non  - .seulement  rcpid>-rmc  , 
comme  U lepre  ap|H*lèe  atphos,  mais  encore 
le  detme,  qui  devieul  pustuleux  et  éeelllesu. 


LEUCÉTHIOPIB  , if.  Albinisme  des  nè- 
gres. 

LEÜCITE,  sf.y,  JmphigfM, 

LEÜCOMA)  ou  Ltocom,  sm.  Tache  Jau- 
nâtre sur  la  cornée  transparente  de  l'œil, 
produite  par  une  cicatrice. 

LEnROFATHIB.  tf.  V.  Albinisme. 
LEnCQFHLEaaATIE,  sf.  (pr.  -ei,). 

Syn.  d'<i«a.iorq'œ , et,  selon  quelques-uns, 
^'tmphyième  ou  d'adème. 

LEUCOSE, r/.  (.WW.)  Ensemble  des  tnala- 

diesqui  al'aqucnt  les  vaisseaux  lymphatiques. 

LEUCOSTINE,  sf.  Vsriett  rie 

porpUMe  à petit»  poilu»  blancs. 

LEDDES,  jffip/.  (F^od.)  C’étalem  Ira  grands 

va.vs;uix  qui  avaient  le  droit  de  suivre  le  roi 
a la  guerre,  j Droit  d'entrée  sur  les  marchan- 
dises qu'on  importait. 

LEUGE  ON  , Jfft.  V.  Manef. 

leurre  , sm.  Morceau  de  cuir  rouge  Iml- 
Uiit  un  oiseau  aU  moyeu  duquel  on  rap(>elait 
les  faucons. 

LEVAIN,  rm.  Toute  substance  propre  i 
faire  lever  le  corps  iiuquel  on  la  mêle,  c.-a-d. 
à y exciter  une  fermcntuiloii  ; pai  lirul.  pair 
aigrie  dont  se  .servent  les  Imulangers  jwiur 
laiir  lever  la  |>âte  nouvelle  du  pain. 

LEVANTIN, INE,  atiJ.  Du  levant  oa 

de  l’orient. 

LEVANTINE,  sf.  F.ioffe  de  soie  unie  avec 

■ une  c<Vte  en  biais,  dont  on  faisait  autrefois 
beaucoup  de  robes. 

LÊVàNTIS,  smpt.  Soldats  des  galères  tur- 
ques. 

LEVE.  sm.  Opération  qui  consiste  à lever  un 
pian,  c.-a*d.  a prendre  le.s  angles  d'un  ter- 
rain donné,  a mesurer  ses  cdtrs.  de  f.ii'on  a 
pouvoir  riip|torier  ie  tout  sur  le  papier  a un« 
et'belie  réduite. 

LÈVE.  sf.  Espèce  de  cuiller  qui  .sert  a lever 
la  boule,  au  jeu  demail.  | Toute  lame  qui  re- 
lève un  maillet  dans  une  usine. 

LEVE-NEZ  , sm.  (Mar.)  Petits  cordages  qui 
servent  a élever  les  cargurs  de  U brigantine 
au  |K>jnt  supérieur  de  la  corne. 

LEVIGÂ.TION,  a/.  Opération  qui  consiste 
a délayer  une  |>oudre  dans  beaucoup  d'eiiu,  à 
décanter  le  liquiiU  liouble  apres  l’avoir  laissé 
en  repos  quelque  temps,  et  à recueillir  le 
déiMÎt  qui  se  forme  en  pmiilre  impalpable  au 
fond  du  second  vuse.  | Céviobr,  ra.  Soumet- 
tre à la  — . 

LEVIRAT.  sm.  Cher,  les  Israélites,  celui  qui 
é|Hmse  sa  bi'lle*s€eur. 

LEVITE  f sm.  Citet  1rs  anciens  Juifs,  membre., 
de  la  tribu  de  Lévi  qui  foucms.<,ail  tous  les 
iiiinislres  du  culte,  i sf.  O mot,  qui  d(-.signiiU 
atnnToîs  un  vcicincni  d’homiite  a pans  tix'.s- 
longs,  A été  pris  quelquafois  éomma  syu*  d« 
rvdi/ig#fe. 

17. 
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LÉVITIQDE  « sm.  Le  troisième  ItTre  du 
Pcntaieuque  de  MoUe,  qui  truite  des  foticlions 
des  lèvitts. 

LEVHADT,  sm.  Jeune  lièvre.  | l.BVABTXAn, 
sm.  rciillevi'sml. 

LEVRETTE,  E,  adj.  Se  dit  drs  chiens  qui 
ont  la  taille  ntlncet  cainbi'èe  comme  les  lé- 
vriers. 

LEVRETTERt  *«■  et  n.  Chasser  le  lièvre 
à courre,  avec  des  lévriers. 

LEVHETTERIE,  ./.  Art  de  dres-ser  les 
lévriers.  \ LavasTTaos,  sm.  Celui  qui  dresse 
les  lévriers. 

ZtEVRIERi  sm.  Espèce  de  riiien  au  corps 
long  et  étroit,  au  museau  iioiniti  , dont  ia 
course  est  exc<*ssivemem  rapide,  et  quVm  em- 
ploie à la  chasse  du  lievie;  l«  femelle  s’ap- 
pelle tnfrette  ; ou  donne  auvsi  re  dernier  nom 
aux  levi  iers,  males  et  femelles,  de  petite  (allie. 

LEVRON)  .»/.  Jeune  lévrier  de  moins  de  ait 
mois.  I LRvso.v!(e  ou  Livhichx,  i/.  Femelle 
du  ; levrette. 

LEVÜRE.  s/.  Substance  extraite  de  la  bière 
en  fermentation  et  qui  sert  à accélérer  la  fer. 
xneiiiutioii  des  liquides  auxquels  on  la  mêle; 
les  boulangers  l'emploient  quelquefois  a la 
place  du  levain. 

LEXICOGRAPHIE  , sf.  Étuile,  iriilé  de 

la  tx>mpnsition  des  dictionnaires,  sciemre  de 
tout  ccqui  coiicerne  les  dictionnaires. 

LEXICOLOGIE,  sf.  Elude  des  mots  pris  I 

séparément,  abs  metion  faite  des  règles  de  la 
syntaxe. 

IiEXIQüE)  sm,  nictionnaire  spéci.'il,  qui  ne 

renferme  qu’une  cerisine  classe  de  mois.  | 
Particul.  dictionnaire  grec. 

LEZARD,  tm.  Genre  de  reptiles  de  l'ordre  I 
ies  sauriens,  de  petite  taille,  muni  de  quatre 
pattes  et  d’une  queue  assex  longue  ; il  vit  dans 
1rs  fentes  des  murailles  et  des  rochers  et  ne 
se  montre  que  pendant  les  chaleurs;  onren- 
eontre  partout  ses  espècest  qui  sont  nom- 
breuMS. 

LEZHA,  Lazua  ou  Ltimx,  sm.  Tout  impôt  I 
autre  que  celui  qui  s’applique  aux  céréales, 
en  Algérie  et  dans  l’Afrique  du  Nord.  ) Droit 
sur  les  palmiers  et  les  Jardins.  | Droit  sur  la 
pécha  du  corail. 

LHERZOLITE»  sf.  {iiinir.)  Roche  d'ori- 
gine éruptive  qui  se  rapprocha  du  péridoi  par 
sa  composition. 

LI,  sm.  V.  Cash, 

LIAIS,  sm.  Plerra  calealra  dure,  d'un  grain 
trés-llA  et  très-serré,  qui  est  la  plus  belle 
pierre  à béttr  des  environs  de  Parla;  on  en 
lait  des  sculptures;  on  l’emploie  aussi  en 
dallsges. 

LIANR,  sf  Dans  laa  pays  troploaux,  loua 
les  végétaux  sarmenleux  dont  1rs  rameaux 
s'attachent  aux  arbres  des  forêts  et  grimpent 
le  long  des  tiges;  ellsa  formant  souvent  an 
réseau  inextricable. 


> LIARD.  sm.  Ancienne  petite  monnaie  de 
s cuivre  qui  valait  le  quart  du  sou  ou  trois  de- 
niers. 

. LIAS  , ffli.  (fitùt.)  Terrain  inférieur  de  l'épo- 
que jurassique,  qui  consiste  génrralement  en 
j calcaire  argileux  Irés-rirhe  en  coqii  lles,  nu- 
des.sus  de  dépôts  de  sables  ou  de  grès;  on  y 
tmuve  aussi  des  manies  et  de  la  lumachelle. 

, LIBAGB,  sm.  Quartier  de  pierre  calc.nlrr 
grussieremenl  éqiuirri.  qu'on  emploie  dans  les 
gros  murs  ou  les  fomlations. 

! LIBANIE  ou  Ltssmis,  sf.  Plante  de  l'Eu- 
rope méridionale  a racine  vivace,  exhalant 
une  odeur  d’encens. 

I LIBATIOK,  sf.  (^nt.)  Cérémonie  qui  con- 
eislait  a répandre  sur  l’autel  des  divinités 
paii'iines  le  contenu  d’une  coupe  que  la  sacri- 
I ficateiir  avait  déjà  portée  à ses  levies. 

LIBELLER,  va.  [JurUp.)  Rédiger,  en  par- 
iant d’une  pièce  judiciaire. 

LIBELLULE,  sf.  insecte  névroptére  dont 

le  corp.s  tiès-allongé  porte  deux  panes  d’ailcs 
gaxées;  ü voltige  coiisumment  sur  le  bord 
des  eaux  et  se  pose  sur  les  hautea  herbes  ; on 
l’appelle  vulg.  deniait^eUe. 

LIBER,  sm.  Couch*>s  corticales  les  plus  ré- 
cenles  dans  un  arbre,  qui  sont  situées  im- 
médiatement au-dessus  de  l'aubier. 

LIBIDIBl,  sm.  Nom  que  l’on  donne,  au 
Brésil  cl  à U Nouvelle-Grenade,  aux  gousses 
d'une  plante  iègumiiieuse  qui  servent  au  lan- 
nage  des  peaux. 

LIBITINAIRE,  tm.  (Jnt.)  Onicier  pu- 

blic  qui  présiiitit  nux  funétailles  à Rome  et 
avait  la  charge  de  fournir  tout  ce  qui  était  né- 
cessaire pour  ies  convois  funèbres. 

LIBODRET  sm.  Ligne  à plusieurs  haine* 
çons  dont  on  s«  sert  |K>ur  pécher  les  maque- 
rraut. 

LIBRAHENT,  m.  (tfisl.  nat,)  SVst  dit  quel- 
quefois des  organes  qui  remplissent  les  fonc. 
lions  de  baiancter, 

LIBRATION,  sf,  (jfslr.)  Balancement  ap- 
parent de  la  lune  autour  de  son  axe,  duquel  il 
résulte  qu’elle  nous  cache  et  nous  découvre  al* 
teniativemeot  une  certaine  aoxis  de  sa  sur- 
face. 

LIBRETTO,  jm.  (Ifat.)  Petit  livre.  Se  dit 

des  paroles  d’un  opéra,  tandis  que  la  musique 
s’appelle  la  parfi/ion;  on  dii  aussi  Ufret.  1 Au 
pluriel,  des  tihreiU, 

LIBÜRNS,  sf.  (Jnt.)  Bâtiment  léger,  en 
usage  chez  les  Romains,  qui  avait  au  plus  cinq 
rangs  de  rames. 

LIGE)  sf.  Champ  dos  dans  lequel  avalent  lieu, 
an  moyen  âge,  lee  (oui  ooia,  les  courses,  etc.  I ' 
Chienne  de  chasse.  ( V.  Lissa, 

LICENCE  « sf.  Permission  d'everoer  cexiel- 
nes  industries,  notamment  lee  transports,  la 
fabrication  du  sucre,  la  vente  dee  bolasoas.  ete. 
i (LUi.)  Dérogation  aiR  tègleâ,  eurtout  en 
poéaie.  I Grade  qu'on  obtiem  dans  lee  hteuhée 
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franraisesy  après  iToir  suivi  les  eoars  da  ras 
f seul  lés  pendant  un  certain  délai;  il  vient 
immédiatement  après  celui  de  bachelier  et 
avant  celui  de  docteur,  j LTCEHCii,  $m.  Celui 
qui  a été  re^  à l'eiamen  de  la  —» 

IICHE,  sf.  Poisson  acanthoptérygien  dont  le 
corps  est  fusiforme  ; il  se  rapproche  du  thon 
par  sa  conformation  ; on  en  pèche  plusieurs 
espèces  dans  la  Méditerranée. 

LICHEN,  sm.  (pr.-kè«n).  Végétal  qui  con- 
siste en  une  etpansion  foliacée  de  couleur  va- 
riable qui  vit  appliquée  tres-intimement  sur 
les  troncs  d’arbres,  sur  les  rochers,  sur  les 
murs.  etc.  | MaUdie  dans  laquelle  la  peau 
prrt»d  i’aspeet  du espèce  de  dartre.  | Pâte 
de—,  siinpde  —,  pète,  sirop  pectoraux  faits 
avec  la  lichénine,  amidon  nutritif  extrait  du 
lichen  d’Islande,  qu’on  administre  aux  per- 
sonnes qui  ont  les  voies  respiratoires  faibles. 
I LicasNACtas,  sfpt.  Famille  de  vé- 

gétaux ayant  pour  type  le  — . 

LICITATION,  s/.  (Jurùpr.)  Vente  anx 

enchères  d'un  bien  appartenant  à plusieurs 
cohéritiers  ou  plusieurs  copropriélaires.  | 
Liciraa,  va.  Vendre  par — . 
LICNGFHORES,  smpl.  (jim.)  Les  prê- 
tres de  fiacchus  qui  portaient  le  van  sacré 
dans  les  céréosonicê. 

L I C 0 R N £ , i/.  Animal  fabuleux  que  l'on  re- 
présente à peu  près  comme  un  petit  cheval 
avec  une  très-longue  corne  au  mlUru  du  front. 
I — de  mer.  nom  vu>g;iire  du  narval,  dont  la 
mèch<rire  au^tieure  est  termltièe  par  une  lon- 
gue dent. 

LICTEDR,  tm.  (j4nt.)  Officier  public  dira 
les  Romains  qui  précédait  les  consuls  dans  les 
marches  publiques;  ils  exécutaient  aussi  les 
condamnés. 

LIE,  sf.  Dépdt  épais  que  le  vin  laisse  précipi- 
ter au  fond  des  pièces  qui  le  renferment;  on 
en  fait  du  vinaigre. 

LIEU  y sm.  Nom  qu'on  donne  à ceiiaines  poé- 
sies breturmes,  d’un  rbylhme  paiiiculier,  qui 
chantent  l'amour  et  les  exploits  de  quelque 
héros. 

LlENlTSj  s/.  (Méd.)  Inflammation  de  la 
rate. 

LIENTERIE  , sf.  fpr.  Uan-)  {Méd.)  Entérite 
chronique  produisant  des  dejrrttons  alvines 
liquides,  fr^uentes  et  mal  digéiées.  . 
LIERNE,  sf.  Pièces  de  bois  de  15  à 20  centi- 
mètres d'équarrissage,  qui  servent  à relier  en- 
tre elles  les  solives  qui  ont  une  grande  portée; 
elles  s'appliquent  sur  celles-ci  comme  des  ner- 
vures. 

LIERRE,  ,m.  Arbrisseau  grimpant  qui  s'at- 
tache aux  mura  et  aux  arbres  par  le  moyen  de 
vrilles  en  forme  de  racines  qui  naissent  de 
place  en  place  sur  la  tige;  ses  fleura,  disposées 
en  bouquets  ronds,  sont  verdâtres  et  piodui- 
aent  de  petites  baies  violettes.  | — teriestie. 
Plaute  tablée,  trainanie  sur  le  sol,  dans  les 
bois,  i petites  fleurs  roses  et  à feuilles  arron- 


dies exhalant  une  odeur  très-forte;  on  la  re- 
commande dans  les  estarrhes  pulmonaires. 
LIESPFDNOy  sm.  Poids  de  Lubeck,  V. 
Lispund. 

LIEU)  sm.  Espèce  de  merlan  appelé  aussi 
merlan  jaune,  qui  vit  en  troupes  dans  l’Océan  ; 
sa  chair,  salée  et  aèehée,  est  trcs-eslimée. 

LIEUE,  >/.  Ancienne  mesure  itinéraire  fran- 
çaise, qui  est  représentée  par  4.414  melrrs;  la 
~ de  poste  n’est  que  de  3.R98  mètres.  | En 
Espagne  et  en  Portugal,  mesure  itinéraiie 
équivalant  à 4,230  mètres  environ. 
LIEUTENANT  , sm.  Pans  l'armée  de  terre, 
officier  qui  vient  immédiatement  après  le  ea- 
piiaine.  | — colonel.  Officier  supéneur  qui  est 
J’inlermMiaire  entre  le  colonel  et  le  chef  de 
bataillon  ou  d'eacadron.  | Dans  la  marine,  of- 
ficier qui  vient  apres  le  eapitairre  de  corvette; 
ce  grade  oorrespurui  a celui  de  capitaine  dena 
Parmée. 

LliVE  , sf.  Autrefois  extrait  sur  lequel  le  re- 
ceveur des  droits  féodaux  percevait  cea  reve- 
nus. 

LIGAMENT,  sm.  (Jnat.)  Faiseeeu fibreux, 
d'un  tissu  blanc  argenté  trés-aerré,  qui  adhère 
à un  oa  ou  à un  cartilage  et  sert  ainsi  de 
moyen  d’union  des  articulations  ou  des  par- 
ties osseuses. 

LIGATURE,  sf.  (Chir.)  Nœud  au  moyen 
duquel  on  serre  ou  on  comprime  fortement 
une  partie.  | {LUI.)  Groupe  de  lettres  liées 
ensemble.  ) V.  Aouon. 

LIGE.  adj.  {Féod.)  Se  disait  des  vassaux  dont 
les  fiefs  les  liaient  d’ui»e  obligation  eniiere, 
absolue,  sans  contrdle,  envers  leurs  seigneurs  ; 
leurs  fiefs  se  nommaient  des  Jlefs^liges^  et 
l’hommage  qu’lia  devaient  était  dit  hommage^ 
fige. 

LIGNAGE)  un.  Race, origine,  parenté,  en 
perlant  dea  ancêtres  d'une  personne  noble.  \ 
Vin  rouge  de  basse  qualité,  asses  clair,  qu'on 
mêle  au  vin  é|>ala  pour  réclaircir. 
LIGNAGER,  adj,  m.  (Jurispr.)  Se  disait 
autrefois  de  celui  qui  éuit  du  même  lignage, 
de  la  même  rare.  { Retrait  — . Acte  par  lequel 
tout  parent  d'une  personne  décédée  pouvait 
retirer  des  mains  de  l’acquéreur,  dans  un 
certain  délai  et  en  le  remboursant,  les  biens 
que  celui-ci  avait  achetés  de  la  succession. 

LIGNE,  sf.  Ancienne  mesure  de  longueur 
équivalant  à 0 m.  002250;  c’était  le  du 
pouce  ou  le  I44e  du  pied.  | (UUit.)  Troupe 
d’infanterie  ou  de  cavalerie  qui  forment  la 
ligne  de  bataille  par  opposition  à celles  qui 
sont  disposées  en  corps  détacliés  et  qu'on  ap- 
pelle légères. 

LIGNEUL,  sm.  Fil  enduit  de  poix,  dont  s# 
servent  les  cordonniers,  les  brossiers,  etc. 

LIGNEUX,  SE , edy.  De  la  nature  ou  de 

la  consistance  du  bois;  se  dit  particul.,  en 
botanique,  dea  plantes  dont  les  tiges  et  les 
branches  forment  un  bols  soUde  et  qui  vivent 
plus  de  deux  années* 
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LIGNICOLE  I <u(/.  (Jki  1«  tinis. 

LIGNIFÈRE,  adj.  Qui  ne  produit  >|ue  du 
I bois. 

LIGNIFIER  (SE)  vpr.  Se  convertir  en 
bois. 

LIGNITE,  sm.  Sorte  de  charbon  de  terre 
d’un  aspect  plus  ligneus  que  In  houille,  et 
inférieur  en  qualité  a celle-ci  ; il  se  trouve 
dans  des  terrains  plus  récents  que  crut  de 
la  houille. 

LIGNITORES.  tmpl.  ( Zool .)  Se  dit  de 

tous  les  insectes  qui  attaquent  le  bois  ; on  le»- 
nomme  ausai  Xjrtophtiges. 

LIGDLÉ, E,  adJ.  ( HLtl.  nat.  ) Allongé, 
fièle;  long  et  amind.  j {Bot.}  Muni  de  li- 
gules. 

LIGULE»  sf.  (y4rd.)  Mesure  romaine  pour 
les  graine  et  les  liquides,  qui  valait  environ 
un  ceniüilie.  j (Uist.  nat.)  Se  dit  de  divers 
petits  appendices  atlon^é<.  | [Bot.)  Demi- 
Deuron  dans  les  (leurs  cuniposées,  tei  que  celui 
qui  forme  Is  circonférence  drs  clirysanilierue». 

I —s,  smpl.  Douves  longues  et  élioites. 
LIGURITE,  sm.  {Minér.)  Espece  de  roche 
de  la  nature  du  talc,  que  l’on  a trouvée  eu 
Ligurie. 

LILÂS»  sm.  Arbrisseau  à feuilles  opposées 
en  forme  de  fer  de  lance,  portant  au  prin- 
temps de  belles  grappes  de  Qeurs  à corolle 
tttbulée  a quatre  lobes,  de  couleur  violet, 
pouipre,  etc. 

LILIACEES,  sfpl.  (Bot.)  Famille  de  plan- 
tes à lige  monooutylédone,  à racine  bulbeuse, 
en  oignon,  dont  le  lys  est  le  type. 

LiLina  • sm.  Dans  l’ancienne  médedne,  on 
donnait  ce  nom  à un  composé  d'alcool  et  de 
potasse  qu’on  employait  connue  cordial. 

LIHACE,  sf.  Mollusque  gastéropode  à corps 
ovale,  allongé,  poitant  deux  patres  de  tenta- 
cules sur  la  tète,  et  répandant  sur  son  passage 
une  humeur  visqui-use;  il  se  plait  dans  les 
lieux  humides.  | Inflammation  ulcéreuse  de  la 
peau  des  onglons  du  pied  chrx  le  boeuf  ei  la 
vaclie  de  travail. 

LIKACIEN,  adj.m.  Nerf — , nerf  arous- 
liquc  plai'é  dans  le  iimm^on  de  roiciUe. 
LIMAÇON  , lin.  Mollusque  semblable  à la 
limace  et  qui  s’en  distingue  parce  qu'il  porte 
un  coquillage  à spirale  d'où  il  sort  a volonté, 
i (Anal.)  i^rtie  du  lahyiin<he  de  l’oreille  qui 
est  enroulée  en  spirale  comme  la  coquille  d'un 
limaçon.  | (Arctnl.)  Escalier  qui  tourne  autour 
d’un  noyau  spiral.  ■ Roue  a dents  inégalés  ser- 
vant a déterminer  le  nomlirc  de  coups  qui 
doit  sonner  une  pendule. 

LIMAIRE  , iiR.  Petit  thon. 

LIHAN,  sm.  Lac  marécageux  ou  lagunes  de 
la  mer  Noire. 

LIMANDE.  ,f.  Pois.von  picuronerte,  plat  et 

mince,  a écailles  ruiles,  qui  a la  forme  de  la 
sole,  et  dont  la  chair  est  e.^ûuiée  ; un  le  mange 
surtout  fnl.  | Bande  de  toile  goudronnée,  qui 


envelofipe  les  conlagcs.  J Piece  de  bois  plate 
cl  étroite,  j Règle  plate. 

LIMBE  t sm.  Dans  les  sciences,  ce  mot  est 
syti.  de  bord  extt-neur.  | — d'un  ra|>|>orleur, 
d'un  quart  de  rerric,  arc  gradue  qui  tcriniiie 
oes  instruments.  | (Bot.)  Bord  supér  ieur  d'une 
corolle,  d'une  feuille,  quand  il  est  différent 
du  centre.  | Auréole  brillante  qui  entoure  la 
tête  des  saints  dans  les  tableaux. 

LIMBES  , smpl.  D’après  le  dogme  catholique, 
lieu  ou  vont  les  âmes  des  enfants  nioi-ts  sans 
baptême»  et  où  étaient»  avant  la  venue  du 
Cliiist,  les  ame.v  de  ceux  qui  étaient  moiis  dans 
la  grâce  de  Dieu. 

LIME,  sf.  Mollusqueàcoqullle  bivalve,  voivin 
de  l'Itultre  par  sa  conformaiion  ; on  en  trouve 
surtout  a l'état  fossile.  | Fruit  du  Uinelticr. 
LIME  BOIS  » sm.  Petit  coléoptère  dont  la 
Inive  allongée  vit  dan»  le  bols  et  le  perce  en 
tous  sens. 

LIHESTRE,  sf.  Ancienne  étoffe  grossière 
de  laine,  sorte  de  serge. 

LIMETTIER)  $m.  Espèce  de  citronnier 
à petites  Heurs  blanches.  | LiMarra  ou  Liisi. 
sf.  Fruit  du — \ on  l’appelle  aussi  Bergu^ 
mote. 

limicdle,  sf.  V.  Chevatier. 

LIMIEB,  sm.  Gros  chien  de  chasse  pour 
guetter  le  cerf  et  le  faire  déloger  de  son  ré- 
duit. 

liminaire  J adj.  Ss  di.smtl  auirefols  pour 

préliminaire,  en  parlant  d'une  épitre,  d'un  dis- 
cours, etc.  I Feuille  —,  la  première  d'un  livre. 

LIHNEE»  sf.  Mollusque  gastéropode.  aco- 
quillage  univalve,  héhcoïde,  en  forme  de 
trompe,  qui  vit  dans  les  eaux  douces  en  été 
et  s’enfonce  dans  la  vase  en  hiver  ; 11  res- 
semble au  limaçon. 

LIHOINE,  If.  Plante  vulgairement  appelée 
poirêe  sauvage,  qu'on  emploie  contre  les  écou- 
lements sanguins. 

LIMON  » sm.  Dé[>6t  vaseux  de  matières  ter- 
reuses et  organiques  eiitruinées  pai'  un  couis 
d’eau,  j Piece  de  boi.s  ou  de  pierre  lailiée  en 
binis,  qui  supimrte  les  nnnehes  et  la  balus- 
trade d’un  escalier.  | Echelon  de  corde  d'un 
navire.  | Fruit  du  limonier,  qui  est  moins 
acide  que  le  cilron  et  tres-rafiaiclnssant.  | 
Brancaids  adaptés  au  devant  d’une  voilure; 
le  citeval  que  l’on  y met  est  dit  le  limonier. 

LIMONELLIER  » jm.  Arbuste  des  Indes, 
voisin  de  l'uianger,  a (leurs  blanches  et  odo- 
ruiiies,  dont  les  fruits,  rouges,  de  la  dimen- 
siun  des  cerises,  servent  a préparer  des  con- 
(itures  et  des  boissoirs  rafraîchissantes.  | Li- 
MUMMLLM.  sf.  Fruit  du — « 

LIMONIER  • sm.  Arbre  du  midi  de  l’Eu- 
rope et  des  régions  trupicales»  qui  appartient 
à l’espèce ducilrunnier;  ses  Qeurs  sont  pour- 
pres a l’intérieur  et  ses  branches  sont  épi- 
lieuses. 

LIMONITB,  sf.  Soi  te  de  minerai  de  fer. 
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de  couleur  jaon&tre,  qu’on  rencontre  dan»  le« 
limoiiâ  d'alluvinii  et  dans  le»  terrain»  trrtiai-* 
reft;  on  l’exploite  pour  rexlraction  du  fer  en 
beaucoup  d'etidiolt». 

LIMOSELLE,  sf-  Plante  aquatique  de  la 
famüle  de*  primulacécs,  qu'un  trouve  dans 
les  lieux  qui  ont  été  inondia  en  hiver. 

LlHüLBjini.  Grand  crustacé  qui  habite  lea 
mers  des  pays  chauds  ; il  est  arn>e  d’uii  aiguil- 
lon dont  la  piqûre  est  dangereuse;  on  mange 
■es  œufs  en  Chine. 

LINACÉES,  Linéks,  sfpl.  {Ttot-)  Famille 
de  plniites  dont  le  type  est  le  lin. 

LIN  AIGRETTE,  >/.  Genre  de  plantes  de 
la  faiiiMIe  des  cy|véiacèes,  qu’on  trouve  dans 
les  endroits  marécugi-ux  ; ses  graines  sont  en- 
tourées d’aigreltes  soyeuses  dont  on  fait  quel- 
quefois des  tissus  dans  les  pays  du  Nord. 

LINÂIRB,  sf.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  seroful.si  iées,  dont  une  espece,  la  — 
vulgaire  ou  niuilier,  a des  feuilles  pareilles  à 
celtes  du  Ihty  des  fli'iir>  jAunàties  en  mulle 
avec  long  éperon,  disposées  en  grappes,  et 
croit  dans  les  lii-ux  secs;  elle  estanotliiie  et 
résolutive;  on  l’a  recuiiiinandce  contre  les 
hernonoHles. 

linçoir,  im.  (Jrch.)  Dans  un  plancher, 

pièce  de  bois  parallèle  au  mur.  s'appuyant 
p.ir  ses  deux  bouts  sur  deux  solives  et  .voute- 
tiant  |ilu.sieurs  pièces  transversales.  | Dans 
une  rliarpcntr,  piere  qui  )K>rte  le  pied  des 
chevrons  lorsqu’ils  sont*  coupes  pour  le  pas- 
sage des  lucanres  ou  des  clieininées. 

LINDQR,  sm.  Sru  de  cartes  dans  lequel  le 

* sept  de  carrruu,  carte  principale,  est  appelé 
Lindor.  ) On  I a|>pelle  aussi  iVui/i  jaune. 

LINEAIRE,  adj.  Qui  se  rapporte  aux  li- 
gnes. I l)es>in —,  celui  t]ui  reprixlniiles  iratis 
des  objets  sans  ombres  fondues,  et  pariicul. 
celui  qui  se  fait  au  moyen  de  eninpa^,  règles, 
tire>  lignes,  et  repré.seciie  les  objets  sous  leur 
aspect  géométrique.  1 Série  — , série  non  in- 
terrompue. I Se  dit  des  feuilles  allon- 

gées et  étroites,  dont  les  eûtes  sont  parallèles. 

LINGARD  J snt.  Fil  que  les  tisserands  em- 
ploient |KMir  renouer  les  bouts  qui  se  cassent. 

LINGOAL,  E , adj.  (pr.  -ffoual).  Qui  ap- 
partient à la  langue.  | ( Àmt.)  Ariere  —, 
muscle—,  nerf—,  os—;  se  dit  de  l'artère 
qui  se  trouve  a la  base  de  la  langue,  du  mus- 
cle qui  traverse  cet  organe,  de  l'un  des  nerfs 
maxillaires  qui  l'avoisinenl  et  de  i'oa  hyoïde.  | 
I Se  dit  aussi  des  consonnes  formées  p>rdes  i 
mouvements  de  la  langue  : D,  L,  N,  R,  T.  ! 
Dans  ce  dernier  sens,  on  dit  Substantivement 
une  lineuale.  | 

L IN&UE  , sf.  Espèce  de  morue  de  un  mètre  ' 
à un  mètre  et  demi  de  long,  qu’on  pèche 
dans  les  memes  parages  que  la  morue  ; on 
1 api»elle  aussi  morue  longue. 

LINGUET  , sm,  (ilfor.)  Languette  qui  em-  I 
pèche  un  cabestan,  un  treuil  ou  toute  autre 
machine  de  tourner  sur  son  axe  dans  un  sens. 


I en  lui  permettant  de  se  mouvoir  dans  le  sens 

I opposé. 

LIN&UISTIQUE.  sf  et  mtj.  Se  dit  de 

l'etude  comparée  des  langues  et  des  idiome.» . 

IdN&ULBt  tf.  Mollusque  aréphale  bivalve 
qui  a la  forme  d’une  langue,  et  qui  vit,  en- 
foncé dans  le  sable,  dans  les  mers  tropicales; 
sa  ciiair  est  recherchée. 

LINIKENT,  sm.  Tout  médicament  qu'on 
emploie  en  frictions,  pour  en  obtenir  divers 
effets,  suivant  les  substances  qui  le  cnmposenl. 

LINITION,,/.  Action  d’oindre,  d'enduire. 

LINNÉE  , sf.  Petite  plante  rampante  à tiges 
filiformes,  à feuilles  toujours  vertes  portant 
des  fleurs  blanches  et  odoi'antea  qui  ressem- 
blent a celles  du  chevrefeuiUe;  on  la  Iruuve 
dans  les  pays  froids  et  sur  les  hantes  muiita'- 
gnes;  en  Suède,  elle  est  estimée  contre  les 
douleurs  rhumatismales. 

LINOKPLE  ou  LiHOttPHi,  im.  {Ànt.)  Lé- 
ger voile  tissu  de  lin  extrêmement  fin. 

LINON,  im.  Toile  de  lin  tre»-cla!re,  voisine 
de  la  batiste,  mais  liètoip,  rètée;  elle  e»t 
en  unie  ou  de  couleur,  et  on  en  fait  des  robes 
d’été. 

LINOSTOXB.  sm.  Pièce  carrée  d'étoffe 
de  Un  qui  se  place  sur  le  calice  et  d.iut  le  prê- 
tre se  sert  pour  l’essuycr  a la  fin  de  la  messe. 

LINOTTE,  >/.  Petit  oiseau  granivore  dont 

le  plumage  est  varié  de  couleurs  et  dont  le 
chant  est  agréable  ; elle  se  rapproche  beau- 
coup du  chardonneret  par  sa  conlorination, 
mais  s'en  distingue  par  sa  tête  (rés*petile, 
par  Sou  bec  noir  ou  jaune,  et  par  son  plumcige 
où  te  rouge  domine.  | Lihot,  sm.  Petit  de 
la  — . 

L INSOIR»  sm.  V.  Linçoir. 

LINTÉÂIRE)  adj.  Qui  ressemble  à ua 
tissu  de  gâte. 

LINTEAU  , sm.  Piène  transversale  au*dessus 
de  lu  liaie  d’une  porte  et  d'une  fenêtre;  elle 
pose  sur  les  piédroits  et  supporte  la  maf^rme- 
rie  qui  est  au-dessus  de  la  ^i  te  ou  de  la  fe- 
nêtre. 

LINTPHIBf  sf.  Espèce  d'araignée  des 
buissons  et  des  murs  qui  construit  une  toile 
horixontale  a tissu  serre;  ou  1a  trouve  aux 
environs  de  Parts. 

LION  , sm.  Espèce  du  genre  chat,  qui  est  le 
plus  fort  et  le  plus  courageux  des  animaux  de 
proie,  ainsi  que  le  plus  célèbre;  sa  couleur 
fauve  uniforme,  sa  crinière  et  le  bouquet  de 
poils  qui  termine  sa  queue  le  distinguent  de 
toutes  les  autres  espères  du  même  genre  ; on 
ne  le  tiouve  qu’en  Afrique.  | Sa  femelle  s’ap- 
pelle lionne  et  ses  petits  lionceatit. 

LIONNE,  E,  adj.  m.  (Bios.)  Se  dit  du  léo- 
pard quand  U rampe. 

LIOUBB,,/.  Entaille  angulaire  qu'on  fait 
dans  toute  l'épaisseur  d'une  pièce  de  bois 
pour  recevoir  l’extrémité  d'une  secunde  pièce, 
qui  doit  être  liée  aveo  elle. 
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LIFARIE.  sf.  Arbuste  de  la  famllîe  de»  | 

léjiuuiii»fu»es,  a ffuillrn  lanr<‘oI^s  d’un  beau 
vert.  B Oeurs  jauni'-orange,  qu’on  trouve  au 
cap  de  Bonne-&6p('iunce. 

LIPAROCÈLE,  $m.  Hernie  résul- 

tant d’une  tumeur  graisseuse. 

LIPAROlOE  , Livarolé,  «,  t-iPiEOTTgtni,  I 

adj.  Se  du  de»  composiliom  phannaecutiqu  » 
adipeuse»,  c’csl«a-dire  dan»  lesquelle»  il  en- 
tre de  lu  graisse  onde  rhuilc  ; on  Icaapptlle 
plus  communément  pommades» 

LIP  AROSODIRRHE,  sm.  (M^d.)  indu- 
ration ou  tumeur  forméf  par  de  la  gr.iisse. 

lIPOGBAMMATiaDE,  «rfy.  (Lin.) 

S’est  dit  d’ouvrage»  hiromesdan»  lesquel»  l’«u- 
teui  affrétait  de  ne  jamais  employer  certaines 
lettres  de  l'alpliabet.  | LiPOO»A«MATi»tii,  sm. 
Eciivain— . j Li poo«a«matie» s/. Ecriture— . 

UFÔBE,  sm.  (Mrd.)  Tumeur  formée  par  un 
amas  de  gr»l»»e  dan»  un  kyste  produit  par  Je 
tissu  cellulaire. 

IIPOTHTMIE,  sf.  (Mtd.)  Su-spenslon  | 

ni  rsqur  complète  de  toutes  le»  fonctions,  avec 
nrisisUnce  de  la  circulation  et  de  la  respira- 
tion, ce  qui  la  distingue  d“  la  syncope,  pen- 
duni  laquelle  ce»  deux  dei  niére»  fonctions  sont 
suspendue». 

LIPPE,  sf.  VieuE  synonyme  de  lèvre;  se 
dit  pour  grosse  lèvre  d’en  bu».  J Ln-eu,  a, 
adj.  Qui  a une  grosse  levre.  qui  ressemble  a 
une  — . 

LIPPITDDB»  sf.  Sécrétion  eteessivo  et 

morbide  de  la  ebissie  ; c’est  un  symptôme  de 
la  blé|tbBiite. 

LIPYRIE,  »/.  (Wrrf)  Fièvre  dan»  laquelle 
le  rralude  épimive  une  giande  chaleur  a l’in- 
térieur et  un  fioid  lic9-vif  aux  eximnité», 

LIOÜATION,  sf.  (pr.  -Itoim-).  Opéiation 

qui  con«.lsle  a séparer  deux  métaux  par  une 
rhaleur  suffisante  pour  faire  fondre  l’un  et  in- 
suffisante  jKMir  faire  tondre  l’autre;  elle  s’ap- 
plique surtout  à la  séparation  du  plomb 
d'avec  l’argent. 

LIQDÉPACTION.  sf.  Transformation 
Il  uii..  ni.lifi'f  5.,lid.o«<)  un  gn»  .11  iUiuiiti'  nul 
M-  imiduil  ,oit»|«>iitaiiHiienl,M>l>  p«i  l'appll- 
ratrui.  mtiBclfUi.  Ar  la  chakur  ou  df  riiu.nl- 
dité. 

LIQUET  (poiro  dr),  sf.  Poire  fort  potile,  ap- 
p,-iy.  au*-*l  Poire  delà  Vallré. 

LIOUIOAHBAR  , sm.  Soi  te  de  batime  li- 
quide, J, «une  doré  et  tianspatcni,  dècoulaM' 
d’inrisioM»  faite»  à l’écorce  d’un  arbre  rési- 
neux du  inèmc  nom,  de  la  famille  de»  amen- 
tacée»,  qui  .se  trouve  en  Ameuque;  il  a des 
propriétés  émollientes  et  slmmlantes. 

LIRE,  if.  Monnaie  d’Italie, d'urgmt,  qui  vaut 
de  75  ■ 87  cmiimes.  | Monnaie  de  compte 
valant  environ  1 franc.. 

LISBDNINE,  sf.  Monnaie  d’or  portugaise 
valant  coviron  33  fr.  81  c. 


LISE)  ^f’  S"***®  mouvant  sur  lea  bord»  de  U 
mer. 

LISERÉ,  sm.  Cordon  minre  que  l’on  place 

sur  la  couture  d’un  vclemrm,  eu  euivant  le 
contour  de  crite  coulure.  | Raie  plu»  ou  niolna 
étroite  qui  borde  un  deasiii  ou  la  «sui  e d un 


LISERON,  sm.  Plante  delirale  k tige  grlm- 

ptnle  et  eolubilc  (co/iro/puO«),dom  on  irMte 
en  France  qurlqur»  esperr»  e fleura  blan- 
rhra,  en  clocheltes  ; Ica  «pècea  caoliquca 
fourniawiit  Ir  juiap  cl  la  scanmonèt. 


LISETTE,  J/.  Non*  ru'gabr  de  l’eipéee  d'al- 
I.  I.r.e  dévore  lea  fcuillra  de  la 


vigne. 

LISIÈRE,  sf  Nom  de  chacun  des  deux 

bords  qui  wnnineni  de  chaque  côté  la  largeur 
d'une  pièce  d’étoffe. 

LIS  ME,  sm.\.  Letma. 

L ISO  IR,  sm.  Pièce  de  bols  qui  porte  le» 

ressort»  sur  lesquels  une  voitui'c  est  suspen- 
due. I Pi«r«  de  l>ols  qui  ««lutlenl  une  caisse  de 
voi  uie  et  la  réunit  aux  branranls. 


LISPUND.  sm.{pr.-pondd).  Poid»  qui  vaut 

environ  8 kiU»gr.»inmes  et  di-nû  en  Suède,  el 
7 a 8 Kilogi  AnniJC.»  a Lubeck. 

LISQUE,  if  V.  Lrsqiie. 

LISSE,  sf.  Appareil»  compoaCa  chacun  de 
di  ui  bagu.  lte,  p.ralle'ea  icunira  par  dca  fila 
tendu»,  enlrc  lesquel»,  dan»  le  melier  a ti»»r.r. 
sont  pa»»e»lr»  fils  de  la  cliaiuc;  en  moitlant 
ou  eu  descendant  par  le  ntujeit  d'un  levier, 
elles  font  ntonler  ou  drsceiulre  eerlatn»  lil», 
de  telle  .sorte  qu'on  peut  faire  lut»»,  r enlrr  ce» 
fil»  la  navette  qui  enlraine  la  trame  de  difie- 
rrnl.a  maniéré»,  el  obtenir  ainsi  des  U»su»  dif. 
frreiit».  I Haute  —,  tapisserie  dont  la  eliaine 
est  le.idiie  du  haut  en  lia»;  elle  représente 
de»  paysage»,  de»  seine»  diverse»,  etc.  | Basse 
— relie  dont  la  chaîne  est  honTOnlale  ; elle 
ne’  repreaente  ortiinaiienient  que  des  orne- 
menl»  ou  de»  fleur».  I U»idc  de  poil»  blanea 
qui  »r  piolonge  sur  le  chanfrein  de  eerUliia 
chevau».  I Picec»  de  bois  horiioiilele»,  dan» 
une  Iran  iére  ou  dan»  diverne»  ehar|iinles,  par- 
tieuliei.  ment  dan»  le  burdage  d'un  vaisseau. 

LISSÉ,  E,  orfy.,  et  l.nsé,  sm.  Sc  dit  du 

aune  en  sirop  quand  il  est  errivtj  au  degrf  de 
cuisson  où  11  se  file.  | F.uits-a,  Iruils  cmi- 
vrrls  de  sucre  iissA. 


LISSOIR.  ,im.  Tonneau  oîi  Von  agile  la  p^'i»- 

dn*  pour  en  midn*  le.-^  gmm»  lisM»  et  tim». 
1 paire  «If  cylindre»  kcnibtabb»  nu  lamiimir 
qui  sert  à li.»'cr  le»  buillcf  imprimées,  f 
l’icssc  JMTvant  an  metne  objet.  I Pci  cbe  munie 
à son  extremilé  d'un  cylindre  d,*  fer  et  qui  Mt 
ment  pur  un  moyen  mécanique;  c‘e«t  sou»  ce 
cylindre  qu’on  passe  les  caitons  qu’on  veut 
glacer. 

LISSOIRE,  sf.  Perche  qui  sert  à remuer 

cl  brasser  la  laine. 

LISTE,  sf  — civile,  ^omme  allouée  «u  bud- 
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fel,  diins  Im  gnuTememenU  rouKlitutinnnrlR, 
pour  le*  dépenses  inmielle*  du  chef  de  l'Elnl. 

LISTEL  f sm.  f/frthil.)  Petite  moulure  qui 
ftuminiite.  Aot-oiDpagne  «unr  «uire  innuiuie 
plus  grande,  ou  qui  répare  les  camteluirs 
d’une  culonne,  d'un  pilustie.  } Au  plur.  Lu- 
féaux. 

LISTON,  sm.  (Bfas.)  Petite  bande  sur  la- 
quelle est  insctile  la  devise. 

LIT,  sm.  — de  justice.  C'était,  sous  l’an- 
cienne monni  rhi  - franraisc.  le  siège  sur  le* 
quel  se  plnc.*iii  le  roi  lois  de»  séam-rs  solen- 
nelles du  pailenient,  et  le  mot  s’est  npptiqué 
par  suite  a ces  séam-es  mêmes. 

LITEAU  f sm.  Diinde  étroite  blanche  ou  de 
eouleurqui  legne  d’un  cdte  à rautre  de  la  li- 
sière dans  le  linge  uni  ; il  y en  a un  a chaque 
bout  de  serviette  o»  de  nappe.  | Tringle  de 
bois  couchée  sur  une  boiserie  ou  un  mur 
pour  poser  une  lablelie  ou  setTii*  d’appui  a 
une  cloiMin. 

LITHÂGOGÜE  , adj.  Se  dit  des  remèdes 
employés  pour  faire  sortir  le  gravier  des  voies 
nriiiaires. 

LITHARGE,  s/.  Produit  de  ta  coupellation 

du  plomb,  inolosyde  de  plomb  fondu,  subs- 
tance jaune  rougràire.que  l’on  emptoicroinrne 
base  de  certains  emplàires  |dianiia<’euii(|ueA  ; 
on  s’en  seil  aussi  |M»ur  rrn.ire  l’huile  de  hn 
plus  siccative  et  pour  préparer  idu^ieurs  helh* 
couleurs  jaunes;  enfm  on  l’a  inrU'e  fnmriu* 
leuseinent  uu  vin  et  nu  cidie  pour  les  claii* 
fier  et  en  neutraliser  les  acide-% 

LITHARGIRÉ,  E , adj.  Se  dit  des  bois- 
sons auxquelles  on  a mêlé  de  la  titharge. 

LTTHINE,  sf.  Substance  irssemblant  beau- 
coup a la  «oude  et  qu’on  trouve  dans  cerinhies 
pieires  et  dans  quelques  eaux  ihinérales.  j 
Lithium,  sm.  Mèul  tics-rare  qui  est  la  bu&e 
de  la 

LITHOBIE.i/.  Genre  de  scolopendre  my- 
riapode  qui  se  tient  dans  les  lieux  humides  et 
obscurs,  sous  les  pierres,  etc.;  il  a quiiiit' 
pattes  de  chaque  côté  du  corps. 

LITHOCHROMIE,  ,t.  Lühn^rnpliie  en 

couleur:  on  dit  aussi  chromofUlingraitlite. 

LITHOCLASTIE  ,(.  V,  JJthofrifie.  1 
LITHOGOLLE.  sf.  Ciment  qui  sert  » as- 
sujcitir  les  pieires  pterieuscs  sur  la  meule  où 
on  les  taille. 

LITHODERME  , sm.  F.ipccede  moule  dont 

In  coquill’.!  est  nnondi»*  aux  deux  bouts,  et 
qui  stf  creuse  drs  trous  dans  les  pierres. 

LITHOGÉNÉSIE  f sf.  Traité  ou  élude 

de  la  foimution  des  pierre*. 

LITHOGLTFHE  sm.  Graveiirsiirpierres, 
LITHOGLTPHITE  sf.  Minéral  qui  res- 
semble à une  pierre  gravée.  | Un  dit  aussi 
LiTaouosefiiTB,  sf. 

LITHOLOGIE,  Science  d.19  niincraux, 
au  point  de  vue  «lu  lapidaire. 


LITHONTRIPSIS  ) sf.  V.  LithafrUIr, 
LITHOPHAGE,  arij.  Qui  mange  des 

pierres.  | (7.ool.)  S.*  dit  de  certains  erqud- 
lages  qui  s’inirod  lisrnt  dans  les  rochers  et 
s’y  creu»ent  une  demeure. 

LITHOPHANIE,  sf.  Pâte  rémniiqiie 

translucide,  giavée  en  creux,  dont  on  fjut 
des  objets  usuels,  tels  que  des  gniite-viie,  des 
abnt-Jour,  ou  des  paysages  et  autres  sujets 
qu’un  accroche  aux  vihes  d’une  fenciic. 

LITHOPHTTE  t sm.  (/.aof.)  Nom  qu’on 

donne  a divers  polypiers  d'une  dume  de 
pierre. 

LITHOSCOPE  sm.  (Chir.)  App.'ircil  au 
moyen  duquel  nn  reconnaît  la  piest-nce  de 
la  pierre  dans  la  ve.ssie  et  qui  sert  a U me- 
surer. 

LITHOSPERME,  sm.  Grémil,  plante  ap- 
pelée vulg.  herbe  aux  perles,  pmee  que  ses 
graines  sont  blanches  et  dures  <Huimie  de 
petits  cailloux. 

LITHOTOMIE,  /.  Taille,  opération  par 

laqurlle  on  extrait  la  pierre  de  la  vessie,  j 
Lithotomk,  sm.  Instiument  pour  la  — . I l.i- 
THOTOMisTB.im.  (iliiiuigicnqui  pratique  1a  — : 

LITHOTRITIE  sf.  (pr.  -fie  . Opcialinn 

qui  roiisisie  a bioyer  la  pierre  ihnis  rmlnirui* 
de  la  vessie,  au  moyen  d’un  lusirumeiil  spé- 
cial np|Mdé  lilho.'a&e,  immi  d'un  stylet  dit 
iil/iolnleitr^  ou  d'une  pmccappelée  tithoefaste. 
LITHOXTLE,  sm.  Nom  que  l’on  donne 

a un  silex,  une  ogatf  ou  toute  autre  pierre  qui 
B l'uspcet  d'un  vegctal,  ou  qui  offre  des  d«s- 
.siiis  de  plantés. 

LITIERE  sf.  Sorte  de  voilure  ou  de  chaise 
a iKutcurs  couverte,  portée  sur  deux  bran- 
^a’ds-llexihtes,  suit  par  deux  bêtes  de  somme, 
Suit  a bras  d'Iiomme. 

LITISF E NSÂN  ce  . sf.  (Jurùp.)  Temps 
pétulant  lequel  un  procc^re.^tependaui.  | Exis- 
tence stmuliance  de  dem  actions  entre  les 
mêmes  pai  lies  qui  ont  le  même  objet,  et  qui 
sont  itoriée*  devant  deux  tribunaux  dilférents. 

LIT  OH  NE,  sf.  V.  Litonrne. 

LITOTE}  sf,{l.Ul.)  Figiiie  par  la<(ue1h‘on  SC 

sert  de  mnl.sqm,  a la  leiiie,  paraist>eni  aifai- 
blir  une  penses' dont  011  sait  bien  que  les  idée* 
accessoires  feront  sentir  toute  la  toicc;  un 
dit  le  moins  pour  éveilh  r l'idee  du  plus  ; 
amsi,  en  {furl.iiit  de  ({uelqu'un  dont  «>n  veut 
louer  riuielhgence,  ou  dit,  par  tilote  : Il  n’est 
/MS  sol. 

LITOURNE,  */.  Espèce  d^  grive  nssiz  voi- 
sine du  maiivis  |tar  sa  ronfni  m.ition  ; on  la 
IriHivc  en  Fiance;  sa  cliair  est  estimée. 
LITRE,  sm.  Unité  de  mesure  pour  les  li- 
quides dans  le  sysiernn  métrique;  c'est  )o  con- 
tetiam'e  d'un  deciinetre  cube. 

LITRE,, r.  Bande  noire  que  l’on  tend  tout 
nu'ourde  I église  dan*  les  cérémonie*  luiicUres. 

LITRON  sm.  .Vue  c;inc  mesure  de  enpuc.ié 


Digitized  by  Google 


LOC 


304 


LOF 


pourW  grain»,  qui  eontmait  4pO  pouoea  cubes 
et  qui  é<)uivaut  a 313  centilitres. 
LITTORINE,  tf.  V.  Bitorneau. 
LITTRES,  if.  (Bios.)  DfTi-wou  l«(end.. 
LITUROIE.  sf.  Ensemble  des  cérémonies  1 
rrligieuses  et  des  prières  consacrée»  par  l’au- 
torité ecclésiastique,  et  duquel  les  offl^ants 
M peuvent  pas  s’écarter. 
lilTüUSt  im-  (pf-  *«■*)  Petit  bâton 

courbé  en  crosse,  que  portaient  les  augures 
et  les  pontifes  païen».  | Ancienne  trom|>eite  de 
cuivre,  recourbée,  ressemblant  beaucoup  à 
notre  clairon. 

LXVARDE,  s/.  Perche  longue  et  légère. qui 
sert  à tendre  les  voiles  recUtigulaires. 
LITÈCHE,  i/.  Plante  ombellifere  à grandes 
feuilles,  a ombelles  très-développées,  et  dont 
la  racine,  spongieuse  et  aromatique,  est  em- 
ployée cumme  stimulaut  et  souvent  ftubatiluée 
il  l’angélique. 

LIVOT  , sm.  Buse  commune.  I 

lilVREf  sf»  Ancien  poids  usité  en  France, 
qui  équivalait  à é89  grammes  environ  ; il  y en 
avait  du  reste  de  différents  poids.  I En  Anglc- 
* terre,  — sterling,  monnaie  de  compte  qui  vaut 
20  scbellings  ou  2S  fr.  20  c«  environ. 

LIXIVIATION,  sf.  Action  de  lessiver,  do  1 

laver,  soit  des  cendres,  soit  quelque  autre  ma- 
tière. . 

LISBE,  sf.  Engrais  liquide. 

LLAKA  , /m.  (on  mouille  les  /f)«  V.  Lama. 
LLOTO,  sm.  (on  mouille  les  U).  Espece 
de  cercle  commercial,  à Londt  es.o&les  négu- 
' eiantsse  réunissent,  comme  a la  Bourse,  et  où  ^ 
se  traitent  particulièrement  Ira  affaires  mari- 
times. i Compagnie  d’assurances  marUimes  et 
de  navigation  a vapeur. 

LOBE,  sm.  {Zool.)  Se  dit  des  divisions  du 
eervrau,  du  poumon,  du  foie,  du  front.  | — de 
l’oreille,  paitle  Inférieure  du  pavillon  de  l’o- 
raille,  charnue  et  arrondie;  c’est  à son  evtré- 
mité  que  s’attachent  les  boucles  d’oreille.  | 
(Bot.)  Divisions  des  fetdlles . des  cotylédons 
ou  des  pétales,  j Lot»,  «.  aàj.  Qui  présente 
des — , I Loiulb,  jm.  Petit  — . 

LOBÈLIE,  sf.  Ptsnte  de  la  famille  des  cam- 
p«imlacé«.  à Beurs  en  grappes,  renfermant 
an  suc  laiteux  àcre  et  narcotique;  une  de  ses 
espèces  est  employée  contre  l’asthme. 
LOCAR,  adj.  et  sm.  V,  Epeaaire. 

LOCATIF,  VE,  adj.  {Jtirisp.)  Se  dit  de 
tout  ce  qui  est  a 1a  charge  du  locataiie,  coinnie 
répai  allons,  les  dommages  lésullant  d'ao- 
cldenis.  d’incendie,  etc.  | sm.  (LUI.)  Dans  les 
langues  orientales,  l’un  des  cas  de  la  déclinai- 
son; il  indique  le  lieu,  1a  destination  et  ré 
pond  à peu  près  au  datif  des  langues  occiden- 
tales. 

LO  CELLE,  sf.  (ttist.  nat.)  Petite  loge. 
LOCH,  sm.  ( pr.  tok.  ) (Mar.)  Pièce  de  bois 
triangulaire  attachée  à une  corde  a noeuds  ap- 


pelée ligne  de  loch,  que  i on  jette  ù i»  mer 
quand  le  navire  est  en  marche  et  qui  sert  a 
mesurer  sa  vitesse.  | (Af^d.)  V.  Looch.  ' 

LOCHE,  sf.  poisson  matacopiérygien  d'eau 
douce,  dont  la  tête  est  petite  et  dont  le  corps 
est  long,  revêtu  de  très-petites  écailles  et 
couveit  d’une  mucosité  qui  le  rend  glissant; 
la  chair  de  toutes  ses  especes  esttrès-esümée. 
La  — d'étang  se  tient  dans  la  vase  et  y 
subsiste  Ires-longtemps  quand  on  vide  l’étang 
qu’elle  habite;  elle  trouble  l'eau,  dit-on,  a 
l’approelie  d'un  orage,  | Limace  grise,  espèce 
de  limace  qui  se  trouve  dans  les  caves. 

LOCHET,  tm.y.LatrlM. 

LOCHAN,  sm.  V.  Lamaneur, 
LOCOMOBILE,  adj.  Qui  peut  être  changé 
de  place.  | sf.  Petite  machine  à vapeur  cylin- 
drique portative,  montée  sur  quatre  roues, 
que  l’on  emploie  comme  moteur  dans  les  tra- 
vaux agi  tcules  et  dans  ceux  de  terrassement, 
de  fouilles,  de  construction,  etc. 

LOCOMOTION,  sf.  Faculté  de  changer  de 
place  a volonté , qui  est  spéciale  aux  êtres 
animés;  elle  s'exerce  par  des  contraelions 
musculaires  rt  au  moyen  de  l’apjiarcil  dit 
locomote'tr,  qui  comprend  les  os  et  tes  muscles. 

LOCOMOTITE,  sf.  Machine  à vapeur  qui 
met  en  mouvement  les  roues  qui  la  soutien- 
nent et  peut,  par  l actionde  son  propre  poids, 
progresser  sur  une  voie  ferrée  et  traîner  à 
sa  suite  un  train  de  plusieurs  voitures. 
LOCQUET,  ijn,  V.  Loquet. 
LOGQLAlRE,  adj*  (Bot.)  S«  dit  des  fruits 
dont  les  graines  sont  renfermées  en  plusieurs 
loges. 

LQCULAR,  adj.  et  sm.  V.  Epeaulre. 
LOGUSTAIRBS,  Locusti  ins,  smpl.{Zoot.) 
Se  dit  d’une  famille  d’insectes  orthoptères 
dont  la  sauterelle,  appelée  quelquefois  locuste, 
est  le  lyjw. 

LOCUSTELLE,  sf.  oiseau  d’Europe,  de 

l’oi-dre  des  insectivores,  dont  le  bec  est  unleo- 
lore,  en  alêne,  la  gorge  et  le  ventre  blancs,  et 
le  reste  du  corps  vert-olivâtre;  il  habite  te 
bord  des  eaux* 

LODOICÊE,  sf.  Palmier  des  îles  Maldives, 
qui  a 20  inèlres  et  plus  de  hauteur  et  porte 
de  gros  fruits  remplis  d'une  matière  gélati- 
neuse comeslihle  ; sa  noix  sert  a faire  divers 
objets  et  prend  un  très-beau  poli;  U a étéim- 
porté  a l'ilu  de  France. 

LORS,  smpl.  (Féod.)  — et  pentes.  Droit 
qu’on  payait  a un  seigneur  toutes  les  fols  qu'on 
vendait  ou  qu'on  acln-uit  das  terres  de  sa  sci- 
gnrurie.  I — et  Jets  de  biens.  Ce  même  droit, 
quand  le»  ten-es  étaient  divisées  en  loi»  tirés 
au  sort  et  achetés  aux  eneberes. 

LOF,  sm.  (Mar.)  Cété  que  le  navire  prés«nte 
au  vent  ; virer  lof  pour  lof,  mettre  au  vent 
|*un  des  côtés  du  bâtiment  a la  place  de  l’autre. 

LOFFER,  va.  (Mar.)  Tourner  le  navire  de 
façon  qu’il  présente  tout  son  Bane  au  vent. 
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liOGAKlTHlIB,  sm,  (Mat/i.)  Nombre 
d’uno  progreâsion  «rUhinètlque  répondint, 
terme  pour  terme,  à un  autre  nombre  pris 
dans  une  progression  géométrique  correspon- 
dante suivant  ceilaines  données  primitives, 
de  sorte  que  l*emploi  du  logarithme  à la  place 
du  nombre  simplifie  considérablement  les 
calculs. 

LO&E,  j/.  Cabinet  dans  lequel  chaque  con-  I 
carrent  pour  les  prix  de  l’Ecole  des  beaux- 
arts  reste  enfermé  et  sans  communication 
avec  personne,  pendant  qu’il  exécute  sa  com- 
position. I Réunion  de  franos-mnçons  sous 
raulorité  d'un  vénérc^le.  ( (Bot.)  Cavités  sim- 
ples ou  multiples  qui  existent  dans  divers  or- 
ganes des  plantes,  tels  que  l’anthère,  l’o- 
vaire, etc. 

SiOGàlA,  t/.  {liai.)  {JnbU.)  Balcon 
couvert  en  avant-corps  ou  portique  ouvert 
disposé  à l’un  des  étages  de  la  façade  d'un 
édifice  partU  ul.  à l’éuge  supérieur,  et  d*où  l’on 
peut  découvrir  les  enviions  et  prendre  l'air. 

LOGlQÜEf  sf.  {PhUox.)  Partie  de  la  philo- 
•ophie  qui  traite  de  l'art  de  raisonner,  de 
discuter  justement  et  d’arriver  par  des  argu- 
ments à l’exposition  de  la  vérité. 

IiOGISTIQDE,  adj.  (Main.)  S«  du  d-unc 

espèce  particulière  de  togarUhmes  qui  ne  sont 
guère  usités  que  dana  les  calculs  astronomi- 
ques. 

LOGNEy  //.  Oxns  une  charrette,  pièce  de 
bois  longitudinale  qui  relie  l’avant-traln  à 
l’arrière-uain. 

lOGOGHAPHIEy  sf.  Art  de  recueillir  la 
parole  des  orateurs,  qm  a précédé  la  siéno- 
graphie  el  qui  exigeait  le  concours  de  douze 
ou  quinze  scribes  écrivant , chacun  à leur 
tour,  un  ou  deux  mots  du  discours  prononcé, 
CB  caractères  ordinaires.  | Louocssprb,  sm. 
CeliU  qui  exerce  la  — . 

logoqbifhe,  sm.  Sorte  d’énigme  con-  { 
sisiant  en  un  mol  dont  les  lettres,  diversement 
combinées,  forment  d’autres  mots  dont  on  ne  ' 
donne  que  la  signification  et  qui  doivent  aer- 
vlr  a faire  deviner  le  mol  principal. 

loqoxachie.  sf.  Dispute  de  mots,  par- 
eontesution  qui  route  sur  un  malen- 
tendu et  qui  réaulte  de  ce  que  chacun  des  ad- 
versaires prend  un  mime  mot  dans  uii  sens 
different,  ou  ne  voit  qu’une  face  de  l’objet  en 
Utige. 

LOGOTBCHNIE  , tf.  Science  des  mots  ; 

connaissance  de  leurs  aceeptions,  etc. 

LOGOTHÈTEySm.  (Jnt.)  intendant,  con- 
trôleur dea  comptes  publies. 

LO  GUIS,  sm.  Sorte  de  verroterie,  petits 
cylindres  que  les  Européens  échangent  contre 
des  marchandises  au  pays  des  negres. 

LOlHIQUE,  adj.  Pestilentiel,  eontagleot. 

LOIXOLOGIE,  sf.  Traité  sur  la  peste. 

LQIB.tn.  Genre  de  rongeurs  semblable  aux 
rats  par  sa  conformation  et  aux  éoureuUs 


par  son  aspect;  Il  a la  poil  doux,  U i|aejc 
touffue,  le  museau  court  et  fin  ; il  passe  l’iii- 
ver  en  léthargie  dans  des  leixlei  s,  et  habite 
l’été  sur  des  arbres;  il  s«  nourrit  de  frutts  et 
dévaste  pendant  la  nuit  les  vergers  et  les  jar^ 
dina. 

LO  K,  sm.  V.  Looeh. 

LOLIGO,  /m.  V.  Cafinar. 

LQMATIE,  sf.  Petit  arbre  de  l’Amérique  du 
Sud  dont  les  fleurs  en  grappes  sont  jaune-clair 
ou  blanches;  ses  semences  donnent  une  tein- 
ture rouge. 

LQMBAGOt  sm.  V.  Lumbaga. 
LOMBÀIEE.  adj.  Région  — , nom  qu’on 
donne  quelquefois  aux  lombes  et  à la  partie 
inférieure  de  la  colonne  vertébrale  qui  les 
supporte. 

L 0 M B A R ) sm.  Ceinture  de  corde  que  les 
chartreux  portent  habituellement  sur  la  chair 
nue. 

LOHBAHB,  sm.  Nom  que  portaient  les 

propriétaires  d’urse  espèce  de  monl-de-plélé, 
établissement  de  prêts  sur  gages,  toléré  autre- 
fois |>ar  l’autorité,  qui  fixait  le  taux  de  l'In- 
térêt. 

LOMBES,  sfpt.  Parties  postérieure»  de  l’ab- 
domen qui  couvrent  les  reins  et  occupent  le 
cdié  droit  et  geuche  de  la  région  omidücale. 
LOMBOTEH,  va.  Faire  épaissir  l'eau  mère 
dans  les  salines. 

LOMBBIC,  sm.  Genre  d’annélides  dont 

l'eapècetypc,  très-commune,  est  appelée  vulg. 

eer  de  terre.  \ LoMiaicoiox,  adj.  et  sm.  Qui 
ressemble  au—,  V,  y4scarida. 

LO  MBS,  sm.  Va  Lumps. 

LO  MME,  sm.  V.  Plongeon. 

LOMFE,  sm.  Poisson  de  mer  malacoptéry- 
gien,  appelé  vulg.  gros-mollet,  à cause  de  son 
corps  renflé  et  ovale  ; il  habile  les  mers  du 
Nord. 

LONDBIN,  tm.  Dnp  l*,fr  qu'on  fabri- 
quait autrefois  pour  imiter  le  disp  anglais 
LONGE,  sf.  Corde  ou  courroie  qui  sert  a 
attacher  un  cheval  ou  à le  conduire  par  la 
main.  | Moitié  do  l’échlne  d’un  veau  depuU 
le  bas  des  épaules  jusqu’à  la  queue. 

LONGÉVITÉ,./.  Prolongatiou  de  la  èle 

au  delà  des  limites  ordinaires. 

LONGIGAUDE)  adj.  (Zool.)  Se  dit  des 

volatiles  a longue  queue,  tels  que  les  paons, 
les  faisans,  etc. 

LONGICORNES,  smpl.  (Zoot.)  Famflie 

de  coléoptères,  dont  la  tête  saillante  est  sur 
montée  de  deux  antennes  minces  et  ires- 
longues;  le*ir  corps  est  étroit,  allongé  et  gra- 
cieux; souvent  leurs  élyiree  sont  parées  des 
plus  beaux  reflets;  on  les  trouve  sur  les  ar- 
bres et  les  fleurs. 

LONGIKÉTBIE,  ./•  Mence  de  la  me- 
sure des  longueurs  et  des  propriétés  dos 
lignes. 
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LONGIFÈDES.  tmpl.  (Zool.)  Se  «lit  de 

tou<  les  oiseaux  dont  le  «'ataoiere  principal 
est  d*Avnii‘  les  pitiés  trex*)or>giies. 

LONGIFENNES.  smpl.  (Zool.)  Famille 

d'oiseaux  de  l'oidie  des  ]>alnii|HHlr-s  qui  ont 
un  vol  li-es<i.i|iide  et  des  ailes  trés^loiiguea  ; 
elle  comprend  les  altfatros,  1rs  goélands,  etc. 
LONGIROSTRES  , smpl  {Zoot.)  Famille 

de  l'ordie  des  oiseaux  eciin«sirrs , dont  le 
carncicre  pi in>‘ipal  est  un  bee  inrig  et  grêle; 
tels  sont  : lo  brasse,  1«^  courus^  etc.  [ Se  dit 
quelquefois  des  ntammiferes  de  l'ordre  des 
Metitês.  qui  ont  le  museau  trcs>:illongê. 

LONGITUDE,  sf.  Distance  en  degrés  d’un 
lieu  quelconque  au  mêi'idim,  cirtiipiêe  sur  un 
des  cercles  p.irnllèles  a l'équateur  ou  sur 
l’équateur  Iui*mème  si  le  lieu  y est  situé.  | Bu- 
reau des —s,  établissement  scientiflque clmigé 
à Palis  de  travaux  divers  sur  la  météorologie, 
la  siaiisiique,  l'astronomie,  etc. 

LONG-JOINTÉ, E,  adj.  Se  dit  d’un 

cheval  qui  a le  paturon  trop  long. 
LONGRINE,  sf.  Forte  pièce  de  bols  qui 
relie  en>iemhle  deux  solives  «lan*  une  char- 
pente nu  deux  rails  sur  un  chemin  de  fer. 

LONGUE-SOIE,  sm.  V.  Otftrgi€. 
LONGUETTE,  i/.  Futaille  «■oiitenant  2l0 
litres. 

LONGUE-TUE,  tf.  Instrument  d'optique 

en  forme  de  tube,  appelé  au->si  lunette  d'ap- 
proche; ce  sont  plosieun  eyluiüres  rentrant 
les  uns  dans  les  autres  et  renlrrmanl  plusieurs 
verres  qui  donnent  l’im.agr  des  objets  éloignés, 
d’abord  renversée  dans  le  tube,  puis  redressée 
en  arrivant  à l'œil  de  l’observateur. 

LOO,  sm.  Espère  de  cymbales  chinoises;  ce 
sont  des  plaques  de  ruivre  très  sonores  sur 
lesquelles  on  fiappe  avec,  un  maillet  de  bois. 

LOOGH,  sm.  Toute  potion  épaisse  et  miiei- 
laginnise  que  l’on  prend  par  cuilleréca. 
LOFHIODON,  sm.  Animal  fo.ssile  qu'on 
trouve  dans  certains  terrains  tertiaires  de 
France;  c’elait  un  pacltydenne  ayant  des  rap- 
ports sensibles  avec  nus  tapiia  et  nos  rhino- 
céros. 

LOFHIONOTES,  smpU  Famille  de  pois- 
aona  osaeux  dont  la  nageoire  dorsale  est  très- 
longue  et  reeaetnble  à une  ertnière. 
LOFHOBBANCHBS,  smpl.  {Z.oot.)  Fa- 
mille de  poissons  osseux  de  trcs-peiite  taille 
et  de  forme  bicarré  ; Us  ont  lrès-|>eu  de  chair; 
c’est  dans  celte  famille  que  se  trouvent  Vhip- 
pocampe.  le  syngnaUte,  etc. 

LOFRUFEORE  ) sm.  Oiseau  de  l’ordre  des 
Ilinacés,  de  la  taille  «l  uii  dindon,  et  duiu 
tète  est  ornée  d'un  panache  élégant  com- 
posé de  plumes  plates,  longues  et  «lorées  ; sou 
plumage  tout  entier  offre  de  magninqiic.s  re- 
flets dorés  ; il  habile  le  Népuul. 

LOFETRE,  sm.  Reptile  saurlen  dont  la 
peau  est  tres-gmme  et  dont  le  dos  est  sui- 
moiité  d'une  cretc  ou  panache;  on  le  tiuuvè 


en  Océanie.  | Insecte  hyménopière  dont  les 
larves  Citu^ent  de  grands  dégâts  dans  les  fo- 
rêts de  pins. 

LoauE,  adJ.  Se  dit  des  harengs  qui  ont  été 
blessés  par  quelque  animal  marin. 

LOQUET,  sm.  Laine  grossière  qui  recouvre 
lcdessiis  des  cuisses -des  moutons.  | Ensemble 
des  pièces  qui  mettent  en  mouvement  la  elrn- 
chc  d’une  porte,  «invl  que  cette  clenche  elle- 
même;  ce  sont  la  poignée,  le  poucier  et  le 
nienlonnel. 

LOQUETS}  E}  adj.  (îilas.)  Se  dît  des 
pièces  découpées  ou  decliiquelécs. 
LOQUETEAU,  sm.  Petit  loquet  monté  sur 
une  platine  qu'on  met  aux  endroits  a fermer 
où  l’on  ne  peut  atteindre  avec  la  main  ; on  y 
atiaclie  un  cordon  pour  l'ouvrir  et  le  fermer. 
L0QUI8,  sm.  V.  Loguis. 

LORANTHE,  sm.  Plante  parasite,  type  de 
la  famille  des  loraniliarées;  elle  est  voisine  du 
gui  par  sa  eonfunnalion  ; res{>cre  qu’on  trouve 
en  Europe  porti^  une  baie  jaunâtre  a pulim 
gluante,  et  vit  sur  le  châtaignier,  le  pommier 
et  le  chêne. 

L 0 RU  f sm.  Titre  honorifique  porté  en  Angle- 
terre par  tout  noble  de  nai.Hsanee,  et  par  Ici 
fils  de  duc,  les  fils  aînés  de  comte,  etc.;  la 
chambre  haute,  en  Angleterre,  n’est  eompo. 
sée  que  de  — s et  porte  le  nom  de  chambre 
des  —s;  on  donne  aus.st  ce  titre  à divers  fnne- 
tionn.'tiresqiii  peuvent  ne  pas  être  n««bles  per- 
sonnellement, comme  le  lord-maire,  notam- 
ment.premier  magistrat  munlcipaldc  Londres, 
qui  doit  au  contraire  appartenir  à la  classe 
bourgeoise. 

LORDOSE}  sf.  Courbure  de  l’épiie  du  dos, 
du  rachis,  quand  la  couvexitè  est  portée  en 
avant;  c'est  linverse  de  la  cyphose. 

LORI,  OU  Loris,  sm.  Espèce  de  perroquet 
a c«>urte  queue  et  sans  huppe,  k plumage 
muge;  11  habite  les  ludes.  t Genre  de  mnki  ou 
singe  appelé  aussi  paresseux:  il  habite  les 
Indes  et  ne  marche  que  la  nuit  avec  une  len- 
teur excessive. 

LORICAIRE,  jfTi.  P'^isson  acanthoptér^- 
gb-n  de  la  Guyane,  qui  a le  corps  et  la  tète 
couverts  de  plaques  dures  et  anguleuse.s;  i! 
porte  a rextrémité  de  sa  queue  un  filament 
long  et  déhé. 

LORICÈRE,  sf.  Insecte  coléoptère  habi- 
tant les  lieux  humides,  dont  les  antennes,  ires- 
longues,  sont  velues  à leur  extrétriité. 

LORIOT,  sm.  Oiseau  de  l’onlre  des  passe- 
reaux, a peu  près  de  lu  grosseur  du  im-rle, 
et  dont  le  caractère  dtstinclif  est,  rhex  le  mâle, 
une  belle  couleur  jaune  qui  couvre  les  ailes, 
le  cou  et  la  tête  ; il  vit  dans  les  buis  et  ou 
boid  des  vaux,  et  émigre  en  trouitcs  eu  hiver. 

LORIS,  sm.  V,  Lori. 

LORMERIE,  sf.  Se  dit  des  ouvrages  de 
chwlerie,  d'cperonnerle,  etc.;  en  général,  de 
la  fabrication  des  petits  ouvrages  de  fer.  | 
Loruibr,a/r.  Ouvrier  en—. 
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LOBTCHA,  sf.  Petit  navire  de  commerce 
ou  de  plaiaance  commandé  par  un  lieutenant, 
dana  l'Arphipel  et  la  mer  Noire. 

LOBÜJI»  sm.  (Zool.)  Bande  L^poulllée  de 
plumea  qui,  dira  certains  oiseaux,  s’étend  de 
chaque  rdte  de  la  tète  depuis  la  racine  du  bec 
jusqu’è  rceil. 

LORYj  jm.  V.  Lori. 

Il  OS,  sm.  Vietix  mot  français  qui  algniiiait 
louang*,  gloire. 

LOSANGE,  sm,  (Math.)  Parallélogramme 
dont  1rs  quatre  cdléa  sont  égaux  et  dont 
deux  angles  sont  obtus  et  lesdeut  autres  aigus; 
on  l’appelle  quelquefois  Rhombe.  | sf.  (Blas.) 
Meuble  de  l’écu  qui  a la  forme  d’un  — et  dont 
la  surface  est  unie. 

LO  SSE»  iflt.  V,  Ousseau, 

LOTH  » sm.  Poids  russe  équixalant  à 12  gram- 
mes et  demi  environ;  c’est  la  32e  paitie  de 
la  livre  rosse. 

LOTIER,  sm.  Plante  légnmioeuae  herbacée, 
dont  les  gousses  rayonnent  d’un  point  centrai 
et  ressemblent  à une  patte  d’oiseau  ; la  plu- 
part de  aes  especes  sont  fourragères;  une, 
particuliérement,  a des  graines  eomrslihlea 
qu'on  prépare  dans  certains  paya  comme  les 
petits  pois. 

LOTION  ) s/.Actionde1averunmembrepour 
le  rafraîchir  ou  ramollir.  | Liquide  employé  à 
cet  usage.  | Bain,  ablution. 

LOTOFHAGES,  smpl.  Nom  par  lequel 
on  déMgne  eerlains  habitants  de  l’Aftique  sep- 
tentrionale (mangeurs  de  /o/ua),  parce  qu’ils 
a«  nourrissent  des  fruits  d’une  es|  coe  de  ju- 
jubier que  1*011  croit  être  le  lotus  des  anciens. 

LOTOS  , sm.  (pr.  -fojs).  V.  Lotus. 

LOTTE»  sm.  Espèce  de  gsde  à barbilIon.<i, 
poisson  jaune  que  l’on  trouve  dana  lea  eaux 
Tivea  ; aon  foie  est  très-estimé. 

LOTOS  , sm.  (pr.  Plante  aquatique 

de  la  famille  de.s  nymphénrées,  sssex  sembla* 
ble  au  nénuphar,  qui  croit  dans  les  eaux  des 
lacs  et  des  rivières  de  I Imlr  et  de  l'Egypte; 
sa  fleur  était  un  attribut  religieux  en  l^gypte 
et  figure  aur  la  plupart  des  monuments.  | Ar- 
bre que  l’on  croit  être  le  jtqubier.  V.  Loto~ 
phages, 

LOOBINE,  1/.  Poisson  de  la  famille  des 
percoides,  long  de  3 mètres  et  plus,  dont  la 
peau  est  gluante  et  qui  mord  violrnimenl  tous 
ceux  qui  le  touchent;  on  le  timive  sur  les 
côtes  de  la  France;  on  l’appelle  aussi  loup  de 
mer. 

LOnCHB,  sf.  Cuiller  h potage,  j Longue 
cuiller  en  bois  emmanchée  d'un  bâton  qui 
sert  à répandre  les  engrais  liquides.  | Hoyau, 
V.  Louchet.  I Outil  de  tourneur  servant  a 
agrandir  des  trous  commencés.  { yidj.  V.  Stra- 
bisme. 

LOUCHET,  sm.  Sorte  de  bêche  étroite  qui 
sert  à façonner  la  terre  en  lui  donnant  un 
léger  labour;  on  l’emplc^e  en  Pic-ardie. 


LOOFTON,  sm.  En  termes  de  franc-ma- 
çonnerie, c’est  le  flls  d'un  iniiié. 

LODORE»  sm.  Petit  b:ltiment  de  commerce 
et  de  guerre  a deux  voiles  en  (orme  de  tra- 
prxe,  extrêmement  léger. 

LOUIS,  sm.  Monnaie  d'or  française  qui  va- 
lait 22  (r.  au  commencement  du  % ri  i<  siècle, 
et  21  fr.  depuis  le  milieu  du  xvf  ne  jusqu'au 
commencement  du  xix*;  c’est  aujourd’liui  la 
pièce  de  20  francs.  ( — d’argent.  Piece  d’ar- 
gent du  XVII*  Siècle  qui  valait  6 fr.  environ; 
on  l'appelait  aussi  écu  de  six  livres, 

LOUP»  sm.  Espèce  sauvage  du  genre  chien,  à 
museau  allongé,  à oreilles  droites;  il  y en  a 
plusieurs  variétés.  | — de  mer.  V.  Loubine.  | 
— cervier.  V.  Cervier.  I — garou.  Nom  qu’on 
donnait  au  moyen  âge  à de  prétendus  sorcieia 
transformés  en  loups  qui  parcouraient  les 
campagnes  en  poussant  des  hurlements.  | 

I (Chir.)  V.  Lupus,  t Instrument  pour  le 
louvetage,  V.  Louvetage,  { Sorte  de  filet.  V. 
Louve. 

LODFE,  sm.  Lentille  de  verre  convexe  qui 
aert  à voir,  en  les  grossissant.  les  petits  ob- 
jets. ] Nom  donné  par  les  lapidaire*  aux  pier- 
res précieuses  brutes.  | Nom  donné  par  les 
ébéniste*  aux  bosaea  qui  se  forment  sur  le 
tronc  de  certain*  arbres  et  qui  offrent  de*  vei- 
nes et  des  drsslns  recherchés.  ] (Méd.)  Tu- 
meur indolente  qui  vient  sous  le  cuir  chevelu, 
sous  la  peau  de  la  poitrine  ou  du  dos  ; c'est 
généralement  un  kyste  des  follicules  cutanés 
qui  se  dilatent  par  raccumulaiioii  d’une  ma- 
tière onctueuse  et  jaunâtre. 

LOUROÉE.  Lodsdcmb,  sf.  V.  Tournis. 
LOÜRUIEH,  sm.  Grossière  couverture  de 

poils. 

LODRB,  sf.  Sorte  de  danse  grave  dont  l’air 
se  battait  à six-quatre,  en  insistant  un  pe« 
sur  le  premier  temps  de  chaque  mesure. 

L DURER,  va.  (Mus.)  Lier  les  notes  d’une 
mesure  en  appuyant  davantage  sur  la  pre- 
mière de  chaque  temps;  cette  manière  d'exé- 
cuter est  surtout  en  usage  pour  toutes  les 
compositions  qui  ont  le  caractère  rustiq'ie  et 
montagnard. 

LOnSSEAü,  LonssxT,  sm.  V,  Ousseau. 
LOOTRE,  sf.  Animal  earnassier  de  la  tribn 
des  digitigrades,  de  la  taille  d’un  petit  renard, 
à tète  plate  et  obtuse,  à pattes  palmées  ; elle 
habite  au  bord  des  ruisseaux  et  des  étangs 
qu’elle  dépeuple  ; on  fait  de  sa  fourrure  des 
chapeaux,  des  casquettes,  dea  manchons,  etc. 

LODVART  OU  Louvat  , sm.  Louveteau, 
Jeune  loup. 

LO DTE.  //.  Femelle  du  loup.  | Plaque  de  fer 
qui  sert  à rnlevcr  les  pierres  du  chantier;  elle 
est  forcée  dans  une  pierre  de  taille  et  pré- 
sente un  œil  par  lequel  on  l'attache  au  oibU 
d'une  grue.  { Fileta  poche  fixé  sur  trois  per* 
ches  qu’on  place  dans  le  courant  de  la  marée 

LOOVÉ,  E » adj.  Se  dit  de  certains  serpenU 
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d’Anvétiqiie  quand  ils  aont  roulèa  tn  aplrali' 
et  qu'ils  levf>nt  la  irl«. 

liOUTETi  ETT£,  adj.  Se  dit  de  1«  cou- 
leur d'un  cheval  ou  d’une  jument  quand  soi» 
poli  ressemble  à celui  du  loup,  [ sm.  Espèce 
de  charbon,  maladie  qui  uUaque  les  bcDufs  et 
les  clii'vaux.  | V.  Louteite. 

LODVETÂBE,  sm.  Opération  qui  consiste 

a nettoyer  la  laine  et  le  coton  bruts  et  s leur 
rendre  leur  élasticité  pour  les  préparer  au 
cardafc;  elle  sc  fait  au  moyen  d'un  instru- 
ment nomme  loup. 

LOüVETBAOt  sm.  Jeune  loup,  t Petits 
coins  de  fer  a l'usage  des  maçons. 

LOOVETIER,  5/n,  Officier  rhnrçé,  dans  un 
layon  déterminé,  de  la  destruction  des  luups. 

LOnVETTE»  sf.  Espèce  d’ixodequi  s'atia- 
clio  a la  peau  des  ebiens. 

IpOUTOTER)  vn.  (Wor.)  Sc  dit  du  navire 
quand,  ayant  If  eent  coniiaire,  il  court  des 
boidér.s,  tantdt  d’un  edlé,  liintbi  de  l'autre, 
de  manière  que  la  résistance  de  l'eau  sc  com- 
bine avec  la  force  du  veut  pour  lemainteuir 
dans  sa  roule. 

LOVÉ,  E,a</.  V.  Lomé. 

LOVEE,  t'a.  Enrouler  en  spirale,  ployer  ; se 
dit  surtout  des  cordages  de  mnrtiie. 

LOVET,  sm.  V.  Louvel. 

LOXARTHREi  soi.  [CAir.)  Déviation 

d’uiie  artli-ulHiion  sans  luxation. 

LOXQOBOKIE,  ,f.  Lii^ne  suivie  par  un 
bâtiment  qui  gouverne  suivant  la  meme  di- 
rection de  la  bous>ole,  et  dont  le  cap  romtrve 
une  orientation  constante;  c’est  une  spirale 
qui  coupe  le  méiidirn  suivant  un  angle  cons- 
tant. I LoxooaoMiQUB , adJ.Qüi  appartient  a 
la  — • 

LOBERNE  f s/t  Femelle  du  léopard.  | Pan- 
thère. 

LXTBRÉFIER  ou  LtiBRiFiKR,  va.  Rendre 
hiimtdr.  glissant;  se  dit  en  gr-néral  des  liqui- 
des qui  enduisent  les  muqueuses  et  certaines 
membranes  ducorjrs;  se  dit  aussi  des  corps 
gras  qu’on  place  entre  les  organes  des  machi- 
nes qui  gliMcnt  en  pivotant  les  uns  sur  les 
autres. 

LUCANE,  sm.  Genre  de  coléoptères  lamel- 
iicoi  nés  dont  le  corps  est  brun-noir  et  dont  ta 
télé,  tro-grosse.  porte  une  paii'c  de  cornrs 
tres-longues  et  dentelées;  on  l'appelle  vulgaj. 
rement  cer/-volanl. 

LÜGERNAIRE»  sm.  (Eccl.)  office  du  soir. 
I Kepons  qu'on  chante  aux  vêpres  aptes 
l'hymne.  ! Dans  l’Eglise  grerque.  syn.  de  l'of- 
lirc  des  vêpres. 

LUCET,  sm.  Plante  rampante  des  îles  Ma- 
louines,  dont  les  fl'Urs  ont  Pudeur  de  celli'S 
de  l’oiang-r  et  communiquent  au  lait  une 
saveur  iigiéable.  | Fiuitdc  l’airelle. 

IiUCHETi  sm.y.  Louchet. 

LDCIEONIQÜE^  adj.  Qui  produit  des 


I effets  Iraïupaients;  se  dit  d'une  teinte  eux* 

I ployée  dans  certains  tableaux. 

LUCIFER,  ifli.  Nom  que  les  anciens  don- 
naient à la  plaiicte  Venus  lorsqu’elle  parais- 
sait le  matin»  un  peu  avant  le  lever  du  soleil. 
I Nom  que  PEgUse  ebreiienne  donne  à Satan» 
l’ange  déchu. 

LUCILINE,  sf.  Huile  d'éclairage  qui  est 
obtenue  par  un  procède  spècial  de  traitement 
de  l’huile  de  peti  ole. 

LU  CINE  I sf.  Mollusque  acéphale  qu'on 
trouve  dans  te  sable  du  rivage  de  presque  tou- 
tes les  mcr.H;  son  coquillage  est  très-varié 
suivant  1rs  especes.  ^ 

LUCIOLE,  sj.  Nom  que  l'on  donne  aux  in- 
j sectes  qui  sont  lumineux  dans  l’obsi'urUé. 

I comme  le  lampyre,  rtc. 

LUCTUEUX, SE.  adj.  Se  dit  de  la  respi- 
ration» quand  elle  est  difficile  et  eiitiecoupée 
de  plaintes. 

LUCULE,  sf.  (édslr.)  Rides  lumineuses  qui 
se  cioisriit  en  l«u.s  sens  a la  sut  ftiee  de  la  pho- 
tosphère du  soleil,  et  que  l’on  a considérées 
comme  la  erite  des  vagues  produites  par  les 
ondulations  de  l’atmosphère  lumineuse  so- 
laire. 

LUDION»  i/n.  Récréation  de  physique,  con- 
sistant en  une  petite  figure  pleine  d'air  plon- 
gée dans  une  carafe  pleine  d'eau,  qu'on  luit 
descendre  ou  monter  a volonté,  sans  y tou- 
cher. en  modifiant  la  pression  de  l’air  au 
moyen  du  buucliage  de  la  carafe»  sur  lequel  on 
, agit  par  pression  ou  dépression. 

LUDUS  , sm.  (Géot.)  Terme  par  lequel  on 
désignait  autrefois  les  rognons  ou  nodules 
pierreux  qu’on  rencontre  dans  des  lo- 

cheuses  et  qui  sont  plus  durs  que  celles-ci 

LUETTE  » sf.  Pelite  languette  charnue  qui 
pend  nu  milieu  du  voile  du  palais»  a l'eniree 
du  gosier. 

LUIZBTTE,  sf.  V.  Liisetle. 

LUMAGHELLE,  sf.  Sorte  de  marbre  de 
j Caritilhte  a fond  très-varié  et  paisemé  de 
I taches  ducs  à la  présence  de  coquillages  cr>lo- 
I rés  par  divers  oxydes  métalliques;  on  en  fait 
des  obj'-ts  d’ameublement. 

LUMBAGO  J sm.  (pc.  lon-ia-go'.  Dniilmr 

des  lombes  et  de  la  région  voisine,  sans  gon- 
ilemcni  ni  rougeur  ; c'est  la  s>iite  d’un  Hlort 
des  muscles  lonibnires  ou  bien  le  résultat  d'un 
rhumatisme  ou  d'une  névralgie. 

LUMINIER  ) sm.  $e  dit  quelquefois  jmur 
margniltier, 

LUMME,  sm.  (pr.  lo/n-).  V.  Plongeon. 

LUMP  OU  Lumph.  sm.  V.  Lompe. 

LUMPS  . sm.  (pr.  toiHpss).  Sucre  blond  de 
qtiiiliie  inféiirure,  raftiné  et  en  l'ains  de 
kilogrammes  «"«OO  grammes. 

LUNAIRE,  sf  Plante  de  la  famille  des 
rrueifetes,  dont  les  fleurs  roses  ou  violettes 
ont  une  odeur  suave  et  produis»'nt  des  fiuiis 
en  forme  de  siliculcs,  dont  la  cl»dsoa  ronde» 
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blanche  et  nacrée,  peraiate  longtemps  apres  la  I 
chute  des  valves. 

LUNAISON,  r/.  Espace  de  vin|i-neur Jours  ^ 
et  demi  environ  qui  s’écoule  d'une  nouvelle  > 
lune  B la  suivante. 

LUNATiaOE,  attj.  Se  dit  des  chevaux  qui 
sont  sujets  a des  affaibtisseineuts  de  la  vue 
s4‘lon  les  phases  de  la  lune. 

LUNEL,sm.  Figure  qui  représente 

le  croissant  de  la  lune. 

LUNEILENT,  sm.  Nom  que  portent  les 
mevhes  laites  avec  de  l'étoupe  de  lin  ou  de 
chanvre,  employées  a divers  usages.  * 

LUNETIÈBE  , sf.  Genre  de  plantes  de  la 

famille  des  crucifères,  dont  les  fleurs  sont  dis- 
posées en  grappes  terminales  et  dont  les  fruits 
ressemblent  a une  paire  de  lunettes. 

LUNETTE  , sf.  — catopirique.  Nom  par  le- 
quel on  deaigne  quelquefois  le  télescope.  \ — 
dioptrique,  la  lunette  ordinaire  a tuyau  ter- 
miné par  deux  lentiUea.  { {MitU.)  Ouvrage 
composé  de  deux  faces  présentant  un  angle 
saillant  vers  la  campagne;  U peut  être  établi 
tres-prés  des  assiégeants. 

LUNULE,  sf.  Petite  boite  d’or  ou  de  vermeil 
dont  les  deux  faces  priiicijiales  sont  de  cristal, 
et  dans  laquelle  se  place  l’hostie  qui  est  expo- 
sée au  centre  de  l’ostensoir. 

LUNULE,  E , adj,  (fîo/.)  Se  dit  des  parties 
des  organes  des  plantes  «lui  ressemblent  a un 
croissant. 

LÜFEHCALES,  Sfpl.  {Mut.)  Fêtes  que  les 
Kuiinains  célébraient  en  l'honneur  du  dieu 
Pan,  «i  dans  lesquelles  on  tuait  un  loup. 

LUPIN  , sm.  plante  de  la  famille  des  légu- 
mineuses, dont  les  fleurs  reS5eii;blerit  a celles 
des  pois  et  dont  les  feuilles  sont  conqHi.'iées  de 
folioles  rayonnées;  on  a fait  de  la  farine  des 
graines  de  quelques-unes  de  ses  especes;  l’une 
d’elles  est  cultivée  comme. fourrage,  ou  pour 
être  enfouie  en  vert,  comme  engrais. 

LUFHLINE,  sf.  Substance  organique  par- 
ticulieie,  tonique  et  stimulante,  contenue  dans 
les  cônes  et  les  jeunes  feuilles  du  houblon, 

Îul  entre  «ians  la  fabrication  de  la  bière.  | 
S|>eee  de  luxeme  à fleurs  en  boules  jaunes 
qu'un  trouve  dans  certaines  prairies  ; c’est  un 
excellent  fourrage. 

LUPUS,  sm.  (pr.  puss).  Inflammalion chro- 
nique «le  la  p«uiu  du  vifagc,  nommée  aussi 
dartre  rongeoJüe^  manifestée  par  des  tuber- 
cules recouverts  de  croûtes  noires,  persistan- 
tes. ou  per  une  aliéraiiou  profonde  de  la 
structure  de  la  peau,  sans  ulcération  ; c’est 
une  maladie  très-difficile  à guérir  et  qui  donne 
à la  physionomie  un  aspect  repoussant. 

LURIEE,  isdj.  Pâle,  jaunâtre,  d’un  jaune 
brun  sale. 

LUSTRAQE,  sm.  Opération  qui  consiste  à 
eiKluire  une  étoffe  d'un  apprêt  particulier  et  à 
U preMer  ensuite  entre  deux  cylindres  d’une 
dispuaiiiuii  parliculiere,  afin  de  donner  a cette 


étoffe  le  brillant  qui  est  ht  dernière  façon  i 
ce  biillaiit  s'api>elle  lustre. 

LUSTRAL,  R,  adj.  Se  dit  de  l'esn  dont 

les  anciens  se  servaient  pour  faire  des  | 
Lustsations,  sfpU  Sacrifices  aux  dieux  pour 
purifier  un  lieu  souillé  par  un  crime  ou  quel- 
que impureté;  et  cérémonie  qui  constatait  a 
as{>ergrr  d'eau  un  enfant  nouveau-né. 

LUSTRE,  sm.  Durée  de  cinq  années.  | V. 
Lustrage. 

lut,  sm.  (pr.  lutt.)  Composition  de  terre  et 
d'huile  ou  de  chaux  «loni  on  se  sert  potir  bou- 
cher hermétiquement  les  vases,  ou  {>our  en- 
touier  les  coi'ttues  qu’un  feu  trop  violent  fe- 
rait éclater.  | Lotxii,  va.  Se  servir  du  — . 

LUTHt  sm.  fpr.  tutl.)  Instrument  de  musique 
a oiixe  «Mtrdes  et  à neuf  touches,  qui  n’est 
pliu  en  usage.  ( Grande  tortue  de  mer  dout  la 
canipaoe.  dépouillée  d'écailles,  n’est  rvcou- 
vede  que  d'une  espece  de  cuir  brun  et  curiaoe. 
LUTHIER  sm.  Fabricant  d’instruments  de 
musique  à cordes. 

LUTJAN  . sm.  Nom  vulgaire  de  divers  pois- 
sons voisins  des  perches,  a couleurs  tres-bril- 
lantes. 

LUTRAIRE»  sf  Mollusque  à coquille  bi- 
valve, tres-aliongée,  qui  se  tiouve  à l’enibou- 
chure  des  rivières,  enfouie  sous  le  sable,  U 
bouefae  en  bas  et  les  tubes  en  haut. 

LUTRIN,  sai.  Pupitre  sur  lequel  sontpooét 
à l’église  les  livres  d’office. 

luxation,  sA  Déplacement  d’un  os  dont 
la  tète  est  sortie  de  sa  cavité  naturelle  ; quand 
l’articulation  est  entièrement  détruite,  la  lUM- 
Uon  est  complète  ; dans  le  cas  contraire,  tUe 
est  incomplète. 

LUZERN  S,  r/.  Plante  de  la  bmille  des  lb> 
gumineuses  qui  ressemble  un  peu  au  trefle  ét 
«font  l’espece  principale,  'portant  des  (leurs 
bleues  eu  grappes  qui  prt^uisent  des  fruits 
contournés  en  spirale,  est  un  fourrage  des 

fdus  estimés;  on  en  fait  des  praiiies  arüAciel- 
es  qui  durent  plusieurs  ann.es  et  donnent 
plusieurs  coupes  par  an. 

L U Z E T T S , sf.  Maladie  du  ver  à soie  qui  ar- 
rive après  la  quatrième  mue  ; ses  symptômes 
sont  une  couleur  rouge  tendre  devenant  eiH 
suite  blanche,  un  aspect  luisant  et  un  rac- 
courcissement du  corps  après  la  mort.  { Nom 
qu'on  donne  à diverses  graines  parasites  qui 
se  trouvent  mêlées  au  blé. 

LUZULE,  >/.  ^nre  «le  plantes  herbacées  à 
[ longues  feuilles  engainantes  oomme  mUcs  des 
I joues  et  à fleurs  nolrétres. 


LTCANTHROFIB,  sf.  Maladie  de  l’ima- 
gination, dans  laquelle  le  malade  se  croit 
cliangé  en  loup  et  imite  les  attitudes  et  la  voix 
de  cet  animal.  | LTCANTtiaoFS,  adj.  et  s.  At- 
teint de  — t ae  «lil  aussi  pour  loup^garots. 
V.  ce  mot. 


LYCÉE,  sm.  C'éuit  autrefois  un  gymiuM 
public  on  les  Gnve  s’assemblaient  pour  s'y  li- 
vrer à des  exercices  corporels.  \ C*e«t  dans  ei 
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lieu  qa’Aritloie  enseignait  la  pbHoaopble,  et 
le  nom  de  lycée  est  resté  à l’école  péhpaUti- 
cit-nne  et  à sa  doctrine.  ) Aujourd'hui,  collège 
eniirtenu  par  l'Etat  dans  une  fille  iropor> 
tante, 

LTCHNIDB  OU  Licmiis,  sf.  Plante  roryo* 
pliyllée  dont  certaines  espèces  sont  dloîquea; 
plusieurs  de  ses  variétés  sont  cultivées  pour 
la  beauté  de  leurs  fleurs  ; telles  sont  la  croix 
de  Jérusalem,  la  coqudourdef  etc. 

LTCHNITE,  tm.  Ancien  nom  du  marbre 
blanc  de  Paros.  { Sorte  de  pierre  précieuse* 

LTCIET)  riR.  Plante  delà  famille  des  sola* 
nées,  à rameaux  épineux,  dont  une  espèce, 
commune  sur  les  rivages  de  la  Méditerranée, 
Sert  a former  des  haies  vives  dans  le  midi  de 
l'Europe;  on  assaisonne  en  salade  sesjeanes 
pousses  et  ses  feuilles. 

I.TC0FEHD0N  ) sm.  Genre  de  champi- 
gnons appelé  vuignircm.  vesse  de  loup,  qu'on 
trouve  au  milieu  du  gaxon  dans  les  prairies; 
c'est  une  boule  blanche  sans  tige , remplie 
d'une  poussière  très-ténue. 

LTCOFERSICON,  sm.  V.  Tomate. 
IiTCOPHTHÀLIIEi  rm.  ÜEil  de  loup, 

variété  d’agate, 

LTCOFODE,  sm.  Plante  cryptogame  de  lu 
famille  des  mousses,  ou  bien  formant  une  fa- 
mille spéciale  sous  le  nom  de  lycopodiacées  ; 
ce  sont  des  tiges  allongées  chargées  de  petites 
feuilles  régulièrement  imbriquées  et  portant 
des  capsiiU-s  qui  renferment  une  poussière 
abondante  extic.nement  fine,  qu'on  emploie  à 
divers  usages,  rt  qui  jouit  de  la  propriété  de 
sVnIiammer  subitement  quand  on  la  Jette  sur 
la  Uamnie  d'une  bougie. 

LTCOREXIE.  sf.  Faim  de  loup,  faim  ex- 
cessive. I (i/rd.J  V.  Boulimie. 

LTCOSE,  If.  Genie  d’arnrhnides  dont  le 
corps  est  très-velu  et  qui  habitent  à ferre  ; 
elles  se  nourrissent  de  peins  inscciea;  l'une 
de  leuts  espeoes  est  lu  taretUule. 

LTOIENNE,  adj.  /.  Pierre  — , n<im  do  la 
pierre  noire  que  les  bijoutiers  emploient  pour 
reronnaitre  les  métaux  et  qu’on  ap|»elie  aussi 
pterre  de  fotic/ie;  c’est  un  scbiste  noir  forte- 
Du-nt  siliceux. 

LYCÉE,  sm.  Insecte  hémiptere  de  couleur 
rouge,  tarheté  de  noir,  qu’on  trouve  en  gran- 
des troupes  sur  certaines  plantes,  nolaminent 
sut  lesciueiieres.  | V.  Simrleel  Alfa. 

LYGODinV,  sm.  Es|)éce  de  fougere  d’Ilaîti 
à liges  tivs-tlexihles,  dont  les  iicgies  fout  des 
tu>aux  de  pipe. 

LTMNÉE,  if  V.  lAmnèe. 
LTHFHÂN&ITE,  sf.  p/éd.)  liillaitimu- 


bun  des  vaisseaux  cl  des  ganglions  lymphati- 
ques ; on  dit  aussi  lymphiie. 

LYMFHlTianE  , adi.  Qui  a rapport  à la 
lymplie;  se  dit  des  vaisseaux  propres  dans 
lesquels  elle  circule.  | Tempérament  —,  tem- 
péra meut  caractérisé  par  des  chairs  rooUca, 
une  peau  diaphane,  un  aang  aqueux  et  une 
teudaDce  naturelle  du  tissu  cellulaire  à sla» 
filtrer  de  sérosité. 

LYMPHE,./.  Humeur  aqueuse  et  tranapa- 
rente  qui  circule  dans  des  vaisseaux  propres  et 
ae  rend  dans  le  système  circulatojre,  où  elle 
constitue  la  partie  séreuse  du  sang,  i — de 
Cotugno,  humeur  transftarente  qui  baigne  tou- 
tes les  cavités  de  l'oreille  Interne. 

LYNX,  tm,  (pr.  fainr).  Mammifère  carnas- 
sier du  genre  cliat,  moins  gros  que  le  loup  et 
plus  bas  sur  scs  jembes  ; Il  habite  les  bois,  vit 
de  chasse  et  poursuit  son  gibier  jusqu'à  la 
cime  des  arbres;  sa  vue  perçante  est  prover- 
biale. I — manoul.V.Manouf.  1 — desmaraU. 
V.  Chaut, 

LYPEMANIE,  sf.  Rfanie  avec  mélancolie  ; 

folie  triste. 

LTP  OFSYCHIEi  sf.  (pr.  -kie),  LTrorai- 
Mte,  sf.  {Méd.)  V.  Lipot^mie, 
LYPTRIE,  sf.  V.Lipyr». 

L Y R E f sfV,  Catiionyme, 

LYRÉ, E , adJ.  ( .)  Se  dit  des  feolllei  qui 

ont  à peu  près  la  forme  d'une  lyre  renversée. 

LYRIQUE,  adj.  (LUI.)  Se  dit  de  la  poésie 
dans  laquelle  e.st  exprimé  renthouslasme  et 
qui  semble  inspiiée  par  l'entrainement  et  la 
passion  ; la  forme  habituelle  de  celte  poésie 
est  l’ode;  le  dilhyrambe,  Vhyauiey  1e  cenfole, 
appartiennent  aussi  à ce  genre. 

LYSIANTHE,  sm.  Genre  de  plantes  gen- 
tisnées  dont  les  tlruvs  sont  très-grandes  et  la 
tige  haute  et  garnie  de  grandes  feuilles. 

LYSIMAQUE  OU  Lvsimachib  (pr.  -Irt}. 
Genre  de  plantes  priiimiacées  a pidites  fleura 
pareilles  à celles  du  mouron»  habitant  les 
lieux  humides  et  ombragés* 

LYSIOOE  » sm.  Bouffon  qui  dans  l’antiquité 
jouait  les  rdles  de  femme. 

LYSPUNS,  sm.  V.  Lispund  et  Liespfund* 

LYSSA,  Ltssb,  sm.  Rnge,  hydrophobie. 

LYSSES,  sfpt.  Piistules  qui  se  développent 
sous  la  langue  des  hydrophobes. 

LYTHRAGÊES  OU  LYTHRAniÉB-t  , sfpf, 

{Bol.)  Fninilie  de  plantes  Hyxnt  pour  ly|>e  le 
genre  saliraire. 

LYTTE,  sf.  V . CanlharUr, 
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XABA,  Jffi.  V.  Étais. 

MABIER,  sm.  Arbre  de  la  Guyane  dont  les 
jeunes  bram-hes  servent  à faire  des  tuyaux  de 
pipe  ; on  l'appelle  aussi  bois  culumet. 

KABRE,  sm.  Plaque  de  fonte  posée  bori- 
lontuiernent  sur  le  planclicr  des  venerita  et 
Servant  à étaler  les  inanrliotis  soufflés. 

HACABBE,  adj.  f.  Danse  —,  suite  d’images 
que  l'un  peignait  au  iiioyeii  âge  sur  les  iiiuis 
des  églises  et  des  cimelieres;  elles  repréaen-' 
tenl  la  mort  qui  enimine  en  dansant  des  per- 
sonnages de  toutes  les  conditions! 

MACAO  , sm.  Petit  peiToquet  vert,  commun 
au  Brésil. 

HACAQÜB,  sm.  Genre  de  singes  à queue 
coui-te,  à abajoues,  dont  la  plupart  des  especes 
habitent  les  Indes.  | adJ.  m.  Ver  — , insecte 
d'Amérique  qui  produit  quelquefois  dans  la 
chair  des  abcès  difficiles  à guérir. 
HACAEET  } sm.  V.  Mascaret. 
XACAREUX,  sm.  Oiseau  palmipèdey  à 
ires-gros  bec,  à ailes  très-courtes,  qui  habite 
la  haute  mer,  oui)  nageet  plonge  continuelle- 
ment; U ae  retire  la  nuit  dans  les  fentes  des 
rochers. 

HACARONEE}  sf.  Espèce  de  poésie  bur* 
li-sque  écrite  en  mois  vulgaires,  rendus  bar- 
bares par  la  terminaison  latine  qu’on  leur 
donne.  | frUcASOMiqua,  adJ.  Qui  tient  de 
la  — . 

HACE  , sm.  Monnaie  chinoise  qui  vaut  envi- 
ron 75  centimes. 

MACÉDOINE  } sf.  Mets  composé  de  diffé- 
lents  Icguiiies.  | Ouvrage  où  plusieurs  génies 
sont  mélangés  sans  ordie. 

HACERATIQN,  sf.  Opération  qui  con- 
siste à laisser  séjourner  une  substance  dans 
un  liquide  pendant  quelque  temps,  afin  de 
dissoudre  ses  principes  constliuants;  le  ré- 
sultat de  la  inarérution  s’appelait  autrefois  en 
pharmacie  tnaccraté  ou  macéré. 
BACERET,  sm.  V.  yiireUe. 

MACERON  , sm.  Plante  «mbellifere  anti- 
scorbutique, dont  une  espece  croit  dans  les 
p.'itunige.s  humides  de  nos  dépuricnienis  nié- 
ridiunuux  et  a une  tige  qui  s’élève  jus<)u’a 
plu;<  d’un  mètre  ; ses  fruits  sont  diurétiques. 

MÂCHE,  sf.  Plante  de  la  famille  des  va- 
léi  iaiiées,  à petites  feuilles  ovales,  en  rosette  ; 
une  de  ses  esjieces,  qu’on  recueille  au  prin- 
temps, fournit  une  salade  estimée. 


MÂCHECODLIS  , sm.  V.  Mdchicoalis, 
MÂCHEFER  t sm.  Scories  de  liuuineet  de 

1er  qui  s’agglumuieiil  dans  les  foyers  des 
forges  ou  l’on  travaille  le  fer  et  foiineiit  le 
i é>idu  des  diverses  matières  qu’on  y brûle. 

HÂCHELIÈRE,  adj.  f.  et  sf.  Se  dit  dés 

giosscs  dents  du  fond  de  la  bouche  nom- 
mées aussi  motuires. 


MÂCHICATOIRE  ) sm.  V.  Masticatoire. 

MÂCHICOÜLIS  ) sm.  Galeries  supérieures 
des  ouvrages  foriinés,  percées  d’ouvertures 
par  où  l’on  surveille  le  pied  des  ouvrages. 

MACHILE,  sm.  Petit  insecte  aptère  dont 
l’abdomen  porte  des  filets  terminaux  qui  lui 
Servent  à sauter;  on  le  trouve  dans  les  lieux 
pierreux  et  couverts. 


MACHDRER.  va.  Barbouiller  de  noir.  ( 
Déchirer.  | Ne  pas  tirer  sa  feuille  nette,  en 
parlant  d’un  imprimeur. 


MACIBND,  sm.  Grcs  très-dur  renfermant 
souvent  du  mica,  qu’on  emploie  pour  les 
constructions. 


MACIR  , snt.  Substance  astringente  qui  pa- 
rait être  extiaite  des  l'acities  d’un  arbre  de 
la  côte  de  Malabar;  ou  l’employait  autrefois 
conUe  la  dysenterie. 

MACIS,  sm.  Enveloppe  membraneuse  inté- 
rieure de  la  muscade.  <lont  on  extrait  une 
huile  arumallque  ; «m  l’emploie  également  dans 
la  cuisine  et  la  fabiicaiiun  des  liqueurs. 

MACLABE,  sm.  Action  de  macter,  o.-à-d. 
de  remuer  le  verre  en  fusion  avec  une  barre 
de  fer. 


BACLE,  ,/.  Plante  aquatique  qui  flotte,  et 
dont  le  fruit,  qui  porte  le  même  nom,  est  sem- 
blable à une  cbàiaigiie  | (Bios.)  Losange 
tracée  sur  l'écu.  | Filet  à larges  mailles,  j 
Gioupemcnt  de  cristaux  semblables, 
accolés  les  uns  aux  autres  par  leurs  faces  sy- 
métriques. I Minéral  gris  roug<  être  de  silice  et 
d’alumine,  que  l’on  trouve  dans  les  roches 
granitiques;  il  est  remarquable  pur  une  croix 
noire  qu’il  porte  à son  centre. 

XACLDRE,  sm,  Arbn‘  de  rAinéhqur  tro- 
picale cultivé  en  F.uiope;  il  est  voisin  du 
mûiicr  par  sa  confoimatiori  et  on  emploie  sa 
feuille  en  quelques  endroits  pour  Clcver  les 
vers  à suie. 

MAÇONNIQUE  , adj.  Qui  appartient  à 1a 
franc -macontierie.  (V.  ce  mot). 

MACOUBA,  m.  Tabac  de  la  Martinique,  * 
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qui  est  préparé  arec  du  sucre  bnit,  et  acquiert 
ainsi  une  odeur  de  rose  et  de  violette. 

■ ACQUE,  ,f.  Echevette  de  laine  ; U en  faut 
23  à SMan  pour  faire  un  écheveau.  } Outil 
pour  ecanguer  le  lin  et  le  cbauvre  et  les  prépa- 
rer » subir  le  teüla|;e. 

■ ÂCRE,  ijn.  Plante  aquatique  dont  les  feuil- 
les et  les  fleurs  blanches  s'élèvent  au-dessus 
de  l'eau;  ses  fruits,  armés  de  pointes,  ont, 
lorsqu’ils  sont  cuits,  le  font  de  la  cbéial^ne.  | 
V.  Uaeir. 

MACREUSE*  sf.  Espèce  du  genre  canard; 
c’est  un  imlmipède  des  mers  du  Nord,  à plu- 
mage noir,  qui  se  rapproche  en  bivrr  de  nos 
cdtes  où  on  le  prend  en  grandes  quantités. 
MÂCROBIEN^  NE*  adj.  Qui  a une  três- 

lon|;ue  vie. 

MACROBIOTIQUE,  j/.  Traité  des  moyens 

de  prolonger  la  vie.  a 

MACBOCÉPHALS)  Ody,  Qui  a une  très- 

grosse  tète. 

MACROCOSME)  sm,  {PftUos.)  Nom  que 

cri'lains  philosophes  donnsient  â l’univers 
par  opposition  a l’homme,  qui  était  pour  eux 
l’univers  abrégé,  et  qu’ils  désignaient  sous  le 
nom  de  microcojme.  (V.  ce  mot). 

M ACR  OU  A CTTL  E f adJ.{Zoot.)  Quiade 

frands  doigts  ; se  dit  d’une  famille  d’oiseaux  de 
ordre  des  échassiers,  parce  qu’ils  ont  les  doigts 
très-longs  et  trcs-fendus,  afin  de  pouvoir  mar- 
cher sur  les  herbes  des  mai  ais. 

MACROGLOSSS  * adj.  (Zoot.)  Qui  a une 
grosse  lunoue;  se  dit  d'une  famille  d’oiseuux 
sylvairts. 

MâCROPOUE)  sm.  Poisson  acanthopté-  ^ 

tygirii  quon  tiouvcüans  les  lacs  en  Chine;  ' 
si-s  écailles  uni  de  très-beaux  retlels  vert  doré. 

HACROFODIENS,<mp(.  {Zgol.)  Tribu 

de  rrusiacés  de  mer  remarquables  par  la  lon- 
gueur démesurée  de  leurs  pattes,  qui  leur  a 
valu  le  nom  d'araiftûês  de  mer» 

XACROFTÈRE,  adj-  Qui  a de  grandes 
ailes;  se  dit  d'une  fatnille  d'oiseaux  palmi-  i 
pcdes,  ap|>elés  aussi  toneipeiutes, 
XACRQRHINE,  iiR.  Espèce  de  phoque 
dont  le  museau  a la  forme  d'une  trompe,  qui 
vit  en  troupes  dans  le  midi  de  l’ocean  Paci- 
fique, et  qn’un  pèche  pour  l’huile  que  ren- 
fcivnent  diverses  parties  de  son  corps. 

MACROBETNanE,  adJ.  (Zoot.)  Qui  a 

un  bec  long  et  fort;  se  dit  d'une  laimlle  d’oi- 
seaux de  l’oidre  des  cchasMcrs. 

HACROSCÊLIDE.  Genrcde  mjiitiiii- 

letes  carnivoiesa  molaires  poiniues.  dont  les 
caisses  posteiieures  sont  beaucoup  plu.t  lon- 
gues que  les  antérieures*  et  dont  le  mus<  au  e«i 
allongé  en  trompe;  on  le  trouve  au  Cup  et 
dans  le  nord  de  l'Afrique. 

■ ACROSTICHE,  adj.  Qui  est  écrit  en  I 

longues  lignes. 

MACROULE)S/.  V.  Fouigut. 


MACROURES)  smpt»  Division  de  la  famille 
des  crustacés  décapites,  renfermant  oeux 
qui  sont  munis  d’une  longue  queue  recour- 
bée ; tels  sont  les  écrevisses  et  les  homards. 

lACTRE,  sm.  Mollusque  è coquille  bivalve 
trigone,  d'un  blenc  plus  ou  moins  pur;  il  vit 
enfoncé  dans  le  sable  de  toutes  les  mers. 

■ ACDL.  sm.  Maculatusi.  sf.  Feuille  de 
papier  imprimée,  gâtée  ou  tachée,  dont  on  se 
sert  comme  enveloppe  ; on  l’emploie  aussi  pour 
l’emballage  et  dans  la  fabrication  des  objets 
d'artiflcé. 

MACULE,  sf.  Tache*  souillure.  ) (Aféd.) 
V.  £phélide.  ( MACULia,  va.  Produire  des^* 
en  parlant  du  papier  Imprimé. 

■ ADAXE,  sf.  Nom  qu’on  donnait,  dans 

I l’ancienne  cour  de  Fiance,  è la  fille  aînée  du 

I roi  ou  du  dauphin,  ou  à la  femme  de  Monsieur, 

' frère  du  roi. 

■ABAFOLAM,  sm.  Étoffe  blanche  de 
colon,  plus  lisse  et  plus  forte  que  le  calicot. 

■ ADAROSE,  sf  Chute  des  |ioiU  et  parti- 
culierrmrnt  des  cils. 

M AU  E F A C TI  0 N , r/.  Action  d'humecier 

cerUines  substances  pour  en  faire  un  médica- 
ment. 

■ADELEINE  , sf.  Pclit  gâteau  de  farine 
et  de  divers  auli  es  ingrédienis,  tels  que  sucre 
jus  de  citron,  œufs  et  eau-de-vie;  c'est  une 
pâle  friable  et  sache  qu’on  cuit  en  général 
duos  des  moules.  | Poire  a.ssex  semblalile  à la 
bergamote,  qui  mûrit  à l’entrée  de  l’été. 

■ ADEXqiSELLE,  >/.  Nom  par  lequel 
on  désignait,  dans  l’ancteune  cour  de  Fiance, 
la  lille  aince  de  M'uisieur,  frère  du  roi.  ou  la 
pmniere  princesse  du  sang,  tant  qu'elle  était 
bile. 

HADIA.  sf.  Plante  de  la  Famille  des  cniupo> 
sée.s,  a fleur.s  jaunes  * et  dont  les  semences 
fournissent  une  huile  couiCAtible  estiiuce  ; elle 
est  ongiiuiire  du  Chili* 

■ AUONE.  sf.  Statuette  delà  Vinge,  qu’on 
place  en  luilie  aux  angles  des  rues,  etc.  | 
Repré.seiitation  quelconque  de  la  Vierge,  soit 
en  peiniuie,  soit  en  sculpture. 

MADRAGUE*  r/, Labyrinthe composéd’unc 

sérié  d enceintes  formées  de  filets  mainlenua 
vertiraleiiienl  et  ayant  quelquefois  un  küo- 
mèire  de  longueur;  ce  filet,  usité  aux  envi- 
rons de  Maiseille,  sert  surtout  pour  prendre 
des  thons. 

MAURAS*  sm.  Étoffe  de  coton  è carreaux 
de  couleur,  dont  on  fait  géneruh-ment  des 
mouchoirs;  les  pieriiieres  rtaiciil  fabnquées 
à Madras,  et  h ur  chuine  était  de  soie. 

MAURE*  E y adj.  Tarlieté,  maïqué  de  plu- 
aieuiN  couleui^;  se  dit  particul.  du  savon  bleu 
de  Iklarseille  quand  il  a des  marbrures,  ap- 
pelées aii.>si  nutdrures. 

■ABRÉNABUE,  sf.  Toile  dunt  la  chaîne 
est  de  coton  et  la  trame  de  fil  de  palmier. 
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KABREFORE)  sm.  Ordre  de  i>olTpiers 
pierreux,  a surface  garnie  de  tous  cdtes  de 
cellules  saillantes  de  forme  rayonnée  ou 
étoiléei  ils  résultent  de  la  secrétion  calcaire 
operee  par  des  polypes  gélatineux. 

XADBIER  y SM.  Planche  de  à 48  oeiiti- 
métrés  d'épaisseur,  et  de  4 a 6 muires  de 
longueur,  qu’on  emploie  dans  les  charpentes 
et  les  planchers. 

HADRIGAL,  sin.  {Lm.)  Petite  piece  de 
poésie  écrite  en  Vers  liùvcs  et  renfermnnt  une 
pensée  galante;  ses  qualités  prinripules  sont 
la  concision,  la  délicatesse  cl  U grâce. 

■ AHaURE,  J/.  V.  Atadré. 


M AESTO  SO  , aJr.  (ItuL)  Désigne 

les  n.urceaux  qui  doivent  être  exécutés  ovec 
une  certaine  leuieur  grave  et  euiprcmie  de 
tnaje  te. 

■AEÜTRO  t tm.  Grand  compositeur, 
auteur  d'œuvres  musicales  tres*cclebres. 
XAGASINAGE  y sm.  Droit  que  perçoivent 
les  douanes  ou  tout  autre  adiiiinisiralum  sur 
les  marchandises  qu’on  laisse  eu  dépôt  dans 
les  magasins  de  ces  administrations. 

HAErDALÉONy  sm.  Forme  cylindrique, 
en  rouleau  allongé  d’enviion  huit  a dix  cen- 
timètres, sous  laquelle  ou  expédie  certaines 
substances  ou  l’on  vend  certaios  rcmeUes* 

RAGE  y sm,  prêtre  de  la  religion  des  an- 
ciens Perses.  I adj,m.  Juge  — ; lieutenant  du 
sénéchal  dans  les  ancienues  provinces  fian- 
ça ise». 

■ ABlSy  Sf.  Art  prétendu  d’opérer,  par  des  I 
moyens  surnaturels,  toute  espece  d’effets  mer- 
veilleux ou  de  prrstigi*s;  on  l'apprloit  

blanche  ou  — iioii-e,  suivanlqu'elie  avilit  )k>ui 
objet  l’évocaiiou  des  bous  ou  des  mauvais 
esprits. 

KAGILLE,  sm.  Mollusque  marin  dont  la 
coquille,  Usée  sur  des  corps  étiangers,  a la 
foi  nie  d’un  tube  irrégulier,  dont  le  coiiiiiieii- 
cement  seulement  est  en  spite. 


MAGISTÈRE  f sm.  Dignité  du  grand-mait 

de  l'ordre  de  Malle.  | {Méd.)  Nom  genéiiqi 
donné  à toute  poudre  niinéiale  ires-line,  et 
ployée  en  médecine. 


MAGISTRAL,  E.  odj.  Médicament  —, 

celui  qu’on  pi  épure  spci-iaiemeiit  sur  lordon- 
nance  du  mrderin,  par  op|uis.  aux  médica- 
ments ofiiciiiaux.  qui  se  iiouvciit  tout  pré- 
l>aiés  dans  les  pharmacies. 


MAGMA,  sm,  Rcsidu  d'une  masse  soumise 
a rcipression,  et,  en  général,  niasse  é(wivse, 
visqueuse,  plus  ou  moins  colorée,  qui  a l’as- 
pect d'uite  bouillie. 

MAGNAN,  sm.  Dans  le  midi,  syn.  de  ver  à 


soie. 


MAGNANERIE,  sf.  Lieu  où  l'un  élève 
des  vers  a soie,  j Magnamks,  sm.  Celui  qui 
dirige  une  —, 

magnat,  sm.  (pr.  magh-na)*  Seigneur 


hongrois,  noble  Jouissant  de  privilèges  ter 
ritoi'iaux. 

MAGKESy  sm.  Signifiait,  dans  l'anricnne 
chimie,  l’aimant  ou  uu  mélange  de  plusieurs 
minéraux. 

MAGNESIE»  sf.  Oxyde  le  magnésium, 

terre  blanche,  onctueuse,  qu'on  trouve  dans 
la  nature  a l’etat  de  carbonate,  de  sulfate  ou 
de  silicate;  on  l’emploie  en  médecine  pour 
iieuiruliser  les  acides,  pour  combatire  les  ai- 
greurs de  reAlomac;  scs  sels  sont  purgatifs, 
pai  Ucut.  le  carbonate  de  — ou  — rat  iiuiiatèe, 
dont  on  fait  un  grand  usage;  son  sulfite  est 
un  sel  incolore,  en  cristaux,  qu'on  emploie  en 
médecine,  et  qui  (ail  la  base  de  l'eau  de  SedliU 
artiticielle. 

MAGNESITE  sf.  Substance  minérale  qui 
renferme  de  lu  silice,  de  la  magnésie  et  de 
l’eau,  qu'un  trouve  dans  t'Asie-Mineure,  près 
de  Madrid,  dam  le  dépui  tement  du  Gard,  à 
Couloinmiers  (Seine-ct-Maine),  et  à Saint- 
Ouen  (Seine)  ; elle  est  blaiirlie,  légère  et  po« 
reuse,  et  prend  par  le  flottement  le  bnllatit 
de  la  cire;  on  c-oiuiait  une  de  ses  vanéiés 
Sous  le  nom  d'écume  d«  mer,  et  ou  en  fait  daa 
pipes  tres-rechrrehées. 

MAGNESIUM,  im.  Corps  simple  métaliU 
que  d’un  gris  blsnciiàtre,  qui  est  la  base  de 
la  magnésie;  on  le  réduit  en  GU  qui  répindcnt 
eu  bnÀlaut  une  luiniere  éblouissanle.  ires» 
blunctie,  essentiellement  propre  aux  opéra* 
tiens  photographiques. 

MAGNÉTIQUE  , adj.  {Pltys.)  Qui  possède 

la  propriété  de  l’aiiiiaut.  | Qui  appartient  au 
magnétisme  animal. 

MAGNÉTISME,  sm.  {Phys.)  Propriété 

que  possédé  raiinatu  d'altiicr  le  fer  et  de  s«* 
diriger  vers  te  pôle,  ou  i»luldt  v-rs  un  l’oiiit 
Voisin  du  pôle  et  qu'on  noniinr  pôle  mugné* 

; on  l'ap|>elle  — minéral,  pour  le  dt^iin. 
giier  du  - aniinai.facultédoMt  neraieiit  rt  uées 
certaines  organisations  iiumiiines,  de  imuvoir 
s’endormir  soirs  l’influmcc  d'une  action  étran- 
gcie  et  de  posséder  dans  ce  suimoeil  une 
divinalinii  particulière. 

MAGNBTTES.</p(.  (pr.  ga  mouillé).  £s- 
pei-'e  de  t.iile  de  Hollande. 

MAGNOLIA  ou  MAonoLixa,  tm.  (pr.  gm 
mouillé).  Genre  d’arbres  ou  d'arbrisseaux  à 
nombreuses  espèces  cl  vsfiéiés,  de  l’Amérique 
du  Nord  et  du  Ja|>on,  culiivces  en  Furope; 
il  a des  feuilles  lics-gruudrs,  corinccs.  per- 
sisianies,  et  des  flrurs  gcnèialrment  grandes, 
blanches  et  odorantes,  a pétales  noiiibicur 
et  vi-riirillés. 

MAGODIE,  sf  ■}  &>iic  de  pantomime 

muette,  qui  était  en  usage  ebr*  les  Grecs. 
MAGOT  y sm.  Genrede  singes  rlonl  le  museau 

est  gros,  allongé,  et  la  queue  ires-oouriv  nu 
nulle;  on  ru  douve  une  es|Hr -r  dans  les  ro- 
chers de  Gibraltar;  la  plupart  habitent  le 
nord  de  l'Afrutue. 

MAGUET,  sm.  V.  jgga¥e. 
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HAHALEB,  ,m.  v , Saiate-Lucie  {BoU  dt).  | 
M AHARli  JAI.  V,  Méhari. 

HAHMOUDI,  tm.  Monnaie  d'argent  de 

} Perse  qui  vaut  environ  50  centimes  de  notre 

I monnaie. 

XAHONNS,  sf.  Bâtiment  léger  a voiles  qui  I 
voyage  d'Espagne  aux  Baléares.  ) aiij.  /•  Se 
dit  d’une  race  de  vaches  laitières  originaires 
des  Baléares. 

XAHOnT,  V.  Cornac.  I 

■AHHATTE  ) sot.  Nom  de  certaines  tribus  I 
indépenitaiiles  qui  occupent  plusieuis  piwiu- 
ces  de  l’HindousIan. 

BAHDTE,  rm.  Partie  de  Taile  des  oiseaux  1 
de  proie  qui  touche  au  corps. 

BAI  f sm.  Champ  de^.  Ancienne  assemblée  I 
publique  en  France.  | Arbre  que  Ton  plante 
devant  la  maison  des  personnes  que  l’on  veut 
honorer. 

HAIA,  sm.  Genre  de  crustacés  décapodes  I 
malins,  a carapnce  épineuse,  qu'on  trouve 
dans  les  fonds  pio:reux  et  vaseux  ; Üs  pondent 
plus  de  6,000  œufs. 

BAIE.  ,f.  Caisse  où  se  prépare  la  pâte  du  I 
pain.  I Caisse  de  bois  à fond  treUbigé.  | Meule 
de  blé.  I Pierre  creusée  en  auge  où  ae  rend 
Thuile  au  sortir  du  moulin  ; elle  est  tncUnée 
pour  donner  de  l'écoulement  à l'huile. 

MAIQRE,  i/.v.  Sciinc. 

KAlLi  tm.  Masse  de  fer  carrée  munie  d'un  I 
manche,  dont  le  carrier  se  sert  comme  d*un 
marteau  pour  enfoncer  les  eolns  dans  les 
}oinU  des  pierres.  | Petite  masse  de  bois  qui 
sert  à pousser  une  boule  de  buis  dons  le  Jeu 
appelé  aussi  maif. 

MAILLADEt  sf.  Fîlet  composé  d«  trois 
nappes  appliquées  l’une  sur  l'autre. 

BAILLE  » sf.  Petit  anneau  ou  noeud  formé 
par  le  fil  dans  un  tissu.  | Petits  anneaux  de 
fer  ou  d’acier  dont  on  formait  des  armures  au 
moyen  âge  en  les  cntrelo^nt  les  uns  dans  les 
autres.  | Ancienne  peliu  monnaie  française 
de  cuivre,  qui  valait  la  moitié  d'un  denier.  | 
Pioche  recourbée  et  pointue.  | Tache  qui 
vient  aux  ailea  des  perdftaux  quand  Us  grau'> 
dissent.  I Bourgeon. 

KAILLECHOBT,  tm.  Alliage  de  cuivre, 
de  nichel  et  de  aine  ou  d’éiain,  d'une  três> 
grande  dureté  ; on  l'argeiilc  et  un  le  dore  pour 
en  faire  des  services  et  des  objets  d’ornement  ; 
on  l’appeUe  aussi  orge/ifon,  packfoiis  et  meh 
ehior. 

KAILLEnt  M.  et  vn.  Mettre  aux  chiens 
un  collier  de  mailles  pour  la  chasse  du  san- 
glier. ( Lier  deux  voiles  ensemble.  | Battre 
sur  une  pierre  avec  un  maillet,  t Se  dit  des 
|ierdreaux  a qui  les  mailles  viennent.  I Se  dit 
des  arbres  qui  poussent  des  bourgeons. 

BAILLET,  tm.  Gros  marteau  de  bois  à 
deux  têtes  dont  se  servent  les  menuisiers  et 
les  cbai-pentien.  | Cheval  attelé  entre  les 
deux  brancards  d’une  chaise  de  poste. 


H AIL  L 0 C H E , s/.  Espèce  de  mail  à l'usage 

des  carriers,  moins  gros  que  le  mail  propre- 
ment dit.  I {Blas.)  Dans  les  armoiries,  petit 
marteau  ou  maillet  à manche  court. 


KAILLONy  rm.  Nœud,  petite  maille.  { Nœud 
coulant,  lien. 

KAILLOT,  tm.  Petit  mollusque  univalve 
de  terre  dont  plusieurs  especes  se  trouvent  en 
France,  dans  les  lieux  ombragés.  | Ancienne 
arme  en  furtae  de  maillet.  I Pressoir  à olives. 


XAILLURE,  sf.  Moucheture  eu  forme  de 
mailles  sur  les  plumes  d'un  oiseau  de  proie. 

BAIHON,  tm.  Espèce  de  macaque  de  l'Inde 
dont  le  musc.'iu  est  pointu  et  noirj  on  I élève 
quelquefois  en  domesticité. 

MAIN,  sf.  Cahier  de  vingt-cinq  feuilles  da 
pailler!  i — dejusüce.  espece  de  sceptre  sur- 
monté d’une  main,  que  les  rois  de  Fnn  ce  por- 
taient le  jour  de  leur  sacre.  | Nom  q le  por- 
tent dans  Us  arts  divers  outils  en  forme  de 
crochet,  emrosnchés  «t  destinés  a supporter 
des  pièces  à disunce  ou  à remuer  des  objeU 
sur  le  feu. 

XAINATE,  tm.  Oiseau  de  l'ordre  des  pas- 
aeieuux  conirusires,  assea  semblable  au  merle, 
qu'on  trouve  dans  les  îles  de  1a  Sonde  ; il 
s'apprivoise  aiséincot;  son  chaut  est  agréable. 

KAINLEVilE  , sf.  Acte  qui  lève  l'empé- 
ehment  d’un.  ..Ui.,  d'un.  op|io.iUon,  d’un, 
inscription. 

MAINMISE,  sf.  {Jurisp.)  Ce  mol  se  dil 
quelquefois  comme  sjn.  de  saisie. 

MAINMQHTRi  »f’  Se  dil  des  biens  appar- 
tenant aux  établissements,  communautés,  etc., 
qui  n’élanl  p«»  st'umis  au  droit  de  mutation 
do  proprléiaire  pour  cause  de  décès,  sont  aa- 
treinu  à une  taxe  annuelle  tcuant  lieu  de  œ 
droit. 


X AlS  , tm.  (pr.  -««■)  0«“">  pUntM  »"- 
mln*M.  ««*.»  d.  a met.  .nyiron,  dont  Im 

Sinint,.  di.potd..  en  épi»  cylindrique.,  doo- 
nenl  un.  f.rine  .limenUIre;  «U.  plente, 
ori,in.irc  d’Amtrlquc,  Ml  «ppcld.  «ul|.  ■ UMt 


HAISTBANCE,  sf.  {Mar.)  Corps  des  mal* 
très  ou  premiers  soua-ofûclers  de  manne.  | 
de~,  école  préparatoire  où  les  élèves 
sont  exercés  aux  dlvera  métiers  relslifs  aux 
constructiona  navales. 


HAITHISE,  tf.  Qualité  de  mettre  dans  les 
anciennes  corporations  de  métiers  ; on  ne  l’ob- 
tenait que  par  un  concours;  les  maitres  veil- 
laient dans  chaque  corporation  à l'exécution 
des  règleuicnis,  jugeaient  les  différends,  etc. 
MAJE.  1«.  Juge-.v.  Mage. 

MAJEUR,  adj.  (Bccl.)  Se  dit  des  ordres  ec- 
clésiastiques du  Bous-diaconet,  du  diaconat, 
de  U prêtrise  et  de  l’épiscopat,  par  opposUioo 
aux  quatre  ordres  mineurs.  ) (tfui.  ) Ton, 
mode  —,  celui  où  ta  gamme  se  compose  de 
deux  tons,  un  demi-ton,  trois  tons  et  nu 
demi'Um.  1 (Jurùp.l  ('.elul  qui  a atteint  la  aie- 
jariié  ou  l'âge  atuiucl  ou  est  apte  d apres  lu 
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loi  à diriger  MA^afTAires  aol-mém«;  en  France, 
cel  âge  e»t  de  21  ana, 

HAJEDRE.  j/,  (P/ii/os.}  Première  dea  deux 
prémlAM*  d’un  AyllogiAine. 

XAJDLIQ0E  } s/.  Espère  de  faïence  à fond 
uniforme,  d'un  émail  sinnnifere,  blanc,  dur, 
opaque,  aur  lequel  sont  peints  des  sujets,  et 
que  certaines  xîUea  italiennes  fabriquaient  au 
moyen  âge. 

■AJOH,  iiR.  Oreder  supérieur  qui  dirige 
l’administration  de  la  compiabllitè  d’un  régi, 
ment  et  qui  est  chaigé  dè  iout*ce  qui  concerne 
l'état  civil  du  corpM.  | — de  place,  ofBrier  su- 
périeur qui.  placé  immédiatement  au-dessous 
du  commandant  de  place,  est  spéeialentent 
etiargé  du  detail  et  de  la  aurveillanoe  du  ser- 
vice. 

XAJOHAT,  sm.  Titre  inaliénable  de  pro- 
priété immobilère,  attaché  a la  possession  d'un 
titre  de  noblesse,  et  qui  passe  avec  lui  à l'héil- 
tler  mile  du  titulaire. 

XAJOHOOKB  ) jm.  5e  du  dans  certaines 
cours  du  maître  des  cérémonies,  ou  plus  par- 
ticul.  du  maître  d’hôtel.  | Dans  l'Ainerique  du 
Sud,  celui  qui  dirige  les  hommes  qui.  vont  à 
la  recherche  du  quinquina  dans  les  forets. 

■ AJORITÉ  , s/.  V.  Afq/mr. 

MAKI  , sm.  Genre  de  quadrumanes  communs 
à Madagas<-ar: 'ils  sont  voisins  des  singes  par 
leur  conloi  malinn  ei  en  diffèrent  par  leur  mu- 
seau, qui  a la  forme  de  celui  du  renard,  et 
par  leur  poil  Iniiieiix  et  touffu.  | V.  Maquis. 

MALAC,  sm.  Nom  que  l’on  flonne  dans  le 
commerce  a l’étsin  de  M dacca,  qui  arrive  en 
Europe  sous  la  forme  de  blocs  ressemblant  à 
des  cliapeaut. 

HALACHIE.  sf.  Insecte  ix>léopière  à ély- 
tres  molles  et  à corselet  plat  et  cai  rè  ; il  a de 
part  et  d'autre  de  i'abdi>men  des  vésicules 
d’un  rouge  vif  qu’il  déploie  lorsqu’ou  le  prend. 
HALACHITE.  sf.  (pr.  ‘kite).  (^rbonate 
de  cuivre,  minéral  alumdani  en  Sibérie;  c’est 
une  pierre  opaque  a riches  tons  verts,  soscep-  ' 
llble  d’un  beau  poli,  dont  on  fait  des  objets 
d’art  et  d’ameublement  ; ses  fmgntents  réduits 
en  poudre  donnent  la  couleur  eotployée  en 
peinture  sous  le  nom  de  cendres  vertes, 

MALADIE  , sf.  [Med.)  Dépravation  de  l’ap-  1 

pétil  ; dé-ir  déréglé  d’un  seul  aliment,  avec 
dégoût  et  aversion  pour  tous  les  autres;  ou 
désir  de  manger  des  choses  non  alimentaires. 

K Ali  A C 0 L 0 RIE  f .t/.  Traité  des  animaux 

à corps  mou,  c -a-d.  des  mollusques. 

MALACOPTÉffYGIENS.  smpi.  {Zooi.) 

Grande  division  de  la  dusse  des  pmssons  em- 
bt  assaut  tous  eeut  qui  ont  les  rayons  de  leurs 
nag<  oucs  mous  et  lu  squelette  osseux. 

II  AL  A C 0 ST  E 0 SE  t sf.  RamolMssemeni 

des  os. 

MALACOZOAIRES,  smpt.  Division  d’a- 
nimaux appelés  au\si  mollusques. 

MALAORERIE,  sf.  Hôpital  de  lépreux. 


léproserie,  qu’on  établissait  au  moyen  Age 
pour  enfermer  les  lépreux  et  atrèter  laconia- 
gioii  de  la  iepre. 

HALAGMA,  sm.  (MM.)  Cataplasme  émol- 
lient, tout  lo|>ique  muu. 

MAL  AGOETTE,  ,f.  V.  Manigiietle. 

■ALAIRE,  adj.  (^nal.)  Qui  appartient  è 
la  joue. 

K A L A H B 0 , sm.  V,  Méiamio. 

KALANBRE,  sf.  Crevasse  purulente  qui 
se  piiHluit  dans  1rs  plis  du  Jarret  du  cheval.  | 
Nœud  pourri,  endroit  gAté  dans  le  bois  da 
construction.  ) Buis  ma/andreus,  bois  plein 
de  —8. 

MALANORIE,  sf.  Ancien  syu.  de  lèpre. 

MALAFTÉRURE  , sm.  Po!«son  malacop* 
téiygien  du  Nil  et  du  Sénégal,  qui  a comme  le 
gymnote  la  propriété  dé  donner  des  commo- 
tions électriques. 

R[ALAQUSTTE,  sf.  y.Manifuette. 

MALABO  , sm.  Canard  domestique  mêle. 

MALARIA,  sf.  (fiai.)  (maueais  air).  Pé- 

rio<le  (tendant  laquelle  ceitaines  |tartics  ma- 
récageuses des  environs  de  Rome  exlinlent  des 
émanations  qui  pritvoqueiit  des  fièvres  dange- 
reuses. 

MALAXE.  sm.  Sel  composé  d' acide  nialique 
et  d'une  bas  >. 

MALAXER,  t»<T.  Pétrir  une  substance,  mé- 
langer fTiécaniqiiemeiit  divers  ingiétlicnis.  ( 
Malaxatiov,  sf.  Action  de*  — . j Malaxsi's, 
adj.  el  sm.  Instrument  pour—. 

MÂLAXIS  , sf.  Genre  de  pl.mtes  voisines 
des  orciiidées  par  leur  confonnatioii  ; un  les 
trouve  dans  les  lieux  liuiniiies. 

MALEBET,  sm.  Petite  haclielte  à marteau 
dont  on  se  sert  pour  pousser  l’eioupe  dans 
les  Jointures  de  la  coque  du  vaisseau. 

MALEFIQUE  nu  MaLIVIQI'S,  sf.  Tissu 
grossier  de  laine  dont  on  fait  des  sacs  a gi  ai- 
nes oléagineuses. 

MALESTAN  , sm.  Cuve  dans  laquelle  on 

met  1rs  sardines  en  sauinuie  avant  de  les  met- 
tre dans  des  barils. 

MALICOR  OU  Malicosm,  fm.  Nom  (|ue  don- 
naient milrefois  les  pliurmaciens  à r<rorcv  de 
la  grenade,  subsiance  tiès-asii ingénié  qui 
seit  anjminriiui  au  tannage  des  cuirs. 

HALIIfE.  sf.  Marée  qui  a lieu  à la  nouvelle 
et  à la  pleine  lune. 

MALINES.  sf.  E'pece  de  dcnirite  tiès-fine, 
fabriquée  originairement  à Maliues  eii  Delgi- 
qnr. 

MALIQUE  , odj.  Se  dit  de  l’aride  parlirulicr 
q l'on  trouve  d.ms  la  pomme  et  dans  divers 
lixitts,  notaiiinir’iit  ceux  qui  sont  verts:  coin, 
biné  avec  les  bases,  il  piXMiuil  des  maintes 

HALIS  • rm.  Alirès  qui  vient  aux  moulons 
par  suite  de  ta  clavelée. 

MALLEABLE,  (idj.  Se  dit  des  mftaux 
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qu*on  p«ut  bittre,  forger  et  étendre  à coap« 
de  marteau.  | MALLÉAaibiTi,  i/.  Qualité  de 
ce  qui  eat  • 

■ ALLEHOLLE,  ,f.  Mousseline  claire  et  I 
tréS'fine  qui  vient  des  Indes;  elle  est  quel* 
quefuis  rayée  de  soie  et  d’or. 

K ALLÉO  LE  J a/.  (Ànat.)  Partie  saillante 
du  bas  de»  os  de  l.i  jambe,  api'flcc  Tul{;air.  la 
cAeriZ/e.  \ MAU.ioi.Aias,  adj.  Qui  appartient 
à la  — . 

hallier,  adj>  et  sm.  Se  'dit  d*un  cheval  ! 

qu'on  attelle  à une  malle-poste,  à une  chaise 
de  poste. 

halsignatte,  sf.  Espèce  de  thé  ri-  I 

dion  ou  arai|oéefilanaiérequi  habite  l'Europe 
méridionale,  et  dont  la  piqûre  est  ires-veni- 
meuse. 

HALOFE  , sf.  Plante  de  la  famille  des  mal-  I 
vacées,  dont  on  cultive  une  espece  qui  donne 
tout  l'été  de  irès-jolics  Qeurs  roses  en  touffes, 
de  forme  eampanulacée. 

HALFIGHIAGÉBS,  stpi.^Bot.)  F.miiu 

de  plantes  ligneuses  a feuilles  opposées  , à 
calit'e  libre , à corolle  rosacée  renfermam 
40  étamines  et  2 ou  plus  souvent  trois  ovaires. 

balpighier  , sm.  V.  HoureUUr, 
MAL8TR0EB,  sm.  V.  Cfclone. 

HALT  ) sm.  Orgequ'on  a fait  gonfler  dans  l'eau  | 
et  germer,  puis  sécher,  et  dont  on  a séparé 
les  germes  pour  remployer  a la  fabrication  de 
la  biere.  | Maataoi,  sm.  Emploi  du  pour 
convertir  Torge  en  substance  sucrée. 

lALTHE,  sm.  Bitume  noir  que  l’on  recueille 

daiu  plusieurs  endioits  en  France  et  particul. 
a Seyasel  (Ain);  il  sert  à de  très-nombreut 
usages  et  particul.  sous  le  nom  d'asphattt, 
pour  un  pavage  trèa-eaümé  ; on  rappcU#  aussi 
pissa^phalte. 

XALTÔTEi  i/.  Se  dlMit  autrefois  pour  per- 
• epUon  d'impdta  et  coniributions  illégales*  | 
MALTdrtaa,  sm.  Celui  qui  exerçait  la  —, 

KALYACÉE8,  sfpl.  Famille  de  plantes 
dont  le  type  est  la  mauve,  renfermant  des 
genres  à fleurs  régulières,  à calice  libre,  à cinq 
pétales  et  a étaroinea  a fileta  soudée  en  gaine 
cylindrique. 

BALV0I8IE,i/.(^n(  .)  Vin  grec  fort  doux. 

) sm.  Vin  muscat  cuit  qu’on  piépare  à Chy 
pre,  à Candie  (Crète),  et  à Madère. 

XAKA6U,  sf.  Espèce  de  fougère  de  la 
Nouvelle-Zélande,  dont  la  racine  se  mange 
idlie. 

XABBRINE  , sf.  Variété  de  la  chèvre  sau- 
vage ou  aegagre. 

KAHELLE»  sf.  Organe  glanduleux  propre 
à la  sécrrtiOD  du  lait,  qui  ae  trouve,  par  paire, 
a la  surface  du  corps  des  animaux  dits  mam- 
mifères. 

XAHELOnS  OU  Mamklüx  , sm.  Sofdat 
égypUe»  enrôlé  dans  1a  cavalerie  après  avoir 


été  acheté  comme  esclave  dans  fon  enfanoa, 
puis  affranclii. 

HABILLAIRE.  adj.  Qui  ressemble  à un 
mamelon.  | sf  Genre  de  plantes  de  la  rafnillr 
des  cactées,  dont  ta  ptujKii  t des  e»i»eres,  ori- 
ginaires du  Mcaïqtie,  et  cultivée»  ciiex  nous  en 
serre  chaude,  sunt  remarquables  par  des  ma- 
melons cbarnua  disposes  ii  rétuUcierneni  sur 
la  tige  etpüuivus  de  nombreux  aig'iilb>ns. 

BABILLÉ,  E,  MAMiLLxnx.  sa,  adj.  (Hfjf. 

tuil.)  Qui  porte  des  tubercule»  an  oiuhs. 

BAHBAIBE,  adj.  Qui  concerne  les  ma- 
melles, qui  a rapport,  qui  appartient  aux  ma- 
melles. 

BABBAL,  E,  aij.  (BiJi.  nat.)  Qui  * du 

mamelles. 

BABBIFÉRE8,  smpl.  (7ool.)  Qui  porte 
des  mHinelles , ce  mot  désigne  une  grande 
classe  du  réene  animal  renfermant  l'homme, 
les  quadrupèdes  et  les  cétacés;  tous  les  ani- 
maux appartenant  à celte  classe  ont  des  ma- 
melles, des  poumons  et  un  diaphragme  nms- 
rulairc  >èparnnt  la  poitrine  de  i’abdomen  ; en 
outre,  Ma  »unt  vivipares* 

BAMHITE  ) tf.  Inflammation  des  mamelles. 

babhologie,  sf.  Histoire,  traité  des 

mammifères. 

BABBOnTH,  sm.  Animal  fossile,  espéra 
d'élèpliai>t  gigautesque  a défenses  énormes, 
recourbées  en  demi*crrcle;  ces  défenses,  qu'on 
retrouve  abondamment  en  Sibéi  le,  s’expé- 
dient en  Europe  sous  le  nom  d'i>o<re  dieu,  et 
sont  employées  par  le*  bijoutiers. 

BAHBGLE,  sf»  Protubérance  en  forme  de 
mamelon. 

BABOUDI  ( rn.  V.  àfatmottdi. 

BAN.  sm.  Larve  du  hanneton,  appelée  aussi 
ver  é/anc.  | V . Maund. 

BANACOO,  sm.  Espèce  de  chat  des  Indes 
a pelage  trés-brillaut,  dont  on  fait  une  fmii* 
rure  estimée. 

KANAKIN)  AIR. Genre d’olseaox passereaux 
d’Amérique,  aeouleurs  éclatantes,  à bec  court, 
dont  les  narines  sont  recouvertes  en  partie 
par  une  membrane  garnie  de  petites  plumes. 
BANATE,  sm.  y.  Lamentin. 
BANCELLE,  sf.  Cliaîne  de  fer  ou  courroie 
qui  lie  les  attelles  du  collier  d’un  cheval  avec 
chaque  timon  de  voiture. 

MANCBNlLLlERt  sm.  Arbre  delà  fa- 
mille des  eupborbiacèea.  commun  dans  les 

Kys  tropicaux  et  surtout  aux  Antilles;  son 
lit,  qui  a la  forme  d'uiie  pomme  d'api,  est 
un  violent  poison;  son  bois,  dur  et  d'un  très- 
beau  grain,  est  employé  dans  rèbénisterle;  on 
a exagéré  les  effets  de  son  ombrage,  qu’on 
a crus  mortels,  et  qui,  à la  vérité,  ne  sont  pas 
sans  danger. 

BANCHE,  sf.  Filet  en  forme  de  tnyan 
evnlque,  large  a l'entrée  et  qui  se  rétrécit  jus- 
qu'à son  extrémité,  qui  est  ou  fermée  ou  très- 
étroite.  I — d'Hippocrate,  aorte  de  ctiausM  de 
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feutre  que  tes  pliarmsetens  emploient  pour 
filtrer  divers  liquides.  | sm.  — de  couteau. 
V.  Solen, 

KANCHERON,  sm.  Poignées  de  U ebar* 
rue,  partiequel'on  lient  entre  ses  mains  quand 
on  laboui*e. 

BANCRON  } Afli.  (ÀrcftU.)  Partie  d'un  tuyau 
de  cheminée  qui  embrasse  deua  ou  plusieurs 
orifices  de  cheminées  voisines.  } Cylindre  de 
verre,  tel  qu’il  se  forme  a rextrémité  de  U 
canne  du  verrier.  ] Cylindre  de  terre  cuite.  ( 
Tout  cylindre  ou  bande  annulaire  recevant 
les  extrémités  de  tuyaux  et  servant  à les  rac- 
corder. 

MANCHOT,  sm.  Genre  d’oiseaux  palmipè- 
des, voisin  des  pingouins,  et  n’aysntque  des 
moignons  d'ailes;  ils  vivent  sur  la  mer,  qu’ils 
ne  quittent  que  pour  pondre,  et  marchent  très, 
diflicilement  à terre;  un  ne  les  trouve  que 
dans  les  mers  antarctiques. 

MANCIPATlONt  s/,  Transaction 

de  coutume  romaine,  par  laquelle  le  pnv 
pnétatre  d'une  chose  l'aliénait  volonlairenitmt 
en  faveur  d'une  autre  personne,  en  observant 
oeruiiies  form.«Utès  déterminées, 

MANDARIN,  sm.  C'est,  en  Chine,  le  syno- 
nyme de  fonctionnaire  de  l'ordre  administratif 
et  judiciaire;  Us  forment  dix-huit  classes  ou 
degrés,  et  sont  au  nombre  de  près  de  ccm 
mifie. 

KANDARINEii/.  Espèce  de  petite  orange 
tres-surree  et  a ^orce  ties-fine  , originaire 
de  Chine,  que  l'on  cultive  aux  Baléares,  à 
Malte,  en  Cnrse  et  en  Sicile  ; l'arbre  qui  la 
porte  s’appelle  mandarinier. 

BANDAT  . sm.  Acte  par  lequel  une  personne 
appelée  manduiU  en  charge  une  autt  e appelée 
mandataire  de  la  représenter,  suit  en  Justice, 
soit  dans  certaines  affaiiea  spéciales.  | Ordre 
écrit  adressé  par  une  personne  à une  autre 
per-onne  du  même  lieu  ou  d'un  lieu  différent, 
d’avoir  à payer,  au  porteur  de  cet  ordre,  une 
certaine  somme. 

MANDE.!/.  Panier  d'nsler,  à deux  petites 
Bases,  garni  intérieurement  da  toile,  etaervant 
B iran-sporter  de  la  terre. 

MANDEMENT  , ijR.  Écrit  adressé  par  un 

évêque  à ses  diocésains,  et  par  lequel  il  donne 
aux  ftdeirs  des  instructions  ou  fies  ordres 
relatifs  a la  religion. 

■ANDIBÜLE,//.  (Zoo/.)  Paire  de  pièce# 
ooméea  laiereles  qui  sont  situées  au-dessous 
de  la  lèvre  supérieure  des  insectes  et  leur  ser- 
vent à saisir  et  à broyer  les  eliments.  I Chacune 
di>s  deux  parties  du  bec  des  oiseaux. 

HANDlLLEfi/.  Casaque  de  trois  pièces 
que  poruient  autrefois  les  gens  de  bas  etage. 

MANDOLINE,  sf.  Sorte  de  guitare  à long 
manche,  arrondie  paras  base  et  portant  quatre 
cordes;  elle  se  Joue  au  moyen  d’un  bec  de 
plume  ou  d'écorc»  d'arbre  qui  met  les  cordes 
en  vibration. 

BANDORE,  ,/.  Sorte  de  luth  à quatre 


cordes  doubles,  dont  on  jouea«cc  les  doigts; 
elle  n’s  guère  plus  de  50  cwntimetres  de  long. 

■ ANDRAG0RB,i/.  plante  de  la  famille 
des  solanécs,  voisine  de  la  belladone  ; elle  est 
trèa*nareotique,  et  sa  racine,  employés  au- 
trefois en  décoction  comme  anesthésique , 
s’emploie  encore  sujoufd'hul  en  nnplitres  sur 
les  tumeors  squirrheuses  et  scrofuleuses. 

M A N D R B } //.  Mavobks  IB,  sf.  Travail  d'o- 
slrr. 

MANDRIBR  » sm.  Ouvrier  vannier,  qui  tra- 
vaille l'osier. 

BANDRILLE  , sm.  Genre  de  singes  cyno- 
céphales qui  ont  le  museau  fort  long,  de  cou- 
leur bleue  avre  une  barbe  jaune,  et  la  q<i<*ue 
très-courte:  ils  habitent  l’Afrique;  leurs  moeurs 
sont  tres-féfoces, 

M ANDR IN  » sm.  Pièce  qui  se  monte  sur  un 
tour  et  sert  a fixer  les  objrts  que  l’on  veut  tra- 
vailler. I Poinçon  qui  sert  à percer  le  fer  à 
chaud.  I Moule  pour  les  eai  touches,  les  gar- 
gousses,  etc.  | Tout  outil  qui  sert  a supporter 
un  objet  po<tr  en  facMter  le  travail. 

MANDUCATION,  sf.  Action  de  manger. 

i {Tbéol.)  A dion  par  laquelle  le  prêtre  mange 
le  cor|>s  de  Jésus-Christ. 

MANÉAGE,  sm.  Corvée  que  doivent  four- 
nir 1rs  matelots  dans  certains  ports. 

BANEOE  , sm.  Art  de  dompter  et  d’instruire 

les  chevaux;  art  de  montera  cheval.  ( Appareil 
auquel  on  attache  un  animal  et  qui  pivote 
autour  d’un  exe,  de  son#  que  le  mouvement 
routoire  de  ranimai  est  transformé  en  mou- 
vement vertical  V on  applique  ce  système  aux 
puits,  a certains  moulins,  aux  machines  a 
battre  les  grains,  etc. 

MANÈQUE  , sf.  Amande  du  fruit  du  mus- 
csdlrr,  appelée  aussi  nais  muscade. 

MÂNES,  smpt.  (jént.)  C'étMlent,  dans  la  reli- 
gion païenne,  les  imes,  les  ombres  des  morts. 

MANETy  sm.  niet  en  neppe  simple  prenant 
le  poisson  par  les  ouïes. 

MANETTE,  sf.  Poignée,  manivelle.  } Petit 
instrument  pour  arracher  lea  planta  de  terre 
avec  leur  motte;  il  e le  forme  d'un  cylindre 
creux  et  teille  sur  tfMit  aon  périmètre. 

MANDANÈSE,  sm.  Corps  métallique  sim- 
ple, trè-v*ox)dable,  ayant  l’aspect  de  1a  fonte 
et  une  cassure  grenue  ; on  l’emploie  en  méde- 
cine à peu  près  dans  lea  mêmes  cas  que  le  fer  ; 
ses  oxydes,  qui  sont  scs  minerais  iisiuieis, 
sont  employés  dans  les  verreries  et  dans  les 
laboratoires  de  chimie;  on  nomme  montant- 
que  l'aride  qu’il  forme  avec  trois  équivalenia 
d'oxygene,  et  manganates  les  sels  formés  par 
cet  acide  et  une  lieic. 

MANGE-TOUT,  sm.  Nom  vulgaire  d’une 
variété  de  pois  cultivée  dont  la  cosse  se  mange 
aussi  bien  que  les  grains. 

MANGIER,  sm.V.  Mantuier. 

MANGLB,  sf.  MsNObiBa,  rm.  V.  PaUlutier, 

48. 
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BANGONNEAD,  jm.  {Ânt.)  Anriennr 

machine  de  ^uen-e  tmitAe  de  la  catapulte  ; pro- 
jectile qu'elle  lan^it. 

BANGOOSTAN,  tm.  Arbre  de«  Molu- 

I quc5  portant  des  fruita  de  la  grosseur  d’une 
orange  et  d'un  goût  etquis. 

BANGODSTE  J sf,  V.  Ichntumon.  | Fruii 

du  mangoustan. 

B AN  GUE,  i/.  Grand  filet  en  usage  dans  la 
Méditerranée.  | Fruit  du  manguier.  | Mammi- 
fère digitigrade  voisin  de  la  mangouste  par  sa 
eonfonnatioD;  on  le  trouve  dans  le  sud  de 
l’Afrique. 

KANGÜIBRt  tm.  Grand  arbre  de  la  fa- 
mille des  térébinthaeées,  originaire  des  Indes, 
que  l’on  cultive  eu  Brésil  et  aus  Antilles;  ses 
fruits,  très-savoureus,  appelés  mangues,  ont 
la  grosseur  d’une  poire  et  la  chair  rouge;  ils 
sont  préparés  en  compotes  et  foumisaent  d’ev- 
cellentes  confitures. 

BANI,  sm.  Arbre  de  la  famille  des  guttifères 
qu’on  trouve  a la  Guyane  ; il  n des  fleurs  écar- 
lates et  fournil  par  érouU-inent  un  suo  rési- 
neux jaune  dont  tm  fait  des  torches  et  dont  on 
gouilronoe  les  barques.  | V.  Pangoliru 

BANIATE  , SB).  Oiseau  » têie  petite,  arron- 
die, à bec  comprimé  cl  arqué,  qui  ressemble 
b>-aucoup  au  merle. 

M A NICHElSMBi  sm.  (pr.  Doctrine 

de  Mânes,  qui  admettait  deux  principes  oppo- 
sés, le  prini'ipe  du  bien  et  le  principe  du 
mal.  I Mantchéxn,  ne,  adj.  (pr.  Qui 

adopte  le  —,  qui  appartient  au  ». 

BANICHORDION,  sn,.  (pr.  -kor.).  An. 

cien  insirunieni  à clavier  et  à cordes  mises  en 
vibiatioii  par  de  petits  instruments  de  cuivre; 
c'était  une  variété  de  l’éplnetle  se  rapprochant 
du  piano  moderne. 

XANlCLEt  s/.  V.  ManifUê. 

HANICORDE  , sm-  Fils  de  laiton  parallèles 
qui  entrceroÎM'nt  a angles  droits  dautres  fils 
de  laiton,  et  cunstitueni  avec  eux  le  fond  de  la 
forme  pour  le  papier  fabriqué  a la  main. 

BANICQU  ) sm . Espère  de  sarigue  qui  habite 
la  Virginie;  son  pelage  est  brun,  ses  jambes 
eourtes;  elle  vit  dans  les  bois  et  se  nourrit 
de  petits  animaux,  pariirul.  d’oiseaux. 

fiANICÜLB,  s/.  S’est  dit  comme  syn.  du 

pied  de  devant  d'un  mamiiiifere. 

BANIFESTE  , sm.  Écrit  public  par  lequel 
un  gouvernement,  un  parti,  un  personnage, 
rend  raison  de  sa  conduite  dans  quelque  affaire 
im|K>rtante.  | État  générai  du  chargement  d’un 
navire  qui  est  déposé  à la  douane  par  le  capi- 
taine a son  anivée  dans  un  port. 

BANIGUERRES,  sf.  Pêcherie  formée  de 
filets  tendus  |iour  prendre  les  anguilles. 

MANIGUBTTE,  s/.  (Comm.)  Nom  com- 
mun a diverses  graines  d'un  goût  poivré  venant 
de  la  Guinée,  de  Madagascar  et  de  Ceylan;  on 
les  mêle  au  poivre  pour  le  rendre  plus  pi- 
quant. 


BANILLB.  sf.  A certains  Jeux  de  cartes,  te 
deux  de  pique  ou  de  trèfle  et  le  sept  de  cœur 
ou  de  Carreau,  suivant  la  couleur  dans  laquelle 
on  Joue.  1 Anneau  que  les  nègresporteiitauiour 
des  oreilles.  | Anneau  qui  ceint  le  bas  do  la 
jambe  des  forçats  et  auquel  s'attache  une 
chaîne.  | Cheville  de  bois  dur  avec  laquelle  nn 
perce  la  tète  des  gros  pains  de  sucra  pour 
faciliter  l'écoulement  do  sirop. 

BANILUVE  f tm.  V.  IfonufufV. 
BANIOC  J rai.  Arbrisseau  de  l’Amérique  du 

j Sud  dont  la  feuille  ressemble  un  peu  a celle 
du  chanvre,  et  dont  la  racine  Irés-féculenta 
est  un  excellent  aliment.  Préparée  d’une  cer- 
taine façon,  cette  racine  donne  le  tapioca.  | 
Farine  de  . V.  Cassave. 

BANIOLLE  , sf.  Sorte  de  filet  en  forme  de 
truble  ou  de  grande  poche  qu'on  accrv'che  à 
un  manrho,  à un  coi-dage  ou  à un  cercle  de 
bois  pour  pécher  l’épeitaQ  sur  les  bords  de 
l’Océan. 

BANIFULAIRE  , sm.  (Ànt.)  Chef  de  la 

compagnie  romaine  qui  était  dite  Manipule. 

I adj.  Qui  appartient  au  manipule. 

H ANIPIJL  ATI  0 N 1 i/.  Action  d'opérrr 

manuellement  sur  1rs  substances  qu'on  veut 
étudier:  c’est,  en  chimie  et  en  physique,  un 
auxiliaire  puissant  de  l'enseignement. 
KANIFULB,  sm.  Ornement  que  les  prêtres 
catholiques  portent  au  bras  gauche  quand  its 
officient.  I Une  des  compagnies  de  la  coliorte 
romaine.  | Poignée  d’herbes , de  fleurs , de 
graines.  | Ustensile  qui  sert  a retirer  un  vase 
du  feu. 

BANIQUE  ) sf,  Manche  en  bols  qu’on  em- 
ploie dans  certaines  industries.  I Gant  a poi- 
gnée de  cuir  servant  à certaines  manipulations; 
particul.  pièce  annulaire  de  cuir  qui  entoure 
1a  paume  et  le  dessus  de  la  main  des  cordon- 
niers pour  empêcher  le  fil  aveu  lequel  Us  cou- 
sent de  blesser  leur  peau. 

BANIS,  sm.  V.  Pangolin. 

BANITEAU  ) im.  Très-pelU  panier  ou  chas- 

aeret  en  osier  dans  lequel  on  met  de  8 à 15 
champignons  comestibles;  on  y met  aussi  des 
fraise.'. 

^A^RIVBLLEj  sf.  Pièce  ordinairement  en 
fer,  façonnée  en  équerre,  dont  une  des  bran- 
ches, droite  ou  en  forme  d' S,  se  fixe  par  son 
bout  sur  l'axe  d'une  roue,  et  dont  l’auti  e bran- 
che forme  le  manche  par  lequel  la  main  fait 
tourner  la  manivelle.  | Peut  es.sieu  de  bois 
rond,  emmanché  à é(|u«rre,  qu’emploient  les 
charrons  pour  conduire  une  roue  qu'ils  veu- 
lent tran.sporter.  | Instrument  de  fer  a l’usage 
des  cordiers,  pour  tordre  les  gros  cordage.s, 
XANNB,  sf.  Sucra  concret  qui  s’écoule  na- 
turellement ou  par  des  incisions  de  l’écorce 
d'un  frêne  de  Sicile  et  d'Italie;  c’est  un  pur- 
gatif emolllent  très-doux.  I —en larmes, oclie 
qui  est  de  belle  qualité  et  qu’on  recueille  sur 
l’arbre  même,  en  été.  | — en  soric,  ou 
grasse,  celle  qu’on  récolte  en  automne  au  pied 
des  arbres;  elle  est  de  qualité  inférieure.  | — 
de  Briançon,  grains  résineux,  blancs  et  gluants, 
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({n'on  troave  en  été  sur  les  feuilles  du  mélète. 
I — de  Polo^e,  semences  d’une  plante  (r»' 
• minée  qu'on  mange  en  Pologne  comme  du  ris. 
I Panier  d’osier  a fond  plat,  assez  profond, 
muni  de  deux  an.Aes. 

■ANNELETTE,  i/.  Petit  panier,  plus 
petit  que  la  manne. 

HANNITE,  sf.  Substance  sucrée  qui  est  le 
pniM;l|)e  organique  de  la  manne  ; on  la  trouve 
aussi  dans  le  sue  de  laitue  et  dans  diverses 
exsudations  végétales;  elle  cristallise  en  ai* 
guilles  prismatiques  de  couleur  blnnche. 
XANCEIIVRE,  sf.  (Mar.)  Ce  mot  signifie 
non-seulement  l’art  d«*  gouverner,  de  diriger 
les  mouvements  d'un  vaisseau  en  route,  mais 
encore,  particul.  au  pluriel,  les  coidages  q«il 
concourent  à cet  objet,  et  en  général  tous  les 
cordages,  quand  ils  sont  en  place. 

XANOIB,  sm.  {F^od.)  Habitation  partieo- 
liere  du  seigneur  qui  formait  le  chef-lieu  du 
fief;  c'était  babltuellemeni  un  château  fortifié; 
por  la  suite,  ce  mot  a désigné  toute  habita- 
tion de  quelque  importan(.*e,  même  n'apparte- 
nant pas  à un  seigneur,  pourvu  qu’elle  fut 
entourée  de  terres  suRisamment  étendues. 

VANOHÉTRE}  sm.  Appareil  composé 
d’un  tube  de  verre  renfermant  une  colonne 
de  mercure  qui,  s'élevant  ou  s'abaissant  par 
l'action  de  la  vapeur,  indiqua  le  d-gré  de 
tension  de  celle-ci  dans  un  générateur;  on  en 
construit  aussi  pour  indiquer  la  pression  du 
gaz,  etc. 

KAKOQUSt  Poignée  de  feuilles  de 
tabac  sèches  et  liées  ensi-mble.  | (Afar.)  Corde 
de  30  à 60  brasses,  repliées  sur  elle-même  en 
foi  me  d'écheveau  et  liée  au  milieu. 

■ ANORHINE,  sm.  Oiseau  de  la  Nou- 
velle-Hollande,  a plutnage  vert  et  jaune,  re- 
marquable par  son  bec  qui  est  tiès-comprimé 
sur  les  côtés. 

■ ANODL,  sm.  Sorte  de  lynx  à pelage  rouv, 
qui  a deux  points  noirs  sur  le  sommet  de  la 
tête,  et  qu’on  trouve  en  Europe;  sa  fourrure 
fuit  l’objet  d’un  ccriain  eommeroe. 

■ANSARD  , im.  V,  Ramier. 
BANSAROE,  sf.  Pièce  d’habitaifon  prati- 
quée dans  le  mmble  d'un  toit;  ses  clôtures 
aniérieures  et  supérieiues  sont  prises  dans  le 
comble;  la  premièie  est  presque  verticale  et 
a pinmb  du  mur  tie  face,  dont  elle  parait  la 
coiiiiiiuaiiun  : la  sconde,  moins  oblique  qu’un 
comble  ordinaire,  se  termine  au  faîte  de  la 
toiture. 

K ANSE*  sf.  (F^od.)  Étendue  de  terrain  que 
l'on  |>eut  labourer  arec  une  charrue  attelée 
de  deux  boîufs  ; celte  surface  représentait  au- 
trefois 12  arpents  environ;  elle  servait  pour 
l'évniuaiion  des  tributs  militaires  que  devaient 
fournir  les  vassaux.  J V.  Mense. 

XANTE,  sf  Genae  d’insectes  orthoptères,  à 
longues  ailes  membraneuves,  comme  celles  des 
demoiselles:  elles  ont  les  pattes  de  derrière 
semblables  à celles  des  sauterelles  et  se  tien- 
nent souvent  dressées  sur  ces  pattes,  en  Joi- 


gnant  ou  en  étendant  celtes  de  derant  comme 
ai  elles  priaient  ou  si  elles  indiquaient  quel- 
que chose.  I Grande  couverture  de  lit  en  laine 
commune.  | V.  57ui7/e. 

MANTEAU  , sm.  (Zoûl.)  partie  supérieure 
du  corps  des  oiseaux  rrnfrrmaiil  le  dos  et  les 
plumes.  I Membrane  rharitue  qui  recouvre  le 
corps  des  mollusques  a coquilli-s  bivalves  ou 
privés  de  coquilles,  et  qui,  chez  les  premiers, 
revêt  égalemen*  l’intérieur  de  la  coquille.  I 
(Arehit.)  Partie  du  tuyau  de  cheminée  qtii 
s'élargit  au-dessus  de  l’être.  | — durai,  co- 
quille du  genre  peigne,  remarquable  par  la 
beauté  et  la  variété  de  ses  coMleuia.  | — d’ar- 
lequin, grillage  en  fer  verliral  que  l’on  baisse 
derrière  le  rideau  d’une  .sceiie  entre  deux  re- 
présentations pour  Guipêcher  les  communica- 
tions avec  la  salle. 

XANTEGRASSE,  sf  Sorte  de  grosse 
figue  de  Provence,  blanche,  à peau  dure  ; elle 
a peu  de  valeur. 

XANTElé,  E t itdj,  (Zool.)  Se  dit  d*un 

oiseau  dont  le  dos  ou  manteau  est  d’une  cnu- 
leur  qui  tranche  avec  celle  du  reste  du  corps. 
XANTELET,  sm.  Grande  pièce  de  l uir 

qui  s’abat  sur  le  devant  et  sur  les  côtés  des  ra 
lèches.  I Aulrefoi.s,  machinedebois  quiSi*rvuit, 
dans  l’attaque  des  places,  à mettre  les  assail. 
lants  a l'abri  des  coups  de  fusil.  | (Bios.)  t.^- 
mail . lambrequin  dont  les  chevaliers  cou- 
vraient leur  écu  et  leur  casque.  | (Uar.)  Porte 
ou  volet  qui  ferme  un  saboM.  | Petit  manteau 
violet  que  les  èvèquea  portent  quelquefois  sur 
leur  rochet. 

XANTELURE,  1/.  Poil  du  dos  d'un  chien 
quand  il  diffère  de  celui  des  xutres  parties. 

MANTE  QUE,  sf.  Mélange  de  sang  et  de 
g aisse  qui  coule  d’une  ouverture  faite  à la 
gorge  de  quelques  gros  oiseaux,  tels  que  l'au- 
truche. 

MANTICQRE,  sm.  Gros  insecte  coléoptère 

voisin. du  carabe  par  sa  conformation  géné- 
rale; il  habile  l'Afrique  et  se  tient  sous  les 
pierres. 

XANUBIAIRB  t adj.  (./n/.)  Se  disait,  chez 

les  Honiains,  des  objets  faisant  partie  des 
manubies  ou  dépouilles  des  ennemis  vaincus. 
MANULÜTE,  sm.  (Méd.)  Immersion  des 
mains  dans  un  liquide  chaud,  a l'effet  d’exer- 
cer une  aetion  dérivative. 

HANüMISSIOKf  sf.  (Ant.)  Affranchis- 
sement, mise  en  liberté. 

MANÜS'DEI,  sm.  Ancien  emplâtre  phar- 
maceutique composé  d’huile,  de  cire,  de  myr- 
rhe. d’encens,  de  galbanum,  etc. 

MANUTENTION,  sf.  Administration , 

gestion,  maintien,  conservation.  | £tc'>lisse- 
inent  où  se  fabrique  le  pain  pour  la  troupe, 
et  où  restent  déposés  les  farines  et  autres  pro- 
visions militaires. 

XAOU,  sm.  V.  Batatas. 

M A P P B , sf.  Anciennement,  rouleau  de  linge. 

I One  géographique,  plan. 
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MAPPE'HONDE  oa  Mirrncoim,  </. 

Carte  gei>graphique  où  le  globe  terreetre  est 
figuré  en  entier  sur  un  plan,  de  façon  a prè- 
I tenter  les  projections  de  ses  deux  bémisphéres 
de  part  et  d’autre  d’un  grand  cercle  passant 
en  général  par  un  des  méridiens;  d’où  il  | 
résulte  que  cette  carte  est  formée  de  deux  ' 
cercles  Juxtaposés,  traversés  k Leur  milieu  par 
l’équateur. 

SAQÜEf  V.  Macfue. 

XAQUEHSAÜ.  jm.  Poisson  aeanthopté- 
rygien,  sans  écailles  ou  à écailles  a peine 
alsibles,  que  l’oit  troure  en  abondance  sur 
nos  cdtes  en  été  : son  corps,  arrondi  en  fu- 
seau, est  bleu,  ondulé  de  noir  sur  le  dos  et 
blanc  sous  le  ventre  ; sa  chair  est  très-estimée.  I 
I Nom  vulgaire  des  taches  qui  viennent  aux 
Jambes  quand  on  se  chauffe  de  trop  près;  on 
les  appelle  aussi  èphitides  ignèalts.  i 

HAQDETTB.  ,j.  Modèle  informe  et  en  ' 
petit  d'un  ouvrage  de  sculpture,  d srchitec* 
tui'e,  d'une  statue,  etc.  | Pièce  de  fer  dont  on 
fait  un  fusil.  | Mannequin  dont  se  servent  les 
peintres.  i 

KAQUILLA6E*  sm.  Ifom  commun  aux  I 
divers  procédés  employés  par  les  comédiens  ' 
|Mmr  peindre  leur  visage  et  y figurer  des 
rides,  des  couleurs,  etc.,  au  moyen  du  rouge, 
du  blanc,  etc. 

KÂQÜILLEUR)  sm.  Bateau  b simple  tlllac 
pour  la  pèche  des  maquereaux. 

■lonis.  sm.  (pr.  kf).  Nom  que  l’on  donne, 
en  Corse  et  en  Italie,  aux  petits  bois  ou  pluiét 
aux  lieux  incultes,  couverts  d'arbhsseaux,  tels 
que  myrtes,  arbousiers,  lauriers,  etc.,  qui 
forment  un  fourré  dans  lequel  ü est  tiès-dif- 
liciltf  de  retrouver  ceux  qui  s’y  oachent. 

XARA,  SOI.  Espèce  particulière  du  geme  ea- 
biai  qu’on  trouve  dans  le  sud  de  l’Amérique; 
sa  chair  est  assrx  recherchée. 

XARABOn  , sm.  Oiseau  de  l’ordre  des  échas* 
siers  et  du  genre  cigogne,  que  l'on  trouve  au 
Sénégal  et  pariicul.  au  Bengale,  où  U est  ré- 
duit a une  espèce  de  domesticité;  il  porte  au 
croupion  et  à la  queue  des  pennes  très-blan- 
ches et  très-soyeusrs  qui,  sous  le  nom  de 
marabouts,  sont  l’objet  d’un  commerce  Im- 
portant. 

KARABOUT.  sm.  Prêtre  mahométan.  reli- 
gieux véneré.  | Petite  mosquée  rustique.  | Pot 
de  cuivre  battu  a très-large  venu e avec  anse; 
on  s’eu  sert  pour  chauffer  divers  liquides. 
XARABODTIN,  sm.  Monnaie  d’or  qui 
avait  cours  au  xtit*  stecle  daiu  le  midi  de 
l'Europe  etparticul.  en  Espagne. 

KARAICHER,  ÈRE  , adj.  Se  dit  de  la 

culture  eu  grand  des  Jardins  potagers  pour  la 
pmilurtinn  des  légumes  néceS''aires  a l’appro- 
visionnement d’une  grande  ville  et  particul. 
aux  environs  de  Pans. 

HARASHEf  sm.  (MAf.)  Affaiblissement  gé- 
néral dea  organes  vitaux  produisant  un  amai- 
grisserncBl  complel  d«s  chairs  «I  la  sallUe  des 


éminences  osseuses  sous  la  peau;  fl  a pour 
cause  certaines  longues  maladies,  et  souvent 
Il  résulte  d'une  vieillesse  tres-avancée. 

KARASQÜE)  sf.  Espèce  particulière  de  ce- 
rise ou  de  griotte,  tres-petlta,  eulUvée  en  11- 
lyrie. 

KARASQUlNf  tm.  Espèce  de  kirsch  ou 
eau- de-vie  qui  se  fabrique  en  lllyrie  et  aur 
les  bords  de  l’Adriatique  avec  dea  marasques 
très-mûres.  | Liqueur  de  eerises  faite  en 
France  et  parfumée  par  la  dUtiUatiou  de  fèves 
tonka. 

M A R A ü B S f i/.  Vol  commis  par  des  soldats 
isolés  du  reste  de  l’srmée,  soit  en  pays  ennemi, 
soit  dans  le  payé  même  auquel  appartiennent 
ces  soldats. 

HARAVÈDI  OU  MAiATéois , $m.  Petite 

niontiaie  d'Espagne  qui  vaut  environ  un  cen- 
time et  demi  ; ce  n’est  qu’uue  monnaie  de 
compte. 

MARBRE  • sm.  {Impr.)  Plaque  de  pierre  unie 
ordiiiuiremcnt  en  Unis,  posée  horixonlalement 
sur  quatre  pieds  à hauteur  d’homme,  et  sur 
laquelle  les  imprimeurs  imposi-nt  et  corrigent 
la  forme;  c'est  sur  oetie  table  que  sont  dé|K>- 
sés  les  paquets  de  composition  en  aiteudaiit 
qu’ils  soient  mis  sous  pressa. 

■ARBRON,  iJK.  V.  Cantite. 

MARC,  sm.  Ancien  poids  français  qui  équiva- 
lait à B ornées  ou  une  demi-livre,  c.-à-d.  245 
grammes  de  nos  Jours  environ.  | Poids  prus- 
sien équivalant  a 230  grammes.  | Monnaie 
réelle  d'argent  qui  a cours  a Hambourg  et  a 
Lubeck,  et  vaut  1 fr.  52e.  | — banco,  mon- 
naie de  compte  employée  pour  les  chan- 
ges, etc.,  dans  ces  mêmes  lieux  et  valant  \ fr. 
§7  c.  { -^  danois,  monnaie  d'argent  danoise 
qui  vaut  environ  95  c.  | Ce  qui  reste  de  pluA 
grossier  de  quelque  substance  dont  on  a ex- 
trait le  suc;  tels  sont  le  more  de  raisin,  d« 
café,  etc. 

HARCASSIN,  sm.  Jeune  sanglier  de  molna 
d'un  nii,  niyé  de  noir  et  de  blanc , sa  chair 
est  délicate. 

X ARC  ASSITE  » «/.  pyrite  ou  fer  sulfuré,  en 
criütsux  formant  des  facettes  d’un  gris  très- 
brillant  et  prenant  un  beau  poli;  on  en  faisait 
autrefois  des  objets  d'ornement  et  des  bijoux. 

I Fausse  globules  de  verre  étamé  et  res- 
semblant à la  — . 

MARCEAU,  im.  V.  MarsauU. 

, MARCELINE,  sf.  Étoffe  de  soie  légère, 

I faite  avec  les  rebuts  de  cocons,  et  qu’on  em- 

' ploie  en  doublures. 

MARCESCENCE,  sf  (Bor.)  Propriété  que 

I présentent  les  organes  de  certaines  Heur»  qui 
se  serhfiit  sans  tomber.  ( MAacaicxxT,  a,  o^. 
Qui  jouit  de  cette  propriété. 
HARCESCIBLE,  adj.  Qui  peut  se  flétrir. 

KARCHAIS  , ifii.  Variété  de  maquereau  dé- 
pourvue de  tachei.  | Hareng  qui  n’a  ni  laite 
ni  ouïs. 

KARGEANTIB,  ,f.  (pr.  -cie).  Genre  de 
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plantes  erjrptofames  consistant  eneapanslops 
foliarèes,  que  Ton  trouve  dans  les  ruisMSUA, 

I les  fontaines,  etc.;  la  plupart  sont  des  diuréti- 
ques faibles. 

■ ARCHE,  tf.  S*est  dit  pour  frontière  mi- 
litaire d’un  Etat.  I {Mus,i  Pièce  de  musique 
généralement  destiné  à un  orchestre  mili- 
taire, qui  s’eaécute  pendant  que  U troupe  est 
en  marche.  | Tourbe  du  clavier  d’un  orgue  ou 
d'une  vielle.  | Pièce  de  bois  horisontale  aous 
le  métier,  aur  laquelle  Pouvrter  pose  le  pied 
pour  faire  monter  ou  deaoendre  les  lisses. 

lARCITB,  $f.  Nom  qu*on  donne  aut  prai- 
ries d^hiver  en  Lombardie,  qui  doivent  leur 
verdure  csceptlonnelle  i des  sources  souter- 
raines moins  froides  que  celles  qui  sont  à fleur 
du  sol,  et  au  moyen  desquelles  on  peut  effec- 
tuer àf  Irrigations  multipliées» 

KARCK.)  sn.  V.  Marc. 

lARCOLIÈRES  f sfpt.  Filets  qu'on  dresse 
U nuit  pour  prendre  des  oiseaux  marina. 
■ARCOTTE,  sf.  Branche  que  l'on  enuche 
en  terre  à une  certaine  profondeur,  san»  la 
détacher  delà  plante,  pour quVIle  prenne  Pl- 
eine, et  qu’on  en  sé|>are  quand  elle  a une  vé- 
gétation suffl-anie.  - 

KARGOTTIN,  m.  V.  MarfoUn. 
■ARDELLE,  s/.  V.  Marfelte. 

MARE  t sf.  Auge  circulaire  de  pierre  où  l'on 
écrase  des  oUves  sous  une  meule  cylindrique 
qui  se  meut  horixontalement. 

■ARéCHAL,.m.  Dignité  la  plus  élevée 
dans  l'armée.  | Dans  la  cavalerie,  le  — des 
logU  est  un  sous-ofllcler  correspondant  au 
■ergent  dans  l’infanterie. 

■ARÈCHADSSÉB,  sf.  Corps  de  gens  à 
cheval  éiablia  en  France  a une  époque  très- 
reculée  pour  maintenir  la  sûreté  publique,  ;et 
qu’on  a remplacé  en  1790  par  la  cendatmerie. 

I Jurkliclion  des  niaréchaui  de  France. 

■ AREE,  sf.  Mouvement  alternatif  et  jour- 
nalier des  eaux  de  la  mer  qui  couvrent  et 
abandonnent  sucresslvement  le  rivage;  c’est 
l’ensemble  des  phénomènes  connus  sous  Je 
nom  âejtux  cl  de  r^ux. 

■ ARELLE.  sf.  Jeu  d'enfants  qui  eonsbte 
en  une  sorte  d’échelle  tracée  sur  la  terre, 
^ns  laquelle  on  saute  à cloche-pied,  en  pous- 
sant avec  le  bout  du  pied  une  espèce  de  palet. 

KAREHHE,  sf.  Nom  que  l'on  donne  en 
Italie  a certains  terrains  exhalant  en  été  des 
vapeurs  délétères,  tandis  qu’en  hiver  ce  sont 
de  rii-hes  prairies. 

MARENGO  (A  LA)»  ( foc.  ade, ) Manière 

d’accommoder  la  volaille  en  la  dépeçant,  la  fai- 
sant saisir  par  un  feu  ardent  et  achevant  de  la 
cuire  avi*o  des  cliampignons  et  de  l’huile  d’o- 
live. I Brun  —,  couleur  brune  mêlée  de  petits 
points  blancs. 

■ARETER,  im.  Celui  qui  entreprend  le 
transport  de  la  marée»  des  huîtres,  «te.,  entre 


le  port  et  le  lieu  où  passe  U votUnre,  le  ebo- 
min  de  fer,  cto» 

MARRARIQUEi  tnCf.  Aolde  —,  eclde pro- 
duit, ain'i  que  l'acide  oléique,  pi^  suite  de  la 
saponiflcatlon  de  l’oléine  qui  se  trouve  dans 
toutes  les  huiles  végétales  ; il  forme  avec  les 
bases  saliflsbies  des  sels,  ou,  pour  mieux  dire, 
des  savons,  appelés  martarates. 

■ ARBAT,  sm.  (pr.  -fsO*  F.  Serval. 

MARRBLLB)  sf.  Pierre  ou  assise  de  pierre 

qui  forme  uii  rebord  et  en  particulier  un  re- 
bord de  puits. 

MAR  B IN  AL)  E,  adj.  Qui  est  è la  marge 
ou  eu  bord. 

XARGINÉ,  E,  adJ.  (Bot.)  Se  dit  dee  sur- 
fecee  qui  sont  terminées  à leurs  bords  par  une 

» bande  de  couleur  différente. 

MARBINBLLE)  sf.  Genre  de  monneques 
è coquille  univalve  ovale,  oblongue,  très-lisae, 
et  revêtue  parfois  de  eouleura  très-brillantes  ; 
on  les  eppelle  eussl  porcelaines. 

MAR  BINER)  va.  Ecrire  sur  1a  marge  d*tm 
manuscrit,  d'un  livre  imprimé.  ) Border. 

MARBOTA  ou  MsaoOTAs  (pr.  fa),  sm.  Petit 
bateau  carié  par  devant,  pointa  par  dm  ière, 
recouvert  de  toile  goudronnée  que  l’on  charge 
de  foin,  de  blé,  etc.,  pour  naviguer  sur  des 
rivieree  ou  des  eaneux;  ta  contenance  est  de 
30  B 50  tonneaux. 

M AR B 0 TIN  » sm.  Petit  fagot.  ] Crins  tordus 
pour  faire  des  lignes  de  pùelie. 

MARBOIISIER»  sm.v.  J^sedaræh. 

MARGRAVE  ) sm.  Titre  donné  autrefois  à 
quelques  princes  souverains  en  Allemagne.  1 
MarosatiaT)  sm,  État,  dignité,  seigneurie 
d’un  — . 

■ARBRIETTE  nu  MASOiIU.ITTX  , sf. 
Grosse  verroterie  que  les  Européens  vendent 
sur  la  côte  d’Afrique. 

■ARGDERITE  1 sf.  Plante  de  1a  famille 
des  compostes  qu’on  trouve  en  été  dans  les 
champs;  ses  fleurs  sont  solitaires  è l’extrémité 
d'une  lige  droite  ; leur  disque  est  Jaune  et  leurs 
demi-fleurons,  disposés  en  une  seule  rangée, 
sont  bUnoat  U ne  faut  pas  la  eonfondre  avec 
la  reine-marguerite,  espèce  d’oifer  a fleurs 
doubles  dont  les  couleurs  varient  à l’inflni.  | 
Sorte  de  lÂpe  employée  pour  le  corroyage  des 
cuirs. 

MARBUILLIER)  sm.  Nom  de  cluenn  des 

trois  membres  qui  forment  le  bureau  du  con- 
seil de  /aérique  d’une  peioisse,  «.-a-d.  leprA* 
sidentf  le  secréfafre  et  le  fréiorier;  ils  aonl 
chargte  plus  panlcul.  de  l’administration  dea 
recettes  et  dépensea  de  la  parolsæ.  | Mabouxi.- 
LXRia,  sf.  Fonctions  de  — • 

MARINADE,  sf.  Viande  marinée  , c.-n-d. 

assaisonnée  de  façon  à pouvoir  se  conserver 
longtemps.  | Conserve  d'aliments. 

■ ARINÉ,  E,  porf.  passé  du  v.  mariner» 
Cuit  et  aseaisonné  pour  être  conservé.  | Altéré, 
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gilé  par  Têtu  de  m«r.  { (B/o5.}  Qui  a un 
queue  de  poUAon. 

KARINETTE.  sf.  Nom  que  Ton  donnait  li 
I rai^iUe  aimantée  servant  à diriger  teanavirra 
I avant  qu'elle  eût  été  transformée  en  t>ousaole 
nu  xtve  siècle. 

HARINGOUINf  im.  insecte  diptère  des 
pays  chauds.  V.  Couiin. 

HARINliRE,  adj,f.  Sauce  — Se  dit  de 
certaine  sauce  à laquelle  on  aecomode  le  pois- 
son et  quelques  niollusques  comestibles.  I Ar- 
che — t dans  un  pont  à double  pente,  c’est 
Varebe  centrale,  celle  qui  est  la  plus  élevée. 

■ ARISQOE,  ,f.  Fie.  excroissance  dtaniue 
et  molle  qui  vient  au  fondement  ou  à la  par- 
tie Interne  des  enlsses.  I Espèce  de  figue  de 
qualité  très-inférieure.  | Nom  que  portent  en 
Amérique  certaines  espèces  de  cypéracées, 
telles  que  souchets^ehoin,  etc. 
HAHIVADDAGE,  sf.  Manière  d'écrire 
qu’on  reproche  à Marivaux;  badinageà  froid, 
espièglerie  oontpassée  et  prolongée,  recherche 
affectée  dans  le  style,  subtilité  dans  les  senti- 
ments ; style  dépourvu  de  naturel.  | Maai- 
VADDta,  en.  Faire  du 

HARJDLAINE,  sf.  Plnnle  aromatique  de 

la  famille  des  labiées,  à fleurs  rosées,  en  épi  ; 
elle  est  cultivée  dans  les  jardins;  tonique  et 
stomachique,  on  l’emploie  quelquefois  en 
médecine  ; elle  contient  beaucoup  de  camphre. 

HARLI  OU  Miatv.  sm.  Toile  croisée  de  (il, 
gommée.  | Filet  en  talus  qui  borde  en  dedans 
la  moulure  d’une  assiette  d’argent. 
KARLIN,  sm.  Y. Merlin, 
habmatits,  sf.  Minerai  de  soufre,  de 
fer  et  de  tine  qu’on  trouve  dans  l’Amérique  du 
Sud. 

MARKELADE,  sf.  Composé  pulpeux  fait 
de  fruits  conDta  ou  de  diverses  matières  végé- 
tales cuites  ; on  en  fait  pour  l'usage  alimen- 
taire et  pour  la  pharmacie. 
XARHENTEAD,  adj,  et  sm.  Se  dit  du 
bois  de  haute-fuiaie  qu’on  ne  coupe  jamais  et 
qui  sert  à la  décoration  d'une  terre. 

■ARKOSE  » sf.  Genre  de  mammifères  de 
l'ordre  des  marsupiaux,  dépourvus  de  poche, 
dom  les  petits  naissent  presque  entièrement 
fermés  et  se  tiennent  pendant  le  jeune  ige  sur 
le  doa  de  leur  mère,  au  moyen  de  leur  queue, 
qu*ils  enroulent  autour  de  la  sienne. 

XARMOTTB)  sf.  Quadrupède  de  l'ordre  des 
rongeurs,  de  la  taille  d’un  petit  lapin  ; l’espèce 
b plus  connue  vit  dans  les  terrien  des  monta- 
gnes de  la  Sevoic,  ou  elle  reste  eu  léthargie 
pendant  l’hiver;  sa  fourrure  a divers  usages. 

I Goifrttredefemmefaited’an  morceau  d’étoffe 
de  couleur.  { Coffret  portatif  dans  lequel  cer- 
tains ouvriers  tiennent  leurs  outils.  | Amande 
du  fruit  d'un  arbre  appelé  MARMomiB,  sm., 
qui  se  trouve  dans  les  Alpes  ; ou  en  fait  une 
huile  à manger  très -estimée. 

XAIHA18  I sm.  Grand  bateau  plat  de  186  à 


BOO  Tonneaus  qui  navigue  sur  Ta  Seine  et  U 
Marne. 

HARNE,  sf.  Terre  calcaire  mêlée  d’argile  ou 
de  craie,  dont  on  emploie  certaines  es|tèces 
pour  l'amendement  des  terres;  une  autre  es- 
pece sert  a apprêter  les  draps.  I .MARisikaa.s/. 
(--irricreou  excavailon  où  on  trouve  de  la — . 

I Marmerov,  sm.  Ouvrier  qui  extrait  de  b—. 

RÂRKCRj  va.  Répandre  de  la  marne  sur 
un  champ,  j vn.  En  parlant  de  la  mer,  des- 
cendre d’un  certain  nombre  de  mètres  par 
l'effet  de  la  marée. 

■ ARONITE,  adj.  et  s.  Se  dit  d’une  secte 
de  chrétiens  catholiques  qui  habitent  priucl- 
pnlcment  le  mont  Liban. 

HARoaniN  y sm.  Cuir  de  bouc  nu  de  chè- 
vre apprêté  avec  de  la  noix  de  galle  ou  du  su- 
mac et  mis  en  couleur,  a l’imitation  de  celui 
qui  ae  fabrique  au  Maroc.  | MAROQt>iaBR,  va. 
Donner  aux  peaux  de  veau  ou  de  mouton  l’ap- 
prêt du  — . 

XAROTTEy  sf.  Esp^  de  sceptre  surmonté 
d’une  tête  coiffée  de  diverses  couleurs  et  gar- 
nie de  grelots;  c'est  l'altribut  de  la  folie,  f 
Béton  pour  écheniller  les  arbres  ou  x>our  faire 
loniber  les  finiits. 

XAROÜETTE,  sf.  E'^pècede  poule  d’eau, 
V.  oe  mot. 

MARORFLAGEy  sm.  opération  qui  con- 
sUte  à enduire  d'une  colle  très-forte  dite  ma- 
roufle, les  murs  sur  lesquels  on  veut  peindre  ; 
on  applique  sur  cet  enduit  la  toile  qu’on  re- 
couvre de  la  peinture,  qui  paraît  ainsi  faire 
corps  avec  le  mur,  mais  qu’on  peut  enlever  si 
lemurdoilètredémoli.  | MAROorLBa,  sra.  Opé- 
rer le  —,  coller  fortement  une  toile  sur  une 
surface  unie. 

MARQUE  (Lbttsb  db).  sf.  V.  Lettre, 

HARQüESSCy  sm.  Filet  à mailles  très- 
serrées,  qui  sert  pour  la  pêche  des  petits 
poissons. 

MARQUETERIE  y i/.  Ouvrage  de  bois  oa 
de  marbre  de  diverses  coulairs.  appliquées 
par  fenlllea  mlneea  sur  une  surface  unie,  et 
formant  des  dessins  à compartiments. 

■ ARaOETfE,  sf.  Pain  de  cire  vierge. 

MARQUIS,  sm.  Titre  de  noblesse  que  porte 

le  fils  aîné  d'un  due;  Il  prend  rang  entre  le 
duc  et  le  comte. 

MARQÜISEï  s/ Espèce  d'auvent  au  devant 
d'une  tente.  | Tente  ouverte  de  tous  cûtés  et 
bordée  d’un  baldaquin,  f Auvent  de  zinc  ou 
de  plomb  placé  au-dessus  d une  porte  pour 
abriter  de  la  pluie.  | Poire  fondante  et  sucrée, 
de  forme  pyramidale,  qui  mûrit  de  novembre 
à décembre.  | Filet  à petites  mailles,  en  usage 
sur  les  eûtes  de  Provence. 

HARaniSETTE  y sf.  y.  MarcassUe. 

MARRE,  V-  Pelle  bige  et  courbée;  grosse 
pioche. 

BARRON  , sm.  Fruit  du  marronnier,  arbre 
d’un  irèe-beeu  port,  à graudes  feuilles  divisées 
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en  folioles  ovales,  à fleurs  blanches  en  grappes, 
originaire  d’Asie  et  cullifi  partout  en  Eu- 
rope. I Petit  anneau  mÿlaUique  que  les  rondes 
militaires  doivent  déposer  a chaque  poste  pour 
que  leur  passage  soit  constaté.  | Ouvrage  im- 
primé clandestinement.  { Caractère  à Jour,  en 
cuivre  ou  en  ferblaiiCy  servant  à marquer'les 
caisses,  etc.  I Qualification  qu'on  donne,  dans 
les  pays  à esclaves,  au  nègre  qui  s'est  enfui 
de  l’habitation  de  son  m^tre. 

MARRDBE,  sm.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  labiées,  à odeur  forte  et  pénétrante, 
rapi>elant  celle  du  musc;  ses  especes,  em- 
ployées  en  médecine,  sont  diapliorétiques,  dé- 
sobstruantes, tuniques  et  fortement  excitantes. 

MARSÀIGÜE,  sf.  Espèce  de  filet  que  l'on 
tend  pAr  le  fond. 

■ARSAÜLE  ou  Masssult,  rm.  Espèce  de 
saule;  scs  bourgeons,  dont  les  bouvreuils 
sont  friands,  sc  développent  en  mars;  son 
bois  est  tassant  ; U fournit  des  perciies  pour 
faire  des  érhalas. 

■ AR8ILËE,  sf.  Genre  de  plantes  crypto- 
games, dont  les  fleurs  sont  contenues  dans 
une  enveloppe  fermée  et  globuleuse  qui  naît 
dans  le  pétiole  des  feuilles,  ou  disposées  parmi 
les  racines;  on  les  trouve  dans  les  lieux  hu- 
mides, les  marais,  etc.  | MsasiLSACSEs,  i/p/. 
Famille  de  plantes  dont  la  — est  le  type. 

MARSOUIN, im.  Espèce  de  cétacésdel  m. 
fiO  c.  de  longueur  environ,  eu  forme  de  fu- 
seau, très-commun  dans  les  mers  d'Eurotre, 
oîa  U vit  en  troupes  ; U remonte  quelquefois 
nos  grands  fleuves. 

MARSUPIAUX,  $mpi.  {Zool.)  Ordre  d’ani- 
maux nianiniiferes,  remarquables  par  une  poche 
que  forme  autour  des  mamelles  la  peau  de  l'ab- 
domen ; les  petits,  à |>eine  formés,  s'attachent 
aux  mamelles  de  leur  mère  et  restent  dans 
cette  poche  jusqu’à  leur  parfait  développe- 
ment; alors  tfs  en  sortent  quelquefois,  et  y 
rentrent  à la  moindre  apparence  de  danger. 

MARTAGONi  adj.  et  sm.  Se  dit  d’une 
espece  de  lis  a lèuUles  veriicUlèes,  à fleurs 
rougeâtres  pendantes  et  parsemées  de  taches 
INupurines,  et  dont  les  pétales  sont  redressés; 
on  Lb  trouve  dans  les  lieux  montueux  de  l’Eu- 
rope. 

MARTE,  tf.  V,  idartre. 

MARTEAU,  SM.  Genre  de  poissons  eboo- 
droptérygiens  analogues  aux  requins;  sa  tète, 
Hplatie,  ressemble  à un  marteau,  dont  le  corps, 
irès-éiroit,  serait  le  manche.  1 Mollusque  à 
coquille  bivalve,  élargie  à la  Mse  en  deux 
lobes  figurant  les  deux  tètes  d’un  marteau. 
NARTELAGE,  sm.  V.  Batifage. 

UARTELET,  sm.  petit  marteau  dont  se 
servent  les  oifevres  pour  travailler  à des  ou- 
vrages délicats.  | Mai  tcau  dont  se  servent  les 
coiiv leurs  pour  dresser  les  tuiles. 
HARTELINE,  sf.  Marteau  dont  uii  bout 
est  en  pointe  et  l'autie  denté  d'acier;  il  est 
employé  par  les  sculplcms  et  tes  iiiarbricrs. 


HARTELLEKENT,  sm.  (iS'iS.)  Sorte 

d’agrément  que  certalna  chanteurs  mrtieni 
dans  leur  chant;  c’est  un  trille  qui  sc  fait  en 
descendant  diatoniqueroent. 

MARTIAL, E , adj.  Cour  — e,  nom  qu’on 
donnait  autrefois  en  France,  et  qu’on  donne 
encore  aujourd’hui  dana  certains  pays,  à un 
tribunal  qui  ouniiait  des  crimes  commis  per 
des  militaires.  ) Loi— e,  toute  loi  qui  autorise 
l’emploi  de  la  force  armée  en  pays  conquis.  | 
Se  disait  autrefois  des  médicaments 
dans  lesquels  Ü entre  du  fer. 

MARTINET,  sm.  oiseau  passereau  flssl- 
rostre.  qui  ressemble  à rhironuelle,  mais  avec 
les  ailes  beaucoup  plus  longues;  il  ne  marche 
presque  pas  et  vole  presque  continuellement 
autour  des  monuments  élevés  dans  lesquels  U 
niche  ; U est  généralement  noir  ou  gris  brun, 
et  blanc  en  dessous;  11  passe  l’été  eu  Euiope 
et  l’hiver  dans  lescontiées  tropicales.  | Chan- 
delier plat  muni  d’un  manche.  | Marteau  en 
fer  mis  en  mouvement  par  la  force  de  le 
vapeur  ou  de  l’eau  ; on  l'emploie  pour  battre 
et  étirer  le  fer,  l’acier,  la  fonte,  etc. 

MARTINGALE  , sf.  Courroie  qui  rattache 
la  mu.seroUi*  a la  sangle  du  poitrail  d'un  cheval 
pour  l'empèchcr  de  lever  trop  la  tête.  | Ponte 
double  de  ce  qu’on  a perdu  sur  un  coup  att 
jeu.  ) Manière  particulière  de  jouer  son  argent 
qu’imaginent  et  que  suivent  certains  joueurs. 

HARTIN-FÊCHEGR,  iiR.  Oiseau  pas- 

aereau  de  la  famille  des  alcyons,  commun  en 
Europe;  il  est  un  peu  plus  grand  qu'un  moi- 
neau, d’un  vert  noirâtre  en  dessus  avec  une 
bande  bleue,  et  d’un  roux  sale  en  dessous  ; la 
plupart  de  aes  espèces  se  tiennent  au-dessus 
de  l'eau  et  saisissent  les  petits  poissons  ou  les 
Insectes  aquatiques  dont  Us  se  nourrissent  ; 
certaines  d'entre  elles,  plus  connues  sous  le 
nom  de  martin-chasstur,  vivent  dans  lea  bola 
et  guettent  les  losectes  qu’ils  saisissent  eu 
pessage. 

MARTIN-'SEG,  sm.  Variété  de  poire  py- 
ramidale, de  grosseur  moyenne,  roiissàtre,  à 
diair  cassante,  sèche,  et  d’une  saveur  sucrée. 

MARTIN-SIRE,  sm.  Variété  de  poire  d'ais- 
tomne  de  couleur  vert  jaunâtre,  de  forme  al- 
longée, a chair  ferme  et  sucrée. 
MARTOIRE,  s/.  Marteau  à deux  pannes, 
qui  sert  aux  serruriers  à relever  les  brisements. 

martre,  sf.  Genre  dè  carnassiers  à four- 
rure, de  la  tribu  des  digitigrades,  dont  uaeî 
espère,  la  — tibellne,  est  très-recherchée  ; ell«\ 
habite  les  régions  les  plus  glacées  du  Noid  dei  I 
deux  hémisphères  ; on  rattacbe  à ce  genre , 
divers  autres  animaux  à fourrure,  tels  que  la 
fouine,  le  vison,  le  putois,  etc. 

MARTTROLOGE,  sm.  Catalogue  où  fu- 
rent inscrits  d’abord  les  noms  des  mai  lyrs,  et 
dsns  lequel  on  s inséré  depuis  les  noms  des 
saints  dont  l'Eglise  fait  commémoration. 
MARUM,  sm.  V.  ecrmandréé, 
MARVADX,  smpl.  CorbcUlcs  de  forme  co* 
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nique,  pour  éfouucr  U sel  jiouvelleuent  fa-  | 
briqué.  ' 

lARTLAND.  sm.  Tabae  de  Maryland 

i^mèfiqueduNord);  Ueatd'une  saveur  fade, 
ouce,  et  d*une  odeur  moLna  forte  que  les  autres 
tabars. 

HARZEAD,  sm.  Excroiasance  cbaraue  sous 
le  cou  des  coefaons. 

XASARIDE,  *m.  Insecte  hyménoptère,Ti- 
eanl  en  sociétés  temporaires  i peu  près  comme 
Icsabcilles,  dont  il  différé  en  ce  que  ses  ailes 
supérieures  sont  doublées  loogitudinalement* 

XASCARET,  tm.  Reflux  violent  que  l'Océan 
imprime  aux  eaux  des  fleuves  près  de  leur 
embouehure  ; ce  terme  ne  s’emploie  guère 
qu’en  parlant  de  la  Seine  et  de  la  Gironde. 
KASCARILLE  • 4IH.  Espèce  de  champignon 
comestible  du  genre  agaric;  elle  est  très- 
esiimée. 

XASCARIN  I tm.  Espèce  de  perroquet  de 
Madagascar,  a masque  noir. 

XASCARON  , iiH.  Tète  OU  masque  de  fan- 
taisie qui  fait  partie  d’un  ornement  en  scul- 
pture ou  en  ciselure. 

■ASLAC  y im.  Nom  donné  par  les  Turcs  à 
une  prépsraüon  excitante  du  chanvre,  ana- 
logue au  bascbisch. 

XASS  f im.  Mesure  de  capadlè  pour  les  li- 
quides, en  usage  en  Allemagne,  et  variant, 
suivant  les  pays,  de  I litre  à 2 litres  50. 

XAS8ACRE  y sm.  Se  dit  de  U tête  d'une 
bète  fauve  abattue,  comme  d’une  tèle  de  oerf 
avec  sou  bols. 

MASSE»  s/.  {Phys  .)  Quantité  de  matière  que 
renferme  un  corps  sous  un  certain  v'>lume. 

I [Comm.)  Douxe  grosses  ou  cent  qnaranle- 
qualiedoutaines.  | Gros  marteau  de  fer  cari  é 
des  deux  bouts,  emmanché  de  bols,  et  qu’on 
emploie  pour  briser  des  pierres  ou  pourfrapprr 
la  tète  d'un  dseau.  I ronds  commun,  dans 
chaque  régiment,  qui  est  alimenté  par  des 
retenues  faites  sur  la  solde  de  chaque  homme 
et  sert  à pourvoir  à diverses  dépenses  d’entre- 
tien. I — d’armes,  arme  de  fer  en  usage  au 
fBoyen  âge  ; c’était  une  sorte  de  massue.  | 
Bâton  à tète  d’or  ou  d’argent,  qui  était  autre- 
fois porté  devant  le  roi,  devant  cmatiis  per- 
sonnages ou  certains  corps,  dans  les  solen- 
nités, par  un  offlder  appelé  nuasier, 

KASSEL,  sm.  Mesure  de  capacité,  en  usage 
en  Allemagne  pour  tes  choses  sèches,  et  va- 
riant. selon  les  pays,  de  2 litreslO  a 8 litres  80. 
HASSELOTTE,  sf.  Excès  de  métal  qui 
reste  adhérent  aux  moules  lorsque  la  fonte 
ou  le  bronte  ont  été  coulés. 

XAS8EPAIN,  sm.  Petit  biscuit  fait  d'a- 
mandes et  de  sucre,  et  semblable  an  peu  au 
macai-on.  | Petit  gâteau  de  pâle  légère  aiu- 
fùgue  a celle  de  la  madeleine. 

MASSER,  »!.  Pétrir  avec  les  mains  les  dif- 
ferentes paities  du  corps  d’une  personne  qui 
sort  du  bain,  de  nuukt  e a rendre  les  articu- 


lations plus  souples.  I MxsaBaa»xa,<u(/.  et,r. 
Celui,  celle  qui  masse. 

MASSÉTER»  iiK.  (pr.  (err)  (,^naf.) Muscle 

qui  s’étend  de  l’apuphyse  xygomaiique  à la 
mâchoire  inférieure  ; il  a pour  objet  d’élever 
cette  mâchoire  dans  l’acte  de  la  mastication. 

XASSETTE.  sf.  Plante  aquatique,  type  de 
la  famille  destyphacées;  elle  est  remarquable 
par  sa  tige  très-simple,  presque  rntieiemeut 
nue  et  terminée  par  un  epi  cylindrique  ires- 
compact,  laissant  échapper,  â la  maturiié.  un 
duvet  léger  et  soyeux;  on  la  trouve  dans  les 
marécages. 

MASSIAUXy  smpi.  portions  de  fonte  bnde 
converties  en  masses  de  fer  dans  un  seul 
foyer,  et  prenant  la  forme  de  prismes. 

MASSICOT,  sm.  Protoxyde  de  plomb  de 
couleur  jaune,  qu'on  obtient  généralement  pur 
la  calcination  du  rurbonaie  de  plomb  ; c’est 
une  matière  employée  en  peinture  cl  sei^nut 
â la  préparaViou  du  minium  et  de  la  Ulharst. 

MASSIER,  sm.  V.  Uass*. 

MASSOLE,  sf.  Supplice  usité  autrefois  en 
Italie  ; Il  consistait  a assoimner  le  patient  avec 
une  massue. 

MASSORAE  OU  MiSSORt,  sf.  Commentaire 
de  l’Erriture  sainte  fait  par  des  docteurs  juifs 
nommés  massorets  ou  maisorètes.  \ Massosb- 
TiQUB,  adj.  Qui  appartient  à la—. 

MA880D,  sm.  Dans  les  salines,  table  creuse 
ou  sont  coulés  les  pains  de  sel. 

MASTIC,  im.  Résine  qu'on  obtient  par  in- 
cision de  l’écorce  du  piâU<*hier  ou  leniisque  de 
Chlo  ; c’est  une  substance  jaune  luisante,  em- 
ployée dans  la  préparation  des  vernis.  | Nom 
que  portent  diverses  compositions  destinées  â 
boucher  hermètiquemeul  des  trous,  des  fentes, 
des  joinltiret  ; tels  sont  le  — des  vitriers,  com- 
posé de  craie  et  d'huile  siccative,  le  — des  foo- 
talniers,  composé  de  résine  et  de  ciment,  etc. 

MASTIGAS  OUR»  jm.  Espece  de  mors 
que  Ton  met  dans  la  bouche  des  chevaux  pour 
exciter  la  salivation  et  leur  donner  de  l’appé- 
tit, ou  bien  qu’on  entoure  d'un  médicament 
approprié  au  mal  que  le  cheval  a dans  la 
bouche. 

MASTICATOIRE,  sm.  Se  dit  de  toute 

substance  que  l'on  mâche  sans  l'avaler,  soit 
pour  exciter  la  sécrétion  de  la  salive,  comme 
le  taâae,  le  bétel,  etc.,  soit  pour  déguiser  la 
mauvaise  haleine,  comme  le  eachou.X'iris,  etc. 

MASTIGADOOR.  sm.  V.  Masticadour. 

MASTITE»  sf.  (Mèd.)  Inflammation  des 
mamelles,  qui  survient  pendant  rallaUcinrni. 

MASTODONTE»  sm.  Animai  fo.^8ile  du 

groupe  des  pachydermes  et  de  l’ordre  des 
proboscidiens,  dont  l'e-spèce  la  plus  grande, 
supérieure  en  taille  â l’éléphant,  habitait 
l’Amérique  du  Nord;  une  autre  espece,  plus 
petite,  était  assex  commune  en  Europe. 

MASTOlDE,  adJ.  (j4nat.)  <^1  a la  forme 
d’un  maïucLon  ; se  dit,  en  parlM*ulter»  de  cbx« 
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eu  ne  dcA  deui  apopbjSM  placée*  à la  base  du 
crâne.  | MASTolaxaiit  Mi|  adj»  Qui  ap|iartieui 
aux  apoph7sea  — a. 

KASDI.IPATAN  1 xm.  Toile  de  coton  des 
Indes  dont  on  fait  des  mouchoirs. 

KAT,  sm.  (pr.  matt.)  Coup  qui  termine  la 
partie  d’eehêcs  en  mettant  le  roi  du  perdant 
dans  une  position  telle  qu’il  ne  pourrait  bou- 
ger sans  se  mettre  en  prise. 

XÂT,  im.  Pièce  de  bols  destinée  à supporter 
la  voilure  d’un  navire;  il  y en  a quatre  piin- 
peux  dans  les  grands  navires,  savoir  : le  — 
Wartimon  à Tarriere,  le  grand  — et  celui  de  mi- 
joûieau  milieu,  enfin  le  beaupré  à l’avant;  ils 
supportent  des  — s.  | de  hun*,  appelés  perro- 
quefr,  cocofoii,  /oc,  etc. 

XATACON,  tm.  Fruit  de  Madagascar;  o*est 
une  sorte  de  noisette  dont  1a  farine  est  comes- 
tible. 

XATAHATA,  sm.  Espèce  de  tortue  de  ma- 
rais de  la  Guyane,  dont  le  double  bouclier  est 
très-petit  et  ne  recouvre  qu’imparfaltemrnt  sa 
tête  et  ses  pieds  ; sa  bouche  est  très-large- 
ment fendae  et  ses  narines  se  prolongent  en 
trompe. 

BATAHOBE.  adj.  et  sm.  Personnage  qui 
se  donne  des  airs  de  bravoure;  faux  brave.  | 
Vaste  silo  très-profond. 

BATASSE,  sf.  Se  dit  de  la  soie  ou  du  coton 
avant  qu’ils  soient  filés. 

MATASSIN»  sm.  Nom  que  portaient  les 
danseurs  bouffons  qui  figuraient  autrefois 
dans  la  comédie  italiemie,  et  qui  ont  été  intro- 
duits au  XTii*  siècle  dans  quelques  pièces  de 
comédie  françaises. 

BATCa,  sm,  {Ànfl.)  Concours  de  deux  per- 
sonnes. lutte  tète  a tête  entre  deux  joueurs, 
entre  deux  réunions  ou  entre  deux  chevaux  de 
course. 

BÂTÉ  , sm.  Sorte  de  houx  dont  on  prend  les 
feuilles  et  les  branches  eu  infusion  comme  du 
thé,  dans  l’Amérique  du  Sud;  on  l’appelle 
aussi  faux  CAi;  U a été  introduit  en  France 
et  y a réussi. 

BATEAU,  sm.  Paquet  de  4 à 45  flottes  de 
soie  grége  ou  ouvrée,  suivant  les  pays. 

XATBLOT  , sm.  Homme  qui  fait  partie  de 
l’équipage  d’un  bétiment  et  doit  participer 
aux  manoeuvres.  | Nom  que  prennent  chaeun 
des  vaisseaux  d’une  flotte  en  ligne  par  rapport 
aux  vaisseaux  voisins. 

XATEI.0TE,  J/.  Sauce  |de  poisson  qu’on 
fait  cuire  avec  du  vin  ou  du  cidre  et  des  épiocs. 

XATEOLOQIEf  sJ.  {Thtoi-)  Disruiuion 

blâmable  sur  des  dogmes  et  des  matières  sa- 
crées. 

MATER,  »a.  V,  Idaloir. 

BÂTER  y un.  Metlie  un  objet  debout  comme 
tes  Diâu.  I Boucher  1rs  fuites  d’uue  chaudière 
et  en  ciinenler  les  joints. 

BÂTEBEAU  I riH.  Peut  mil  ; bout  de  màt. 


XATÉRIALI8BE,  rn.  Système  de  phi- 
losophie qui  admet  que  la  matière  vil  par 
elle-même  et  repousse  l’existence  du  monde 
spirituel,  de  l’Ame,  et,  par  suite,  de  Dieu. 

BATÉBIALITÈ,  sf.  Qualité  de  ce  qui  wt 
matière.  | Etat  matériel  des  choses. 

XATICO,  sm.  Feuilles  d’une  espèce  de  poi- 
vre exotique  qu’on  emploie  comme  astringent 
contre  la  dysenleiie,  la  diarrhée,  etc. 

BATIÉRB  , sf.  — médicale,  partie  des  scien- 
ces medicales  qui  traite  dea  medicainenu  au 
point  do  vue  de  leur  nature  et  da  leurs  pro- 
priétés. 

BÂTIN  , 181.  Grand  dilen  remarquable  par 
sa  force;  il  a le  front  aplati,  le  nuiseau  al- 
longé, les  oreilles  petites,  a demi  redressées 
et  pointues,  les  jambes  longues,  le  poil  court 
et  la  queue  recourbée  en  haut  et  en  avant. 

MATINES,  sfpt.  Première  partie  de  l’office 
divin,  composée  de  leçons  qui  se  (Uieat  dés 
l’sube. 

XATI8IB  ] sf.  Grand  arbre  du  Pérou,  A 
feuilles  en  coeur,  à fleurs  blsnches  rosées, 
dont  le  fruit  est  une  baie  qui  a k goût  de  l’a- 
bricot. 

X ATITÉ  , t/.  (MM.)  Se  dit  d.  l'èut  im  or- 
gancs  qui  rendent  un  son  mat  quand  on  ks 
percute  aveo  k main. 

BATOIB,  AM.  Instrument  d’acier  trempé, 
dur,  fait  en  forme  de  pointe,  qui  sert  à muter 
le  fer,  o’est-è-dire  à le  foire  venir  et  A l’éten- 
dre dsns  l’endroit  où  il  en  manque.  | Ciaelet 
d’orfèvre  ærvant  à rendre  bruts  les  ornements 
de  relief  et  à faire  ressortir  l'écUt  des  parties 
polies.  I Ciseau  obtus  pour  comprimer  des 
soudures. 

BATON  y sm.  Lait  caillé.  ) Marc  d'huile. 

XATRAS,  sm.  (pr.  -ira).  Vase  de  fer  de 
forme  sphérique  A long  col  que  l’on  emploie 
pour  les  prépamiloos  chimiques. 

XATBICAIRE,  sf.  Genre  do  plantes  voi- 
sin de  la  camomille  par  sa  oonformallon  et 
son  aspect;  une  de  ses  espèces,  qui  a une 
odeur  assex  forte,  a des  propriétés  stomachi- 
ques et  vermifuges. 

MATRICE;  sf.  tZooi.)  Organe  interne  des 
mammifères  femelles,  dans  lequel  k fœtus 
naît,  se  nourrit  et  s'accroît  jusqu’au  terme  de 
la  gestation.  | Empreinte  de  cuivre,  servant 
de  moule  pour  la  fonte  des  caractères  d’impri- 
merie ou  des  médailles.  | Etalons  des  poids, 
des  mesures.  | — des  rdles,  registre  original 
servant  A établir  les  rôles  aunu^  des  oontri- 
butiofis  directes. 

MATRICULE,  adJ.  et  im.  Se  dit  d’uu  re- 

giiilre  où  sont  inscrites  par  numéros  d’ordre 
les  personnes  qui  fout  pai  Üe  de  certains  corps 
organisés,  et  spécislemeut  du  répertoire  des 
soldats  d un  régiment. 

BATTE,  ,f.  Syn.  de  Maton.  V.  ce  mot.  | 
Matière  métallique  mêlée  de  soufre  qui  résulte 
du  premier  grillage  dea  uhnerais  de  cuivre  ou 
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de  fer  aulfurés,  et  qui  ae  aépare  des  scories 
pierreuses  ou  terreuses  ; Il  faut  la  faire  re- 
cuire pour  en  cilralre  le  métal. 

KATTEAU,  $m.  V.  Afo/eau. 

KATTDIR,  im.  y.  Maioir. 

HATTON,  AAI.  Groaae  brique  serrant  h 
puvcr. 

BATUBATIF,  VE,  aij.  tn.{md.)  s. 

dit  des  ingrédients  qui  bâtent  la  formation  du 
pas  dans  les  tumeurs. 

■ATEBATION,  sf.  Maturité,  profrès  des 
fruits  qni  mûrissent,  j Épuration  d’uit  métal. 

aÂTDBE  ) tf*  Ensemble  de  tous  les  mils 
d’un  bâtiment.  } Bois  propre  à faire  des  mâts. 

MATUTE,  tm.  Genre  de  crustacés  décapodes 
à test  comprimé  en  forme  de  coeur  ; on  le 
troore  dans  presque  toutes  les  mers. 

MATOTINAIBE  t sm.  Livre  de  l'ofQoe  des 
moines. 

HATDTINAL,  E,  adj.  Du  matin,  des 

ma/îAfsA. 

HAUBÈCHE.  if  . Espèce  d*oiseau  du  genre 
bécasseau,  a bec  très-renOé.  V.  Bécasseau* 

MAUBOlSj  sm.  Étoffe  pour  babils  d*bom- 
mes,  qui  se  fabrique  à Lyon. 

HADCBABIF,  sm,  V.  Graux, 

■AÜEE  ou  Maroftii,  sf.  (Mar.)  Petite  con- 
duite de  cuir  ou  de  toile  goudronnée  pour 
récoulement  des  eaux  du  tillae. 

BAUND,  sm.  (pr.  mand).  Poids  employé  dans 
l’Inde,  et  parllcttl.  au  Bengale,  où  il  équivaut, 
aoit  à 3T  kil.  lÀ  *<>^1  * ^ 

KAORELLS,  sf.  Plante  de  1a  famille  des 
eupborbiacées  que  Ton  cultive  en  Provence 
pour  en  extraire  une  couleur  bleue  nommée 
tournesol,  qui  rougit  par  une  longue  exposi- 
tion  à l’air.  | Loques  ou  chiffons  imprégnés 
de  cette  couleur  que  l'on  rapédie  ainsi  en 
BoUsnde,  où  l'on  s’en  sert  pour  colorer  la 
croûte  des  fromages. 

BAUBESQDE,  adj.  V.  Uoresqtse. 

MACRET,  sai., ou  Mausbttb,  sf.  Fruit  de 
Tairelle. 

BAOBICIE,./.  Grand  arbre  de  la  famille 
des  palmiers,  dont  le  feuillage  est  pendant  en 
forme  d'éventail;  l’une  de  scs  espèces,  com- 
nrane  à la  Guyane,  fournit  des  fruits  et  une 
Dieelle  alimentaires. 

BADBIS,  gm»  Toile  de  colon  blanc,  des 

Indes. 

KAüSOIi^E»  sm.  Tombeau  grand  et  riche, 
ou  aimolaere  de  tombeau  dressé  pour  un 
service  funèbre. 

BAUTE,  </.  Plante  berbacée  oo  sotts-Il- 
gneuse,  dont  les  es|Mces  nombreuses  portent 
des  fleurs  rosées  h cinq  pétales  rayés  de  blanc, 
et  des  fruits  en  forme  de  turban  ; elle  a des 
propriétés  émdlientes  et  pectorales. 

BADVISTTB,  sf.  Nom  sous  lequel  on  dé- 


signe l'alooette  quand  elle  est  devenue  grasse 
et  qu'on  l’apporte  sur  les  marchés. 

BADTIS,  sm.  (pr.  -ri).  Espèce  de  merle  ou 
de  grive  origliiaiie  d'Europe,  dont  la  chair  est 
estimée,  surtout  à l'automne,  parce  qu'il  ae 
nourrit  de  raisins;  on  le  préféré  à 1e  grive 
commune. 

BAX  , sm.  Monnaie  d*or  de  Bavière  qui  vaut 
25  fr.  87  e.  do  France. 

BAXILLAIBB,  adJ.  (pr.  mak-cit-tat*). 

Qui  appartient,  qui  a rapport  aux  mâchoirea. 

BAXIHÂ  (À)  ) loc.  adv.  tat.  {Phys.)  Ther- 
momètre — , thermoinctie  qui  indique  chaque 
Jour,  au  moyen  d’un  curseur,  U plus  haute 
tem|Wrature  qu'il  u fait  dans  la  journée. 

BAXIBOB,  sm.  (Malh.y  Limite  extrême 
de  grandeur  à laquelle  puis.se  aUeimiie  une 
quantité;  on  dit  indifféremmpnt,  au  plur., 
snaxima  ou  maximums.  \ Tsux  au-deasa«  du- 
uel  il  est  défendu  de  vendre  une  marctian- 
Ise;  cette  défense  a été  quelquefois  établie 
par  quelques  gouveriieiiii'tiis , mais  toujours 
sans  succès. 

BAZOÉISME,  sm.  RTligion  des  Guèbres. 

(V.  ce  mot.) 

BAZEB,  va.  AfOner  la  fonte  de  fer  dans  un 
fourneau  au  coke,  avec  un  vif  courant  d'air, 
pour  lui  enlever  le  silicium  et  les  diverses 
matières  qu'elle  contient.  ] MAZBAGB,s/n.  Ac- 
tion de  — . I Mazbbib,  sf.  Atelier  de  maxéage. 

BAZOüBXA  J MszttaxA,  sf.  Danse  h deux 
personnes,  sur  un  mode  lent  à trois  temps, 
imitant  la  danse  nationale  polonaise  de  ce 
nom. 

XéAN  y sm.  Béservoir  d'un  marais  salant. 

XÈANDBE,  sm,  {jirchil.)  Sinuosités,  dé- 
. tours  nombreux  et  compliqués. 

KÉANDBINE,  sf.  Polypier  dont  In  sur- 
face offre  des  sillons  sinueux  ou  loitucux  ; ou 
en  ti  ouve  beaucoup  à l’état  fossile. 

BEAT,  sm.  (Ànmt.)  Syn.  de  canal,  conduit 
qui  transporte  quelque  fluide  ou  quelque  hu- 
meur d’un  organe  à un  autre. 

BÈCANianE  , sf.  Partie  des  mathémati- 
ques appliquées  qui  traite  des  leds  du  mouve- 
ment et  des  forces  motrices. 

BÈCEE,  sf,  Tfom  qu’on  donne  dans  certains 
arts  à une  tige  d’aeier  terminée  par  une  cuil- 
lère ou  un  trident,  et  s'emmanchant  dans  un 
fût,  qn’on  emploie  pour  percer  les  corps  durs. 

BÉCHOACAN,  tm.  (pr.  -ko-)  Racine  très- 
purgative  d*un  liseron  résineux  du  Mexique. 

BÉCO NIQUE,  adi.  (CAIm.)  s.  du  d-ua 

acide  solide,  blanc,  cristallin,  qui  existe  dans 
l’opium.  I Mbcobatb,  sai.  {4om  du  ael  résul- 
tant de  la  eonibinaison  de  cet  acide  avec  les 
bases.  I MicoBiKB,  sf.  principe  organique  im- 
médiat dont  on  extrait  l'acide  méconique. 

BéCONITE,  sf.  Pierre  volcanique  blanchfl 
que  l’on  trouve  uièlcc  a la  lave. 
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■ECONIUM,  sm.  SiK  f^primé  drit  Ictm  «t 

fcuillei  de  pavot.  | Evcrémrnt  vart  noirâtre 
f que  rend  l’enfant  nouveau-né  et  qui  a'était 
aoramulé  dans  ses  intestins  pendant  la  gros- 
sesse, 

■EDAILLIER  , sm.  Meuble  a tirolrSi  à 
easiers,  qui  renferme  des  médaillesi 

■EDÂILLON,  sm.  (Jrrhiu)  Cartouche 
rond  dans  lequel  est  sculptée  une  tète  en  bas- 
relief. 

KEDIAIRE  , M£mii,,E,  Médias. E.flrfy.  Qui 

occupe  le  milieu.  I Veines  médianes,  trots  vei- 
nes qui  sont  à la  superfteie  de  l'avant-bras. 

HÉDIAKIHiaUE  . adj.  Se  dit,  dans  la 

langue  du  spiritisme,  de  ceui  qui  possèdent 
les  piopriétés  du  mrdium  ou  de  ce  qui  con- 
cerne un  médium.  V.  ce  mot. 

■ ÉDIANTE.  sm.  {hfits.)  Tierce  au-dessits 
de  la  note  tunique;  Ici  est  le  mi  dans  le  ton 
d'uf  majeur. 

■ÉDIASTIN,  sm.  (^na/.)  Cloison  mem- 
braneuse formée  par  l’adossement  des  deux 
plevreset  qui  sépare  la  poitrine  en  deux  par- 
ties, l'une  à droite,  l'autre  à gauche.  | Mâotas- 
TiNira,  s/.  Inflammation  du  — . 

■EOIAT, E « adJ.  0|iposé  d’irnmrdiat  ; qui 
présente  un  intervalle,  une  inteiTupiion. 

MEDIATISATION  } s/.  Acte  par  lequel, 

dans  uncConfédérailon, certaines  princiiKtntés 
ae  trouvent  réunies  à des  États  plus  puissants 
et  ne  relèvent  que  médlatcment  de  la  Confé- 
dération. 

lÉDICINIER  , sm.  Arbre  exotique  de  l.i 
famille  des  euphnrbiacées,  à suc  laiteux,  et 
dont  les  graines  fournissent  une  huile  t<’és- 
pui-gative,  employée  contre  les  maladies  de  ta 
peau  et  la  vermine. 

MEOIHNE,  jm.  (j/nt.)  Mesure  en  u«ape 
cliex  les  Grecs  anciens  et  qui  équivalait  a ciii- 
quante-deux  de  nos  litres  environ. 

XÉOIN,  sm.  Monnaie  d'Égypte  et  de  Turqiji>; 
qui  vaut  environ  S centimes.  j 

XÊDIPONTIN,  Sffi.  Table  de  pressoir.  | 
Pont  de  cordes.  ! 

HÉDITOLLIOM  J sm.  (.dnal.)  Substance  ! 
spongieuse  des  os,  appelée  aussi  dipioé. 

MÉDIUM,  sm.  (Mus.)  Portion  moyenne  de 
rétemlue  de  la  voix  également  éloignée  des 
extrémités  grave  et  aiguë.  | Nom  qu’on  a 
donné  à certaines  personnes  Jouissant  d'une 
prétendue  propriété  de  se  mettre  en  coinniu- 
nication  avec  le  monde  exti  à-tcrresti  e.  et  de 
rorrespundre  avec  \e»«sprUsi  c’est  un  terme 
de  spiritisme.  (V.  ce  mol). 

HÊQIUSi  sm.  et  adj.m.  (pr.  •diuts).  Le  doigt 
du  milieu. 

aiEDJIDIÉ  I sm.  Ordre  de  décoration  de  I 
* Turquie.  ) — d’or,  monnaie  turque  valant 


2-1  fr.  [ — d'argent,  monnaie  turque  valant 
4 fr.  80. 

MEDULLAIRE,  adj.  (j4uat.)  Qui  ippar> 

tient  à la  moelle,  qui  en  a li  nature,  qui  en 
renferme.  I Mcmbt  sne  —,  celle  qui  enveloppe 
la  moelle  de.s  os  et  qui  lapis.se  le  canal  inté- 
rieur de  l'os.  I (Bol.)  $e  dit  du  canal,  des  fi- 
bres, etc.,  qui  transportent  la  moelle  du  végé- 
tal dans  ses  diverses  parties. 

MÉDÜLLE  , sf.  (Bot.)  Nom  qu’on  a donné 
quelquefois  i la  moelle  des  végétaux. 

MÊDÜSEt  sf.  Zoophyte gélatineux, qui  flotte 
dans  la  mer  et  ressemble  à une  cloche  ou 
ombelle  au-dessous  de  laquelle  pendent  un  ou 
plusieurs  pédoncules,  ainsi  qu'un  grand  nom- 
bre de  tentacules;  leur  couleur  e.st  généra- 
lement très- brillante,  et  le  contact  de  plusieurs 
especes  produit  souvent  une  vive  irritation  à 
la  peau,  d'où  leur  vient  le  nom  vulgaire 
A*orties  de  mer. 

HÉE,>/.  V.  Jlfm>. 

MEETIN&,  sm.  fpr.  mitinpa)  (Ângl.)  En 
Angleterre,  réunion  populaire  ayant  pour  ob- 
jet de  délibérer  sur  une  question  d’actualité. 

HÉDACÉPHALE,  JW.  (à»léoplcre  |ieii- 

tamére  voisin  des  cic<ndèles  par  s»  conforma-  # 

tion;  sou  ooips  est  revêtu  de  couleurs  mé- 
talliques. 

MÉBACHILE,  sf.  Insecte  hyménoptire 
porte-aiguillons,  qui  vit  sur  1rs  fleurs. 

MÉSALITHIQUE  , adj.  Se  dit  de  l'époque 
antéhistorique  où  furent  élevés  les  dolmens, 
les  cronilrachs,  les  grands  tumuli,  etc. 

MÉDALONTl.  jm.  Minmiifére  fossile 
trouvé  dans  l’A  néiiquc  du  Nord  et  qui  parait 
être  une  esp«^e  de  mégathérium. 

MÉGALDFE,  if.  Crustacé  decapode,  a ra- 
ra)u«ce  large,  courte  et  dcprlmée,  dont  Ica 
yeux  sont  très-gro«  et  très-saillaiits  ; on  le 
trouve  dans  la  plupart  des  mers. 

HÊGALOSADRE  . JW.  Grande  espèce  de 
reptiles  fossiles  que  l’on  croit  avulr  été  un 
animal  marin  tiès-voracc. 

ME&ALQSFLÈNIE]  j/. Gonflement,  tu- 
méfaction de  la  rate. 

XÉQAPODE  , sm.  Oiseau  de  l’Océanie,  de 
la  taille  d’une  perdiix,  qui  aies  ongles  liés- 
gros;  il  vit  dans  les  marais. 

MÉDASCOPE,  sm.  Instrument  de  phy- 
sique composé  d'une  lentilic  et  d’une  chambre 
obscure,  au  moyen  duquel  on  distingue  des 
objets  réduits  ou  ampUtlés  avec  beaucoup  de 
précision. 

HÉDATHÉRinX  t sm.  Genre  de  mtmmi- 
fères  fu.ssile.s  de  l'ordre  àvs  édentés;  on  en  a 
trouvé  des  vestiges  en  Amérique  et  en  Eu- 
rope. 

MEBI8SIER  , sm.  Ouvrier  qui  apprête  les 
cuirs  avec  de.  l’alun  pour  les  blanchir  et  le« 
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rmdrc  touplet.  | Mtoti,  «/.  Art  du~.  1 
MfcGtMifttB,  if.  Commerce.  Industrie  du  — . 

I Mkqh,  Miousu,  fa.  Exercer  le  métier 
du  — 

KEHÂBI.  im.  (en  plur.  Mtexas).  Espèce 
de  dromedilredu  Sehere,  qui  court  beaucoup 
plus  vile  que  l’espèce  ordinaire,  et  dont  les 
indigènes,  nommés  Touaregs,  se  servent  pour 
leurs  voyages  et  pour  la  chusse  des  auiruclirs. 

KÉJüaEB.  en.  Porter  un  faux  jugement.  | I 
Se  — , e.pr.  îk  dit  des  bêles  fauves  quand  elles 
De  posent  pas  les  pieds  de  derrière  au  uicmc 
puint  que  ceux  de  devant. 

aÉLAG,  in.  V.  mua. 

HÉLAOO  S.  in.  (pr.d«i).  Ctae.alqul  .1. 

poil  blanc  .1  le.  ycul  blwu. 

HELJENA,  rm.  Flux  de  sang  nol>  | 

riirc  provenant  de  l’appareil  digestif  et  s’é- 
ciioppaiit,  soit  par  la  bouche,  aoii  par  Tatiua. 

MÉLAlNOCOXE,  adi.  Qui  teint  les  che-  I 

veux  ou  la  barbe  en  noir. 

HÊLAHBO,  tm.  Écorce  résineuse  et  amère  I 
d'un  arbre  d’Amérique;  on  l’a  employée 
comme  fébrifuge. 

KÉLAUFTBE,  im.  Genre  de  plantes  de  I 
la  famille  des  scrofulariées,  communes  en  Eu- 
rope, B graine  noire  ; on  les  appelle  vuig.  bté 
de  focAe,  rougeoie. 

KÉLANCOLIE,./.  f MW.)  Wom  qu’on  don- 
nait autrefois  a une  altération  de»  facultés  in- 
telleotucUea,  accompagnée  de  tristesse  couti* 
nuelle;  on  J'appelle  aujourd'hui  typimanie. 

XÉLANÉ,  E,  adj.  ( MW.)  Affecté  de  méla- 
nose. 

KÉLANIE,  tf.  Mollusque  gastéropode  à 
coquille  brune,  ronde,  qu’on  trouve  dans  lea 
mers  des  paya  chauds. 

MÉLANIQUE,  adJ.  (Uii.)  Qui  ut  de  U 
nature  de  la  milattose. 

MÉLANISME  , rm.  Coloration  anormale  de 
la  peau,  caractérisée  extérieurement  par  la 
tdnle  notre  ou  foncée  do  U peeu  ; c’est  1 op- 
posé de  rniéinûme. 

mélanite  , im.  (Uin^r.)  Nom  qu’on  donne 
a une  variété  de  grenat  de  couleur  noire. 

MÉLANOQBAFHITE,  im.  Sorte  de 
pierie  fossile  présenUnl  des  dessins  noirs. 

MÉLANOFSIBE,  sm.  Mollusque  gasté* 

ropode,  à coquille  allongée,  qui  hublU  dans 
les  eaux  douces  des  pays  chauds. 

MÉLANOSE,  </.  Altération  du  tissu  cutané 
occBsionnant  des  tumeurs  noires  et  arrondies 
dans  l’épeisaeur  du  paiencliyme  de  la  peau; 
c’est  une  maladie  de  la  peau  tres-diflicile  a 
guérir. 

MÉLANTÉBIE  t if.  {Hinér.)  Terre  noire 
pyiUcusO|  qu’on  cuiployiûl  nuUcfoié  dnua  la 


fabrication  de  l’encre;  c’est  un  fer  sulfaté 
terreux.  ) Couperose  verte  ou  aulfate  de  fer 

MÉLAFHTBB,  sm.  (Giot.)  Roche  com- 
pacte à su  ucture  porphyrique,  composée  d'une 
masse  de  pyroxène  noir  empâtant  dee  cristaux 
de  labradorite;  on  l'appelle  quelquefois  ophUe. 

XÉLASICTÉBE,  tm.  Espic  d«  l.uniw. 

dans  laquelle  la  peau  se  colore  en  noir. 

HÉLA8IS  , sm.  Petit  insecte  voisin  des  bu- 
prestes par  sa  conformation  ; son  corps  est 
cylindrique  et  de  couleur  noire  ; sa  larve  vit 
dans  les  bois  et  sous  l'écorce  des  arbres. 

MÉLA8HE,  sm.  Espèce  d’ecchymose  noi- 
râtre qui  survlcut  aux  jambes* 

MÉLASOXESt  smpt.  (Zool.)  Nom  d’une 

famille  d’insectes  coléoptères  à élytres  dures, 
de  couleur  brune  ou  noire,  soudera  ensemble; 
lia  sont  la  plupart  nociurnea  et  vivent  dans 
les  lieux  sombres  et  humides* 

HÉLASSE,  if.  Résidu  sirupeux  du  sucre 
apres  sa  i^^talliaatlon  ; c’est  la  partie  du 
sucre  qui  ne  peut  pas  cristalliser  ; on  en  fait 
du  rhum,  de  i’eau-de*vie,  etc. 

HELCH10R}Sm. (pr.  -kfor).  V. MaiUeehort. 

MÉLÉAGBE  ) adj.  et  sf.  Ée  dit  d'une  frilü- 
lairedont  les  (>étalcs  sont  couverts  de  petites 
taches  disposées  en  damier. 

I MÉLÉAGBIOE,  im.  V.  Pmladt. 
■ÉLECTE,  sm.  Insecte  byménoptere  dont 
le  corps  noir  est  recouveit  d'un  duvet  gria 
blanchâtre  ; U vit  en  parasite  et  dépose  ses 
œufs  dans  le  nid  d'autres  insectes. 

HELET  , sm.  MÉLaTTX,  sf.  V.  Ctupée, 
MÉLÈZE,  sm.  Arbre  de  la  famille  des  oo- 
niferes,  aussi  élevé  que  le  sapin,  et  qui  a. 
comme  lui,  la  forme  pyramidale;  il  fournil  la 
térébenthine  dite  de  Venise,  ainsi  que  la 
manne  de  Brlan(,*on  (V.  Afon/ie).  et  la  gommé 
d'Orenbourg,  que  l’on  trouve  au  centre  du 
tronc  et  qui  est  analogue  a la  gomme  arabique* 

HÉLIA  , sf.  V.  jiiédarach, 

MÉLICÉBIS  sm.  (Uéd.)  Sorte  de  loupe, 
excroisaanoe  qui  a l’aspect  du  miel,  c’est  une 
tumeur  enkystée,  molle,  élastique  et  non  con- 
sistante* 

HELICHRTSE  ^ Variété  de  topaxede 

couleur  d'or  ou  de  miel. 

HÉLIOE,  sf.  Espèce  de  morve,  qui  attaque 
particni.  lea  iues. 

MÉLIE,  If.  V,  Asédarach. 

XELIER,  sm.  Raisin  blanc,  espèce  de  chas- 
aelas.  | Se  disait  autreiois  pour  neUier.  | Grand 
arbre  a Heur»  luees,  qu’ou  trouve  dan*  l’Amé- 
rique tropicale. 

MÉLILITHE,  if.  Nom  qu’on  donne  à une 
variété  d’argile  couijHicle  d'un  blanc  Jaunâtre. 

HÉLILOT,  iM.  Ucuie  de  piaules  da  la  fa* 
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miUrdrn  Iégtim{npu4<>.4,  à ffuill^K  dlv{<i^4>s  «n 
trui.H  folioU'S  rt  munies  de  Atipulrs,  a (leui.i 
en  épi»,  à (Hieiir  de  miel  ; plii.tieiirs  de  K»»  ca> 
pecea  aont  arom.‘»liqur>,  rea*dutiTe*  el  ^inol- 
lirntea;  l’espece  UipluA  commune  eal  employée 
dans  les  maux  d’yeux. 

HéLINE  , jr/.  V.  Mrlilithe. 

HÊLINET,  sm.  Plante  de  la  famille  dm 
borragfnées,  dont  les  fleurs  sont  diS)>osé<‘8  en 

Împpes  farnies  de  feuilles;  elles  sont  en 
orme  de  cornet  allongé. 

MELINQSEf  s/.  Minerai  de  plomb  dans 
lequel  celui-ci  se  trouve  combine  avec  de 
Toxygéiic  et  du  molybdène. 

HELIORST,  sm.  Espece  d’organsin  qu’on 
fabrique  a Bologne. 

■ ÉLIFONE.ir.  Genre  d’hyménoptères  de 
l’Amérique  du  Sud.  produisant,  comme  les 
abeilles,  du  miel  et  de  la  cire,  mais  dé{)Ourvii 
d’aiguillon;,  elles  se  construisent  des  ruches 
dan-«  le  creux  des  arbres. 

■ELianE,  sf.  Genre  de  pi  mtes  de  la  fa- 
mille des  graminées,  dont  une  espere  est  dite 
vulgairement  6U  barbue  ses  pameulrs.  Ire»- 
gracieuses,  portent  des  épillrts  dont  une  fleur 
seulement  est  fertile;  on  1a  trouve  dans  les 
liéux  ombragés. 

HELIS,  sm.  (pr.  ~Uss),  Toile  à voile  fabri-  I 
qnCe  a Angers.  [ Sucre  raffiné  de  première 
qualité;  on  l'appelle  auasl  ^uaire^<iusons. 

KÉI.IS8E,  sf.  Genre  de  labiées,  dont  la  j 

plupart  des  especes  sont  ammati'iurs,  stimu-  ! 
Uiitea,  vulnéraires,  antispasmodiques,  et  dont 
Tune,  appelée  aussi  cifronef/eoit  calameni,  est 
employer  dans  la  ronfeciion  d’une  eau  apiri* 
tuease , alomachique  et  cordiale.  | Figue  de 
Provence  ressemblant  un  peu  a la  mante- 
grasse,  rt  peu  estimée. 

■ÉLITÉE.  sf.  Polypier  de  couleur  blanc 
rosé  ou  rouge  vif,  à écorce  crétacée,  mince  et 
friable. 

■ÉLITOFHILES  , smpt,  (Zool.)  Groupe 

d'insectes  coléopierrs,  vuisinsdu  hanneton  par. 
leur  conformation  ; Us  ont  le  corps  déprimé, 
ovalaire,  dérouleur  brillante;  Us  se  tiennent 
ordinairement  sur  les  fleurs;  la  cétoine  ap- 
partient à ce  groupe. 

HELLÊOLÈ,  sm.  Médicament  dans  lequel 
U entre  du  miel  et  de  l’huile. 

■ELLET,  sm.  Espèce  de  figue.  j 

HELLIFÈRES  , smpt.  (Zool.)  Se  dit  de  tous  I 
les  Insectes  de  la  famille  des  hyménoptères, 
qui  sont  conformés  potir  faire  du  miel;  telles 
sont  1rs  abeilles,  etc. 

KELLIFICSTION,  sf.  Industrie  des  I 

abeilles,  production  du  mU-l. 

■EELIFLU,  B,  adj.  Qui  abonde  en  miel  I 

doucereux,  fade. 

■ELLITE  OU  Mtx.t.iTRe,  sm.  Minéral  d’un 
|aune  aemblable  à celui  du  miel;  c’est  une 


sorte  d’ambre  ou  de  surcin  qu’on  trouve  dans 
les  dépdts  de  lignite.  | Sirop  préparé  avec  du 
miel  au  lieu  de  sucre. 

nÊLOCACTE,  sm.  Plante  d’Amérique, 
sans  branches  ni  feuilles,  et  ne  consistant 
qu'en  une  boule  hérissée;  c'est  une  espère  de 
rartus  a rdies. 

MELODIE»  sf.  Arrangement  de  sons  iuc- 
cessifs  ptoduisunl  une  pitrase  musicale,  par 
opposition  a Vharmonie,  qui  consiste  dans 
l'accord  de  plusieurs  ;»arties  entendues  simut- 
tanéme*»t. 

HÉLODRAaE  , ;rm.  Sorte  de  drame  mêlé 

primitivement  de  musique;  aujourd’hui,  piece 
drnmatiquenù  sont  entassées  les  romplicaiions, 
les  intrigues  ténébreuses,  les  émotions  vio- 
bntes,  etc. 

aÊLOÉ,  rm.  Insecte  coléoptère  liéléromère, 
voisin  de  la  cantharide  par  sa  conformation; 
il  a la  démarche  lente  ; son  corps,  plus  étroit 
que  la  tète,  est  noir-bleu  ou  cuivré  ; il  laisse 
suinter  de  ses  tarses,  quand  ou  le  prend, 
une  liqueur  huileuse. 

MÉLOGRAFHIE,  i/.  Art  d’écrire  la  mu- 
sique. 

VÉLOLONTHE  , im.  Nom  scientifique  du 
hanneton. 

UÉLOaANE,  adJ.  et  s.  Celui,  celle  qui 
aima  la  musique  avec  passion. 

aÉLOMANIE,  sf.  Amour  excessif  de  la 
musique. 

BÉLOaéLIE,  sf.  Monstruosité  produite 
par  I insertion  de  membres  accessoires  sur  les 
membres  normaux.  ( Mélomblb,  s/r.  Monstre 
qui  offre  une  — . 

HELONGÈNE,  sm.  V.  .^uberfine. 

MBLONNBEf  sf.  Espèce  ou  variété  de 
courge  dont  le  fruit  aplati,  .sphérique  ou  ovale, 
de  couleur  Jaune  et  rougu  orangé^  est  recher- 
ché pour  sa  saveur  délicate  ; on  U cultive 
dans  le  midi  de  l’Europe. 

HÉLOFÉE,  sf.  Art,  règle,  composition  du 
cliant.  I Déclamation  chantée. 

HELOPHADE*  sm.  Insecte  diptère,  de 
couleur  ferrugineuse,  qui  vit  dans  la  toison 
des  moutons. 

aÉLQFLASTE,  sm.  Nom  qu'on  ■ donné 
primitivement  a la  méthode  pour  apprendre 
la  musique  au  moyen  de  chiffres  et  de  signe» 
conventionnels,  qui  a été  prônée  par  divers 
professeurs. 

MELTRB,  sm.  Insecte  coléoptère  dont  le 
corps  est  mince  et  allongé,  la  télé  engagée 
dans  te  corselet,  et  les  antennes  courlea,  min- 
ces à la  base  et  grosses  a leur  extrémité. 

HÉVARCHURE  I sf.  Enloree  d*un  cheval 
qui  a fait  un  faux  pas. 

MEMBRAN  ou  ManaoR,  sm.  {Jrchit») 
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Outift  en  plomb  qui  forme  le  failage  d uii 
comble. 

MEMBRANE,  J/-  (I/mÏ-  rw/-î  Nom  que  poi  tf 
loul  oi'|:ane  mince,  euupie,  qui  a pour  fonc- 
lion»  ou  d‘en  envelopper  unuu«re,  ou  de  M- 
eréler  ceilaina  duides. 

MEMBRETTB,  j/.  {^rchu.)  Panle  dü 
pied  droit  d’une  ari-adc  ornée  de  pilastres, 
qui  l es  le  nue  à droite  et  à gauche  du  pilastre. 

MEMBRON.  sm.  V.  Membran. 
MEMBRURE,  j/.  pièce  de  bols  ou  as.tem-  I 

blage  de  pièces  dans  lequel  on  en  renferme 
d’autres.  | Mesure  flans  laquelle  on  cube  le 
bols  de  chauffage.  | (.Mar.)  A'Semblnge  des 
pièces  de  bois  qui  forment  les  côtes  des  baU- 
menis. 

MEMD  0 NTE  « ioi.  Monnaie  d’or  tnrqm- 
valatil  20  piastres  ou  A fr.  52;  il  y a ; uspi  des 
imnidûiiyes  de  1a  moitié  et  du  quart  de  cette 
valeur* 

KÉKOBANODM,  sm.  Note  diplomnliqur 
jur  laquelle  un  cabinet  adieS-He  a »cs  agents 
dipluniati>|ues  l’exposé  sommaire  de  l’état 
d’une  qucAlion. 

■ÉMORIAL,  sm.  I\ecueil  de  ménioites  on 
publication  périodique.  ) Livre  de  commerce 
où  s’inscrivent  les  affaire*  au  jour  le  jour. 

XENDOLE,  sf.  Poisson  acaiiüioptérygicn. 
a mâchoires  extensibles,  à écailles  gris  argenté 
rayées  de  bleu,  taché  de  noir  sur  les  flancs;  ' 
U •>t  commun  dans  la  Mtditeironée. 

MENEAU,  sm»  (.Ircfiit.)  Montant  de  bols, 
de  pierre  ou  de  fer,  qui  païUge  l’ouveitun- 
d’une  croisée.  | Fau*  —,  celui  qui  est  assemblé 
avec  les  châssis  et  qui  s’ouvre  avec  eux. 
MENECHMES,  smpt-  Individus  d’une  res- 

scittblance  physique  parfaite. 

MENEE,  sf.  Route  droite  que  suit  le  cerf 
quuod  il  fuit. 

MÉNESTREL.  sm.  Piiëie  qui  allait,  au 

moyen  âge,  de  châteaux  en  cliàtciiux,  chan- 
tant des  vers  et  récitant  des  fabliaux. 

MENHIR, sm.  (pr.  mènn^hir).  Nom  que  l’on 

donne  a de  grandes  pi«*i  ros  diui»lw|ucs  quon 
trouve  debout  ça  et  ta  dans  plu-wcuis  lieux 
de  France,  et  principalement  dans  le  Mor* 
bilian. 

MÉNlANE,.f/.  Petite  terrasse  ou 

balcon  en  avanl-cnri»,  soutenu  par  di  s co- 
lonnes et  fermée  de  jalousies,  que  l'on  voit  en 
Italie.  I Gdoime —.Cille  qui  soutient  la—. 

MÉNIUTHE,  sf.  (Mhièr,)  Variété  d’opale 
l'nboleiise  à rcxlérirur,  écla'ante  a l’intérieur, 
qu'on  a tiouvce  a Méinlniuntant. 

MENIN.  sm.  Nom  qu’on  donnait  autrefois 
aux  Jeunes  nobles  attachés  aux  cufjiils  de  fa- 
ifiiile  royale. 

MÉNINGE,  .)  Nom  générique  du.N 

tiois  nirmhranes  qui  enveloppent  le  cerveau, 
savoir  : la  dure-inorc,  raiarhuoïde  et  b«  pie- 


mère  (V.  ces  mou).  ) MxniKoiTf,  sf.  Inflam- 
mation des —s;  lièvre  cérébrale. 

MÉNISFERHE  . sm.  Arbrisseau  grimp.nnt. 
saimentcux.  a fleurs  en  grappes,  de  couleur 
verte,  qu'on  trouve  dans  l'Amérique  et  l’Asie 
centrale. 

MÉNISFERMINE,  tf.  V.  Coqiies. 
MÉNISQUE,  sm.  Croissant,  corps  convexe 
d’un  côté  et  concave  de  l’autre.  \ Verre  len- 
ticulaire qui  a la  forme  d’un  ménisque. 

MENNQNITE,  s.  V.  Anabaptiste. 

MÉNOBRANCHE.  im.  Datracicii  à quatre 
pattes,  voisin  de  l’axoloU  par  sa  coufoinia- 
lion. 

MÉNOLE,  sf.  Bâton  garni  d’une  planclunc 
percée  et  arrondie,  dont  on  se  sert  pour  bultic 
le  beurre. 

MENON,  sm.  Espèce  de  cliêvte  du  Lésant. 

dont  la  peau  serl.  faire  du  maroquin. 

MÉNOFOHE  , sm.  fîrand  batrarien  de  l’A- 
mérique du  Nord,  lesscmblani  beaucoup  à bi 
salamaiidic.  mai»  dépourvu  de  bniiicliies.  du 
moinsà  l étal  adulte,  il  luibiio  les  lacs  çl  les 
rivières. 

MENSE,  sf.  fpr.  man~).  lievenu  tl'uiie  ab- 
baye I — abbatiale,  celle  qui  appai  lient  u 
l'abbè-  I — conventuelle,  au»  rctigieui;  | 

— .:om’mmie.àloutelaconimullauté;  1 — èpii. 

repaie,  a un  prélat. 

MENSOLE,  s/,  (pr.  mun-)  {Archil.)  Clef  de 
voûte. 

MENSURABLE,  adj.  Qui  peut  être  me- 
suré. I MxNtURSSiLiTB,  sf.  Etat  de  ce  qui 
est—. 

mensuration,  sf.  Opération  qui  con- 
siste a mcsuier;  résultat  de  cette  opération. 
nie.suiage  d'un  terrain, 

MENTAGRA  OU  MxNTAGhl,  sf.  {hlêd.) 

Eniption  diirtrcuse  ou  menton  ; pustulo»  jau- 
nâtiesqui  viennent  au  mtruton,  parllcul.  rhe* 
les  enfants. 

MENTAVALA,  sm.  Oiseau  de  Maiingas* 

car,  de  la  taille  d’une  |>erdrix  ; Il  a le  bec  long 
et  ciuchu,  et  fréqueiile  les  bords  de  la  mer. 

MENTE,  sf.  Couverture  de  laine  qu'on  fa- 
brique  a Reims. 

MENTHE,  sf.  Genre  de  plantes  labiées,  à 

|ictilrs  Uems  en  grappes,  lie*-arü)iiulic|ues, 
dont  certaines  especes  sont  employées  p<»ur  la 
fabrication  d’eau  et  de  pastilles  toniques  et 
cordiales. 

MBNTONNET,  jfli.  Pièce  qui  fuit  saillie 
»ur  une  autre  pièce  |U)ur  ariêler  un  mouve 
ment.  ( Pièce  de  fer  qui  rec 'il  et  relient  la 
claïuhe  du  loquet,  quat.d  la  |M,rie  est  fermée. 
I Tei>on  réservé  au  talon  d'une  lame  de  cou- 
teau 

HENTONNIER,  ÈRE,  (Jn.i.) 

Se  dit  (lu  mm  qui  se  trouve  a l’extrémité  de 
l'os  maxlll-lre  l•^fél^.•»ll  pief  d*‘  l:i  sy  ophyse 


Digitized  by  Google 


MER 


331 


MER 


du  menUui.  ( Se  dit  au»si  du  nerf  et  de  Tar- 
ière qui  iraveraent  ce  trou. 

■ENU,  sm.  Petit  diamant  taillé  eu  roae  ou 
en  brillant. 

lENÜET,  im.  Ancienne  dan»e  sur  un  air  à 
trois  temps,  dans  lequel  il  y a un  repos  de 
quatre  en  quatre  mesures.  { Slorceau  qui  suit 
Tendante  d'uiie  symphonie  ; U est  composé  de 
deux  parties  et  a le  rhytlime  du  menuet. 

KENUF,  sm.  Sorte  de  lin  An  et  de  tuile 
d’Ejjine. 

XBNU6R0S  I smpl.  Fragmentsapparentsde 
métaux  précieux  qu’on  retire  après  lu  première 
opération  du  L^age  des  cendres  d’urfévrcrie. 

lENÜISE,  >/.  Petit  plomb  de  chasse.  I 
Amas  de  petits  poissons.  ) Bols  débité  eu 
planches  minces.  | S’entend,  à Paris,  en  ter- 
mes d’octroi,  du  Irais  rond  à brûler,  quand  U 
a i m.  43  de  long  au  plus,  et  moins  de  16  cen- 
timètres de  circonférence. 

■ENURE,  sm.  Oiseau  pa.ssereau  de  la  Nou« 
xell^llullande,  rcmaï  quuble  par  sa  queue  por- 
tant quatre  plumes  dressées,  dont  les  deux 
extérieures  sont  cunlournées  et  les  deux  au- 
tres droites,  de  fa^on  a figurer  une  lyre;  on 
Tappeile  xulg.  oiseau-lyre. 

XENO-TAIR  , sm.  Fourrure  très-recher- 
ehéo  au  moyen  ige  et  réservée  à la  noblease; 
elle  était  faite  avec  1.x  peau  de  Tècureuil  du 
Nord,  appelée  aujourd’hui  petU^fris.  \ (Bios.) 
Vair  a aix  ou  sept  rangs. 

■ÉNTANTHE,  sm.  Plante  aquatique  à 
longue  tige,  terminée  par  une  grappe  de  (leurs 
blancties;  ses  feuilles,  à trois  folioles,  le  ftmt 
appeler  d’eau  ; c'est  un  toniquè  employé 

contre  le  scorbut,  la  goutte  et  les  maladies  de 
la  iveau:  il  remplace  quelquefois  le  houblon. 

■ ÊFHITianE  , adj.  Se  dit  des  exhalai- 
sons galeuses  qui  soûl  in  -otninodes  ou  per- 
nicieuses. I Acide  —,  aïKiçn  nom  de  l’acide 
carbonique,  i MipHiTis,  MsFutTxsug.  sm. 
Exhalaisons  — s.  | MtPiiiTURa,  va.  iiiCecter  de 
Vapeurs  —S. 

XÉFLAT  t sm.  Dans  la  figure  humaine,  fa- 
cettes presque  planes  qui  brisent  la  courbure 
en  certains  endroits,  comme  aux  côtés  du 
front,  sur  le  nex,  au  menton,  etc.  j — , tk,  adJ. 
Se  dit  des  corps  qui  ont  plus  de  largeur  que 
d’épaisseur,  comme  les  planches,  etc.;  des  li- 
gnes, des  stti  faces,  qui  établissent  le  passage 
d'un  plan  à un  autre. 

HS  R ANDINE,  s/.  Es|>èoe  de  toile  fabri- 
quée en  Auvergne. 

HÉRATROPHIB]  sf.  Atrophie  de  U 

cuisse. 

MERCURE.  sm.  Corps  simple  métallique, 
de  couleur  blanc  d’argent,  qui  se  présente  a 
Télat  liquide  à la  température  ordiiulre:  on 
^ l’extr.ill  du  clnabie,  minerai  naturel  où  il  est 
combiné  au  soufre;  tes  propriélé.x  médicales 
et  autres  ont  une  grande  importance. 
HBRCUBIALE,  ,f.  Genre  de  plantes  à 


fleura  verdétres,  de  la  famille  de«  urtlcéea 
dont  deux  espèces,  la  annuelle,  laxative  et 
émolliente,  et  ta  — vivace,  drastique  et  dan- 
gereuse, sont  très-communes  etse  ressemblent 
beaucoup.  | Ancienne  réuniim  du  mercredi, 
dans  laquelle  les  parlements  entendaient  des 
discours  sur  la  nécessité  de  réprimer  les  abus. 
I Tout  discours  adressé  è une  cour  par  le 
ministère  publie.  | Etat,  prix  courant  des 
marcbandlM  d’un  marché. 

XERCURIAUX,  tmpt.  (AfM.)S«dlt  de* 
médieameats  dans  lesquels  U entre  du  mercure . 

xiRE,  adj.  f.  Eau  — , se  dit  d’une  eau  qui 
a tenu  un  sel  en  dissolution  et  qui  en  a déposé 
une  grande  partie.  1 1—  goutte,  vin  qui  coule 
de  la  cuve  sans  qu’on  ait  pressé  le  raisin.  | 
— laine,  la  taiue  la  plus  fine  d’une  toison.  | 
Dure—.  Pie— . V.  Dure-mère.  Pie-mère. 

XÉREAÜ  , sm.  Sorte  de  jeton  ou  de  cachet 
en  forme  de  médaille  que  recevaient  les  mem- 
bres d’une  confrérie,  d’un  chapitre,  d’une  cor- 
poration, lorsqu’ils  assistaient  à une  séance,  et 
qu'ils  changeaient  ensuite  contre  de  l'argent; 
c’est  l’équivalent  de  nos  Jetons  de  présence. 

XÉRELLE,  if.  V.UanlIe. 

XERGULS,  sm.  Oiseau  nageur  qu’on  ap- 
pelle vulgair.  colombe  ou  pigeon  du  Groenland. 

XÉRIDIEN,  sm.  Ligne  Idéale  tracée  sur 
la  sphère  céleste  qui  passe  par  le  xéniUt  et 
la  nadir  d'un  lieu  terrestre  èt  par  les  deux 
pôles;  c’est  à partir  de  cetie  ligne  et  sur  Té- 
quateur  que  l'on  compte  la  longitude;  il  y a 
plusieurs  méridiens,  celui  de  l’aria,  celui  de 
Greenwich,  de  Tlle  de  fer,  cte.,  et,  par  con- 
séquent, plusieurs  manières  de  compter  la 
longitude. 

MERIDIENNE,  ady.  et  sf.  Se  dit  de  la 

ligne  terrestre  qui  suit  le  plan  du  méridien. 

I if.  Sieste,  sommeil  auquel  ou  sc  livre  à midi 
dans  les  contrées  chaudes. 

KÉRINE,  adj.  /.  Se  dit  quelquefois  de  la 
race  de  mouton  qui  donne  la  laine  mérinos. 

XÉRINGUE  , sf.  Espèce  de  massepain  filt 
de  ^te,  d’œufs  dont  on  a séparé  les  blancs, 
de  ripures  decitaon  et  de  sucre  (lu  en  poudre, 
que  l'on  garnit  de  crème  fouettée  ou  de  confi- 
tures. 

XéRINOS,  sm.  Race  de  moutons  originaire 
d’Afrique,  et  dont  la  laine,  très-fine,  frisée, 
onctueuse,  élastique,  s une  grande  réputation. 
I Etoffe  de  laine  peignée,  croisée  et  généra- 
lement unie. 

KÉRION,  sm.  Oiseau  voisin  du  bec-fin,  qui 
a les  pieds  longs  et  grêles  ; il  habile  Tareliipel 
Indien.  | V.  Gerbille. 

XERISIER,  sm.  Espèce  de  cerisier  sauvage 
que  Ton  trouve  en  Europe,  et  dont  le  bois, 
tres-dur  et  foncé,  est  employé  pour  faire  des 
meubles.  I Maaiss,  sf.  Fruit  dn  — ; o'eat  une 
petite  cerise  noiréire,  douce,  dont  on  fait, 
avec  de  Teau-de-vie,  uine  liqueur  très-esthiiéf 
sous  le  nom  de  kirchen-wusser. 
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■ÉBISIB,  Flfure  ^ rb^to-  ' 

rique,  diTtsioo  d'm  suj«t,  d'aa  point  è traiter 
en  aea  diftèrentea  partie*. 

lÉBITEALLE,  tmu  (0of.)  Kepaee  com- 

prtB  entre  deux  nœuJs  aur  U tige  d’une  plante 
lifneuie,  ou  entre  deux  groupes  de  feuilles. 
XEBLAH,  /ja.  Poisson  eoisin  de  la  morue, 
qui  ae  p^be  sur  les  cdtea  de  l'Océan  ; il  est 
long  d*en«iron  35  eentimétrea,  «ils  rouasàtre 
et  a le  ventre  argenté;  aa  ebair  eat  eaünée 
pour  aa  l^reté. 

lEBLE,»  Genre  d'obeanxpaasercant,  à 
plumage  généralement  sombre,  à bec  long, 
arqué,  mais  non  croefao;  U plupart  ont  un 
chant  plna  ou  moins  agréable,  aembUble  à un 
sifflet.  1 — • d'eau.  V . Cmcfe. 

■EaLÈTTE,  if.  {Bios.)  Petit  oiseau  re> 

Présenté  sans  >.*eda  ni  bee;  c’est  en  général 
aitnbnt  des  puînés» 

lEBLIN.i».  Espèce  de  marteau  de  fer  à 
long  manefje.  dont  lea  bouchers  se  senrem 
pour  assommer  1m  boeufs.  | Grosse  hache  a 
i^idrel.  bols.  | tUar.)  P.tit  corda,,  da  trois 
«II,  dont  Ica  .oilier,  K •cr.mt  pour  coudre 
In  r*Un,uea  dn  Totin  prlncipaln. 
BIEBLOR.  «>.  {.Muu  .)  Vide  qui  ae  trouer 
antre  lee  deux  Jours  d’une  embiaaure  de  bat- 
tes  le  de  ramper*» 

KEBLOCHB  OU  Msattrs,  tm.  Genre  de 
gadca,  poisson  malaooptèryglen,  de  60  à 90 
oenümeirea  de  long,  de  couleur  gris  brun, 
qu’on  pèche  dans  toutes  les  mets  de  l’Europe, 
et  qni  prend  pins  partlcul.  le  nom  de  mer> 
Ittcès  ou  de  $toek-fith  quand  U eat  salé  et 
eéebé» 

■EBLUT,  sm.  Se  dit  drapeaux  séchées  avec 
leur  poU  on  leur  laine. 

lÈBOCÈLB,  rm.  Hernie  crurale  de  peu  de 
eohime;  elle  ae  produit  sur  la  partie  moyenne 
du  pU  de  la  cuisse. 

xéBon,  f ni.  Espèce  de  poisson.  V . Sêrran 
lEHRAlN,  sm.  Bols  de  chêne  ou  autre, 
fendu  en  planchettes,  suivant  le  fü  du  bois, 
sans  le  secourt  de  la  acie,  avec  le  coutre;  on 
cnfaltdea  parqueta,  des douelles  de  tonneau, 
des  bafdeaux,  etc.  1 Partie  i.flndpale  du  bols 
dueerf  sur  laquelle  poussent  lea  andouiHers. 

■ ÈHTG18HE»  âm.  (Méd.)  Rumination,  af- 

/ leetkA  dans  laquelle  les  alimenu,  une  fois 
«ntréa  dans  Peelomac,  remontent  dans  l’œso- 
pliege  et  eontde  nouveau  mâchés  comme  chet 
les  ruminants. 

HÉBTCOLOaiE  , sf.  Traité  sur  les  ani- 
maux ruminanu. 

HtSAMQE,  l/.  OtMlu  pUMma  conlrostre. 

de  tm-prlltc  tilll.  ; .on  beo  e«l  couri  et  ro- 
biUtc,  pinil  d«  poil,  c,  de  pluim-s  . I>  b»»c  ; 
die  enlun  «"•  ”•** 

d’.rbm  ou  d»n.  le»  jonc;  »on  ch.nl  csl 
,,r..blo  : cllo  M nourrit  d’IiUMtc,  d'abeille» 
et  de  fruit».  , 

XÉSEN&ÊBE,  sf.  Nom  vulgaire  d’une  es- 


pèce de  mésenge  à tète  noire,  appelée  auasl 
mésange  ckarboHnière, 

KÉSENTÈRE,  im,  (j4nat.)  Membrane 
interne  qui  est  an  repU  du  péritoine  formé 
de  deux  lames  et  a laquelle  le  canal  iniestinal 
est  suspendu.  ( MssaiiTâaïqot,  adj.  Q >l  ap- 
partient au  — . 

XÉSENTÉHITE,  sf.  (Hêrf.)  Inflammation 
du  mésentere;  on  a donné  aussi  ce  nom  au 
carreau,  affection  tuberculeuse  des  pngiions 
mésentériques. 

HÉSITE,  </■  HiilTlOOB  (ÀUMWI.),  M. 

V.  AcHont. 

HESXÉBISXE,  tm.  Système  de  Mesmer, 
espece  de  magnétisme  animal  qui  a eu  de 
nombreux  adeptes  s la  fin  du  xvi  1 1*  slerle. 

■ÉSOCÉPHALE,  sm.  V.  Moelle  atlontée. 

KBSOCOLONt  jm.  {dnat.)  Partie  du  mé- 
sentère qui  donne  attache  e Tintestin  colon. 

HÉSOfîASTBE,  sm.  (dnat.)  Région  de 

l’abdomen  qui  est  intermétliaire  aux  régions 
épigastrique  et  hypogastiique. 

MÉSOLOBE,  sm.  (^nat.)  Longue  bande  de 

substance  médullaire  qui  réunit  les  deux  hé- 
misphères du  cerveau  ; on  l’appelle  aussi  corps 
ealteux.  \ MxsotOBAtss,  adJ.  Qui  appartient, 
qui  a rapport  au — . 

HÈSOXFEALE,  <»•.  i^nai.)  Onibiiic. 

centre  du  nombril. 

HÉSOFRION,  sm.  Poisson  aeanthoptéry - 
gieft  dont  la  tète  est  ornee  de  part  et  d’autr* 
d'une  dentelure  en  forme  de  scie  ; U habite 
les  n»cra  des  Indes. 

XÉSQRE.  iot.  Inl«T»ll«  mire  le.  heures 
de  l’office  ^vin. 

MÉSOEECTÜX,  sm.  Partie  dn  mésentère 
qui  correspond  a U partie  supérieure  du  rec- 
tum. 

bésoteénab  I ;m.  Paume  de  la  main* 

HÉSOTHORAX,  sm.  {Zoot.)  Partie 
moyenne  dti  thorax  des  inibccies  ailés  qui 
porte  une  paire  de  p.ittes  et  la  premlcre  paire 
d'ailes  ou  les  élytres. 

■ÉSOTTPE,  sm.  Substance  minérale  d’as- 
pect fibreux,  de  couleur  blanche  ou  jaune  ; on 
la  trouve  en  Islande  et  dans  les  Iles  Feroe, 
parmi  les  terrains  basaltiques. 

HESQUIS,  «U.  Sorte  de  b»«ne  de  couleur 
foncée,  qui  a été  préparée  avec  du  rrdoul  au 
lieu  de  tan. 

HESS.  tf.  T.ble  d'hôe»,  pen»lon  de»  ofUcler, 
d’un  i^giment. 

HESSE,  ir.  On  dé-lgne  sous  le  nom  de  — 
b.»»e,  cell.  qui  »e  dit  p.r  un  prèir.  »eul  «t 
sans  cbant  : — sèche,  c«  lle  dans  laquelle  il  ne 
se  fait  pss  de  communion,  parce  que  le  pretre 
a déjà  communié  ; — rouge,  celle  à laquelle 
les  cours  assistaient  en  robe  rouge. 
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SESSIOOR  t sm.  Le  dixième  mois  du  ralen* 
drier  rèpublleahi:  du  19  juin  au  19  Juillet. 

■ ESSIER  t sm.  Ancien  syn.  de  garde^ham- 
pdtre.  I Dans  quelques  contrées,  nom  que  por- 
tent ceux  qui  a lourde  rôle  veillent  à la  con- 
servation des  récoltes  sur  pied. 

■ESSIRE  OU  Mbssisb-Jraiv  (poire  de),  sf. 
Poire  cassante  et  tres*suerée,  de  couleur 
rousse;  elle  mûrit  en  automne* 

■ESTÈaUE,  sf.  Espèce  de  cochenille  de 
qualité  moyenne. 

MBS  TR  AN  CE  t sf.  V.  Maistrance. 

MESTRE  4 sm.  Grand  mât  de  certains  bâti- 
ments du  Levant.  | — de  ranip, autrefois  com- 
mandant en  chef  d’un  régiment;  ce  titre  a été 
remplacé  par  celui  de  colonel. 

MESURE)  sf.  (Mus.)  Division  du  temps  ou 
de  la  durée  en  un  certain  nombre  de  parties 
égales,  assea  longues  pour  que  l'oreille  en 
puisse  saisir  et  apprécier  la  quniiiité,  et  assit 
courtes  j>our  que  l’iilea  de  l’une  ne  »'cff;ice  pas 
avant  le  retour  de  l’autre  ; clmciine  de  ces  par- 
ties des  subdivisions  de  la  mesure  prend  le 
nom  de  temps.  | Dans  la  poésie,  nombre  de 
syllabes  ou  de  pie<U  dont  se  compose  un  vers. 

■ ET  I sf.  V.  Maie. 

MÉTABASE)  sf.  (Lî/f.)  Transposition. 

METABOLE  ) sf.  (Lut.)  Phrase  dans  la- 
quelle les  mêmes  expressions  sont  reproduites 
avec  un  autre  sens.  Ex.  : Quand  on  n’a  {mis  ce 
que  l’on  aime,  il  faut  aimer  ce  que  l’on  a.  \ 
(M^d.)  Changemeut  d'une  maladie  en  une 
autre. 


■éTABOLIQUB,  adj.  Qui  a rapport  ati 
changement  de  nature  des  corps. 

■ÉTACARFE  ) sm.  (.dnat.)  Partie  de  lu 
main  située  entre  le  carpe  et  les  doigts,  com- 
posée de  cinq  os  parallèles,  formant  le  dos  e( 
la  paume  ou  le  creux  de  la  main.  ( Mstscab- 
■ IBF)  KB,  adj.  Du  — . 

■ÉTACENTRB  > sm.  Point  Bu-^teasus  du- 
quel on  peut  sans  danger  faire  élever  le  cenlr* 
de  gravité  d’un  navire  ; c’est  le  lieu  où  se  réu- 
nissent tous  le.H  efforts  de  poussée  de  l’eau. 

MÉTACÉTONE,  sm,  (C/iim.).  Liquide 

incolore  oléagineux  voisin  de  l’acetone  par  sa 
composition,  et  qu’on  obtient  par  la  di.stilla- 
tloii  de  la  chaux  avec  la  gomme,  le  sucre  el 
l’amidon. 

■ ÊTACHHONISBE,,».  An.ch™„i™. 

qut  cuitsiste  a placer  un  événement  dana  un 
temps  antérieur  à oelul  où  ü est  arrivé. 

MÉTAILf  sm.  (pr.  / mouillé).  Composition 
métalli([ue;  alliage  à base  de  cuivre,  dont  on 
faisait  autrefois  divers  objets.  * 

MÉTAIRIE)  sf.  Propriété  rurale  louée  or- 
dinairement a un  fermier  dit  mèuixer  ou  mé- 
tifier.  qui  fournit  annuellement  au  proprie- 
taire la  moitié  des  produits. 

MÉTAIi|  fn.  (Cfiim.)  IfoiB  qu'on  donne  à 


tous  les  corps  simples  minéraux,  solides,  doués 
d’un  éclat  particulier  et  la  plupart  plus  lourds 
que  l’eau  ; on  oppose  ce  terme  à métalloiJe, 
V.  ce  mot. 

HETALEFSE)  $f.  (Utt.)  Espèce  de  méto- 
nymie dans  laquelle  on  nomme  ce  qui  précèvJe 
pour  ce  qui  suit  et  rêcipmquem.-iit  ; ainsi, 
d’un  poêle  » if  jmaille  ta  terre  de  Jieurs,  pour 
//  chante,  i!  décrit  la  terre  émaillée  de  Jteurs. 

néTALLIQUE  4 adj.  Ce  nom  s'applique  à 
certains  bons  et  effets  publics  qui  sont  paya- 
bles en  espèces.  ) Science,  histoire— , criles 
qui  concrrnenl  les  me<lailles  ou  qui  sont  repro* 
diiites  par  des  médailles. 

METALLISATION)  sf.  Opération  mé- 
tallurgique i l’aide  de  laquelle  les  métaux 
sont  ramenés  à l’eut  de  pureté. 

■ÉTALLOlOE  ) sm.  (Chim.)  Nom  qu'on 

donne  a tous  les  corps  simples  qui  n'ont  pas 
l’éclat  métallique  et  qui  ne  poasedenl  paa  les 
propriétés  générales  des  métaux  ; on  y rap- 
porte lea  gax  et  ceruins  autres  euips.  tels  que 
le  soufre,  le  carbone,  le  phosphore,  etc. 

■ÉTALLURSIE  ) sf.  Art  de  revtraclion 
et  de  la  puniicallon  des  métaux.  { KIsTALLua- 
oiSTt,  sm.  Celui  qui  écrit  sur  la  —,  ou  qui 
ae  livre  a Je  — . 

■ ÉTAM0BFHI8HE,  i».  (CM.)  Phé. 

nomène  auquel  est  due  la  formation  du  mar- 
bre et  de  quelques  autres  roches  cristallines; 
action  de  la  chaleur  centrale  sur  certains  ter- 
rains qui  étaient  primitivement  stratifiés  et 
dont  elle  a modifié  entièrement  la  structure.  | 
MiTsiio«MiiQua,a4f.  Hoche  formée  par  le — • 

■ÉTAKORPHOSE,  sf.  (Hist.  nat.)  Phé- 
nomène qui  consiste  dans  le  changement  de 
forme  ou  déstructuré  qui  survient  pendant  la 
vie  des  insectes,  des  batraciens  et  de  certains 
autres  animaux. 

KÉTAFHLOGOSE,  sr.  (MU.)  lnR>m- 

■nation  portée  à auo  degré  le  plus  avancé. 

MÉTAPHORE)  $f.  (Utt.)  Figure  par  la- 
quelle on  tiansporte  un  mot  du  sens  propre 
an  sens  figuré;  on  s’en  sert  en  général  pour 
abréger  une  comparaison  ; ainsi  : c’est  un  tion, 
pour  : il  est  courageusi  comme  un  lion.  Quainl 
un  dit  le  cœur  tendre,  l'esprit  etairy  te  seiiti- 
nient  profond,  ces  adjectifs  sont  sutant  de  mé- 
taphores. 

METAPHRASB,  sf,  (lAtt.)  Tmerpréta- 

tion,  traduction  littéraire.  ( MârspasASTB,  iw. 
Celui  qui  fait  une  — . 

MÉTAPHTSI  QUE,  sf.  Science  qui  a pour 
objet  l'étude  de  l’àine;  traité  di'S  facitUés  do 
l’entendement  humain  et  des  idées  universel- 
les. I MÉTAfUTsiciaK,  lia,  adj.  et  s.  Qui  a 
rapport  a la  — , ou  qui  est  versé  dans  la  — . 

MÉTAFLÂSME)  sm.  (Lut.)  Tout  change- 
ment qui  se  fait  dans  un  mot,  soit  en  en  re- 
tranchant, soit  en  y ajoutant  des  lettres  ou  des 
syllabes,  soit  en  changeant  quelqu'une  de  Cel- 
les qol  la  eomposeiit. 

19. 
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HETâK,  sm.  Mciure  de  capsché  de  la  Tunl* 
aie,  duiit  la  otnlenunce  Tarte  de  9 à 20  lUrei. 

MÉTASTASE,  </.  (lui.)  Qui  consiste  à 

rejeter  sur  le  compte  d’autrui  les  choses  que 
l'orateur  est  forcé  d'avouer,  j {Héd.}  Irrita* 
tion  qui  passe  d’un  organe  à un  autre  etpro* 
doit  un  changement  de  maladie. 

MÉTATARSE)  sm.  (Jnal.)  Partie  du  pied 

située  entre  les  orteils  et  le  tarse  ou  le  cou- 
de-pied.  I MâTATsasiiM,  5t)  adj.  Qui  appar- 
tient au 

METATHSSBi  sf.  {Utl.)  Sorte  de  méta> 

plasme  qui  consiste  a transposer  une  lettre 
flans  un  mot:  ainsi  de  l'allenand  hanot-er, 
nous  avons  fait  An/ioere  par /né/aZ/rère.  ] (Méd.) 
lléplaccment  du  siège  d'une  maladie. 

METATHORAX,  sm.  (Zooi.)  parue  pos. 

tericure  du  thorat  des  insectes  ailés  ; elle 
porte  la  poire  de  pattes  de  derrière,  ainxi  que 
les  ailes  inférieures. 

MÉT  AT  AGE)  sm-  Gmiiat  du  métayer,  buil 
a fhoitié  fruits. 

HÉTATER,  ÈRE,  <.  Celui,  celle  qui  fait 
vaSotr  une  métairie. 

MÊTEIL,  sm.  Mélaiijte  de  aeigie  ou  de  hlé 
qu'on  a semés  eii.srinble  et  dont  on  fait  du 
pain  dans  quelque  pays. 

HÉTE1IFSTC08E  . <m.  Opinion  de  cer- 
tains philosophes  anciens,  suivant  laquelle 
ràiiie  api'cs  la  mort  passe  dans  un  autre  corps 
d'iiummc  ou  d’animal. 

MÉTÉORE  I sm.  TihiI  phénomène  atmosphé- 
rique, tel  qu**  les  éi  lairs,  la  g)êle,  la  pluie,  lu 
neige,  l'arc-eii-ciel. 

MÉTÉORINE  , sf.  Nom  qu’on  donne  quel- 
quefois a une  espèce  de  .souci,  parce  que  cette 
plan  le  est  douée  de  la  propitéie  d’ouvHr  sc.s 
Oeuia  quand  il  doit  faire  beau  et  de  les  fiTiiicr 
quand  il  doit  pleuvoir. 

MÉTÉORIQUE,  atlj-  Qoi  concerne  les  mé- 
téores, qui  aiipanlrnt  iiut  météores.  | Se  <li( 
d'une  »oile  de  fer  qu'on  trouve  combinée  a 
divers  autres  cor|>s  dans  les  nérolithes  et  les 
météorites. 

MÉTÉORISATION  , if.  A ffection  qui 

survient  auv  bestiaus  qui  ont  mangé  de  riiuibe 
humide  et  qui  est  carac(éri.<vée  par  le]  Mc- 
TsoAiswK,  sm.  Gonfleiiirnt  du  ventre  produit 
par  des  gau  accumulés  dans  les  iiilesUns. 

MÉTÉORITE,  sf.  Nom  commun  à tmiies 
les  masses  (Herreuses  qui  tombent  sur  le  sot 
du  haut  des  régions  planétaires,  qu’elles  soient 
ou  non  accompagnées  de  phénomènes  lumi- 
iieut  et  d'eaplosions. 

MÉTÉOROGRAPHE,  im.  Nom  donné  à 

divei  s appareils  plus  ou  moins  compliqués  qui 
ont  pour  objet  de  retracer  les  divers  phcno- 
mènes  atinosphcriqurs  et  d'en  donner  la  me- 
sure pour  un  lieu  et  un  instant  donnés. 


MÉTÉOROLOGIE  , sf.  Étude,  traité  des 
météores  et  des  variations  de  l'atmosphère. 

HÉTÉOROMANCIE,  sf.  Ülriiiation  par 

le  moyen  des  météores. 

MÉTÉOROSCOFE  ) sm.  Iii.<itrument  qui 
sert  s faire  des  obseï valions  météorologiques. 

MÉTHÉMÉRIN,  INE  , adJ.  Qui  a le  ca- 
ractère quotidien  ; qui  revient  tous  les  jours. 

MÉTHOBISTE  , adj.  et  s.  Se  dit  des  mem- 
bres d'une  secte  religieuse  qui  a pris  naissance 
en  Augletcrre  et  qui  prétend  a une  grande  rigi- 
dité de  principes.  | Ecole  de  in.  deciiis  qui  fut 
en  faveur  au  premier  sic<'le  de  noire  ère;  ils 
n’admettaient  que  deux  causes  générales  d« 
maladies  : te  resserrement  ou  le  relàcbemeiit 
des  tUsus. 

MÉTHYLÈNE  ) sm.  (CAtm.), Radical  de  l’es- 
prit de  bois  ou  alcool  méthylique;  c’est  un 
composé  incolore  d’hydrogène  et  de  carbone  ; 
on  l'emploie  a l;f  place  de  l’alcool  pourdissuu- 
diccéi'Uines  substances  tinctoriales. 

MÉTHYLIQUE)  adj.  (CAim.)  Alcool  — , 

nom  qu’on  donne  a l'esprii  de  Aoti,  qui  s’ob- 
tient des  produits  de  la  distillaliun  du  bois.  | 
Ethrr  sorte  d'éther  produit  par  U réaction 
de  l'acide  sulfurique  sur  l’alcool  méthylique. 

METIER  , sm.  Machine  plus  ou  moins  com- 
pliquée pour  lu  confection  des  ouvrages  tissés. 

I iJqueur  que  les  brasseurs  retirent  des  cuves 
où  ils  ont  fait  tremper  la  farine  ou  le  houblon. 

MÉTIS,  SE,  adj.  et  t.  Se  dit  de  l'homme  et 
des  animaux  engendrés  de  deux  races  ; en  par- 
ticulier des  enfants  d'un  Indien  et  d’une  blan- 
che, ou  réciproquement.  | Se  dit,  par  analogie, 
des  végétaux  nés  du  mélange  de  deux  especes. 

I On  a dit  ans.si  mflif,  ve. 

MÉTISSAGE,  SI».  CroUensent  des  races 
rnlie  elle». 

HETIVIER)  sm.  V , M^layer. 
MÉTDNQMASIEi  i/t  (Lilt.)  Qiangeineiil 

(le nom  propic  par  lu  voie  de  l.i  lraduc(i(«n, 
comme  StèlaHvfiton,  fuit  de  d>ux  inuts  grecs 
l>oin'  Scfiivarzerd,  (|ui,  en  uMcmund,  sigmfîc 
teije  noire. 

METONYMIE)  sf.  [Lut.)  Figure  de  mots 

qui  constste  a exprimer  la  cause  pour  rrifci, 
l'effet  pour  la  cause,  le  contenant  pour  le  con- 
tenu. la  partie  pour  le  tout,  le  aigne  pour  lu 
chose  sigiiiliée,  etc.  Ex.  Cent  voi/r<  |>uur  (»;nt 
vniwaux;  un  troupeau  de  mille  tètes,  etc. 

MÉTOFE,  sf.  (.drehit.)  Intervalle  cerré  qui 
est  entre  les  iriglyplies.oumieuxentrelesopes 
de  la  frise  dorique,  et  dans  lequel  oo  met  ur- 
dinairèinent  de.s  ornements. 

ME  T 0 F 0 S CO  PIE  ) sf.  Art  prétendu  de 

conjecturer  l'avenir  ou  de  connuitie  le  tem- 
pémmnt  des  peisounes  par  l’inspection  de 
leur  ligure. 

MÉTRÉ,  sm.  Nature  de  pieds  oécesseire.s  » 
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ta  formation  d’un  vera.  | Dans  le  aystéme 
nièttique  fiançais,  cVst  l'unilé  de  lonfueur» 
ale  a la  quarante  millionième  partie  du  mé- 
rldirif  terrestre,  ou,  en  anciennes  mesures,  à 
3 pieds  if  lignes  et  296  millièmes. 

XÉTBÈTE,  sf.  Mesure  de  eai^cUé  cbeales 
Giecs,  équivalant  à 39  litres  environ. 

■BTBIQDE,  sf.  {LUI.)  Partie  de  U poéti- 
que qui  concerne  les  différentes  espèces  de 
métrés  et  de  vers  dans  les  langues  prosodi- 
ques ; se  dit  surtout  de  l’étude  de  la  versillca- 
tion  grecque  et  latine.  { atij.  Se  dit  du  système 
de  mesures  qui  a pour  base  te  melre  et  qui  a 
été  adopté  en  France  en  1790. 

XÉTRlTBf  sf.  Inflammation  de  la  matrice 
qui  aurvlent  après  raeoouclienient. 

HÉTROLOaiE  , i/.ConnaUaancedes  poids, 
des  mesures  et  des  monnaies.  | Traité  ou  écrit 
sur  ees  matières.  ^ 

MÉTRONOHE.  sm.  Petit  instrument  en 
forme  de  pyramide  à quatre  pans,  employé 
pour  l’étude  de  la  musique;  il  renferme  un 
bslancier  dont  1rs  oscillniions  régulières  ser- 
vent à compter  les  mesures;  son  usage  ha- 
bitue les  commençants  au  rhythme  musical. 

MÉTROPÉRITONITE,  sf.  v.  Puerpé- 
rale (fièvre). 

HÊTROFOLE,  </.  Ville,  contrée  princi- 
pale. I Eglise — .celle  ou  siège  l’arcbevèque, 

MÉTROPOLITAIN,  NB,  «dy.  Archi- 
épiscopal. I Dans  l’Eglise  grecque,  ecclésiasti- 
que qui  occupe  un  rang  intermédiaire  entre 
le  patriarche  et  l'archevêque;  en  Russie,  e’est 
le  plus  haut  degré  de  la  hiérarchie. 

HÉTROXTLE,  sm.  Palmier  des  Indes  qui 
donne  du  sagou. 

MÉTDRR,  sf.  Pain  de  maïs. 

MSTZEN,  sm.  Mesure  de  capadté  pour  lea 
matières  sèches,  en  usage  en  Autrlclie;  elle  a 
la  cuntenancc  de  61  lurea;  en  Bavière,  elle 
•St  de  3T  litres. 

■ EDBLE,  sm.  {Jurispr.)  Tous  les  objets  mo- 
biliers, c.-a-d.  pouvant  être  transportés,  sinsl 
que  les  titres  ou  valeurs  qui  ont  pour  objet 
des  choses  transportables  ou  des  entreprises 
industt  telles  non  immobilières  ; on  désigne  plus 
pariicul.,  sous  le  nom  de  — s meublants,  les 
objets  destinés  à i'usage  des  appartements,  à 
l’exorpUon  de  l'argenterie,  des  livres,  du  linge, 
des  collections,  etc.  | {Bios.)  Toute  pièce  des- 
sinée sur  l’ècu,  comme  des  animaux,  des  be- 
sams,  etc. 

aEDLARD  , Mioliau,  sm.  Maut.ÂaDB,  sf. 

Grande  meule  servant  pour  aiguiser  ou  éroou- 
dre  différents  objets. 

MEULE  , sf.  Roue  de  pierre  ou  de  bois  qui 
tourne  sur  un  pivot  central  et  sert  à broyer 
des  grains,  des  couleurs,  ou  bien  à aiguiser 
des  outils.  I Dans  un  moulin,  chacun  des  deux 
disques  entie  lesquels  est  broyé  le  grain;  la 
—inférieure  est  iramobUeet  s'appelle  giieou 


gisante  ; la  — supérieure  pivote  sur  la  pre- 
mière et  s’appelle  — loumsnle.  I Pile  de  paille 
ou  de  foin  de  grandes  dimensions.  | Partie 
saillante  qui  est  à la  base  du  bois  des  cerfs. 

MEULBTTE}  sf.  MarLOw,  im.F.spëce  de 
meule  de  paille  ou  de  foin. 

BEDLIÈRE,  sf.  Pierre  siliceuse  très-dure, 
dont  on  fait  des  meules  de  moulin  et  qu'un 
emploie  aussi  pour  bitir  dans  les  lieux  hu- 
mides on  les  fondations. 

MEUNIER.  sm.  Nom  vulgaire  d'un  pr^sson 
blanc,  qui  est  une  espèce  d'able  à museau  rond 
et  à nageoires  rouges  ; on  l'appelle  aussi  cha- 
•enitt  et  Juerne. 

XEURIÈRE,  tf.  Nom  vulgaire  de  la  mé. 
sange  a longue  queue.  ( ComdUe  mantelée. 

BEDRTRIÈRE,  sf.  Ouverture  pratiquée 
dans  un  ouvrage  militaire  pour  tirer  des  coups 
de  fusil  sur  les  assiégeants. 

MEUTE,  sf.  Troupe  de  chiens  courants  qui 
sont  dressés  à aller  ensemble  à la  chasse  et 
à poursuivre  ensemble  le  gibier. 

RÉTENDRE,  «O.  Vendre  à perte. 

BÉVEHTE  , sf.  Vente  à perte,  cessation  de 
vente. 

RÉZÉRilON,  MizisÉou,  sm.  V.  Daphné. 

M Bïï  A N IN  E,  ody  et  sf.  (Jrch.)(pr.  med*»-) 
Se  dit  d’un  petit  éiage  pratiqué  entre  deux 
grands,  et  des  fenêtres  qui  gatnisseni  cet 
étage.  I Fenêtre  plus  large  que  haute,  prati- 
quée dans  une  frise  ou  dans  un  entresol. 

MEZZETIN,  sm.  (pr.  medse-).  Personnage 
de  bouffon,  d'aventurier  ou  d’intrigant  dans 
l’ancienne  comédie  italienne. 

MEZSQ-SOFRANO,  im.  (pr.  mtd-zo-) 

(Mus.)  Vois  moins  grave  que  le  contralto, 
mais  n'atteignant  pas  aux  notes  aiguës  du 
soprano. 

MEZZO-TERaiNE,  sm.  ( pr.  medta» 
/ermtné).  Moyen  terme,  parti  moyen. 

MIALET,  im.  Sorte  de  serge  fabriquée  dans 
le  midi  de  la  France. 

MIASMES  y smpl.  Nom  par  lequel  on  désigne 
les  exhalaisons  ou  émanations  volatiles  de 
substances  organiques  indéierminées , aux- 
quelles ou  attribue  la  plupart  des  maladies 
endémiques  et  épidémiques. 

iMIASSQN,  sn.V.  milaston. 

MICA,  sm.  (Jtfôiêr.)  Nom  commun  à diverses 
pierres  formées  de  feuillets  ou  d’ècailles,  se 
détachant  facilement  en  paillettes  minces,  à 
surface  brillante,  blanche.  Jaune,  verdâtre  ou 
irisée;  oe  sont  le  plus  souvent  des  silicates 
alumineux.  ) Micacé,  x,  adj.  Qui  contient 
du  — . 

HIGAKIA,  m.  V.  Guaco. 
MICASCHISTE*  sm.  (Gêo/.)  Schiste  des 

tcrraHis  priniitifs  dans  lequel  le  quarts  et  le 
mica  réunis  oonfusément  forment  des  feuilieti 
minces  et  comme  superposés* 
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KICEAUX,  sm.  Sorte  de  petit  pois  tr^ 
précoce,  à grain  blanc . rond  et  uni . cnn> 
nommé  suilout  a Pans. 
lICHELENOnE,  sf.  Variété  de  rh&iai- 
gne  de  Prorence.  de  couleur  foncée,  qui  inù> 
lit  de  bonne  heure. 

■ICHAC,  tm.  Sorte  de  drap  de  qualité  mé- 
diocre, qu’on  obtient  en  mêlant  par  ia  cani-- 
SO  è 60  pour  100  de  coton  a de  la  laine  or- 
dinaire. 

MlCO,  tm.  Espèce  de  singe,  appelée  aus«i 
ouistiti  arf^nté  du  Rredl. 

■IC0C0DI.IER  , sm.  Grand  arbre  amen- 
tooé  du  midi' de  J'Ëurope,  do>>i  le  boU,  très 
dur  et  tres-fiexible,  est  employé  dans  le  char- 
ronnage; les  rejetons  de  cet  arbre  sont  ira- 
vaillès,  sous  le  nom  de  Perpignan,  dans  les  <1.  - 
partements  de  l’Aude  et  des  l’yténées-Oricn- 
trnles.  pour  en  faire  des  manches  de  fouets 
Imitant  dea  tresses;  on  en  fait  également  des 
Instrumenta  à vent  et  de  priits  ouvraKes  de 
tnarqueierla;  on  l’appelle  aussi  fatrecoulier. 

HICRACOUSTIQÜE  OU  MlCKOCOUiTl- 
qot,  odj.  Se  dit  des  Insirumeiits  qui  font  per- 
cevoir les  sons  les  plus  faibles. 

HICBOCÉFRALE,  adj.  et  sm.  Qui  a une 
petite  tète. 

KICROCOSME.  sm.  (Pèi/or.)  Petit  monde; 

monde  entier  lèsumé,  ou  en  abrégé;  nom  que 
cerlaina  phüosopbea  mystiques  ont  donne  a 
l’homme,  parce  qu’ils  le  considéraient  comme 
l’abrégé  de  tout  oe  qu’il  j a d'admirable  dans 
le  mc^e. 

HICROGBAFHIE.t/.ÉtmX.  et  desrrip- 
tiondee  objets  qui  ne  pruvent  être  observés 
qu’au  mieroaoape.  | MicsooBAFna,  sm.  Celui 
qui  a’oecupe  de  on  n applique  guere  cé 
mot  qu’aux  obeerrateurs  qui  étudient  les  subs. 
tances  organiques  microscopiques. 

HIGROHÈTRE  t sm.  Appareil  composé  de 
fils  ties-tins  tendus  dans  le  tuire  d'une  lunette 
•itrononilque,  servant  à disiingun  l’inAtanl 
précis  du  déplacement  dea  corps  planéiaiit». 

HICROaéTRiaUE  » adJ.  S«  dit  des  ap- 
pareils destinés  à donner  de  tres-peiiies  me- 
sures, et  partic-ul.  d’une  vis  dont  le  pas  est 
•tirémemeni  6n  et  qui  sert  a mesurer  des  es-  i 
paces  très-petits. 

KICROFEONE,  adj.tts.  V,  Micracous-  I 

tiçue. 

XICROFEORIE,  sf.  Affaiblissement  de 

la  voix. 

■ICROFHTTE  t sm.  (Hist,  not.)  Nom  com  - 

mun  B toutes  les  végéutlons  élémeriiaires 
qu’on  trouve  dans  les  infusions  et  qu'on  m» 
|teut  observer  qu'au  microscope. 

mCROFTÈRE,  adj.  (HIsl.  nal.)  Qui  a 

de  petites  ailes. 

MICRQSCOME)  sm.  (Zaol.)  Nom  qu’on 
donne  a certains  mollusques  qui  vivent  dans 
line  enveloppe  pienense  couverte  de  |>etiis 


coqiiiltages.  de  petites  plantes,  de  petits  ani- 
maux. 

ÜICROSCOFE,  Ÿfli.  Instrument  d’optique 
quia  pour  objet  du  grossir  à la  vue  les  objets 
trop  petits  pour  pouvoir  être  observés  a l’œil 
nu;  il  dilfere  de  la  loupe ^ appelée  aussi 
— • simple,  en  ce  qu’il  se  compose  de  trois 
lentilles,  dont  la  première  donne  une  image 
grossie,  laquelle  est  reprise  et  ainplîfîéc  par  la 
seconde,  tandis  qu’une  troisième  lentille  con- 
vergente remédie  au  défaut  d'achromatisme 
des  deux  premières;  enfin,  d'un  porte-objet 
et  d’une  glace  concave  qui  concentre  la  lii- 
tnlere  sur  l’objet  a observer,  j — snlaire.  ap- 

' pareil  qui  reçoit  les  luyons  du  snieil  sur  un 
objet  placé  à l'orifice  U une  chambre  obscure 
et  reproduit  cet  objet,  coniidérablement 
grossi , sur  un  mur  placé  a quelque  distance. 

niCROZOAIRE  , sm.  [itist.  nat.)  Nom  com- 
mun a tous  les  animalcules  iiifusoirea  qu’on 
ne  peut  observer  qu’au  microscope. 

XICTIOK,  sm.  Expulsion  de  t’urine,  chet 
les  mammifères. 

sm.  En  Angleterre  et  en 
Russie,  grade  conc<pon(iant  a celui  d'éleve  de 
marine  ou  d’aspirant  dans  la  marine  fran- 
çaise. 

XIELLAT.  sm.  MîtLi.nai,  sf.  Exsudation 
sucrée  qui  couvre  les  feuilles  de  cei  laines 
plantes  pendant  Télé  ; on  la  rencontre  suriont 
sur  les  feuilles  du  chêne,  du  pécher  et  de 
l’ahri  entier. 

KIGNARDISE,  sf.  Espèce  d’œillets  nains 

dont  on  garnit  les  plates-bande»  des  jardins. 

m&HQNNE  ) sf.  Ancien  nom  d’un  carac- 
tère d’imprimrrle  intermédiaire  entre  la  noni- 
pareille  et  le  petit-texte;  il  cornspond  a six 
poinls  et  demi  ou  à sept  points.  | Peiiin 
poire  rouge  foncé. 

HIGNONNETTE  ( sf.  Bordure  de  laine 

lir«Kiée  tout  iiulniir  des  rachemircs.  j Pcii'c 
dentelle  de  Û1  de  lin  blanc  ti'e^-cLiiœ  et  lics- 
ié^ére.  | Ëloffe  tis>ée  de  lame  et  de  soie.  ( 
Poivre  concassé  en  gros  grains,  j Puins  a ca- 
cheter d’un  tres-petit  diamètre. 
MIGRAINE,  sf.  Douleur  névralgique  de 
tête,  consistant  essentieliement  en  ce  qu*clle 
n’attaque  qu'un  cdté  de  la  tète. 
MIGRATION,!;/.  Transport,  passage  en 

troupes  d’un  pays  dans  un  autre;  se  dit  de 
l’habitude  de  changer  rie  pays  particulière  à 
la  plupart  des  oiseaux,  a un  grand  nombre 
de  poissons,  à de  certains  infectes,  comme  les 
aantercllrs,  et  a un  petit  nombre  de  mam- 
mifei'cs,  tels  que  le  lemming. 

MIEANIA,  sm.  V,  Guaco^ 

MIL,  sm.  V.  Mittet. 

MILAN  , sm.  Genré  d’oisetux  de  proie  dont 
les  caractères  principaux  sont  un  bec  mbuNie, 
incliné,  des  narinrs  elliptiques,  des  ailes  ires- 
grandes.  des  tarses  enu rts  ; le  vol  de  ta  plupart 
de  ses  especes,  qui  ont  de  60  a 70  ceninnelr^s 
de  long,  est  puissant  et  rapide;  mais  la  plu|>utt 
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sont  l&chfs  et  ne  A*ettaquent  (pi^aut  anImauT 
leaplua  faibles,  teU  que  les  petits  rongeurs. 
Ica  serpents,  les  insectes,  etc. 

BILANAISE,  ,f.  E.pè»  d'étoffe  jTiétée 

d'or  et  de  soie, 

HILANDRE.  /m.  Poisson  trèS'Torace,  du 

fenre  squale,  différant  du  requin  en  ce  qu'il 
est  muni  d'érents  ; on  le  trouve  parucui.  dans 
la  Méditerranée  ; sa  chair  est  dure  et  désagrea* 
ble  an  fOUt. 

BILIAIRE  * aâj.  Qui  ressemble  à des  grains 
de  millet.  | {Méd.)  Fievre,  éruption  affec- 
tion accompagnée  de  trés-petiia  b(»utons  mu- 
gea  qui  blanchissent  ensuite  ; on  l'appelle  aussi 
MiLTAiSB,  i/.y  ou  phtegmasietxanthématique. 

MILICE,  sf.  Nom  que  portaient  aulrefois  en 
France  et  que  portent  encore  dans  ceriains 
pays  les  troupes  formées  de  bourgeois  et  dr 
gens  levés  uniqunnent  dans  itn  but  de  défritse 
temporaire  ou  de  sûreté  intérit-ure,  cl  qui  cor- 
respond à ce  que  nous  appelons  aujourd’hui 
ga’‘de  natifmale»  I 

MILITANT,  E,  ai],  (Eecl.)  S.illtdat» 

l'Eglise  catholique  de  la  partie  de  ses  mem- 
bres qui  sont  sur  la  terre,  |kar  opposition  à 
l’Eglise  triomphajde,  qui  renferme  ceux  qui 
sont  dans  le  ciel. 

■ILLASSON  « sm.  Sorte  de  gâteau  ou  de  | 
pain  fait  avec  de  la  farine  de  ntiiiel. 

VILLE,  tm.  (Mar.)  Mesure  marine  de  60  au  ! 
degré,  équivalente  à 18i>2  meires  cnvii-uti.  | 
Mesure  itinéraire  variable  suivant  les  pays: 
en  Angleterre,  il  représente  iriOAm.;  en  Al- 
lemagne,7W6  m.;  en  Italie.  1852  m.,  etc,;  le 
mille  russe  est  plus  connu  sous  le  nom  de 
<tvrj/c.  I (Ànt.)  Cliea  les  Romains,  c’était  um* 
mesuie  de  mille  pas  que  l’on  évalue  a 1481 
meires  75. 

BILLEFEDILLE,im.  v.  échinée.  I 
MILLE-FLEURS  J sm.  Eau  de  —,  eau  qm-  1 

vendaient  autrefois  les  charlaian.s  comme  im 
remède  pxrellent.  rt  qu’ils  obtenaient  en  dé- 
composant parle  feu  l'urine  et  le«  excrément- 
de  vaches  nourries  avec  des  plsintes  de  prairies 
en  pleine  floraison.  | Aujourd’hui,  alcuolé  de 
diverses  substances  odoi  antes  qu'on  trouve 
ch  ex  les  parfumeurs. 

MILLENAIRE,  adj.  Qui  contient  mille  I 

unités.  I sm.  Espace  de  mble  années,  | Com- 
mandant de  mille  hnmines.  { Sectaires  qui 
croyaient  que  le  Jug«'inrin  dentier  serait  suivi 
de  mille  ans  de  délices  sur  la  terre  pour  ira 
bons. 

HILLiNARISME  , sm.  Opinion  des  sec-  I 

taires  appelés  mi7/é/im>es. 

■ ILLEFERTUIS,  sm.  Plante  du  genre  I 

hypérlc,  a petites  Heurs  jaunes,  à étaiiiiiies 
nombreuses  et  a feuilles  ovales  qui  présentent 
une  multitude  de  points  trausparenla  ressem- 
blant a des  trous. 

KILLEFIEQS,  sm.  v.  Myriapodes. 
HILLÉFORE,  sf.  Genre  de  polypiers  pler-  | 


reut.  B ramifications  irrégulières,  portant  une 
quantité  muomlirMble  de  |>ores,  trei-fins,  non 
latiielleut,  dissèotines  sur  une  surface  lisse, 

VILLE  R OLE,//.  Dans  le  Midi,  mesure  de 
capacité  pour  le  vin  et  l’huile,  cciiiu-nam  61  |U 
1res  a Marseille,  50  litres  a Ait,  et  variant 
suivant  les  localités,  t Vase  de  terre  vernisse 
en  dedans,  ayant  la  capacité  d’une  — . 

VILLÉSIVE,  sm.  Date  qu'on  lit  sur  les  mé- 
dailli^s,  les  monnaies,  les  titres  des  livres,  etc., 
et  qui  indique  l'année  de  leur  fabrication  ou 
de  leur  mise  en  vente. 


VILLET,  sm.  Espèce  de  graminée  du  genre 
panic,  appelée  aussi  mi7,  poiUinl  de  Iniigues 
grappes  pendantes  sur  des  tiges  de  80  c.  a 
1m.  de  haut;  ses  grains,  ovales,  iui»ants, 
d'environ  I millimétré  de.  diamètre , servem 
pour  la  nourriture  des  oiseaux  ; on  les  emploie 
aussi  décortiqués  ou  moulus  dans  la  con>oin- 
mation,  en  E>pagne  et  dans  le  midi  de  la 
France.  | (Mrd.)  V.  /tfiViaire  et  Muguet. 


VILLI.  Celte  particule,  mise  devant  les  mots 
gi-aniiiio.  litre,  métré,  etc.,  signifie  une  unité 
mille  fuis  moindre. 


MILLIAIRE  , adJ.  et/m.  fpr.  mit  tiè-).  Se 

dit  des  pierres  ou  bornes  numérutees,  qui  in- 
diquent les  distances  sur  les  roules. 

VILLIARD  , /m.  (pr.  mll-liartf).  V.nuiion. 
MILLIER  y sm.  Autrefois , poids  de  mille 
livres. 


MILLIME,  sm.  Nom  qu'on  a donné  à la 
millième  partie  du  franc,  dixicme  partie  du 
centime:  on  emploie  tres-rareineiitce  mot 
VILLOUIN.  sm.  V.  Bfitouin. 

VILORD,  sm.^  Espèce  de  cabriolet  à deux 
places  et  a quatre  roues,  attelé  d'un  cheval. 
VILORI  ou  MiLioai./m.  Se  dit  d’une  sorte 

de  bb-u  de  Prusse  de  très-brlle  qualité,  don- 
nant desnuances  trés-finesqu'on  miploiè  (mur 
la  peinture  des  voitures,  des  purmeaux  de  me- 
nuiserie, etc. 

VILOüIN  on  MitLODiif,  sm.  Espèce  de 
canard  qui  différé  du  canard  oniinairc  j>ar  un 
bec  plat  et  par  un  renflemenl  en  forme  de 
cap.sulc  à l’extrémité  de  la  irachéc-artore;  il 
habite  les  environs  des  mers  du  nord  de 
l’Europe. 

MILFHOSE  , sf.  Chute  des  cils, 

VILREIS«  sm.  Monnaie  réelle  et  dt  compte 
en  usage  au  Portugal  et  au  Brésil;  elle  vaut 
de  0 fr.  à 0 fr.  05  c. 

VIVE.  sm.  (dnt.)  Nom  que  portaient,  en 
Gicce  et  a Rome,  certaines  comédies  gros- 
sières, dont  le  cadre  seul  était  écrit,  et  que 
les  acieurs,  appelés  aussi  mimes,  Inierpréiaieni 
à leur  fantaisie,  en  se  iivrit.nt  surtout  a dea 
gestes  qui  en  faisaient  le  principal  succès. 

V I VE  TE  SE«  sm.  iChtm.)  Nom  qu'on  donne 
quriquifois  a l’arséniale  de  plomb. 

VIVEUSE,  //.  V.  Mimosa. 

VlVlQDEf  adj.  Qui  est  fait  par  gestes. 
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qui  est  représenté  par  des  gestes.  ) sf.  Partie 
de  l'art  du  comédien  qui  concerne  les  gestes 
et  les  attitudes,  la  composition  du  ei&age,  etc. 

HIMOGBAFHE,  sm.  (ytnt  ) Nom  que 
portaient  les  écrivains  chai  gés  de  tracer  les 
cadres  des  mimes. 

HIIIQSA,./  . Plante  de  la  famille  des  légu* 
mineuses,  et  dont  les  prineipaut  genres  sont 
des  arbres  ou  des  arbustes  a llrqrs  en  grappes 
odorantes,  à feuilles  Composées  de  foliotes 
ovales  placées  en  face  les  unes  des  aotiYs  le 
long  d’un  ]>étiole  cuinniun;  la  semilive  est 
uiiem/mora. 

VINAGE,  sm.  (Féod.)  Droit  qui  se  prélevait 
sur  les  grains  mis  en  vente. 

MINARET,  sm.  Tour  qnl  surmonte  la  mos- 
quée. et  d'où  le  piètre  musulman  appelle  les 
fideles  a la  pricre. 

MINE  » sf.  Nom  générique  de  toutes  les  ex- 
cavations où  se  trouvent  soit  des  minerais, 
soit  du  charbon  de  terre,  soit  même  du  sel.  i 
Galerie  soutrnaine  pratiquée  par  les  assié- 
geants à proximité  des  remparts,  pour  les 
faire  sautrr.  1 Eu  Giecc,  poids  équiva- 

lant à 100  draclimcs  ou  eiiviruii  51H)  gram- 
mes. I Monnaie  de  cent  drachmes,  équivalant 
a 90  francs.  I Ancienne  n:esitie  agraire  équi- 
valant aux  deux  tiers  de  l'arpeiit.  ( Ancienne 
mesure  pour  les  grains  et  le  sel,  contenant  un 
demi'setier;  on  rappelait  aussi  minot.  | Syn. 
de  mitttrai.  (V.  ce  mot.)  | — de  plunib.  V,  Cru- 
phile.  \ —orange,  variété  de  minium  qu’on 
obtient  par  lu  calciuulion  de  la  céruse;  c’est 
une  belle  couleur  brun  rouge,  appelée  aus.<<i 
minorange. 

MINERAI,  sm.  Métal  combiné  avec  d’au- 
tres substances,  tel  qu’un  le  relire  de  la  mine 
et  avant  qu’il  ne  soit  fondu, 

XINÉRALISATEDB,  adj.  m.  (Chim,) 

Se  dit  des  corps  qui,  en  s’associant  aux 
Aotes  ou  corps  miitéralisaAles.  en  font  des  mi- 
néraux ; tels  sont  l'oxygène,  le  soufre,  le  car- 
boue  et  divers  acides,  qui  forment,  avec 
les  métaux  ou  les  bases,  des  composés  fixes 
doués  de  propriétés  caractéristiques. 

XINÉBALISATION,  sf.  (Chim.)  Mo- 
dification qui  est  survenue  dans  une  substance 
niinérale  a lu  suite  de  son  dépôt,  suit  dans  un 
lilon,  soit  dins  une  cout^lie  géologique, 

MINÉRALOGIE.  sf.  Science  qui  s'occupe 
de  la  description  et  de  la  cinssifîcalinn  mé- 
thodique des  miairatu,  c.-s-d.  des  coi  p.->  inor- 
ganiques , amorphes  ou  cristallisés,  qui  se 
trouvent  à la  surface  du  globe  ou  dans  les 
différents  dépôts  géologiques.  j 

MINETTE,  i/.  Nom  vulgaire  de  la  luxeme,  i 
et  parlicul.  de  la  luxeme  lupuline.  (V.  cemol). 

MINEUR,  sm.  Ouvrier  employé  dans  les  I 
mines,  à l'extraciion  du  minerai.  | — , 
(Jurisp.)  Celui  qui  n’a  point  encore  ulleint  la 
niaionté;.  V.  Majeur.  | — ,x.  adJ-  {Eeci.)  Ex- 
communication — , celle  qui  nrive  de  (a  par- 
ticipation aux  Mcreroenis.  ) Les  quatre  or- 


dres —s,  sont  ceux  de  pt^ctler,  de  lecteur, 
d'exorciste  et  d’acolyte.  | {.Mur.)  Tierce  — e, 
relie  qui  est  composé  d’un  ton  et  d'un  demi- 
ton.  I Sixte —>«,  iiilervalle  tel  que  celui  de 
mi  à ut.  i Ton,  mode  —,  celui  où  la  tierce  et 
la  sixte  au-dessus  de  la  tonique  sont  mineures» 
MINIATURE,  sf.  Nom  qui  désignait,  au 
moyen  âge,  les  lettres  initiales  et  les  vignettes 
des  manuscrits,  ornées  d’une  couleur  muge 
(yermülon) , qu'on  appelait  alors  minium.  | 
Peinture  à très-petites  propoitions,  généra- 
lement sur  ivoire,  qui  s'exécute  avec  de  très- 
petits  pinceaux,  en  pointillé,  et  avec  des  cou- 
leurs délayées  dans  l'eau  gommée. 

MINIÈRE  , sf.  Lieu  d'où  l’on  extrait  à ciel 
ouvert  des  substances  minérales. 

MINIHÂ  (À),  toc.  adv.  (Lot.)  (Juritp.)  Se 
dit  de  rapi>i*l  que  le  mtiiistere  public  forme 
lorsqu’il  croit  que  la  peine  appliquée  est  trop 
faible,  j (PAxr.)Thermomètre  -.Tliermomèlre 
indiquant  chaque  ji>ur  la  plus  bosse  tempéra- 
ture qu’il  a fait  dans  la  journée. 

MINIME.  rm.  Religieux  de  l’ordre  de  Saint- 
François  de  Paule.  qui,  outre  les  ti'ols  vœux 
monastiques,  faisaieut  vœu  d'observer  un  ca- 
rême perpétuel. 

minimum,  sm.  (Math.)  Limite  extrême  de 

|velilesse  à laquelle  puis.se  être  réduite  une 
quantité;  on  dit  quelquefois,  au  pluriel,  mi- 
mma  ou  bien  mitUmums. 

ministère  ) sm.  Embranchement  de  l’ad- 

ministrution  générale  d’un  Etat,  qui  est  coo- 
flé  à un  ministre  i en  France  (18C7).  M y en 
a dix.  savoir:  les  —s  lu  d'Etat,  2^  de  î'iii- 
térieur.  3»  des  affaires  étrangères,  des 
flnances,  5o  de  la  justice  et  des  cultes,  6c  de 
l’instruction  publique.  7°  de  l'agriculture,  du 
commerce  et  des  travaux  publics,  8«  de  la 

f'uerre , 9c  de  la  marine  et  des  colonies  ; i0«  de 
a maison  de  l'Empereur  et  des  Beaux-Arts. 

I — public  , ensemble  des  magisirats  èiablis 
près  des  cours  ctliibunaux  pourveillcrè  l’exé- 
cu lion  des  lois,  en  requérir  l'application,  sou- 
tenir les  accusations,  etc.;  on  applique  sou- 
vent cettedénonilnalion  au  magi»ti  al  lui-nième 
(procureur  impérial  ou  général,  av<»cat  géné- 
ral, etc.) 

MINIUM  , sm.  Oxyde  rouge  de  plomb  ubicmi 
par  la  calcination  du  mavsicot  dans  de»  fours 
spéciaux,  et  qu’un  emploie  paiticul.  comme 
base  des  peintures  destinées  a conserver  le 
fer;  on  l'emploie  aussi  à la  coloration  des 
papiers  peints,  de  la  cire  a cacheter,  dans  la 
fabrication  des  cristaux,  dont  U facilite  la 
taille,  et  niliit,  pour  les  vernis  des  poteries 
communes. 

MINK,  sm.  Espèce  de  putois  d’Amérique, 
assex  semblable  au  vison,  et  dont  la  fourrure 
est  estimée. 

H IN  OR  ANGE,  i/.  V. 

MINORAT,  sm.  Titre  de  celui  qui  est  dans 
un  des  quatie  ordres  mineurs. 

MINORATIF  , sm.  (Méd.)  Qui  purge  dou- 
cement. 
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HINORATION,  ira.  (.Md.)  Pargalioii 

doüce. 

MINORITÉ,  l/.  (/uris/>.)  ÉUI  d.  ctlul  qui 
estmineurg  c.-a-d.  qui  esl  placé  août  l’auio- 
rllé  paternelle  ou  celle  d‘un  tuteur,  el  qui 
eat  incapable  de  contracter. 

HINQT,  sm.  Ancienne  mesure  usitée  pour  | 
les  grains,  dont  la  capacité  équivalait  à en- 
viron 36  litres.  | Mesure  semblable  pour  le 
sel  équivalente  à 51  litres.  | Sorte  de  farine 
destinée  à rciporlaiiou  et  enfermée  dans  des 
barils. 

MINOTERIE,  5/.  Wom  qu’on  a subsiitué 
quelquefois  à celui  de  moulin,  et  qui  signifie 
pariicul.  une  usine,  un  grand  moulin  a blé. 

I MiiroTiBS, i/n.  Celui  qui  dirige  une  — ou 
qui  exporte  des  grains. 

MINUTE,  i/.  La  60*  partie  d’une  heure,  ] 
La  60«  partie  d'un  degre  ou  la  2II300*  partie 
du  cercle.  1 (Jarisp.)  Original  d’un  acte  qui 
reste  déposé  cites  un  notaire,  au  greffe  d un 
tribunal,  etc.  | Nom  donné  à tout  original  ou 
brouillon  qui  doit  être  recopié.  | Mn‘OTxa,va. 

F'aire  la  — > d’un  écrit. 

HINTADB,  sf.  Gcnie  de  polypes  de  forme 
globulaire,  resseiiiblani  a un  melon  et  se  Sou- 
tenant  dans  la  mer  au  moyen  d’une  grande 
poche  à air. 

MIOCENE,  adj.  (Géol.)  Nom  qu’on  donne 
aux  icj  lains  moyens  de  rép  >que  tertiaire,  con» 
tenant  les  faluns,  la  molasse,  etc. 

HIOD  »>u  Miolk,  tm.  V.  ilydromet. 
MI'FARTI,  adJ.  {mas.)  Se  dit  de  l’écu, 

quand  M parait  composé  de  deux  moitiés 
d’écu  différentes. 

MIPODX  , sm.  V.  Mornx, 

MIQDBLET,  sm.  Soldat  des  troupes  régti. 
lieies  ou  iirégulieres  en  Espagne,  au  coniniL-u- 
cement  du  XiX«  siecle. 

MIRABELLE,  sf.  Petite  prune  ronde,  du 

couleur  jaune  foncé,  cultivée  en  Provence  ; ou 
«n  fait  partlcul.  des  confitures  fort  estimées. 

MIBADE  , sm.  Phénomène  commun  dans  les 
déserts  de  sable,  qui  fait  paraitie,  par  un 
effet  particulier  de  réfi'action,  tes  objets  sail- 
lants au-dessus  de  riiorizon,  le  plus  souvent 
dans  une  position  renversée,  et  comme  en- 
tourés d’une  vaste  couche  d'eau. 

MIBBANE,  tf.  Essence  d’une  odeur  trés- 
egréabU  qu'ou  obtient  en  prét>arant  la  ben- 
Mille. 

MIRE,  sf.  Plaque  rectangulaire  montée  sur 
une  règle  de  deux  parties  glissant  l'une  sur 
l'autre  a volonté,  et  servant  dans  les  opéra- 
tions de  nivellement. 

MIRÉ.  adj.  m.  Se  dit  d’un  vieux  sanglier  dont 
les  défenses  sont  recourbées  en  dedans. 
MIREMSNT.  sm.  Effet  de  réfraction  qui 
fait  paraître  au-dessus  de  l’horlxon  des  objets 
qui  sont  au-dessous. 

■IROBOLAN,  MfaosALAii,  iin.  V.  i#rro- 

éofan. 


MIRODTTE,  adj.  Sc  dit  d’un  cheval  dont 
lu  robe  noire  uu  baie  <‘ffie  des  tacheî*  d’une 
nuance  plus  claire. 

MIRBA,  ira.  Titre  de  dignité  que  p<vrlcnt 
quelques  seigneurs  dans  l’Inde  et  au  Tlnhcl. 

MISAINE,  sf.  (^far.)  Se  du  du  mal  d’avant 

qui  est  entre  le  grand  mit  et  le  branpic,  fl 
des  voiles,  vergues,  etc.,  qui  en  depeml.  nl. 

MISCELLANÉES,  smpt.  Mélange,  re- 
cueil d’ouvrages  ou  d’écrits  sur  divers  »uj  is. 

MISCIBILITÉ,  i/.  QM.lilé  de  ceq.ii  peul 

M mêler,  s’allier.  | MiKiaL»,  adj.  Qui  jouit 
de  la  — . 

MISÉRÉRÉ  , sni.  Nom  de  divers  psaumes 
qui  comiiieucent  par  ce  mot  miserfff  (ay'X 
pitié),  pluspurticul.  le  4»  des  p>.iuuiea  de  la 
pénitence  écrit  par  David.  | CÀdique  trcs-vio- 
lenle  et  ircs-dangoieuse,  qui  a mu»  siège  dans 
l’iléon  et  qui  s’appelle  aussi,  pour  l'C  motif, 
iVéur. 

MISÉRICORDE,  sf.  Espère  xb*  dague  ou 

de  poignmd  tic  duel.  [ IVtile  saillie  de  bois 
ailadieo  Boux  W siégé  d'une  stade  et  sur  la- 
quelle on  pcul  se  rej  o-’*er  quand  le  siège  est 
levé. 

MISODR,  ira.  Nom  donné  nu  vent  du  sud 
dans  nos  p**rla  de  la  Medilinunc-*.  ^ 

MISFICKEL,  JW.  Minéral  qu’on  trouve 

dans  les  roches  gramiiques  et  schisteuses;  il  ^ 
est  compose  de  fer,  de  soutre  et  d arsenic  ; ou 
en  exil  ait  quelquefois  ce  d>  i nier  coi  |»s. 

MISSEL,  sm.  Livre  ass»’»  volumineux  quiso 
place  sur  l’aulel  pend.vit  que  le  piètre  olficic; 
il  renferme  les  paities  v.inubles  de  la  messe 
pour  rliiique  Jour  de  l’am.ée. 

MISSEROK.  JW.  V.  Mousseron. 

MISTIC.  JW.  Petit  bàlimcut  calnUeur  à 
anleiines,  d’E«pague  et  de  I*»>rtugsl,  qui  va 
quelquefois  ju.v|u  aux  Echelles  du  Levant  ; il 
ne  j.iuge  jamais  plus  de  80  tonneaux. 

MISTIGRI,  5w.  S«  dit,  dans  certain.s  jeux 
de  caries,  du  valet  de  ireUe,  seul  ou  avec  deux 
cartes  d’égale  valeur. 

MISTRAL,  sm.  Vent  de  nord-ouest  qui 
souffle  avec  une  grande  violence  dans  la  midi 
de  la  France,  à une  certaine  époque. 

MITE,  sf.  — du  fromage.  V.  jictire,  \ — de  la 
laine.  V.  7'eigne. 

MITHRIO  ATE,  sm.  S’esl  dit  comme  syo. 

de  contre-poison,  j Médicament  composé  de 
plusieurs  substances  aromatiques  el  d’<»piurn  ; 

U était  autrefois  liès-cmployé  concurremment 
avec  la  thériaque,  qui  avait  des  propriétés 
analogues. 

MITOYEN.  NB,  adj.  (Jarisp.)  S«  dit  de 

tout  ce  qui  se  trouve  sur  la  limite  de  deux  pro- 
priétés, en  empiétant  de  part  et  d'autre  sur 
chacune  d’elles,  de  façon  à en  former  U sépa- 
ration exacte  ; tels  sont  un  mur,  une  haie,  un 
puiu,  etc.;  l’éut  de  cesxdtoses  s’appelle  wi- 
tofenneié. 

I MITRAILLE,  1/.  vieille  lênlill.,  »«“• 
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débris  de  métAui  dont  on  charge  que^oefols 
left  canons  cl  les  obus  quand  on  veut  tirer  à 
peu  de  distance  sur  des  inaaaea  d'hommes. 

■ ITBSI.E.  ttdj.f.  (jinat.)  Se  dit  des  val- 
vules de  l'oreilletie  gauche  du  cœur.  | sf. 
Etoffe  de  coton  russe. 

■ITBE,  if.  Anden  bonnet  pointu  des  Per- 
sanSf  que  portèrent  plus  tard  les  femmes  ro- 
maines. et  dont  la  forme,  légèrement  modi- 
fiée, est  le  modèle  de  1a  coiffure  que  portent 
les  èvèques  quand  ils  officient.  | Ctiaperon 
formé  par  deux  briques  debout,  s'appuyant 
l'une  Oüiitre  Tautre  par  le  haut,  et  établies  au- 
desAua  d*un  mur,  d’une  souche  de  chemi- 
née, etc.  ) Cylindre  ou  cdne  de  terre  cuite, 
fendu  par  la  baae  et  remplissant  te  même 
objet.  I Double  plaque  qui  consolide  la  char- 
nière d'un  couteau  fermant,  de  part  et  d’autre 
du  haut  du  manche.  | Mollusque  gsstéropodi- 
dont  le  coquillage,  en  forme  détour  (mintue 
au  sommet,  ressemble  as  ses  a une  mitre;  on 
le  trouve  dans  les  mers  du  Sud. 

XITBQN  , sm.  (jirehU.)  Petite  mitre  enterre 
cuite  qui  se  place  au-dessus  des  tuyaux  de 
cheminée  peu  élevés. 

KITTE,  {/.  Vapeur  mbsmetlque,  délétère, 
dans  laquelle  domine  Paeide  sulfhydrique,  et 
qui  se  dégage  des  fosses  d*stsanoe  ; on  l’appelle 
aussi  piomb. 

K1TJRE«  adj.  (3féif.)  Se  dit d'unponla  faible 
« et  saccadé,  inégal,  irrégulier. 

■IXTION.  MiXTtiaa,  sf.  Mélange  de  plu- 

^urs  liquides  qui  sont  simplement  associés  et 
non  oombinés,  et  qui  conservent  chacun  leurs 
propriétés. 

INÈKONIQVE  yMaiiiOTXcinfTQTTx,  tf.  et 

adJ.  Se  dit  de  l'art  de  faciliter  les  opérations 
de  la  mémoire,  appelé  aussi  mnémotechnie, 
méthode  au  moyen  de  laquelle  on  se  foi  me 
une  mémoire  artificielle. 

■OBILE  ) sm.  (Méc.)  Se  dit  de  tout  corps  sup- 
posé en  mouvement.  ( j4dJ.  Garde  —,  tn>upe 
moins  régulière  que  l’armév.  qu'on  arme  dans 
des  circonstances  particulières  et  pour  un 
tempe  limité.  | Fêles  —s,  certaines  fêtes  de 
l’Eglise  dont  la  date  varie  tous  les  ans,  parce 
qu'elles  déi>e)ideiit  les  unes  et  les  autres  de  la 
fête  de  Pâques,  qui  se  célébré  le  dimanche 
après  la  pleine  lune  qui  suit  réqiiinote  du 
printemps,  laquelle  pleine  lune  varie  chaque 
année. 

MOBILIER»  ERE)  adj.  (Jnrhp.)  Se  du 

des  titres  et  des  actions  qui  ont  pour  objet 
des  meubles  ou  des  valeurs  qualifiées  meubles 
par  la  loi. 

MQBüLAHf  sm.  V.  Jnge. 

MOCASSIN»  sm.  Mocassitfx,  sf.  Sorte  de 
chaussures  de  peau  que  portent  les  sauvages. 

HOCHE,  sf.  Paquet  de  soie  filée  qui  n'esi 
pas  encore  teinte  ni  apprêiée. 

MOCHLIÛUB»  adj.  et  sm,  (Med.)  Purgatif 
violent,  généralement  à base  d'anllmoine. 

HQCO  OU  Mococo,  sm.  Espèce  de  maki  ou 


papioii,  de  couleur  cendrée,  avec  des  taches 
hianchea  sous  le  ventre  et  des  anneaux  nuira 
autour  de  la  queue;  il  se  trouve  à Mada- 
gascar. 

HODAL, E,  adj,  (Phitos.)  Se  dit  des  pro- 
positions qui  contiennent  quelque  restriction, 
quelque  modirtcaiion,  ou  qui  ont  rapport  à 
un  mode  particulier,  à une  maniéré  de  faire 
une  chose.  ^ 

MODALITE»  s/.  (PM/oj.)  Mode,  qualité,  ma- 

nicre  d'être.  I (Mus.)  Indication  du  modtdans 
lequel  on  joue. 

HOOE,  (Philos.)  Manière  d'être  de  la  ma- 
tière; c'est  l'opposé  de  Mubstance.  { (Û‘U.)  Se 
dit  du  caractère  affecté  au  ton  dans  lequel  on 
joue  un  morceau;  il  n*y  a que  deux  modes, 
le  majeur  et  le  mineur.  \ (Lilt.)  Différentes 
inflexions  que  prend  le  verbe  pour  rendre  les 
différentes  maniérés  dont  le  fait  peut  être  pré- 
senté. 

MODELAGE  » sm.  Opération  qui  consiste 

a modeler^  o.-a-d.  à faire  en  une  matière 
molle,  comme  le  plâtre,  la  cire  ou  l’argile, 
une  figure  d’après  laquelle  on  exécute  ensuite 
un  ouvrage  de  sculpture;  cette  opération  est 
exécutée  par  un  ouvrier  a^cial  appelé  mode- 
leur. 

MODELER)  ea.  Opérer  un  modelage.  (V.  ce 
mot).  I Dans  la  peinture,  rendre,  pur  la  dif- 
férence des  teintes,  le  relief  d'une  figure  aur 
une  surface  pixne. 

MODELBDR,  sm.  v.  Modelage, 

HODÉNATDHE  , sf.  (Archit.)  Proportion 
et  galbe  des  moulures  d'une  corniche,  variant 
suivant  l'ordre  d’architecture. 

MODÉRATEUR»  sm.  Appareil  deatiné  â 

régler  rCmissiou  de  la  vapeur.  | Lampe 
lampe  munie  d’un  mécanisme  qui  fait  monter 
l’huile  d'une  maniéré  régulière;  c’est  un  res- 
sort en  hélice  qui  est  tendu  su  muyend  une 
crcmaillere  et  qui  fait  descendre,  en  se  dé- 
tendiint,  un  piston  comprimant  l’huile  dans  le 
tube  vei-tiral  qui  la  conduit  a la  mèche. 

MODERATO  ) adv,  (Mitf.l  Indique  un  mou- 
vement modelé,  qui  tient  le  milieu  entre  le 
mouvement  vif  et  le  mouvement  lent. 

MODILLON»  sm.  (Arehit. ) Ornement  pro- 
pre à l’ordre  ionique,  coiinihien  et  cnnipostie; 
il  est  placé  en  saillie  sous  le  larmier  de  la 
corniche  et  a la  forme  de  l'cxlrcmité  d’une 
poutre  qui  est  censée  s’appuyer  sur  la  cor- 
niche. 

MODIOLAIRE,  adj.  Qui  a Informe  d'un 

moyeu  de  roue. 

NODIOLE,  sf.  V,  Photade. 
MODULATION»  sf.  (Mtti.)  Passage  d'un 

tun,  d'un  iiKvIe  à un  autre  dans  le  cliarit  «ui 
dans  rhnrmome. 

MODULE»  sm.  (Arehit.)  Mesure  à laquelle 
on  mpiMirte  toutes  les  dimensions  d'une  en- 
lonne,  d'une  frise,  des  diverses  parties  d’un 
édifice;  elle  est  égale  uu  rayun  de  la  circon- 
férence de  la  base  de  la  colonne.  | Diamètre 
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d-une  in«dam«.  I (Malh.)  QainUlé  par  la- 
quella  il  faut  multlpllrt  lea  loKarithmea  d un 
certain  sysifcme  potir  aroir  Ira  logarithme» 
cnri  eapondaiita  dans  on  autre  système. 

KOELLE,  tf»  Substance  moUe.  |fra***è  bul- 
leuse, <ju*on  trouve  dans  Plnlèrieur  des  os.  ) 

— épinière.  V.  Epinière,  \ — allongée,  portion 
de  la  moelle  épinière  renfermée  dans  le  ciàne 
et  qui  a*èieiid  depuis  la  protubérance  annu- 
laire Jusqu'au  trou  occipital.  | (fîof.)  Substance 
spongieuse,  légère  et  humide  , qui  se  volt  au 
centre  de  la  tige  des  dicolylédonées,  et  mêle** 
aua  fibres  de  la  tige  des  monoootylédonèes. 

MOELLON*  sm.  (pr.  mot-).  Pierres  de  rons- 

miction  de  petit  volume , généralement  de 
calcaire  coqulUier,  qu’on  emploie  a Paris,  | 
V.  Dèpras» 

■ OfiRB,  sf.  Dans  les  Pays-Bas,  étangs  ou 
marais  desséches,  que  l’on  met  en  culture. 

H DETTE,  //.  E.spèce  de  lenallle  propre  s 
arracher  les  chardons. 

MŒURS,  s/pt.  (Li7f.)  Partie  de  la  rhétorique 
qui  traite  des  qualités  morales  que  l’ouleur 
doit  montrer;  on  les  appelait  en  grec  Uhos. 
MOFETTE,  sf.  (Chim.)  Ancien  nom  de 
l’asote.  I Cas  miasmatique,  eihalaison  délé- 
tère qui  a'èleve  dans  les  lieux  souterraina, 
les  mines,  etc.  | — inflammable.  V.  Grisou. 
MQHAr  im.  Variété  de  millet  que  l’on  fauche 
eu  veil  pour  nourrir  les  bestiaux  ou  dont  les 
graines  sont  quelquefois  substituées  au  ils  et 
aervent  de  nourriture  pour  la  volaille. 
MOHAIR,  sm.  Poil  de  chèvre.  | Etoffe  de 
laine  ou  de  colon,  croisée  de  poil  de  chèvre. 
aOHATBA,  sm.  Contrat  —,  contrat  usuraire 
par  lequel  un  marchand  vend  tres-cher  à 
crédit  ce  qu'il  inchèle  à vil  pni,  mais  argent 
comptant. 

aOHER,  sm.  Pièce  de  monnaie  aux  Indes 

Oricntsles,  valant  ofltcieilemfni  15  roupies  ou 
36  fr.  83  c.;  aa  valeur  varie  suivant  lea  iucaltlés. 
MOlLETTEè  sf.  Petit  outil  de  bols  garni  de 
foutre  en  deaaou»,  avec  lequel  on  frotte  une 

glSCCe 

lOINE,  rm.  Nom  vulgaire  d’une  espèce  de 
phoque  de  couleur  noire  et  blanrhe.  | Petit 
insecte  coléoptère  qui  vit  dans  lea  potagers  et 
le  bois  pourri,  et  dont  le  corselet  ressemble  a 
une  sorte  de  capuchon.  \ Appareil  domestique 
dont  on  se  sert  en  quelques  pays  pour  ré- 
chauffer les  ilu  ; c’est  un  coffre  de  tôle  ren- 
fermant un  brasier  qu’on  place  entre  les  drsps 
pendant  quelque  temps. 

XOINEA0,  jm.  Genre  de  passereaux  co- 
nirosUes  de  la  famille  des  fiingilles,  dont  la 
plupart  des  espèces  sont  communes  partout, 
il  se  nourrit  de  grains  et  d'insectes;  son  plu- 
mage est  ordinairement  varié  de  roux,  de 
brun,  de  c-ndré  et  de  gris  blanc;  son  vol  est 
peu  gracieux  et  son  cri  monotone. 

MOIRE,  sf.  Étoffe  de  sole  qui  a reçu  un 
appièl  particulier  lui  donnant  un  éclat  cha- 
yant,  au  moyen  de  la  presse  ou  du  cylindre 


qui  écrasent  lee  grains  de  Pétoffe,  suivant  cer- 
taines lignes  ondulées. 

MOÏSE,  sf.  Nom  que  portent  deux  ou  plu- 
sieurs pièces  de  bois  jumelles  retenues  psi  des 
boulons  et  qui  en  embrassent  une  ou  plusleur* 
autres;  c’est  un  genre  d'assemblage  tres-usité 

HOISISSDRES,  sfpt.  (fio/.)  Nom  géné- 
rique de  petits  cbempignons  microscopiques, 
dont  on  connaît  un  graiMi  nombre  d’.  spèoes, 
et  qui  viennent  sur  les  subsUners  organiques 
en  décomposition. 

MDIS8INE,  5/a  Faisceau  de  branches  de 
vigne  auxquelles  les  raisins  resienl  attachés 
et  qu’on  suspend  au  plancher  en  hiver. 
MOLAIRE,  adj.  et  sf.  Grosses  dents  du 
fond  de  la  bouche  qui  broient  les  aliments; 
elles  sont  au  nombre  de  vingt  rJtea  l’homme. 

I Glandes  —a , eurps  muqueux  placés  dans 
les  joues.  | Pierre  a meules,  meulière,  qu’on 
appelle  aussi  MotAMTX,  sf. 

MOLASSE,  sf.  (Céo/.)  Grès  h grains  très- 
fins,  mou  cl  friable,  gris  verdâtre,  que  l’on 
trouve  dans  les  terrains  terUaircs  moyens, 
mttsmnicnt  aux  environs  de  Paris;  c’est  ilana 
ce  terrain  qu’on  a découvert  les  mastodonles, 
les  dinothérium,  e\o. 

■ ÔLE  * sm.  Masse  de  maçonnerie  pincée  dans 
un  port  en  avant  d’une  Jetée  pour  résister  par 
M solidité  aux  vents  et  aux  tempêtes,  et  lor- 
mer  ainsi  un  asile  sur  aux  vaisseaux.  | sf.  Fil 
de  laiton  dont  on  fait  les  tètes  d'épingle.  | 
Grand  p*>isson  de  forme  orbiculaîre,  appelé 
ausAl  poisson-tune  ; on  le  trouve  dans  la  Mé- 
diterranée; sa  chair  est  estimée. 

MOLE  AO,  sm.  Huile  qu'on  exprime  d'une 
peau  apres  qu’elle  a été  chamoisée. 
MOLÉCULE,  sf.  La  plus  petite  jiartle  d’un 

corps  que  l’on  suppose  divisé  jusqu  e la  dci- 
nlère  limite;  parorile  indivisible  de  matière, 
jouissant  des  propriétés  de  1a  matière,  j Mo- 
LKCDiaAiSK,  ûdj.  Qui  a rapport  aux  —s. 
HOLÈNE,  sf.  Plante  solanée  à lige  frutes- 
cente, a grandes  feuilles  généralement  coton- 
neuses, couvertes,  ainsi  que  les  fieurs,  «Tun 
duvet  blanchiire,  et  dont  une  espèce,  pec- 
tnreie,  porte  le  nom  de  bouitton  àlane, 

aÔLER,  vn.  Se  dit  des  navires  qui  font 

veul-srrlére,  qui  reçoivent  le  vent  en  poupe. 

MOLESKIN,  sm.,  ou  MoLasKxaa,5/.  Étoffe 
de  colon  épaisse,  a tissu  croise,  et  velouiee. 
mais  rase  et  unie  ; on  l’imprime  pour  vête- 
iiients,  ou  bien  on  l’enduit  d'un  vernis  noir  ou 
decoul-ur  pour  imiter  la  toile  drée  ou  le  cuir 
verni,  sous  le  nom  de  euir-toile. 

MOLET,  sm.  Petit  morceau  de  bols  à rai- 
nure, recevant  les  langueites  d’un  panneau 
et  servant  à les  msinteiiir. 

molette,  sf.  Cône  de  matière  dure 

(pierre  ou  cristal),  servant  a broyer  des  cou- 
leurs sur  une  plaque  de  marbre.  ( Pierre  dure 
servant  à broyer  les  médicaments.  | Partie  de 
l'éperon  qui  sert  s piquer  le  cheval.  | Tumeur 
molle  qui  se  développe  au-dessos  du  jarret 
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et  à côté  du  boulet  du  cheval.  ^ Epi  de  poils 
au  fiont  du  cheval  entre  les  deux  yeux.  | 
Petite  roue  d'horlogerie.  | Iiutrument  arrvant 
à déposer  des  orunncnt!i  sur  une  poterie  en- 
core molle.  I Pince  d’oifevre  servant  a tenir 
les  pièces.  } Pelile  hatre  de  fer  recourbée  par 
un  bout  et  emmanchée  sur  une  poulie,  dont 
*e  servent  les  |)assementiers  pour  retordre  le 
cordonnet.  | V.  Moitetle. 

VOLETTE,  E,  ar/y.  et  s.  Se  dit  des  matières 
broyées  au  moyen  de  la  molette,  et  particul. 
des  mèlaux  réduits  en  poudre  pour  être  em- 
ployés en  peinture  ou  en  enduit. 

HOU,  sm.  V, 

HOLIANT,  E.  adj.  Se  dit  des  peaux  dou- 
ces et  maniables. 

HO  LIN  B,  sf.  Laine  asse*  belle  d’Aragon, 
moins  estimé  que  la  sonane. 

HOLINISHE,  sm.  Opinion  des  sertatmirs 

de  Moliiia,  qui  étaient  opposés  aux  jaiisé- 
nislcs  sur  la  question  théologique  de  la  grâce, 
i Mülimstb,  adJ.  et  s.  Qui  pioteS.se  le  — . 

HOLLÀHi  sm.  Prêtre  musulman  dans  cer- 
taines parties  de  l’Orient. 

HOLLETON  f sm.  Étoffe  croisée  ou  r.v>e-  I 

nient  lisse,  de  laine,  rte  colon  ou  de  soie,  lé};e" 
rcmenl  foulée,  tirée  a poil,  généinlenienid'un 
seul  côté;  on  la  fabrique,  de  la  mêriic  mu- 
Tilére  que  1rs  couvertures,  pour  l.mges,  jupons, 
doublures  de  corsages,  etc. 

H 0 L L E T T E,  sf.  Poulie  placée  verticalement  I 
à rcntiéf  d’un  puits  do  mine  et  autour  de  la- 
quelle s’enroule  U corde  qui  sert  a niunter 
et  a descendre  les  caisses  pleines  ou  vides  etc. 

! V. 

HOLLIERE,  sf.  Champ  cultivé  d'où  sor- 
tent dans  les  années  pluvieuses  de  petites 
sources. 

MOLLUSQUES  , sntpi.  (/oo/.)  St‘ dit  d'une  I 

division  des  animaux  non  vertébrés,  renfei- 
manl  ceux  qui  sont  munisd'organesrespiruloi- 
re.s  distincts,  et  dont  le  corps,  mou,  le  plus  sou- 
vent revêtu  d'une  coquille,  n’est  pas  arhculé; 
tels  sont  les  colimaçons,  les  moules,  les  luii- 
tres.  etc.;  U plupait  sont  aquatiques  ou  vi- 
vent dans  l'humidité. 

MOLOSSE  I sm.  (Lût.)  Pied  employé  dans  I 

certains  vers  grecs  et  laiins,  composé  de  trois 
syllal>et  longues.  | Genre  de  chauve-souris 
d’Amérique  a museau  simple*  a oreilles  larges 
et  couiies.  { Nom  que  donnaient  les  anciens 
à un  gros  chien  de  garde,  qui  parait  être 
notre  dogue. 

MOLTÉ,  sm.  V.  Molleté.  I 

HOLY,  jot.  Plante  dont  parle  Homère,  et  à 
Inqurllr  on  attribuait  la  propriété  de  gaianln 
des  prestige  de  la  magic.  | £.spccc  d’ail  a 
fleuni  jaunes,  qu’on  emploie  dans  rurnemen- 
taiion  des  jardins. 

MOLYBDÈNE  • sm.  Corps  simple  métalii-  | 

que  d’un  blanc  mat.  cassant,  ih-suuI  huit  fois 
et  demie  plus  que  l’eau,  cl  diflicilenient  fusible. 


qu’on  tiouvc  dans  la  iiatuie  combiné  avec  le 
soufre  ou  avec  le  plomb  et  l'oxygcne. 

MQLTBDÈNITE  sut.  Combinaison  natu- 
relle de  suulre  el  de  molybdène,  appelée  uiinsI 
molylidenc  sulfuré  ; c’est  un  mitiéiul  bleuàiie, 
biillanl,  semblable  à la  plombagine,  qu'on 
trouve  dans  certaines  funuatiuns  gianitiques 
des  montagnes  d'Europe. 

MOMENT,  sm.  (Mée,)  Résultat  de  l'appUea- 
lion  d’une  force  à une  droite  ou  à un  plan. 
MOMIE,./.  Corp.  embaumé  par  les  anciens 
Egyptiens,  au  moyen  de  bitume  et  d’aromates 

Ksrticuhers,  et  enveloppé  rte  bandelettes.  | 
olr  de  —, couleur  bmne  tirée  du  bitume  dont 
les  —s  ont  été  enduites.  ( Cire  noire  employée 
pour  la  greffe  des  arbres. 

HQnORBIÛUE]  sf.  Plante  de  la  famille 
des  cuouibitacées  qu’un  trouve  dans  les  ré- 
gions tropicales;  la  plupart  de  ses  e.speces 
portent  des  fruits  oblungs,  de  la  forme  d’une 
prune,  d’une  belle  couleur  jaune,  auxquels 
on  a attribué  des  propriétés  balsamiques  et 
Vulnorairea, 

HOUQT,  sm.  Oi.H>au  passereau  du  Brésil  et 
du  Paraguay,  dont  le  bec  est  tiés-longet  le 
plumage  ires-briltam  ; son  cri  est  désagréable. 

HQNÂDE,  sf.  (P/nlos.)  Unité  parfaite,  êirea 
simples,  immatériels,  forces  initiales  qui  en 
se  groupant  coiiMilueraieut  tous  les  êi:es. 

I Aiiimairule  gélatineux,  de  la  forme  d ni 
globule,  muni  d’un  ou  plusieurs  rilamuni.« 
allongés,  qu’un  trouve  daosles  infusions  vé- 
gétais; il  se  meut  avec  une  extreme  vitesse; 
sa  petitesse  est  telle,  qu’on  « n compte  dmx 
mille  sur  une  ligne  d'un  inillimetre  de  lon- 
gueur. 

HONÂDELPHIE*  sf.  (Dot.)  Classe  du 
système  de  Linné,  renfermant  les  plantes 
mouadelphes,  ou  dont  les  étamines  ne  ren- 
ferment qu’un  seul  faisceau. 

MONADISME,  sm.  Munadologis,  sf, 
(Philos.)  Syslcme  de  philosophie  admettant 
que  touslea  coiirssonteugeiidiés  parde.n  forces 
simples,  iodissolubtes,  appelées  monades  • il  a 
pour  auteur  Leibnitz.  * 

HONANDRIB*  sf.  (Bo/.) classe  dusy.«têine 

de  Linné,  renfermant  les  plantes  qui  n’ont 
qu'une  seule  étamine. 

MONABCHIE,  ,f.  État  régi  par  un  seul 
chef,  soit  d’une  manière  absolue,  soit  avec  le 
concours  de  corps  constitués  qui  contrôlent 
et  modèrent  le  pouvoir  exécutif. 

HONARSE,  sf.  Plante  de  la  famille  des 
labiées  qui  se  trouve  dans  l’Amériquedu  Nord, 
et  dont  une  espece  porte  des  fruillcs  aïomati- 
ques  qu'on  emploie  eu  Pensylvatiie  en  guise 
de  thé. 

MONAULE  ) sm.  V.  Lophophore. 
HONAUT  « adj.  m.  Se  dit  des  chiens  ou  des 
chats  qui  n'ont  qu’une  seule  on  ille. 

MONDER,  va.  Nettoyer,  dégager  œrlaina 
coiyta  de  pellicules  ou  de  matières  étrangeits. 
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MONDIFIEB,  pa.  Nettoyer,  en  parlant  des 

plitics. 

nONDIFICATIF.  VE,  a*.««.s.cUi 

des  remeües  qai  sont  employés  pour  nettoyer 
les  plaies. 

KONE*  «/•  Espèce  de  guenon  a pelage  mar- 
ron. qu'on  trouve  soi-  la  cdte  occidentale  d’A- 
fiique. 

KONéSIà.  sf.  Écorce  très-astringente  four- 
nie par  un  arbre  du  Brésil. 

■ ONGETTB,iA  v.Do/<c. 
MONEOLIQÜE,  adj.  Se  dit  d’une  race 
bumaine  dont  la  peau  est  )aunâlre  ri  olivâtre, 
le  visage  plat,  les  pommettes  saillantes,  les 
yeui  étroits  et  obliques,  le  uex  coui  t et  éjuté  ; 
elle  babite  Test  de  l'Asie. 

MONILAIRE,  MoniLirosHK,  adj.  {Bot.) 
Se  dit  des  parties  internes  d’un  végéUl  qui 
ont  U forme  d’un  chapelet. 
KONITEDR,  sm.  Dans  l’enseignement  mu- 
tuel. nom  qu'on  donne  a un  élevé  instructeur 
choisi  par  le  maître  pour  Insiniirc  un  certain 
nombre  d’élèves  de  la  classe  inferieuie  a la 
sienne. 

■ONITION,  i/.  Avertissement  fait  par 
l’autotilé  d’un  év^ue  avant  de  procéder  à 
l'excommunication. 

MONITQIRE,  Sffi.  Lettre  usitée  dans  U 

juridiction  ecclésiastique,  qui  enjoint  à tous 
reut  qui  ont  eu  connaissance  d’un  fait  d* 
venir  léveler  ce  qulls  savent.  | Monito- 
ai*i.,  a t Q**‘  forme  de  — . 

HONITOB,  tm.  Reptile  saurien  appelé  aussi 
raran  (V.  ce  motj.  | N.ivirc  de  guerre  à va- 
peur, tout  en  fer,  cl  formant  peu  de  saillie 
au-de.ssus  de  l’eau  ; ü p4>rle  en  général  sur  I.- 
pont  une  ou  deut  louitfllcs  touinanlea  orniées 
de  plusieurs  canons. 

MONOBLEFSIE,  if.  (Méd.)  Affection 

consistant  en  ce  que  In  vision  avec  le»  deux 
yeux  est  confuse,  tandis  qu'elle  est  nette  avec 
un  seul. 

KONOCÉFHALE,  sm,  et  adj.  {Hist.  nat.) 
Qui  ii’a  qu’une  tète. 

XONOCËBE,  sm.  (Zoot.)  Nom  donné  à 
divers  animsux  ayant  pour  caractère  particu- 
lier une  protubérance  ou  une  corne  unique 
sur  le  front. 

MONOCHLAUTDÈES,  sfpi.  (Sot.) 

Classe  de  plantes  dont  la  Ucur  ne  te  com- 
pose que  d’une  seule  enveloppe,  soit  calice, 
soit  curolle. 

MONO  CHROME  1 ody.  et  sm.  $e  dit  des 
objets  peints  d'une  seule  couleur,  comme  les 
ramaïeux,  les  gnandle.'*,  etc. 

XONOCLE  t adj.  Qui  n'a  ((u'un  cetl.  | sm. 
Lorgnette,  petite  lunette  qui  ne  sert  que  pour 
un  ceil. 

XONOGLINE,  adj.  (Bol.)  Sedil  ihaplan- 

t«s  elles  les^pielli's  les  oiganes  si  xu^'ls  mâle<i 


et  tcmellessont  réunis  sur  le  même  individu. 

I MoaocLiHiB.  r/.  Etal  des  plantes —s. 

HONOCOBDE,  sm.  Instrument  de  boU  ou 
da  cuivré,  à une  seule  cordr.  que  l'on  peut 
diviser  a volonté  au  moyen  de  |>etits  cbcvaleU 
mobiles:  Il  sert  a déterminer  les  rapports 
numériques  des  sons. 

XaNOCOTTLénONE  J Monocottlb- 
DONB,  B,  adj.  et  s.  {Bot.)  Se  dit  d’une  cla^ 
de  végétaux  dans  lesquels  l'embryon  n est 
pourvu  que  d’un  seul  cotylédon^  et  dont  la 
tige,  généralement  dépourvue  d’écorce,  est 
composée  de  fibres  parallèles  entrelacées  et 
s’accroit  par  le  développement  de  la  base  des 
feuille.s  qui  sont  engainantes,  à la  difféieiice 
des  dicotylédonp,s,  dans  lesquelles  ruerroisse- 
meni  se  fait  par  la  production  annuelle  d’une 
nouvelle  couche  de  buis  sous  l’ecorce  : tels 
sont  les  palmiers,  les  graminJes,  les  tiliacées, 
les  orehidres,  etc. 

MQNOCULE,  sm.  (rAjr.)  ll.imUge  qui  s'ap- 
plique à un  œil  auns  gêner  l’autre.  | V.  A/p- 
ttocle. 

MONOHACTTLE,  (Zoo/.)  Qui  n’a 

qu'un  doigt.  I Sedit  quelquefois  de  re»i>ece 
chevaline. 

M 0 N 0 D E LF  H E 8 I smpl.  {Zool.)  Se  dit  des 

animaux  dont  le  fœtus  prend  tout  son  déve- 
loppement dans  l’intérieur  de  leur  corps,  par 
oppos.  a IHdetph.'s  (marsupiaux). 

MQNODONTE,  sf.  Oxjuillnge  de  forme 

presque  sphérique,  avec  une  pointe  obtuse  d’un 
celé  et  une  bouche  circulaire;  ses  couleurs 
variées  le  font  tcclieicher  des  amateurs. 

MONDE  CIE,  sf.  (Bol.)  Classe  du  système 
de  Linné,  comprenant  les  plantes  qui  portent 
des  Heurs  miles  et  des  Qeura  femelles  sur  la 
même  lige. 

HONQOAME»  ndj.  (Bot.)  Se  dit  d’une 

(leur  oüiiiiKi.sée  qui  renferme  des  Heurs  toutes 
de  même  sexe.  | (Zool.)  Se  dit  des  animaux 
qui  n’ont  qu’une  femebe. 

KONOGAHIE.  sf.  l^nîon  d'un  seul  époux 
avec  une  seule  épouse,  par  op|>oiilioii  a éi- 
/amie  et  polxttamie.  1 (Bol.)  Classe  de  plantes 
du  système  de  Linné,  renfeiinant  celles  itont 
les  Heurs,  ({uoique  i approchées  les  unes  des 
autres,  lont  cepemlunt  distinctes  et  n’ont  pas 
d’enveloptH;  commune. 

MONOGÉNIE,  sf.  (IliU.  nal.)  Morli*  de 

géiiérution  qui  consiste  dans  la  priHluciion, 
par  un  corps  organise,  d’une  ]>artie  qui  se  sé- 
pare de  lui,  et  devient  en  s'accroissant  un 
nouvel  individu  semblable  à celui  qui  l’a 
produit. 

MONOGRAMME,  sm.  Chiffre  qui  ren- 
feime  les  principales  lettres  ou  toutes  les 
lettres  d’un  m>m  ; réunion  de  plusieurs  Ictircs 
en  un  seul  caractère. 

MONOGRAPHIE,  sf.  Traité  sur  un  seul 

objet,  comme  description  d'une  seule  famille 
de  plantes,  d’un  seul  genre  d'animaux,  d'une 
maladie,  d'une  passion,  etc. 
HONOGTNIE,  sf.  (Bol.)  Sous-claise  da 


Digitized  by  Google 


MON 


3U 


MON 


Bystèm«  de  Linné,  renfermant  dans  chaque 
rlas^  les  plantes  a un  seul  pistil. 

KONOHTPOGTNIE,  >/.  (0»r.)  ci.»« 

de  plantes  de  la  méihmle  de  Jussieu,  reiifer* 
niant  celles  qui  sont  iitonocolyl^dones  et  ont 
des  étamines  bypogynes. 

■ ONOlaDE,  adj.  (/ïi/.)  Se  dit  des  plantes 
qui  font  partie  de  la  mono^cie  (V.  ce  mot). 

lONOLITHE  t adJ.  et  sm.  Monolithique. 
adj>  Qui  est  d'une  seule  piene;  se  dit  des 
statues,  des  pyramides,  et  en  particulier  des 
obélisques. 

HONOLOGnE,  sm-  Scène  d'une  pière  de 
tbéètre  où  un  personnage  est  seul  et  se  parle 
à luUmèiiie. 

KONOMACBIE,  i/.  Combat  d'homme  à 

homme  ; nom  que  l'on  a donné  à la  preuve 
par  le  duel,  qu’on  appelait  Jugement  de  Dieu, 

HGNOMANIE,  sf.  Espèce  d’aliéniiiion 
menUle,  dans  laquelle  une  seule  Idée  semble 
absorber  toutes  1rs  facultés  de  l'intelligence. 

I Monomahb.  adj.  et  s-  \lteintde  — . 

HONÔME,  sm.  i\fath.)  Quantité  algébrique, 
formée  par  une  ou  plusieurs  quantités,  mais 
ne  renft  imaiu  ancun  des  n\gnt»  plus,  moins 
égal,  plus  grand  ou  plus  petit  que. 

HONOMÈTBE,  adj,  et  sm.  {Lut.)  Se  dit 
d’un  poemr  qui  n'a  qu’un  seul  mètre  ou  qu’une 
«spère  de  vers. 

HONOFÈOE.  adj.  et  S.  V,  Ttfonopode, 

M 0 N 0 F E G 1 E T sf.  {Méd  ) Douleur  de  la 

tète  qui  n'occupc  qu’une  partie  trcs-circons- 
ente. 

KONOFÉRIANTHÉES,  sfpl.  ( Bot.  ) 

' V,  MonochlamyUèes, 

MONOFERlGTNIEf  sf.  (Bot.)  Classe  de 
plantes  de  la  méthode  de  Jussieu,  renfermant 
celles  qui  sont  monoootyledonées  et  ont  des 
étamines  périgynes. 

HONOPETALEf  adj.  (Bot.)  Se  dit  des 
fleuia  dont  la  corolle  est  d’une  seule  pièce  ; tels 
sont  le  tiseron,  la  menthe,  etc. 

aONOFHTHALME  I adj-  V.  hionoete  et 

Monocule. 

MONQFHTLLE,  adj.  (Bot.)  Se  dit  des 

organes  extérieurs  de  la  plante,  le  calice  et 
la  corolle,  quand  Us  sont  formés  d'une  seule 
pièce. 

aONOFHTSITES,  tmpl.  Sectaires  qui 
n'admettaient  en  Dieu  qu'une  seule  nature. 

KONOFODE}  adj,  (Zool.)  Qui  n'a  qu'un 
pied. 

MONOFTiRE,  adj.  (ÀrchU.)  Se  dit  d’un 
édidee,  d'un  temple,  qui  n'a  qu’une  seule  ran- 
gée de  colonnes. 

MONORIHE,  sm,  (Lift.)  Se  dit  des  poésies 
dont  les  vers  sont  tous  terminés  par  la  même 
rime. 

MONOSaFALE;  adj.  (Bot.)  ^ dit  du 

calice  des  fleurs  quand  il  est  d'une  seule  pièce. 


HOHOSFERMEt  adj.  (Bot.)  Se  dit  du 
fruit  ou  des  divisions  du  fruit  lorsqu'elles  ne 
contiennent  qu'une  seule  graine. 

fflONOSTIQUE,  i/n.  (Li7/.)  Épignimme, 

msonplion  en  un  seul  vers. 

KONOSTOMB,  sm.  V.  Festucaire. 
HONOSYLLABIQUE,  odj.  (LUI.)  s. 

; dit  des  vers  qui  ne  renferment  que  des  mono- 

I syllabes  ; tel  est  ce  vers  connu  : Lê  jour  n'est 
pas  plus  pur  que  te  fond  de  mon  cœur. 

MONOTHEISME,  sm.  Croyance  en  un 

I seul  Dieu.  | .Mo>othki8TB.  adj.  et  s.  Qui  pro. 

I fesse  le  —, 

HONOTRÉLISTES,  smpl.  Sectaires  qui 
n'adnieitaieiit  en  Dieu  qu'une  seule  volonté. 

honotbèhes,  smpt.  (Zoot.)  Famille  de 

mammifries  se  rapproniant  des  reptiles,  et 
cai'BCtéi  isés  parce  que  timtes  leurs  excréiioiiN 
sortent  par  un  seul  et  même  orlflre  ; on  ne 
compte  que  d«  ux  genres  dans  cette  famille  : 
Vornithorhjrnqne  et  l’échidité. 

BONOTHIGLTFHE,  ,m.  [jrehu.)  E». 

p.-icc  de  la  largeur  d’un  trigtypbe  entre  deux 
colonnes. 

BONOTROFE.  sf.  Plnnie  parasite  dé- 
pourvue de  feuilles,  à éunitles  blanchâtres 
éparses  sur  la  lige,  à fleurs  «n  grappe;  ellu 
vil  sur  les  racines  des  arbres  et  parlicul.  des 
pma. 

BOROTTFE,  adj.  (Hist,  nat.)  Se  dit  d’un 
genre  dont  toutes  les  especes  sont  liées  par 
drs  rapixirts  évidents,  ou  qui  ne  renfei  me 
qu'une  seule  espèce. 

BONOXTLE  , sm.  Ancienne  barque  faite 
d'une  seule  pièce  de  bols. 

BQNSEIGNEDR  > sm.  Titre  qu'on  don- 
nait autrefois  aux  ministres;  on  ne  le  donne 
plus  qu'aux  princes  du  sang,  aux  évêques,  aux 
archevêques  et  aux  cardinaux.  | Espece  de 
pince  ou  levier  dont  les  voleurs  se  servent 
pour  forcer  les  serrures, 

BONTANT,  E , adj.  Garde  — e,  celle  qu'on 
place  dans  un  poste.  | Joint  — (MrehU.)  Le 
joint  vertical  de  deux  pierres.  ) (0/aj.)Scdit 
drs  pièces  dont  les  pointes  sont  tournées  vers 
le  haut  de  l’écu. 

BONTÉS  , sf.  Frai  d'anguilles;  très-jrunes 
anguilles  semblables  à des  flls  qui  remonieiit 
en  troupes  serrées  les  fleuves  au  commence- 
ment du  printemps,  et  qu’on  recueille  comme  ' 
aliment  dans  certains  pays.  j 

XONTGOLFIÈRE.  sf.  Aérostat  inventé 

par  Montgolfler,  qui  renferme  de  l'air  raréfié 
et  rendu  plus  léger  par  la  chairur. 

HONTOIB,  sm.  Grosse  pierre  ou  gros 
billot  de  bois  plunté  dans  le  sol  comme  une 
borne,  dont  on  se  sert  |K>ur  monter  plus  aisé- 
ment k cheval:  | Cdlé  gauche  du  cheval.  | 
Hors  le  — , cà\é  droit  du  cheval. 

lONTRANCE.v.  Ancienne  dénomination 
de  l’objet  employé  dans  leaéglisea  sous  le  nom 
d'ostensoir. 
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MONTRE»  4/.  Dao»  U céramique,  petlU 
objfta  de  terre  qui  servent  à Indiquer,  par 
leur  degré  de  cuissuii,  celui  du  reste  des 
piè<:es  qui  sont  dans  le  four.  | Montre  d'or» 
gue,  tuyaux  d'oigue  en  étain  poli,  qui  parais> 
sent  au  dehors.  [ Aiiciennvnreni,  revue  d’une 
année. 

MOP  SE  ÿ SOI.  Membre  d’une  société  secrète 
qui  se  forma  au  xvnt*  siccle  en  Allnnagnc, 
par  suite  de  la  suppression  de  la  frauc-ina- 
çonnerie. 

MOQUE»  i/.  (MarO  Gmase  poulie  en  usage  | 
sur  les  navires-  ) Planche  percée  d’un  trou 
dans  lequel  pa^  une  corde. 

BOQUETTE,  j/.  Étoffe  pour  tapis  de  pieds, 
urne  ou  a dessins,  et  dont  l'envers  présente  un 
canevas  de  ni  ou  de  colon.  | Oiseau  vivant  qui 
Sert  d'appeau  piés  d’un  piège. 

HOQOEna,  sm.  Espèce  de  merle  sifaeur 
d'Amérique,  qui  imite  le  chaut  des  oiseaut 
dans  le  voisinage  dewiuels  U vil;  il  a de  Itl 
à centiniutres  de  long  ; sa  queue  est  très» 
longue;  sou  corps  cat  gris  brun  tacheté  de 
blanc. 

90RAILLE8,  t/pl.  Espèce  de  teniilles 
qu'on  applique  au  nex  d’un  cheval  pour  le 
maintenir  pendant  qu’on  le  ferre  ou  pendant 
qu'on  lui  fait  subir  quelque  opération.  I 
Tenailles  de  fer  au  moyen  desquelles  le 
verrier  allonge  quelquefois  son  manchon  avant 
de  l’ouvrir.  • 

BORAILLON,  im.  PItee  d.fer  plat,  >t- 
tachée  au  couvercle  d'un  coffre  ou  d'une 
malle,  et  munie  d’un  anneau  qui  entre  daiu  la 
serrure  et  reçoit  le  pene. 

BORAINE,  4/.  Coi  don  de  mor  tier  que  le 

Diacrm  forme  autour  d’un  ouvrage  en  i>isé. 

( lGéot‘)  Débris  de  roches  que  l'on  trouve  au 
bas  des  grands  glaciers.  { Ver  qu'on  trouve  au 
fondement  des  chevaux  qui  ont  pris  le  vert. 

\ Laine  qu'on  ciileve  avec  de  la  chaut  de  la 
peau  d’un  mouton  mort  de  maladie» 

MORATOIRE»  adj.  (Jurisp.)  Se  dit  des 
intérêts  qui  courent  par  l’effet  d’une  de- 
mande en  jusUce  et  qui  aont  dus  a raison 
du  retard  apporté  au  payement  d’unecréance 
exigible.  I Lettre  ae  disait  autrefois  des  let- 
tres par  lesquelles  le  souTerain  accordait  un 
délai. 

MORBIDE»  adj.  Maladif,  malsain,  qui  est 
l'effet  de  1s  maladie. 

BORRIDESSE,  Se  dit,  dans  les  ai^, 

de  l'expression  douce,  molle,  délicate,  pres- 
que maladive,  des  physionomies. 
BORBIFIQUE,  adJ,  Qui  cause  ou  pro- 
duit la  maladie. 

MORBILLEUX»  EUSB,  adJ.  {Méd.) 

Qui  a rapport  à la  rougeole. 
BOROACHE,  ./.  Especes  de  ti'iiailles  de 
bots  que  l'un  place  enue  les  mâchoires  d’un 
étau,  iK>ur  éviter  que  lea  pièces  soient  eiidum- 
magées  par  l'éuu.  \ Grosses  pincesde  fer  pour 
aoisir  les  bûches  et  les  remuer  dans  le  feu. 


MOHDANCER»  «a.  Effectuer  le  mordan- 
çage, r.-a«d.  appliquer  sur  une  étoffe  un  mor- 
dant pourtixer  ia  couleur. 

MORDANT»  sm.  Vernis  qui  fixe  l'or  en 
feuilles  sur  des  métaux.  | Substance  qui  a la 
propriété  de  fixer  les  matières  coloruntrs  aur 
les  étoffes;  les  plus  importantes  sont  le  sul- 
fate d'alumine  et  de  fer,  le  sulfate  de  iraUsse» 
l’acétate  de  fer,  l’aoélale  d'alumine,  etc. 

BOROEHI,  sm.  Maladie  |>articuliere  aux 

liulc->;  elle  consiste  dans  le  déi'angeni<-iil  drs 
foiit-tions  digestives  causé  par  la  chaleur  du 
chinât  et  le  froid  qui  lui  succédé. 

BORDELLE,  sf.  Insecte  coléoptère  hélé- 

roincie,  dont  le  corps,  alUmge,  étroit,  est  ter- 
miné pai'  une  tnigue  taiiere  pointue  ; sas 
esjieoes.  fort  nombi'éusts,  vivent  sur  les  Heurs 
et  les  feuilles. 

BORDICANT,  E,  adj‘  Acre,  corrosif» 

caustique. 

borooré,  e.  adj.  et  sm.  Couleur  foncée, 
a redi  ts  dorés.  l'Csultautda  mélange  du  rouge 
avec  1 r brun. 

boreau,  jm.  Extrêmement  noir  ; ne  æ 
dit  que  des  chevaux. 

MORELLE»  sf.  Plante  de  la  famille  des  so- 
lanées»  dont  une  espece  est  la  douce-amère 
(V.  ce  mot);  la  — noire  est  narcotique  et 
calmante;  la  ^ tubéreuse  est  la  pomme  de 
terre.  1 V.  Foulque. 

BORESQUE  OU  HADsxBqoB,  adj.  Qui  e 
rapport  aux  coutumes,  aux  goûts  des  Mores 
ou  Maures.  \ (ÀrchU.)  Se  dit  d’un  genre  d'ar- 
chitecture où  dominent  les  cintres  formes  |>ar 
des  area  plus  grands  que  des  demi-cercles,  lea 
ootonnettes  tres-Gnes.  les  ciselures  a jour,  etc. 

BORESQUES,  sfpl.  V.  Prisons, 

BORET,  4m.  Mets  des  anciens,  qui  était 
composé  de  fromage  broyé  avec  de  rUutle  et 
de  l ail.  I Nom  vulgaire  de  Vairelle* 

BDRETON,  m.  V.  MUouin. 
BORETTE,  if.S.HourtUe.\ 

BORFÉE,  sf.  Maladie  qui  attaque  les  oli- 
viers et  les  orangers  en  Provence;  elle  orn. 
siste  dans  la  production  d’une  substance  noire 
à la  surface  des  feuilles,  lesquelles  se  couvrent 
d'insectes  hyménoptères  appelés  morfa, 

BORFIL,  sm.  Petites  barbes  d’acier  qui 
restent  au  tranchant  d'une  lame  passée  sur 
la  meule  et  qu’il  faut  enlever  pour  que  la  lama 
coupe  bien.  ( Dents  d’éléphants  brutes.  ) 
V.  hlulejique. 

BORFONDURE,  4/.  Maladie  qui  eoo« 
Siste  dans  l’ecoulcment  d'une  humeur  sé- 
reuse par  les  narines  ; cette  maladie  est  parti- 
culière aux  chevaux.  | Chex  l’homme,  écoule- 
ment si)OUtaue  d’humeur  liquide  par  les  na- 
rines. 

BOREIANATiaDE,  adj.  Secret,  mysté- 
rieux; se  dit  du  mariage  que  contractent  lea 
princes  avec  des  personnes  de  condUiou  la- 
fètieure* 
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MORGELINEi  Petite  plante  de  la 

fiimilte  deâ  cai  yopliyUé>'S,  dont  la  tige  est 
menue,  rameuse;  les  fcuillea  ovales,  aigues, 
d’un  vert  tendre;  la  fleur  blanche,  très- petite, 
|>ortée  sur  de  longs  pédoncules  ; on  la  donne 
ans  oiseaux  sous  le  nom  de  mouron  des  oi- 
seaux. 

HORlliLE)  sf.  Champignon  dont  le  chapeau 
n'est  pas  recouvert  d'une  coiffe  et  présente 
des  alvéoles  profonds,  carrés;  sa  couleur  est 
brune,  sa  forme  ovbic  ou  ronde;  on  l'estime 
comme  trës-delicate  pour  accompagner  cer- 
tains mets. 

HQRILLON,  sm.  et  adj.  m.  Se  dit  d'une 
espèce  de  canard  plus  petite  que  le  canard 
domestique,  à plumaj^e  noir  luisant,  à reflets 
pourprés»  et  dont  U trie  est  ornée  d'une  large 
huppe  pendante;  il  habite  les  eaux  douces  et 
la  mer  dans  le  nord  de  la  Franre,  cl  hiverne 
en  Egypte.  1 Soite  de  raisin  noir.  | —s,  smpl. 
Emeraudes  brutes. 

KORIN,  sm.  Nom  d'une  rnuleur  jaune  et 
d'uiK:  couleur  blanche  qui  viennent  du  bois 
d’uue  espece  de  mûrier,  et  qu'on  emploie  dans 
l'art  de  la  teinture. 

HORION,  sm.  Aimure  de  tète  que  portaient 
1rs  anciens  cbevalieis;  elle  était  plus  légère 
que  le  casque.  | Punition  qu'on  infligeait  aux 
soldats  en  les  frappant  sur  le  derrière.  { Bouf- 
fon qu’un  admettait  dans  les  festins  pour  di- 
vertir les  convives. 

HORISQUE,  sf.  Ancienne  monnaie  d'Alger 
qui  valait  environ  50  centimes.  I Ancienne 
danse  des  Mures  en  usage  e»  Esf^agne,  com- 
posée de  poses  cambrées,  de  sauts  pleins  de 
BouplfS.se,  de  changements  de  pieds  lapides, 
e»e.,  et  d.ii<sée  avec  un  tambour  de  b.isque. 
HORISQUE,  sm.  V.  Terceron. 
HORHODELLE,  sf.  Insecte  colfnpière, 
dont  la  tèie  est  ti  iangulaii  e et  portée  sur  une 
espece  de  col,  IfS  élylres  flexibles,  courtes  et 
terminées  en  pointe  ainsique  l'abtlumen. 
HORMTRE,  sm.  Pulsson  malacoptérygien, 
dont  le  corps  est  eomprimé,  la  queue  mince 
et  la  tête  couverte  d'une  peau  nue  et  épaisse; 
toutes  ses  esperes  vivent  dans  le  NU  et  suiil 
recherchées  comme  aliment. 

horne  t sm.  Aux  Antilles,  petite  montagne 
ronde,  isolee,  élevée  le  long  d'une  côte  ou  à 
rextrémité  d'un  cap. 

HORNE,  sf.  Cercle,  anneau  donton  ga’nis* 
sait  la  pointe  des  iance.s  quand  on  voulait 
combattre  dans  les  tournois  courtoisement  et 
sans  danger.  | Mok*(r,  b,  ailj.  Se  disait  des 
armes  munies  de  la  — . 

HORFHEE  I sf.  Affection  cutanée  qui  con- 
siste en  une  large  tache  composée  de  plusieurs 
I>etitc.s  taclies  groufiées  le.s  unes  pies  des 
autres.  | sm.  Dieu  du  s<.>inineil. 

HORFHINB,  sf.  l.'uii  dis  alcahudcs  de 
ruptuin,sul>slaurf  blauclic,  solide,  1res  amère, 
ch.stallitablc» qui  r.st  employée»  l’état  de  sels 
{acétate  ou  sulfate  de  — et  à tres-faible  dose, 
pour  calmer  les  douleurs  nerveuses,  et  assou- 


I pir;  elle  est  moins  soporifique  que  U narcéine 
et  plus  que  la  codéine;  ses  propriétés  exci- 
tantes et  toxiques  sont  plus  ûibles  que  celles 
de  la  tliébaine  et  quelques  autres  alcaloïdes 
de  même  origine. 

HORPHO,  sm.  Genre  de  lépidoptères  diur- 
nes, dont  les  antennes  sont  tres-longues,  les 
ailes  larges,  brunes  en  dessous  et  ornées  en 
dessus  de  brillantes  couleurs. 

HORFHOLOGIE,  sf.  Traité  des  formes, 

de  la  conformation  des  êtres. 

HORS,  svi.  Partie  métalliqiie  de  la  bride  qui 
passe  dans  la  bouche  du  cheval,  entre  les 
barres,  et  sert  à le  guider. 

HORSE,  sm.  Animal  carnivore  amphibie, 
dont  la  mâchoire  supérieure  est  armée  de  deux 
défenses  tres-longues  dirigées  vers  le  bas;  11 
habile  la  mer  Glaciale,  et  on  léchasse  pour  en 
retirer  de  l'huile  et  de  l'ivoire.  | R.xngée  de 
pavés  qui  traverse  un  chemin  et  rejoint  les 

' bordures.  ^ 

HORTAOELLE»  sf.  Espèce  de  gros  sau- 
cisson en  boule  qui  vient  d’Italie. 

MQRTÂILLABLE,  adj.  (Féod.)  Se  di- 
sait des  serfs  qui  n'étaient  pa.s  aptes  a irana* 
mettre  leurs  biens  après  leur  mort,  et  dont 
le  Si'igneur  héritait. 

MQHTAlLLEj  sf.  {Féod.)  Droit  que  le 
Seigneur  avait  sur  les  biens  des  serfs  rnuriait- 
lables. 

HOSTAISE,  sf.  Trou,  entaille  dans  une 
pièce  de  bois  ou  de  métal,  pour  y recevoir  le 
tenon  d'une  autre  pièce,  quand  on  veut  les  as- 
sembler. I MosTiiSAoe,  sm.  Action  de  pra- 
tiquer une  — . 1 MoRTAtssa,  va.  Pratiquer 
une  — . 

MORT-BIi  ANC  } sm.  Maladie  qui  atteint 
le  ver  « soie  au  inomrnl  oti  il  va  faire  son 
cocon;  elle  est  caractérisée  p.ir  la  convexité 
du  ventre  et  par  la  coioratiun  en  louge  de 
l'etiremité  postérieure  du  corps. 

HORT-BOIS  , sm.  Terme  d'eaux  et  forêts 
désignant  le  bois  mort  qui  reste  sur  l'arbre, 
par  apposition  au  bois-mort  proprement  dit, 
qui  est  tombé  sur  le  sol. 

MORTB~EAU,  sf.  Temps  des  marées  entre 
la  nouvelle  et  la  pleine  lune;  ce  son!  les  plus 
faibles. 

UORTEIUER,  sm.  Celui  qui  broie  cer- 
taines pierres  pour  en  faire  du  cimenl.  { Moa- 
TKLLEHfE.s/.  Art  OU  tt Bvail  du  — , 

NORT'FLAT,  sm.  Maladie  des  vers  à soie 
qui  est  car.ictfrisée  par  le  tui.sanl  de  la  peau, 
lu  gonfleinutU  de  la  lèle  et  des  anneaux  et  le 
vomisse. lient  d'un  liquide  Jaune. 

MORT-GAGE,  sm.  {Jari<p.)  Gage  dont 
on  laisse  jouir  le  créancier  sans  que  les  fruits 
qu'il  iHrrçuit  soient  imputés  sur  la  dette. 

MORT-GRAS}  sm.  ^laIadie  qui  survient 
a la  troisième  inné  des  vers  a soie;  elle  est 
caractérisée  |Wir  une  enflure  générale  du  corps, 
à l’exoeptio:!  de  la  lèle« 

HORTIER,  sm,  Alélange  de  chaux,  de  sabls 
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et  dVau,  Serrant  à Souder  ensemble  les  pierres 
d’une  comtruction.  | Vase  dans  lequel  <m  pite 
des  substaïu'rs.  | Bouche  a feu,  tres-courtr, 
dont  on  se  sert  pour  jeter  des  bombes.  I Bon- 
net rond  de  velours  noir,  borde  de  galon 
d’or,  que  portaient  les  présidents  de  parle- 
ment. 

M 0 R T I KÂ  ) if.  Mélange  de  diverses  feailles 
aromatiques  dont  celles  de  myrte  forment  la 
plus  grande  partie. 

HO  RUE,  1/.  P.  isson  malacnpiérygten,  dont 
la  longueur  varie  de  70  c.  à 4 m.;  sa  trie  est 
plate,  sa  bouche  énorme;  on  la  trouve  dans 
toutes  les  mers  du  Nord,  où  on  la  pêche  eu 
quantités  cuiisidérables. 

MORTÂN,  adi.  .Se  dit  d'une  espèce  de  mou- 
ton originaire  de  la  cdie  de  Guinée,  et  natu- 
ralisée dans  une  grande  partie  de  l’Europe; 
elle  est  remarquable  par  sa  laine  très-longue 
et  asses  fine. 

MORVE,  </.  Maladie  contagieuse  du  cheval, 
qui  consiste  dans  une  indamination  des  mem- 
branes muqueuses  et  piincipalcment  des  na- 
scaui,avec  iTOuleiTiviu  de  mucosités  et  Indu- 
i-ation  des  glandes  lymphatiques  de  la  gana- 
che : les  hniiMues  peuvent  en  être  attaques. 

MOSAlaUE,  adj.  Qui  vient  de  Moïse.  | j 
sf.  Parquet  ou  revêtement  en  }>etits  compar- 
timents de  différentes  couleurs,  fait  avec  di- 
vers morceaux  de  inaibre  ou  de  faïence. 
HOSAtSME  J sm.  Doctrine,  loi  Instituée  I 
par  Moïse. 

MOSAÏSTE,  sm.  Artiste  en  mosaïque.  I 
MOSCATELLINE,  sf.  Petite  plante  à 
odeur  de  musc,  de  la  fumille  des  saxifrages; 
elle  a de  très- petites  fleurs  roses  et  des  feuilles 
d’un  vert  glauque  ; on  la  trouve  dans  les  lieux 
ombragés  en  Europe. 

HOSCHIFERE»  ai/y.  Se  dit  derappareil 
qui,  chez  certains  animaux,  sécrète  une  li- 
queur odorante  particulière  appelée  marc. 
MOSCODADE,  sf.  Sucre  brut  coloré  par 
de  la  mélasse  et  d’autres  substances,  et  qu’on 
appelle  aussi  cassonade. 

MOSER  (Imaqi  Dt),  sf.  Imagequi  se  forme 
au  bout  d’on  certain  temps  a la  surface  des 
verres  placés  devant  une  gravure;  le  verre 
conserve  sa  transparence  dans  1rs  parties  cor- 
respondantes aux  ombres,  et  il  est  comme 
terni  dans  ce  qui  correspond  aux  clairs,  par 
un  enduit  blanchâtre  d’une  grande  ténuité; 
on  l'appelle  aussi  image  mosérienne. 
HOSETTEt  sf.  Espèce  de  camail  que  por- 
taient certains  religieux  et  que  portent  encore 
les  évêques. 

MQSQOEE.  sf.  Temple  où  les  musulmans 
s’assemblent  pour  faite  leurs  prières. 
MOTACILLE,  sf.  Bcrgeronnctie. 

MOTET,  sm.  Paroles  latines  mises  en  mu- 
sique pour  être  chantées  à l’égUse  et  qui  ne 
font  pas  partie  de  l'ofüce  divin. 

MOTEUR,  TRIOS,  aaj.  (.u,v.)  Sc du  de 


tous  les  appareils  ou  de  toutes  les  forces  des- 
tinés i imprimer  un  mouvement,  comme  la 
vapeur,  une  chute  d’eau,  etc.;  on  dit  substan- 
tivement un  moteur. 

MOTILITE,  >/.  PactiUè  de  se  tnouvoir.  | 
Tendance  à ia  contraction. 

MOTTEUX,  sm.  Oiseau  du  genre  traquet, 
cmimun  en  Europe. 

MOU,  sm.  Nom  que  l’on  donne  vulg.  au  pou- 
mon de  certains  animaux,  tels  que  le  bœuf, 
le  veau  et  l'agiieau;  le  — de  vt-au  est  émol- 
lient. pectoral,  et  s'emploie  en  sirop  contre 
les  bronchites  et  la  phthisie  au  début. 
MOUCHE,  sf.  Petit  inserlè  diptère  a tête 
globuleuse,  à abdomen  ovalaire,  aailr»  buri- 
zontales,  dont  les  espèces  et  les  vaiietés,  la 
plupart  bien  connues,  vivent  en  paraMtes  dans 
les  lieux  habités  ou  sur  le  cotps  de  divers 
animaux  domestiques.  | — à chien.  V,  flippo- 
bosque.  j — d’Esii.igiic.  V.  Cantharide.  | P.-iit 
morceau  rond  de  taffetas  rioir  que  les  dames 
se  mettaient  autrefois  sur  le  vis;<ge  |Mi«ir  faire 
ressortir  li  blancheur  de  leur  teint,  t Tnpique 
qu'on  applique  sur  les  tempes  ou  sur  le  fioiit 
pour  coinbaltrc  certaines  névralgies,  etc.  | 
{Mar.)  Petit  bâtiment  léger  qui  sert  d’uida 
décampa  l'amiral.  | Jeu  do  cartes  qui  se  joue 
à plusieurs  personnes  qui  cherchent  à écarter 
])our  Ucher  d'avoir  toutes  leurs  cartes  de 
même  couleur:  celle  qui  n’o  qu’une  seule  cou- 
leur gagne  la  partie.  | —s  volantes,  affection 
de  la  vue  dans  laquelle  le  malade  croit  voir 
voltiger  devant  ses  yeux  des  corps  légers  sem- 
blables a des  mouches. 

MOUCHEROLLE,  if.  Oiseau  passereau 
deniiroAtre,  voisin  du  gobe-mouchc;  il  est 
paré  d'un  très-joli  plumage;  son  corps  est 
très-petit  et  il  porte  souvent  une  belle  huppe 
sur  la  tête;  ü vil  d’insectes  qu'il  attrape  au 
vol. 

MOUCHETÉ}  Et  adj.  Blé  — , sorte  de  blé 

malade  qui  a une  poussière  noire  mêlée  au 
grain.  } Ejiée — e,  Ueuret  —,  armes  dont  on 
a garni  la  pointe  de  manière  à pouvoir  s’eu 
servir  sans  danger  pour  l'escrime. 
HOUCHETTE,  sf.  (jrchit.)  Petite  mou- 
lure saillante  dans  le  lannier  de  la  corniche 
d’un  plafond.  | Plâtre  passé  au  panier,  dont 
on  fait  les  gros  ouvrages.  | Rabot  a fer  échan- 
cré  pour  pousser  des  moulures  en  quart  de 
rond  ou  des  baguettes. 

MOUCLE,  if.  V,  Moule. 

XOUCLIER,  sm.  V.  Morillon. 
MOUETTE)  sf.  Oiseau  de  l'ordre  des  pal- 
mipèdes. qui  habite  tes  bords  de  la  mer;  U 
est  analogue  au  goéland  pa.r  sa  conformation, 
mais  d’une  plus  petite  taille;  il  vit  d-  proie 
morte  ou  vivante;  sa  chair  est  désagréable  au 
goût. 

MOUFETTE,,/,  v. 

MOUFFETTE,./  Mammifère  carnassier  de 
la  tribu  des  digitigrades,  muni  d’oiigles  très- 
forts  qui  lui  servent  a fouiller  la  terre;  U 
eibalc  à volonté  une  odeur  iusupportabic)  dont 
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la  êié]$e(St  placé  de  parte!  d'autre  de  aa  queue; 

11  vil  dans  des  terriers  et  se  Dûurrit  de  miel, 
d'œufs  et  meme  de  petits  quadrupèdes. 

KQUFLE  , if.  Appareil  composé  de  plusieurs 
poulies  dans  lesquelles  passe  successivement 
un  cible  qui  élève  et  descettd  des  poids  <wn> 
sidérubles.  I im.  Gros  gant  sans  séparations 
|Kwr  les  doigts,  excepté  pour  le  pouce.  ) Petit 
four  demi'cylindrique  qu'on  place  transversa- 
lement dans  uu  fourneau  pour  opérer  la  cou- 
pellation. I Vase  de  terre  dont  les  cbimistes  se 
servent  pour  faire  fondre  divers  corps.  } Barre 
de  fer  einpéchant  l’écart  d'uu  mur. 

■OUFLETTES,  sfpl.  Poignée  eu  forme  i 
d'un  doubledemi-cylindre  creux  qu'on  emploie 
pour  prendre  le  fer  à souder  quand  11  est 
chaud. 

HOUFLON  , i/n.  Espèce  de  mouton  qui  ba-  I 
bile  les  régions  montagneuse.^  des  lies  de 
Corse  et  de  Sardaigne  et  de  la  Turquie;  U ne 
différé  du  mouton  que  par  sou  poil  grossier 
qui  lui  tient  llru  de  laiue;  ses  cornes  sont 
aplaties  à leurs  extrémités. 

UODGBl,  sm.  Nom  que  porte  à Java  une 

filante  crucifere  produisant  des  gousses  très- 
ongues  qui  ont  un  goût  de  radis  tres-agréa- 
ble,  et  qu'on  mange  en  salade  ou  comme 
lésume  dans  piusieuis  parties  de  l'Asie  et  de 
rOcéanie  ; on  en  a essayé  récemment  l’in- 
troduction eu  France. 

MOUILLAGE)  im.  Ueu  où  les  navires 

mouiUent,  e.-à-d.  Jettent  l’ancre  a l’abri  du 
vent  et  de  la  grosse  mer.  | Melsnge  d’alcool 
avec  de  l’eau  ou  avec  de  l’alcool  plus  faible. 
MOÜJIK,  sm.  Nom  que  portent  en  Russie  . 
les  paysans,  et  parücul.  ceux  qui  exercent  la 
doniesiicité. 

HOULE)  sf.  Mollusque  allongé,  à coquille 
bivalve,  obloiiguc,  noire  en  dehors,  bleuâtre 
.en  dedans,  muni  d'un  pied  et  d'un  b)ssus  au 
moyen  duquel  il  se  ûxe  sur  un  point.  | 
Bois  de  — ou  moulée,  nom  par  b-quet  on 
désigné  la  mesure  ordinaire  des  bûches  desti- 
nées au  chauffage;  bois  de  chauffage;  bois  de 
rliBuffage  en  bûches. 

HOULINAGE,  sm.  Préparation,  première 
torsion  ou  filage  que  subit  la  soie  grège  avant 
(l’être  mise  en  œuvre.  | Moulikis,  vu.  Opérer 
j Moux.inaua  ou  MauLiMsa,  sm.  Ou- 
vrier qui  opère  le  — • 

HOUREILLER,  tm.  Genre  de  plantes  de 

la  famille  des  malpigbiacées,  dont  les  espèces 
qui  habitent  les  AtiUUes  sont  des  arbustes  à 
grandes  fleurs  roses  portant  de  pe  tits  fruits 
rouges  et  munis  de  grandes  feuilles  générale- 
ment hériasée.s  de  poils  piquants.  | On  l'ap- 
pelle aussi  Matpighier. 

SOURET,  sm,  MooaxTirs,  s/n.  V.  Airelle. 
HOUHETTE  J sf.  Olivier  précoce,  à feuilles 
large»,  a fruit  B’-scx  oléagineux,  mais  renfer- 
mant un  gros  noyau. 

HO  URINE,  sf.  y.Myiiübale. 

lOURON  , sm.  Petite  plante  a tige  grêle  et 
délicate,  a Aeura  eo  roue,  peliles,  leguliercs) 


à cinq  pétales,  le  plus  souvent  rouges;  on  la 
trouve  dans  les  chiinpa.  ( Nom  vulgaire  de  la 
salamandre  terrestre,  noire,  tachée  de  jaune, 
commune  en  Europe.  | — des  oiseaux.  V . JJor- 
geliiie. 

lOURRE)  sf.  Jeu  populaire,  en  usage  en 
Italie,  qui  se  joue  à deux  personnes;  chacune 
d’elles  abaissa  en  même  temps  le  bras  droit  en 
levant  quelques  doigts  de  la  main,  et  crie  en 
même  temps  un  nombre  quelconque  moindre 
que  dix;  le  gagnant  est  celui  qui  a crié  ju.slc  le 
nombre  total  des  doigts  lèves  par  l’un  et 
l’autre  joueur. 

KOUSQUET,  sm.  Sorte  de  fusil  à canon 

Sros  et  long,  auquel  on  mettait  le  feu  au  moyen 
'une  mèche. 

MOUSQUETAIRE)  sm.  Cavaliers  qui 

étaient  armés  de  mousquets,  et  dont  les  com- 
pagnies formaient  la  garde  des  rois  et  des 
reines  de  France. 

MOUSQUETON  ) sm.  Fusil  à canon  court, 
très-léger,  dont  sont  armés  les  corps  de  ca- 
valerie. 

MOUSSACHE,  sf.  Suc  laiteux  et  féculent 

des  racines  du  manioc,  qu’on  lave  et  qu’oti 
seche  a l’étuve  et  qu’on  réduit  en  poudre  ; on 
■>n  sert  comme  d’amidon  pour  empe.ser  le 
linge;  on  l’emploie  aussi  a Cayenne  pour  pré- 
parer divers  niiments;  chauffée  et  réunie  en 
grumeaux  qu'on  transforme  en  semoule,  elle 
constitue  le  tapioca. 

MOUSSE.  adj.  Se  dit  des  corps  primitive- 
ment |x)intus,  et  en  particulier  des  denta 
lorsque  leur  pointe  est  émoussée.  | Se  dit  des 
choses  qui  ont  été  émoussées  a dessein  ou  qui 
le  sont  naturellement.  | Laine  —,  celle  qu'on 
empluie  fiour  faire  de  la  mousse  artificielle 
en  tapisserie. 

HOUSSE,  sm.  Apprenti  matelot,  chargé  sur 
un  navire  de  divers  soins  domrsliqucs,  etc.  | 
sf.  Nom  générique  de  plusieurs  plantes  acotylé- 
donées  de  iies-pelites  dimensions,  formant 
en  général  des  lapis  verU  sur  la  terre,  les 
muis,  etc.,  et  remarquables  par  leurs  fructi- 
fications qui  consistent  en  de  petites  urnes  ou 
boites  supportées  par  un  pédoncule  lilifurme. 

I Végétation  qui  se  produit  quelquefois  dans 
le  limon  qui  est  accumule  sur  la  tête  ou  sur  le 
dos  des  vieilles  carpes.  \ — de  Corse.  V . Corat- 
ti/èe.  I — perlée,  ou  d’Irlande.  V.  CarrugoZ/ee/i. 

I — de  platine.  V,  Platine, 
MOUSSELINE,  sf.  Tissu  de  coton  lisse, 
uni,  rayé  ou  broché,  très-léger,  dont  on  fait 
des  rideaux,  des  robes  d’été,  etc. 

MOUSSERON,  sm.  Tetit  agaric  très-savou- 
reux et  aroiinnique,  qu  on  trouve  parmi  les 
Diousscs  et  qu'un  met  dans  les  sauces. 

MOUSSON,  sf.  Vent  périodique  de  la  mer 
des  Imles,  qui  souille  six  muis,  du  15  uo- 
tobre  au  15  avril,  du  nord-rsl  an  sud-ouest, 
et  six  mois»  du  15  avril  au  15  octobre,  eu  seiu 
cüiitraire. 

MOUSTIQUAIRE  ou  MoOSTILLIMS,  ifli. 

Rideau  de  gâte  dont  on  cutuuie  les  liu  dans 
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; lu  pays  Chaudi  pour  ao  préMracr  de  la  piqûre 
' des  moustiques.  ' 

KanSTIQUE  I 4M.  V.  Cousin. 

MOÛT  f iffi.  Vin  doux;  vin  nouvrau  retiré  de 
la  cuve  avant  la  fermentation.  | Ciere  qui  ii'a 
pas  encore  été  mise  à-bouillir  avec  le  boublun. 

HODTASDE,  sf.  Plante  de  la  famille  des 
crucifères,  a fleurs  jaune  pâle  eu  grappes,  {K>r- 
tant  des  graines  rondes  ; la  duiiiie  le  cou< 
diment  connu  sous  le  nom  de  moutarde  : la 
— blanche  est  estimée  comme  apéi  itive  et  dé- 
purative  dans  les  digestions  pénibles. 
HOOTIEH,  i/n.  Ancien  syo.de  monastère,  j 
MOUTON}  sm.  Grosse  masse  de  fer  ou  de 
bois,  de  forme  allongée»  qu'on  eleve  entre  des 
rainures  pour  la  laisser  retomber  de  tout  son 

Poids  sur  un  pieu  que  Ton  veut  enfoncer;  on 
appelle  aussi  M/ier.  | Pièce  de  buis  qui  sert 
de  contrepoids  à une  clocbe.  | V.  Uure. 

MOUTONNE}  El  <uf/.  Se  dit  delà  lètecTun 

cheval,  quand  elle  est  arquée,  fortement  cour- 
bée en  dehors,  des  yeux  au  bout  du  orx. 

MOUTUBEti/a  Ensemble  dea  opératlona  I 
nécessaires  pour  moudre  du  blé.  j Mélaogede 
plusieujs  grains  moulus. 

HOnVANCE,a/.(Fûo<<.)  Se  disait  d'un  fief  I 

ou  d'uo  domaine  qui  relevait  d'un  autre  fief 
ou  bien  du  royaume. 

MOUVANT,  E,  ody.  Sedisaltdesdomslnes  I 

en  éut  de  mouwicê.  | (fi/or.)  Se  dit  des  objets 
qui  sont  accolés  des  deux  edtés  de  l’ècu. 

MOUTERON»  MonvET, Hooroia, m.  Hou- 

VXTTB,  sf.  Instrument  pour  remuer  dans  un 
moule  un  liquide  passant  a l'état  solide  afin  de 
rendre  1a  masse  bomogene. 

MOXA}  sm.  A ppareil  consistant  en  une  mé-  I 
elle  de  matière  combustible , telle  que  colon 
ou  moelle  végétale  qu'on  fait  brûler  sur  cer- 
taines parties  charnues  du  corps  pour  former 
une  escarre  superficielle  à 1a  peau,  un  exutoire 
momentané  et  dont  le  but  est  d'exciter  forte- 
ment le  système  nerveux  et  de  produire  une 
dérivation. 

MOT  AU}  sm.  Pièce  de  bois  que  l'on  ajoute 
au  pressoir  pour  exprimer  le  jiu  resté  dans 
le  marc. 

MUTE»  //.  Cavité  remplie  de  matières  étran- 
gères dans  l’intérieur  d'una  pierre  de  taille; 
partie  molle  dans  uue  pierre  dure. 

MUTER»  Hi.  Scier  une  pierre  détaillé  par 
te  milieu. 

MOTETTE*  tf.  Blé  en  petites  meules  que  l'on 
cou|>e  avant  la  maturité  parfaite  et  qu’on  laisse 
mûrir  debout;  cette  méthode  empêche  les  blés 
de  verser  par  l’effet  de  ta  pluie  au  moment 
où  ils  sont  mûrs  et  augmente  leur  rendement. 

M 0 T E U } tm.  Grosse  pièce  de  bois  cylindrique 
renflée  au  mUieu,  qui  occupe  le  centre  d'une 
roue  de  voiture  el  que  traverse  l'essieu.  | 
Milieu  d'un  œuf,  généralimBeat  jauM*  \ Espaoe 
de  prune  confite. 


MOZARABE  ifft.  et  adj.  Se  dit  dea  dirè* 
tiens  issus  des  Mores  d'Espigne. 

MOZER  llMAoa  de),  V.  Moser. 
MOZETTB»  sf.  V,  Mosette. 

MUANCE,  tf.  Changement  qu’on  employait 
dans  l'ancieime  musique  pour  monter  ou  des- 
cendre au  delà  des  six  notes  primitives;  la 
note  si.  qu'on  ajouta  depuis  a U gamme,  rem- 
place les  muances. 

MUCEDINB»  B»  adJ.  Qui  ressemble  à 
la  moisissure.  | — sfpl.  {Bot.)  Kamille  de 
plantes  cryptogames,  voisine  des  cheiiipl- 
gnons,  composée  d'expansions  lubulifor.iies» 
qu'un  trouve  en  générai  sur  les  pierres  -u*- 
mides  ou  les  matières  en  découipositiun 
MÜGILA0E»  sm.  Substance  végétale  q l'on 
trouve  pnriicul.  dans  la  racine  de  guimauve» 
la  graine  de  lin,  etc.;  elle  est  épaisse,  vis- 
queuse, et  Insoluble  dans  l’eau,  avec  laquelle 
elle  forme  une  espece  de  gelée.  | MuciLSiu- 
Mxux,  Sf,  adj.  Qui  contient  un — . 

MUCINE  f sf,  V.  Gluten, 

MUCIQUE  . adj.  (CAin.)  Se  dit  d*un  acide 

ptoduit  par  l’action  de  l’amüe  exotique  sur  les 
mucilages,  la  gomme  et  te  sucre  de  lait;  U 
forme  avec  les  bases,  des  mucaiet  ; c'est  uue 
poudre  blanche  insoluble  dans  l'alouol 
Hucoa,  i«.  V.  Moisissures. 

MUCOSITE.  $/.  Substance  liquide»  vis- 
queuse, que  sécrètent  les  muqueuses. 

HUCRONÊ,  E,adj.  (Bot.)  Qui  a une  petite 
pointe  algue. 

MUCUS»  sm.  y.  Mucosité. 

MUE»  sf.  Cliangeiiieiit  de  poil,  de  p1umes.de 
peau,  de  corne»,  etc.,  que  subissent  les  ani- 
maux a époques  fixes.  | Dépouille  d'un  animal 
qui  a mué.  j Grande  cage  ronde  sans  fond» 
sous  Isquelle  on  place  K-s  volailles  pour  les 
engraisser.  | Musa,  va.  Subir  la  — ; se  dit 
aussi  du  cbaiigement  qui  s’opère,  a l’sge 
adulte,  dans  la  voix  bunuine. 

MUETTE,  //.  Petite  construction  dans  un 
parc  où  l’on  tenait  les  fauo4ms  au  temps  de  la 
mue.  I Bendex-vous  de  «bosse,  j Gîte  où  le 
tievre  a fait  ses  peüls. 

MUETZLIN,  MuBzzm,  sm.  Prêtre  mit* 
sulmsn  de  rang  inféneur»  qui  a p<iur  fonctions 
d'appeler  trois  fois  par  jour,  du  haut  du  ml» 
naret,  les  fidèles  à 1a  prière. 

MUFLE  , sm.  Portion  de  peau  nue,  rugueuse» 
qui  termine  le  museau  de  certains  animaux» 
Uls  que  le  lion»  le  tigre»  le  cerf,  le  bœuf,  le 
taureau. 

MUFLIER  • sm.  Plante  herbacée  de  la  fa- 
mille des  scrofuUriées,  dont  les  (leurs,  duposées 
en  grappes,  ressemblent  à des  mufles  de  veau  ; 
on  l’appelle  vulg.  fueuie  de  loup. 

3UFTI  I SM.  Chef  de  la  religion  musulmane» 
USE,  am.  Poisson  de  mer  aeontliopiéry- 

Sien,  dont  le  corps  est  presque  cylindrique» 

I tuuseau  court;  on  le  pèche  en  troupes  è 
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rt-mbouchure  des  flture»,  qu  il  remonte  ; sa  1 
chair.  Unrtr«  el  grasae,  e»i  trè»-«#tiinée  ; on 
I en  fjtt  deft  conserves. 

HUGUET,  im.  Genre  de  plantes  de  la  fa* 
mille  des  aapafsglnirs,  dont  la  plupart  des 
cs))cces  croissent  dans  les  bols  el  porti-nt  des 
fleurs  odorantes  au  printemps.  I Espèce  d aph- 
Ihe,  pellicule  blanclie.  rèsulum  d’une  grande 
Inflammation,  qui  se  loi  me  quelquefois  sur  U 
muqueuse  de  la  bouche  et  l’appareil  digestif 
des  nouveau- nés. 

kühlmassel,  sm.  Mesura  de  capacité  | 

pour  lea  matières  sèches,  eu  usage  en  Alle- 
magne, de  la  contenance  de  deux  décilllres. 
HOlO»  (P***  Mesure  de  capacité 

usitée  autrefois  pour  les  liquides  el  les*  ma- 
tières aètdiea;  1#  — de  blé  représente  18  à 10 
becioUtreè;  celui  d’avoine,  37  becloliires  el 
demi:  celui  de  æl,  25  hectolitres;  pour  les 
liquides,  il  eontenall  268  litres.  Il  y avait  aussi 
des  muids  pour  la  chnu» , équivalant  a 48 
minots  ou  I m.  cube  728,  et  de*s  muids  pour  le 
plâtre,  équivalant  cliacuu  à 36  sacs  de  huit 
pouecs  cubes  cbacun. 

HDIRE,  i/.  Eau  mère  qui  reste  après  la 
ctislalUsation  du  sel;  eou  imprégnée  de  sel 
mai  in,  qu’on  fait  évaporer  dans  les  ssUnes. 
MIILASSERIE,  sf.  Production  de  mulets.  I 
I Mulsssiksb,  adj.f.  Sedit  d'une  jument  qui 
produit  des  mulets. 

hulJLthe,  sm.  Individu  qui  provient  de  1 
l’union  d’un  nègre  avec  une  femme  blanche, 
ou  d'un  blanc  avec  une  négresse. 

MULE.  sf.  Pantoudo  sans  quartier  et  à talon.  I 
j Ancienne  chaussure  fourrée,  d’hiver.  \ —s, 
sfpt.  Engelures  du  talon.  ] Crevasses  qui  se 
pioduisent  au  paturon  du  cheval,  deiiiere  le 
boulet,  et  d'où  suinte  une  bumeur  fétide. 

MULET,  sm.  Quadrupède  produit  par  l’ac- 
eouplemem  d’un  àne  avec  une  jdment,  ou  d’un 
chrval  avec  une  ànesse;  on  le  nomme  plutAt, 
dana  ce  dernier  cas,  bardot.  { Nom  qu’on  I 
donne  quelquefois  au  produit  de  deux  especea  j 
d’un  même  genre  ou  de  deux  tariéléa  d’une  , 
même  espèce.  | V.  Haie. 

MULÈTE.i/.  Genre  de  mollusques  bivalves, 
aemblablrs  a la  moule,  que  l'on  trouve  dana 
les  eaux  douces  et  courantes,  et  qui  fournit 
quelquefois  des  perles;  on  emploie  ses  co- 
quilles pour  y conserver  des  couleurs,  partlcul. 
l’or  et  l'argent. 

' MULETTE,  sf.  Bateau  de  pèclie  portugai.s. 

I V.  Mutéte. 

X U L L E , adj.  f.  Se  dit  de  la  garance  de  qua- 
lité inferieure,  composée  en  grande  |uirtie  de 
débii»  provenant  du  blutage.  | sm.  Rouget 
et  Surmulet. 

HOLL-JENNT,  sf.  M^üerfcfllerle  colon, 

dons  lequel  k»  ül.  K>nl  einruinO.  i>»r  un  cli.- 
rUil  qui  nisliilknt  leur  par.lkllsiiio  ei  porte 
des  bobine.  >ui  k»|ueUe.l-.fil<  sont  euiouks. 

BDLON,  sm.  Grande  pile  de  sel  sur  les  bords 
des  marais  salants. 


KULOT,  jm.  petit  mammifère  rongeur,  du 
gêsire  rat,  de  couleur  brune  ou  rou^.  res- 
semblant beaucoup  à la  souris,  de  laquelle  11 
différé  par  sa  grosse  tcle  longue,  sa  queue  ctwirte 
et  .ses  jambes  allongées;  il  habite  par  troupes 
les  champs  el  les  forèu.  où  II  cause  de  grands 
dégâts.  I — volant,  espece  de  chauve-souris 
de  5 â 6 ceniiroèlrea  de  long,  qu’on  trouve  aux 
Antilles. 

MULOTTE.  s/.  Gésier  desoUeaux  de  proie. 

I Embarras  dans  cet  organe.  | Nom  quon 
donne  quelquefois  à l’estomac  du  veau,  ou  se 
trouve  la  présure;  on  l’appelle  aussi  cailfeWé» 
MULQUINERIE  , sf.  Nom  qu’on  donne, 
dans  le  nord  de  la  France  et  en  Belgique,  aux 
fabriques  où  l’on  ne  tisse  que  des  toiles  de 
lin  de  très-grande  finesse,  telles  que  le  linon, 

U batiste,  la  dentelle,  etc.;  on  appelle  fil  de  —, 
le  fil  irès-fiii  qui  sert  à ces  tuiles,  t Mulqui- 
nixa,  sm.  Fabricant  de  — . 

MULSION,  j/.  Action  de  Iralro  les  femelles 
laitières. 

MULTIGAULB.  adJ.  (Bot.)  Se  dit  des 

plantes  qui  émettent  plusieurs  llgc.s,  à patlif 
du  collet  de  la  racine,  paroppos.  a celles  qui 
n’ei»  ont  qu’une. 

koltiloculaire,  adj.  (Bot.)  Se  dU 

des  fruits  qui  leiifcrmenl  plusieurs  loges.  | 
iZoot.)  Se  dit  des  coquilles  de*  mollusques 
quind  elles  renferment  plusieurs  loges  dis- 
tinctes; on  n'en  Uouve  de  telles  qu’A  l’éUl 
fossile. 

XDLTIFARE,  adj.  {Zool.)  Sc  .m  de.  ani- 
maux qui  (ont  plusieurs  petits  s la  iois. 
XULTIFIiE,  im.  (.««(11.)  Nombre  qui  en 
renlerme  un  autre  uii  nombre  exact  de  foia; 
cel  autre  nombre  est  dit  sous-muUipU  du 
premier. 

HDLTIFLICANDE,  sm.  (Math.)  L’un 
des  deux  facteuis  d’une  multipUcslion  ; celui 
qui  doit  être  nïulUi>Ué  et  qu’on  place  ordinai- 
rement au-dessus  de  l’autre. 

MDLTIFLICATEOR,  jm.  1.’“" 

de.  deux  facteurs  d'une  multiplication  ; celui 
qui  doit  multiplier  l’autre  et  qu’on  place  an- 
desaous  de  lui.  | (P*ri.)  V.  Gatvonoautrê. 
aOLTlVALVE,  adj.  et  AS».  (Zoot.)  Se  dit 

des  mollusques  dont  la  coquille  est  composée 
de  plusieurs  valves  ou  pièces. 

MUNGOS,  sm.  (pr. -/os)  Semences  d’une 
plante  de  Ceylan,  qu'ou  emploie  conUe  la 
morsure  des  serjienU. 

municipal,  E,ad/.  Qui  concerne  l'ad- 
minislrutioii  d’une  commune,  d une  ville. 

' MUNICIPE,  sm.  (Ânt.)  Ou  appclaitsiMi, 
f s Rome,  lee  villes  dont  les  habitants  avaient 
le  titre  de  citoyens  romains,  mais  néanmoins 
une  edmlnislralion  commuiiale  indépendante, 

■ MUNITION,  A/.  Pain  de  -,  pain  qu’on 
* distribue  aux  soldats.  | Fusil  de  •"*. 

gros  calibre  dont  se  senreni  les  soldaU  d in- 
1 lanterie.  1 i/W-  dial.ugu.  le.  - ^ 
buucbe  el  tes  - de  g.ieiic  ; Ir.t  |..nni.-.w 
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1m  vivre»,  le»  fécondés  lc«  projectiles,  la 
poudre,  les  csrlouciics,  les  gargousses , les 
armes  poi  tatives,  les  oulils  de  l'ai  liUerie  et  du 
g^nie,  en  un  mot  tout  le  matériel  portatif  d'uoe 
armée. 

aUNITIONKAIBE,  sm.  Celui  qui  est 
cliarge  de  fournir  les  vivres  nécessaires  à la 
subsistance  des  troupes. 

HUFHTI,  <m.  V.  Uufii. 

" ananBUSE,,/.  Membrane  qui  tapisse  les 
organea  creux  du  corps  communiquant  a l’es- 
lèrieur  par  les  diverses  ouvertures  du  corps, 
tels  que  1 appareil  digestif,  l’appareil  pulmo- 
naire, etc.  I or^'./.  Fièvre — , variété  de  la 
0evre  typhoïde,  caractéi  isée  par  riiiQainma- 
tion  des  membranes  muqueuses,  qui  sécrètent 
en  abondance  un  fluide  visqueux. 

MÜQUEÜX}  SE|  adj.  Qui  produit  des  mu- 
cosités. qui  apparUent  ou  a rapport  aux  mu- 

ÇUtUiÛS. 

MURAILLE)  s/.  Epaisse  oouche  de  corne 

qui  enveloppe  le  pied  du  cheval.  ) (Mar,) 
Partie  de  la  coque  du  navire  qui  émerge  au- 
drssua  de  l'eau,  et  dans  laquelle  sont  percés 
les  Mbords,  etc. 

■DH Ail,  E,  ad/.  Couronna  -~a,  couronne 
garnie  de  créneaux  qu'on  plsea  au-dessus  des 
armoiries  des  villes  ; les  Komains  en  décer- 
naient de  pareilles  à ceux  qui  étaient  montés 
les  premiers  sur  les  murs  d'une  ville  assiégée. 

I Cercle  — » cercle  divisé  Gxé  sur  un  mur  ver- 
tical et  dont  le  plan  coïncide  exactement 

. avec  celui  du  méridien  ; il  sert,  au  moyen  d’une 
lunette  qui  y est  adaptée,  à observer  les  hau- 
teur» iDértdicnnee  des  astres. 

XÛSE.  tf.  Fruit  du  mûrier.  [ Fruit  de  la 
ronce;  on  en  fait  un  siiop  astringent.  | Ex- 
croiMsnce  fongueuse  et  rouge  sous  les  pau- 
pières. 

M ü RE  f tf,  V.  Huire, 

XDRÈNE,  tf.  Poisson  milacoptéryglen, 
long  d'un  mètre,  assex  semblable  a l’aiiguilte  ; 
U est  marbré  de  brun  sur  fond  jaunâtre  ; 
aes  dénia  sont  ires-trauchantes  et  leur  mor- 
sure est  cruelle;  U habite  la  Méditerranée;  sa 
chair.  très-bUnche,  très-tendre,  est  fort  esti- 
mée et  avait  surtout  une  grande  rrnommée 
cbes  les  Roroaira. 

MUREX,  tm.  Nom  commun  à diverses  co- 
quilles univalves  hérissées  de  pointes,  dont 
une  espèce  fournissait  la  pourpre  des  an- 
ciens. 

■ UaiATE,  sm.Moai&TiQus,  adj.  Anciens  ! 

syn.  de  Chlorhydruie,  Chlorhydrique. 
XDRIOE,  adj.  Muaiois,  tfpl,  (Zoof.)  Qui  I 

ressemble  aux  souris;  se  dît  quelquefois  de 
la  famille  des  rongeurs  dont  le  rat  est  le  type. 
V.  htuiéidet, 

MURIE,  tf.  V.  Maire. 

MURIER  ) tm.  Arbre  de  la  famille  des  uni-  ] 
cées,  portant  des  fleurs  en  cUalons  solitaires 
ou  axillaires,  dont  les  calices  se  renflent  a la 
matuiiic  et  donnent  naissance  à un  fruit  blanc 


ou  rouge,  sucré  et  aromatique,  appelé  mûre  ; 
les  feuilles  de  cet  arbre  sont  employées  pour 
la  nourriture  des  vers  à soie. 

HURiané,  E,  adJ.  (Bot.)  Qui  est  garni 
de  pointes  courtes  à base  large  ; i,e  se  dit  que 
des  feuilles  ou  de  certaines  semences. 
XDRON,  tm.  Framboisier  sauvage. 
XDRRHIN,  E,  adj.  Sa  dit  de  ceitsins 
vases  antiques  taillés  dans  des  pierres  pir- 
oieuses,  telles  que  Tagate,  le  calcaire  otijx,  et 
parlicul.  1a  fluorine,  et  dans  lesqueb  on  met- 
tait des  parfums. 

KDRRHINITE,  if.  Matière  dont  éuieni 
faits  les  vases  murrbins. 

MESACÉES  ) s/pt.  (Bot.)  Grande  famille  de 
plantes  monocotylédones,  toutes  exotiques, 
dont  le  type  est  le  bananier. 

HDSARAIRNE,  </.  Genre  d'animaux 
carnassiers  insectivores,  de  petite  lailie,  assex 
semblables  aux  souris  ; Us  sont  couverts  de 
poils  doux  et  soyeux,  et  munis  sur  disque 
flanc  d'une  petite  bande  de  soies  roides  entre 
lesquelles  suinte  une  liqueur  odorante;  ils 
vivent  dans  des  troua  d’où  ib  ne  aorieui  que 
le  soir. 

anse,  SA.  Essence  parfumée  qui  provient 
de  ranimai  de  ee  nom,  lequel  la  sécrété  dans 
une  poche  glanduleuse  placée  sous  son  ventre  ; 
cet  animal,  de  la  taille  d’un  chevreuil,  habite 
le  nord  de  l'Asie  ; son  pebge  est  brun  gri- 
sâtre. 

MOSCARB.i/.  Noix  odorante  qu'on  emploie 
comme  épice;  c’est  te  fruit  du  | MoscAOixa, 
tm.  Arbre  de  la  famille  dee  lanriers,  qu’on 
trouve  aux  Moluque»;!!  a environ  10  mètres 
de  haut. 

XnSCAROIN,,m.  EH>te.d.  loirs  de  pe- 
tite taille,  qui  se  nourrissent  de  grains.  | Petit 
bonbon  provençal,  blanc  et  arrondi. 
MUSGARDIHE,  #/>  Maladie  des  vers  à 
soie  qui  les  fait  périr  presque  Instantanément 
et  qui  exerce  de  grands  ravages  dans  les  ma- 
gnaneries; on  rattribue  â 1a  présence  dans  le 
corps  de  ces  insectes  d'un  champignon  para- 
site qui  absorbe  tout  son  tissu  graisseux. 
XUSCARI,  tm.  Plante  de  la  famille  des 
liUacées,  assex  sembbble  aux  jaciiiilies;  l'es- 
pèce commune  en  France  porte  des  grappes 
de  fleurs  bleu-violettes,  formant  une  sorte  de 
panache  au  sommet  d’une  luimpe  de  -40  a 50 
centimètres,  sortant  d'uoe  touffe  ds  feuilles 
radicales,  allongées. 

■ DSCAT,  SA.  Variété  de  raisin  de  couleor 
rouge  sombre,  dont  le  goût  est  légèrement 
musqué,  et  qui  fournit  un  vin  aromatique  ap- 
pelé aussi  muscat  ; on  en  trouve  dans  diverses 
contrées  d’Europe.  I Nom  donné  a diverses 
variétés  de  poires,  â cause  d’un  goût  musqué 
particulier. 

XnSCATBLLE,  >/.  Raisin  sec  de  Malaga 
de  qualité  supérieure,  simplement  séché  au 
soleil. 

HUSCHELKALK,  tm,  (Géot.)  Calcaire 
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compact»  de  eoulfur  griac  ou  jaunilre,  qu’on 
trouve  à la  base  du  tri  rain  Ihaslque,  .lu-drasus 
do  gtès  bigarré,  par  Hagea  Miccessifs  de  manu* 
ou  de  calcaire  proprement  dit  ; il  renferme 
beaucoup  de  coquillea. 

KüSCICÂFE.^m.  Nom  de  l’otseau  appelé 
auMi  gobe  mouche. 

MÜSCIDESt  sfpl.  (Zoot.)  Tribu  d’insectes 
diptères  dont  le  type  est  le  genre  mouche. 
MUSCLE,  sm.  Organe  fibreux  qui.  sous  fin*  I 
fluencede  la  voloiilé,  se  contracte  ou  se  dilate 
pour  faire  mouvoir  les  os  auxquels  il  est  at- 
taché par  son  extrémité  ; ce  sont  généralement 
des  faisceaux  de  niaments  de  matièi  e charnue 
rougeiiret  très-coniractile;  on  range  aussi 
sous  ce  nom  certains  organes  intérieurs  for- 
més d’une  substance  analogue  et  qui  sont 
destinés  aux  fonctions  organiques,  tels  que  le 
coeur,  l’estomac,  etc.;  ces  derniers  ne  se  con* 
tractent  pas  par  l’effet  de  la  volonté. 

■nscosiTÉ,  $f.  Espèce  de  mousse  qu’on  I 

trouve  dans  le  ventricule  des  ruminants. 
MUSCULE,  sm.  (Ant.)  Machine  de  guerre 
des  Romains,  qui  servait  à couvrir  les  assié- 
geants pendant  qu’ils  traversaient  le  fossé. 

MUSéiDES,  smpl.  {7.00t.)  Nom  donné  par  | 
quelques  auteurs  s la  tiibu  de  l'ordre  des 
rongeurs  clavlculés  dont  le  type  est  le  rat. 
KUSEBOLLE  , s/.  Partie  de  la  bride  d’un  I 
cheval  qui  se  place  au-dessous  du  nrx. 
MUSETTE,  s/.  Flûte  champêtre  dans  la- 
quelle on  souffle  à travers  une  grande  pm*he 
de  peau  qui  renferme  beaucoup  d’air.  | Petit 
sac  en  toile  forte,  qui  sert  aux  soldats  de  ca- 
valerie pour  enfermer  divers  objets.  1 Musa- 
raigne commune. 

MUSIF,  YE,  (pr.  -si/).  Se  dit  drsou- 

vrages  de  mosaïque  ou  de  marquctei  ie.  | Or—. 

V.  Massif. 

MUSOIR,  tm.  Paille  du  môle  d’une  rade 

qui  avance  dans  la  mer;  pointe  d’une  digue 
qui  brise  la  lame  ou  le  courant  d'un  fleuve. 

MUSSE,  sf.  Petit  tiou  dans  une  haie  par  où 
est  passé  le  gibier. 

XDSSIF,  adj.  m.  Or  — , combinaison  de 
aoufre  et  d’etain  qui  sert  a frotter  les  cous- 
sins des  machines  électriques;  on' s’en  est 
aussi  servi  comme  enduit  pour  imiter  le  bronxe 
antique. 

MUSSITATION,  sf.  (Méd.)  Mouvemam 

des  levrrs  d’un  malade  qui  semble  parler  è 
voix  basse  ; on  observe  ce  phénomène  dans 
les  maladies  du  cerveau  ; il  précédé  ordinaire- 
ment le  délire. 

HC8SLIN  , jm.  V.  Muetslin. 

■ USTELIN,  B,  adJ.  Qui  ressemble  à la 
belette. 

MUTABILITÉ,  sf.  Qualitéde  cequ!  est 

muable,  su;et  à changer. 

KDTACISME,  sm.  Vire  de  prononciation 
qui  consiste  dans  l'emploi  des  consontiea  m,  b 
et  P a la  place  des  autres. 


KCTA6E,  sm.  Opémlîon  pratiquée  dans  U 
fabrication  du  vin,  du  cidre,  du  pt»ire,  elle 
consiste  a interrompre  la  fermenU'ion  alcoo- 
lique ou  sucrée  par  l’addition  dans  le  mélange 
d'une  certaine  dose  de  sulfate  de  chaux 
(pléire),  ou  d’acide  sulfureux  (soufre  brûlé  a 
I intérieur  HesfutaiUes  avant  de  les  remplir.)  ) 
Muras,  va.  Opérer  le — . 

MUTATION,  sf.  {Jurispr.)  Tout  acte  ou 
tout  fait  duquel  résulte  la  transmission  d'une 
propriété  d’une  tète  sur  une  autre  ; celle  Irxne- 
mission,  soit  à titre  onéreux  (vente,  échange, 
eti*.},  aoit  à tilre  gratuit  (succe^6lon. donation), 
donne  lieu  a la  perception  d’un  droit  propor- 
tionnel dont  est  chargée  radministration  de 
l’enregistrement.  | V.  Muance. 

MUTILLE,  sf.  Insecte  de  l’ordre  des  hymé- 
noptères, voisin  de  la  fourmi  par  sa  i*onfor- 
mation  ; les  mâles  seuls  sont  pourvus  d’ailes; 
on  le  trouve  eur  les  fleurs. 

HUTIQUE,  adj.  (Bol.)  Sens  arête,  sans 
pointe  ou  sans  épine.  | (Z.ool.)  Qui  manque 
d'une  ou  de  plusieurs  dents. 

MUTISME  , sm.  Etat  d'un  homme  muet; 

Imposstbililê  totale  de  parler. 

MUTULE,  sf.  (Archlt.)  Ornement  de  la  cor- 
niche de  l’ordre  dorique  : c’est  une  espece  de 
modilton  carré,  placé  au-dessous  du  larmier. 
HTCE,  sf.  Excroissance  fongueuse  qui  se  dé- 
veloppe dans  les  ulcères. 

XTCELI,  Mtcxlictf,  sm.  Toute  substance 
de  nature  végéule  qui  résulte  d'une  infusion 
ou  d'une  putréfaction  de  matières  organiques. 

I V . Blaw  de  champignon. 
MTGÉTOLQGIE,  MvenLOa»,  i/. Traité 

sur  les  champignons. 

M T C 0 S E , s/.  (Méd.)  Excroissance  fongseuee. 
■TCTÈRE,  iiR.  Insecte  coléoptère  très- 
agile,  dont  la  tête  est  prolongée  en  forme  de 
trompe  splatle. 

HTCTÉRISHE,  sm.  (LUI.)  Sorte  d’ironie 
p!  olongée. 

KTDAS,  tm.  Nom  d'un  mammifère  carnaa- 
sier  plantigrade,  qui  est  une  espece  de  moi»- 
felle;  on  la  trouve  dans  les  lies  de  la  Sonde. 

HIRÈSE,  iItdosi,  sf.  Écoulement  de  chas- 
sie ou  de  pus  par  le  bord  des  paupières. 
MTDRIA8E,  sf.  (MA/.)  Paralysie  de  l iris. 
caraclcrisce  par  la  dilaUtUon  permanente  de 
Ih  pupille. 

MTE,  //.Mollusque  à coquiRe  bivalve  trans- 
verse,  qui  ne  le  recouvre  pas  complètement; 
il  «U  enfoncé  dans  le  sable  sur  les  eûtes  de 
l’Océan. 

MYELITE,  sf.  (Méd.)  Inflammation  de  la 
moelle  éptniert. 

■TOALE,  tf.  Genre  d’araignées  fllcuses, 
tres-grosses  et  très-fortes;  elles  habitent  de 
petites  galeries  souterraines  qu'elles  tapissent 
de  fil  et  qu’elles  ferment  par  une  petite  ymrle 
polie  è l’intérieur  mais  raboteuse  et  diffici- 
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l^mpnt  recontinfAMble  fn  dcliorA;  elles  vi- 
vent d insectes  qu’elles  poursuivent  sur  les 
branches  et  à terre. 

****•  d’insectes  coléop- 

teres  très-vuisins.  par  leur  confotmation,  des 
cantharides;  leur  corps  est  noir  et  velu  ; on 
les  trouve  dans  les  pays  cliaudss  sur  les 
fleurs. 

KTLÉEN,  ne,  flrfy.fy/naf.)  Qui  appartient, 
qui  correspond  sus  denu  molaires. 

^ ^ ® BATE,  tf.  Genre  de  poissons  ebon- 
dropi^rygjens  voisin  des  raies.  ei  dont  le  foie 
loumit  une  grande  quantité  d’huile;  il  habite 
la  MWIterranée  et  l’Océan*,  une  de  ses  es- 
peces  a des  nageoirea  peci.  raies  très-dévelon. 
pees  et  ressemblant  a des  ailes,  ce  qui  l’a  lait 
appeler  a/g/e  de  mer. 

NTLODONj  sm.  Grand  quadrupède  fossile 
analogue  au  mégathèi  ium  et  reinarquable  r>ar 
la  foi  me  de  ses  dents,  dont  plusieurs  offrent 
un  sillon  longitudinal. 

M.odopmi,  j/:  (Mfrf.) 

V.  Mouches  volantes.  ' 

Oouleur  rhuma- 
tismale dans  les  parties  musculaires. 

KTOGRAFHIE,  Mtolooib,  rf.  Descrlp-  \ 
don  des  muscles,  traite  sur  les  muscles.  ] 

MTQNITE,  sf.  {Mrd.)  Inflammation  des  1 
niuscles.  * 

KT  0 F E , adj.  V.  Myopie.  | sf.  Genre  d’insec- 
tes dipleies  semblables  aut  mouchas,  qui  sont 
wmaïquables  par  les  couleurs  brillantes  de 
leur  corselet;  on  les  trouve  sur  les  fleurs.  | 

®^0FIB,  sf.  Étal  des  personnes  myopes, 
c.-a-d.  qui  ne  peuvent  voir  distinctement  que  a 

les  objets  placés  très-près  de  l’ajil.  ^ 

KTOFOTAHE,  sm.  Animai  de  l’ordre  des 

miigeuis,  semblable  au  castor,  mais  dont  la 
queue  est  ronde  et  allongée;  il  vil  dans  des  1 
terriers  au  bord  des  nvieies  du  l’Amérique  du  " 
Sud;  son  duvet  et  sa  peau  sont  l’objet  d’un 
f*ommerce  important. 

XTOSE)  tf.  {Mêd.)  Resserrement  de  la 
pupille,  qui  résulte  le  plus  souvent  d’une  in-  M 
flammalion  de  l'Iris.  " 

■TOSITE  , sf.  V.  Myonite.  I ® 

MYOSOTIS,  r/a.  petite  plante  de  la  famille  m 

des  borraginées,  a fleurs  bleues  ou  blanches  * 
en  roue,  a feuilles  étroites  allongées;  on  l’ap- 
pelle vulg.  ne  m'oublies  pas. 

MTOSURUS,  sm.  V.  Ralonetile. 

MYOTOMIE,  sf.  Partie  de  l'analomie  qui  M 
a pour  objet  U dissection  des  muscles. 

MYRIA.  Celle  particule,  mise  devant  les 
mois  gramme,  meire,  etc.,  signifle  une  unllé  M 
dit  mille  fuis  plus  grande.  H 

myriade,  sf.  Nombre  de  dit  mille. 

MYRIAMÈTRE,  j/n.  V.  Myria. 
MYR1AF0DE8,  smpt.  Ordre  d’insectes  à 1 


rowift  IndUlInct  du  r«t.  du  rorp,.  qui 
composd  d'.iiuf.ux:  il»  «ont  vulg.  commi 
•ou.  Iv  nom  de  miue-pitd,  ; il.  „,,ut  d....  l„ 
Heu»  humides. 

MYRICA»  sm.  Nom  donné i deut  arbres  des 

n»  tropiMu»,  et  parüeul.  a un  arbre  de  la 
isiane.  dont  le  fruit  mt  maiw^r*  ,4*...... 


f--r:  p«"ucui.  a un  arnre  de  la 

s Louisiane,  dont  le  fruit  est  rouvert  d’une  aorte 
decire  odorante;  on  l’appelle  aussi  Gaii,  i«. 

MYHICINBi  //.  Principe  organique  de  la 
cire  de  myrica,  que  l’on  trouve  aussi  dans  la 
cire  des  abeilles. 

f ÏTRIOPH  TLLB,  ait/.  (Sot.)  Sodllquel. 

. qurfoM  d.  Iilanlr.  dont  I.»  reuilln  unt  dKou- 
p#M  on  lobes  «lllorme.  et  reSMinblenl  a de.» 
chevrui  ; la  plupart  des  plantes  munies  de  oe. 
t sortes  de  leuilles  sont  aquatiques. 

MYRIS^TIQDE,  adj.  v,  Otoba, 

? MYRMECIE,  j/.  Vernie  à la  paume  de  la 

matnou  a la  plante  des  pieds,  qui  cause  de 
vives  démangeaisonso 

MYRMÇGIUM,  sm.  Démangeaison  prurit. 

MYRMECOBIR  sf.  Mammifère  de  l'ordre 
des  marsupiaui,  de  couleurs  variées,  qui  ha- 
bile la  Nouvelle-Hollande;  U ae  nourrit  de 
fourmis. 

MYRMECOLÉON,  sm.  y.  Fourmilion. 
MYRMÉCOFHAOE,  sm.  V,  Fouradtier 
MYROBOLANS,  ou  mieux  MvaotALAirs, 
sm.  Fruits  desséchés  de  l’Amérique  et  de 
l’Inde,  qu’on  administrait  autrefois  comme 
purgatifs  ; on  ne  les  emploie  guère  aujourd’hui 
que  dans  le  tannage  des  peaux  et  la  teinture. 

MYROlié,  sm.  Huila  volatile  qui  sert  d’ex- 
cJpient  à un  médicament. 

MYROXYEE,  sm.  Arbre  de  la  famille  des 
légumineuses,  très-résineux,  dont  une  espece 
fournit  le  baume  du  Pérou,  et  une  autre  le 
baume  de  Tolu. 

MYRRHE,  i/.  Gomme  aromatique  qui  vient 

d'Arabie;  elle  a un  goût  tres-amer;  on  l'em- 
ploie en  pharmacie  comme  excitant  et  ionique; 
elle  parait  venir  d’un  arbre  de  la  famille  des 
lérèbinthaeées. 

MYRRHIN,  R,  adj.  v,  Murrhîn. 
MYRTAGÉRS)  s/pl.  (Bot.)  Famille  de 

I plantes  dont  le  type  est  le  a^rte. 

MYRTE,  sm.  Arbrisseau  à feuilles  persistantes 
qui  porte  de  petites  fleurs  blanches  a quatieou 
cinq  iiétales  dlsposées’en  rosace;  son  odeur 
eatMgrcable;  chix  les  anciens  il  était  consacré 
à Vénus. 

^ RTIFORMB,  adj.  (Bd.)  Qui  B la  forme 

d une  feuille  de  myrte,  qui  est  ovale  et  lan- 
céolé. 

MYRTILLE,  sm.  v.  Jlretle, 

MYSTERE, //a.  (Tfléo/.)  Proposition  que 

les  fidèles  doivent  accepter  ooiiinie  article 
de  foi,  bien  qu’elle  soit  inacoeasible  a la  raison 
humaine.  ) — # (jf/d.)  Cérémonies  religieuses 
que  les  andena  païens  célébraient  en  secret. 
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particul.en  Thonneurde  certalnM déesses,  j 
Au  moyen  âge,  sorte  de  pièces  ditmaiinucs 
queiouaietit  des  confréiies  ou  drs  corpora- 
tions. et  qui  avalent  pour  sujet  quelque  scene 
de  l’Ecrllure. 

HTSTICISIIE,  sm.  (Phitox.)  Tendance  à 
prêter  an  sens  eachê  au*  questions  religieuse* 
et  philosoplnque*.  enthousiasme  qui  porte  à 
admettre  de*  communications  directe*  etiire 
l’homme  et  la  Uivinitê. 

HTSTICITÉ.i/.  (PAiJoi.)  flaffiuement  de 
spiritualiVê* 

XTSTIQÜEf  adj.  Figuré,  allégorique,  en 
parlant  de*  chose»  de  la  religion,  ] Qui  se 
livre  au  mytlicisnie.  | (Jurisp.)  Testament  —, 
nom  qu*ou  a donné  à un  testament  signé  du 
testateur  et  remis  clos  et  BCrllé  à un  notaire 
en  pté.sence  de  sis  témoins  au  moins. 

ITTHS.  JM.  Parlicülarilé  fabuleuse.  | Tra- 
dition fondée  sur  une  fable.  | Mvthiski,  sm. 
Science  des —s. 


HTTHO  GRAPHIE,  sf.  Mythologie,  hi». 

toire  des  religions  antiques,  dea  fables  et  dea 
mystères  des  religions  païennes. 

MTTII.ACÉ,  B.  adJ.  Mttilscés,  sntpl. 
{Zool.)  Famille  de  mollusques  dont  la  moule 
est  le  type  principal. 

HTTILICnLTnHE.  sf.  Pratique  en 
usage  sur  certaines  cdte»,  qui  consiste  a éta- 
blir aur  le*  rivage*  que  submerge  la  marée  dea 
clayonnages  en  osier,  ou  sont  déposée*  de* 
moules  et  où  elles  croissent,  a0n  d‘en  faire 
le  commerce. 

MIGRE,  odÂ  V.Mmrtf. 

MTXINS,  sf.  Poissonehondroptérygien  su- 
ceur, voisin  de  la  lamproie  par  sa  conforma- 
tion ; son  corps  cal  cylimli  ique  et  giimi  d’une 
nageoire  caudale  j il  est  muni  d un  disque 
buccal  dont  il  se  sert  comme  d'une  ventouse 
pour  attaquer  le*  poissons. 


N 


NABAB.  JM.  Nom  que  portent  dans  l’Iudc 
les  gouverneurs  de  province. 

NARRA,  sm.  Espèce  de  jujubier  d’Egypte 
dont  les  branches,  souple*  et  pliantes,  sont 
armées  de  piquants  et  couvertes  de  leuillea 
d’un  vert  foncé  comme  celles  du  lierre. 


NABIsEi  Ain.  Trou  de  tarière  percé  dans  un 
canot  et  fermé  par  uu  bouchon;  U sert  a vider 
le  fond  du  canot. 

NA  CARAT,  ady.  m.  et  sm.  Couleur  d’un 
rouge  clair,  entre  le  cerise  et  le  rose.  | Petit 
morceau  d’éloffc  de  01  très-fine,  teint  en 
rouge,  dont  les  dames  fte  sont  servie*  pour 
•e  farder  en  le  trempant  au  préalable  dans  un 
peu  d’eau. 

NACELLE'.  tf.  Panier  de  forme  allongée, 
qu'on  suspend  au-dessous  d’oo  bslloii  et  dons 
lequel  se  placent  les  acronautes.  | Petite  coupe 
de  métal  dans  Isquelle  on  met  un  corps 
qu’on  veut  faire  fondre  ou  déposer  au-dessus 
d’un  liquide.  1 {Bot.)  Partie  inférieure  de  la 
corolle  des  ficurs  paptUonaeées,  qui  a ta  forme 
d’une  petite  barque.  | Petit  roolluiique  du 
genre  Palette,  dont  U coquille  a U forme  d’un 
petit  navire. 

NACRE,  sf.  Partie  d’une  peau,  qui  va  de  la 
patte  à la  queue;  elle  est  de  qualité  très- 
Infèiieurv.  et  on  n'eu  fait  que  de  roauvaU 
cuir. 


NACRE,  tf.  Substance  calcaire  brillante,  à 

nuances  éciatanlea,  cliatoyantea,  lefléunt  des 

tons  argentés,  awrés  et  pourpres,  qui  *e 


trouve  déposée  à la  surface  Intérieure  de  di- 
verses coquilles  par  suite  de  la  concrétion 
d'uiie  humeur  sécrétée  par  les  roollasque* 
qui  habiient  ces  coquille*,  lesquel*  sont  pour 
U plupart  de  la  faoùile  des  OAfréoréA. 

NADIR,  AM.  (^Afr.)  Point  du  ciel  qui  est 
direclemenl  sous  no»  pieds,  et  auquel  abouti- 
rait une  ligne  verticale  partant  du  point  que 
nous  occupons  et  pa.vsatu  par  le  centre  de  la 
teire;  il  est  diamélraleinenl  opposé  ausénith. 

NÆTUS,  AM.  Au  pl.  Nnrt.  Nom  scientifique 
des  tache»  colorées  que  quelques  personnes 
portent  sur  la  peau  en  naissant  et  conservent 
toute  leur  vie;  on  le»  appelle  vulg.  envies» 

NAFÊ,  JM.  Fruit  de  la  ketmie,  plante  eultivée 
en  Syrie  et  en  Egypte;  c'est  une  substano* 
tonique  et  ^■afl'aichlssanle,  dont  on  fait  un* 
pâte  pectorale. 

NAPPE,  AM.  V.  Naphe. 

NAGEOIRE,  sf.  {Zoot.)  Organe  de  la  lo- 
comotion che»  le»  poussons:  on  distingue  le» 

• pectorales,  qui  sont  de  pari  et  d’autre  de* 

branchies  ; les  — » fentrales,  situées  à la  suite 
des  premières,  ver»  la  région  abdominale  ; le» 
— • dorsales,  placée»  sur  le  do»  ; enfin,  les  — » 
anales  et  caslàales,  qui  occupent  l’eitrémité 
postérieure  du  corps. 

N Alt  AM.  Flùl*  arabe  dont  l’emboucbure  col 
de  corne  ; elle  acoompagne  la  danse  de»  der- 
viche*. 

N Ai  AD  B,  1/.  [ÀlU.)  Di.ittil*.  qui.  d’apr,. 

la  inyiliulugic  ancienne,  piésidaienl  *u*  fon- 
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talnesetaux  rivièret.  | Plante  monooi't)'léd«ne 
aquatique,  à feuillrs  alternea,  a Heurs  inàirs 
et  femelles  réunies  en  |i'iiuprs  dans  une  spa- 
the,  qui  Ci  oit  dans  l'euu  ou  niige  a sa  surface; 
c’est  le  type  de  la  famille  des  luuadêes. 

NAIN  JAUNE,  sm.  Sorte  de  jeu  de  caries 
qui  se  joue  sur  une  table  uu  milieu  de  laquelle. 
est  un  tableau  représentant  a ses  quaire  an> 
fies  le  roi  de  cœur,  la  dame  de  pique,  le  valet  , 
de  trelle  et  le  dix  de  carreau,  et  au  rentre  un  ; 
nain  jaune  qui  tient  un  sept  de  carreau  ; on 
y emploie  cinquante-deux  cartes  qui  sont  dis-  | 
tribuCes  et  jouces  par  un  nombre  de  trois  è ' 
huit  joueurs  suivant  des  combinaisons  déter- 
minées. 

NAIS  ) sm.  Annélide  tiès-voisin  du  lombiic, 
qui  vit  dans  la  vase  des  étangs  et  des  ruis- 
seaux; ses  anneaux  sont  moins  distincts  que 
ceux  du  lombric. 

NAISSAIN.  sm.  Fiai  de  poisson  ou  de 
certains  mollusques. 

NAJA,  sm.  Serpent  très-venimeux,  dont  la  | 
tête  est  couverte  de  plaques  lirxagonules,  et 
dont  une  espèce,  qui  habile  l’Egypte,  parait 
être  Vaspie  des  anciens  ; une  autre  espece, 
dont  le  ouu  porte  des  cercles  noirs  semblables 
i une  paire  de  lunettes,  est  connue  nous  le  nom 
vulg.  de  vipère  à tuMltes;Gi%  la  trouve  dans 
rif^e  et  en  Perse. 

NANCT,  sn.  Petite  cheminée  portative  faite 
de  tôle  ou  de  cuivre,  tant  pour  le  contrecœur 
et  les  jambages  que  pour  le  petit  tuyau,  qui 
forme  une  espèce  de  petit  pavillon  rairé. 

NANDOU,  sm.  Oiseau  de  l’ordre  des  échas- 
siers, aises  semblable  à l’autruche,  mais  plus 
petit  qu’elle;  il  habite  l’Aniéiique  du  Sud;  ses 
plumes,  surtout  celles  des  ailes  , se  veiuleiit 
pour  U fabrication  des  plumeaux  sous  le  nom 
de  plumet  de  vautour, 

NANKIN  ) sm.  Toile  de  coton  de  couleur 
jaune  ehaniois,  qui  se  fabrique  en  Chine  et 
dans  plusieurs  contrées  d’Europe.  | Coton  —, 
variété  de  colon  courte  soie,  qui  sert  en 
Chine  à cette  fabrication. 

NANSODK  ou  Nabsooqub.  sm.  Tissu  de 
coton  léger  pour  robes;  il  est  plus  épais  que 
la  mousseline  et  plus  clair  que  le  jaconas. 

NANTISSEHENT,  sm.  {Jurlsp.)  Contr.it 
par  lequel  un  debiteur  remet  a un  créancier 
une  chose  pour  sûreté  de  sa  dette;  celte  clmse 
nié  me. 

NAFACÉ.  E,  adj.  {Bot.)  Qui  a la  forme 

d’un  navet. 

NAFADL,  sm.  V.  Tragopan. 

NAFEL,  sm.  Espèce  d'aconit  s belles  n*mrs 
bleues,  en  forme  de  casque,  en  grappe,  a 
grandes  feuilles  1res  - décou|>ées  ; cVst  une 
plante  très-vénéneuse. 

NAFHE  , sf.  Eau  de  —,  ancien  nom  de  i'i  au 
di»tillée  de  fleurs  d'oranger. 

NAFHTALINE,  sf.  Substance  solide  cris- 
talline d'un  blanc  nacré,  qu’nn  exti*ait  par 
distillation  du  goudron  de  bouille;  c’est  un 


carbure  d’hydrogène  tres-riche  en  cm  boue, 
qu'on  a proposé  comme  antiseptique  et  tlesin- 
fectant,  et  qui  a été  utilisé  ni  metletSMC  ninnite 
expectorant  dans  les  bronchites,  et  à l’exle- 
rieur  couiie  les  nialadies  de  la  peau. 

NAFHTE.  jm.  Espèce  de  bitume  liquide, 
tiansparefit,  léger  et  t<cs-inHamin:ible,  qui 
devient  ties-limpide  par  la  disiitlutitin,  clseit 
a l'CcIairage  ainsi  qu  a divers  usage.s  chimi- 
ques et  pliarmareutiques  : on  l’appelle  au^si 
huile  de  — . et  quand  II  est  impur,  a l'ctat 
naturel,  pétrole  ou  huile  de  pétrole. 

NAFIFORHE,  adj.  V.  Napaeé. 
NAFOLITAINE  , sf.  Tissu  de  laine  pure, 
lisse,  ras.  teint  en  pièce,  souvent  impi  i «e. 
qu’on  a beaucoup  consominé  de  1821  a IHjU 
pour  vêtements  de  femme. 

NAFPE  } tf.  Filet  coni|»osé  de  mailles  en 

losanges,  qui  sert  è prendrt^  de»  alouette», 
dr.<^  orlolun.<t  et  quelquefois  même  des  cUnuids 
sauvages. 

NARCÂPHTE,  sm.  Ecorce  de  l’aibrcquf 

fourniiroltban.  qu'on  emploie  comme  parfum, 
et  dans  les  maladies  de  |»ounion. 

NÂRCÉINE  , sf.  L’un  des  nlcaluûle»  de 
l'opium;  c'est  la  substance  lu  plu»  somnifère 
que  l’on  trouve  dans  l'optum  ; mais  elle  est 
moins  vénéneuse  que  la  mqrpliine  et  la  co- 
déine. 

NARCISSE.  sm.  Plante  mooocoiylédone  bul- 
beuse, dont  les  Aeurs  ont  six  pciale»  biancs  uu 
jaunes  qui  surmontent  un  ovaire  allonge  et 
qui  sont  garnis  a l'Intérieur  d'une  collerette 
pétaloide;  presque  toutes  ses  especes,  com- 
munes en  Europe,  sont  priuianierrs  et  odo- 
riférantes. 

NARCOSE)  sf.{fdid.)  État  deslupeur  ou  de 

torpeur  des  nerfs,  priiicipalemem  cle  ceux  des 
extrémités,  avec  sentiment  de  formication. 

NARCOTINE  « sf.  L'un  des  alcaloïdes  que 

Ion  extrait  de  l’opium  par  l’analyse;  c’est 
celui  dont  les  effets  toxiques  et  excitants  »unt 
le  moins  sensibles. 

NARCOTIQUE*  adf,  et  sm,  5e  dit  de» 

sulistances,  telles  que  l’opium,  la  belladone, 
etc.,  qui  produisent  des  effets  calmants  sur 
l’organisme  et  amènent  l'assoupissenient  et  le 
sommeil.  | Nsscortsiu,  sm.  Effets  produits 
par  les  —s. 

NARD.  sm.  {Ant.)  C'était,  chez  les  ancien.», 
une  substance  très-odoriférante  dont  il»  fai- 
saient beaucoup  de  cas;  on  n’en  comislt  |ias 
la  nature.  | Plante  graminée,  couite,  en  touf- 
fes, s feuilles  fdquaiites.  qu’on  trouve  sur  les 
montagnes  en  Europe.  { Substaiicearomailque 
qui  vient  de  Cey!an  en  (leüts  paquets  de  tiges 
lüulérs  dans  des  feuilles;  on  lui  attribue  des 
propriétés  stomachiques. 

NÂRGDILÈ  ou  NASCHiLtH,  J/n.  Pipe  orien- 
tale cmn|>o>ée  d'un  fourneau  muni  de  plusieurs 
longs  tuyaux  qui  en  sont  sép.iiés  par  un  ré- 
servoir de  liquide  odoi  iféiant  uu  ti  avt-rs  du- 
quel passe  la  fumée. 
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NARRATION.  ,f.  (Un.)  Pnrtle  d*un  dis-  | 

cours  qui  rcnfrmie  te  r^il  des  faits;  elle  suit 
l>»position  et  précède  la  conftnnationé 

NARVAL  1 sm.  Genre  de  cétacés  des  mers 
du  Nord,  dépourvu  de  dents  et  muni  d'une 
défense  sUloimee  eu  spirale,  longue  de  prés  de 
S mètres,  qui  se  proluiige  en  avant  dans  le 
sens  de  l'atc  du  corps  ; il  atteint  7 à 8 métrés 
de  longueur. 

NASAL, E » 41^.  (^nat.)  Qui  appartient  au  | 
nex;  se  dit  des  deus  os  plai-ès  au-dessous  de 
l’os  frontal  et  dont  l’ecartemrnt  donne  pas- 
sage au  ner,  et  des  fosses  ou  excavations  pra- 
tiquées entre  ces  deux  ns  t-t  qui  forment  les 
narines.  | sm.  Partied'un  cjtsqurqui  consi.stait 
en  une  lance  de  fer  parallèle  a la  ligne  du 
profil  de  l'homme  et  qui  arivait  a garantir  le 
nex. 

NASALE,  adj.f.  (Liff.)  Se  dit  des  lettres  I 
ou  des  diphthungues  dont  la  prononciation 
e»t  modiliér  par  le  nex;  telles  sont  la  con- 
sonne n et  les  sons  an,  in,  oin,  etc. 

NASARDf  sm.  Un  des  jeux  de  l’orgue»  ainsi 
S|qH*le  parte  qu'il  imite  la  voix  d'un  hymme 
qui  cliatiie  du  net. 

NA8EAU  « sm.  Orifice  extérieur  des  narines,  I 
cIm'X  le  cheval  et  quelques  grands  mammifères 
tels  que  le  taureau.  Je  buffle,  etc. 

NASIQUE  , sm.  Genre  de  singes  remarqua-  I 
blés  par  leur  nex  démesurément  long;  ils  sont 
de  petite  taille  et  vivent  en  troupes  dans  1rs 
lies  de  la  Sonde. 

NASITOR,  xm.  Nom  vulgaire  d'une  espèce  I 
de  cresson  a fleurs  jaunes,  qu’oii  mange  au 
printemps,  et  dont  le  goût  ressemble  beaucoup 
a celui  du  ci'esson  ordinaire. 

NASOLOGIBy  x/.  Oiaaertationsar  le  nex, 

r»u  sur  les  nex. 

NA80N,  sm.  Poksnn  acanthoptéryglen  long  I 
de  40  crntimetivs  environ,  et  remarquabir  par 
son  ftpnt  proéminent  muni  d'une  aorte  de 
corne  dirigée  en  avant;  on  le  trouve  dans  la 
mer  des  Indes. 

NASSE,  sf.  Panier  d'osier  de  forme  co.  I 
nique,  dont  la  pointe  est  assex  ouvei  ie  pour 
laisser  entrer  le  poisson  mais  ne  le  laisse  pas 
sortir;  on  s'en  sert  pour  1a  pêche  de  divers 
poissons  en  le  maintenam  au  fond  de  l’eau 
avec  des  pieux.  | Mollusque  gmstéropode  à 
coquille  conique  de  3 a 4 centimètres,  assex 
semblable  au  buccin  ; on  le  trouve  dans  toutes 
les  mers. 

NASSELLEy  sf.  Petite  nasse  généralement 

faite  de  brins  de  jonc. 

NASS0NNE,x/.  Nasse  de  forme  particu- 
lieie,  qui  sert  a prendre  les  éerevisses  et  les 
langoustes. 

NASSULB  , sf.  Animalcule  Infusoire,  à cils  I 
vibratiles,  qu’on  découvre,  au  moyen  du  mi- 
croscope, dans  eertaities  eaux  stagnantes. 

NATABILITEy  sf.  Qualité,  éutdaoequl 

peut  surnager. 

NATATOIRE»  Qui  concerne  U nata- 


tion. I Vessie—,  sac  membraneux  rempli 
d'air,  placé  au-dessous  de  la  colonne  verté- 
brale cliex  la  plupart  des  poissons,  et  qui  les 
rend  plus  ou  moins  légers,  selon  qu'lis  veu- 
lent monter  ou  descendre  dans  l'eau. 

NATSS,  smpt.  Ancien  nom  des  deux  tuber- 
cules quadrijumeaux  supérieurs  du  cerveau. 

NATICB,  Mollusque  gasiéropode  muni 
d’une  trompe,  qui  vit  dans  les  algues  des  mers 
de  l'Inde;  sa  coquille,  ovale,  renflée,  est  va- 
riée de  fort  belles  euuleurs. 

NATIF,  VE,  adj.  Se  dit  des  métaux  qui 
se  trouvent  purs  dans  la  terre,  c.-â-d.  qui  ne 
sont  alliés  à aucune  autre  aubstanee. 

NATROLITHE  , xm.  (M/nêr.)  V.  Mésotype. 

NATRON  ou  Nataum,  sm.  Carbonate  de 
soude,  solide  et  naturel,  que  l'on  relire  île 
certains  lacs;  il  est  ordinairement  mêle  de 
ael  marin  et  de  sulfate  de  soude. 

NATURALISATION.  </.  Acte  par  le- 
quel un  étranger  est  naturalisé,  c.*a-d.  devient 
membre  d'un  Eut  qui  n’est  pas  le  sien,  et 
obtient  ainsi  le»  dioits  et  privilèges  dont 
Jouissent  les  naturels;  en  France,  elle  est  ac- 
cordée  par  le  chef  de  l’Etat.  | Li-ttres  de 
grande  —,  lettres  spèciales  qui  doivriu  être 
délivrées  par  une  assemblée  légIsUtive  à un 
étranger  nattiralisé  qui  veut  faire  partie  de 
cette  assemblée, 

NATURALISME»  xm.  Système  de  méta- 
physique, voisin  du  panthéisme,  qui  pince 
dans  la  nature  elle-même  le  principe  de  l'exis- 
tence de  l’univers  et  des  êtres. 

NADCLÉE.  sf.  Arbrisseau  grimpant,  spon- 
tané et  cultivé  dans  l’inde  et  les  lies  de  la 
Sonde,  qui  fournil  les  substances  résineuses 
appelées  lino  et  gambier.  (V.  ces  mou.) 

NAUCLÈRB,  xm.  Oiseau  du  genre  milan, 
qui  a la  queue  longue  et  fourchue  ; il  vole  au- 
dessus  des  mers  qui  avoisiitent  l'Amérique  du 
Nord.  I Poisson  de  mer,  voisin  du  maqueremi 
par  sa  conformation,  mais  dont  la  taille  ite 
dépasae  guère  35  millimètres. 

NAÜCORBou  Nsacostsa,  x/.  Petit  Insecte 
hèmiptere  de  la  famille  des  hydroconse.'t, 
voisin  de  la  nèpe  par  sa  conformation  et  vi- 
vant comme  elle  sur  les  eaux. 

NAOODER  , xm.  Espece  d’antilope  d’Arabie 
et  du  Sénégal,  qui  a les  cornes  courtes  et  grêles. 

NAÜLAGE.  sm.  y.Pfollsement. 
NAUMACHIB»  sf.  {ÀiU.)  Représentation 
d’un  combat  naval  chex  tes  Romains.  | Lieu  où 
l'on  donnait  es  spectacle;  c'étail  une  sorte  de 
ciiqu.«  creusé  en  forme  de  bassin,  où  l’eau 
était  amenée  artiflciellerai'nt. 

N A ü S S y sf.  Fossé  large  et  profond. 

NAUTILE,  XM.  Genre  de  mollusques  cé- 
phslopodes,  a coquille  cloisonnée,  eni  oulée  en 
spirale;  Ü a de  iraa-longs  tentacules  dont  11 
se  sert  po.,r  la  naga  et  puur  la  piéheiision  des 
aliments. 
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NAUTIQUE.  a</.  Qui  apintUent  i U na- 
vigation. 

NAUTONIER,  ÈRE,  >.  OluI,  oellequi 

conduit  un  navire,  une  barque. 

K A VET,  jfli.  Expèee  de  plantes  crucifères 
du  genre  chou,  qui  a«  distingue  de  ses  congé* 
néres  par  une  racine  charnue,  fusiforme,  à 
saveur  douce  et  légèrement  sucrée,  pouvant 
devenir  très*gro«se  par  la  culture  ; ses  variétés, 
trés*nombreuves.  sont  cultivées  pour  la  nour- 
riture de  Tbomma  et  pour  celle  des  bestiaux. 

NAVETTE*  i/.  Variété  de  navet  k petites 
fleurs  blanches,  à tige  rameuse,  cultivée  pour 
sa  graine  qui  donne  une  huile  aussi  belle  que 
celle  du  colu.  | Petit  vsae  de  cuivre,  d’sr- 
gent,  etc.,  en  (orme  de  navire,  ou  l’on  met 
l’encens  qu’on  brûle  s l’égUse  dans  les  en- 
censoirs. I Petite  boite  de  bois  allongée,  poin- 
tue aux  deux  bouts,  qui  porte  à l'intérieur 
une  bobine  et  qu’emploie  le  tis.Aerand  pour 
faire  passer  le  fil,  1a  soie,  la  laine,  au  milieu 
des  fils  de  la  chaîne.  | Sorte  de  coquillage  qui 
a cette  forme. 

NATICELLB,  sf.  (./fl/.)  Nom  que  portent 
les  bassins  de  certaines  fontaines  antiques  qui 
ont  la  forme  d'une  petite  barque.  | Mollusque. 
V.  SaceUt. 

NAVIGUE  AIRE,  adj.  S«  dit  de. 

oiganes  qui  ont  la  forme  d’une  nacelle. 

NAVICULE,  >/.  Animalcule  Infusoire  res- 
semblant un  peu  a une  navette  ; il  est  revêtu 
d’un  test  siliceux,  et  m tient  par  troupes  dans 
les  eaux  stagnantes. 

NAVILLE,  s/.  Petit  canal  qui  sert  à con- 
duire les  euux  pour  arroser  des  terres. 

NÊBULÊ, E,  adj.  (Bios.)  Se  dit  des  pièces 
qui  ont  la  forme  des  bords  d’un  nuage. 

NÉBULEUSE,  sf.  Vaste  tache  bUnchitie 
dans  le  ciel,  qui  ressemble  a un  nuage  et  qui 
re.sulte  de  l'agglomération  apparente  d'un 
nombre  consi  ierable  d’étoiles  a une  distance 
énorme  de  laterie. 

NÉCANÉE,  sf.  Toile  rayée  de  bleu  et  de 
blanc,  qui  se  fabrique  aux  Indes, 

H É C E 88 ITANT  B . ad/,  (rwo/.)  Gr»r«-, 

grâce  qui  force  a agir  et  qui  ôlc  la  liberté. 

NÊCROBIE,  sf.  Insecte  coléoptère  serri- 
corne  tres-vorace,  de  couleur  violette,  qu'on 
trouve  dans  le  corps  des  animaux  morts. 

NÉCROLÂTRIE.  s/.  Culte  exagéré  et 

excessif  de  la  mémoire  des  niorb. 

NECRaLOGE  * stn.  Livre,  registre,  ouvrage 
consacrés  a la  mémoire  de  personnes  cnnside* 
tables  mortes  récemment.  ( Mkcsolooii,  sf. 
Ecnt,  notice  sur  le  même  sujet.  ) Nrcrolo- 

I otQi'B,  adJ,  Qui  appartient  à la  — • 

NÉCRONANCE  OU  Nicromancib,  sf.  Art 
prétendu  d'évoquer  les  morts.  | Nêcroman* 

I ciKN,  NB,  ou  Mscsomajit,  s*  Celui,  celle  qui 
M mêle  de—. 


NBCROFHQRB*  sm.  Inseele  ooléoptér* 
pentamère  de  15  a 25  millimètres  de  long, 
dont  lea  antennes,  très-allongées,  sont  Ur- 
minées  en  boule  ; U est  remarquable  par  l’ha- 
bitude qu’il  a de  pondre  ses  csufs  dans  des 
cadavres  de  petits  animaux  qu’il  a soin  d’ert- 
terrer  su  préalable  et  qui  servent  d’aliment  a 
ses  larves;  on  l'appelle  aussi /ossqyeci^* 

NÉCROPOLE»  i/.  Lieu  destiné  aux  sépul- 
tures; c’était,  ches  lea  aiidens,  uneaneUmne 
canléreou  un  soutemin. 

NÉCROSE»  (WW.)  Affection  dana  la- 
quelle une  partie  d’os  est  privée  de  vie  et  ne 
participe  plus  de  la  vitalité  du  reste  de  l’os; 
celte  affection  est  aux  os  ce  que  la  gangrène 
est  aux  parties  molles,  j Maladie  des  graine, 
appelée  aussi  nielle.  \ NfcaosBS  (sb),  vpr*  S« 
mortifier,  être  atteint  de  — • 

NECTAIRE,  jm.  (Bo/,)  Organe  supplémen- 
taire de  certaines  Peurs,  qui  se  trouve  en  gé- 
néral dans  la  corolle,  et  dont  la  fonction  est 
de  sécréter  un  suc  mielleux,  généralsfDent 
sucré,  qu’on  appelle  quelquefois  nectar. 

NECTIQUE,  adJ.  Qui  a la  propriété  de 
surnager. 

NEF,  Partie  d’une  église  comprise  entre 
les  bas -eûtes,  et  qui  s'étend  depuis  lapoitc 
principale  jusqu’au  chœur;  on  comprend  sou> 
ce  mot  la  voûte  principale  avec  tout  ce  qu’el  i 
renferme.  1 (Bios.)  Navire,  valaacau. 

NÉFA8TE,  adj.  {jént.)  Chexles  Romain*, 
c’étaient  deux  jours  qui,  chaque  mois,  étaient 
eonsacrès  au  repos  ou  a des  fêtes  solennc.ies. 
et  pendant  lesquels  il  était  défendu  de  plaidi-i 
et  de  rendre  la  justice  ; il  y en  avait  trois  et 
janvier  et  en  avril.  I Jour  funeste,  dans  lequr. 
est  arrivé  quelque  grand  malheur. 

NÉFLIER»  sm.  Arbre  de  la  famille  des 
rosacées,  de  |>elito  taille,  dont  les  fruits,  ap- 
pelés ne/tei,  consistent  en  baies  renfermanl 
des  noyaux  dur*  au  milieu  d’une  pulpe  acid,- 
qui  n’est  agréable  au  goût  que  lorsqu’on  1 a 
laissée  s'amollir  longtemps  apres  la  euei' 
lette;  son  tronc  tortueux , Irrégulier,  (ounn' 
un  bois  très-dur  et  irés-serré  employé  dan> 
la  tabletterie. 

NÉGATIF,  VE,  adj.  (Phrt.)  SedttdW 
forme  particulière  du  Guide  électrique,  par  op  * 
position  au  fluide  positif;  il  en  est  de  mèmi* 
du  magnétisme  terrestre  (aimant).  | En  photo- 
graphie, épreuve  — , première  impression  pru 
duile  par  l'objet  et  dans  laquelle  les  blanc* 
sont  noirs  et  les  noirs  sont  blancs.  | (MaiM.) 

I Quantités  — s,  quantités  inférieures  à aéro  . 

I (Cfiim.)  V.  Bleclro-nétatif, 

NÉGRIER,  adj,  et  sm.  Se  dit  des  bâtiment* 

qui  servent  a la  traite  des  negres,  sur  les  edtf  , 

d’Afrique. 

NEGROM  ANCIE»  //.  NîaaoiiA]iciBir,frt. 

V.  Nécromaneie,  jV/rroma/fciefi . 

NEGÜNDOt  sm.  (pr.  -gon-)  Arbre  asier 
semblable  a l'érablc,  a feuilles  semblables 
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celles  du  frêne,  et  dont  Is  sève  donne  du 
sucre  comme  celle  de  cerUins  érables. 

NEILLE,  </.  Chanvre  pris  dans  une  grosse 

I ficrlle  dècordée.  et  dont  on  se  sert  pour  bou- 
cher les  fentes  d'un  tonneau. 

NEJS  ou  NtiJf,  s/.  Perche  courbée  qu^on 
place  aut  angles  d’un  train  de  bois  Oolté 
pour  arc-bouter  les  perclies  ou  gaffes  qu'on 
appuie  au  fond  de  Peau. 

NELOMBO  OU  Nblumso,  sm.  Plante  aqua- 
tique, voisine  du  nénuphar  par  ses  caractères 
généraux,  qui  croit  dans  les  eaux  douces  de 
l’Asie  et  de  l’Amérique  tropicale;  ses  fleurs, 
grandes  et  blanches,  rappellent  par  leur  as- 
pect celles  du  magnolia  ; l'une  de  ses  espèces 
parait  être  le  iolus  des  Egyptiens. 

HéXATB,  sn.  Insecte  hyméiioptcre  téré- 
brani,  dont  la  larve  habite  en  terre,  où  elle 
se  flie  une  cornue  de  couleur  sombre,  et  qui, 
à rétat  parfait,  vit  sur  les  arbres. 

NÉHATOCÈRES  , ampl.  (^oo/.}Nomd*une 
famille  d'insectes  lépidopicres , comprenant 
ceux  dont  les  antennes  sont  filiformes. 

MÉXATOtDE,  adj.  et  sm.  Se  dit  de  petits 
xoophytes  vermiformes  microscopiques,  qui 
exbtent  dans  les  euut  vaseuses  et  croupies 
en  très-grande  abondance;  on  trouve  aussi 
certaines  de  leurs  especes  dans  les  intesUiu 
des  mammifères. 

NÉXaCÈRES,  smpt.  (Zool.)  Famille  d’in- 
sectes diptères,  coropreuartt  ceux  qui  ont  des 
antennes  filiformes,  la  bouche  prolongée  en 
suçoir,  et  les  pattes  longues  et  grêles;  le  type 
de  cette  famille  est  le  cwtsin. 

NèXORAL.  E,  adj.  Qui  habite  les  forêts 
ou  qui  croit  ^ns  les  forêts. 

NEXS,  tm.  V.  JehneutHon, 

KÉNIES,  sfpl.  (Jnt.)  Chants,  éloges  funè- 
bres que  l’on  chantait  aux  funérailles,  géné- 
ralement au  son  de  la  flûte. 

MÈHOFHAR,  sm.  Plante  aquatique,  type 
de  la  famille  des  nympbèacéea  ; elle  a de 
grandes  feuilles  rondes,  plates,  flottant,  ainsi 
que  aea  fleurs  qui  sont  blanches  ou  jaunes,  à 
la  surface  des  étangs. 

HÉO;CHRISTIANISHE  , sm.  PhUo- 

aophte  chrétienne  que  quelques  écrivains  mo- 
dernes ont  tettlé  de  subsiituer  aux  croyances 
catholiques.  | «xocHaiTtxx,  ni.  adj.  tts.  Con- 
forme au  adhérent  au  — . 

MÈOeORS,  SJR.  (jént.)  Officier  ou  prêtre 
chargé  de  l’entretien  des  temples  ou  des  objets 
nécessaires  aux  aaoi  ificea.  | Ville,  province  qui 
avalent  fait  bâtir  des  temples  en  Tbonueur  de 
Rome  et  des  empeieurs. 

NE  0 CT  CLIQüEt  ' ad/.  s«  du  des  fêles 

qui  ont  lieu  au  eomrneneement  d'une  cci  laine 
période  de  temps,  d’un  cycle,  etc. 

NÉOOAI.A,  ist.  Premier  lait  qua  sécrètent 
les  mamelles  après  le  colosti'um. 


NÉOGRAFHE  ) adj’  et  s.  Qui  veut  intro- 
duire, qui  adopte  une  nouvelle  orthographe, 
coutraire  à l’usage. 

NÉOLATIN,  E,  adj.  Se  dit  des  langues 
modernes  dérivées  du  latin,  savoir:  le/ra/<- 
fais,  Vespagnolt  le  portugais  et  l’i/a/iVn. 

NÉOLOGIE  } sf.{Ltlt.)  Introduction,  dans 
une  langue,  do  nfotogismes,  ou  termes  nou- 
veaux et  differents  de  ceux  qui  sont  en  usage. 

NÉOLOGUE,  sm.  Celui  qui  crée  beaucoup 
de  néologismes. 

NÉOXÉNIB  } s/.  Nouvelle  lune. 

NBOFÉOIE,  j/.  Sysièmc  nouveau  d'édu- 
cation; toute  nouvelle  méthode  pour  l'édu- 
cation des  enfants. 

NÉOPHYTE.  S.  Personne  nouvellement 
convertie,  nouvellement  baptisée. 

NBO'FLATONISHB}  sm.  Doctrine  phi- 
losophique de  l'Ecole  d'Alexandrie,  qui  pré- 
tendsil  perfectionner  la  doctrine  de  Plnlun.  | 
NtOFLATORrctxir,  NK,  adj.  et  s.  Qui  appar- 
tient à la  doctrine  du  — . 

NEORAMA  ) sm.  Sorte  de  panorama  circu- 
laire ou  cylindrique  représentant  l'intéiieur 
d'un  temple.  d*un  grand  édifice. 

NÉ0THERHE8  ) smpl.  Bains  chauds  d'a- 
pièi  un  Kystème  moderne, 

NÉFADL,  sm.  V.  Tragopan, 

NÉFE  , sm.  Insecté  hémiptère  qui  a leadeux 
pieds  anterieurs  en  forme  de  serre  ou  de  te- 
naillea,  et  qui  vil  dans  les  eaux  dormantes 
où  il  nage  très-rapidement  à la  poursuite  des 
autres  insectes,  dont  U se  nourrit;  cVst  un 
des  Uiscctci  de  la  famille  des  hydroooriscs, 
qn'on  appelle  vulg.  punaises  d'eau. 

NÉPENTHE,  sm.  Genre  de  plantes  de 
rlnde,  dont  l'espèce  la  plus  connue  porte 
aussi  le  nom  de  Bandura.  (V.  ce  mol). 

NÉFÉTE  , sf.  Plante  labiée,  dont  une  espèce 
est  1s  cataire  (V.  ce  root);  une  autre  de  ses 
espèces,  appelée  la  — tubéreuse,  a des  racines 
comestibles;  la  — réticulée  est  cultivée  et 
forme  des  touffes  agréables. 

NEPHÈLINE*  s/,  (Miafr.)  Silicate  d’alu- 
mine naturel,  qui  « une  couleur  blane  pile. 

NÉFHÉLION  y sm.  Tache  blanchâtre  sur 
ta  cornée,  ressemblant  à une  vapeur  indécise. 

NÉPHRALGIE  y sf.  Douleur  de  reins, 
accompagnée  de  tremblements,  d’urines  abon- 
dantes. et  quelquefois  de  vomUsements  opi- 
niâti'es.  } NirHasLOiqua,  adj.  Qui  lient  de 
la—. 

NÉFERELXINTHiaOE,  S.  du 

des  affections  qui  ont  pour  cause  la  présence 
des  vers  dans  les  reins. 

NÉPHREXFHRAXIE,  fA  (pr.  %fraA-]* 

Obstnirlinn  des  reins. 
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NÉFHRéTianS.  adj.  Quitpparlient  aui 
reina.  | Colique  — > colique  violente,  causée  le 
plus  souvent  par  le  gravier  qui  »ç  détache 
des  reins  et  qui  cause  d’atroces  douleurs  en 
passant  par  les  ureteres. 

NÉPHRITE,  sf.  Plilegmaste  des  rems,  ca- 
ractérisée par  une  douleur  aiguë,  une  chaleur 
brûlante,  et  une  pesanteur  qui,  de  la  région 
des  reins,  se  propage  jusque  dans  la  vessie.  |. 
Substance  minérale  composée  de  silice,  d’alu- 
mine et  de  magnésie,  vrrl  transparent,  d’un 
aspect  gras,  que  les  anciens  considéraient  et 
que  tes  Otieniaux  regardent  encore  comme 
un  préservatiC  de  plusieurs  milsdies  : on 
rappelle  aussi  céraumVe  et  pierrt  ou  jade 
n^phritique, 

NÉPHROLITHE  , sm.  Calcul  des  reins.  \ 
NÉPHaoLiTHiAst,  adj.  Maladie  causée  par 
des  — 8. 

NÉFRROLORIE  } sf.  Traité  des  reins,  de 
leurs  fonctions. 

NÊPRROFRLEGKASIE,  ./.  ItilUm- 

mation  du  rein. 

NéPRROFLÊaiE,  sf.  Atonie  ou  para- 
lysie du  rein. 

NÉFRROFTQSE  t i/.  Suppuration  du  rein. 

NÉPHRORRRAGIE  ] sf.  Écoulement  de 
sang  qui  provient  do  rein. 

NÉPRRQTOKIE  , sf.  Incision  du  rein. 

NÉPOTISME,  sm.  Autorité  abusive  que 

les  neveui  d’un  pape  ont  ctercée  quclquelols 
sous  le  pontificat  de  leur  oncle.  ] Abus  d’iii- 
fiucnce  de  hauts  fimi-tionnaires,  pour  avancer 
leurs  parents  au  mépris  des  droits  ac<iuis. 

NEFTONE,  sm.  Cartes  marines  ou  atlas 
des  cartes  des  mers  d’une  contrée. 

NEPTUNIEN,  NE,  adj.  (Géoi.)  Se  dit 

des  terrains  et  des  dépôts  qui  doivent  leur 
formation  au  séjour  de  la  mer.  | Désigne  les 
partisans  de  l'hypothèse  géologique  appelée 
neptunUme. 

NEPTUNISME,  sm.  Hypothèse  dans  b- 

quelle  on  attribue  à l’action  de  l'eau  la  for- 
mation des  roches  qui  conslituent  la  croûte 
du  globe. 

NEREIDE,  sf.  Annélide  qui  est  pourvue  de 
soies  bilatérales  j>our  la  lof»molion,  et  qu'on 
trouve  sur  les  côtes  de  plusieurs  meis;  les 
pécheurs  emploient  plusieurs  de  leurs  espèces 
comme  appât. 

NERF  , sm.  Nom  donné  aux  organes  du  trans- 
|K)it  de  b sensibititc  rt  du  mouvement  dans 
le  coips  huinmn;  ce  sont  des  corduiis  blan- 
châtres, C4CUX,  composés  de  fibres  lies-lincs 
qui  pientik'iii  naissimce  dans  le  ceivcau.  la 
moelle  épiniere  et  les  ganglions,  d oit  Us  se 
distribuent  en  r.imilicalions  de  plus  en  plus 
Cnrs  jusqu'à  l’esliémlté  des  organes. 

NERF-FÉRURE  ou  NKRFâat'üK,  sf  Coup, 

atlemte  qu’uu  cheval  a rv\u  du  pied  d'un 


autre  cheval  sur  le  tendon  de  la  partie  pos- 
térieure d’une  jambe. 

NERF-FOULÜRE  ou  NiRroiLosa.  sf* 

Foulure  du  ligament  qui  réunit  le  pied  a la 
jambe. 

NÉRINDE.  sf.  Toile  blanche  de  colon  fa- 
briquée aux  Indes. 

NÉRITE.  sf.  Mollusque  gastéropode,  a co- 
quillage imtvalve,  de  forme  a peu  près  héini- 
splicrique,  aplatie  en  dessus  ; on  le  trouve 
dans  les  eaux  douces  et  mannes. 

NÉRION  , sm.  Nom  du  genre  de  plantes  au- 
quel appartient  l’arbuste  d'ornement  appelé 
vulg.  taurier^rose. 

NEROLI  , sm.  Huile  essentielle  extraite  des 
Ocurs  et  des  feuilles  de  l’oranger. 

NERFRRN  , sm.  Arbrisseau  de  la  famille 
des  rhamnées,  portant  de  tiès>pelit'-s  fleurs 
jaunâtres,  qui  prmluisent  un  petit  fniit  noir 
dont  on  se  sert  comme  purgatif  \ son  écorce 
teint  en  jaune. 

NERTIN,  adj,  et  sm.  Se  dit  des  remèdes 
propres  a fortilier  les  nerfs,  paiAicul.  de  ccui 
dont  on  fait  usage  a l’extérieur. 

NERVURE,  sf.  Partie  saillante  que  présente 
le  dos  d’un  livre.  | (yfrçAt/.)  Moulure  sail- 
lante placée  sur  l'arèle  d'une  voûte,  oo  sur 
l'angle  d'une  pierre,  etc. 

NESKET,  sm.  Nom  qu'on  donne  a l’écri- 
ture arabe  modgruc. 

NEUME,  sm.  Dans  le  plain-chant,  c’est  une 
suite  de  notes  chantées  sur  la  même  voyelle. 

NEGRE,  Petit  bâtiment  bullandais  pour 
la  pédie  du  hareng. 

NEURITE,  sf.  Sorte  de  pierre.  V.  Siphrile. 
NEUTRALISATION,  sf.  [Ctnm.)  Se 

dit  de  l’effet  paiticulier  pioduit  par  la  coin- 
binntsoti  d'un  acide  et  d'une  base  qui,  en  cons- 
tituant un  nouveau  corps,  perdent  Chacun 
leurs  propriétés  particulières. 

NEUTRALITÉ.  sf.  État  des  puissances 
qui  restent  neutres  pendant  que  d’autres  puis- 
sances sont  en  guerre,  c.-a-d.  ne  prennent 
aucune  part  aux  hostilités  qui  s’exercent 
entre  celles-ci. 

NEUTRE,  adj.  (fiof.)  Sc  dit  des  fleurs  pri- 
vées d'organes  mâles  et  femrite.s.  { (7.ool.)  Se 
dit  de  certains  individus  de  l'ordre  des  in- 
sectes qui  ne  sont  ni  mâles  ni  frinclles;  tels 
sont,  dans  U famille  des  hyménoptères,  la 
plupart  des  abeilles  et  des  fourmis.  I {Chim.) 
Sc  dit  des  sels  dans  lesquels  i'aclion  de  l’acide 
et  celle  de  la  b.vse  Aonté^alement  neutralist  es, 
et  qui  n’ont  aucune  des  propiiélés  de  Tun  ni 
de  l'autre.  | Se  dit  des  puissances  qui  obser- 
vent la  neHlratUè.  (V.  ce  mot.)  | 

NE  TARIETUR,  adv.  Se  dit  de  la  signa- 
ture ou  du  paraptie  apposé  par  les  hitéiessés 
sur  des  pièces  qui  doivent  être  piodoiles  en 
justice,  aüii  de  cuiutater  leur  étal  ocitiel  et 
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de  priveolr  le»  ehangeinent»  qa'oo  pourrait 
y faire. 

HÉTÉ,  im.  Dan»  les  Alpu.  fraude»  plaques 
de  nrife  qui  couvrent  les  hautes  luontafue» 
d'ube  manière  permanente  et  se  transforment 
en  glaciers. 

NÉVRALGIE,  sf.  Affection  du  système 
nerveuXi  irrégulière  ou  périodique,  mai»  non 
accompagnée  de  fièvre;  elle  est  caractérisée 
par  une  douleur  à la  surface  des  rameaux 
nerveux,  très-vive  et  très-persistante. 

NÉVRILÉKE  ou  NÉTaxt.aiuia,  sm.  (Jnat.) 
Membrane  celluleuse  et  résistante,  qui  entoure 
les  nerfs;  ^est  un  prolongement  de  la  pie- 
mere.  | NévaiLSiuTa.  »/.  Inflanunallon  du  — . 

NÉVRITE,  s/.  InOammatlon  des  nerfs,  qui 
se  manireste  par  une  douleur  continue,  ou 
des  convulsion»,  elle  est  tottiour»  accompa- 
gnée de  fievre. 

NÉVRITIQÜE,  adj*  V.  Kerfia* 
NÉVROGRAFRIE,  sf,  DesciipUon  des 

uerf». 

NETROLQOlEt  *f.  Partie  de  l'anatomie 
qui  traite  dea  nerfs. 

NÉVROHB  , sm.  Tumeur  plus  ou  moins 
eolumineuse  qui  se  développe  dans  l>puis- 
aeur  du  tissu  des  nerfs  et  qui  occasionne  de 
très-vives  douleurs. 

NÉVBOFHLOQOBE  ) if,  XuOammaüon 
des  nerfs. 

HÉVROFTÈRES,  Ordre  d'infecte» 
portant  quatre  ailes  presque  de  même  lon- 
gueur. nues  et  transparentes,  souvent  ornées 
de  nervures  et  de  belles  couleurs  ; telles  sont 
les  libeiluta, 

NÉVHOSE  f if.  Nom  commun  è toutes  les 
affections  nerveuse»,  et  plus  particulièrement 
aux  maladies  des  nerfs  qui  ne  sont  pas  ac- 
compagnées de  fièvre,  mais  qui  durent  long- 
temps et  affectent  profondément  le  système 
oerveux* 

NÉVROSTHÉNIS  ) if,  Execa  d’irritabi- 

lllé  ou  d'InOammatioa  nerveuse. 

NÉVROTIQUE,  «(/•  V-NenUi. 
NÉVROTOMIE  I if.  Dissection  des  nerfs. 
Action  de  couper  un  nerf.  | Naraorons,  iin, 
InétruiDcnt.  scalpel  pour  la—. 

NICHET,  im.  Ofiub  qu'on  place  dans  les 
nids  disposés  pour  la  ponte  des  poules. 

NICKEL,  im.  Corps  simple,  mêlai  d'une 
rende  dureté,  d'une  couleur  qui  tient  le  ini- 
eu  entre  celle  de  l'argent  et  de  l'élain.  et 
qui  a,  comme  le  fer,  la  propriété  magnétique; 
oo  s'en  aert  è l'état  d'oxyde  pour  la  peinture 
sur  porcelaine  et  lee  métaux;  il  entre  en  al- 
liage avec  le  cuivre  et  le  une  dans  1a  compo- 
sition appelée  SKoUUckort, 

NXCOLO,  JM.  Sorte  d»  hautbois  à tous  gra- 
eee,  qui  n’csi  plua  m usage  aulouid'bui. 


NICOTIANE,  if.  Ancien  nom  du  tabac, 
qui  fut  importé  en  France  par  Nicot. 
NICOTIANINE,  sf.  Substance  organique 
particulière  fournie  par  les  feuilles  fraîches  de 
tabac,  d’une  saveur  aromatique,  d’une  odeur 
semblable  à celle  du  tabac,  causant  des  ver- 
tiges à la  dose  de  5 centigrammes  ; elle  est 
nommée  parfois  huili  d«  ia^ae, 
NICOTINE,  j/.  Alcaloïde  d’une  saveuràcre 
et  brûlante,  qu’on  exilait  des  feuille»  et  des 
rarlnes  de  tabac  fermentées;  c'est  un  poison 
vtotenL 

NICTATION,  Nictitxtio»,  j/.NienTBa, 

VA.,  etc.  V.  PfyctUant,e. 

NI0-DE>FIE,  sf.  {MUU.)  Genre  de  loge- 
ment que  l'assiégeant  construit  dans  un  ou- 
vrage dont  il  s'est  emparé,  et  d’où  U peut 
tirer  sans  se  découviir. 

NIDOREUX.SE,  adj.  S,  dit  du  goût 

biùlant  d’œufs  couvés,  qui  se  produit  dans 
les  mauvaises  digestions. 

NIUULAIRE.  sf.  Genre  de  champignons 
qu'on  trouve  en  automne,  sur  les  bois  pourris. 

NIEL)  JM.  Nom  qu'on  donne  quelquefois  aux 
métaux  niillês,  c.<«-d.  sur  lesquels  on  a ap- 
pliqué des  nielles, 

NIELLE,  if.  Nom  vulgaire  de  diverses  plan- 
tes communes  dan»  le»  blés.  | Maladie  qui  at- 
taque la  plupart  des  céréales,  dont  les  grains 
se  transforment  en  poussière  nuire  et  fétide. 

I Ornements  ou  figures  gravées  en  creux, 
dont  les  traits  sont  remplis  d’une  sorte  d'é- 
insil  noir;  on  l'emploie  dans  les  ouvrages 
d'orfèvrerie* 

-NIEULLE,  sf.  Sorte  de  pâtisserie  ressem- 
bisnl  beaucoup  aux  oublies  par  la  pâle,  mats 
en  différant  par  la  forme,  qu'on  fabriquait  au 
moyen  âge  en  France. 

NIGAUD,  JM.  Espèce  de  cormoran  (V.  ce 
mot.) 

NIQSLLE,  sf.  plante  de  la  famille  des  re- 
nonculacéea,  à feuilles  filiformes  ou  décou- 
pées. à fleurs  enveloppées  d'un  Involucre  éga- 
lement découpé,  et  dont  les  semences,  réduites 
en  poudre,  sont  employées  comme  condiment 
sous  le  nom  de  (oufe-epicc  et  de  fauxKumiH 
ou  CUMiA-ROir* 

NIHILI8NE,  JM.  AbMnee  de  toute  croyancu; 
opinion  des  philosophe»  qui  nient  1a  réalité 
de  toutes  les  conception»  bumsines. 

NILGAU)  JM.  Espèce  d'antilope  à robe  cleir» 
et  variée,  originaira  de  l’Inde;  ses  cornes  sont 
lisses  et  courtes. 

NILLE,  sf.  Cylindre  de  bols  percé  dans  sa 
longueur  pour  envelopper  la  tige  de  fer  d’une 
manivelle.  | Bobine  traversée  par  une  tige  de 
fer.  I Simple  filet  de  bois  servant  de  bordure 
dan»  un  parterre.  | [Blas.)  Crois  ancrée,  plus 
mince  que  la  croix  ordinaire. 

NILOaÉTBE  , JM.  Colonne  divisée  en  cou- 
dées et  en  parties  de  coudée,  qui,  en  Egypte, 
sert  à mesurer  la  crue  des  eaux  du  NU  dons 
ses  débordements  périodiques. 
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NIKBB.  sm.  C«rde  d«  lumière  que  les  pein> 
tree  et  ie«  sculpteurs  mettent  autour  de  la 
tète  des  saints.  | Cercle  lumineux. 

NIHBUS,  sm.  (pr.  nain-buss).  Nuage  très- 
étendu,  obscur,  opaque,  bas,  occupant  une 
grande  partie  ou  la  totalité  du  ciel,  et  se  ré- 
solvant en  pluie  ou  en  giboulées. 

«lOBlDM,  sm.  Corps  simple,  métal  très- 
rare  quia  été  trouvé  à l'état  de  combinai- 
aon  dans  certains  minerais  de  tantale  ; on  l’ap- 
pel te  aussi  Petopium. 

NIFA  ) sm,  palmier  des  îles  de  la  Sonde,  qui 
a des  feuilles  gigantesques  ; son  fruit  donne 
une  boisson  excellente. 

NIPIS,  sm.  Tissu  tres-fin  fabriqué  avec  les 
filaments  de  diverses  espèces  de  palmier  d'O- 
céanie. 

NIQUETEB,  sa.  Couper  quelques  muscles 
fléchisseurs  pour  empêcher  la  queue  du  cheval 
de  s’abaisser  et  la  forcer  à se  tenir  en  panache 
Ou  en  éventail. 

NITESCENCE,  i/.  Blancheur  éblouia- 

sante. 

NITIODLE,  sm.  Petit  Insecte  coléoptère 
pentamère,  a antennes  en  massue  perfollée, 
et  dont  le  corps  est  en  forme  de  bouclier  à 
rebord;  U vit  sur  les  fleurs,  les  champignons 
et  les  écorces  des  vieux  arbres. 

NITBB  t sm.  Sel  formé  par  la  combinaison 
naturelle  de  l'acide  nitrique  ou  axotique  avec 
la  potasse,  et  qu'on  rencontre  sur  les  murs 
des  écuries  et  des  caves  humides  ; il  est  in- 
colore, fusible,  de  saveur  fraîche  et  piquante, 
et  se  décompose  vivement  par  la  chaleur;  on 
l'emploie  sous  le  nom  de  salpAre  dans  la  fa- 
brication de  la  poudre  à canon  ; son  nom 
technique  est  nilrafe  ou  asotale  de  potasse  * 
il  est  purgatif  et  surtout  diurétique. 

NITBIÈBE  , sf.  Lieu  d'nù  l’on  extrait  le 
niire  ou  salpêtre  naturel.  I Lieu  où  l’on  fabri- 
que ariiliciellement  le  salpêtre. 

NITRIQUE,  adj.  tm.  V.  jdzo- 

f/çue,  Jtotaie. 

NITROQÈNE  . sm.  {Chim.).  V.  j4sote, 

NITHOfiLTCÉKINE,  s/.  M.Uer,  ii. 

quide  qu’on  obtient  par  la  réaction  de  l'acide 
nitrique  sur  la  glycérine;  elle  jouit  do  pro- 
priétés explosives  beaucoup  plus  puissauies 
que  celles  de  la  poudre  a canon. 

NITROMÈTREj  sm.  Instrument  propre  à 
essayer  les  salpêtres  du  commerce. 

NITROFICRIQUE,  adj.  y.Picrique. 

NIVAL  ou  NirtAi.,  ,,  adj.  (Bot  ) S.  dit  du 
plantes  qui  Oeunuent  ou  qui  habitent  dans  la 
neige. 

NIVEAU  ) sm.  Nom  commun  a divers  ap- 
pareils qui  servent  à reconnaitre  al  un  plan 
est  horixonlal  et  a déterminer  la  différence 
de  hauteur  de  deux  ou  plusieurs  points  avec 
un  plan  horizontal  donné,  lequel  porle  aussi 
le  nom  de  niveau. 


NITELLEKEHT,  sm.  Ensemble  des  opé- 
rations néerssaires  |Mur  dèierroiner  la  hau- 
teur, auadessus  d'un  niveau  commun,  des 
points  principaux  d'une  contrée,  d’une  ville, 
d’un  champ,  etc. 

NIVéOLE  . sf.  Plante  bulbeuse  à pérlanthe 
campanulé,  à feuilles  radicales  planes,  en  ro- 
sette, dout  une  espèce  fleurit  dans  le  midi  de 
l'Europe,  immédiatement  après  les  froids  de 
l’hiver. 

NIVEBEAU  1 sm.  E.spèce  de  gros-bec  qui 
se  plaît  au  milieu  des  neiges. 
NlV£ROLLE,jr/.  Espèce  de fringüle brune 
en  dessus,  blanche  en  dessous,  à tèie  cendrée, 
que  l’on  trouve  daru  diversea  contrées  d'Eu- 
rope. 

NIVETfi/n.  Remise,  bénéfice  Illicite  accordé 
à des  agents,  par  suite  d’une  vente,  d’un 
marché. 

NIVOSE  ) sm.  Quatrième  moU  du  calendrier 
républicain,  qui  commençait  le  21  ou  le  22  dé- 
cembre et  flnUsait  le  19  ou  le  ^ janvier. 

NIXE  , sm.  Nom  que  portent  dans  les  I^endes 
allemandes  certains  esprits  qui  habitent  les 
eaux  et  entraînent  dans  des  grottes  de  cristal 
le.s  jeunes  filles  qu’ils  atteignent. 

NOBILIAIRE,  sm.  Recueil  où  se  trouvent 
classées  méthodiquement  les  généalogies  et  les 
armoiries  des  familles  nobles  d'un  pays, d'une 
province. 

NOBLE,  sm.  Ancienne  monnaie  d'or  qui 
fut  frapf^e,  au  moyen  âge,  à diverses  effigies, 
et  dont  la  valeur  varia  de  20  à 24  fr. 

NOC  , sm.  Petit  tuyau  de  bois  placé  sous  une 
digue  ou  sous  un  chemin  pour  l’écoulement 
des  eaux.  | Gouttière  qui  reçoit  l'eau  du  toit. 

I V.  Noquet. 

NOCTAMBULE)  adj.  v.  Somnambuie, 

NOCTHORE  ) jm.  Genre  de  singes  à queue 
touffue,  a très-gros  yeux,  qui  habitent  les 
forcis  voisines  de  l’Orénofjue  où  ils  se  ca- 
chent pendant  le  jour  dans  des  trous  d'arbre  ; 
ils  ne  se  montrent  que  la  nuit  et  poussent 
des  cris  eflrayants. 

NOCTILION,  sm.  Genre  de  chauves-souris 
qui  habite  l'Amérique  du  Sud;  sa  lèvre  supé- 
rieure est  fendue  et  .ses  ongles  de  derrière  sont 
très-robustes;  sa  taille  ne  dépa.sse  guère  celle 
d’un  rat. 

NOCTILUQUE  > sf.  Animalcule  globuleux 

de  la  grosseur  d'une  tète  d’épingle,  qui  se 
trouve  en  agglomérations  nombreuses  dans 
certaines  régions  de  la  mer  ; ces  aggloméra- 
tions produisent  une  lueur  phosphorescente 
très-remarquable. 

NOCTÜELLEi  sf.  Genre  de  lépidoptères 

nocturnes,  papillon  de  nuit  à corselet  carré, 
surmonté  d'une  crête,  et  dont  les  ailes  sont 
généralement  foncées  et  portent  des  taches 
dorées  ; sa  chenille  attaque  les  ccreales:  on 
en  trouve  plusieurs  especes  en  France.  1 V, 
ïtuloiie. 

NÛCTÜLE)  sf.  Chauve-souris  de  grande 
21 
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tnille,  à qu«ue  «Hnng^;  on  la  trouve,  en 
Franco,  dan.i  les  creuv  des  vii-ux  arbres. 

NOCTURNE  , sm.  Partie  do  l’office  divin, 
qui  *«*  chanic  la  nuit,  et  dont  reii’tenible  cens- 
ntUF  les  matiiirs.  | Rontancc  d’un  caractère 
tondre  et  langourrux,  «pprorliant  de  la  séré- 
nade, qui  SC  citante  en  général  à deui  voix. 

NOCUITE}  s/.  Qualité  de  ce  qui  est  nuisible. 

NOODI,  sm.  Espèce  de  sterne,  oiseau  de  mer 
de  couleur  brun  nohâtrr,  à tète  blanclie;  on 
le  trouve  dans  les  lies  des  deux  Océans  ; sa 
Stnpidiiè  et  ta  facilité  avec  la'iui'lle  il  se 
laisse  prendre  le  fout  appeler  quelquefois  fou 
de  mer. 

NOUOSITÉ  , sf.  État  de  ce  qui  ades  nceuds; 
ces  noeuds  mêmes. 

NODULE,  sm.  (.ViWr.)  Petites  boules  sem- 
blables i des  nœuds,  qui  ae  rencontrent  dans 
certains  minéraux. 

NODUS,  sm.  (pr.  -ditss)  (,Vcrf.)  Tumeur  dure 
et  indolente  qui  vient  sur  les  os,  les  tendons 
et  les  faisceaux  fibreux;  elle  résulte,  non  de 
la  produrtion  d’un  corps  nouveau,  mais  de 
l'engoigement  d’un  tissu  iiurmal.  : 

NCEUU,  sm.  {hfar.)  Uoité  de  longueur  em-  ^ 
ployée  sur  mer  pour  l'indicalioii  de  lu  marclie 
d'un  navire;  elle  repré>eiite  la  distance  d'un  | 
nœud  B l’autre  sur  la  corde  de  tocli  que  le 
navire  a jetée  à son  arrière,  et  équivaut  à 
15  m.  42  environ;  le  nombre  de  nœuds  filés 
en  une  demi-minute  exprime  la  vitesse  de  la 
course.  | {Jstr.)  Point  inférieur  et  supérieur 
où  Ibi  bile  d'une  planète  ou  de  la  lune  coupe 
l’écliptique  ou  orbite  de  la  terre. 

NOOUET)  sm.  Grand  panier  d’osier  très- 
plat  et  sans  bords,  servant  au  transport  des 
fruits.  I Panier  long  que  les  femmes  portent 
ordinairement  sur  la  lite- 

NOIR,  sm.  Mom  donné  à diverses  maiicres 
employées  dans  la  peinture,  la  teiniure  et 
l'impression,  et  dont  voici  les  principales  ; 
— d'Allemagne,  encre  typographique  faite 
avec  de  la  lie  de  vin  et  dt-s  noyaux  de  pcclie 
calcinés  ; | — animal,  charbon  d'os  pulvérisé; 
on  s'en  sert  pour  décolorer  et  raffiner  le  sucre. 

I — d’Espagne,  charbon  de  liège  en  poudre; 

( — de  fumée,  suie  résultant  de  la  combus- 
tion des  rebuts  de  bols  résineux,  qu'on  réduit 
en  poudre  très-fine.  ] — d'ivoire,  rli.irbon  de 
débiis  d’ivoire  ou  d’os  de  pieds  de  mouton, 
réduit  en  poudre. 

NOIRE,  J/.  Note  de  mudquc  figurée 

parut!  jielil  cercle  entièremmi  noir  et  muni 
d’une  queue  droite  ; elle  vaut  le  quart  d’une 
rond.' ou  la  moitié  d'une  blanrhe;  la  mesure 

I à quatre  temps  équivaut  a quatre  noires. 

NOIR  MUSEAU,  sm.  Espèce  de  dartre 

qui  affecte  le  museau  des  brebis  et  s'etend 
quelquef  >is  Jusqu’aux  lemprs;  on  r8p|>elle 
aussi  barkouquet. 

NOISETIER,  ,m.  NoistTT»:,  j/.  V.  Cou- 
drier. 

NOIX,  .J.  Fruit  du  uuyer  (V.  cc  moi).  ] 


{Bot.)  Nom  générique  des  fruits  à deux  onve- 
lop|>es,  l’une  molle,  l’autre  ligneuse,  qui  res- 
semblent a la  noix.  | G.'inglions  lymphatiques 
de  i’aiticulation  de  rép.iule  ou  du  jarret  du 
veau  ou  du  bœuf  ; gite  a tu  noix,  creux  de  l’é- 

I paule  ou  du  j.*irrrt  du  licruf.  où  se  trouve  la  — . 
I Pièce  de  U platine  d'un  fqsil  ou  d'un  pis- 
tolet ou  le  marteau  ou  chien  est  Axé,  et  sur 
laquelle  agit  le  grand  ressort;  elle  a deux  crans  t 
l'un  dit  du  repos,  l’autre  du  bandé.  | Roue 
dentelée  qui  fait  partie  d'un  moulin  à broyer. 
Roue  dentelée  qui  occupe  le  haut  d’un  para- 
pluie et  tv^iU  la  tète  des  baleines.  | (Mar.) 
Partie  d'un  mit  de  hune  ou  de  perroquet,  plus 
forte  que  le  mit  lui-mème  et  qui  sert  de  ren- 
fort pour  soutenir  les  barres. 

NOIX  U’ACAJOU,  sf.  V.  Anacarde. 
NOIX  D’AREC}  sf.  V.  Arec. 

NOIX  DE  BEN,  //.  v.  Ben. 

NOIX  DE  GOROSO,  5/.  V.  Cnroso, 
NOIX  VOMIQUE,  sf.  V.  .^trychnos. 

NOLET}  Noclkt,  sm.  {Arcliit.)  Sorte  de 
tuile  creuse.  | Ferme  placée  a la  rencontre  de 
deux  combles  inégaux,  et  panillele  au  plus 
élevé.  I V.  Soue. 

NOLIS,  sm.  fpr.  -//).  Sur  les  ports  de  la  Mé- 
diterranée, fret,  louage  d’un  navire,  d’un  ba- 
teau. 

NOLISEMENT  , iJN.  Action  de  noliser. 
NOLISER)  va.  Affréter. 

NOHA  ou  Noms,  sm.  Ulcère  qui  attaque  la 
peau  des  enfants. 

NOMADE,  adj.  Errant,  qui  n'a  point  d’ha- 
bitation  fixe;  se  dit  surtout  des  tribus,  dis 
peuplades,  des  nations. 

NOMARQDE  } sm.  Nom  que  portent  en 
Grèce  cei tains  magistrats  chargés  «le  l'admi- 
nistration d'une  divi-iion  tiriUvriulc.  | V. 
JVome. 

NOMBRE.  S/n.  (Z.i7f  ) Propriété  qu'ont  les 
niois  de  rcprèsrntrr  par  eeiiahics  formes,  le 
plus  souvent  par  un  changement  dans  la  ler- 
iiiin.'iison,  l’idée  d'unité  ou  de  pluralité,  le 
singulier  ou  lu  pluriel,  j (Astr.)  — d’or,  nom- 
bre indiquant  l’année  du  cycle  lunaire  de 
19  ans. 

NOMBRIL,  sm.  Cicatrice  arrondie  plus  ou 
moins  déprimée,  située  a peu  près  au  milieu  de 
l'abdomen,  et  par  où  le  cordon  ombilical  s’at- 
tachait au  fœtus  avant  ta  naissance. 

NOME,  sm,  (Ant.)  Sorte  de  poeme  rliylhmé 
chez  les  Grecs,  chant  qui  était  coiuarré  è 
diverses  cérémonies.  | Division  tertiioriale 
d'Egypte,  dont  le  gouverneur  était  appelé  no- 
marque.  ) V.  Noma. 

NOMINAL}  E,  adJ.  Se  dit  de  la  valeur  des 
monnaies,  des  papiers  de  commerce,  etc.,  telle 
qu'elle  résulte  des  conventions,  de  l’émission, 
et  non  de  leur  valeur  réi-lle  Intrinsèque  et 
immédiatement  réalisable. 

NOMINATIF,  VE,  adj.  Se  dit  dos  titres 
de  rente  ou  auties  qui  sont  debvrés  a une 
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persi)nne  déterminé  et  ne  peuTcnt  èlre  vendue 
per  cette  |»ersonne  qu'eu  moyen  d*un  trene* 
ferl,  par  opposiikm  eut  titres  au  porteur,  qui 
ne  menlionnrnt  aucun  nom  et  qui  peuvent  se 
n^foeier  sans  formalités. 

nominaux^  smpl.  Pliilosophes  scotasti' 
ques  qui  pi  étendaient  que  les  universaux  n’é- 
taient que  des  mots,  sans  relation  à aucune 
idée  réelle;  leur  doctrine  s’apitelait  le  nom i- 
rutlisme,  et  étHÎi  opposée  à celle  des  rèaJistts. 

NOMOCANON,  sm.  (Eccl.)  Recueil  des 
lois  et  des  canons  réconniis  pur  l’Eglise  et 
qui  règlent  les  matières  ecclésiastiques. 

NOKOTHÊTE,  sm.  (Ànt.)  Nom  que  por- 
taient ceux  des  arrliontes  on  magistrats  athé- 
niens qui  étaient  clmigés  du  maintien  et  de 
la  reforme  des  lois. 

NONÂOéNAIB.S|  a4/>  Qui  a quatre- 
vingt-dix  ans. 

NONAQBSIHE}  s/.  (Ecet.)  Se  dit  du  00* 

jour  avant  Pâques.  ( {y4slr.)  Point  de  récJi|)- 
lique  éloigné  de  00»  de  l interscction  de  l’é- 
cliptique avec  l’iiofison,  et  divisant  par  con- 
séquent en  deux  parties  égales  la  moitié  de 
l’éclipiiq'ie  qui  occupe  un  hémisphère. 

NONCE)  sm.  Prélat  que  le  pape  envoie  en 
ambassade*  | Dans  l’ancirn  royaume  de  Po- 
logne, représentant  de  la  noblesse  a la  Diete. 
NONCIATURE  , s/.  Charge,  fonctions  du  I 
nonce  du  pape  ; sa  résidence. 

HON'CONFORXISTB,  im.  V,  Con/iw- 

mistê. 

NONES)  i/pf.  Celle  des  sept  heures  cano- 
niales qui  sc  chante  ou  se  rteite  apres  scxlc, 
et  qui  précédé  les  vêpres.  | (y4fU.)  Chex  les 
Rniiiains,  c’était  le  cinquième  jour  de  cer- 
tains mois,  le  septième  de  quelques  autres. 
HONETIE.i/.  V.  Batbutard. 

NONIDI)  jm.  Nom  que  portait  le  neuvième 
jour  de  1a  décade  dans  le  calendrier  républi- 
cain. 

NQNIÜS  ) sm,  V.  dernier, 

NON  LIEU)  sm.  Déclaration  par  laquelle 
une  chambre  ou  un  magistrat  charges  de 
l'instruction  préalable  d’une  accusation  dc- 
rlurent  qu’il  n'y  a pas  lieu  de  suivre. 

NONNETTEi  sf.  petits  pains  d’épice  de 
forme  ronde,  d’un  goût  délicat,  souvent  re- 
coiiverl»  d’une  croûte  sucré**,  blanche  etani- 
sé>e.  qu'on  fabrique  principolement  a Reims. 
NONF  ARSILLS,  sf.  Sorte  de  ruban  fort 
étroit  qui  sert  a lier  les  paqueis.  j Ancien 
nom  d’un  tres-pciit  caractère  d’impriineiie, 
qui  a un  corps  de  six  points,  j Peiit  mollusque 
a coquille  cylindrique,  grêle  et  pointue,  qu'on 
trouve  dans  les  mouvses  au  pied  des  arbres 

NOOLOGIE,!/.  Nom  par  lequel  on  a dé-  I 
signé  U science  qui  traite  de  l’essetKx  et  des 
facultés  de  l’àme,  et  qu’on  appelle  générale- 
ment psychotofie, 

NOPAQS  I iM.  Adiondc  noper.  (V*  oc  mot].  I 


NOPAL.  sm.  Nom  qu'on  donne  aux  diverses 
espères  de  caciier  ou  cactus,  sur  lesquelles 
vit  la  cochenille.  I Au  pl.  des  Nopnti.  \ Noea- 
Liaii,  sJ.  Terre  plantée  de  —s. 

NOPE,  ./,  Nœud  qu’on  enlève  du  drap. 

NOFEB.  9a.  Séparer  les  fils  doubles  du  drap, 
les  rapprocher  dans  les  endroits  clairs,  dé- 
truire les  nœuds,  etc. 

NOPEUSE,  sf.  Ouvrière  chargée  de  noper. 

NO  OUET)  sei.  Tuile  creuse  ou  morceau  de 
plomb  ayant  la  dirten<iiou  d’une  ardoise,  qu'on 
place  le  long  d>s  joiiiis  des  lucarnes  et  des 
cheminées  et  sous  les  crochets  de  service;  on 
en  garnit  aussi  les  noues  pour  faciliter  l'ecou- 
lemenl  des  eaux. 

NORIA,!/.  Puits  servant  à l'irrigation  des 
terres,  au  nmycn  d’un  chapelet  d’augels  qui 
montent  et  descendent  par  l’effet  d’un  treuil 
ou  tambour,  qui  reçoit  un  mouvement  de  ro- 
tation, soit  au  moyen  de  la  main,  soit  au 
moyen  d’un  manège  mû  par  un  cheval. 

N OR  HALE,  sf.  Ligne  perpendiculaire,  au 
point  de  tangence,  a la  tangente  d’ui»e  courbe 
ou  au  plan  langent  d'une  surface  courbe. 

NOSOCOKB,  sm.  Infirmier,  personnage 
employé  dans  un  hôpital. 
NOSOCOIIIAL,  E,  sm.  adj.  Qui  con- 
cerne les  hôpitaux,  qui  appartient  aux  hôpi- 
taux. 

NOSOBÉNIB,  !/.  (MM  .)  Tmiié  sur  l’ori- 
gine et  le  deveU>pt*cinent  des  maladies:  élude 
des  phases  que  suivent  K-t  maladies  depuis 
leur  origine  jusqu'à  leur  issue. 

N 0 8 0 G R A P HIB  ) Nosologib,  s/.  {Mid.) 

Elude  des  maladies;  clas.u(icalion  et  de.s<’rip- 
tion  des  maladies,  recherches  sur  leur  nature 
intime. 

NOSSARIS,  smpl.  Toiles  de  colon  blanches 
des  Indes. 

NOSTALGIE)  sf.  Mal  du  pays,  névrose 

cérébrale  causée  pai-  un  violent  tlcsir  de  re- 
voir son  pays.  } Nustau>ique,  adj.  Qui  a 
rapport  i la  —, 

NOSTOCH,  sm.  (pr.  tok).  Matière  végétale 
amorphe,  gélalineose,  membraneuse,  de  cou- 
leur Jaune  ou  verte,  <|ui  parait  sc  développer 
sur  le  sol  à la  suite  des  pluies,  et  que  la  sé- 
cheresse lait  disparaiire  ; on  leur  allribuall 
autrefois  une  foule  de  propriétés  médicales, 
toutes  cliiméitqiics. 

NOSTRAS  > adj.  (Mêd,)  Se  dit  des  maladies 
qui  sont  s|»èrialcs  a . nos  régions,  par  oppos. 
a celles  qui  ne  sévi.isent  que  dans  les  pays 
étrangers. 

NOTABLE,  sm.  C'étaient,  avant  1780,  les 
pl  incipaux  citoyens  de  chaque  «‘ommunc.  pou- 
vant Cire  ap|>elrs  |»ar  réleciioti  aux  fonctions 
municipales  : c'étaient  au.ssi  les  principaux 
meipbrea  de  la  nobles»**,  de  la  magistrature 
et  du  clergé,  composant,  à certaines  époques, 
une  assemblée  politique.  | Aujourd’hui,  on 
appelle  notables  commerçaoUi  des  négociants 
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dèsignét  touj  1e«  ans  par  le  préfet  du  dépar- 
tement, el  qui  concourent  à l'élection  des 
membres  des  tribunaux  de  commerce. 
NOTACANTHEi  sm.  poisson  aumliop- 
térygien  sans  na|eoire  dorsale,  portant  sur  le 
dos  des  épines  libres;  on  le  trouve  dans  di- 
verses mers.  I Insecte  diptere  portant  un  écus- 
son épineux  et  de  tres'gros  yeux;  on  le  trouve 
dans  les  lieux  humides. 

NOTAIRE,  SOI.  Officier  ministériel  établi 
pour  rédiger  et  recevoir  tous  les  actes  et  con- 
trats auxquels  les  parties  doivent  ou  veulent 
faire  donner  le  caractère  d'nuthenticilé  altaclié 
aux  actes  de  raulorité  publique;  qui  en  as- 
sure la  date,  en  conserve  le  dépôt  et  en  dé- 
livre des  grosses  et  des  expéditions. 
NOTALGIE,  </.  Douleur  dans  le  dos. 
NOTOBRANCHES,  smpl.  (Zoot.)  Nom 

qu'on  donne  à divers  mollusques  ou  a des 
annélidrsqut  portent  des  branchies  sur  ledos. 

NOTOIRE  , adj.  {Sc.  occ.)  Art  —,  art  ca- 
balistique au  moyen  duquel  on  prétendait 
obtenir  la  science  universelle  par  la  seule 
contemplation  de  certaines  figures  et  par  l'ar- 
ticulation de  certaines  paroles. 

NOTOMTÉLITE,  sf.  (Méd.)  Inflomma- 

tion  de  la  moelle  dorsale. 

NOTONECTE  ,xjr.  Genre  d'insectes  api^léa 
aussi  punaises  d'eau,  voisins  des  Itydrocoi  iscs, 
munis  de  pattes  postérieures  tres-longues,  ci- 
liées, au  moyen  desquelles  ils  nagent  en  se 
tenant  sur  le  dos  à la  surface  des  étangs  ; leur 
piqûre  est  des  plus  vives. 

NOTORIÉTÉ  (Acn  Di),  sm.  Acte  dressé 
par  un  notaire  ou  un  juge  de  paix  devant  ptu- 
aieurs  témoins,  et  qui  a {X^ur  objet  de  c >iis- 
tater  comme  suffisamment  connu,  d'après  la 
déclaration  sous  serment  de  ces  témoins,  un 
fait  dont  on  ne  peut  retrouver  de  traces  écrites 
sufnsanies. 

NOTORNIS,  sm,  Très-giand  oiseau  re- 
trouvé sur  plusieurs  points  a l’état  fossile,  et 
qui  a été  rencontré  vivant  à la  NouveÜo- 
Zélande. 

NO  TU  S,  sm.  (Lat.)  Nom  que  donnaient  les 
anciena  au  vent  du  MiclL 

NOUE,  sf.  (jirchit.)  Faîte  le  moins  élevé  de 
deux  combles  inégaux.  ) Angle  rentrant,  sui- 
vant lequel  se  rencontrent  a leur  partie  in- 
férieure les  surfaces  de  deux  combles  paral- 
lèles ou  obliques  l’un  à l’autre.  | Tuile  creuse 
ou  lame  de  plomb  qui  sert  a l’é<^lement  des 
eaux  à la  rencontre  de  deux  combles;  dans 
ce  sens,  on  dit  mieux  noquW.  J Intervalle  des 
sillons  dans  lea  labours.  | V.  liore. 

NOUÉ,  E,  iu(/.  {Bot.)  Se  dit  de  quelques 
fruits  lorsque  la  fécondation  a eu  lieu  et  que 
la  Oeur  sc  Qétrit  pendant  que  l’ovaire  se 
gonfle.  I {Med.)  V.  Hachitique. 

NODET,  sm.  Morceau  de  linge  noué  dans 
lequel  on  a mis  quelque  substance  pour  la  faire 
Infuser  ou  bouillir  dans  un  liquide,  afin  de 
pouvoir  lâ  retirer  à volonté. 


NOUGAT,  sm.  Pile  solide  ou  croûte  pi- 
teuse résultant  de  l’amalgamation  d’aniandca 
cnnca.ssées  avec  du  sucre  fondu  et  transformé 
en  caramel. 

NOUILLES,  sfpl.  Espèce  de  pâte  de  farine 
et  d’œufs,  que  Ton  coupe  en  bandes  fines  et 
que  l’on  mange  en  potage  ou  en  sauce. 

NOULET,  rm.  V.  Notel. 

NOUMÈNE,  jm.  {Philos.)  Fait  tel  qu'il 
serait  en  lui-mime  «l  sans  aucune  relation 
avec  nous;  c'est,  dans  le  système  de  Kant, 
l’opposé  du  phé/tomènef  résultat  de  l'impres- 
sion des  choses  sur  nous. 

NDURGLI.B,  sf.  Entremets  composé  de 
fl  uits  confits,  le  plus  souvent  avec  du  vin. 

NODRRAIN.  sm.  V.  Jtevin. 

NOVACULITE,  sf.  Pierre  schis- 

teuse jaune,  composée  de  silice,  d'alumine  et 
d’oxyde  de  fer,  à grains  très*fins,  dont  lea 
couteliers  se  servent  avec  de  l'huile  pour  ai- 
guiser les  instruments  en  acier  ; on  la  trouve 
en  Belgique,  eu  Allemagne  et  dans  l’ouest 
de  la  France. 

NOTALE,  r/.  Terre  nouvellement  défrichée, 
nouvellement  mise  en  valeur.  | Dime  que  les 
curés  levaient  sur  ces  terres. 

NOTATION,  i/.(/urûp.)  Mode  d'éteindre 
une  ancienne  obligation  en  changeant  le  titre, 
le  créancier  ou  le  débiteur.  | Changement 
d'une  obligation  en  une  autre. 

NOTE}  sf.  Foie,  entrailles  et  langue  d’une 
morue. 

NOVELLES,  sfpl.  Constitutions  de  Justi- 
nien, qui  forment  la  quatrième  et  derniere 
pai'tie  du  corps  du  droit  lomain;  ce  sont  les 
oidoimances  des  empereurs  d'Orient  qui  ont 
été  rendues  après  le  sixième  siècle. 

NOTENAIRE,  adJ.  Qui  procède  par  le 

nombre  neuf. 

NOTICE,  <.  Celui  ou  celle  qui,  se  destinant 
à la  vie  religieuse,  n’a  point  encore  prononcé 
ses  vœux.  | (itfar.l  Premier  grade  au-desaus 
du  mousse  ; c'est  l'apprenti  matelot. 

NOTALE,  Noyallx,  sf.  Tuile  de  chanvre 
écrue,  très-forte  et  tres-serrée.  dont  on  fait 
des  voiles;  onls  fabrique  en  Bretagne. 

NOTAU,  tm.  (Bof.)  Partie  intérieure  de  la 
drupe,  dont  les  parois  externes  sont  tre»-dures, 
et  qui  renferme  a l’intérieur  une  amande.  | 

I {ÂrthU.)  Partie  centrale  d’un  ouvragede  sculp- 

I turc,  autour  de  laquelle  s'appliquent  lea  orne- 

j menu. 

NOTER)  sm.  Grand  arbre  originaire  de  la 
Perse  et  de  l’Amérique  du  Nord,  dont  la 
feuille  est  grande,  pennée,  à folioles  ovales, 
el  l'écorce  lisse  ; son  fruit  e»t  bien  connu 
aous  le  nom  de  noix;  son  bols,  dur  et  coloré, 
prend  un  très-beau  poli  el  présente  quelque-, 
fois  des  veines  qui  le  font  recheri'ber  pour 

I rébénlsterie  ; ses  feuilles  sont  astringentes. 

NO  TU  RE)  sf.  Trou  en  entoimoir  dans  la- 

I quel  ou  loge  la  tète  d'une  vis. 
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KU  AI  SO  N)  sf.  {Mar.)  Durée  prolongée  d'un 
même  temps  ou  d’un  même  vent. 

KDBéCnLEt  sf.  Maladie  de  l’œil,  qui  faîi 
voir  les  objets  comme  à travers  un  nuage  ou 
un  brouillard.  ) Petite  tecbe  sur  la  cornée 
transparente. 

NÜBILB  ^ a(tj.  Qui  est  en  ige  d’ètre  marié. 

I NusiLiTi,  i/.  Eut  d’une  personne 
NUCBLLE»  sf.  (Bot.)  Corps  pulpeux  qui 
occupe  le  centre  de  l'ovule  vcgélal  quand  il 
commence  a se  développer. 

BUCIFHAQE)  snt.  Oiseau  appelé  aussi 
^roi-éec,  ou  casse-noix. 

N 0 CL  BAL,  B y adj.  Qui  a l’apparence  d’un 
noyau,  ou  qui  renferme  un  noyau  a son  centre. 

MUCLEUS*  sm.{Minér.)  Noyau,  «entre  ar- 
rondi d une  pierre  qui  parait  faire  un  cotms 
distinct  du  reste  de  la  pierre.  I (Hist.  nat] 
Nom  qu’on  adonné  à divers  organes  qui  ont 
l’aspect  d’un  noyau  ou  d’une  boule  encbàssée 
dans  un  milieu  de  nature  différente. 

NBCULB^  sf.  (Bot).  Petit  noyau,  eamelles 
diAiinctes  dont  la  réunion  forme  uu  fruxl 
cUariiu,  tel  qu’une  baie,  etc. 

NUB  IB  RANCH  ES,  smpl.  (Zoo/.)  Croupe  I 
de  mollusques  marins  dépourvus  de  coquille  ! 
et  portant  des  branddes  à nu  sur  le  dos, 

NUER,  va.  Assortir,  disposer  des  couleurs 
dans  des  ouvrages  de  laine  ou  de  sole,  de 
rnanière  qu'il  se  fasse  une  dimiuullon  insen- 
sible d'une  couleur  s l’autre. 

NnMEB&IRE  y sm.  L'etisemble  des  espèces 
monnayées  qui  sont  en  circulation  dana  un 
Eiai. 

NoaéRATEnii,  sm.  (Math.)  Dans  une 
fraction,  celui  des  deux  termes  qui  s'écrit  au- 
dessus  de  l’autre,  et  qui  exprime  combien  elle 
renferme  de  paitlrs  de  l'unité,  parties  dont  la 
nature  est  déterminée  par  ie  terme  inférlcui 
appelé  dé/io/m/ia/eur. 

NülCÉRATlON,  sf.  (Math.)  Partie  de 
l’arithmétique  qui  renferme  l’art  d’exprimer 
et  d'écrire  les  nombres. 

NUMISMATE,  sm.  Celui  qui  est  versé  dans 
la  NonisuaTiqD*,  sf.  Science  des  médailles 
antiques. 

®^®MISM  ATISTEj  sm.  Collectionneur  de 

médailles. 

NÜMMB,  sm.  ( À$ü.)  Nom  générique  des 
pièces  de  monnaie  anciennes,  qu'elles  soient 
d’or,  d’argent  ou  de  cuivre. 

NUMMULAIRE,  adJ,  Qui  re.^sembleàune 

piece  de  monnaie.  ] sf.  Pente  plante  du  genre 
lysitnaque,  dont  les  feuilles  sont  exactement 
rondes,  ce  qui  les  fait  ressembler  à des  places 
de  monnaie. 

NUHMULITE,  sm.  (Zoot.)  Coquillage  fos- 
sile affectant  la  forme  d’un  petit  disque  plat, 
et  qui  a renfermé  le  corps  d’un  genre  parti 
OttUer  de  foraminiferesi  on  le  trouve  dans 


divers  calcaires  et  piiucipalemcnt  dans  les 
terrains  crétacés. 

NDNCUPATIP  adj.  m.  (pr.  non-)  (Jurisp.) 
S’est  dit  d'un  testament  fait  de  vive  vmx  et 
devant  témoins,  lors<|ue  1rs  luis  aümetluient 
celte  sorte  de  testament,  qui  serait  nul  au- 
jourd’hui. I Nu?(cuPATio:r , sf.  Désignation 
d’héritiers  par  un  testament  — • 
RDNDINAL,  £,  adj.  (pr.  non-)  (Ànt.)  Se 
disait,  chex  1rs  Romains,  des  huit  premicres 
lettres  de  l’alphahrt  désignant,  dans  le  calen- 
drier, les  jours  de  marrhè  ou  nundtnes,  qui 
arrivaient  tous  les  huit  Jours. 

NUPHAR,  iiit.  Nom  donné  par  quelques 
botanistes  à certaines  especes  de  nénuphar, 
notamment  à oe.le  qui  a des  (leurs  jaunes  et 
qui  est  commune  à la  surface  des  étangs  d'Eu- 
rope. 

NDaUE,  ,f.  Partie  postérieure  du  cou  située 
I immédiatement  au-dessous  de  l'ocoiput. 
NCRARHB,  sm.  Nom  donné  à certains 
édifices  de  forme  conique,  qu  on  trouée  en 
Sardaigne,  et  qui  paraissent  avoir  été  cons- 
ti'uiL-i  par  les  Pèlasges. 

NDTATION,  ./.  (Às(f.)  Balancement  pio- 
duit  par  la  gravitation  uans  le  mouvement 
d’une  planèie,  dont  l’axe  s'éloigne  et  se  rap- 
proche  alternativement  du  plan  de  son  orbiir. 
NDTRESCIBLE.  adj.  Nutritif,  qui  est 
propres  entretenir  la  vie  par  nutrition. 
NUTRITION)  sf.  Ensemble  des  phéno- 
mènes qui  résultent  de  la  fonction  par  laquelle 
un  corpa  organisé  entretient,  répare  et  aug- 
mente ses  organes;  ce  sont  la  préhension  des 
aliments,  la  mastiestion,  la  déglutition,  U 
digestion,  l’absorption,  l’élsborallon,  la  liaiis- 
formation  en  fluide  nutritif  ou  sang  , sa  cir- 
culation, et  enfln  son  assimilation  par  tes 
organes.  | Ensemble  de  phénomènes  analo- 
gues, mais  moins  compliqués,  qui  entretien- 
nent la  vie  chea  les  végétaux. 

NUTRITUM,  ad/.  Se  du  d’una  sorte  d’on- 
guent qui  est  composé  d’huile  et  d’oxyde  de 
plomb. 

NTCTAGE,  sm.  Plante  exotique  dont  1rs 
fleurs,  rouges  ou  jaunes,  ressemblant  beau- 
coup à celles  du  liseron,  ne  s’épanouissent 
guère  qu’apres  le  coucher  du  soleil;  on  l’ap- 
pelle vulg.  Bette  de  mit. 

N TCT  A G 1 N é E S t ^/p/.  (Bot.)  Famtlle  de 

plantes  a calice  coloré,  a fleurs  réunies  dans 
un  Involucre  commun,  et  dont  le  type  est  le 
nyctage  ou  àelte  de  nuit. 

NTCTALOFIE,  </.  (.Véd.)  Éutdn  vues 

qui  perwivent  les  objeU  pendant  la  tiull  ou 
qui  ne  lea  perçoivent  que  pendant  ce  temps, 
et  qui  ne  peuvent  supporter  le  grand  jour.  I 
NvcriLOPi,  adf.  etr.  Affecté  de—, 
NICTANTHE,  sm.  Arbrisseau  de  Ma- 
labar, voisin  du  jasmin  par  sa  conformation, 
dont  les  fleurs,  de  couleur  jaunâtre  et  d’une 
odeur  agréable,  ne  s’épanouissent  que  la  nuit. 

NTCTERE,  sm.  Chauve-souris  d'Asie  cl 
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d'Afrique,  dont  le«  oreille*  sont  irét-frandes 
ei  dont  I*  queue,  reliée  eux  pettes  de  der» 
here  par  une  membraiie«  est  terminée  par 
un  cariilage  ayant  la  forme  d'un  j;,. 

RTCTÉRIBIE,  tf.  Très-petit  insecte  pa- 
rasite privé  d’aiirs,  à longues  pattes,  qui  vit  sur 
les  ciiauves-souiis. 

NTCTICÈBE  , im.  Mammifère  quadrumane 
voisin  des  loris,  à queue  tres-courte.  et  dont 
le*  mouvement*  sont  très-lents;  U se  tient 
sur  les  arbres  ; ses  diverses  espèces  habitent 
^Oc^éanie  et  U Cochincbiiie. 

NTCTICOHÂX  ) jflt.  Nom  par  lequel  on 
a désigné  divers  oiseaux  de  nuit,  tels  que  la 
hulotte,  l'engoulevent,  etc. 

MTCTIFITHiaOE  , snt.  V.  Pfocthore. 

NTCTITANT.  E,  adj.  (Ânai.)  Se  dit  des 
organes  destinés  a modéi'cr  re>-lat  de  la  lu- 
mière sur  les  yeux,  tris  que  paupières,  etc.  | 
Ntctitstiok  ou  Nictstiod,  sf.  Action  de 
cligner  des  yeux  pour  éviter  l’éclat  de  la  lu- 
mière. 

MTCTITHÉXËRE,  tm.  Durée  de  vingt- 
quatre  heures. 

NTCTOBATE,  <.  Somnambule. 
NTLQAÜ.  sm,y.  Silgau. 

NTMFHALE,  sm.  I nsccto  lépidoptère  dlor- 
ne.  papillon  de  jour  a antennes  en  maitsue,  à 
grsndes  ailes  sinuées  en  dessus,  dentelées  en 
dessous,  qui  se  lient  sur  les  lieux  humides; 
ses  larves  vivent  au  sommet  des  arbres  dont 
elles  dévorent  les  feuilles. 

NTMPHEi  sf.  (yinl.)  Divinités  subsltemi's 
de  la  fable,  qui,  sou«  des  tiails  de  jeunes  Alt  s. 
habitaient  les  fleuves,  les  prairies,  ete.  | (Zoo/.) 


Insecte  parvenu  à son  second  étal  ou  au  pre- 
mier degré  de  ses  métamorphoses;  il  est  enve- 
loppé par  une  membrane  dure  et  solide,  qui 
doit  disparaître  pour  qu'il  devienne  un  Insecte 
parfait. 

NTXFHËA,<«.  V.  Nénuphar. 
NTKFHÉACÉES,  sfpl.  (Bo/.)  Famine  de 

pUnies  dont  le  type  est  le  nénuphar. 

NTXFHÉB,  sf.  (^rchii.)  lieu  où  11  y a de 
l'enu  et  qui  est  orné  de  statoM,  de  vases,  de 
bassins,  de  fontaines,  etc. 

NTMFHÉSNt  NE*  adJ.  (Géot,)  Désigne 

quelquefois  la  région  du  terrain  tertiaire  qui 
est  caractérisée  per  de*  dépdts  d'eau  douce  ; 
on  n'y  trouve  que  des  traces  d'organismes 
analogues  a ceux  qui  existent  dans  nos  eaux 
douces. 

HTFA,  sm.  Arbrisseau  de  l’Inde  terminé  par 
une  panieule  de  longues  feuilles  dont  un  tire 
de  l'alcool;  ses  jeunes  fruits,  ires-swerés,  se 
mangent  confits  ou  crua. 

NT8SA)  rm.  Arbre  très-élevé,  des  marécages 
de  l'Amérlqua  boréale;  sca  feuülea  sont  lon- 
gues et  piquantes;  ses  fruits  ressemblent  à 
des  prunes  noirâtres  et  ont  un  goût  fade;  aoii 
bois  est  blanc  et  assex  dur. 

NTSSON,  sm.  Petit  insecte  byménopiêre 
porte-aifulllon,  dont  le  oorselrt  cat  noir  avi  c 
une  raie  jaune,  ouïe  trouve  sur  Ica  fleura  de 
la  carotte. 

NT8TA&HB}  tm.  Olgnouenienl  spasmo- 
dique de*  paupière*  qu'épi  ouve  une  personne 
accablée  de  l'envie  die  dormir  et  qui  fait  de 
vains  efforts  pour  s’en  abstenir. 


O 


0 ou  00,  smpt.  (Ecet.)  Nom  par  lequ  I on 
désigne  le\aiiiicnne!i  qui  se  cliantcot  | ciidant 
l’Aveni,  paice  uu'elles  commencent  toutes  ]>ar 
l'rSclamatiuii  Ô. 

OASIS)  sf.  (pr.  sisi).  Petit  espace  ano<é  et 
couvert  de  végétation  au  milieu  des  drserts 
arides,  des  plaines  de  sable  de  l'Afiiqu  j ou  de 
IM  rabie. 

OBANG,  tm.  Lingot  d'or  du  poids  de  21 
carats,  qm  sert  de  monnaie  au  Jai>on  . il  vaut 
environ  90  fr.  j V.  Kobang. 

OBCONIQDE,  adj.  {Hiit.  na/.)  Se  dit  des 

organ<*s  qui  ont  ia  furma  <l*un  cdne  reiivei'sé. 

OBCOHDÊ,  E , adj.  (Ho/.)  Se  dit  de^  feuil- 
les, des  pétales  ou  des  capsules  qui  ont  la 
forme  d’un  c«eur  ivnvètsé. 


OBÉmENCE.  >/.  Soumission,  obéissance 
que  les  religieux  doivent  à leur  su|ierieur.  | 
Lettre  d’ — , congé,  )icMnisslon  doiiiioe  par  un 
su|>érieur  ecclé»Iasiique  a un  religieux,  soit 
pour  aller  en  quelque  endroit,  soit  pour  dire 
la  messe,  soit  pour  exercer  renseignement. 

OBËLE,  sm.  Signe  en  Tonne  de  petite  barre, 
qui  indique  les  passages  douteux  d'un  livre, 
d’un  manuscrli. 

OBELISQUE  sm.  Monument  quadrsngu- 
laire  ni  forme  d'aiguille,  élevé  sur  un  picdts- 
tal,  et  oïdinairenient  monoliibe. 

06ER0N|  iJN.  OsxaoMiiisas.  sf.  V.  Ohroa^ 

Ohronniert. 

OBESITE)  sf.  Embonpoint  excessif  résul- 
tant d'une  accumulation  de  maiiere  adipcusq 
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OU  graiuo  dur»  les  ink-islices  du  tissu  cellu- 
laiie. 

OBI  I sm.  Chft  les  nègres,  sorcierp  nitgicien. 

OBIBR  , sm.  Espc<?e  de  viorne,  arbrisseau  à 
bois  dur,  qui  porte  de  petites  baies  rouges; 
ses  Qeurs  blamiies,  réunies  en  gros  capitules 
sphériques,  poiteut  le  nom  de  boules  de 
tuige, 

0 BINER  P va.  planter  des  arbres  en  pépi> 
Bière,  en  attendant  qu'on  les  replante  a dvs 
distmccs  convenables. 

OBISIE,  s/.  Très-petit  arachnélde  voisin  du 
scorpion,  qui  vit  sous  U mousse  ou  les  pierres, 
dans  les  forêts  d’Europe. 

OBIT,  sm.  (pr.  •^bitl)  (£rc/.)  Service  fondé 
Mur  le  icpos  de  l'ame  d'un  mort,  et  qui  doit 
cire  célébré  a des  époques  déterminées,  f 
I OsiTUàiae,  adj.  Registre  qu’on  tient  dans 
une  église  de  tous  les  — a qui  y sont  fundés. 

OBJECTIF  P sm.  Verre  le  plus  large  d’une 
luuetle,  celui  qui  est  tourné  vers  les  objets. 

I Appareil  employé  par  les  photographes  et 
renfermant  la  cUambre  ou  se  forme  l'I* 
mage  elle  verre  à travers  lequel  elle  est  reçue. 

I — , VS  , adj,  (Philos.)  So  dit  des  propriétés 
de  ce  qui  est  en  dehors  du  moi  ou  sujet,  par 
oppos.  à subjêelif,  qui  ae  rapporte  au  tnoi.  | 
(iUHi.)  Point  principal  vers  lequel  est  dirigée 
une  attaque. 

OBJECTIVITÉ,  sf.  (Philos.)  Se  dit  de  ce 

qui  est  objectif,  c.«à-d.  de  ce  qui  couceriie 
les  objets  en  dehors  da  nous. 

OBL  AD  Et  sf.  Espèce  de  bogue,  poisson  de 
la  Méditerranée.  V.  Bogue. 

OBLAT  , sm.  (pr.  •bla).  Offert;  celui  qui 
était  consacré  des  son  enfance  a la  vie  reli- 
gieuse et  faisait  a la  communauté  le  don  de 
tousses  biens  présents  et  a venir.  | Nom  que 
portent  encore  aujourd'hui  quelques  commu- 
uautés.  I Homme  de  guerre  invalide  qui  était 
entretenu  dans  uue  abbaye. 

OBLATION,  sf.  (T/iéoi.)  Action  par  la- 
quelle on  ofire  une  chose  à Dieu;  celle  chose 
même.  | Partie  de  la  messe  où  le  prêtre  offre 
riioslie  à Dieu  avant  de  la  consacrer. 

OBLIGATION,  sf.  (Jurlsp.)  ToutUende 

droit  qui  astreint  une  personne  envers  une 
autre  a donner,  à faire  ou  à ne  pas  faire  quel- 
que chose.  I Contrat  qui  renferme  les  coredt- 
tioiu  de  robligatioD.  | Titre  unilatéral  délivré 
par  un  Etat,  une  ville,  une  compagnie,  aux 
sousciipteurs  d'un  emprunt,  et  portant  un 
numéro  d’ordre;  la  sortie  de  oe  numéro  a l’un 
des  tirages  périodiques  donne  lieu  au  rem- 
boursement de  l’obligation. 

OBLIQBANGLE  , adj.  (pr.  -fcort-)  (htalH.)  \ 

Se  dit  des  tiiangles  qui  ont  leurs  trois  angles 
aigus  ou  un  angle  obtus  et  deux  aigus. 
OBLIQUE  , adj.  Se  dit  de  toute  ligne  qui, 
rencontrant  une  autre  ligne,  est  inclinée  sur 
celle-ci  d'un  odté  plus  que  de  l'antre,  et  furme 
avec  elle  des  angles  aigus  et  obtus;  c'est  le 
contraire  de  perpendiculaire.  | Se  dit,  dans  di- 


verses sciences,  des  lignes  ou  des  plans  qui 
ne  sont  pas  parallcles  a la  vnticale. 

OBLITÉRATION,  (CMr.)  Ém  dun 

conduit  italurri  qui  est  obliiéie. 

OBLITÉRER  , va.  et  S*—,  vpr.  En  parUiit 
de  raclion  du  temps,  etc.,  eff  icerinsviinble- 
ment,  en  laissant  toutefois  des  traces.  | Se  tilt 
aussi  d'une  cavité  qui  se  ferme  peu  a peu,  et 
dont  les  parois  finissent  par  adiiérer  l'une  a 
l’autre. 

OBLONG,  GUE)  adj.(lhst,  nal.)  Qui  est 

beaucoup  plus  long  que  large. 

OBOLE,  sf.  !2’élait,  ches  les  Grecs,  une 
petite  monnaie  équivulenle  à la  sixième  |>at  tJo 
de  la  drachme  ; elle  valait  40  a 47  centimes  de 
nos  jours.  | Ancienne  petite  inoniiStrdecuivre 
Valant  moitié  d’un  denier  tournois  ou  la  480* 
partie  d'un  franc.  | Pt'lit  |Hiid$  chet  les  Grecs 
coitespuiidant  à eiiviiuii  72  crntigi-ainines. 

OBOVAL,  E,  Obovk,  b,  adj.  (llol.)  Se  dit 

d'une  feuille,  d'un  pétale,  etc.,  qui  oui  la  foruie 
d’un  œuf  i-enversé,  e.-à-d.  qui  resMMiiblent  à 
une  ellipse  dont  Is  base  est  plus  large  que 
l'extrémité. 

OBHON,  sm.  Morceau  de  fer  percé  par  le 
milieu  pour  fermer  un  coffre.  | Oaaonniàax, 
sf.  Bande  de  fer  à cbarnière  à laquelle  est 
attaché  1* — . 

OBSÉCRATION,  sf.  (£ri/r.)  Figure  de  rhé- 
torique par  laquelle  Toraleur  implore  l’assis- 
tance de  Dieu  ou  de  quelque  petsonne. 

OBSERV  ANGE,  sf.  Règle,  loi  d’une  com- 
munauté religieuie.  { Etiuite  —,  se  dit  des 
communautés  où  la  règle  est  observée  plus 
rigoureusement  que  dans  les  autres  de  même 
ordre. 

OBSERVANTINE,  sf.  Figue  d'été  de 

qualité  inférieure. 

OBSERVATOIRE,  sm.  Ucu  d’où  s’ob- 
servent les  phénomènes  aslroiwmiques  * c'est 
en  général  une  construction  élevce  en  foime 
détour,  où  sont  disposés  les  différents  ins- 
truments dont  on  se  sert  pour  étudier  le  del. 

OBSIDIENNE,  et  sf.  Se  dit  d’une 

pierre  tres-dure,  noire,  opaque,  à bas«  de 
feldspath,  à éclat  vitreux,  qu’on  trouve  près 
des  volcans  ; on  l'appellè  aussi  agale  noire 
I et  verre  des  volcans. 

OBSIDIONAL,  E , adj.  Qui  cuiiceiue  mi 

I aiège,  une  place  assiégée. 

OBSTÉTRIOUE,  adj.  ci  sf.  Se  du  de 

l’art  des  accouchements. 

OBSTRUCTION,  sf.  Engorgement,  em- 
barras dans  quelque  partie  du  corps, 

OBTURATEUR,  adj.  et  sm.  Se  dit  de 

toute  piece  servant  à boucher  un  orifice. 

OBTURATION,  sf.  Action  de  boucher, 
état  d'un  conduit  fermé. 

OBTUS,  E,  adj.  Se  dit  d’un  angle  plus 
grand,  plus  ouvert  qu’un  angle  droit.  | (Ùist. 
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RA/.)  Se  dit  des  or^tnes  qui  sont  comme 
écraüés,  arrondis,  émoussés. 

OBUS,  sm.  (pr.’àuxs).  ProjeciUe  plus  petit  que  I 
la  bombe,  sans  anse  et  sans  culot,  rempli  de 
poudre  et  armé  d’une  fusée  ; il  produit  les 
effets  des  boulets  par  scs  ricochets,  et  ceux 
des  bontbes  par  ses  éclats.  | Osusiia,  sm. 
Mortier  monté  sur  des  roues,  qui  lance  les  — . 
OC  (LanocB  n’),  sf.  (Litt  ) Nom  donné,  dans 
le  moyen  âge,  à la  langue  que  parlaient  les 

teuples  de  la  France  situés  au  aud  de  1a 
oire,  qui  disaient  oe  pour  cui. 

OCA,  sm.  Sorte  de  tubercule  dont  on  fait  une  I 
espèce  de  pite  appelée  cavi,  qui  tient  lieu  de 
pain  dans  plusieurs  contrées  d’Amérique. 

OCAI&NEB,  va.  Enduire  un  gant  d’une  I 
certaine  préjiaration  qui  parfume  la  peau. 
OCCASS,  adj.  f.  {Àslr.\  Se  dit  des  mesures 
qui  ont  pour  point  de  départ  le  point  ou  le 
soleil  SC  couche. 

OCCIBENT,  sm.  Point  de  l’honson  où  le  I 
soleil  semble  se  coucher.  | En  géogrupliie,  ce 
mot  désigne  toute  la  partie  de  l’ancien  monde 
qui  s’étend  à Voecident  de  l’Europe  jusques  et 
y compris  l'ilalie. 

DCCIPÜT,  sm.  (pr.  •putt)  (Ànat.)  Partie 
postérieure  et  inférieure  de  la  terre  ; vulg.  le 
derrière  de  la  tete.  | OcciriTSL,  b,  adj.  Qui  a 
rapport  à 1’—.  | OccipUo~  sa  met  au  -devant 
des  noms  de  certaines  régions  pour  dé.<«igner 
les  parties  communes  à 1’-»  et  a ces  régions. 
I.Z.  X Occipilo  frontalt  OceipUo-parUtai,  etc. 
OCCLUSION,  sf.  éut  dMor|inc>  internes  I 
lorsque  l’intérieur  en  est  bouché  ou  oblitéré. 
OCCULTATION.  tf.  (j^sir.)  Dispat  Uion 
passagèie  d'une  étoile  ou  d’une  planète  qui  est 
cachée  par  la  lune  ou  par  une  autre  planete. 
OCCULTE  Caché,  secret.  | &;iences— s.  I 

prétendues  sriences  du  moyeu  ige,  qui  avaient  j 
pour  objet  l'alcblmie,  la  magie,  l'évocution  des 
morts,  etc. 

0 GELLB , E » adj.  (Zoot.)  Se  dit  des  ani- 
maux  qui  ont  des  taches  formées  ^r  deux 
cercles  concentriques  de  couleur  difléremc, 
ressemblant  à des  yeux  et  appelées  OcetLes, 
sfpl. 

OCELOT,  sm.  Espeoe  de  chat  du  Mexique, 
a pelage  fauve  en  dessus,  blanc  en  dessous  et 
rayé  longitudinaiemrtil  de  noir;  U habite  les 
fourrés,  d’où  11  ne  sort  que  la  nuit  pour  cluts- 
ser  les  oiseaux,  les  singes,  etc. 

OCBAVO,  sm.  (Esp  .)  (pr.  otchabo).  Mon- 
naie de  compte  espagnole  qui  équivaut  a en- 
viron un  oentline  et  demi. 
OCHLOCRATIE  , sf.  Sorte  de  gouverne- 
ment où  le  pouvoir  est  dans  les  mains  du 
bas  peupla. 

OCHRB,  sf.  V.  Ocre. 

OCHTÉRA,  Am.  (pr.  oktéra).  Petit  insecte 
diptere  a abdomen  ovale,  à yeux  snlllants  et  a 
jambes  fortement  aniuées;  on  le  trouve  sur 
les  plantes  aquatiques. 


OCOCOLIKf  sm.  Perdrix  de  nent^ne  du 
Mexique,  qui  se  rapproche  de  la  perdrix  rouga 
par  la  couleur  de  son  plumage. 

OCQÜE,  sf.  V.  OKe. 

OCRE)  sf.  Argile  siliceuse  chargée  de  fer 
oxydé  qui  la  colore  en  jaune  ou  en  rouge; 
c'est  une  couleur  employée  dans  les  arts.  | 
Monnaie  de  cuivre  suédoise  qui  vaut  12  cen« 
times  environ. 

OCTAEDRE)  sm.  (Math.)  Polyèdre  à huit 

faces,  formant  huit  triangles  équilatéraux  ; il 
est  représenté  par  deux  pyramides  quadran- 
gulairea  opposées  par  leur  base. 

OCTANDRlEfS/  (Bot.)  Classe  du  système 
de  Linné,  qui  comprend  les  végétaux  ayant 
huit  étamines  égales  et  régulières. 

OCTANT)  sm.  Instrument  formé  de  deux 
miroirs  séparés  par  un  arc  de  cercle  qui  est 
le  huitième  de  la  circonférmre,  et  formant 
entre  eux  un  angle  de  45  degrés;  on  s*en 
sert  parilcul.  en  mer  pour  observer  la  hau- 
teur des  astres,  au  moyen  d’une  lunette  qui  y 
est  adaptée.  | Nom  que  portent  les  quatre  (K>* 
sitions  ou  phases  de  la  lune  intermcdiaiiea  a 
celles  qui  sont  situées  a égale  distance  des  sy- 
xygirs  et  des  quadratures. 

OCTAVE*  sf.  (Ecc/.)  Huitaine,  espace  de 
huit  joura  consacré,  dans  l’Eglise  romaine,  à 
solciiniser  quelque  grande  fêle;  se  dit  plus 
partleul.  du  dernier  jour  de  1*— « | (Mus.)  Ton 
éloigné  d’un  autre  de  huit  degrés  ; les  huit 
I degrés  pris  ensemble,  t Stances  de  huit  vers 
I employées  dans  la  poésie  italienue,  espagnole 
I et  portugaise. 

OCTAVIN,  sm.  Instrument  de  musique  à 
vent  ; c'est  une  espeoe  de  flûte  qui  donne  les 
notes  utie  octave  plus  haut  que  la  flûte  ordi- 
naire; on  l’apprlle  aussi  pe/t/e 

OCTAVO  (IN-).  adv.  Se  dit  du  format 

dans  lequel  la  feuille  d'impression  est  pliée 
en  huit- 

OCTAVON,  NE,  i.  Celui,  celle  qui  pro- 
vient d’un  quarlerott  et  d'une  blam-lie,  ou 
d’un  blanc  et  d’une  quarteronne. 

OCTIDI  , sm.  Nom  que  portait  le  huitième 
jour  de  la  décade  dans  le  calendi-ier  ré|tubll- 
cain. 

0 CTIL)  ttiU-  m.  (Àstr.)  Se  dit  de  l'aspect, 
de  la  position  réciproque  de  deux  planètes 
quand  elles  sont  éloignées  l’une  de  l'autre  de 
la  huitième  partie  du  xodiaque  ou  de  45  degrés. 

OCTOUÈNAIRE  adj.  Qui  a quatre-vingts 
ans. 

OCTOGONE,  sm.  Octogonal,  b,  adj. 
(Math.)  Se  dit  d'une  figure  qui  a huit  angles 
et  huit  cûtés.  I (A/i7(7.)  Ouvrage  de  fortifica- 
tion qui  a huit  bastions. 

OCTOGTNIE,  sf.  (Bot)  Nom  que  porte 
un  des  ordres  du  système  de  Linité,  compre- 
nant les  plantes  qui  ont  huit  pistils. 

OCTOPODSS,  smpl.  (Xooi.)  Fumille  de 
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molhiftques  eéphalopodM  reBfermant  ceux  qui 
■ont  muni»  de  huit  pied». 

OCTOSTTLE,  adj.  {Jrxhit.)  Se  dit  de* 

temple»  qui  ont  h.iil  colonne». 

OCTROI,  sm.  Dro^  ou  taxe  qui  se  perçoit,  à 
l'entrée  des  villes,  sur  le»  objet»  de  eoiisom-' 
malion  suivant*  ; boisstinSt  comestibles,  com~ 
bustttUes,  fourrages,  matériaux. 

OCULAIRE.  adj.  Témoin  —,  témoin  qui 
a vu  lui-mèfiic  le*  faits  qu’il  rapporte.  | sm. 
Verre  d’une  lunette  qui  est  du  côté  de  rtèil  et 
par  lequel  on  regarde. 

OGULI  ) sm.  (Eecl.)  Nom  du  troUlème  dl- 
maiiclie  du  carême. 

OCÜLINE*  sf.  Polypier  pierreut,  branchii. 
à rameaux  lisse»,  portant  des  étoile»  qui  reti- 
ferment  un  grand  nombre  de  polype»;  on  en 
rencontre  de  nombreuses  espece»,  de  forme» 
tiè*-varièes,  dans  pre.*que  touta»  le»  mer»  des 
pays  ch.'tud». 

OCULISTE.  sm.  iMédedn  ou  praticien  qui 
s’occupe  epecialeinent  du  ti'ailemerit  des  ma- 
ladie» des  yeux. 

OCULISTIQUE,  s/.  Scienoe  de  l’oculiste  ; 

élude  de»  maladies  de»  yeux. 

OCIPOUE  , sm.  Petit  crusiaeé  décapode,  à 
cara|uice  carree.  qui  court  ties>vite  sur  le 
rivage,  où  U SC  crcu.se  des  trou»  ; on  le  trouva 
dan*  le»  pays  rhauds. 

OUACANTHE.  sm.  Petit  insecte  coléop- 
tère, a corselet  cylindrique  pin»  étroit  que  la 
tête;  on  le  ti'uuve  dans  les  marais,  sur  le» 
Juncs,  etc. 

ODALISQUE)»/.  En  Orient,  femme  atta- 
chée au  service  personnel  du  sultan.  | Femme 
employée  pour  le  service  de  U table  des 
épouses  et  des  filles  du  sultan. 

OUAXISHE,  sm.  DéinangeaUcn,  pniiit 
aux  gencives  des  enfants  , qui  annonce  la 
sortie  prochaine  de»  dent». 

ODE,  s/.  (Lut.)  Pdème  divisé  en  strophes  »em< 
blabie»  entre  elles  par  le  nombre  et  la  mesure 
des  vers,  dont  le  caractère  général  est  l’en- 
thousiasme, et  dont  les  vers  sont  d'un  style 
vif,  hardi,  élevé,  parfois  même  sublime. 

ODUKETRE,  sm.  In.*trumcnt  qui  sert  à 
Diesurer  le  chemin  parcouru  par  une  personne, 
toit  à pied,  soiteii  voiture,  mais  plus  particul. 
a indiquer  le  nombre  de  tours  faits  par  une 
roue. 

ODÜNTAQRE,  s/,  ^lal  de  dent»  attribué 

a la  goutte. 

ODONTALUIE  , s/.  Nom  générique  de 

toutes  les  douleurs  qui  affectent  les  dents, 
soit  qu'elles  résultent  d'un  état  rhumatismal, 
d'un  afflux  local  de  sang,  ou  d’une  névralgie. 

ODONTBCHNIE,  sf.  V,  Odontotechnie. 
ODÜNTALGiaUB,  adj.  Se  dit  des  re- 

niedes  propre»  a guérir  les  maux  de  dents. 

ODQNTIASE,  I/.  (pr. -im  ) (.mm.)  ot..- 

luppemeni  dea  gennea  dentaires;  sortie  de» 
dents. 


UDONTINE,  sf.  Remède  contre  le  mal  de 
dents,  préparé  avec  une  espèce  de  cres.*on 
exotique.  I Autre  remède  contre  le  meme  mal, 
composé  de  magnésie  et  de  beurre  de  cacao. 

ODONTITE,  sf.  (Méd.)  Indammalion  de  la 
pulpe  dentaire. 

ODONTOUNATHB,  jm  poisson  mala- 

c ptérygien,  voisin  de  la  sardine  par  sa  con- 
formation. et  remarqu.able  par  ses  os  maxil- 
laires terminés  par  deux  pointes  mobile.*  sem- 
blables à des  i:orties  ; U se  trouve  sur  Usedtes 
de  la  Guyane. 

ODÜNTUtUE.  adj.  (dnat.)  Qui  a la  foime 
d’une  dent;  se  dit  de  l'apophyse  de  la  se- 
conde vertèbre  du  cou. 

ODUNTULITHE,  sm.  Tartre  des  dents. 
I Dent  fossile  de  couleur  bleue,  appelée  auul 
turquoise.  (V.  ce  mot}. 

ODONTOLOGIE,  sf.  Partie  de  ranato- 
mle  qui  traite  des  dents. 

ODONTOPHIE,  ,f.  V,  Odontiase. 

ODONTQRRHAGIE,  */•  (Méd.)  Eco«- 

Irmeiit  de  sang  par  l’alvéole  d'une  dent. 

ODONTOTECHNIE,  sf.  Art  du  dentiste. 

ODTNÈRE  , sm.  Genre  de  guêpes  solitaires, 
de  couleur  nuire  à bandes  jaunes  ; elles  en« 
fouissent  leur»  larves  dans  un  trou,  ou  elles 
ninoncetlent  des  chenilles  vivantes. 

(ECOFHORE,  sm.  Insecte  lépidoptère,  voi- 
sin de  la  teigne  par  aa  eonformallon  ; une  de 
ses  espèces,  de  couleur  café  au  lait,  cause  de 
grands  ravages  dans  le  midi  de  la  France  en 
attaquant  lea  céréales  et  particul,  le  blé. 

(ECUIIÊNIQUE,  adj.  Universel.  | (Eccl.) 

Concile  —,  concile  auquel  tous  les  évêques  ont 
été  convoqués. 

(EDÈXE  , sm.  (Méd.)  Tumeur  molle,  non 
inüauimaloire  et  non  douloureuse,  formée  )>ar 
de  la  sérosité  infiltrée  dans  le  tissu  cellulaire, 
t OËDéMATBux,  SB,  adj.  Qui  est  de  la  nature 
de  I’- . 

ŒDICRÈHE  , sm.  Genre  d'oiseaux  de  l'or- 
dre des  échasMcm,  à long  bec,  à pieds  long»  et 
grêles  et  à tarses  renfles;  l'espece  commune 
en  Europe  est  P—  criard,  appelé  aussi  courtis 
de  terre  \ il  ne  se  niontre  que  de  nuit. 

ŒDIFUDE,  sm.  Coléoptère  voisin  de  la 
sauterelle  par  sa  conformation,  et  remarqua- 
ble par  ses  tarse»  très-renflés  vers  le  milieu; 
on  en  trouve  diverses  e»|>eces  en  France. 

(E  IL-DE~B  (EUF  ■ im.  Nom  vulgaire  du  roi* 
teleteld'une  variétéde  canard  appelée  garrot, 
ainsi  que  do  divers  coquillages.  | (drchit  ) 
Ouverture  ronde  ou  ovale  destinée  à donner 
du  jour  B une  pièce  ou  à un  escalier. 
(EIL-DB-CHÂT,  sm.  (Minèr.)  Se  dît  des 
pierres  telles  que  le  quarts  ou  la  calcédoine, 
quand  elles  offrent  des  dessins  courbes  concen- 
triques de  diverses  couleurs. 

(EIL'DU'MONDE,  sm.  V.  Bydrophane, 
(BlL-DE-FBRDRIXf  sn.  (Afinêr.)  Nom 

2(. 


Digitized  by  Googte 


I vulgnire  d'une  Ttri<‘té  de  silei  gria  dont  on 

* fait  (le*  pierres  meulières. 

SILLARD  y sm.  Meule  d'un  diamètre  moyen 
Servant  pariicul.  • sigulær  les  tiulils. 

GBILLÈRES,  s/.  Partie  du  harnais  d’un 
cheval  coiii|>oièe  de  deus  moiceaui  de  cuir 
qui  se  posent  à rdte  des  yeui,  altn  de  les  ga- 
rantir des  coups  de  fouet  et  d’assqjetUr  le 
elieval  a regarder  en  face. 

(BILLET,  10t.  plante  herbacée  de  la  famille  I 
des  caryophyllées,  remarquable  par  ses  Uges 
fines,  vert  glauque,  aiiiculéi's;  ses  feuilles 
lineaii  es  pointues,  ses  llrur.i  isolées  ou  en  htm- 
quels,  a calice  tubulr  à cinq  dents,  d'uù  sor- 
tent cinq  petairs  à oitglei.  etc.;  la  plupart  de 
ses  especes  et  de  »>es  variétés  sont  ruitivées 
dans  les  jardins.  | Petit  anneau  métallique  ou 
bague  que  traverse  un  cordon,  une  sgi  sfe,  etc. 

ŒILLET  D'INDE,  i0i.  Plante  herbacée  I 

delà  raniitle  des  cuiiqiosces,  a feuilles  iiilees, 
a tieuis  jaunes,  d'iMleur  fo  te,  qu’on  ruitive  en 
|ilates>bunde-i;  elle  est  lu  tgimitrc  du  Mexique. 

(BILLET  DE  HARÂlStim.  Nom  donné 

sur  les  cdles  de  U Uretagne  a une  certaine 
surface  de  terrain  aplanie  et  préparée  pour 
faire  èva|ioi-er  l'eau  de  nn-r.  dont  on  veut  ob- 
tenir le  sel  ; c'est  un  rectangle  d'environ  lU  mc> 
très  sur  7. 

ŒILLETON,  iffl.  Disque  de  cuivre  dont  I 
les  bords  foroiem  un  |»as  de  vis.  qui  s'adapte 
autour  de  rocutaire  d'une  lunrlle  astrono- 
mique et  dont  le  Centre  est  percé  d'un  tie— 
|ictU  trou  |»ar  où  passe  le  rayon  visuel  de 
l’observateur.  | B'mrgeon  allongé  qui  tHiusse 
du  collet  de  la  racine  de  certaines  plantes 
vivaces,  telles  que  les  artichauts , et  qu’on 
peut  planter  sépaiément. 

ŒILLETTE  y i/.  Nom  d'une  variétéde  pavot, 

cultivée  pour  ses  graines  dont  on  extrait  une 
huile  comestible  estimée  et  qui  se  vend  dans 
beaucoup  de  pays  pour  de  limite  d'olive. 

C3NÂNTHEi  10I-  Plante  ombellifere  aqua- 
tique. a Qeurs  blancbea  Axées  sur  de  longs  pe- 
Jicelles:  la  plupart  de  ses  es|tec4.‘s  sont  âcres 
et  vénéneuses;  l'une  d’elles,  appelée  vulg.  finir 
aqitatiqtu,  ressemblant  au  ccleri  snimtgc,  a 
des  racines  fecu'entes  «t  suciées  dont  on  a 
retire  de  l’ulcool. 

tEiNÛGÂLB,  101.  Mélange  de  vin  et  de  lait. 

ŒNQLATIF,  TE,  adj.  et  im.  Se  dit  des  I 

médicu'oenis  dans  lesquels  il  entre  du  vin  ; on 
dit  aussi  anotique. 

ŒNOLATDRE,  sf.  Infusion  vineuse  de  I 

plantes  vertes. 

ŒNDLÉ.  101.  Préparation  de  plantes  sècUes  I 
avec  du  vin. 

tENOLOGIE.  i/*.  Art  de  faire  le  vin;  traité  I 
sur  cette  matière. 

ŒNOLOGDE,  sm.  Expert  en  vins,  auteur 
qui  écrit  sur  les  vins. 

ŒNOHEL,  101.  Vin  mélangé  de  miel;  siroj>  I 


dont  le  vin  fnit  In  b-ise  et  dans  lequel  le  sucre 
est  remplacé  par  du  miel. 

ŒNOHÈTRE,  sm.  Instrument  pour  me- 
surer le  degré  de  force  du  vin. 
ŒNOPHILE  , adJ.  Qui  aime  le  vin,  qui  s'oc- 
cupe d'œnologir. 

ŒNOFHOBE,  adJ.  Qui  a horreur  du  vin. 
ŒSOPHAGE  f sm.  Canal  membraneux  qui 
s'étend  depuis  le  fond  de  la  bouche  juMju'a 
l'orifice  sui>érieur  de  l'estomac,  dans  le>|uel  il 
conduit  les  aliments,  j Œsophagitb,  sf.  In- 
flammation de  1’—. 

(ESTES  y sm.  Sirte  de  taon,  insecte  diptère 
ressemblant  * une  giosse  tnoueiie,  mais  ires- 
velu,  qui  déposé  ses  œufs  dans  l'épaisseur  de 
la  peau  de.v  animaux  herbivores. 

CBSYFEt  im.  V.  Suijd. 

ŒDVRE  y sm.  Chaton  dans  lequel  un  joaillier 
enchâsse  une  pierre.  | (.^rcéi/.)  Construction, 
bâtiment.  | Gr.iiid  —,  c'étnii  la  pierre  plillo* 
so|>hale  des  alchinnstes.  | i/.  Fabrique  d'une 
liaioi'^;  le  hnncd'— , est  le  banc  où  s'as- 
seyent a l'église  les  autorités  et  les  membres 
de  la  fabrique.  | (Mar.)  vives,  païUes  de  I» 
coque  qui  sont  submeiq^ées,  par  oppos.  aux 
—s  mortes,  qui  sont  les  parties  paraissant  hors 
de  l'eau. 

OFFERTOIRE,  sm.  Partie  de  la  incase 

pendant  laquelle  le  prêtre  offre  h Dieu  le  pain 
et  le  vin  avaul  de  les  consacrer. 

OFFICE  , im.  Nom  qu'on  donne  quelquefois 
» certaines  charges,  telles  que  celles  d’avoué, 
de  notaire)  ü'ugvnt  de  change,  ctr.  | On  ap» 
pelle  avwrat  d’— .celui  qui  est  désigné  par  le 
président  d'une  juridieiion  pour  défendre  un 
aceusé  qui  n'a  pas  voulu  choisir  d’avocat.  | 
(£rr/.)  Charge  ecclésiiittique  qui  ne  rappor- 
tait p.is  de  revenus.  I Ensemble  des  prierea 
que  doit  réciter  cliaque  jour  le  prêtre  catho- 
lique. I Pièce  annexe  de  la  cuisine  où  l’on 
serre  tout  ce  qui  dépend  du  service  de  la  table 
et  on  mangent  les  gens. 

OFFICIAL,  im.  Nom  des  Juges  ecclésias- 
tiques qui  étaient  délégués  par  les  évêques 
pour  exercer  en  leur  nom  la  juridiction  con- 
tentieuse. I üfFICIALITX,  i/.  Jurulicltou  de 
I'—  : rhnrge  de  I’—. 

OFFICIER  y sm.  Dans  l'armée, ceuxquiexem 
relit  un  ceitain  commandement,  tels  que  lieu- 
tenants, capitaines,  etc.;  ils  se  distinguent  des 
sous  officiers . qui  sont  intermédiaires  entre 
eux  et  les  soldats.  | — de  santé,  médecin  qui 
est  autoinsé  à exercer,  bien  qu'il  ne  soit  pas 
pourvu  du  dipldmc  de  docteur.  { — de  l'état 
civil,  le  maire  et  scs  adjoints,  cirargésde  re- 
cevoir les  actes  de  l'état  civil.  | — de  pelx, 
fonctionnaire  intermédiaire,  a Paris,  entre  le 
commissaire  de  police  et  les  Sergents  de  ville. 
I — ministériel,  se  dit  des  notaires,  avoués, 
greffiers,  huissiers,  commissaires-priseurs, 
agents  de  change  et  courtiers. 

OFFICINAL,  El  o4/.  Se  dit  des  subs- 
tances médicanienleuses  qu'on  trouve  ehex  los 
pharmaciens  toutes  préparées,  par  oppos.  aux 
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préparation*  tnagiatralea  qui  a'etécutent  sur 
la  prescription  spéciale  du  niétlecîn.  ) Se  dit 
aussi  des  plantes  usitées  en  niedrciite. 
OFFICINE,  4.  Lieu  de  vente  de  mêdie-a- 
ments;  l>t>utique  de  pUantiade.  | Laboialoire 
d’un  pliarmacien. 

OFFRÂNDEf  j/.  Partie  de  l'office  divin 
pendant  laquelle  les  Adeles  sont  appelés  a 
donner  les  présents  qu’ils  destinent  a l'KgUsei 
ces  présenta  mêmes. 

OFFRES  , j/p/.  (/«rûp.) —l  éellf»,  acte  par 
lequel  un  délnieut  fait  oifrir  par  huissier,  a 
son  créuiicier,  le  montant  de  sa  dette  en  ea- 
peces  , et  qui  vaut  libération,  en  cas  de  refus, 
ai  le  débiteur  CD  opéré  la  consignation. 


OGIVE.  1/.  Arc  de  voûte,  de  fenêtre  ou  de 
portail,  formé  par  deux  arcs  de  cercle  qui  se 
coupent  sous  un  angle  tres-aigu;  cette  forme 
est  le  caractère  principal  de  l'architecture 
/o//ii^ue  appelée  aussi  pour  ce  inuuf  aixhileo* 
ture  ogivale. 

oïmoK  1 sm.  Petit  champignon  ou  moisis- 
sure rn  forme  de  filaments  tre8*deliès,  cloi- 
sonnés, réunis  en  faisceaux  enlre-ci  oises,  qui 
croit  sur  les  piaules  malades,  les  bois  pourris, 
etc.,  une  de  ses  espèces,  1'—  Tucktri.  a été 
reconnue  comme  se  produisant  tres-abondam- 
inent  sur  les  vignes  malades. 

OIGNON  , sm.  Tumeur  dure  et  douloureuse 
qui  vient  au  voisinage  des  articulations  du 
pied,  particul.  de  celles  du  métatarse,  et  qui 
consiste  en  un  gonflement  des  os  eux-mêmes. 
J Grosseur  de  la  sole  du  cheval  qui  est  pw 
duile  par  le  boursouOemenl  de  l’os  du  pi^. 

OIL  (LAMGDt  d’},  s/.  (Li/r.)  Nom  donné  dans 
le  moyen  à^e  a la  Uiigue  qua  pariaient  les 

Eeuplea  de  la  Fi'ance  situés  au  nord  de  U 
oire,  qui  disaient  Oii  pour  oui. 

OiNOMËTRE  , sm.  V.  OEnomilrt. 
OISEAn-aOUCHE,  tm.  Espèce  du  genre 

colibri,  ties-peül  oiseau  remarquable  par  ses 
couleurs  vives  et  variées  et  par  son  bec  qui  est 
droit  et  effilé;  on  )e  trouve  dans  les  environs 
de  l'Equateur,  en  Amérique. 

OISEAU  DE  PARADIS  , jm.  V.  Para- 

disier. 

OEE  1 sf.  Poids  turc  et  grec  équivalant  à en- 
viron 1 kilogramme  280  grammes. 

OLOENLANDE  J i/.  V.  Chay^aver. 

OLEACÉES  } sfpl-  {Bot.)  Famillede  plantes 
renfermaut  des  arbres  et  des  arbrisseaux,  dont 
les  plus  iinpoitants  sont  l'olivier  et  le  frêne  ; 
le  lilas  appartient  aussi  a cette  famille. 

OLÉAGINEUX, SE,  adj.  Dont  on  peut 

tirer  de  l'huile  ou  qui  tient  de  la  nature  de 
l’huile. 


OLEATE  ) sm.  {Chim  ) Nom  des  sels  produits 
par  la  combinaison  d'une  base  et  de  l’acide 
oléique  ; ils  forment  la  base  des  savons. 


OLÉCRANE,  sm.  Apophyse  ou  éminence 
de  l’os  cubitus  qui  furnie  la  saillie  du  coude. 


OLÉFIANT, E,  adf.  Se  dit  du  gas  hydro. 
gene  carboné  qui  produit  une  huile  combus- 
tible ; on  dit  aussi  OtèigiM. 

OLEINE,  sf.  Substance  or(Canique  giassi'. 

liquide  s é de^^rés  au-dessous  de  xéro,  donnant 
par  la  saponification  des  acides  oleique  et  inar- 
garique,  ainsi  que  de  la  glycérine  : on  l'extniit 
de  toutes  les  huiles  végétales  comme  de  la  plu- 
part des  huiles  grasse*. 

OLÉIQDE,  sf.  $e  dit  d’un  sride  qui  résufte 
d’uiie  réaction  qui  s’etahlit  entre  les  élément* 
des  corp.s  gras  et  particul.  de  la  saponification 
de  l'oIeine;  il  est  incolore,  liquide  a la  tem- 
pérature ordinaire  et  d’aspect  oléagmeux. 

QLÉOLATÉ  , im.  V.  Myrotê, 

OLÉO'SACCHARÜM,  sm.  Composition 
de  sucre  et  d’une  huile  essentielle  broyés  ei^ 
semble  pendant  un  certain  temps,  et  dont  on 
fait  usage  pour  aromaii.ier  certains  médica- 
menU. 

OLÉRACÉ,  E,  adJ.  Sr  dit  dM 

plantes  qui  servent  aux  usages  culinaires. 

OLFACTIF.  VE,  ad;.  Qui  •pparll.nl.  qui 
est  relatif  à l'odorat;  se  dit  particul.  du  neif 
qui  tapisse  la  membrane  |>itultaire  et  ti'ans- 
porte  aueeiveaule*  sensaliuns  des  odeurs;  *v 
dit  aussi  de  cette  membrane  eUr-mème. 

OLIBAN,  sm.  Ancien  tyn.  dVuerni. 
OLIETTE,  j/.y.  (linotte. 

OLIFANT,  jm.  Trompe  ou  cor  d’ivolr*.  I 
Au  moyen  âge,  trompe  dont  se  servaient  les 
paladins  pour  appeler  et  délier  l’ennemi. 

OLIGARCHIE,  sf.  Gouvernement  poli- 
tique oit  l'autorité  souveraine  est  entre  les 
mains  d’un  petit  nombre  de  personnes. 

OLIGISTE,  adj.  m.  IMinér.)  Se  dit  d’une 

variété  particulière  d’oxyde  de  fer  cristallisé 
en  petites  plaques  formant  écailles  et  agglomé- 
rées confusément;  c'est  le  minerai  le  plus 
pauvre  en  métal  : on  l'appelle  aussi  fer  spè- 
eutaire. 

OLIGOCHRONOKÈTRE.  sm.  Instru- 
ment propre  a mesurer  les  petites  fraetlous  de 
temps. 

QLIK«  sm.  Monnaie  d’argent  de  Turquia,  qui 
vaut  environ  25  centimes. 

OLIK,  sm.  (pr.  -limm).  Anden  registre  sur 
parchemin;  désigne  les  volume*  où  sont  en- 
regi-ttrés  les  arrêts  des  parlement*  en  France> 
depuis  leur  création. 

QLlTAIREf  aify.  ({firL  nnf.)  Qui  ressemble 
à une  olive.  ) [Àiuxt.)  Corps  — , éminence 
double  qui  se  trouve  de  part  et  d’autre  de 
l’origine  de  la  moelle  épinière. 

OLIVE,  ,f.  Fruit  de  l'olivier;  oVst  un  fruit  . 
charnu,  ovale,  ayant  au  centre  un  noyau  dut  e( 
ligneux  ; on  en  obtient  par  pression  une  huile 
iTOinestibletrès-estiinée.  t Pelit  moiluM|ur  gas- 
téropode  des  pays  chauds,  dont  la  l'uquillc 
ressemble  beaucoup  à une  olive.  { sm.  Puût 
bi  uaiit  qu’on  trouve  * Saint-Domingue. 
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OLIYETTEt  */•  Lim  planté  d’olivier*. 

OLIVIER  t sm.  Arbre  dr  taille  pru  élevée,  ! 
à pelitis  feuille»  ovale*  d’un  vert  foncé  en 
deaiiui,  d'un  is  blanchitre  endeaaou»;  il  eat 
cultive  dana  tout  le  littoral  de  la  Méditer- 
ranée pour  aea  fruita  qui  portent  le  nom 
d’o/ive^. 

OLIVINE,  i/.  V. /^«  {gommede). 

0 LL  AIRE)  adj.  Qui  reaaemble  à une  mar- 
mite. I Pierre —)  variété  de  serpentine  ^ria- 
nolrilre;  c'est  une  pierre  tendre  et  facile  à 
travailler,  qui  sert  a faire  des  potSt  que  l'on 
peut  eipoAcr  à un  feu  trva-violent. 

DLL  A FODRIOA.  in.  (Onmouillelea//). 
M>  ts  espagnol  consistant  en  un  mélange  de 
vtatKles. 

0 L 0 P È E , i/.  V.  ^uioffig. 

0 L 0 GRAPHE)  {Juri^p.)  Se  dit  (Tun 

testament  qui  rat  écrit  enticrement  delà  main 
de  l’auteur,  du  Iratateur. 

OL  Y CTER  0 F E « sm.  Genre  de  mammiférea 
de  la  claaae  dtf  édentéa.  dont  les  dents  con- 
sistent en  des  cylindres  perrés  d’une  infinité 
de  petits  canaux  : ii>  Iiabiient  au  Cap  des  ti  nus 
qu’ils  creusent  eux-nièmes,  et  poureetle  raison 
les  Hollandais  nomment  cet  animal  cocAon  de 
ferre. 

OLYMPIADE)  sf.  {Ànt.)  Espace  de  quatre 
ans  en  usage  dans  la  Grèce  anricnne. 

OHAGRE  )i/.(Mi(d.)  Goutte  à l’épaule. 

OHASUH,  $m.  (^oo/.)  ffom  qu’on  donne 
quelquefois  au  troisième  estomac  des  rumi- 
nants appelé  plus  aouvcnt/riiff/ef. 

0HBELL1FÈRE8)  i/pl.  (Bor.)  Famille  de 
plantes  dont  les  fleurs,  ■ cinq  pétales  très- 
petits,  étalés,  produisant  deux  fruits  contiguS) 
sont  disposées  en  ombeUe,  c.-a-d.  étalées  a 
l’extrémité  de  pédicellea  rayonnant  d’un  point 
eenltal  comme  un  parasol;  tels  sont  le  persil, 
la  carofiê,  etc. 

OMBILIC)  sm.  Nombril.  I OMSiLiCAt,!, 
adj.  Qui  appartient  à 1* — • 

CMBILIQDÉ)  E)  adj,  {Wst.nat.)  Se  dit 
il  a parties  présentant  un  cDfonceraent  qui 
lessembleà  un  nombril. 

DlîBRE)  sf.  Genre  de  poissons  malacopté- 
rvftins  voisins  des  truites,  mais  a écailles 
pms  grandes  et  à peiites  dents  ; l’espèce  la 
pins  ctimnmne  est  brune,  rayée  de  noir,  et 
lioltite  1rs  lacs;  1’ — ^evalier  n’a  pas  de  ta- 
«■hrssur  le  corps  et  sc  trouve  dans  le  lac  de 
(jfnrvr,  { Tenc  d'—,  ocre  bitumineux  qu'on 
rmpb  ie  pulvérisé,  en  )>einiure,  pour  rendre 
les  drml-teinirs,  les  tons  sombres,  etc. 

OKBRELLE  , sf.  M.>llttsque  gastéropode  à 
co<{uilie  plate,  presque  ronde,  et  ressemblant 
un  peu  a un  parasol;  on  l'appelle  aussi  pa- 
rasol chinois, 

OMBRETTE,  sf.  Oi«eau  de  l'ordre  dra 
érhusaiers,  voiain  de  la  cigogne,  dont  une  es- 


pèce commune  au  Sénégal  a le  plumage  brun 
avec  des  refieu  violets. 

OKBRINE.  sf.  Poisson  acanthnptérygicn 

tres-voisin  de  la  sirene  par  sa  conformation  ; 
sa  couleur  est  jaune  ctiroti  sur  le  dos  et  blan- 
che sous  le  ventre;  on  le  trouve  dans  la  Mé- 
diterranée. 

OIBBOaÈTRE  , sm.  V.  Udomètre, 
OXENTITE,  </.  (MM.)  Inaaimnation  da 
l'épiploon. 

OHNIFHÉSENCS,  i/.  (Tam<.)  FacuUt 

que  possède  Dieu  d*ètre  partout  à la  fois; 
présence  continue  et  en  tous  lieux  de  la  Di- 
vinité. 

OKNIDX,  sm.  Le  total,  l’ensemble,  la  gé- 
néinlité  de  certaines  cliofes,  et  particul.  en 
Angleterre)  le  montant  des  valeurs  représen- 
tatives d’un  emprunt  public. 

OMNIVORES)  smpl.  (Zool.)  Sc  dit  de.s 

animaux  qui  se  nourrissent  de  tout.  I Se  dit 
aussi  d’un  ordre  nombreux  d’oiseaux  dont  les 
caractères  principaux  sont  un  bec  médiocre, 
fort,  tranchant,  des  pieds  a quatre  doigts, 
dont  trois  devant  et  un  derrière;  ils  sc  nour- 
rissent indifféremment  d'insectes,  de  graines 
de  fruits,  et  certains  de  cadavres  et  de  petits 
oiseaux. 

OMOCOTYLE)  sf.  (j^nat.)  CavUé  de  Pomo- 
plaicqui  reçoit  la  tête  de  riiumerus. 

OHOFHAGE,  adj.  Qui  mange  de  la  chair 
crue. 

OHOFHAGIE,  sf.  Coût  pour  la  chair  crue  ; 
habitude  d'en  manger. 

OKOFHRON,  sm.  Insecte  coléoptère  de 
forme  arrondie,  de  petite  Udle,  qu’on  tnmve 
dans  le  sable  du  lilloral  dans  les  deux  mondes. 
OH  0 FL  AIE,  sf.  (.•//iai.)Oslsrge,  mince  et 
triangulaire  qui  forme  la  partie  postérieure  de 
l’épaule  et  auquel  s'articule  l’os  du  bras. 

OHFHALOCÈLE,  sm.  (Méd.)  Hernie  du 
nombril. 

OHFHALORRAOIE,  j/.(MM.)  Hémor- 
ragie ombilicale. 

ONAORAIRE8  , OitsaiAaiKXi,  <//>/.  fBo/.l 

Famille  de  plantes  herbacées  dont  le  type  est 
l'onagre  ; elle  renferme  également  l'épilohe  et 
le  fuchsia. 

ONAGRE,  jm.  Ane  sauvage  qui  habite  l'Asie 
et  l'Afrique  ; il  est  très-léger  a la  course  ; ses 
oreilles  sont  moins  longues  que  celles  de  l'àne 
et  sa  taille  est  plus  élevée.  | Plante  dont  une 
espèce,  bisannuelle,  appelée  vulg.  hrrhe  aux 
dneSt  a une  ranne  pivotante,  cbarniie.  ntiineii- 
taire,  des  fleurs  grandes  en  epl  terminal,  à 
odeur  assex  semblable  à celle  de  l'oranger  et 
ne  durant  que  quelques  heures. 

ONCE,  sf.  Monnaie  courante  d'nr  dans  cer- 
tains pays;  «Ile  vaut  H5  fr.  en  Espagne  (où 
on  l'appelle  aussi  quadruple!;  13  fr.  a Naples. 

fr.  au  Mexique,  93  fr.  a la  Havane  et  a 
Buenos-Ayres,  80  fr.  a Monievidiui,  etc.  | 
Ancten  poids  français  qui  éqntvtihil  mi  «ri- 
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ftième  de  livre  ; elle  pesait  environ  31  à 32 

Srammea.  { Poids  étranger  rorrespomlanl  a 
0 grammes  environ. 

ONCBi  sf.  Espèce  du  genre  chat,  de  petite 
taille,  tres-voisine  du  jaguar,  dont  la  peau 
est  tréS'irrégulièrement  tachetée;  on  l'appri' 
▼Oise  ai.v>meiit  et  on  la  dresse  pour  la  citasse. 

ONCHETS  , sm^l.  V.  Soncheli. 

ONCIALE  y adi.f.  Se  dit  des  grandes  lettres 
dont  on  se  servait  dans  l'aiiti(|uité  pour  les 
inscriptions,  les  épitaphes  et  les  inaimscriU; 
elles  avaient  un  pouce  de  haut. 

0NCIR08TRE,  adj.  {Zool.)  Qui  a le  bec 

crochu. 

ONCTION,  ,/.  Action  d'oindre,  d’enduire, 
de  frotter  avec  une  substance  huileuse.  | 
Qualité  de  ce  qui  est  oncluem.  | (Tfièol.)  Ne 
dit  des  mouvements  de  la  grâce,  des  consola- 
tions du  Saint-Esprit.  { (LUI.)  Ce  qui,  dans 
un  sermon,  pénétre  doucement  le  rœur,  l’at- 
tendrit et  porte  l'Âme  a la  piété. 
ONDATRA,  sm.  Geni'O  de  mammifères  d* 

l’ordre  des  rongeurs,  voHn  du  campagnol 
paras  confoi maiion ; il  vit  en  famille  ^ur  ie.s 
bords  des  eaut  de  l’Ariiérique  du  Nord  et  par- 
ticut.  du  iàinada  ; il  porte  sous  la  queue  un** 
substance  d'odeur  musquée  très-prononcée  qui 
le  fait  appeler  quelquefois  rat  musqué  ; sa  four- 
rure est  assea  estimée. 

ONOIN,  sm.  Onoiaa,  sf.  Génie,  fée  que  la 
superstition  du  moyen  ige  croyait  habiter  h s 
rivlèrea  et  les  eaua,  sur  lesquelles  s'étendait 
particu).  leur  empire. 

ONDOYER,....  Conférer  te  baptême  à un 
enfant  nouveau-né,  dans  un  cas  d’urgence  et 
sans  les  cérémonies  qui  procèdent  et  suivent 
habituellement  la  réception  de  ce  sacrement. 

ONOULATlONSy  s/pt.  (PAr^fO vibrations 

que  l’on  sup|>use  être  transmises  de  prochi- 
en  proche  dans  l'espace  par  une  source  lumi- 
neuse ou  sonore,  et  qui  produit  débondés  tu- 
mineuset  ou  sonores  déterminant  sur  nos  sen.. 
l’impression  de  la  lumière  ou  du  son. 

ONSIROCRITIE  (pr.  -«>).  OifKiaoHsn- 

ctB,  sf.  {Sc.  occ.)  Pi  étendue  divination  pat  ' 
les  songes;  srt  imaginaire  de  prédire  l’aveuii 
d'après  les  songes. 

ONGLASEy  sf,  (Méd.)  Inflammation  de 

l'enveloppe  de  l’ongle  des  doigts  ou  des  ort*‘iU, 
qui  accompagne  souvent  le  panaris  et  qui  en- 
traîne la  chute  de  l’ongle. 

ONOLET,  sm.  (Math.)  Angle  de  45  degrés. 

I Partie,  qui  se  termine  en  biseau,  d'une  mou- 
lure, d'une  baguette,  etc.,  et  qui  présente  en 
général  l’ouverture  d’un  angle  de  45u,  comme 
les  extrémités  de  chacune  des  pièces  d’un 
cadre,4e  chaque  piédroit  d’un  chambranle  de 
porte,  etc.  | Bande  de  papier  ou  de  parchemin 
cousue  dans  le  dos  d’un  livre,  comme  les 
autres  feuilles,  et  à laquelle  on  colle  des  es- 
tampes, des  cartes,  etc.  ) (Bot.)  Partie  infé- 
rieure et  ordinairement  rétrécie  de  chaque 
pièce  d'une  corolle  polypétale,  celle  par  la- 
quelle le  pétale  tient  à la  fleur.  | V.  Onilettt. 


0NGLETTB,./.E  <pèce  de  petit  burin  plat, 
a biseau  d’un  cdté  seiitement.  dont  se  servent 
les  graveurs  en  relief  et  en  creux,  ainsi  qu< 
les  serruriers. 

ONGLON,  sm.  Double  cornet  qui  terminr 
le  pied  de  tous  les  animaux  a pieds  corné.s 
autres  que  le  cheval  et  le  boeuf;  on  s'en  sert 
comme  engrais  et  pour  la  fabrication  du  bleu 
de  Pius.se  et  de  certains  produits  ammonia- 
caux. I Ecailles  qui  enveloppent  l’extrémilé  des 
pattes  de  la  tortue  et  qui  joignent  le  plastron 
à la  carapace. 

ONGUEAL,  B,  adJ,  Qui  est  de  la  nature 
de  l’ongle. 

ONGUENT,  sm.  Nom  générique  de  toutes 
le.s  pommades  a base  de  graisse,  cire  ou  huile, 
qui  sont  imprégnées  d’une  matière  médicamen- 
teuse et  qu'on  applique  sur  les  plaies  ou  les 
ulcérés.  I — basilicon,  mélange  suppuratif  de 
cire  jaune,  d'huile  eide  |>ois.  i — de  la  mere, 
mélange  semblable  auquel  on  ajoute  de 
1 axoïige,  du  beurre  et  de  la  liiharge.  | — po- 
puléum,  rom(iosé  calmant  de  graisse,  de  bour- 
geons de  peuplier,  de  feuilles  de  |>avot,  de 
belladone,  de  jusquiame,  etc.  I -—napolitain, 
mélange  à parties  égales  d’sxonge  et  de  mer- 
cure, employé  cuntie  les  maladies  de  la  peau. 

I — gris,  mélangé  d'un  quart  de  ce  dernier  et 
de  trois  quarts  de  graisse  ; ou  l'emploie  contre 
la  vermine. 

ONGOICULÉS.  smpt.  (Zoot.)  Se  dit  (Ton 

groupe  de  mammifères  qui  ont  les  doigts  in- 
dépendants et  la  dernière  phalange  protégée 
à sa  face  externe  par  un  ongle;  tels  sont 
l'homme,  le  obien,  etc.  { (Bof.)  Muni  d'un 
onglet. 

ONGDLéS.  smpl.  (Zoot)  Se  dit  d'un  groupe 
de  mammireres  qui  ont  les  doigts  plus  ou 
moins  enveloppés  par  l'ongle,  de  manière 
que  le  tact  est  émotusé  ; tels  sont  le  bœuf,  le 
cheval,  etc. 

ONIROMANCIE.  J/.  V,  Omirocritit. 
ONIX,  sm.  V,  Onyx. 

0 N L I C E y sf.  Assemblage  à tenon  et  à mor- 
taise formé  par  une  poutre  verticale  qui  entre 
dans  une  poutre  oblique. 

ONOCROTALEy  sm.  V.  PiUcaa. 
ONOMASTIQUE,  adj.  Qui  a rapport  aux 

noms. 

ONOMATOLOOIE  y sf.  Science  des  noms, 
ONOMATOFBEy  sf,  Formation  d'un  mot 
dont  ia  son  est  imuaUf  de  la  chose  qu’il  si- 
gnifie; tels  sont  lee  mois  trictraCt 
coucou,  cliquetis, 

QNOPQRDBy  il».  Plante  vulgaire  de  la 
famille  des  composées,  voisine  de  l'aiilchaut 
par  sa  conformation,  à feuilles  épineuses,  a 
fleurs  rouges  tachetées  de  blanc  ; on  lui  at- 
tribuait autrefois  des  propriétés  contre  les 
scrofules. 

ONTOLOGIE,  i/*  (Philos.)  Partie  de  le 
métaphysique  qui  est  la  science  de  l'être  en 
général. 
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09T0L0&ISMB,  sm.  (PhUoi.)  Abu«  de 

; »y«ieme  qui  accorde  une  exi.v> 
Itnre  rrdlc  a des  êtres  de  raison  ; »y»tenie 
de  pliilosupliie  qui  admet  qu^  tous  les  être» 
ont  ete  tires  du  néant  par  l’être  iniellifeni. 

OHTX,  q4J.  Açate  — . V.  jigate.  I Se  dit  aussi  j 

d'un  marbic  ou  calcaire  translucide,  à bandes  | 
curvilignes,  muhicolores,  qu’on  trouve  en  Al- 
fêrie  et  dont  on  fait  des  objets  d'ameuble* 
ment. 

ONTXISt  sm.  Étst  dans  lequel  Is  peau  qui 
enveloppe  les  bords  de  l'ongle  s’enflamme  et 
vient  a le  recouvrir  ^ on  l’appelle  vulg.  ongte 
retUri. 

OOLITHS)  //.  OoLiTniQct.ud/.  (C^/.)Se 

dit  d’une  espèce  de  calcaire  abondant  dans  le 
terrain  jurassique  supêneur,  qui  fournil  d’ex- 
cellente pierre  a bâtir  et  qui  est  forme  de 
petits  grains  arrondis  et  réguliers,  semblables 
a des  œufs  de  poisson  agg  oinerés.  | Se  dit 
d’une  espece  de  fer  concieHonne  et  niêlé  de 
matières  terreuses  que  Toa  empluie  dans  un 
aasea  grand  nombre  de  forgea. 

OOLOQIE,  >/.  Traité  sur  les  œufs. 
OOHANCIE  J Ooscoria,  jr/.  (5c- occ.)  Prc- 
temioe  divination  qui  s opéré  sur  les  nuages 
que  forment  les  blancs  d'œuf  jviês  dans  l’eau. 

OPACITE,  sf.  Qualité  de  ce  qui  est  np.'tque, 
c.'t'd.  impénélrubie  aus  rayons  de  la  lunucre; 
c’est  l'opposé  de  diaphane. 

OPALE  , if.  Pierre  de  silice,  presque  pure, 
laiteuse  et  brillante.  | — oriental-*,  belle  opale 
qu'on  trouve  en  Hongrie,  qui  a des  reflets 
tres-vai’iés;  on  la  taitle  en  amande.  ( — feu. 
opale  du  Mevique,  a fond  jaune  de  miel,  a 
reflets  rouges. 

OPALIN,  E.  adj.  Qui  ressemble  à l'opale, 
qui  a un  aspect  Initcux  et  brillant. 

OPE,  s/.  Opks,  sfpl.  {.4rchU.)  Truus  ménages 
pour  recevoir  les  poutres,  les  solives.  Ira  che- 
vrons, les  boulins,  eic.;  dans  lafiisc  dorique, 
ce  sont  les  ouvertures  au-devant  desquelles 
sont  pisces  tes  iriglypbes. 

OFEBCÜLEt  sm.  {Wst.  nar.)  Couvercle, 
pièce  mobile  qui  ferme  certaines  ouvertures 
chea  quelques  aiiimaut  inférieurs  et  quelques 
végéUux  cryptogunies. 

OPHIASE,  i/.  {Méd.)  Calvitie  partielle. 

OPHICÉPBALE,  sm.  Poisson  acaiilliop- 
térygU-ii  dont  la  tète  est  déprimée  et  é.'all- 
leusc  coinniv  celle  d’un  serpent;  ses  biati’ 
chies  sont  surmontées  de  cavités  où  l’e.'iu  peut 
être  mise  en  reserve,  ce  qui  leur  peiinet  de 
vivre  quelque  temps  h<»rs  de  l'eau;  on  les 
trouve  dans  les  eaus  douces  de  l’Inde. 

OPHICLEIDE  t sm.  Instrument  a vent  en 
cuivre,  a clefs,  formé  d'un  gros  lube  recourbe, 
et  dont  on  joue  en  le  tenuiit  vertical.-menl 
devant  soi;  Il  est  paiticul.  employé  dans  les 
musiques  militaires. 

OPHIDIENS,  smpl.  {/.ooi  ) Oi*drc  de  rep- 
tiles appalcs  communément  aerpvntx;  leur 


corps  est  allongé,  cylitrdrlque  ; lissent  dénués 
de  (Heds  cl  se  meuvent  en  rampant. 
OPHIO0LOSSS;  sm.  Petite  fougère  de 
15  à 20  centimètres  de  haut,  dont  les  feuilles 
lancéolées,  entières,  portent  à leur  base  de 
petits  épis  articules  qui  renferment  les  fruc- 
tiCcaiiuns  ; sa  souche,  fibreuse,  passe  pour  vul- 
néraire: on  b trouve  en  Europe. 
OPEiaLitRIE.  sf.  Culte  des  serpents. 
OPHXQIilTHSf  sf.  {Uinér.)  Roche  com- 
posée, a base  de  talc  ou  de  serpentine  et  de 
diallage  enveloppant  du  fer  oxydnle;  ses  cou- 
leurs, mélangées  de  vrrt  et  de  rouge,  rappel- 
lent assex  la  robe  de  certains  serpents. 

OPHIOLOGIE,  sf.  Traité  sur  les  serpents. 
OFHISADRE,  sm.  Reptile  Saurien  a lan- 
gue en  furtire  de  fer  de  flèche,  qu'on  trouve 
dans  les  Iléus  humides  des  Etats-Unis. 

0PHI8DBE,  sm.  Poisson  aeanihoptèrygien 

voisin  de  l’anguille,  dont  il  différé  parce  qu'tl 
n’a  pas  de  nageoire  au  bout  de  U queue;  on 
en  trouve  dan»  la  Méditerranée  une  r-»pèce 
ap|ielle  anguille  serpent  ou  serpent  de  mer. 

OFHITE)  sm.  (Minér.)  Espèce  de  porphyre 
. d'un  fond  vert  taclieie  de  blanc  et  mélangé 
d’amphiltoic  ; sa  furmatioii  est  attribuée  au 
nirtaniniphisnie. 

DPHTHALHIE,  ./.  Affection  inflamma- 
toire, aigue  ou  chiuniiiue,  du  globe  d.*  l'œil, 
avec  rougeur  de  la  conjonctive.  { l^n  géneiul, 
toute  fi-.aladte  des  yeui. 

OFHTBALHITE  J sf.  Inflammation  des 

memliraiies  scicumts  de  l'œil. 

OPHTHALBOCOPIE.  Arfaiblis.se- 

nu-nt  oculaire;  dispo»iliuii  a la  fatigue  des 
yeux. 

0PHTHALM0DHAPHIB,»/.D,5crip- 

lion  lie  t'œ>l. 

OPHTHALMOLOaiE»  sf.  Traité  sur 

l’œil. 

OPHTHALMOSCOFIE.  sf.  inspecüon 

de  l’œil , orl  de  traiter  les  affection»  drs  yeux. 
OPIACÉ,  E.  adj.  Se  dit  des  sub.stanees  ou 

de*  médicaments  qui  cxiiitiennenl  de  l'opium. 
OPIAT,  sm.  Autrefois,  tout  médicament 
opiacé.  I Auj-turd'hiti,  meüiiainent  d'une  con- 
sisloiice  ini>lk‘,  compose  de  |>oudres  deUyees 
dans  un  sirop  ou  dan.s  du  miel  ; masse  pâteuse 
dont  un  sirop  forme  la  base. 
OPILATION,  sf.  Obstruction,  éinl  d'un 
condutt  de  l’ititcrieur  du  corps  qui  est  engorgé. 
OP  13KS,  adj  f.pl.  {j4nt.)  Sc  disait,  cliexies 
R’imains,  de»  dé|M)iiilics  du  géitéial  d'une  ar- 
mée i-nncmlc  quand  le  general  romain  l’avait 
lue  lui-même. 

aPISTHOCYPHOSE.il/.  Courbure  éx- 

léi  ieure  de  repinc  du  do«  ; bosse  par  deriierc. 

OFISTHOOHAPHE , aJj.  n sm.  S.  dii 

de»  chartes,  de»  ades  oncicn»  écrits  .»ur  le 
recto  et  ie  vii'so  do  la  page;  iU  sont  exircaie- 
iiicut  rares. 
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DFISTH0T0N08  y sm.  Tèlanossfec  ren* 

vrtsrnicnt  de  U colonne  verUbnle  en  errièie. 
OFIUK  I sm.  SucUiteuv,  épaissi,  concret  et 
brunissant  à l’air,  di-s  capsules  de  plusieurs 
especes  de  |tavot  et  parlirut.  du  p.i>ol  soin- 
nliere;  li  est  doue  de  propriétés  narcotiques, 
soporalives  et  couvulsivanies;  U fait  partie  du 
sirop  diacode,  des  pilules  de  cytioglosse,  etc. 

OPLOIàCHIE.  j/.  OrLUNsqua.  sm.  V, 

Uoptomaehie,  Hoplomaque. 
OPOBALSAHOa,  sm.  V.  Baïune  de  ta 

Mecque  à l’art,  ^aueie. 

OPODELOOCH,  adj.  et  sm.  fpr.  ~dok).  Se 

dit  d une  sorte  de  bauu-e  deini'Solide,  transpa- 
rent, formé  d’alcool  dans  lequel  sont  diSAous 
du  savon.de  l’ammoniaque,  du  camplire  et  de 
l’buiie  de  thym;  on  l'emploie  en  fncliuas  contre 
les  rhumatismes  et  les  entorses. 
OPOPANAX  OU  Opopoitax,  sm.  Gomme 
résined'udcur  insupportable, produite  par  une 
espèce  de  panais  du  Li-vaiii;  elle  est  douce 
d'une  saveur  acre  et  amere  ; on  l’employait 
beaucoup  autrefois  dans  les  affections  ner- 
veuses, lurticul.  comme  aiitis|uisniodique. 

OF  0 SSDKi  iin.  Espece  de  sarigue  de  l'A- 
mérique du  Sud  et  de  t’O  éanie,  un  peu  plus 
grosse  que  l’ècurcuil  d Euro|>e  ; sou  pelage  est 
roux  sur  le  dos  et  jaune  sous  le  ventre  oti  en 
fait  une  fourrure  esUmée. 

OFOSTOLt  SM.  Suc,  extrait,  préparé  pour 
servir  de  médicemeut. 

OFPOSITION,  sf.  (yuriip.)  Ob^u^le  mis 

par  une  pei  sonne  a l'accuinplisM-ineut  d'une 
furmalité  ou  d'un  paiement.  | Acte  pur  lequel 
une  pariiequl  a fait  defaut  déclare  s'opposer  au 
jugement  qui  U coiHlamne;  si  ccU«*  partie 
u’était  pas  d’aboid  rn  cause,  l’oppoaitioii  est 
appelée  tierce  opposition,  \ (jistr.)  Aspect  de 
deux  curps  célestes  qui,  se  trouvant  sur  le 
meme  parallèle,  sont  éloignes  l’un  de  l'autre 
de  180**,  c.-à-d.  d’un  demi-cercle  de  la  spiière. 

OFSIQONE)  adj.  Se  dit  des  deuta  de  sa- 
gesse, qui  poussent  les  dernières. 

OPSOMANIE,  i/.  Goût  démesuré,  exclusif 
|)Our  une  espece  d’aliment. 

OPTÂTIFi  sm.  (Li/f.)  Mode  du  verbe,  dans 

ccrUines  langues,  qui  sert  a exprimer  le 
aouhait;  en  français  il  correspond  au  s«ü>- 
jonctif. 

OPTIMISME}  sm.  Système  des  philosophes 

qui  soutiennent  que  tout  ce  qui  existe  est  le 
mieux  possible.  | OrrmiiTB,  adj.  et  s.  Celui 

Ïui  admet  l’~  ; celui  qui  est  naturelleineiit 
ispose  a être  content  de  tout,  à croire  que 
tout  CM  pour  le  mieux. 

OPTION,  if.  Faculté  de  ediuisir  entre  deux 
choses,  d'opter  entre  deux  paitis. 

0 F T 1 Q D B I adj.  Qui  sert  à la  vue,  qui  ap- 
partient ou  qui  a rapport  au  sens  de  1a  vue, 
a la  vision.  | Mei  f-^,  nerf  qui,  s'épanouissant 
sur  1a  rétine  et  se  dirigeant  vers  le  eervclel, 
transniet  au  cerveau  la  sensation  de  la  vua.  | 
tf,  Pai  tie  de  1a  physique  qui  traite  des  phén»' 


mènes  de  U lumière  et  des  lois  de  la  vision.  ' 
sm.  Nom  qu'on  a donné  a une  botte  ou  ca- 
binet obscur  où  l'on  voit  les  objets  sous  des 
images  amphlirex  et  dans  l’eloignemcnt,  par 
le  moyen  de  miroirs  et  de  veries  eouvexea, 
on  l’appelle  pliitdt  tasilerne  magique. 

OPUNTIA,  sm.  (pr.  ’poH’Cia).  Plante  de  >a 
famille  des  cacters,  dimt  la  tige  ciiaroue  s’e- 
iaigit  en  forme  de  raquitles;  ace  geme  ap- 
partiennent ie  nopat  et  la  plu|iait  des  plantes 
apt*eiees  vulgairement  cuetus. 

OQDE,  J/.  V.  Oke. 

OR,  sm.  Cur(*s  stin|>le,  métallique,  d’une  cou- 
leur jaune  et  briliaute:  c'est  le  plus  piécteux 
des  métaux,  j — de  Mumilicim  (pr.  nenim). 
V,  Sitnilor.  { — miissi/.  V.  Massif.  | —blanc. 
V.  PhUine. 

ORAIRE,  sm.  Partie  du  vêtement  ecclésias- 
tique qu’on  appelle  plus  souvent  étote, 

ORAL,  sm.  Grand  voile  que  porte  le  pape 
dans  cerluines  ocessions. 

ORANG,  sm.  Genre  de  mainmlfèies  quadtu* 
mânes  qui  sc  lappinclictil  le  p.us  de  ritmiiimr, 
leurs  liras  sont  tte.i-longs  ; Us  n’out  iii  queue, 
ni  abaj«iue:4,  ni  callosilcs  aux  fe»ses.  | — ou- 
lang.  «si>ecc  purlicuïtère,  trcs>sauvnge,  de  ce 
genre,  qui  habile  les  lies  de  la  S.tiide. 

ORANGETTE,  ,f.  Petite  bigarade  qua 
l'on  cueille  avant  qu'elle  atteigne  ie  volume 
d’une  cerUe,  et  qu'on  laisse  durcir  pour  s'eu 
servir  dans  la  pai  lurnerie  et  sui'toui  pour  eu 
faire  des  pois  a cauleres. 

ORATOIRE}  sm.  Petite  pièce  qui,  dans 

une  maison,  est  destinée  aux  actes  de  dévotion. 

I Petite  chapelle  isolée.  | C'^ngicgalion  éta- 
blie ch  France  au  cotnmcnccmeiii  du  xvtie 
sicoie  par  le  caidmal  de  BéruUe.  | OasTOSiur, 
rot.  Membre  de  la  congrégation  de  1'—. 

ORATORIO,  roi.  Composition  musicale 
religieuse;  sorte  de  diamc  musical  divise  en 
plusieurs  scenes,  qu’on  execule  en  général 
dsos  une  église  ou  dans  un  oiincert  spiriiue.. 

ORBE,  riN.  Cercle.  | Surface  circonscrite  par 
l’oibite  que  paixourtuue  plaiiete  dans  toute 
l’étendue  de  son  cours.  1 adj.  Coup  —,  copp 
qui  n’enume  pas  la  chair,  mais  qui  fait  une 
toile  contusion.  | Mur  — , mur  qui  n'e  ni 
porte  ni  fenêtre. 

ORBICÜLAIRE). adj.  {HUt.  nat.)  Se  dit 

des  corps  ronds,  des  choses  de  forme  sphé- 
rique. 

ORBlÊRESi  sfpt.  Morceaux  de  cuir  hémis- 
phériques qu'on  met  sur  les  yeux  d’un  mulet. 

ORBITE}  sf.  (jistr.)  Route  que  décrit  dans 
t’espace  une  planete  par  son  mouvement  pro- 
pre. 1 (Ànat.)  Cavité  dans  laquelle  l'cetl  est 
placé.  I OssiTAisM,  adj.  Qui  appartienia  1* — ; 
se  dit  parlicul.  des  K>sses  qui  reçoivent  le  globe 
de  rced. 

ORCANÈTE,  OscauxTri,  sf.  Espece  de 
bugloss*  dont  la  racine  e été  employée  comme 
asthngruiv ; ou  en  extrait  UMjcaid’bui  uue 
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couleor  rouge  clair,  parlicul.  employée  par  lea 
conQaeur»  et  les  pharmaciens. 

DRCHESTIQUEi  adj.  m.  (pr.  -téj-)  {Ânt.) 

Se  disait  d'une  forme  pai  iii'utière  de  la  danse 
des  Grecs,  et  paitlcul.  de  U musique  qui  aC' 
compagnalt  leur  danse. 

ORCHIDÉES,  i/p/.  (pr.  -ki-).  Famille  de 

plantes  tnnnocotylédones,  à racines  formées 
Je  plus  souvent  d'un  double  tubercule,  dont 
les  fleurs  irrégulières  affectent  des  formes 
très-bitarres;  la  plupart  de  celles  des  pays 
chauds  sont  parasites  et  leurs  fleurs  odorifé- 
rantes. 

DRCHIS,  jm.  (pr.  -kirs).  Plante  monoco- 
tylédone  à fleurs  irrégulières,  type  d«  la  fa- 
mille des  orchidées  en  Europe;  la  racine  de 
diverses  de  ses  espèces  est  accompagnée  de 
deux  tubercules  ovoldea  dans  lesquels  se 
trouve  le  salep. 

ORCIRBy  r/.  Principe  colorant  de  l’orseille; 
c'est  une  matière  blanche,  sucrée,  volatile, 
cristnllisani  en  prismes  et  soluble  dans  l'rau 
et  ralrool,  qu'on  extrait,  par  conceniraliun, 
de  tous  les  lichens  qui  donnent  de  l'orseille; 
elle  donne,  traitée  par  l’ammoniaque,  une 
tres'belle  couleur  violette. 

OROÂLIE,  //.  Épreuve  usitée  dans  le  moyen 
âge  sous  le  nom  de  jugetneiU  de  Dieu  ; l'ac- 
cusé devait  subir  certaine  opération  doulou- 
reuse sans  en  être  affecté,  pour  prouver  son 
innocence. 

ORDINAL,  E } adj.  (Afo/ft.)  Qui  concerne 

l'ordre  dans  lequel  sont  rangée»  les  choses. 
ORDINAND,  sm.  Celui  qui  se  présente  à 
évêque  pour  être  promu  aux  ordres  sacrés. 

ORDINANT  , sm.  Évêque  qui  confère  les 
ordres. 

ORDINATION,  sf.  Action  de  conférer 
les  ordres  de  l'Église  catholique. 

ORDO.  sm.  Livret  qui  indique  aux  ecclésias- 
tiques la  maniéré  dont  ils  doivent  faire  et 
réciter  l'office  de  chaque  Jour. 

ORDONNANCE  , sf.  Dans  l’ancienne  mo- 
narchie française,,  ce  mot  a particul.  signifie 
tout  reglement  émanant  du  roi  pour  l’exécu- 
tion de»  lois,  ou  bien  sur  des  objets  non  su- 
jets à être  prescrits  par  une  loi.  | Nom  donné 
:un  soldat  de  cavalerie  qui  est  charge  de 
porter  des  dépêches  à cheval. 

ORDONNÉE)  sf.  (Math.)  Ligne  droite  tirée 
d’un  point  de  la  circonférence  d'une  cuuibe 
perpendiculairement  à son  axe. 

ORDRE,  sm.  {JrchU.)  Nom  que  porte 
chacune  des  dispositions  particulières  des 
pnitics  principale»  d'un  édilice  qui  caractéri. 
sent  les  cinq  genres  d'architeciure  appelés 
aussi  ordres,  savoir:  le  dorique, Ÿioniqne,  le 
corinthien,  le  toscan  et  le  composite.  1 (tiel.) 
Nom  de  chacun  des  différents  degrés  qui 
composent  la  hiérarchie  ecclésiastique,  et  du 
saci  cment  qui  donne  à un  homme  le  cataclcre 
de  prêtre.  | (/«rifp.)Ré»uUat  de  1a  collocation, 
tableau  des  rangs  auxquels  chaque  créancier 


doit  être  payé  quand  on  liquida  le  produit 
d’une  expropriation  forcée,  etc.  | — du  jour, 
dans  une  armée  pioclamation  apcciale  du  ge- 
neral en  chef,  communiquée  a chaque  régi- 
ment; dans  une  assemblée,  liste  des  sujets 
qui  doivent  occuper  la  séance;  lorsque  l'as- 
semblée veut  déclarer  un  sqjet  épuisé,  «Ile 
passe  a l’ordre  du  jour. 

ORÉAFALÉON  ) sm.  Toile  de  coton  bleue, 
légère,  dont  on  fait  des  costumes  en  Afrique 
et  dans  l’Inde. 

ORÉE,  sf.  Bord,  lisière  d'un  boU. 
OREILLARD)  sm.  Genre  de  chauveMouris 
asstx  communes  en  France  dans  les  habita- 
tions ; elles  sont  remarquables  par  leur  peti- 
tesse et  la  longueur  excessive  de  leurs  oreilles 
qui  se  réunissent  sur  le  crâne.  | — , oa,  adJ, 
Se  dit  d’uii  cheval  dont  les  oreilles  longues  et 
pendantes  remuent  oontinueUement  quand  il 
marche. 

OREILLE»  Organe  de  l’ouïe,  qui 

se  divise  en  trois  réglons  distinctes  appelées 
aussi  oieilles.  savoir:  T-  externe  ou  pavil- 
lon, qui  seule  est  en  évidence;  I’—  moyenne, 
renfermant  la  caisse  du  tympan,  la  trompe 
d'Eustache  et  les  quatre  osselets,  et  enfin  l’- 
interne. constituée  par  le  lahrrinthe.  ( — 
d’ine.  V.  Hatioiide  et  Nostoe.  \ — de  bœuf. 
V.  BuUme.  \ — de  géant  ou  de  mer.  V.  Ha/io- 
tide.  I — d'ours.  V,  Juricuie,  1 —de  rat.  V. 
Myosotis. 

OREILLÉRE , ,/.  v.  Forficui,. 
OREILLETTE*  *f.  {Anat.)  Dans  lecœur 
des  animaux  vertébrés,  poche  qui  reçoit  le 
sang  des  veine»  et  qui  sert  de  réservoir  pour 
alimenter  \e  ventricule  (V.  ce  mot)  ; che»  les 
mninniiferes  il  y en  a deux,  situées  chacune 
au-dessus  d'un  ventricule.  \ l’elil  champignon 
à pWIcule  blanc,  cylindrique,  a chapeau  iné- 
giilier,  roulé  sur  ses  bords  et  de  couleur  grise; 
on  le  mange  sans  danger. 

OREILLON,  sm.  (Méd.)  V.  ParotidUe.  | 
lArchU.)  Keiour  aux  coins  des  cliamliranles. 

I Partie  du  cesque  qui  couvrait  i'oi-eiile.  | 
V.  Orillon. 

OREILLONS,  smpl.  { Comm.)  Désigne 
toutes  les  matières  animales  propics  a la  fa- 
brication de  la  colle  dite  de  peaux,  telles  que 
les  peaux.  1rs  cartilages,  les  oreille»,  etc. 

ORÉOGRAFHIE,  sf.  V.  Oroirraphie. 

ORFRAIE,  sf.  Oiseau  de  proie  de  l’espèee 
de  l’aigle,  qu'on  nomme  aussi  aigte  de  mer; 
son  phimagr  est  brun  ; sa  queue,  d abord 
noire,  blanchit  avec  l’âge;  enlin,  il  |>orle  une 
burbe  de  plunir»  nous  !<•  menlon  ; Il  habite  les 
muntagneA  et  les  bords  des  mers  où  il  se 
nourrit  danimaux  dont  il  casse  les  os  avec 
son  bec. 

ORFROI  ) sm.  Étoffe  tissue  d’or,  dont  on 
fait  les  chapes,  les  chasubles  et  les  vclemenia 
riclies  d’cglise.  • 

ORGANDI,  sm.  Sorte  de  mousseline  ou  de 
toile  de  coton  très-claire,  mais  d'un  tissu  raide 
et  apprêté. 
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ORBANEAIIi  im.  (Mar.)  Groa  aniuau  de 
fer  qui  «st  pafsé  au  bout  de  ta  verge  de  l'ancre 
et  qui  sert  à y amarrer  le  cible. 

ORGANICISME,  sm.  (PWIoj.)  SyMémc 

mftapliyaique  qui  explique  les  fonctioua  spi> 
rituelleâ  et  la  vie  elle-même  par  le  simple  jeu 
des  organes. 

ORGANIQUE,  ttdj*  Se  dît  de«  subsUnces 
animales  et  végétales  qui  sont  douées  de  la 
vie,  par  opposition  à morsaniquCt  qui  se  dit 
des  substances  minérales  dans  lesquelles  il  n'y 
a pas  de  vie.  | (Jurisp.)  Acte,  decret,  regle- 
ment — , actes  qui  ont  pour  objet  d'organiser, 
de  créer  des  dispositions  qui  ont  force  de  loi. 

OR6ANI8TB1  sm.  Artiste  dont  la  profes 
aion  est  de  jouer  de  l'urgue. 

ORGANOLOQlSlfE,  sm.  V.  Organi- 
cisme. 

ORGANSIN,  sm.  Fil  de  sole  qu’on  emploie 
pour  la  chaîne  des  étoffes;  il  se  compose  dt* 
deux  ou  trois  fils  de  soie  grège  qui  ont  etc  d’a- 
bord moulinés  séparénu-nt. 

ORGASME,  sm.  (Méd.)  Agitation,  mouve- 
ment im|)étueux  des  humeurs  superttues  du 
corps  humain  qui  chercjient  à a'evacuer,  et 
d'ou  il  résulte  dans  les  organes  sécréteurs  un 
état  d'exciuiiion  et  de  turgescence  qui  porte 
le  nom  d’éréthisme. 

ORGE,  sf.  Plante  graminée  annuelle  asser. 
semblable  au  blé,  dont  elle  diffère  par  ae>  j 
fleura  disposées  trois  par  trois  dans  leurs  | 
épis;  on  la  cultive  pour  la  fabrication  de  la 
bièie  et  pour  la  nourriture  des  chevaux.  | 
woiioa,  iai.  Orge  dépouillée  de  sa  pellicule 
par  le  moyen  d’une  meule.  | — PKai.K,  sm. 
Orge  soumise  à l’action  de  râpes  qui  lui  don- 
nent  une  forme  sphérique  et  la  polissent;  un 
l’emploie  en  médecine  comme  lafraichissani. 

ORGELET  OU  OâGioi.tT.  rm.  Petite  tumeur 
Inflammatoire  de  la  forme  d'un  grain  d’orge 
qui  se  développe  près  du  bord  libre  des  pau- 
pières et  particul.  vers  l’angle  iuterne  de 
l’CBil. 

ORGDE.  sm.  Osones,  sfpl.  Instrument  de 
musique  à vent  et  a touches  de  grande  dimen- 
aion,  composé  de  tuyaux  de  dilfervntes  gran- 
deurs, de  un  ou  plusieurs  daviers,  et  de  souf- 
flets qui  fournissent  du  vent;  il  est  particul. 
en  usage  dans  les  églises.  | Instrument  por- 
tatif muni  d'un  cylindre  à pointes  qui  corres- 
pondent aux  touches  d’un  clavier  spécial  ; on 
rapprlU  vulg.  ^ de  Barbarie.  | (Jtfuj.)  Point 
d'—,  repos  plus  ou  moins  long  placé  arbitrai- 
remirnt  sur  une  note  quelconque,  mais  plus 
ordinalremeut  a 1a  fln  d’une  cadence. 
ORGUEIL  . sm.  Nom  que  porte  dans  diffé- 
rents arts  l’appui  qui  fait  drea^er  la  tête  du 
levier;  l’objet  qui  sert  de  point  d'appui  à un 
levier. 

ORGTIE,  j/.  Mesure  de  longupur 

usitée  cbet  les  wees,  qui  équivaut  à environ 

Im.  85. 

ORICHALQUE,  m.  (pr.  -kal-).  Cuivra 


de  Corinthe  ; c’est  un  mélange  de  cuivre,  d’ors 
et  d’argrnt. 

ORIENT.  sm.  Syn.  d’e.st  ou  levant,  celui  des 
quatre  points  cardinaux  où  le  soleil  se  leve.  | 

I Grand  —,  loge-mere  de  la  franc-maçonm-He 
de  toute  une  conti'ée;  elle  eat  présidée  parmi 
grand-maître. 

ORIENTAL,  B.  adj.  Se  dit  de  certaines 

pierres  Anes,  non  parce  qu'elles  viennent  de 
l’Orient,  mais  pour  indiquer  qu'elles  sont  de 
qualité  supérieure. 

ORIENTALISTEt  sm.  Celui  qui  se  livre 

à l'étude  di*s  langues  orientales,  telles  que 
l’arabe,  le  turc,  le  tiersau,  l’arménien,  le  saiis- 
cril,  le  chinois,  etc. 

ORIENTER,  eo.  (ilf/ir.)  Placer  une  voile 
déployée  dans  une  position  telle  qu’elle  pro- 
duise sous  l’impulsion  du  vent  l’effet  lu  plus 
avantageux. 

ORIFICE}  ini.  (fUst.  nat.)  Nom  générique 
de  toutes  les  ouvertures  qui  sérient  d’entrée 
ou  d'issue  à un  objet  quelconque. 

ORIFLAMME  . s/.  Étendard  que  les  an- 
ciens rois  de  France  faisaient  porter  devant 
eux  quand  ils  allaient  a la  guerre. 

ORIGAN}  sm.  Plante  aromatique  de  la  fa- 
mille des  labiées,  à feuUies  petites,  ovales, 
à fleurs  en  épis  serrés  ; elle  croU  dans  1rs  bois 
j élevés;  un  remploie  en  infusion  théiforinâ 
comme  antispasmodique  et  sudorifique. 

ORIGINAL,  sm.  Minute  d’un  acte,  celle 
qui  a été  signée  la  première  par  les  parties 
et  dont  les  autres  ne  sont  que  des  copies. 

ORIGINEL,  adj.  m.  (Tftéol.)  Péché—, 

dans  le  dogme  calholique,  péclie  qui  vient  de 
la  désobéissance  d’Adam  et  que  nous  appor- 
tons tous  én  naissant. 

ORIGNAL,  sm.  Espèce  du  genre  élan  qut 
l'on  ti'ouve  au  Canada. 

ORILLARD,  DE  , adj.  V.  OreiUard, 
GRILLON, in.  Petite  oreille.  | y.Oreillon. 
oaiN  , sm.  (Mar.)  Cable  qui  tient  par  un  bout 
a l’ancre  et  par  l'autre  a une  bouée;  il  sert 
à maintenir  la  bouée  au-dessus  du  point  où 
l'ancre  est  fixée  et  indique  sa  position. 
ORINGÜER*  vn.  (iVfar.)  Tirer,  lialer  sur 
l’orin  pour  s’assurer  que  l’aucre  est  bien 
mouillée. 

QRIFEAU,  sm.  Lame  de  cuivre  très- 
mince,  polie  et  brillante,  qui  a de  loin  réelat 
de  l’or.  I Toute  étoffe  qui  est  de  faux  or  ou 
de  faux  argent. 

ORLE,  iiR.  {.dreh.)  Rebord  ou  filet  sous 
l’ove  d'un  chapiteau.  I (Bios.)  Bordure  de 
l’écu  ; se  dit  des  pièces  qui  font  le  tour  de  l’écu 
en  dedans  sans  toucher  les  bords.  | Osx.s,  1, 
adj.  Bordé,  garni  d'une  — . 

ORMAIE,  Damoix,  i/.  Lieu  planté  d’ormes. 
ORME,  sm.  Arbre  qui  a été  compris  dans  U 
famille  des  amentacèes  ; il  a des  feuilles  ovales 
un  peu  rudes,  alternes  ; son  écorce  brunâtre 
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est  raboteuse  et  crevassée;  aon  tronc,  qui  at- 
teint i|uelqiiefots  25  « 30  mètres,  porte  une 
dmv  touffue;  il  vit  pcuciint  plusieurs  siecb'S 
et  peut  devenir  tres>gio»;  on  le  plante  le  long 
des  routes;  son  bois  est  tres-estime  pour  te 
charronnage  et  U charpente.  1 OsMcar,  sm. 
Jeune  —,  qui  n'a  pas  encore  atteint  son  entier 
développement. 

OBHIEH.in.  V.  Italiolide. 

OHKILLE,  sf.  Lieu  planté  de jeuneaormes. 

I Très-petit  orme  ou  ormeau  que  l’on  vend 
en  bottes. 

OBNE  OU  Orkikr,  sm.  Espèce  de  frêne  qui 
croit  naturellement  dans  le  midi  Je  I Kuropc, 
et  qui  produit  beaucoup  moins  de  manne  que 
le  fiène  à feuilles  rondes. 

OBNEKANISTE.  Ouvrier  qui  fait 

les  ornements  desUiié*  a l'iirrUiterlure , et 
parik'ul.  les  sculp  urt'-v  qui  •>«  fabriquent  « paî  t 
et  s'appliquent  ap-rev  ccup. 

OBNIEB  ï 1ER.  V.  Onte, 
OBNITHODELFEES,  smpt.  {Zoot.)  V. 
Monoirime. 

0 R N 1 T H 0 Q AL  B t sm.  Pbmle  d’m  nemenl 

de  la  famille  des  liUaoees,  dont  les  fieu  s en 
corymbe  ou  en  épi  sont  gcneralement  d'un 
blanc  pur;  une  de  ses  especes,  qui  ne  s'épa- 
nouit que  dans  le  jour,  porte  le  nom  de 
dame  d'onze  heures» 

OBNITHOLITHE.  sm.  {//i*/.  nal.)  Nom 

cnniinun  a tous  les  débris  d’uiscaus  retru.ivcs 
a l’état  fovstle. 

OBNITHOLOGIS.  if.  Pariie  de  ritis- 

toile  iiaïU'rlie  <|ui  a pour  objet  la  description 
et  l'riude  des  oiseaux. 

OBNITHOHANCIE,  sf.  (5r  . occ.)  Divi- 

iiation  par  le  vol  ou  par  le  cliant  des  oiseaux. 

OBNITHOPE,  J/.  Petite  plante  l.g'imi- 
neuve  lieibucce,  a tleurs  petites,  blam  lifs  ou 
roees,  que  l’on  trouve  dans  le  niitli  du  l'Iîu- 
rupe;  on  la  cultive  en  quebiucs  emlroîts 
comme  fourrage  ariiUutel. 

OBNlTHOBHTNQÜEj  sm.  Mammifère 
aiqiarlenant  au  griHipe  des  moiiotromés  ; il  a 
la  (orme  d’une  louiiv,  le  museau  allonge  et 
assez  semblable  au  bec  du  canard,  les  jialtes 
pHiniècs  et  lu  queue^platie  ; il  habite  d.ms  le 
voUiitagc  des  étangs  et  des  rivières  de  la 
Nuuvelle-Hullandé. 

OBNITHOTBOFHIE,  sf.  Art  de  faire 

éclore  les  œufs  et  d'elever  les  oiseaax. 

OBOBANCBE,  Genre  de  plantes  para- 
sites a fleurs  irrégulières,  a tige  charnue  et 
gtisiire,  garnie  d érailles  au  heu  de  feuilles, 
et  dont  la  racine  s'implante  sur  la  racine  de 
certaines  planteset  partîcul.  des  légumineuses. 

OBOBE,  sf.  Plante  herbacée,  vivace,  de  U 
famille  des  légumineuses , voisine  de  la  gesse 
et  du  pois  pur  su  confurmation;  une  de  .ses 
e.speces  a sa  ladite  chargée  de  tuboculca 
amylacés  <(ui  fournissent  uu  bon  aliment. 


OBODNOSIE.i/.  (pr.  gn  dur).  CoRDaia- 
sanee  des  monnigiies  ou  des  roches. 

OBOGBAFHIE.  sf.  Traité,  description 
des  moniugnes,  élude  des  Iiaub  urs  d'uii  pays. 

OBONGB,  sf.  Genre  de  champignons  co- 
mestibles qui  se  présentent  d'ubot'd  sous  l’us- 
pect  d'un  bulbe  allonge,  ovuîde,  et  qui  se  dé- 
veloppent ensuite  de  façon  a offrir  un  para.sol 
ramassé  ; la  plupart  de  ses  especes  sont  véné- 
neuses. 

OBFAILLEOB,  sm.  Ouviier  qui  recueille 
l'ur  dans  les  fleuves  qui  en  charrient  des  patl- 
littes. 

OBPHEON,  sm.  Nom  que  portait  primi- 
tivement  une  méthode  de  chant,  consisiani  a 
apprendre  la  musique  vocale  par  grande* 
masses  et  sans  act'omp.-ignrnient.  t Ce  nom  no 
s’applique  plus  aujojid’liui  qu'aux  societc.s 
musicales  qui  executenl  ensemble  de»  mor- 
ceaux ou  desetiuftjis,  leur»  membres  pion- 
nrnl  le  nom  à'orphéomUes. 

OBPHIE,  sf.  P.  ûssoii  à long  museau,  dont 
le  corjts  est  extrêmement  mince  et  allung-*,  et 
dont  les  os  sont  d'une  belle  couleur  verte; 
resjtnce  rominune,  dite  ùêlone,  se  pcciie  sur 
IIO.S  cdtfs  où  elle  est  ass<-x  estimée,  on  rap- 
pelle vulg.  aiguille  des  pécheurs. 

OBFHIQDE,  ad).  Qui  appartient,  qui  est 
propre  a Oipbee;  se  dit  des  dogmes,  des  mys- 
tère» et  des  principes  de  muiule  qu'Orphée 
p.n.ssait  pour  avoir  inventé.»  ou  établis,  f On- 
pHtsuBt  sm.  Ensemble  de»  dogmes  et  des 
mvsieres  — s. 

QRPIKENT,  sm.  Sulfure  jaune  d'arsenic, 
combiiuiiv»n  naturelle  d'arsenic  et  de  soufie 
qui  se  sublime  dans  des  fissures  de  inatierirs 
volcaniques;  c'est  une  substance  légèrement 
vèneneuse  doitt  < n »e  seit  pour  ptiiulre  en 
jaune  ; on  en  a fait  aussi  une  poudre  fébri- 
fuge et  des  pites  épilatoires. 

ORPIN,  sm.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  t'i'assulacées,  a liges  étalées,  a petitea 
feuilles  grasses,  presque  cylindriques,  a (leurs 
jaunes  ou  blanche»,  qu'on  ttx>uve  sur  les  vieux 
murs,  dans lesdécoii  b es,  les  endroits  secs,  rtc. 

ORQ'DEf  sm.  V,  i-p.tilnrd. 

ORBEBT,  sm.  In.siiumeiit  qui  représente 
les  mouvements  des  plancies,  soit  par  des 
cercles,  soit  par  des  aiguilles  et  des  cadiau.»; 
Il  n’est  guère  plus  en  u»age  aujoiii-d’hui. 

ORBOCHESIEf  sf.  tMM.)  Diarrhée  dans 

laquelle  on  ne  rend  que  de»  matières  liquide». 

ORSEILLE)  sf.  Espèce  de  lichen  gris  <{ui 
croit  sur  les  rochers  des  montagnes.  | Plus 
parttcul.  pile  d'un  rouge  violet  qu'on  emploie 
pour  la  teinture  et  qui  est  pi  épurée  avec  Vor- 
seilteou  avec  d’uutre»  lichen»,  en  lu»  uielaii- 
geani  avec  de  la  chaux  et  de  1 urine. 

OBSER}  va.  V.  Loffer. 

ORT  , adj.  m.  {Comm.)  Drut,  en  parlant  du  poida 
des  marchandises,  c.-a-d,  en  y comprenant 
remballage. 

OBTALIDE,  sf.  relit  insecte  diptère  voL<4n 
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de  ts  mouche  par  la  conformation  ; H se  trouve 
eu  France  et  en  Aliema^e  et  vit  sur  lea  vë* 
gëiauK. 

OHTEII.,  sm.  Doigt  du  pied;  legroa— est 

le  pouce  du  pied,  et  le  petit  — correspond  au 
petit  doigt. 

ORTHODOXE,  adj,  (Théot.)  Se  dit  des 

opioioiis,  des  prati<|ues  qui  eont  conformes  à 
la  véritable  foi,  aui  dogmes  admis  par  l'Eglise. 

, I Nom  que  prennent  certaines  ëglises  étran- 
gères a TEgiise  catholique,  telles  que  Téglise 
grecque  et  l’église  anglicane. 

ORTHODOXIE,!/.  Croyance  orthodoxe, 
conformité  d’une  opinion  avec  les  doctrines 
orthodoxes. 

ORTHOGONAL,  B,  ai/.  (Hath.)  Sain, 

en  géométrie  descriptive,  d’une  projection 
dans  laquelle  chaque  ligne  de  la  figure  pro- 
jetée cet  perpendiculaire  au  plan  de  projection. 

ORTHOGRAPHE  J !/.  Art  d’écrire  cor- 
rectement les  mots  d’une  langue. 

ORTHQ  OHÂFHIE,  s/.  {Arckit.)  Dessin 
représenunt  sans  perspective  la  façade  d'un 
billment;  élévation  géoméirale. 

ORTHOGRAFHIQÜE,  adj.  Se  dit  de 

la  projection  de  la  sphère  qui  est  supjKMée 
faite  sur  un  plan  qui  passe  par  le  centre  de 
la  sphère,  en  supposant  l’cBil  placé  à une  dis- 
tance infinie  aur  la  ligne  droite  qui  passe  par 
ce  centre  perpendiculairement  au  plan. 

ORTHOLOGIB,  x/.  Art  de  parler  cor- 
rectement. 

ORTHOMORFRIR,  sf.  v.  Onhopidie. 

ORTHOPÉDIE,  j/.  Ait  de  conserver  les 
formes  naturelles  du  corps  humain  et  de  les 
rétablir  lorsqu’elles  sont  viciées.  | OsTHOfS- 
niSTi,  sm.  Celui  qui  pratique  1'—. 

ORTHOPHONIE,  x/.  Bonne  prononcia- 
tion. 

ORTHOPNÉE,!/.  Forme  partioulière  de 
l'asthme:  espece  de  dyspnée  qui  oblige  le 
maUde  a se  tenir  debout  ou  asais  pour  res- 
pirer. 

ORTHOPTERES,  smpl.  Ordre  d'insectes 
a quatre  ailes,  dont  les  supérieures  sont  cour- 
tes, plates,  et  les  Inférieures  longues,  mem- 
braneuses et  striées  de  nervures;  ils  volent 
peu,  courent  ou  sautent,  et  se  nourrissent  en 
général  de  végétaux;  ub  sont  les  blaUet, 
les  MU/eré/ie!,  lea  griHoM^  etc. 
ORTHOSE.  sf.  V.  Adalaire, 

ORTHOTOHE,  m.  Oiseau  de  l'ordre  des 
passereaux  dentirostree,  qui  a le  bec  allongé 
et  les  ailes  très-courtes  ; Il  habite  l’Ooéanie  et 
FInde. 

ORTHOTROFE,  adj.  (Bai.)  s.  ai  de 

l’embryon  quand  il  est  droit  et  te  dirige  dans 
le  tncine  sens  que  le  grand  axe  de  la  graine. 

ÇRTIS,  s/.  Plante  type  de  la  famille  des 
urticées,  a tres-petites  fleurs  monoïques  ou 
fUoiques  eu  grappes,  caractérisée  par  des  poUs 
yaldas  qui  sont  disséminés  sur  ses  feuilles  et 


ses  tigrs.  et  causent  au  contact  une  sensation 
de  cuisson  brùianie;  ses  nombreuses  es|K.*ces 
se  rencontrent  dans  presque  tout  le  globe.  I 
Séton  particulier  qu’on  place,  par  le  moyen 
d’une  incision,  sur  le  farioii  du  bœuf.  I — «le 
mer.  V.  Actinie  \ — blanche.  V.  Jjimier.  I 
— de  Cbioe.  V.  China-grass.  \ —rouge.  V. 
GafeopsiSa 

ORTIÉE,  n(/./.  Flèrre— . V.  Vrtkuiet. 
ORTOLAN,  >m.  Obniu  du  |.nre  bmuit,  un 

peu  plus  gros  que  le  moineau,  remarquable 
par  son  plumage  varié  de  brun  et  de  noir,  et 
particul.  par  une  ligne  jaune  qui  cutoorc  ses 
yeux  ; la  délicatesse  de  sa  chair  est  renommée, 
suitout  en  avril  et  eo  septembre,  où  il  est 
très-gras. 

ORTALE,  sf.  Espèce  du  genre  lamier  ou 
sauge,  irês-aroroaiique,  et  dont  le  parfum 
ressemble  particul.  a celui  du  rabin  muscat. 

ORVET,  xai.  Genre  d’ophidiens  à tèie  os- 
seuse, à dents  comprimées  et  crochues;  l’es- 
pèce irèsM'ommune  en  France  dans  les  hob, 
appelée  vulg.  anguille  de  haie,  a une  chair 
grasse  et  huileuse  que  l’on  mange  quelquefois. 

ORVIETAN)  !M.  Drogue  composée,  espèos 
de  thériaque  dans  laquelle  entrent  une  fouis 
de  sub.stances  sUmulanies  et  aromaiiques  et 
qui  avait  autrefois  beaucoup  de  vogue;  on 
appelle  aujourd’hui  marchand  d'orvUlem  un 
charlaUn,  et  parext.  un  homme  qui  bavarde 
beaucoup  afin  de  tromper  ses  auditeurs. 

ORT  GTS)  !fli.  Insecte  coléoptère  voisin  du 
scarabée  par  sa  conformation,  dont  une  es- 
pece. commune  dans  les  couches  de  tau,  est 
remarquable  par  U corne  dont  sa  lëte  est 
armée. 

ORTCTÈRB»  sm.  Mammifère  du  Gap  de 
Bonne*  Espérance,  qui  a la  taille  du  lapin  et 
qui  s«  relire  dans  des  galeries  t(ùs-étendues 
qu’il  creuse  sous  tei  re. 

ORTCTÉROFE,  sm.  Mammifère  de  l'oi-dre 
des  édentés,  voisin  du  fourmilier,  qui  a le 
corps  couvert  de  poib  et  ta  langue  longue  et 
tres-exteusible:  on  le  trouve  dans  l’Alnque 
australe,  où  il  vit  dans  des  terriers  et  se 
nourrit  exclusivement  de  lourmb. 

ORTCTOONOSIE,  s/,  (pr.  -tog-ns-). 

Partie  de  ta  minéralogie  qui  renferme  b 
elassilicatioii  des  minéraux.  | Particul.,  étude 
des  fossiles,  élude  des  cotps  organisé»  qu'on 
trouve  enfouis  à dilfcrentes  profoinleurs  du 
globe.  I On  dit  aussi  Orjctologie. 

ORT  CTO  GRAPHIE,  //.  Description  des 
fossiles.  I Syn.  de  !dinjratofie. 

ORTGHA  , SM»  A Atliènes,  gouffre  où  l'on 
précipitait  le»  crimineb  ; on  l'appelait  aussi 
Daralhre  vl  Ciade. 

ORTX,  sm.  E.»péce  d'antilope  du  Cap  et  de 
rinléricur  de  l’Afrique,  a cornes  droites, 
longues  et  annclées  ;son  pebge  est  d’un  brun 
cendré,  tacbeté  de  blanc  ou  même  tout  a fait 
blanc. 

os,  !Ai.  Parties  solides  et  dures  <ful  forntcut 
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la  charpente  du  corps  des  animauv  vrrt^b'é' 
ei  Buvquelles  s'ottacitrnt  les  muscles;  leur  en> 
•emble  porte  le  nom  de  stfueMfe;  Us  noni 
essentiellement  composés  d'an  tissu  libreuT 
de  nature  gélatineuse  enfermant  un  sel  cal- 
caire qui  leur  donne  leur  dureté  et  qui  est  du 
phosphate  de  chaux. 

OSANE  , sm.  Espèce  d’antilope  de  l’Afrique 
centrale  dont  les  oreilles  sont  très-allongées; 
son  pelage  est  long  et  de  couleur  gris  cendré  ; 
tl  porte  une  longue  crinière. 

OSANORE,  adj.f.  Se  dit  des  dents  nrli- 
6cieUcs,  des  fausses  dents,  et  partirul.  de 
celles  qui  sont  faites  avec  l'ivoire  de  l’iiippo- 
potaroe,  et  s'appliquent  imniédialemeiit  sur 
lageiicive,  sans  crochets  ni  ligitures. 
OSCABRION  , sm.  Mollusque  gastéiopode 
à coquille  elliptique  tres-adliérenie  aua  ro- 
chers, et  de  couleurs  variées  ; on  le  trouve 
sur  le  littoral  de  l'Afrique. 

0 SGlLli  ÂTIO  N , sf.{Phys.)  Mouvements 
alternatifs  pat  lesquels  un  corps  mobile  lourne 
ou  se  balance  autour  d’un  point  fixe  auquel  il 
est  suspendu. 

CSCILLATOIEE  I OsciLLAiaa,  i/.  Algue 

filiforme  de  la  tribu  des  conferves,  qui  est 
animée  de  mouvements  s|>onla>iés  Ires-singu- 
lieis  : on  trouve  ses  nombreuses  especes  sur 
la  terre  humide,  sur  les  vieux  murs,  etc. 

OSCINE  , sm.  {Ànt.)  Oiseaux  qui  servaient 
aut  augures  romains  pour  prendre  It  s aus- 
pices. I Insecte  di|tlere,  voi-in  des  mouches, 
dont  les  larves  ravagent  les  céréales. 

os  CI  T A NT.  E,  Qui  biiiiF.  I (MM.) 

Fievre  — e,  fièvre  dans  laquclte  le  malade  est 
continuellement  obligé  de  bâiller.  | OsetTa- 
Tiüir,  sf.  (il/cd.)  Action  de  bâiller. 


OSCULATION,  i/.  (Moth.)  Contact  de 

deux  branches  d'une  nictne  courbe  qui  se 
touchent  sans  se  couper. 

OSEILLE,  sf.  Plante  l'.rbacée  à petites 
fleurs  verdâtres  peu  appa  entes,  en  panicules, 
remarquable  par  Ja  saveur  aride  de  sa  lige  et 
de  ses  feuilles;  ces  dernières  sont  utilisées 
dans  la  cuisine  et  dans  rindusirie. 

0 SELLE,  .t/.  Monnaie  d'or  ancienne  de 
Veni'C,  qui  valait  de  46  à 48  fr.  | Monnaie 
d'argent  de  la  meme  ville,  valant  environ 
2 fr.  <0c. 


OSERAIE.i/.  Lieu  planté  d'osiers. 

OSIER  ^ sm.  Espère  de  saule  dont  le  tronc  est 
ciHipé  à fleur  de  terre  ou  à une  petite  hauteur, 
et  dont  on  ne  lai.sse  pous.vr  que  les  jeune.v 
branches,  qui  ont  une  grande  souplesse  et 
beaucoup  de  téiiariié,  et  qu'on  emploie  |>our 
faire  des  liens  et  des  travaux  de  vannerie. 

OSHAZâME  T sf.  Matière  composée  qu'on 
trouve  dans  la  viande  et  qui  donne  le  parfum 
au  bouillon;  elle  en  constitue  le  principe  nu- 
tritif. 


osaiE,  ,f  Insecte  hyménoptère  dont  les 
mœurs  et  lu  conrormatlori  se  rapprochent  de 
celles  de  rabeille,  et  qui  répand  une  odeur 


paiticulicre;  on  en  compte  un  grand  nombre 
d'espèces  en  Europe. 

OSaiDM,  sm.  Corps  simple,  métallique,  de 
couleur  noirâtre,  découvert  dans  les  minerais 
de  platine,  et  remarquable  surtout  par  l'odeur 
de  raifort  très -prononcée  que  sou  oxyde 
exhale. 

OSHOLOGIE.  sf.  Traité  des  odeurs. 

OSHONBE.iA  Fougère  dont  les  frondes  sont 
di.sposét's  cil  panicules  rami-uses  et  portent 
un  grand  nombre  décapsulés  U.ssis.  |>éiiicel- 
lées;  on  les  trouve  dans  les  lieux  humides  et 
découverts,  en  Europe. 

OSMOSE,  sf.  Ensemble  des  deux  courants 
qui  s’élabiLvu-nt  entre  deux  liquides  séparés 
par  une  membrane  : l'un  de  res  cnui  ants  porte 
le  nom  d’enduimoic,  l’autre  celui  d'eroiftioje. 
(V.  ces  mois.) 

OSPHRÉSIOLOGIE,  sf.  Science  qui 

traite  des  odeurs  et  du  sens  de  l’odorat. 

OSFHROM ÊNB  , sm.  Poi.<ucn  .ncanihop- 
térygien  muni  d'tm  appareil  pariicuUcr  qui 
tient  de  l’eau  en  réserve  et  lui  pemirt  ain>i 
de  rester  quelque  temps  hors  de  l’eau  ; .ves 
écailles  sont  d'un  brun  d’ué  clair  ; on  le  tiouve 
en  Chine  et  à l’ile  de  France. 

OSSATURE*  s/.  Ensemble  des  os;  char- 
pente d’un  homme  ou  d'un  animal. 

0 SSE  C ) ijn.  V.  Ousseau. 

OSSÉINE,  sf.  Sorte  particulière  de  gélatine 
qu'on  extrait  des  os  des  mammifères. 

OSSELET,  sm.  Autrefois,  instrument  de 
torture  qui  se  mettait  entre  les  doigts.  | Tu- 
meur osseuse,  exostose  qui  se  présente  ordi- 
nairement au  canon  du  cheval.  \ Petit  os  qui 
fait  partie  de  la  jolnlu*  c du  gigot  d'un  mouton 
et  av'-c  lequel  les  enfants  jouent.  | —s  de 
roreillr,  les  quatre  petits  os  qui  sont  en  de- 
dans de  la  cavité  du  tympan,  savoir:  le  mnr- 
teau,  Venctume,  l’os  lettiiculaire  et  Vêther. 

OSSIFICATION*  sf.  Changement  en  os 

de  certaines  partie»  du  corps. 

OSSIFRAGE,  sfV.  Orfraie. 
OSTAGRE  , sf.  V.  Darier. 

OSTEf  sf.  Manœuvre  qui  sert  â brasser  les 
vergues  a bord  des  bâtiments  gréés  a antenne. 

OSTÉALGIE  } sf.  Douteur  qui  se  fait  sentir 
dans  les  os. 

OSTÉITE,  sf.  (MM.)  Inflammation  des  ns, 
dans  laquelle  le  tissu  de  l'os  diminue,  tui  bit  ii 
augmente,  ou  enfin  se  décompose. 

OSTENSIF,  VE,  adj.  Se  dit  des  pièces 

diplomutiquesqui  peuvent  être  montrée»,  coin- 
niunîquces,  par  oppos.  aux  pièces  secrètes. 

OSTENSOIR,  im.  Pièce  d'orfèvrerie  dans 
laqui  lle  les  catholiques  romains  exposent  la 
sainte  hostie  ou  des  reliques  qu'un  y voit  a 
travers  une  glace;  c’est  avec  cet  Instrument 
que  le  piètre  donne  la  bénédiciion.  | ûri  l’ap- 
pe.ait  auticfoisOsruifcOiax,  j/.  ctMoaTSAKcft. 
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OSTÉOCÈLE  > sf.  (Méd.)  Tumeui  produite 

par  l’osaiScAtion  du  sac  herniaire. 

OSTéOCOLLE  t sf.  Sorte  de  colle  forte  de 
qualité  ittfcrietuT,  qu’on  ubliciil  en  faisant 
bouillir  deA  os;  elle  est  terne  ou  cassante. 

OSTÉOCOPE,  adj.  f.  iMêd.)  Douleur  — ^ se 

dit  de  toute  douleur  qui  se  fait  sentir  dans 
les  os. 

OSTÉODYNIE  , sf.  {Méd.)  Douleur  qu’on 

éprouve  dans  les  os. 

OSTÉOGÉNIE.  sf.  (dnat.)  Traité  do  la 

formation  et  du  dévrioppenient  des  os. 

OSTÉOGRAFHIE,  sf.  (jénat.)  Description 

des  os;  partie  de  l’auatoinie  qui  traite  du 
aquelette. 

OSTÉOLITHB,  sm.  Os  pétriAé. 

OSTÉOLOGIE.  //.  Partie  de  l'anatomie 
qui  eiiaelgiie  les  noms,  la  situation»  les  usages» 
la  nature  et  la  nfui*c  des  os. 

0STÉ0ÜAI.ACIE,  sf.  (Méd.)  Ramollls- 

aeinent  des  os»  par  suite  de  l’absence  nu  de 
la  diminution  du  sel  calcaire  qui  leur  donne 
la  dureté  nécessaire. 

OSTÉOXÉliITE,  sf.{Mid.)  InOammatlon 
de  la  moelle  de#  os. 

OSTÉONC  XB I sf.  (Méd.)  Gonflement  des  os. 
OSTÉONEGRQSE)  sf.  V.  Nécrose. 
OSTÉOPHAGS  I adJ.  Qui  mange  di*s  os. 
OSTÉOFHTHE  ) sm.  V.  Osiéoncie. 
OSTËOSASCOBE,  sf.  (Méd.)  Ramollij- 

sement  du  tissu  osseui  qui  se  transforme  en 
une  substance  d'abord  blanche  ou  rou;:râtrc, 
analogue  à la  chair,  et  se  ramollissant  ensuite 
par  places  ; c'est  une  variété  du  cancer. 

OSTÉOSTÉATOME,  sm.  (Méd.)  Dégé- 
nération» conversion  du  tissu  ossrui  en  une 
matière  grasse;  c'est  une  affecUou  tres-voi- 
sine  de  l'ostéosarcome. 

OSTÉOTOHIE,  sf.  (Jnat.)  A.i't  de  la  dis- 

acction  des  os;  paitie  de  l'auatomie  qui  traite 
de  la  dissection  des  os. 

08TRAGES,  smpl.  Famille  de  mollusques 
è coquilles,  dont  l’Iiuiire  est  le  type  principal. 

OSTRACISME,  sm.  (jfiit.)  Jugement  par 

lequel  les  Ailiéniens  bannissaient  |>nur  dix  aas 
, les  citoyens  que  leur  puissance,  leur  mérite 
trop  éclatant  nu  leurs  services  rendaient  sus- 
pects k la  jalousie  républicaine;  cette  sen- 
tence était  rendue  au  moyen  d'un  scrulin,  et 
l’un  SC  servait,  pour  exprimer  son  vote,  de 
coquilles  enduites  de  cire  sur  lesquelles  on 
écrivait  le  nom  de  celui  qu'on  voulait  bannir. 

OSTRACITE,  sf.  V,  OstréUe.  I 

OSTRACOLOGIE  , sf.  Histoire  ou  des-  I 

criptiun  des  coquilles. 

0STRÉIN£>  sf.  Matière  aoicnale  parlicu- 


^lière,  dans  laquelle  le  phosphore  entre  comme 
élément,  et  qu'on  a trouvée  dans  la  chair  de 
l’huitre  comestible. 

QSTREITEj  sf.  Huître  fossile. 

OSTRÉOiOE,  adf.  (7.ooi.)  Qui  a de  la 
ressemblanou  avec  une  huître. 

08TRIS)  sm.  Petit  arbuste  à fleurs  vcries. 

j odorantes,  produisant  des  fruits  rouges  de  la 
grosseur  d'une  petite  cerise»  qu’on  trouve  dans 
le  nord  de  l’Afrique;  on  emploie  ses  rameaux 
â faire  des  balais. 

OTACODSTianE,  adj.  Qui  est  propre 
à perfectionner  le  sens  de  l'oule.  ) sf.  Science 
qui  concerne  le  sens  de  l’ouie. 

OTAGE»  sm.  Personne  qu’un  souverain,  une 
autorité  civile  ou  militaire  remet  comme  gi- 
ranlir  de  ses  promesses  ou  d’au  traité. 

OTALGIE  > sf.  (Méd.)  Douleur  nerveuse 
des  oreilles,  accompagnée  ou  non  d’inflam- 
mation, de  rougeur  et  de  tuméfaction. 

OTARIE»  sf.  Espèce  de  phoque  à oreilles 
exlLTne.s,  dont  une  espece,  à crinière,  habite 
le  nord  de  l’Océan  Paciûque  et  les  cdles  de 
Kamtchatka. 

0 TEL  LE»  sf.  Espèce  de  lance  au  moyen 
âge.  I (Btas.)  Petites  figures  ovales  et  pointuee 
comme  des  fera  de  lance»  ou  des  noyaux 
d'nmande. 

OTENCRTTE)  sf.  (pr.  -efti-)  {Mid.)  In* 

jectinn  dana  l’oreille.  | Seringue  à cet  usage. 

OTITE  ■ sf,  (Mid.)  Inflammation  de  l’orelile 
et  particul.  de  sa  membrane  muqueuM  in» 
terne  » accoinpagnéo  de  bourdonnements  cl 
d'un  suintement  de  pus  plus  ou  moins  long. 

I Petit  insecte  diptere  assex  semblable  aux 
mouches,  qu'on  trouve  sur  les  fleurs,  dans  les 
bois. 

OTOBA)  sm.  Matière  analogue  au  beurre  de 
muscade  et  qui  a les  mêmes  emplois;  ou  en 
extrait  par  saponification  un  acide  gras  ap* 
pelé  acide  ntyrisliquê. 

OTOGRAPHIE^  sf.  Description  de  l’o- 

reiüe. 

OTOLOGIE,  sf.  Traité  sur  l’oreille. 

OTOMTS  » sm.  Petit  mammifère  rongeur  a 
très-grandes  oreilles»  qui  se  i approche  beou- 
coup  du  campagnol  par  ses  moeurs  et  sa  con- 
formation. 

OTORHÉE,  sf.  (Méd.)  Ecoulement queloou* 
que  par  l’oreille. 

ÜTOSCOPE)  ifti.  Instrument  employé  pouf 
l’examen  du  canal  auditif. 

OTOTOHIE,  sf.  Disseclioti  de  l'orcUIe. 
OTTOMANE,  r/.  Sorte  de  grand  siège  sans 

dossier,  où  plusieurs  personnes  peuvent  être 
assises  à la  fois. 

QUACHE  oa  OoAicflx,  sf*  fpr.  ona-),  V* 

Houache. 

OüAGGA  f jm»  V,  Couttgga. 

ODAILLE,  sf.  Brebis  ; ne  se  dit  guère  qu  an 
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pltir.  en  perlant  dcA  chrétiens  par  rapport  k 
leur  pasteur. 

OUATE,  sf.  Colon  efBlé  et  cardé  (|n'on  passe 
entre  deux  cjUndres  lèpcrement  encollés,  de 
maniéré  a en  faire  des  feuilles  épaUaes  qu'on 
emploie  en  doublures  pour  augmenter  la  cba* 
leur  des  eëiementa. 

OUBLIE,  i/.  Sorte  de  pâtisserie  très-mince  I 
que  l’on  cuit  entre  deux  fers  et  que  l’on  roule 
en  cylindre  creux  ou  en  cornet;  sous  celte 
derniere  forme  elle  prend  le  nom  de  plaisir . 

OUBLIETTES,  sfpl.  Cachots  souterrains 
où  l’on  renfermait,  au  moyen  âge,  ceux  qui 
étaient  condamnés  à une  prison  perpétuelle. 

OÙD,  sm.  Instrument  à quatre  cordes,  très-  1 
goùié  des  Arabes. 

OUICOO,  sm.  D"iason  faite  de  manioc,  de  I 
patates,  de  bananes  et  de  cannes  à sucre,  a 
Tusage  des  ssuvages  de  FAmériqua. 
ouïs,  sf.  Celui  des  cinq  sens  par  leqorl  oti  I 
perçoit  li-s  sons;  il  a pour  organe  rorellle.  | 

— s.r/pf.  (Zoo/.)  Ouvertures  que  les  poissons 
ont  aux  edtes  de  la  tète  et  qui  donnent  issue  à 
Veau  amenée  dans  leur  bouche  par  la  respi- 
ration. 

OUÏE  Dt  LA  cooaix,  sf.  Espace  qui  entoure 
les  limites  d'une  coupe  et  à Pexlrémlté  duquel 
le  bruit  de  la  cognee  peut  être  entendu  ; il  est 
de  deux  cent  cinquante  mètres. 

OUILLER,  va.  Agiter  le  Tin  dans  un  ton- 
neau pour  le  roèicr  avec  la  lie  ou  axec  la  colle. 
OUISTITI,  sm.  Genre  de  quadrumanes, 
TolsiD  des  singes,  très-petits,  doux  et  faciles 
appriroiser;  ils  n’ont  ni  abajoues,  ni  callo- 
sités : leurs  ongles  sout  semblables  à des 
griffes. 

OUKASE,  im.  V.  Vkase. 

OULÂN,  iM.  V.  liutan. 

OULÉKA,  sm.y.  Uléma. 

OULITB}  //•  (âfM.)  IiiOammation  des  gen- 
cites. 

OURBIR,  va.  Préparer  ou  disposer  les  fils 
qui  doivent  former  la  chaîne  d’un  tissu,  mettre 
oette  chaîne  en  état  d être  montre  aur  le  mé- 
tier. I Mettre  un  premier  enduit  de  mortier  ou 
de  plâtre  sur  un  mur  de  moellons;  on  dit  mieux 
Maurder  ou  Bourdir. 

OUROISSAGE,  sm.  Action  d’ourdir  ; façon 
de  l'ouvrage  ourdi. 

0URDI88EUR,  8E,  >.  Celui,  celle  qui 
ourdit. 

OURBlSS  OIR,  rm.  Pièce  de  bois  sur  la- 
quelle on  met  la  cliaine  que  l’on  veut  ourdir. 
OURUON,  sm.  Feuilles  de  cynauque  mêlées 
avec  celles  du  séné  du  commerce. 

0URUCT8TE,  if.v.Criu. 
OURONOLOSIE,  j/.  Trait,  «ir  l'urine. 
OUROHOSCOFIE,  sf.  Inspection  des 
ttrlnea;  moyen  prétendu  de  reconnaître  toutes 
les  maladies. 


OURQUS,  sm.  V.  Épautard. 

OURS)  sm.  Mammifère  pl.mtlgrade  d*asset 
grande  uille,  a la  tête  forte,  pointue,  â pelage 
épais,  fourmi  et  brillant,  à démarche  lourde, 
doué  d’une  grande  force  moscutaire.  et  vivant 
dans  les  montagnes  et  les  forêts  solitaires;  Il 
se  nourrit  habituellement  de  graines  et  de 
fruits,  et  ne  s’attaque  aux  animaux  que  lorsque 
la  faim  le  presse  ; sa  femelle  s'appuie  outte 
et  ses  petiu  oursons. 

0 URSE  ) sf.  Grande  —,  constellation  rappro- 
chée du  pdle  nord;  elle  est  i^mimsée  de  sept 
belles  étoiles  disposées  comme  une  espece  de 
chariot.  | Petite  —,  autre  constellation  voisine 
de  la  première,  composée  également  de  sept 
étoiles,  mais  disposées  en  sens  Inverse  ; U 
plus  brillante  de  celle-ci  est  a deux  degrés  du 
pdle  nord  et  porte  le  nom  d'itoi>e  polaire. 

0UH81N,  isi.  Zoophyte  de  forme  presque 
sphérique,  revêtu  d’une  enveloppe  ou  cara- 
pace calcaire  hérissée  d’epinrs;  on  l'appelle 
vulg.  hérisson  de  mer.  \ Peuu  d'ours  garuie 
de  son  poil.  | Coiffure  militaire  faite  de  four- 
rure d'ours;  on  l’appelle  vulg.  bonnet  à poil. 

OURSON  , sm.  Peau  de  jeune  ours  noir  ; elle 
est  plus  douce  et  plus  estimée  comme  fourrura 
que  le  pelage  de  l'ours  noir  adulte. 

OU  SSE  AU  , sm.  Petit  réserroir  pratiqué  pour 
recevoir  l'eau  dans  le  foud  des  embarcations 
qui  n’ont  pas  de  pompe.  | Lieu  le  phsa  bas 
d’une  etnbarcatlon,  où  se  rend  Veau  de  ploie 
et  où  Von  place  le  pied  des  pompes. 
OUTARDE,  i/.  (Msean  de  l’ordre  des  échas- 
siers, assex  semblable  a Voie  par  sa  conforma- 
tion, mais  beaucoup  plus  grand:  il  habite  en 
troupes  peu  nombreuses  les  plaines  sablon- 
neuses et  découvertes  du  centre  de  VEuro|>e  ; 
il  vole  peu  et  marche  ou  court  trèi-rapida- 
fnent;  sa  cliair  est  abondante  et  irea-dèlicate. 

I OuTASDCAU,  sm.  Petit  d’une  — . 

UUTREXER,  sm.  Couleur  bleue  faite  avec 
le  lapis  pulvérisé;  on  l'employait  b-aueoup 
autrefois  daus  la  peinture;  on  la  remplace 
aujourd'bui,  vu  sa  rareté  et  sa  cherte,  par 
l'outremer  «r/^/teie/,  qui  est  compose  de  divers 
ingrédients  semblables  à ceux  qui  entrent 
dans  l'outremer  naturel. 

UUVROIR,  sm.  etablissement  de  bieafaU 
snnee  où  l'on  procure  de  Vou7rage  aux  fem- 
mes paqvres. 

OVAIRE,  m.  (Anat.)  Organe  où  sont  ren- 
fermés les  oeufs  dans  la  femelle  des  animaux 
ovipares.  | (Bot.)  Partie  de  la  Ueur  qui  est  si- 
tuée sous  le  pistil  qui  renferme  les  rudiments 
de  la  graine  et  qui  en  mûrissant  devient  le 
fruit. 

OVALAIRE,  adj.  (Uist.  nat.)  Se  dit  drs 

organes  qui  ont  Vapparenoe  d'un  ellipsoïde  ou 
d'un  ceuf.  | (Chir.)  Se  dit  des  amputations 
dons  lesquelles  1a  plaie  est  ovale  et  peut  ac 
refermer  facilement. 

DTALE,  sm.  Figure  curviligne  ref>réeenlée 
par  la  section  plane  d’un  ceuf  suivant  son  grand 
axe,  et  qui  prend  le  nom  d'dJipee  lorsque  ses 
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exti-ÿmités  sorjt  égales  et  régulières.  I V. 
OvaUe. 

OVALEB.  sf,  Snrtp  de  soir  formée  de  trois  à 
srixe  bouts  légerrmrnt  lordt»,  dont  on  fa- 
biique  drs  lacets  et  des  brodnirs.  I Ovalra, 
va.  Préparer  I’ — , au  mojen  d'une  niachinc 
particulière  appelée  ova/e. 

OVARITB,  i/.  [Mid  .)  Inflammation  aigur 
de  l'ovaire. 

DYÂTION  f sf.  Espèce  de  triomphe  clirz  1rs 
Romains,  ouïe  vainqueur  sacrifiait  une  brebis. 

I Honneurs  que  plusieurs  personnes  assem- 
blées rcmleni  à uneaulrr.  en  lui  faisant  cor- 
tège, en  racelaniant,  en  la  portant  dans  leurs 
btas. 

OVE  t sm.  (dirchit.)  ^Intilare  dont  le  profil 
présente  la  cr>urbe  d’un  quari  ilc  cercle.  | 
Particul.  ornement  qui  a la  forme  d'un  œuf 
appliqué  a la  moulure  en  quart  de  rond. 

OVERLAND,  JW.  (pr.  lannd).  Petit  bâti- 
ment hollandais. 

OTIROS  t sm.  Espèce  pariiculiero  du  genre 
\ bœuf,  dont  l*as|>ert  rap|u>lle  plut»>t  celui  du 
mouton  que  celui  du  bœuf;  il  vit  en  irtup'S 
dans  les  moniagiics  du  l'Amérique  du  Nord; 
S.1  chair  a une  forte  odeur  de  musc  et  lui  a 
valu  le  nom  de  bauf  musqué. 

OVICÜLE  , JW.  (dércfiit.)  petit  «vc. 
OTIDUC  OU  OvtDUcTS,  JW.  (yé/mf.)  Conduit 
qui,  rhet  les  oiscaut,  s'étend  de  l’ovaire  au 
cioaque  et  sert  de  voie  a l'œuf. 

0YII.LÉ,  E,  adj.  Se  dit  des  excrém^-nts 
agglomérés  en  petits  globules  noirs  comme 
ceux  des  brebis. 

OYINE,  adj.  f.  Qui  appartient  au  genre 
brebis. 

OYIPARE,  adj.  et  JT,  (Zoot.)  6e  dit  des  ani- 
maux qui  SC  reproduisent  par  des  œufs,  tels 
que  les  oiseaux,  les  reptiles,  1rs  poissons,  etc. 

OYOtSE  , adj.  et  s.  OvoÏDAL,  8,  adj.  Qui 
est  en  forme  d’œuf. 

OYQIR  ) JW.  Ciseau  ou  ciselet  concave  à .son  I 
extrémité,  et  dont  on  sc  sert  pour  faire  sur 
les  métaux  des  reliefs  en  ovale. 

OYQLOGIE,./.  Traité  sur  1rs  œufs;  {niriie 
de  Thistnire  naturelle  qui  tiaitede  la  formation 
et  de  la  prmhictinn  des  œufs. 

OYOYIYIPARE,  adj.  (Zool.)Se  dit  des 

animaux  ovipares  dans  le  corps  desquels  écio> 
sent  les  œuf.s,  c.-à-d.  dont  les  femeUes  ne 
fouvnisseiu  pas  de  itourrilurea  l’œuf  féconde 
Lien  qu'elles  conservent  cet  œuf  jusqu’à  ce 
que  le  jeune  animal  80it  en  âge  de  soi  tir. 

OVULAIRBt  adj.  V,  Omiiforme, 

OVULE  1 sf.  (d4na(.)  L œ if  à son  premier  I 
éiîit.  I {Bol.)  Rudiment  cunicnu  dans  l'uvaire 
et  qui  deviendra  graine  ajnès  lu  fécondation. 

OVULIFOBME,  Ovulairr,  adj.  {Hist. 

uni.)  Qui  a la  forme  d'un  petit  œuf. 
OVÜLITB;  sf.  Genre  de  pulypieis  pierreux 


percés  aux  deux  bouts,  qu'on  trouve  dans  le 
calcaire  coquillirr  des  environs  de  Paris. 

OXÂCIBEf  JW.  (Chim.)  Acide  résultant  de 
la  combinaisou  d'un  corps  simple  avec  l’oxy- 
gene;  c’est  l’opposé  d'iiydracide. 

OXÂLATE,  JW.  Genre  de  sels  produits  par 
la  combinaison  de  1 acide  oxalique  avec  les 
bases,  t — de  potasse  ou  sel  d'oseille,  produit 
vétiéneux  à haute  dose,  qui  s'emploie  a |M‘titea 
dovs  comme  astringetit  et  rafraîchissant;  on 
s’en  sert  aussi  pour  le  nettoyage  des  tissus 
et  suitinit  pour  enlever  les  taches  d’encre. 

OXALIDE,  sf.  Plante  à feuilles  trilobées, 
appelée  vutg.  pelite  oseille,  oseille  à i-’oit 
feuilles;  elle  est  tics-acide,  et  plusieurs  de 
ses  espèces  fournissent  le  produit  connu  sous 
le  nom  de  set  d'oseille, 

OXALIQUE.  adj.  Se  dit  d’un  aride  que 
fournit  l’oxatide;  il  sert  à aviver  les  cnuh  ura 
de  crrioines  tclnlures,  cl  a deiruire  le  nwr- 
cianldans  les  {larties  où  l’on  veut  que  ta  r*ou- 
leur  ne  prenne  pas.  | (Med.)  Gravclle  — . .«oi  le 
de  g'avclledans  laquelle  h.-s  gmvieis  coiitenos 
dan.s  l’urine  renferment  l'atWc  oxiilique  com- 
biné avec  une  base. 

OXAMIDE,  sf.  Substance  blanche  inso- 
luble dans  l’can,  qui  renferme  les  éléments  de 
i'oxalale  d’ammoniaque,  moins  ceux  de  l’eau. 

OXEOLAT,  JW.  Médicauient  préparé  avec 
du  vinaigre  dUtilté. 

OXEOLE  t sm.  Vinaigre  médicinal. 

QXHOFT  OU  OxHi'FWUD,  JW.  Mesure  de 
rapacité  u.sitée  en  Ruvsic  et  en  Su*-dc  |Hiur  les 
liquides  ; clic  a la  contenance  de  ‘221  litres. 

OXYCHLORURE  , JW.  Nom  générique  ilc 
toutes  le.^  combinaisons  des  ctiloiures  avec  un 
oxyde  métallique  ; le  plus  im|mrtani  est  I’  — 
de  plomlx  employé  dans  la  peinture  sous  le 
nom  de  jaune  de  Cajjef. 

OXTCOIE  , sf.  S -nsibilité  excessive  de  l'ouïe, 
de  telle  sorte  que  la  perception  des  sons  est 
doulou  rcu.se. 

OXTCRAT,  JW.  Mélange  de  vinaigre  blanc 
et  de  trente  fois  si>ii  |K>ids  d’eau; on  l’emploie 
dan.s  les  maliiilics  iiiUainnuitoirrs. 

OXYDABLE,  adj.  Qui  peut  s'oxyder. 
OXYDATION*  sf.  Action  d'oxyder;  état 
d’un  métal  ou  d’un  corps  oxydé. 

OXYDE,  JW.  Résultat  de  la  combinaison  de 
l’oxygcnc  avec  un  autre  corps  simple.  | — de 
fer,  louille,  ( — de  cuivre,  vei'i-dc-gri<.  | 
OxYOta,  ra.  Combiner  avec  ('oxygène,  former 
un  —, 

OXYDER  (S’))  vpr.  Être  oxydé;  SC  dit  di's 

métaux  sur  lesquels  i'Iiumid-ié  dépose  une 
Couche  d’oxyde. 

OXYÉCOlE  ( sf.  V.  Oexcose. 

OXY  UAL  A*  JW.  Lait  aigri;  petit-lait. 

OXYBBNATION,  sf.  Oxyobnulk*  aUJ. 

V , OxxdalioHj  Oxydable. 
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0XT6ÈME*  sm.  Cdid  dr*  principes  de  Fair  | 
atmofpberiqœ  qtù  ratretient  U respinitioa  et  | 
U combustkm,  et  qui,  coabtiié  stpc  eertainn 
substances,  forme  dM  acides,  et  arec  d'autres 
des  otydcs.  I OxtGSvà,  a,  nd/«  Qni  cnnticiit 
de  F—.  I 

OXTBOHE,  adj.  T.  Jcutmtte.  \ 

OXTKEL,  sm.  Boistoo  qui  se  fait  arec  de 
Feau,  du  mtel  ei  du  ▼inaiarc  ; on  l’emploie  en 
médecine  pour  faciliur  Fespectoration  dans 
les  estarrbes  et  les  tous  grasses. 

0XT0PlE,i/.  Développement  excessif  du 
sens  de  la  vue. 

OXTPHORIB,  sf.  Vois  aignê  on  perçante,  j 

OXTFHRéSlE,  sf.  Développemenl  ex-  { 
eessif  du  sens  de  l'odoraL 

OXTBEEXIE  I sf.  Rapport  acide  qui  vient  | 

de  Fesiomae. 

OXTHHODIN  , sm.  Tinalfre  rosaL 

OXTRHTNQÜEj  sm.  (Zool.)  Nom  donné 
à plusieurs  snimsux  qui  ont  le  bec  tres-aigu, 
et  notamment  a une  espèce  de  sUtelIe  d'Amé- 
itiérique  à huppe  éclatante,  à divers  pois- 
sous,  etc* 


OXTSACCHARUX,  rm.  (pr,  -PO/am). 

Mélange  de  sucre  et  de  vinaigre. 

OXTSEL,  SM.  (CéûR.)  Sel  dans  la  base  et 
Faeide  duquel  U entre  de  FoxjgcDe. 

OXYURES,  impl.  Vers  Intestinaux  filifor- 
I mes  qui  se  trouvent  habiUiellement  dans  la 
rectum  de  l’homme. 

; OTANT)  sm.  iJurUp.)  Celai  à quion  rend 
I an  compte  en  justice* 

‘ OSANIQUE,  adj.  Se  dit  d'une  composition 
propre  à purifier  i’haleine. 

OZERE,  sm.  Ulcère  de  la  membrure  pitui- 
taire qui  rc^  Fbaleine  nutuvaise  ; il  résulte  le 
plus  souvent  d'une  maladie  des  os  du  nex  ou 
d'un  Tice  de  conformation  de  œs  os. 

OZOCÉRITE,  OzoasRiTK,  sf.  Substance 
terreuse  renferment  de  la  paraffine;  on  la 
trouve  en  Moldavie  et  on  en  extrait  1a  paraf- 
fine pour  en  faire  des  bougies. 

OEONE  , sm.  Cas  ayant  une  odeur  pareille  à 
celle  que  produit  la  foudre  et  qui  se  trouve 
dans  Fair  en  proportions  variables;  c'est  de 
l'oiygène  modifié  par  l’électricité,  et  doué  de 
propriétés  très-acüves* 


P 


PACA,  sm.  Msmmifcre  de  VAmérique  mé-  1 
ridionale,  de  l’ordre  des  rongeurs,  voisin  du 
cabiai  par  sa  conformation  ; U a des  mœurs 
analogues  à celles  du  cochon  et  peut  devenir, 
comme  lu»,  Ues-gros  ; sa  chair  est  Irès-es- 
timee. 

FACABE,  im.  Aclkm  de  fiire  peitre  de» 
bcetiaui  ; faculté  accordée  aux  habllants  d'une 
commune  de  faire  paître  leur*  troupeaux  d»ns 
cerlain*  pàlura,e». 

PACANE.  sf.  Fnilt  d'une  espèce  de  noyer 
de  la  Louisiane  appelé  pacanirr;  c'est  une 
noix  lisse  de  1a  forme  d'une  olive. 

FACABET,  sm.  Vin  de—  {Comm.)  Nom 
qu'on  donne  quelquefois  au  vin  de  Xérès. 

FACCA)  tM.  V.  Para. 

FACE  (IH),  sm,  V. /fi-Pdce. 

F A CFI  ouPaxi,  sm.  (Mar.)  Nom  que  portent 
dans  quelques  porta  de  le  Médltriranée  la 
voile  du  grand  mèt  et  1a  voUe  de  rnlsalne. 

FACFOND  ouPacvoxo,  sm.y.Maillechort. 

FACHA,  sm.  Titre  dlsomieur  qui  se  donne 
enTurquie  eux  chefs  suprêmes  de  Fermée,  aux 
gouveineurs  des  piovlnces,  ou  k certaines 
personnes  considérables  qui  n’ont  aucun  gou- 
vernement. I — à deux,  a trois  queues,  celui 
au  devant  duquel  on  porte,  quand  il  sort,  deux 


ou  trois  étendards  qui  sont  des  gueuei  de 
cbeval,  et  qiU  servent  a indiquer  sa  dignité. 

I Pacmalix  , sm.  Province  gouvernée  par 
on  — . 

FACHÉABLiPHARUSE.  sf.  (Uid.) 

(pr.  -èéo-).  Epaississement  du  tissu  des  pau- 
pières, produit  par  une  infiammaüon  ou  par 
des  eicrolssancesdéveloppées  sur  leurs  bords* 

FACHIRIER,  sm.  Grand  arbre  de  l'Amé- 
rique tropicale,  à feuilles  divisées  en  sept  fo- 
lioles, a fleurs  tresdougues,  veloutées,  jaunâ- 
tres, portant  à leur  centre  un  très  gros  paquet 
d'étamines  formant  plumet;  U est  naturalisé 
en  Europe. 

FAGHTDERNE.  adj.  et  sm,  (Zoot.)  Se 

dit  des  animaux  mammifères  non  ruminante 
qui  ont  la  peau  tiès-épalsse  et  les  pieds  ter- 
minés par  des  sabots  cornés  ; tels  sont  le  co- 
chon, l’éléphant,  le  rhinocéros,  etc.  I — s,smpf. 
Ordre  de  mammifères  qui  renferme  les  plu» 
gros  des  animaux  terrestres  ongulés  qui  ne 

I ruminent  pas. 

FAGKFONQ,  ou  Packfouo,  sm.  V.  âfall- 
lechort. 

F AG  0 , SM.  V.  Atpaca. 

FACOIiET,  sm,  (Mar.)  Cheville  dont  on  se 
sert  pour  amarrer. 
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PACQUÂ&B)  stH»  Enseoible  des  procMés 
nécessaire!*  pour  trier  et  disposer  le  poisson 
salé  dans  les  barils  au  moyen  desquels  on 
peut  le  transporter  au  loin. 

P A B E II  IN  f j/n.  V.  Patelin, 

P AD  I8CH  AH  ) sm.  Ancien  syn,  de  pacha. 

PADODfSm.  Ruban,  auirefois  tissé  moitié 
de  CI  et  moitié  de  soie,  et  aujnunriiui  moitié 
fil  et  moitié  coton,  dont  on  se  sert  pour  faire 
des  attaches. 

P AD  OUÂ  N t s/.  Médaille  moderne  qui  imite 

les  médailles  antiques. 

PÆ  AN)  jm.  (y/nf.)  Hymne  que  chantaient  les 
païens  en  l’Iionneurdes  dieux. 

PAPI,  jm.  V.  PacJI. 

PADAlE,i/.  Rame  à large  pale  et  le  plus 
souvent  a double  pale,  dont  chacune  plonge 
alternativement  de  cdié  et  d'autre  du  bateau 
ou  de  la  pirogue;  elle  ne  s’appuie  pas  sur 
rembarcuiion  et  n'agit  que  pur  U force  des 
bms;  les  Indiens  et  les  Océaniens  s’eii  servent 
ordinairement.  | Spatule  de  bois  employée  par 
le  rafllneur  pour  remuer  le  sucre. 

^^GANISMB,  sm.  Idolâtrie,  religion  des 
païens,  culte  des  faux  dieux. 

P A6  AXER)  vn.  Ramer  avec  Ia  pagaie. 

FADATEÜR  y im.  Celui  qui  conduit  une 
pirogue  avec  la  pagaie. 

FADE,  sm.  Nom  qu'on  donnait,  au  moyen 
âge.  aux  jeunes  gens  qui  étaient  affectés  au 
service  des  seigneurs  et  qu'on  a appliqué  de> 
puis  à ceux  qui  accompagnaient  les  souverains. 

PAO  EL , sm.  Poisson  acanthopiérygien  voisin 
du  spare  par  sa  conformation  ; une  de  scs  es- 
pèces commune  dans  la  Méditerranée,  d’un 
beau  rouge  carmin,  vit  en  troupes  près  des 
côtes;  sa  chair,  blanche  et  légère,  est  1res- 
estimée. 

PAGINATION)  i/.  Série  des  numéros  des 
pages  d’un  livre  indiquant  leur  ordre  relatif. 

P AGNBi  sm.  Morceau  d’étoffe  non  coupée 
ni  cousue,  ou  étoffe  de  colon,  soit  unie,  soit 
imprimée,  dont  lea  peuplades  sauvages  de  ! 
l’Afrique  sc  couvrent  depuis  la  ceinture  jus- 
qu’aux genoux.  I s/.  Tissu  jaune,  fin  et  léger, 
fait  d’écorce  d’arbres  ou  d’autres  filaments  vé- 
gétaux dont  on  fait,  i Madagascar  et  ailleurs, 
des  stores,  des  chapeaux,  etc.  * 

PAONON)  adj.  et  sm.  Se  dit  d’un  drap 
noir  Ires-fin,  satiné  à l'envers  et  fabriqué  a 
Sedan. 

PAGODE)  if.  Temple  païen  de  certains 
peuples  de  l’Asie  et  principalement  des  Chi- 
nois. des  Indiens  et  des  Siamois.  | Haute  tou- 
relle. I Idole  adorée  dans  les  Umplcs  chinois. 

I Petites  figures  de  porcelaine  qui  ont  la  tête 
mobile.  | — étoilée,  pkee  d'or  en  usage  aux 
Indes,  dont  la  valeur  est  de  9 fr.  38  c et  quel- 
quefois un  peu  plus. 

PAGODITE,  sf.  V.  StMlile. 

PA&BE  ) sm.  Poisson  tcantboptérygien  voisin 


I du  pagel,  à écailles  argentées,  commun  dan 

I la  Méditerninée  ; aa  chair  est  peu  estimée.  | 
Polypier  qu'on  trouve  sur  les  côtes  de  la  Nor- 

I mandie. 

PAGURE  ) sm.  Crustacé  de  forme  allongée, 
a queue  couile,  appelé  aussi  tourteau.  (V . eo 
mot.) 

FAILLACA  1 sm.  Sorte  de  toile  de  cou- 
leurs vives  dont  on  fait  des  mouchoirs;  elle 
vient  de  l'Inde. 

PAILLE-EN-aDEnE  , sm.  Oiseau  pal- 
mipède de  la  taille  d’un  pigeon,  ressemblant 
par  la  forme  a riiirondelle  de  mer;  Il  porte 
à sa  queue  deux  plumes  longues  et  étroilea 
qui  de  loin  ressembleut  a deux  pailles  ; il  vole 
sur  mer  et  ne  vient  sur  Je  rivage  que  pour 
nicher;  on  te  trouve  aux  environs  des  tro- 
piques. 

PAILLETf  adj.eisnt.  Sc  dit  du  viii  rougo 
peu  chargé  de  couleur. 

PAILLETTE,  Petit  morceau  d'une 
lame  d'or,  d’argent,  de  cuivre  ou  d’ader,  tres- 
mince,  percé  au  milieu,  ordinairement  rond, 
et  qu'on  applique  aur  quelque  étoffe  pour  la 
broder.  | Petites  parcelles  d’or  qu'on  trouve 
dans  les  sables  de  quelques  rivières.  ) (Bot.) 
Petites  écailles  brillantes  qui  accompagnent 
les  bractées  dans  les  Qrurs  des  synantbérées, 
et  constituent  l’tnvolucre. 

PAILLON)  sm.  Grosse  paillette.  ] Lame  de 
cuivre  très-mince,  colorée  d’un  côté,  qu'on 
met  au-dessous  du  verre  ou  du  cristal  en- 
châssé pour  le  faire  ressembler  à une  pierre 
précieuse.  | Morceeu  d’étaiu  pour  souder  ou 
pour  étamer. 

FAILLONNEE,  fa.  Etamer  ou  souder. 

PAIR,  sm.  (Comm.)  Egalité  de  change  résul- 
tant de  la  comparaison  du  prix  d’une  es|»èce 
de  monnaie  dans  un  pays  avec  celui  qu'elle  a 
dans  un  autre.  | Sc  dit  d’une  valeur  publique 
ou  industrielle  lorsqu'elle  se  vend  et  s’achete 
au  pris  de  l’émission,  ne  perdant  et  ne  gagnant 
rien  sur  la  place. 

PAIE  , sm.  Titre  de  dignité  qui  se  donnait 
autrefois  aux  gran  ls  vassaux  du  roi.  | S’est 
dit  depuis  de  ceux  qui  possédaient  des  terres 
érigeas  en  pairie  et  qui  avaient  droit  de 
séance  au  parlement  de  Paris.  | Sous  la  Res- 
tauration et  le  gouvernement  de  Juillet,  nom 
des  membres  de  la  chambre  dite  des  Pairs, 
qui  avait  pour  mission  de  veiller  a la  conser- 
vation des  Constitutions  et  des  lois. 
FAIRESSEt  sf.  Femme  qui,  en  Angleterre, 
pos«iêde  une  pairie. 

PAIRIE,  sf.  Dignité  de  pair  qui  était  at- 
tachée B un  grand  fief,  relevant  iiiimeiliate- 
menl  delà  Couronne.  | Domaine  auquel  celte 
dignité  était  .'itlacliéc.  j Titre  de  (Wguiié  des 
membres  de  l’ancienne  chambre  des  |unrs. 
FAIELE,  sm.  (Blas.)  Pièce  honorable  de 
l'écu  composé  d’un  demi-sautoir  et  d'un  demi- 
pal  formant  la  fourche  ou  l'Y  au  milieu  do 

i’éi  U. 

FAIEOL  ) sm.  Graud  chaudron  de  cuivrt* 

fÜ 


Digiiized  by  Google 


PAL 


386 


PAL 


PAISSSAU}  fiN.  Serg«  qui  «c  fabr{r|UâU 

autrefois  dan»  le  Languedoc,  j Dans  quelques 

I contrées,  syn.  d'éehaltu, 

PAIS8ELSR}  va.  Mettre  des  èchalas  aus 

{ pieds  de  vigne. 

PAISSON,  sf.  Herbes  qui  sont  broutée»  ][>ni  I 
les  bestiaui  et  les  bêles  fauves,  dans  les  furets. 

FAIX,  sf.  Petite  patène  de  métal  ciselé  ou 
niellé  que  l’on  fait  baiser  aux  ddcles  pendant 
les  messes  solennelles  à Vyfgnus  Dei;  celte 
cérémonie  a été  substituée,  au  va  siècle,  au 
baiser  de  pais  que  l'on  se  donnait  avant  de 
recevoir  la  communion. 

PAL,  tm.  Fieu,  pièce  de  bois  aiguisée  par  un 
bout  qui  sert  de  supplice  en  T iirquie  ; on  force 
le  patient  à s'as.»eoii  sur  ta  pointe  qui  s’m- 
foDce  ainsi  dans  son  corps,  et  on  ie  Intssi' 
mourir  dans  cette  position.  | (Bios,)  Piece  qui 
traverse  l’écu  verticalement  et  qui  est  ter» 
minée  en  |>uinte  par  le  bas. 

P A L A D E , sf.  Coup  de  pale,  en  se  servant  de 
l'aviron. 

PALADIH,  sm.  Nom  des  seigneurs  qui  sui- 
vaient Cliarlemagne  à la  guerre. 

PALAIS,  tm.  Partie  supérieure,  en  forme 
de  voûte,  de  la  cavité  buccale  ; elle  est  formée 
par  les  deux  os  maxillaires  supérieurs  at  les 
deux  os  palatins. 

PALAXODD,  tm.  Mélange  analeptiqoe  I 

composé  de  cacao  torréfié,  de  farine  de  ris, 
de  fécule  de  pomme  de  terre  et  de  aantal 
rouge. 

PALAN»  tm.  (Mar.)  Appareil  composé  de 
deux  poulies  et  d’un  cordage  qui  sert  pour 
exécuter  quelques  manœuvres  eu  pour  mou- 
voir de  pesants  fsrdeaux. 

PALANCHE,  s/.  Morceau  de  bols  légère- 
ment courbé  et  ayant  une  entaille  à chaque 
bout,  qui  sert  à porter  deux  seaux  pleins  à 
la  fois. 

PALANCON,  im.  Morceaux  de  bois  qui 
retieiiuent  les  torchis  dans  la  maçonnerie  en 
pisé. 

PAL  ANCRE*  tf.  Longue  et  grosae  ligne 
aoutenue  par  aes  bouées,  et  à utqaelle  sont 
attaebées  des  lignes  pluspelitea. 

PALANOÜIN»  sm.  Petit  palan. 

PALANQUBis/.  (MUit)  Retranchement 
formé  de  pièces  de  bois  jointives  plantées  ver- 
ticalement. 

PALANQüSR»  «a.  Manœuvrer  le  palan, 
se  aervir  du  palan. 

PALANQUIN*  sm.  Sorte  de  chaise,  de  li- 
tière, que  des  hommes  portent  sur  leurs  épau  - 
les,  et  dont  les  personnes  coosidémbies  sc 
•erveiit  dans  lindr  pour  se  faire  transporter 
d'un  lieu  à un  autre.  ) (Mer.)  Petit  palan. 

PALAFHTTE,  iiR.  Nom  qu'on  a donné  à 
certaines  habitations  lacustres  qui  remonlent 
aux  tsmps  anlMiistorlqttee. 

FALASTRE,  jm.  (pr.  •titre).  Boite  d’une 


serrure,  et  pirtiml.  plaque  du  fond  sur  la- 
quelle sont  montées  toutes  les  pièces  de  la 
serrure. 

PALATAL,  E,  <utj.  et  </.  (Uii.)  s.  dit 

des  consonnes  produites  par  le  mouvement 
de  la  langue  qui  va  toucher  le  palais;  telles 
sont  les  consonne»  D,  T,  L,  N,  R. 

PALATIN,  E,  adj.  Titre  de  dignité  qu'on 

donnait  jadis  à tou»  ceux  qui  avaient  quelque 
office  ou  charge  dans  le  palais  d’un  prince. 

I tm.  Seigneur  qui  avait  un  palais  où  l'on 
rendait  la  justice.  | Prince  qui  régnait  sur 
eertaines  parties  de  l'Allemagne,  comme  la 
Bavière,  etc.:  on  l'appelait  aussi  Etecleur  —, 

I Gouverneur  de  province  «n  Pologne. 

PALATIN,  E,  tulj.  {ÀiMl.)  Qui  .rapport 

au  palais,  partie  de  la  bouche  ; ae  dit  pariicuL 
de  la  voûte  du  palais  cl  des  os  qui  la  com- 
posent. 

PALATINAT)  tm.  Dignité  de  palatin.  | 
Pays  qui  était  sous  U doiniuation  de  l'électeur 
palatin. 

PALATINE,  tf.  Fourrure  que  lea  femmes 
portent  sur  le  cou  et  les  épaules  en  hiver. 

FALATITE»  sf.  {Méd.)  inflammation  de 
la  membrane  muqueuse  qui  tapisse  les  piliers 
et  le  voile  du  palais  ; c’est  l'angine  simple. 

PALATBB,  tf.  Tdk  battue  en  feuilles.  | 
V,  Pafiisfre. 

F AL  El  sf.  Psrtie  plate  et  large  d’une  rame 
qui  sert  à battre  l’eau.  \ Petite  vanne  qui  sert 
à ouvrir  ou  à fermer  un  birf,  un  canal  de 
moulin,  etc.  } Carton  carré,  garni  de  toile 
blanche  dont  le  prêtre  couvre  la  calioe. 

FALÈj  E,  etdi.  (B/Oi.)  Se  dit  d'un  écu  qui 
porte  des  pals. 

FALÉACÉ}  ^ j adj. {Bol.)  Se  dit  des  objets 
dont  l’apparence,  la  nature,  la  couleur  ou  la 
consistance  sont  crlles  de  la  paille. 

FALEA0E»  sm.  Action  de  charger  ou  dé* 
charger  à la  pelle  les  marchandises  cUaigècs 
en  grenier  à bord  d’un  bateau. 

FALiE.  tf.  Rangés  de  pieux  enfoncés  en 
terre  pour  soutenir  le  tablier  d'uu  pont  de 
bois  ou  pour  servir  de  pilotis. 

FALEFROl»  im.  Au  moyen  fige,  ebeval  de 

parsde  sur  lequel  le  roi,  les  princes,  etc.,  fai- 
saient leur  entrée  dans  lea  villes.  | Cheval  de 
parade  monté  par  les  seigneurs  et  les  dames. 

PALÉHON  • tm»  Genre  de  erastscès  dées- 
podes  mseroures,  à queue  très -comprimée  et 
terminée  par  une  nageoire  ; parmi  ses  espècas, 
la  plupart  comcsUbles,  lea  plus  reebsrebéas 
sont  les  crevettes  ou  talieo^ues, 

FALENFURBS)  sm.  Tapis  de  toile  pdnU 
qu’on  tire  des  Indes. 

FALÊaSEAPHIE,  ./.  Art  d.  dfebifrrar 

les  écritures  sndenues  ; élude  de  leur  origine 
et  de  leurs  modifications. 

PALliOLOBOB,  adj»ettm.  Qui  coonsU 
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lei Unguas  aooieiines  ou  qui  parle  à Tancieniiu. 

FALÉONTOGRAPHIE  , tf.  Dtf«cnpllo)i| 

des  fOAAÜos  cl  dec  rrgioiia  où  ils  se  li  auvent. 

FALÉONTOLOGIB  , sf.  Science  drs  fos-| 
ailes,  étude  des  terrains  anciens  par  les  ves- 
tiges animaux  et  végétaux  qu'ils  recèlent. 

FALEOSÂUREi  rm.  Reptile  fossiln  ana- 
logue aucroootUle,  dont  on  iremve  plusieurs 
especes  dans  les  terrains  anciens. 

PALEOTHERIDN  ouPALâoTHKiifou.i/N. 

Mammifère  pachyderme  fossile,  resscmltluiit 
au  cheval  et  au  tapir;  on  en  u Itouvé  di*s  d^ 
bris  dans  les  gisements  de  pierre  à plâtre. 

FALÉOZaiaUE,  aij.  {Grol.)  V.  Tran- 

tilion  {terrains  dê) , 

PALERON,  sm.  Partie  plate  et  charnue  de 
1‘épaule  de  cci  tains  animaux. 

PALESTINE  y sf.  Ancien  nom  d’un  carac>  | 
tore  d’imprimerie  dont  le  corps  est  de  vingt- 
deux  points. 

PALESTRE»  //•  i^ni.)  Édifice  publie  où 

l’on  s’exercait  aux  exercices  physiques,  tels 
que  U gyinnasUque,  la  course,  la  lutte,  etc. 
PALETTE,  sf.  Planchette  ovale  ou  carrée  I 
percée  d’un  trou  pour  le  pss<iage  du  pouce, 
que  le  peintre  tient  a U main  quand  il  tra- 
vaille et  sur  laquelle  il  ètriMl  et  mêle  ses 
couleurs.  | Quantité  de  sang  que  l’on  lire  pat- 
une  saignée;  elle  équivaut  à i'25  gramines.  | 
Petit  vase  dans  lequel  on  recueille  le  sang  et 
qui  a celte  capacité.  \ Petit  plat  ècUancré  dont 
se  servent  1rs  barbiers.  ( Pente  pale  adapièc 
à rcxtrémlté  de  chaque  rayon  d’une  roue  de 
bateau  a vapeur.  | Devant  d'une  selle.  | Pin- 
ceau en  évenlail  qu’emploie  le  doreur  pour 
enlever  les  feuilles  d’or  et  les  appliquer,  j I 
Piaslt  ou  de  bois  percé  de  trous  garnis  d’acier.  | 
dans  lesquels  se  met  le  bout  du  foret  qu'on 
met  en  mouvemeni  avec  rarchcl,  pour  percer 
les  métaux.  | Dans  divers  arts,  petites  pelles 
de  formes  variées. 

P ALBTUVIER»  sm.  Arbre  des  Indes  et  de 

rOcéame.  a écorce  astringente  servant  au  tan- 
nage, a buis  Irés-dur  et  résistant , et  à longs 
rameaux  tombant  jusqu’à  terre,  où  ils  s'enra- 
cinent; sa  semence  commence  à germer  dans 
l’inténeur  du  fruit,  aussitdl  qu’elle  est  par- 
venue à maturité;  nn  l’appelle  aussi  mangtier, 
et  son  fruit,  dont  les  Indiens  font  un  iiia>tica- 
toire,  porte  le  nom  de  maiigte. 

PALI  } adj.  elsm.  Se  dit  d’une  ancienne  lan- 
gue que  parlaient  les  |>i  êtres  de  I Inde  ; elle  se 
rappiociie  beaucoup  du  sati'-crit  pur. 

P A Lie  ARE»  i/.  V.  Pattkare. 

PALIER  » sm.  Espace  ou  plate-forme  ser- 
vant de  re|H)s  dans  un  escalier  ou  dans  une 
roule  a ram|>e8.  | Partie  d une  voie  ferré«>  <»ur 
laquelle  lu  pente  est  nulle  et  que  l'on  ménage 
onliiiairemeiit  entre  deux  pentes,  quand  elles 
sont  uHscz  prononcées.  { Support  des  coussi- 
nets des  arbres  des  machines. 

FALIÈRE,  adj.  et  sf.  {Àrchit.)  Première 
marche  d'un  escalier. 


PALIRARE,  sm.  y.Pallieare. 
PALIMPSESTE,  adj.  et  tm.  Feuille  de 
parchemin  sur  laquelle  éUirnt  dee  caractères 
antiques  que  Tou  a fait  disparaître  eu  moyen 
âge  pour  y écrire  de  nouveeu  ; ees  feuilles, 
convenablement  traitées,  ont leiasé  reparalire 
l’écriture  pilmitive,  et  on  a pualiud  retrouver 
des  ouvrages  anciens  qu'on  croyait  perdus. 

PALINDROME,  adj.  et  sm.  Se  dit  dee 

vers  ou  des  lignes  de  pi  ose  que  l’on  peut  lire 
indistinctement  de  droite  e gauche  ou  de  gau* 
che  à droite,  et  qui  offrent  toujours  le  même 
sens. 

FALINGÉNESIB,  sf.  Système  philoao* 
pbique  en  vertu  duquel  tout  renaît,  tout  se 
régénéré  après  une  L'ertaine  jiérirtde» 
PALINOD,  sm.  poème  en  l'honneur  de 
l'iininaculée  coiireptiori  de  la  Vierge;  des 

firix  étaient  décernes  annurllement  a la  tneil- 
eure  pieoe  de  ce  genre  par  cciUiiies  Hcndé- 
mies  de  province.  | Pièce  de  poésie  dans  la- 
quelle on  devait  amener  la  répéiiiion  du 
même  vers  a la  fin  de  chaque  strophe. 

PALINODIE,  sf.  (jtd.)  Chant  dans  le- 
quel un  poeie  rétractait  ce  qu'il  avait  dit  dans 
un  ouvrage  antérieur.  | Par  ext.  tout  change- 
ment  dans  les  paroles  ou  dans  les  actions  ; 
tout  désaveu  honteux  ; toute  louange  qui 
a’edresse  tour  e tour  cl  par  intérêt  au  vice  et 
B le  vertu. 

FALINDRE,  ,/n.  V.  Lantoait.. 

PALIS,  >m.  (pr. -(i).  Petit  pieu  pointu  p>r 

un  bout,  dont  pluslrui  s,  enfoncés  en  terre  et 
rangés  à la  suite  les  uns  des  autres,  forment 
une  cldiure  ou  palissade. 

PALISSANDRE,  sm.  BoU  de  couleur 
loneée  provenant  d'un  arbre  de  la  Guyane 
et  du  Brésil;  il  est  doué  d’une  grande  dureté 
et  d’une  odeur  ugi  t-able  ; on  en  fait  des  meu- 
bles ainsi  que  de  petits  ouvrages  de  tablet- 
terie. 

PALISSER  , va.  Éb  ndre,  fixer  contre  une 
muraille  les  branebea  d’un  arbre  pour  en  feii  e 
un  espalier. 

PAL1S80N,  sm.  Instrument  de  fer  arrondi 
et  non  tranchant,  sur  lequel  les  chamoisenr» 
passent  leurs  peaux  ponr  les  rendre  pitis 
douces.  I PALUsoKPiEa,  ra.  Passer  les  ptuux 
au  —, 

PALIURE,  sm.  Plante  éydneuse  de  la  r.i- 
mille  des  rbamiiées.  asset  voisine  du  jujuhirr 
qu’on  trouve  dans  les  broussailles  des  pays 
chauds;  c'est  un  arbrisseau  toitueut  a pe- 
tites fleurs  jaunes,  a fruits  peu  charnus  en- 
vironnés d'une  laige  membrane,  qu’on  ap- 
pelle vulg-  chapeau  d'êve^ue. 

PALLADIDH,  sm.  Statue  de  Minerve  qui 

était  précieusement  conservée  a Tioie,  parce 
qu’un  croyait  que  la  ville  ne  serait  jomuis 
prise  tant  qu’elle  renfertnerait  cette  statue.  ) 
Métal  ressemblant  beaucoup  a l'argent  qui  se 
trouve  dans  la  nature  allié  au  pUUite,  dont  U 
partage  un  grand  nombre  de  propriétés;  on 
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l'emploie  quelquefois,  alUi  à l’argent,  dans  la 
confection  des  instruments  de  précision, 

FALLÂS,  sm.  (pr.  pai~lass).  Tissu  de  colon 
velouté  avec  du  poil  de  cbèvre  ou  de  la  laine, 
et  analogue  a la  panne  et  à la  peluche;  ü se 
fabrique  à Amiens. 

PALLE.i/.  Ornement  d’autel.  V.  Pale. 
PALLEPLÂNCHSf  sf.  y.  Palplawhe. 
PALLIATIF,  VEj  acO'. ^ 

remèdes  deatioés  à pallier,  c.'*à>d.  a déguiser, 
à ne  guérir  qu’en  apparence  une  maladie  qui 
réparait  ou  s’aggrave  plus  tard. 

PALLICARE  , sm.  Nom  des  soldats  grecs 
qui  firent  la  guerre  contre  les  Turcs. 

FALLIUK,  sm.  (Jnt.)  Couverture  dont  les 
Romains  se  couvraient  In  lùte.  | (£'cci.)  Or> 
nement  fait  de  laine  blanche,  semé  de  croix 
noires  et  bénit  par  le  pnpe.  qui  l’envoie  aux 
archevêques  pour  marque  de  leur  dignité,  et 
quelquefois  l’accorde  a des  évêques  comme 
faveur  particulière. 

FALHA-CHRI8TI,  sm.  V.  Ricin. 
PALMAIRE  « adj.  (JnaS.)  Qui  appartient 

à la  paume  de  1a  main. 

FALXE,  ./.  Nom  vulgaire  des  feuilles  et 
des  branches  des  palmiers,  et  particul.  du 
dattier,  qui  sont  le  symbole  du  triomphe.  | 
Huile  de  — , huile  extraite  du  fruit  du  palmier 
coootier  du  Brésil;  on  en  fait  des  savons  de 
qualité  inférieure. 

FALKE,  sm.  Mesure  de  longueur  chec  les 
Grecs,  équivalente  à peu  près  a l’étendue  de 
la  main  ouverte,  et  selon  quelques  auteurs  à 
0 ni.  077  ; chex  les  Romsins  elle  ne  valait  que 
Om.  074.  i (Mar.)  Mesuie  en  usage  pour  les 
diamètres  des  mâts;  elle  équivaut  à 0,29. 

FALMÉ,  E.  adJ.  {Zoot.)  Se  dit  des  pattes 
de  certains  anintaux  appelés  palmipèdes,  dont 
les  doigts  sont  réunis  par  une  membrane  s’é- 
tendant de  leur  base  à leur  extrémité,  ce  qui 
leur  permet  de  nager  facilement. 

FALMER,  va.  Aplanir  la  tête  des  aiguilles. 

FALKETTE,  sf.  Ornement  antique  rappe- 
lant la  feuille  du  palmier  ou  une  main  ouverte, 
qii’on  trouve  sur  certains  monuments  et  qu’on 
emploie  encore,  surtout  dans  le  style  funé- 
raire. I Arbre  en  —,  arbre  en  espalier  dont  la 
tige  principale  est  verticale,  et  dont  les  bran- 
ches latérales  s’étendent  horiaontalemrnt  et 
obliquement,  à peu  près  comme  un  éventail. 

FALHEDR  , sm.  Ouvrier  qui  palme  les  ai- 
guilles* 

PALMIER*  sm.  Arbre  de  la  famille  des  mo- 
uocol)  lédonées.dont  les  feuilles,  très-grandes, 
sont  réunies  en  bouquets  a i’eitrémité  d’une 
tige  ass4  t grosse;  il  croit  entre  les  tropiques  ; 
ses  différentes  espèces  sont  le  dattier,  le  co- 
cotier, le  latanier,  etc.  | — nain,  palmier  « 
tronc  épais  et  falameuteux,  généralement  sou- 
tefrmin,  dont  les  feuilles  seules  sortent  de 
terre  et  ressemblent  a deséveutails:  ses  fibres 
sont  employées  pour  rembourrer  des  meubles 
Su  us  le  nom  de  crin  véiétal  ; on  en  (ait  «umi 


du  papier;  c’est  ta  seule  espèce  qui  croisse  en 
Europe;  elle  se  rencontre  sur  le  littoral  de 
la  M'allé!  ranée.  I — deiaThébaîde.  V.  Doum. 

FALHiaÈRE  , adj.  Se  ditd’une statue  qui 
porte  une  branche  de  palmier. 

FALIIFÈOES,  smpt.  'Zoot.)  Se  dit  d’un 
ordre  d’oiseaux  dont  les  doigta  sont  palmés, 
c.-è-d.  unis  par  une  membrane,  ce  qui  leur 
permet  de  nager  avec  facilité* 

FALKISTE  , sm,  Espeoe  de  palmier  des 
contrées  tropicales , dont  la  cime  porte 
une  sorte  de  chou  ap|ielée  chou-patmiste,  et 
formée  par  les  feuilles  de  la  pousse  nouvelle, 
qui  est  romestibtr.  | Espece  d'écureuil  des 
Indes,  qui  se  tient  sur  l’arbre  de  œ nom,  a 
queue  tres-longue;  aa  fourrure,  à bandes 
blanches  et  brunes,  est  estimée. 

FALMITE,  sf.  Moelle  des  palmiers  ; c’rst 
une  substance  blancJie  comme  du  lait  caillé, 
d'une  saveur  douce  et  agréable. 

FALHITIQUE  » or/y.  {Chim.)  Se  dit  d’un 
acide  gras,  pai  ticuüer,  qui  a été  découvert 
dans  l'huile  de  palme;  on  l'emploie  à la  fa* 
bricaiion  des  bojgies  et  des  savons. 

FALMDRE.  sf  Membrane  qui  joint  Ica 
doigts  des  palmipèdes. 

FALOMBE.V-  Espère  de  pigeon  ramier  qui 
se  dirige  ver»  le  Midi  a l’entrée  de  l’hiver. 

FALQMIËR£,i/.  Filet  pour  la  chasse  des 
paIomlM!s  et  des  pigeons  ramiers  au  moment 
du  passage. 

FALON  , sm.  Sorte  de  pelle  qui  sert  à re- 
muer dans  les  chaudières  lea  matières  eu 
ébullition. 

PALQNNIER|  sm.  Pièce  transversale  d'un 

train  de  voiture  a laquelle  on  attache  les 
traits  des  chevaux. 

FALOT,  sm.  Espèce  de  piquets  sur  lesquels 
on  tend  des  cordes.  | Sorte  de  pelle.  V.  £pu- 
che,  ipuchette. 

PALOURDE,  s/.  Mollusque  a coquille  bi- 
valve, commun  sur  les  côtes  de  l’ouest  de  lu 
France. 

FALFE,  sf.  (Zoot.)  Appendice  articulé  et 
mobile,  placé  de  chaque  côté  de  la  partie  ln« 
férieure  de  la  bouche  des  insectes  ; ils  ont  pour 
objet  de  maintenir  en  place  lea  substances 
que  mâchent  les  mandibules. 

FALFÊBRAL|  E,  adj.  (yfnat.)  Qui  ap- 
partient aux  paupières. 

FALFICORNES.  smpt.  (Zoot.)  Famille 

d’insectes  eoléopUTéS  dont  les  palpes  sont 
plus  longs  que  les  antennes;  leur  corps  est 
généralement  ovoideou  hémisphérique,  bombé 
ou  voûté. 

FALFITATI0N8,  sfpl.  Battements  dn 

cœur  plus  fréquents,  plus  forts  et  plus  éten- 
dus qu’ils  ne  doivent  l’être,  dépendant,  aoit 
d'une  lésion  du  coeur,  soit  d’une  affection 
nerveuse,  soit  enfin  d’une  anémie. 
FALFLARCHE,  sf  Planche  aiguisée  à 
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l'uDe  de  «es  extrémités  pour  être  enfoncée  en 
terre  comme  un  pal  ou  un  pieu.  | Pieu  dont 
Pestrémiie  supérieure  est  élargie. 

FALSQN)  sm.  Dans  un  plancher,  petites 
lattes  ou  bardeaux  posés  sur  les  solives  et  au* 
dessus  desquels  se  pose  le  plâtre. 

PALUDEEN,  NE*  adj.  Se  ditdes  mias- 
mes exhalés  par  les  marais  et  des  lièvres  qu'ils 
cngendrenu 

FALDDIEH  , sm.  Ouvrier  qui  travaille  dans 
les  marais  salants. 

PALUDINE,  sf.  Petit  mollusque  gastéro- 
pode  a coquille,  qu'on  trouve  dans  les  roai  ais 
et  tes  rivières. 

PAMELLE,  ,f.  Variété  d’nrgc  dont  l’épi 
est  allongé  et  comprimé,  et  les  epilleti  dispu- 
tés sur  deux  rangs;  on  l’appelle  vulg.  petite 
orge. 

PANIER,  im.  V.  Badamier. 

PAMPA,  sf.  Nom  que  portent  de  vastes 
plaines  uu  praiiles  couvertes  de  broussailles, 
et  dans  lesquelles  pniasi-nt  les  bœufs  et  les 
chevaux  sauviigesque  l’on  trouve  daus diverses 
régions  de  l'Amérique  du  Sud* 

FAHFE  , sf.  Feuille  attachée  au  tuyau  des 
graminées  et  prirtcipalemeiit  du  blé,  de 
l’orge,  etc.  [ Feuille  de  vigne. 

FAMPÈRO,  sm.  Au  Brésil  et  à la  Plaia, 
vent  qui  vient  des  Pampas,  dans  la  direction 
du  sud-ouest. 

PAMPHLET  ) sm.  Petite  brochure  sur  un 
sujet  d'actualité  et  généralement  sur  la  poli- 
tique. I pAurfti.âTaiax,  sm.  Celui  qui  fait  des 
— s. 

PAMFILLE,  </.  Ornements,  guirlandes, 
coin|tOHCs  de  feuilles  entrelacées. 

FANPINATIONi  sf.  Uéveluppement  des 

bouigi-ons  de  la  vigne. 

PAMPLEMOUSSE,  sm.  Variété  d’oran- 
ger dont  le  Iruil,  qui -v’ai>{K?lle  Pamplbmoussi, 
sf.,  a la  forme  d’une  poire  et  devient  quelque- 
fois Ires-gros;  il  se  tiouve  a l’ile  Maurice,  a 
U Réunion,  etc.;  la  —,  qu’on  appelle  aux  An- 
tille-s  Chadec,  est  un  fruit  peu  estimé,  mais 
on  en  coutil  l'écoroe  qui  a souvent  2 ou  3 cen- 
timètres d’epaUseur. 

PAMPRE,  sm.  Branche  de  vigne  avec  ses 
feuilles,  scs  vrilles  et  ses  fruits.  { Ornement 
Imitant  des  feuilles,  des  ceps  de  vigne  et  des 
grappes  de  raisin,  qui  sert  à plu.sieurs  déco- 
ratiuiis  d arcliiteclure. 

FAN.  sm.  Un  des  cùtés,  une  des  faces  d'un 
ouvrage  de  menuiserie,  d'urfévrerie,qui  a plu- 
sieuis  angli-s.  | [Àrehit.)  — de  Imis,  a.ssein- 
bbge  de  rlurpenle  dont  un  remplit  les  vides 
avcR  «le  la  mai^onneiie  légère,  et  qu’un  recou- 
vre d’un  enduit  sur  lattes. 

FANABASE,  sf.  Minerai  de  cuivre  ex- 
ploite dans  quelques  pays;  c’est  un  sulfure 
d’antimoine,  de  cuivre  et  de  fer. 

PANACEE,  >/.  Remède  universel,  j Nom 


qu’ont  porté  diverses  préparations  pharmaceu- 
tiques, aujourd'hui  sans  emploi. 

PANACHE  . sm.  Bouquet  de  plumes  floitan- 
tea  qui  sert  d’omemeiil  de  coiffure.  | {Arthit.) 
Surface  triangulaire  de  la  partie  de  voùic 
qu’on  appelle  pendentif.  \ ArtiA^'e  employé 
dans  les  brûlots.  | Partie  superieme  d*uiie 
lampe  d'église. 

FANABE,,/.  Droit  que  Pon  paye  au  pro- 
priétaire d’une  forêt,  pour  avoir  la  |termisslon 
d’y  mettre  les  porcs  qui  a’y  nourrissent  de 
glands  et  de  faines. 

FANAIS,  sm.  Plante  ombellifère  herbacée, 
bisannuelle,  a racines  longues  en  forme  de 
fuseau,  que  l’on  cultive  comme  légume  po- 
tager et  puur  la  nourriture  des  bestiaux. 
FANAMA  (Bois  dm),  sm.  V.  Çu,iHa. 
FANARD  » adj.  et  sm.  Se  dit  d'un  clieval 
dont  les  pieds  de  devant  sont  tournés  en 
dehors. 

PANARIS,  ■ffn.  (pr.  -rf).  Inflammation 

tres-vive  des  extrémités  des  doigts,  qui  se  tu- 
méiient  et  deviennent  le  siège  de  douleuis 
tres-vives. 

FANATHéNÉES  , jfpl.  (An/.}  Fêtes  so- 
lennelles qu’un  célébrait  à Atiienes  en  l’hon- 
neur de  Minerve. 

PANCALIER,  adj.  et  sm.  Variété  du  chou 

frisé,  ou  du  chou  de  Milan. 

FANCARFEf  sm.  (Arc/ii/.)  Guirlande  de 

fruit-1  cl  de  fleurs. 

PANCRACE.  sm.  (An/.)  Excrcicé  gymnas- 
tique comprenant  la  lutte  et  le  pugilat,  et  dans 
lequel  les  alhletes  pouvaient  employer  toutes 
leurs  forces. 

FANCRÊASt  sm.  (pr.  -oss).  Corps  glandu- 
leux situé  dans  l’abdomen  entre  le  foie  et  U 
rate;  il  verse  dans  l’intestin  duodénum  une 
, liqueur  analogue  a la  salive,  laquelle  concourt 
à 1a  digestion  et  la  facilite. 

FANCRÉATEMPHRAXIS,</.(ArM.) 

Obstruction  du  pancréas. 

PANCRÉATIQUE,  üJJ.  Qui  app.rtl.ni 

an  pancréas;  se  dit  particul.  d’un  sue  ou  li- 
quide analogue  a la  sauve,  qui  est  sécrété  par 
le  pancréas  et  qui  concourt  a la  digestion. 

PANCRÉATITE,!/.  (MM.J  InflammaUnn 

du  pancréas. 

PANDA,  sm.  Mammifère  carnassier  voisin 
de  i'uurs  et  du  i*:iton  ; on  le  tiouve  dans  les 
montagnes  de  rHimalaya,  où  il  est  très-rare. 

PANOECT  ou  Pandit,  sm.  Docteur  indien 
de  la  secte  de  Biama,  voué  à renseignement. 

FANDECTESf  sfpt.  R(*cneil  des  décisions 
des  anciens  juii.vconsuites  romains,  rompilets 
jiar  ordre  de  Justinien,  qui  leur  donna  force 
de  loi.  ^ 

PANDEMONIUM)  xm.  Lieu  Imaginaire 

que  l'on  suppose  être  la  capitale  des  enfers  et 
où  Salnn  convoque  le  conseil  des  démons. 

22. 
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PANSICnLATION.  </.  Mouvenirni  «u- 

lO(n«ti  iuedfftbras  en  iuut,  avec  reiivei  AC-onu 
de  la  (éle  et  du  tronc  en  arrière  et  extcti^iuii 
des  mu!(cles  abdominaux  ; il  est  oitliiiaireineiit 
accompagné  de  béillements  et  indique,  dans 
l'élat  de  santé,  le  besoin  de  sotmm  ii;  dans 
réint  de  mai.-idie,  il  précède  les  accès  nerveux 
ou  ceux  des  fièvres  intennitientes. 
FÂNDITiJ/n.  V,  Pandect, 
PANDORE.^/.  Instrument  de  musique  à 
cordes  de  laiton,  mises  en  vibration  |uir  des 
touches  en  cuivre,  qui  est  aujourd'hui  aban- 
donné. I Petit  mollusque  à coquille*  bivalve, 
irrégulière,  qui  se  trouve  Aur  les  eûtes  de 
Franee. 

FANOODR,  sm.  Nom  de  certains  soldais 

hong>  ois. 

FANE  , sm.  Ancien  bouclier  de  peau.  { Qief 
d’une  tribu  moscovite. 

PANÉGYRIQUE;  sm.  Discours  publié  à 
lu  louange  de  quelqu'un,  f Plus  parttcul.  mor- 
ceau d'éloquence  saciéc  qui  a pour  objet  l’é- 
loge d'un  saint. 

P A N E L L E ; j/.  (Bias  .)  Feuilles  dp  peuplier. 

J Bsi.eee  de  sucre  brut  qu’on  tire  des  Antilles. 

PANETERIE;  s/.  Lieu  où  l'on  garde  et 
où  l’on  distribue  le  pain  dans  les  grandes 
maisons,  les  communautés,  les  hospices,  etc. 

PANETIEH  , Jm.  Celui  qui  est  chargé  de 
dislriliuer  le  |Min  dans  une  coiimmnauié.  | 
Autrernis.  grand  ofiidcr  île  la  couronne  de 
Fr  ance  qui  faisait  distiibuci  le  pain  dans  toute 
la  niaisoii  du  roi. 

PANETIÈRE  I </.  V.  Blalle. 

FANQI  « sm.  Arbre  des  Moluquos  dont  le 
liiiit  renferme  une  amande  pi'uduisant  une 
huile  bonne  à manger. 

FANBQLIN  « SM.  Mammifère  de  l'ordre  des 
édentés,  dont  le  corps  est  couvert  de  grosses 
et  larges  écailles  tranchantes  et  imbriquées; 
on  les  trouve  dans  l’Afrique  australe  et  dans  I 
l'Inde,  où  ils  vivent  dans  des  terrier»:  ils  ne  I 
ae  nourrisseut  que  d'insectes  et  surtout  de 
fourmis. 

PANHARHONlGONt  sm.  Nom  qu'on  n 
donné  a une  sorte  d'orgue  mécanique  qui  fait 
coleiidre  le  son  de  tous  les  instruments  à 
vent. 

FANIC  ; sm.  Genre  de  plantes  de  la  famille  | 
des  graminées,  dont  les  fleurs  sont  disposées 
en  paiiHchrs  ou  en  épis  à l’extrémité  des 

tiges  ; l'une  de  ses  especes  est  le  millet  ; le 

d’Italie  e*!  cultivé  pour  ses  graines  qu'on  em- 
ploie à la  nourriture  de  la  volaille. 

PANICAUT,  i/n.  Plante  de  la  famille  des  I 
ambelliferes,  qui  a l'aspect  d’un  chardon:  ses 
fleurs  nombreuses  sont  l’amassées  en  boules 
entremêlées  de  paillettes  épineuses  de  couleur 
violette;  onia  trouve  dans  les  lieux  incultes* 
elle  est  réputée  dluréiique.  ' 

P ANIGULE  ; i/.  (ffof.)  Disjio  .'ition  de  fleurs  J 


ou  de  fniils  poitv-s  sur  de»  p.^duiicules  iiié- 
g.tut  et  foimant  on  épi  rameut  et  pyramidel. 

PANIFICATION,  s/.  Conversion  des 

matières  farineuses  en  pain.  I pANirian.  va. 
Opérer  b — . 

PANISTON.  sm.  Sorte  de  tissu  de  laine 
drape  que  l’on  fubriqiiail  autrefois  en  France. 
PANLEXIQUS.  sm.  Diefionnaire  com- 
prenant tous  les  mois  d’une  langue  et  toutes 
les  locutions  coiisaei  ces  ilans  cette  langue. 
PANNAIRE,  sf.  Dusane  écrue  qui  recouvre 
l’etofle  de  s«tie  déjà  tissée,  pendant  que  le  tis- 
senmii  arlieve  la  piu.*e. 

P ANNE  , jr/.  Sorte  d'étoffe  de  soie,  de  colon, 
de  fil,  de  laine,  etc.,  fabriquée  à peu  pies 
comme  le  velours,  mais  dont  les  poils  sont 
plus  longs  et  moins  serrés  ; on  l'emploie  dans 
la  gai'iiituie  des  meu'di-a  « l de  la  stdlerie.  ) 
Pai  ticul.  panne  de  sole,  j Graisse  dont  ta  peau 
du  cochon  et  de  quelques  autres  animaux  se 
trouve  Inténéuremeni  garnie.  | (^rclnl.)Vn;cc 
de  bois  pla<  é«  hurixouialciiieiit  sur  lu  cliai- 
penie  d’un  comble  pour  potier  les  chevrons. 
1 — de  bhsis,  celle  qui  soutient  les  chevrons 
à l'endioitoù  le  cou.ble  est  brise.  } (jîlnr.) 
Situaiioii  d‘nn  bâtiment  dont  les  voiles  et  le 
gouveniail  sont  plufc.s  de  niameie  que  ce  bri« 
timciit  ne  ^.l^se  route  ni  par  l'avant  ni  par 
l'arriéré  et  ne  fasse  que  dériver,  j Côte  le  plus 
mince  de  la  tète  du  matteau. 

PANNEAU  I sm.  Partie  d'uu  ouvrage  d'ar. 
chiii'eiuie.  de  menuiserie,  etc.,  qui  présente 
un  champ,  une  sut  face  encadrée  ou  ornée  tle 
moulure^.  [ Face  plate  d'une  pierre  taillée.  | 
Piège,  tilet  pour  pretuiru  des  lievres  ou  des 
laiiin.x,  I Coussinet  placé  sous  la  selle  pour 
riii|tèchcr  que  te  cheval  ne  ae  blesse. 

PANNEAUTER}  m.  Tendre  des  pan- 
neaux pour  prendre  des  lievres  ou  des  lapina. 

PANNERESSE*  adj.  et  sf.  Se  dit  d'une 

pieric  ou  d'une  brique  qui  est  placée  à plat 
dans  uu  mur,  de  maniéré  à laisser  voir  en 

I dehors  la  longueur. 

PANNETON,  sm.  Partie  d’une  clef  qui 
entre  dans  la  seirure  et  qui  entie  dans  les 
crans  du  pene  pour  le  faire  mouvoir.  | Petit 
panier.  V.  Panneton, 

PANNICULE  } sm.  (jfsust.)  Couche  de  mus- 
cles ou  de  tissu  cellulaire  placée  immédiate- 
ment sous  la  peau. 

PANNOIR,  sm.  Marteau  avec  lequel  on 
aplatit  le  gros  bout  de  l'épingle  et  qui  sert  • 
en  former  la  tête. 

FANNONCEAO  UU  Pavoscxsc.  sm.  Gi- 
rouette Sur  laquelle  les  armes  Uu  seigneur 
étaient  ]>eintes  ou  découpées.  | CVlatt  aussi 
un  écusMXi  plus  uu  moins  grand  leprésenlant 
les  armoiries  d’une  maÎNon  et  place  à l’enirée 
d’un  domaine.  | Aujourd’hui,  écusson  que  les 
notaires,  les  Imissiei’s,  les  commissaiies-pij- 
seurs,  etc.,  placent  devant  leur  porte. 

PANNOSITÉ  y sf.  (Uéd.)  Défaut  de  consis- 
tance de  la  peau  que  h maladie  rend  molJassv. 
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PANQPHOBlEi  sf.  {Uéd.)  Terreur  pa- 

i nique  qui  «'obaei-ve  dani  ceitaiiieB  affcctiun» 
' cerebi-alci. 

PANOPLIE,  if.  Armure  complète  d’uii 
ehevalicr  du  moyen  ige.  | Orne<nrnt  aiiU* 
tique  composé  dune  plaque  en  forme  d'écu 
ou  de  bouclier  recouvei  le  d'un  trophée  de  di> 
verses  pièces  de  rarmure  ancienne  ; on  l'ac> 
croche  en  général  au  mur. 

PAN  OPTIQUE,  adj.  et  sm.  (drchit.)  Bâ- 
timent construit  de  telle  manière,  que  d'un 
point  de  l’édifice  l'œil  peut  embrasser  auooea* 
aiveroent  toutes  les  parties  de  l’intérieur. 

FANOSASA,  sm.  Grand  tableau  circu- 
laire et  continu,  di*^posé  de  maniéré  que  le 
apectaieur  qui  est  uu  centre  voit  les  objets 
représentés  comme  si,  placé  sur  unebautt-ur, 
il  découvrait  tout  I horitoii. 

PANORPE  s/.  Petit  insecte  de  l'ordre  des 
nevropieres  dont  les  tarses  sont  armes  de 
crochets;  on  les  tiouve  sur  les  plantes  en 
Europe. 

FANOSSARE,  sm.  Sorte  de  pagne  dont 

les  Indiens  se  servent  pour  se  couviir  de  la 
ceinture  jusqu'en  bas. 

P A N 0 U R E , a/.  Galiote  chinoise. 

PANSE  , tf.  Raisin  à très- gros  grains,  cul- 
tive aux  environs  de  Marseille  et  que  l’on  ex- 
pédie sec.  I V.  Runttn. 

FANSLATXSIIS  1 sm.  Principe  envertu 
duquel  les  nations  d'origine  slave  devraient 
éleiidrc  leur  domination  sur  toute  l'Europe 
orientale.  ) Opinion  qui  professe  ce  principe. 

FANSPEBlIIS,  sf.  Systems  des  natura- 
lisii  S qui  prétendent  que  les  germes  des  corps 
otgaoi»es,  et  paitlcul.  des  organismes  infè- 
rit'Ui's,  sont  disséminés  partout,  dans  l'atmos- 
pUtfie,  et  ii'aiteiideiit  que  les  circonstances 
fuvoiables  pour  se  dévclop|>er. 

PANTACniËRES,  s/pt.  (Mar.)  Cordes 
dont  on  se  sert  pour  assurer  les  mâts  dans  la 
teinpcie  et  pour  tenir  les  haubans  plus  raides 
et  plus  fermes. 

PANTALON,  sm.  Personnage  de  la  comé- 
die italienne,  portant  une  culotte  longue,  une 
espece  de  lObe  de  palais,  un  masque  a barbe, 
et  qui  représente  les  vieillards.  | Ancien  nom 
du  clavecin  quand  il  était  veiiical,  comme 
Sont  aujourd’hui  nos  pianos  droits. 

PANTALONNADE,  sf.  Bouffonnerie. 

farce  dans  laquelle  parait  l'acteur  appelé 
Pantalon. 

PANTÉLÉGRAPHE,  sm.  Appareil  té- 

Icgiaphique  rrpioduisaiit  adintance.au  moyen 
d'une  encre  pariiculiere  qui  est  dccoinpusee 
par  rèleetneite,  l'écriture  même,  les  traits  de 
la  dépêche,  et  |»ouvaiit  ainsi  transmettre  un 
fac-simile,  un  dessin,  etc. 

PANTÈNE,  Patiitknm,  sf.  Filet  de  pêche 
semblable  au  vei  vcux  qu’on  emploie  pour 
prendre  des  anguilles.  | V.  Panliére. 

PANTENNE  (EN),  lœ.  ad*-,  (âfor.)  En 


désordre;  se  dit  des  navires  qui  sont  dans  un 
étal  de  délabrement  complet,  l Vergues  en  — , 
Vergues  abaissées  en  signe  de  deuil. 

FANTHÈISKE  t sm.  (PAifor.)  Système  de 
métaphysique  qui  pl.ice  Dieu  en  personne  dans 
tous  les  êtres  organisés,  qui  ii’udinet  d autre 
Dieu  que  le  gratid  tout,  Tuniversabie  des 
êtres.  I pAaTKBiiTt.  a<tf.  cl  Pailisan 
du  — . 

PANTHÈRE,  </.  Mammifère  carnassier  du 
genre  ciiat,  plus  yielit  que  le  tigre  et  ressero- 
blanl  au  léopard  dont  il  se  distingue  surtout 
par  ses  six  ou  sept  rangées  de  taches  noires 
disposées  en  roses,  sur  un  fond  fauve  ; on  la 
trouve  dans  toute  J'Afiique  ri  ilans  les  luirUes 
chaudes  de  l’Asie  et  de  l'airhipei  Indien. 

PANTIÊRB,  sf.  Espèce  de  Hh-t  tendu  entre 
deux  grands  arbres  au  moyen  d'un  appan-il 
q.ii  permet  de  le  rabattre  ra|»idem«fii  quand, 
par  un  aitibca  quelconque,  les  otseaiu  ont 
Clé  dirigés  vers  ce  filet. 

PANTINS,  Sf.  Certain  nombre  d'écheveaux 
de  fil,  de  soie  ou  de  laine,  liés  ensemble'. 

FANTOGRAPHB  , sm.  Instiumrnt  cnn- 
aistanten  un  parallélogramme  forme  de  quatre 
brarKiies  unies  par  des  pivots  autour  desquels 
elles  ae  meuvent;  au  inoycD  de  dis|K>silions 
particulières  cetinstrumenl  sei  t a copier  d'une 
maniéré  très-précise  et  a réduire  a toutes 
proportions  un  dessin  quelconque. 

PANTOaÈTRE.  JM.  Cylindre  de  cuivre 
divise  dans  sa  hauteur  en  deux  parties  gra- 
duées dont  l'une  est  mobile  et  set  vaut  a me- 
surer les  angles  sur  le  terrain.  ( Nom  qu'un 
donne  aus%i  a un  appareil  seivaiit  au  meme 
u»age  et  composé  de  trois  réglés  mobiles:  il 
est  beaucoup  moins  répanduque  le  premier. 

PANTDHIHB,  sm.  Acteur  qui  exprime 
tous  les  seniiments,  toutes  les  Idées  par  des 
gestes  et  par  des  attitudes  sans  piufercr  une 
seule  parole.  | sf.  Art  d’exprimer  les  senti- 
ments, etc.,  par  des  gestes.  | Espece  de  drame 
joué  par  des  pantomimes. 

PANDLÈ,  E , üdj.  Se  dit  d’un  furoncle  qui 
forme  des  abcès  de  la  couleur  d'une  croùt  e de 
pain. 

FAOLO,  5m.  Monnaie  d’argent  des  étals  de 
l'Eglise  et  de  Toscane,  valant  de  ^ a OU  e. 

PAON,  sm.  (pr.  pau)*  Ois<.‘Bu  de  l'onire  des 
gallinacés,  urigiiiair«  d’Asie  et  domeslique  eu 
Euiope;  il  est  l emarquable  par  sa  queue,  dont 
les  plumes,  tres-lungues,  peintes  des  plus  biil- 
Unies  couleurs,  peuvent  se  relever  jiour  faire 
la  roue  ; son  bec,  en  cône  rourbc,  est  surmonte 
d'une  aigrette  fine  et  biillanie  ;soncri  e»t  désa- 
grcabl.'  ; on  api>elte  sa  femelle  paonièe  et  ses 
petits  paonneaux.  \ — de  jour.  V . f ’anesse.  \ 
— demiit.  ^ .Saturnie.  \ — de  mer,  nom  qu’on 
donne  a divers  poissons  a reflets  tres-bril- 
lanls  ; tels  que  des  sparcs,  des  labres,  etc. 

PAPAS,  5m.  Nom  par  lequel  on  désigne, 
dans  1 Eglise  grecque,  les  prêtres,  les  évêques 
et  même  le  patiiaiche. 
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PAFATÉBACÉES,  sfpt.  (Sof.)  Famille 

de  plantes  polypètales  à éUmlnes  nombreuses 
Ifuèrées  sous  l'ovaire,  et  dont  le  type  est  le 
pavot. 

FAFATÉRINE  , if.  L*un  des  alcaloïdes 
que  l'on  trouve  dans  l'opium;  elle  est  eici- 
tante  au  plus  haut  degré , vénéneuse,  mais 
dépourvue  de  propriétés  soporifiques. 

PAFATE,  if.  (pr.  -pie).  Fruit  de  l’Inde  et 
de  l’Amérique  tropicale,  gros  comme  un  petit 
melon,  charnu.  Jaunâtre,  d'une  saveur  dotice 
et  d’une  odeur  aromatique;  on  le  mange  con- 
fit. I PAFATEtySm.  (pr. Arbre  qui  porte 
la son  tronc  et  ses  branches  sont  lacli  s* 
cciils;  ses  fleurs,  le  plus  souvent  monoïques, 
sont  petites,  Jaunes  ; ses  feuilles  sont  grandes, 
palmées,  réunies  en  bouquet  au  sommet  de  la 
tige. 

FAFEBAI,  im.  Oiseau  de  carton  ou  de  bois 
peint,  que  l’on  place  au  bout  d’une  perche 
pour  servir  de  but  à ceux  qui  s’exercent  à 
tirer  de  l’arc,  de  l'arbalete,  etc.  | Genre  de 
perroquets  d'Amérique,  dont  la  tète  est  dé- 
pourvue de  huppe,  et  qui  ont  le  plumage  vert, 
sans  rouge  dans  les  ailes. 

FAPELONNÉ, E } adj.  (ü/ar.)  Se  dit  de 

l’écu  couvert  de  plusieurs  rangs  d'écailles  ou 
de  tuiles. 

P AP  H OSE*  if.  Nom  qu’on  a donné,  an 
xviita  siècle,  à une  sorte  de  ^ége  allongé  ou 
de  lit  de  repos. 

FAFILIONACÉ,  E,  adi.  (J7of.)  Se  dit 

des  fleurs  dont  les  corolles,  rappelant  gros- 
aieremem  la  forme  d’un  papillon,  aont  com- 
posées de  cinq  pétales  inégaux  et  disposés  iné- 
galement, telles  que  celle  du  harieott  du 
pois,  etc.;  elles  constituent  une  division  im- 
portante de  la  famille  des  légumineuses. 
PAP  ILL  AIRE,  adJ.  {Hiit.  nat.)  Se  dit  des 

régions  dans  lesquelles  se  rencontrent  des  pa- 
pilles,  et  partlcnl.  du  derme  ou  tissu  foliacé- 

PAPILLE,  if.  {Hiit.  nui.)  Nom  générique 
du  toutes  les  petites  proéminences  agglomé- 
rées a la  surface  d’un  organe,  et  qui  aécré- 
tent  un  liquide  propre  ou  exhalant  une  odeur. 
I Petite  éminence  semblable  à un  mamelon, 
qui  fait  partie  du  derme  et  qui  s’éleva  à la 
aurface  de  la  peau  et  des  membranea  mu- 
qoeuaea  de  la  Langue. 

P APILL  DN,  sm.  Nom  vulgaire  dea Inaectcs 

appelés  scientifiquement  lépidoptères.  | Genre 
de  lépidoptères  à ailes  très-larges,  terminées 
par  une  fminte  plus  ou  moins  longua  qu’on 
appelle  q>ielquefois  queue  ; on  en  compte  plus 
de  trois  cents  espèces.  | {Mar,)  La  voile  la 
plus  élevée  de  la  tète  dea  mâts  d’un  bâtiment 
de  haut  bord.  | {Mie.)  Nom  que  portent  dans 
les  chaudières  à vapeur,  et  particul.  dans  les 
locomotives,  le  registre  mobile  autour  d’un 
axe  qui  sert  a modérer  te  tirage  de  la  ebemiuée. 
FAFIDN}  xn.  V.  Cjmocéphttte. 

F AFPE  I sf.  (Bot.)  Aigrette  cotonneuse  qui 
protège  les  semenoes  dans  cet  taines  plantea 
ayoantbéréea.  | PAmox,ss,  PArriFiaa,  adj. 


Se  dit  des  oi^ancs  munis  d'une  ou  d’une 
aigrette. 

PAPULE,  x/.  (Méd.)  Petite  élevure  cutanée 
morbide,  ferme,  ne  renfermant  aucun  liquide 
et  susceptible  de  s’ulcérer  ou  de  se  transfor- 
mer en  desquamations. 

PAF.TRACB,  E,  adj.  Qui  est  mince  et 
sec  comme  du  papier. 

F AFTRÜS,  xm.  Arbuste  de  la  famille  des 
cypéracées,  originaire  d'£gyptc,  a tige  trian- 
gulaiie,  droite,  dont  l’écurce,  très-furte  cl 
très-souple,  servait  autrefois  pour  écrire.  | 
Matière  quon  préparait  aveo  cette  écorce  et 
sur  laquelle  on  écrivait. 

PAflUAUE,  xm.  V.Pacqtiage. 
PAQUEBOT,  xm.  Bâtiment  léger  qui  va 
et  vient  d'un  pays  à un  autre  et  sert  au  service 
des  dépêches  et  au  transport  des  passagers. 

PAQUERETTE,  sf.  Petite  plante  de  la 

famille  dea  composées,  à fleurs  radiées,  por- 
tées sur  une  hampe  droite  qui  s'élève  d'une 
petite  rosette  de  feuilles  sputulées;  les  fleu- 
rons du  centre  sont  jaunes  et  le»  deml-lleuroiis 
sont  blancs  ; l'espece  vulgaire  croit  partout  en 
abondance  et  fleurit  aux  premiers  jours  du 
printemps. 

FARAf  xm.  Monnaie  turque  qui  vaut  un  peu 
plus  de  quatre  centimes. 

PARABA8E,x/.  (LÜI.)  Partie  de  rancienne 

comédie  dans  laquelle  les  acteurs  n’étant  plue 
sur  la  scène,  le  cliwur  ou  le  pocte  lui-même 
s'adressait  directement  à l’auditoire  pour  lui 
perler  du  sujet  de  la  pièce  ou  de  tout  aalx« 
sujet. 

PARABOLE)  sf.  Dans  le  style  de  l’Ecri- 
ture sainte,  narration  d’un  fait  qui  renferme 
aous  une  forme  allégorique  une  vérité  morale. 

I {Math.)  Ligne  courbe  qui  résulte  de  la  sec- 
tion d’un  cdne  coupé  par  un  plan,  parallèle- 
ment à l’un  de  ses  cotés;  elle  se  rapproche 
de  celle  que  décrit  dans  ratmosphere  une 
bombe  lancée  par  une  bouche  a feu. 

FARABOLIQDE,  adj.  (jtfa/A.)  Qui  se 
rapporte  a la  parabole.  | {Phys.)  Miroir — , 
miroir  en  forme  de  parabole  qui  a la  pro- 
priété de  réfléchir  en  ligne  droite  les  rayons 
d’un  corps  lumineux  placé  à son  foyer. 

F ARACEL  , sm.  Groupe  dllots  ou  de  récifs 
d’une  certaine  étendue,  parmi  lesquels  U y a 
des  passages  pour  les  vaisseaux. 

FARACENTÈSE.  sf.  (Mid.)  Ponnion 

qu’on  pratique  a l'abdomen  dans  rhydropisia 
pour  évacuer  la  sérosité  qui  s’y  trouve  accu- 
mulée. 

PARACENTRIQDE.  adj.(Pi,rs.\S,  dit 

d’une  courbe  du  centre  de  laquelle  un  cor|is 
pesant  s'éloigne  ou  s’approche  en  temps  égaux. 

I (v/xfr.)  Se  dit  du  mouvement  d'une  planète 
quand  II  s’effectue  en  se  rapprochant  du  soleil 
ou  du  centre  de  son  mouvement. 

PARACBRONISaE  t sm.  Espèce  d'ana- 

ebronUroe  qui  consiste  à placer  un  fait  dans 
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an  ttmp»  postérieur  à celui  où  11  est  réeUP' 
ment  irrité. 

PARACHUTE  t sm.  Mtchine  dontli  formi' 

nppelle  celle  d’un  (nml  parapluie  et  qui  n 
été  employée  par  les  aéronauies  pour  ralentit 
la  chute  de  leur  ballon  tera  la  terre. 

FAR ACLETi  ifli.  (£ccA)  Le  Saint-Esprit; 
l’esprit  consolateur. 

P ARACO0SIB*  r/.  (Aféd.)  Perception  con- 
fuse dea  sons  ; bourdonnement,  tintement  I 
d’oreilles.  j 

F AR  AC YN ANCIB 1 1/. (Aféd.)  Sorte  d’es- 
quinanrie  ; angine  légère, 

FARADlfiHB}  sm,  {LUt.)  Exemple  de  dé-  ' 
elinaison  ou  de  coiiju^ison  qui  sert  de  mo- 
dèle. dans  une  grammaire,  pour  tous  les  mots 
analogues.  i 

FARADISIBR  } sm.  Genre  d'oiseaux  passe-  ; 
reaux  cooîrosires  dont  on  trouta  un  grand 
nombre  d’espèces  dans  les  bois  de  l'Occanie  ; 
son  plumage,  à reflets  ehatoyanis,  est  d'une 
grande  magnificence  et  d’une  grande  tsrietè 
de  couleurs;  il  est  surtout  remarquable  par 
les  plumes  des  lianes,  qui  sont  rfblées  el 
soyeuses  et  s’allongent  en  beaux  |uinaclies  plus 
longs  que  le  corps  ; It  se  nourrit  d’insectes  et 
de  fruits. 

FABAOOXE,  sm.  Proposition  contraire  à 
l'opinion  commune. 

FAHADOXCRB,  sm*  CamaMlrr  assrx 

Minblabie  a la  civette,  mais  qui  s’en  distingue 
par  sa  queue  qu'il  peut  rouler  a volonté  en 
apirale  ; il  est  de  couleur  noire  mêlée  de  jaune  ; 
Il  habite  lea  brouasaiUca  daiia  l’Inde. 

PARAFE  I sm.  Marque  qui  accompagne  une 
signature  et  qui  peut  s'employer  seule  pour 
en  tenir  lieu;  l’apposition  de  cette  marque  est 
exigée  sur  certaines  pièces  dans  des  circons- 
tances déterinliiées.^ 

PARAFFINE,  sf.  Matière  blanche  solide, 
brillante,  analogue  à la  stéarine  par  sa  com- 
position, qu’on  extrait  par  di'tillation  des 
aebistes  bitumineux,  des  charbons  de  terre 
analogues  au  lignite,  du  goudion  de  bois  el 
de  tourbe  et  des  huiles  de  naphthe  ou  de  pé- 
trole; e'esl  une  sorte  de  cire  minérale  jouis- 
sant de  propriétés  aniiogues  a la  stéarine;  on 
en  a fait  des  bougies  et  du  savon  *,  on  l'emploie 
auMi  dans  la  peinture, 

faraqb,  sm.  (Féotf.)  Extraction,  descen- 
dance, liguée  I Teimre  particulière  d’un  fief 
par  laquelle  l’ainè  de  la  famille  rendait  seul 
hommage  au  aeigneur  et  recevait  l'hommage 
des  puînés  auxquels  11  avait  distiibué  leur 
part  d'héritage;  il  y en  avait  aussi  par  les- 
quelles un  acquéreur  rendait  hommage  pour 
ses  cosequéreurs. 

FARAGLOSSB,  >/■  (MM.)  GunHement, 

tuméfaction  de  la  langue.  | (/oo/.)  Nom  donné 
a deux  appeiKÜces  membraneux,  divergents  et 
garnis  de  poils,  qui  ont  l'apparence  de  petits 
pinceaux  aplatis,  que  œrlalnt  insectes  por- 
tent de  chaque  cdté  de  leur  langue. 
FABAGOGB  ) sf.  ( Li7(.  } Addition  d’une 


lettre  ou  d’une  syllabe  à 1a  fin  d’un  mut. 
comme  dans  les  motsyiu^u#  a,  qui  deviennent 
jusquês  à en  poésie.  ) PaaAoooiqoi,  aÂi. 
Lettre  formant  — . 

PARAGRÉLE,  sm.  Appareil  conaistant  en 
une  sorte  de  paratonnerre  portatif  dont  on  a 
conseillé  l’emploi  pour  préserver  lea  cbamps 
de  la  grêle. 

PARAQüANYEf  s/,  (pr.  -gouon-).  Pré- 
sent bit  en  reconnaissance  de  quelqua  ser- 
vice ; na  sa  dit  guère  qu’en  mauvaise  part. 

FARAR0ATAN)  sm.  (pr. -/oua-).  Ar- 
buste de  la  famille  des  ruhiacées  dont  l’écorce 
fo<imit  une  matière  tincloiiale,  et  qui  eroit  en 
Amérique,  dans  les  régions  de  l*Orenoque. 

FARAGÜAT,  sm.  Préparation  composée 
des  feuilles  et  des  fleurs  d'une  espece  d'aunée. 
des  fleurs  d’iine  espèce  de  spilanihe  appelée 
▼ulg.  cresson  de  Para  et  de  racine  de  pytè- 
tbre  ; le  tout  infuxè  pendant  quinze  jours  dans 
de  ralcuoi  «I  GUré;  on  l’emploie  pour  calmer 
les  maux  de  dents. 

P ARAL  AKPSlEf  s/.  (.Uérf.)  Espèce  d'al- 
bugo;  tache  brillante  et  perlée  qui  se  produit 
à l'angle  de  la  cornée, 

FARALIFOXÈNES  ^ smpl.  Partie  de  la 
Bible  qui  forme  un  supplément  au  livre  des 
Rois.  I En  général,  supplément,  parties  Mces- 
soires  d'un  ouvrage  qu'oo  lejette  a la  Go. 

FARALIFSB,  </.  {LUt.)  FIfur.  d«  rMlo- 

rique  qui  consiste  à Gxer  l’attention  sur  un 
objet,  en  feignant  de  le  négliger. 

FARALLACTIQUE,  «(/■  ( Àstr. } Qui 

a rapport,  qui  appartient  à la  parallaxe.  ] Sc 
dit,  à tort,  pour  parallatigue. 

PARALLATIQUE  t adj,  Madiine— . V. 

Héliostai. 

PARALLAXE,  sf.  (>fslr.)  Angle  formé  au 

centre  d’un  astre  par  deux  lignes  droites  me- 
nées de  ce  point,  l’une  au  centre  de  la  terre, 
l'autre  au  point  de  la  surface  terrestre  ou  se 
fait  une  observation  ; cette  donnée  sert  à me- 
surer la  distance  de  la  terre  a cet  astre. 

PARALLÈLE,  adj.  (Uaih.)  Se  dit  de  deux 

lignes  droites  dans  un  même  plan  ou  bien  de 
deux  plans,  lorsqu’une  ligne  perpendiculaire 
à 1 une  des  deux  droites  ou  à l'un  des  deux 
plans  est  aussi  perpendiculaire  a l’autre,  de 
aorte  que  oes  deux  aroltes  ou  oes  deux  plans 
prolongés  indéfiniment  ne  se  rencontreraient 
jamais  et  oonsenreraient  entre  eux  la  même 
distance.  ) {Âstr.)  Se  dit  de  U sphère  quand 
l'équateur  et  l'horisoa  sont  dans  1e  même 
plan.  I sm.  Cercles  parallèles  à l’équateur  sur 
lesquels  se  comptent  les  longitudes;  Us  vont 
en  diminuant  jusqu'aux  pèles.  | {Mitit-)  Fossés 
parallèles  a ceux  d’une  place  assiégée  qui  sont 
pratiqués  par  les  assiégeants.  | (IMt.)  Rap- 
prochement établi  par  un  écrivain  entre  deux 
personoagea  importants. 

FARALLÉLIPIPÈnE  , sm.  ( Math.  ) 

Corps  solide  terminé  par  six  parsllétogram- 

I mes,  dont  les  opposée  sont  parallèles  enba 
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eul  ; quand  toutes  s«s  faces  sont  des  carrés,  U 
prend  le  nom  de  cube. 

FAHALLÉLOGBAIIKE.  im.  (Math.) 

t Figure  plane  terminée  par  quatre  lignesdruites 

I parallèles  deux  a deux  ; elle  prend  le  nom 
de  rcctan$le  si  les  angUs  sont  dtoits.  de  /o- 
songe  si  les  cAlés  sont  égaux  et  1rs  angles 
aigus  et  obtus,  enfin  de  carré,  si  les  côtés  suni 
égaux  et  les  angles  droits,  t — de  W’att,  iippa> 
reil  composé  de  quatre  liges  de  fer  aiticulét's 
ensemble  et  pamilcles  deux  à deux,  qui  sc 
fixe  par  l'un  de  ses  sommets  a b tige  du  piston 
d’une  macliine,  et  qui  sert  a tiansfoiiiier  le 
mouvroieni  rectiligne  de  ce  piston  en  mou* 
ventent  circulaire. 

FAHALLÉLOGRAFHE,  jiR.  Règle  à 

▼is  qu’emploie  le  graveur  |K>ur  tracer  sur  une 
planche  de  métal  des  parallèles  de  toute  .sorte. 
FARALOGISHE,  sm.  Démonstration con- 
traiie  aux  réglés  du  ruisonnemeiit,  eiieur  G>)in* 
mise  dans  une  demonstrulion,  suit  en  dedui- 
MQl  mal  une  conséquence,  soit  en  s'appujant 
aur  des  princi|)cs  faux. 

FARALTSIE.i/.  AffaibUssement  ou  dimi- 
nution de  la  facultr  de  sentir  ou  de  couiruciet 
les  muscles,  qui  sc  manifeste  dans  une  ou  j»lu- 
sicuis  iMii'iies  du  corps,  soit  tout  d'un  côté 
(éémi/i/c?i>),  soit  dans  les  membres  inferieurs 
{porafitègie);  elle  esl  idiopafAifite.  lorsqu’elle 
consiitui*  la  maludie  princtpulc  indépendante 
de  toute  cause  locale,  et  symptoinaHque,  lors- 
qu'elle accompagne  une  autre  maladie,  |>articul. 
les  maladies  du  cerveau  et  de  la  moelle  épi- 
nière. 

FARAHATTA,  tf.  Tissu  croisé,  léger, 
uni,  cliatne  de  coton  retors,  liante  de  lalut- 
mérinos,  employé  pour  robes  de  femme. 

FARAKÉCIE  , sf.  Animalcule  infusoire  de 
dimensions  relativement  grandes,  puisqu'on 
peut  le  distinguer  à la  loupe;  ils  se  dévelop- 
pent surtout  dans  l'eau  chargée  de  matieies 
végétales.^ 

FARAMÊTREf  sm.  (Math.)  Perpendicu- 
laire élevée  du  foyer  d’une  courbe  sur  l’aie 
de  celte  courbe,  et  terminée  a Ses  deux  ex- 
trémités à la  circonférence  de  la  courbe  ; c'est 
la  double  otdonnée  passant  par  le  foyer. 
FARAHONT,  tm.  Sommet  de  lu  tete  du 
ecrf. 

FARANGON,  tm.  et  adj*  Modèle,  patron. 

I Diamant,  perte  Mns  dèlaut.  I Espece  de 
marbre  fort  noir  que  les  anciens  tiraient  de 
rFgyple  et  delà  Grèce.  1 Pclit  —,  caiaclerr 
d'imprimerie  dont  le  corps  est  de  dix-huit 
points.  ) Grcts—, caractère  devingi-un  point.«. 

FARANGONNER  t va.  [Impr.)  Aligner, 

I ajuster  ensemble  des  caractères  d'inipnnierie 
de  dimensions  différentes,  au  moyen  d'es- 
paces, de  cadrais,  etc. 

FARANTKFHE,  sm.  ( ) Ghri  1»*^ 

païens,  ofhcier  qui  présidait  aux  mariages  et 
i en  réglait  1rs  divri  tissements.  ) Discouis  dt> 
félicitations  que  l'nn  des  mrinbres  dé  l'Uoi- 
versilé  de  l'at  ls  adres  ait  à ceux  qui  aval  nt 


subi  les  concours  avec  succès;  ce  perso. mage 
s'appelait  aussi  paradigme. 
PARAFRGME,  sm.  {jé/J.)  Tables  de  métal 
sur  le-Hquellr.ss'iri.scrivairtii  les  lots  et  les  actes 
de  raulonté  publique.  | T.ibles  asironomiqoes 
sur  lesquelles  les  anciens  avaient  inscrit  la 
marche  des  astres,  les  saisons,  etc. 

FARAFET  f sm.  (Milit.)  D.in.s  une  fortUlea- 
ti>m,purtie  supérieure  du  rempart  destinée  à 
coiiviir  ceux  qui  sont  chargés  de  le  défendre  ; 
c'est  en  général  un  exhaussement  de  terre 
précédé  d'un  fossé. 

FARAFET  ALE,  sm.  Nom  que  por- 
tent dans  certaines  fleurs  les  appendices  des 
pétales  ou  les  pétales  plus  petits  que  les  pé- 
UiIcA  noniiiiux,  et  qui  se  trouvent  a rinlérieur 
de  la  corolle. 

PARAPHE,  sm.  V.  Parafe. 
PARAFHERNAL,  E.  aoj.  {Jurisp.)  Se 

dit  dé  ceux  de.s  biens  de  b femme,  mariée  sous 
le  regime  dotal,  dont  elle  conserve  l’adnii- 
tiislnilinn  et  la  jouissance. 

PARAPHERNALITB,i/.  (Jurisp.)  Etat, 

condition  des  biens  paiapheriiaux. 

FARAFERASE,  sf,  (Litt.)  Explication 

plus  étendue  que  le  texte  ou  que  b simple 
traduction  du  texte,  qui  a pour  objet  de  dé- 
velopper une  idée  ou  de  fournir  des  conitiicn- 
taires  sur  une  phrase  obscure. 

FARAFHRÊNÉ3IE,  sM.rn.'.)  iua«m- 

matioii  du  diapUi-agnie;  on  dit  aussi  Taro- 
phréuite. 

PARAFHROSTNIE,  ,f.  (Uid.)  iMUr. 

fnbiile. 

PARAFHTLLE,  sm.  (Bo/.)  Expansion 
foliacée  qui  u'a  de  la  feuille  que  l'aspect  et  la 
consiMance,  mais  qui  n’affecte  pas  la  même 
position. 

PARAFHTSE,  sf.  (Bo/.)  Tube  membra- 
neux, articulé,  qui  accompagne  les  fructifica- 
tions dans  les  mousses  et  les  champignons. 

PARAPLEGIE,!/.  (Méd.)  Paralysie  de  la 

moitié  inférieure  du  corps.  V.  Pafal/sie. 

P ÂR  APLEURESlEet  PamAPLiL'aiTS.  j/. 

(Mid.)  Fausse  pleurésie,  oametérisée  par  une 
douleur  de  côté  devenue  chronique. 

FARAFOPLEXIE.  1/.  (V.</.)  f.i.i  U- 

poreux  qui  simule  l’apoplexie;  c’est  une  sorte 
d'a^'-oupisseniont  qui  a cuinpagne  quelqurfois 
léslicvres  inNllgnes. 

FARASANGE,  sf.  (Jnt.)  Mesure  lllné- 
raire  chrx  lé»Oiiciitaux,  qui  répondait  a eu-  , 
viron  cinq  mille  mclres. 

PÂHASCENION  ou  Parascéniuu,  sm. 
(jgnt.)  Deri'iore  du  théâtre  où  les  acteurs  s'Iui- 
hillaient. 

FARASÉLÈNE,  sf.  Imagé  de  la  lune  ré- 
flrrliie  dans  un  nuage  i^r  suite  d'une  réfiae- 
tion  d.xns  les  couches  supérieuivs  del’atinos- 
phcié. 
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PARA8ÉKAT0GHAFHIB  t sf.  Nom 

qu'on  a donné  à la  acieoce  du  blaaon  et  des 
atmoirica. 

PARASITE,  adj.  et  iin.  {Hist.  nat.)  Ce 
nM>t  destine  1rs  animaux  et  1rs  plantes  qui 
vivent  aux  dépens  d’autres  espèces,  desquelles 
ils  tirent  leur  nourriture;  tels  S4)nt,  dans  le 
regnu  animal,  les  vers  inteitinaux,  les  poux, 
les  puces,  Vœstre;  dans  le  legiie  végétal,  le 
fui,  la  CMicii/e.  l’oroéunc/ie  et  un  certain  nom« 
bre  d'orcAii/éeJ  exotiques. 

FARASITIC  IDE)  adj.  et  sm.  Se  dit  des 

médicaments  employés  pour  détruire  les  pa- 
rasites chex  l'boitiine  et  les  animaux,  comme 
les  vers,  le  ténia,  tes  poux,  la  gale,  etc. 

FABATABTRIQUE  ) adj.  (CAifir.)  5e  dit 

d’un  acide  particulier  tres-resseinblant  s l'a- 
cide lartrique,  mais  en  différant  par  quelques 
particularités,  qu  on  trouve  associé  à cet  acide 
dans  quelques  raisins  et  particiil.  dans  les  rai* 
ains  aigres. 

FABATILXB,  sm.  (j4iU.)  Épilation  ; sorte 

de  peine  que  l’on  iotligeait,  chrx  les  Grecs,  à 
ceux  qui  s’étaient  rendus  coupables  d’aduUere. 
FARATITLES,  smpt.  Nom  qu’on  a donné 
a des  ouvrages  renrermanl  l'explication  abré- 
gée de  quelques  titres  ou  livres  de  Jurispru- 
dencccivileoucanonique.  | PiSATiTi.AisB,rm. 
Auteur  de  — s. 

FARATONNERRE)  sm.  Appareil deatlnè 

à piésurver  les  bâtiments  des  effets  de  1a 
foudre  ; c’est  une  tige  métallique  pointue,  éle- 
vée verticalement  sur  le  faite  de  l’édiflce,  d’où 
elle  agit  par  induence  sur  les  nuages  électri- 
ques en  neutralisant  leur  excea  d’électricité 
qu’elle  attire  et  qui  a’écoule  dans  le  sol  par 
une  chaîne  métallique  6xée  à la  partie  infé- 
rtmre  de  la  tige,  longeant  l'édifice  et  se  ren- 
dant dans  un  puits  ou  dans  un  trou  rempli 
d’eau. 

PARATRIlf KB]  sm.{MédA  Inflammation 
érysipélateuse,  ou  excoriation  des  j>arUes  où  il 
s'o|>ere  un  certain  frottement,  comme  du 
coccyx,  de  1a  plante  des  pieds,  etc. 

FABCABB,  sm.  Séjour  des  troupeaux  en 
plein  air  au  milieu  d’un  champ,  qui  a pour 
objet  de  fumer  ce  champ  par  le  moyen  de 
leur  fiente. 

FABCHEKIN  , sm.  Peau  échamée  sur  uu 
châssis,  préparée  à 1a  pierre  ponce,  desséchée 
à la  craie,  et  bien  polie,  qu'on  emploie  à 
divers  usages  ; celles  de  cbevre  ou  de  mouton 
•ervent  à recevoir  l’écriture;  celles  de  bouc, 
d’âne  et  de  ebien  sont  employées  pour  cribles 
et  tambours. 

FABCHEXINÉ,  E.  adj.  (Sot.)  Se  dit  de 

certaines  graines  quand  l’arüle  ou  support  est 
prolongé  en  entier  sur  la  graine  de  façon  à la 
recouvrir  et  à lui  servir  d'enveloppe. 

FABCLOSE  , sf.  Enceinte  d'une  stalle  d’é- 
glise qui  renferme  le  siège. 

FARCOOBS,  sm.  Droit  de  — , droit  de 
mener  pailre  ses  troupeaux  sur  le  terrain 
d’autrui  ou  sur  un  len  ain  commun» 


FABD  , ii4/.  m.  Chit S.  Chat-Pard.  ' 

FARDON,  sm.  Nom  qu’on  donne  quelque- 
fois aux  jubilés,  aux  indulgences  et  a certains 
pèlerinages. 

FARE}  El  adj.  (iuriip.)  Se  dit  des  titres 
qui  sont  en  forme  exécutoire  et  en  vertu  des- 
quels on  peut  contraindre  les  débiteurs  au 
paiement. 

FAREADX,  smpt.  Gros  cailloux  percés  par 

le  milieu,  que  les  pécheurs  allaelieni  de  dis- 
tance en  distance  au  bas  d'un  filet  pour  l’ar- 
rêter au  fond. 

FABÉCHÈSB.  sf.  (pr.  -kese).  Conson- 

nance,  similitude  de  sons  consécutifs,  répéti- 
tion de  la  même  syllabe. 

FABÉaORianE,  aaj.  (hUd.)  Se  dltdu 

remèdes  qui  calment,  qui  adoucissent. 

PARéLIE,  1/.  V.  Parhriù. 

FARELLE»  s/.  Espèce  de  lichen  des  mon- 
tagnes d’Auvergne,  qui  fournil  une  sorte  d'or- 
setlte,  dite  d*jeu9ergne. 

FAHELLON,  sm.  Variété  de  sésame  à 
graine  noire,  cultivée  en  Provence  ; ses  se- 
mences contietineiit  beaucoup  d’buile. 

FAREMBOLE,  sf.  (Lin.)  Espèce  de  pa- 
renthèse dans  la«|uelle  le  sens  de  la  phrase 
incidente  a un  rapport  direct  au  sujet  de  la 
phrave  principale. 

FAREIlENT,im.  (drehu.)  Surface  appa- 
rente d'un  ouvrage  de  maçonnerie,  de  menui- 
serie. I Cdié  d’une  pierre  qui  doit  paraître  en 
dehors  du  mur.  i Gros  bâtons  que  le  bûcheron 
met  au-dessus  d’un  fagot.  | Morernu  de  chair 
du  cerf  que  l'on  donne  aux  chiens.  | Revers 
d’une  manche  ou  du  devant  d’un  habit. 

FARâXIOGRAFHIE  , pA«xuiou>oir, 
sf.  Traité  sur  les  proverbes,  recueil  de  pro- 
verbes, étude  des  proverbes. 

F AREN  CEF  H ALE,  rm.  Syn.decervelet, 

partie  particulière  du  cerveau. 

PABENCÉFHALITE,  </.  (Uéd.)  l„- 

flaiiimatlon  du  cervelet. 

PAHBNCHTIIE,  sm.  (Xooi.)  Chrx  i.-s 

animaux,  tissu  propre  aux  organes  glanduleux. 

I (Soi.)  Dans  les  végétaux,  tissu  tendre  rt 
spongieux  qu'on  trouve  particulièrement  dans 
Ica  fruits  charnus.  I PfxxnciiXMATsux,  sa, 
adj.  Qui  est  formé  d’un  — . 

FARâNÈSE,  sf.  (Eeei.)  ’ Discours  mor.J, 
exhortation  à la  vertu,  sermon.  | Parés  a - 
Tiqox,  ad/.  Quiarapportà  la ae  dit  pur- 
tlcullerement  du  style  des  discours  religieux, 
des  sei  mons. 

PARER,  va.  (Uar.)  Se  dit  quelquefois  pou.* 
préparer,  apprêter.  | Laiaser  de  odlè  soit  un 
eap,  soit  un  autre  obstacle. 

PARÈRE  y sm.  Avis  signé  de  plusieurs  com- 
merçaiils  notxbicset  constatant  tel  ou  tel  use^e 
commercial,  afin  d’éire  produit  en  justice. 

FARER0ÛN,  im.  En  styla  de  beaux-a<is, 
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ciiprrfluUét,  additioiis  à l*œuTre  priocipale.  | 
On  dit  ttu  plur.  Partrga, 

PARÉSIE,  if.  {Méd.)  Paraljftle  parlielle  dra 
organes  du  mouvcmeot,  mds  privation  du 
seniimenl» 

FAKESSECXi  am.  Quadrupède  de  l’ordre 
des  édentés  lardigradea,  qui  marche  trèa*dif* 
ficilcment  cl  ne  ae  meut  qu'avec  une  extrême 
lenu-ur;  il  appariieut  au  genre  bradype;  U 
habile  l'Amérique  du  Sud. 

PARFAIT  t sm.  (Litt.)  Celui  des  temps  d'un 
verbe  qui  désigne  une  action  accomplie  dans 
un  temps  abanlumcnt  passé  ; on  l'appelle  quel- 
qurfois  prétérit  et  plus  gcnéralemeiit  passé. 

FARFILER  , va.  Drfuiie  fil  à fil  le  tissu 

d'un  morceau  d'étoffe  ou  de  galon,  soit  d'or, 
soit  d'argeni,  et  séparer  de  la  soie  l'or  ou 
l’argent  qui  la  recouvre. 

FARFOND.  sm.  Filet  chargé  de  plomb.  | 
Hameçon  plombé  qui  reste  au  fond  de  l'eau. 
PÂRFONOEE  y va.  Incorporer  les  couleurs 
a la  plaque  de  veire  ou  d’émail,  et  les  faire 
fondre  également. 

PARGASlTEi  sf.  (Minir.)  Variété  d'am- 
phibole a granules  de  couleur  différente  de 
celle  du  fond  et  d'ospect  tigré,  qu’on  trouve  en 
Allemagne. 

FARHÉLIE  OU  PasèLix,  sf.  Image  du 
soleil  réfléchie  dans  les  vapeurs  nuageuses  qui 
luisent  opposées:  ce  phénomène,  tr«'*-rare. 
consiste  te  plus  souvent  dans  l'apvMirïtioD  si- 
multanée de  plusieurs  soleils  qui  sont  placés 
symétriquement  sur  une  ctrconlèrcnce  lumi> 
Béuae* 

PARIA,  sm»  Homme  de  la  dernière  caste 
des  Indiens  qui  suivent  la  loi  de  Brama;  ils 
sont  méprisés  par  loua  les  autres  et  ils  su- 
bissent une  foule  d’inlenUctions. 

PARIADE,  ,f.  État  des  perdrix  quand, 
pour  s'apparier,  elles  ce'isent  d'aller  par  corn- 
pa^:nies.  j Saisou  de  la—.  | Perdrix  appariées. 

FARIAN  . sm.  Sorte  de  pâte  eéraniiquo  à 
base  de  phosphate  de  chaux,  dont  on  fait  des 
statuettes  et  divers  petits  objets  ; elle  a le  re- 
flet jaune  et  l'aspect  luisant  de  l'ivoire. 

PARIÉTAIRE,  sf.  Plante  de  la  famille 

des  urlicées,  à tiges  étalées,  a petites  feuilles 
ovales,  pointues,  d’un  vert  sombre,  a fleurs 
jaunâtres,  acsalles,  qui  croit  dans  les  fentes  ri 
au  pied  des  vieux  mura  ; c'est  un  diurétique 
tres-énergique. 

PARIÉTAL,  adj,  et  s.  m.  (j4nat.)  Se  dit 
de  deux  os  qui  forment  les  cdlés  et  la  voùie 
du  crine,et  qui  couvrent  la  plus  grande  partie 
du  cerveau. 

FARISETTE  ) sf.  PelUc  plante  des  bois  à 

tig-  droite,  ne  portant  que  quatre  feuilles  dis- 
posées en  croix,  de  la  rencontre  desquelles 
part  Un  pédoncule  supportant  une  fleur  à 
quatre  pétales  en  cioix  de  couleur  verte,  à 
ovaire  surmonté  de  quatre  siylrs;  on  l’a  re- 
comcnatidée  autrefuia  comme  émcihiue» 


FARISIBNNE)  sf.  (fmpr.)  Nom  que  por- 
tait autrefois  un  petit  caractère  dont  le  corps 
a cinq  points.  | (Comm.)  V.  Sto/f, 

FARISIS,  ad!/.  1 Nom  des  anciennes  mon- 
Qaies  quand  elles  étaient  frappées  à Paris. 

FARISTLLABIQDE,  adJ.  {Lia.)  Se  dit 

des  dëcliiudsons  latines  qui  ont  le  même  nom- 
bre de  syllabes  à tous  les  cas. 

PARKÉSINE,  sf.  Matière  imitant  la  corne 
ou  rivoire  et  obtenue  artiOciellement  par  la 
combinaison  d'huile  aolidUlée  ave-c  du  ootou, 
du  caoutchouc,  etc. 

FARLEMENT}  sm.  Célalt  autrefois  l’ai- 
semblée  des  grands  du  royaume  convoqués 
pour  traiter  des  affaires  iiti|iortante8.  | Cour 
souveraine  de  justice  qui  connaissait  directe- 
ment des  affaires  qui  lui  étaient  attribuées, 
et.  par  appel,  des  jugements  des  bailliages, 
sénéch.'iussérs,  etc.;  elle  était  aussi  cliargée 
d’enregistrer  les  actes  de  l'autorité  royale.  | 
Dans  Certains  pays,  c’est  l’ensemble  des  deux 
chambre.s  qui,  avec  la  Couronne,  formeut  le 
pouvoir  légiolatif. 

PARLEXENTAIRE,  adj.  Qui  appar- 
tient au  parlemeiii,  aux  assemblées  délibé- 
rantes. { sm.  Officier  qu’un  corps  d'armée 
envoie  à un  autre  corps  d’armée  avec  lequel  il 
est  en  guerre,  pour  lui  offrir  1a  paix  ou  un 
armistice^  ou  pour  réclamer  les  prisonniers. 

FAR  HE,  sf.  (Ant.)  Petit  bouclier  rond,  qui 
était  muni  d’une  poignée  de  cuir  et  se  poriuit 
au  bras. 

PARKÉLIB  , sf.  Genre  de  la  famille  des 
lichens  dont  rapothécie  est  etslèe  en  fot  me  ds 
disque,  et  dont  l'espèce  la  plus  commune  est 
adhérente  sur  1rs  rochers  et  fournit  Varscitle* 

PARHENTIÉRE,!/.  Ancien  nom  Je  la 

pomme  de  terre. 

PARMESAN  f sm.  Fromage  cuit,  coloré 
avec  du  safran  en  jaune  foncé,  qu'on  fabrique 
en  Lombardie  et  dans  les  Etats-Saides,  et 
qu'on  n’emploie  guère  que  dans  1a  confection 
du  mararoni. 

P ARMUli  AIR E t sm.  (..^nf.)  Nom  du  gla- 
diateur qui  combailait  avec  la  parme. 

FARMULEy  sf.  (jfnt.)  Très-petit  bouclier 
rond  qui  était  à l'usage  de  la  cavalerie. 

FARNA8S1E.  sf.  Petite  plante  herbacée 
vivace,  a tige  simple,  à grandes  fleura  blan- 
ches, dont  une  espece,  qui  se  trouve  dans 
les  prairies  marécageuses  d’Europe,  était  au- 
trefois recommandée  contre  les  maladies  de 
foie. 

PARNASSIEN  I sm.  Genre  de  lépidoptères 
diurnes  dont  la  chrysalide  se  forme  uue  sorte 
de  coque  aveu  des  feuilles  liées  par  dus  fils 
de  soie  ; ses  ailes  «ont  arrondies  et  non  den- 
tées; on  te  trouve  dans  les  montagnes. 

P A R N U S y sm,  V.  Dermeste. 

P AROD  ONTIS  , sm.  (pr.  -ftss].  (Méd.) 

Tubercule  douloureux  aux  gencives. 

PAROI, ./.  Cloison  ; tout  corps  qui  sert  de 
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•éparttion  entre  deux  parties.  ( Nom  qur 
l’on  donne  à l'ensenoble  de  la  corne  du  pieti 
de  cheval. 

FAROIR,  sm.  Instrument  avec  lequel  les 
odrroyeurs  donnent  la  deniiere  façon  aux 
peeux.  I Hachette  pour  aplanir  les  «louves 
d*un  tonneau.  | Couteau  pour  rogner  l'exo*- 
dantde  la  eorne  du  pied  d’un  cheval  quand 
on  veut  le  ferrer. 

FAROLI,  sm.  Au  Jeu.  c’est  la  somme  que 
l’on  vient  de  gaitner  quand  un  la  joue  de 
nouveau  en  la  doublant. 

FARONOKASE,  sf.  (Lut.)  Fifiurede dic- 
tion c|ul  consiste  a employer  dans  une  même 
phrase  des  mots  dont  le  son  est  à peu  près 
semblable,  mais  dont  le  sens  est  different. 

FÂRONOMASIEi  If.  (Lut.)  Ressem- 
blance entre  dea  mots  de  differentes  langurs- 

FARONTCHIE  f j/.  (pr.  -*ie).  V.  Panaris. 
FARONTHB,  sm.  (IJU.)  Mot  qui  a du 
rapport  avec  un  autre  par  son  eiymologie  ou 
Aeulcment  par  sa  formel  comme  impasstb/e  et 
impossible^  retenir^  soutenir  et  contenir^  etc. 

FARD  TlBSt  adj.  et  sf.  (Ànat.)  Se  dit  des 

deux  plus  considérables  des  glandes  salivaireS) 
altuêes  a droite  et  à gauche,  en  partie  au 
deasousde  l’oreille,  etqui  communiquent  ave«: 
la  bouche  par  un  conduit  excréteur  appelé 
parotidien,  dont  l’orifice  est  voisin  des  mo- 
laires supérieures. 

FAROTIDITB  ou  Paaorm,  s/.  (Mrd.) 

Inflammation  des  glandes  parotides  ; on  l’ap- 
pelle vulg.  OrtUion, 

FAROTIQDE  ■ adJ,  Qui  avoisine  les  oreilles. 

FAROÏÏ  I sm.  Apprêt  que  l’on  donne  à la 
chaîne  d’une  étoffe  quand  ou  vient  de  la  placer 
aur  le  métier;  il  consiste  en  général  en  une 
préparation  de  dextrine. 

FAROXTSTiaUE  OU  pAROXTTlQVa,  üdj. 
{Mid.)  Qui  tient  du  paroxysme;  se  dit  des 
accès  quand  ils  atieigneni  à leur  point  te  plus 
aigu  et  partieuL,  des  fièvres  intermittentes. 

FARFAXNG,  sm.  (pr.  -pain)  (ArchU.) 
Pierre,  ordinairement  au-dessous  d/uiie  baie 
de  porte  ou  de  fenêtre,  qui  tient  toute  l’épais- 
seur du  mur  et  qui  a deux  parements,  l’un 
en  dehors,  l’autre  en  dedans  ; pour  les  portes 
on  l’appelle  aussi  seuil , poir  les  fenêtres 
appui  ; on  Ta  employé  comme  adj.  avec  Itfim. 
parpainey  parpaigne  ou  parpine, 

FARQUE,  sf.  Chacune  des  trots  déesses 
qui,  selon  la  mythologie  ancienne,  filaient, 
dévidaient  et  coupaient  le  fil  de  1a  vie  dea 
hommes. 

FARQUET  » sm.  Lieu  où  siègent  les  magis- 
trats du  ministère  public,  les  procureurs  géné- 
raux, etc.  I Ces  magistrats  eux-mèmes.  T Au- 
trefois, partie  du  théâtre  qu’on  appelle  aujour- 
d’hui fauteuils  d'orchestre.  ] Assemhl.'ige  de 
bois  sur  li^uel  les  glaces  sont  appliqtices  et 
fixées.  I (Mar.)  Compartiment  pralii^ué  dans 
la  cale  pour  contenir  lea  graius,  le  lest,  etc. 


PARSI»  iiii.  Ancien  persan,  dialecte  de  U 
langue  xend.  | V.  Guèbre. 

FART,  sm.  EnfniU  nouveau-né;  ne  t’em- 
ploie que  dans  ces  mots  : exposition  de  —, 
action  d’abandonner  un  nuuveau-né  ; supprea- 
sion  de —,  action  de  cacher  un  nonveaumé; 
supposition  de  substitution  de  —,  etc. 

PARTANCE,  sf.  (ilfa'*.)  Départ,  moment 
où  le  navire  quitte  la  terre;  point  où  il  prend 
la  haute  mer  et  cesse  de  voir  le  rivage. 

FARTEMENT,  sm.  (Mar.)  Direction  du 

ouurs  d un  vaisseau  vers  l’orient  ou  l'occident 
par  rapport  au  méridien  d’où  il  est  parti. 

PARTENAIRE  ou  PAnrrraa.  s.  Associé 
avec  lequel  on  joue.  \ Toute  personne  avec 
laquelle  on  joue,  soit  comme  associé^  soit 
comme  adversaire, 

FARTÈNEXENT,  tm.  Dans  I.  Midi. 

vastes  réservoirs  où  l’on  recueille  et  où  l’on 
fait  évaporer  l’eau  des  étangs  salés,  pour  en 
obtenir  du  sel. 

PARTHÉNON)  im.  (Ant.)  Temple  de  Btl- 

nerve,  à Athènes. 

PARTI,  E}  adj.  (Bios.)  ^ dit  de  i’écu  di- 
visé du  haut  en  bas  en  parties  égaies,  j (Bot.) 
Se  dit  des  parties  qui  sont  profondément  di- 
visées par  des  divisions  aigues. 

FARTIAIRE,  adj.m.  (pr.-ciaire).  Coloii 

—,  cultivateur  qui  rend  au  propriétaire  une 
partie  convenue  des  récoltes  et  des  autres 
produits  de  sa  ferme. 

FABTIBUS  (IK),  /«.  adr.  (Lot.) 

pression  latine  qu’on  emploie  en  pariant  de 
celui  qui  a un  titre  d’évècbé  dans  un  pays  cns- 
cupé  par  les  infidèles  (Jn  pariibus  irtfidelium). 

FARTICIFE  , sm.  Forme  particulière  du 
verbe,  qui  Joue  daru  1a  phrase  le  rôle  d’ad* 
jertif;  on  distingue  le — présent,  ex.  t aimant, 
chantant,  et  le  — passé , aimé,  chanté. 

FARTICDLE,  sf.  Petit  mot  destiné  h 
compléter  ou  à modifier  le  sens  d'un  autre 
mot;  telles  sont  les  syllabes  dis,  mé,  dé,  dans 
les  mots  disjoindre,  méprise,  stéptaire,  etc.  | 
Petite  syllabe  qu’on  met  ou*devant  d’un  nom 
propre  et  qui  lui  donne  aouvent  m caractère 
nobiliaire. 

FARTISSOIB,  sm.  Instrument  qu'on  em- 
loie  pour  tenir  ^parés  les  fils  qui  doivent 
ire  retoiduj. 

FABTITIF,  VE,  adj.  Se  dit  des  suba- 

tantifs  et  des  adjectifs  qui  désignent  une  partie 
d’un  tout,  comme  moitié,  disaine,  piasieurs, 
quelques,  etc. 

FABTITION,  sf.  Œuvre  musicale  qui  pré- 
Sfiiie  toutes  les  parties  vocales  et  lastrumeii* 
taies  d'un  opéra. 

PARTNER,  sm.  V.  Partenaire. 

PARTOLOGIEys/.  Traité  des  accouobè<» 
menu. 

FARÜLIE)  sf.  Abcès,  petit  phlegmon  qui 
survient  aux  gencives  et  qui  provient  le  plue 
souvent  de  la  carie  des  dente. 
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FABVIS  I jm.  ( pr.  vi  ).  Place  devant  la 
grande  porte  d’une  église  cl  principalement 
d'une  église  cathédrale.  | Espace  qui  était  au- 
tour du  tabernacle  dans  l’ancien  temple  de 
Jérusalem. 

PASAN  I in.  V.  Oryt. 

PAS  D’ÂNE,  sm.  V.  TutsUaet. 

PAS  O'ABIIES,  iiR.  Au  mojen  ége,  nom 

Su’on  donnait  auv  tournois  qui  présentaient 
es  conditions  particulières,  tels  que  la  dé- 
fense d’un  passage,  etc. 

PASIDBAPHIE,  s/.  Ecriture  par  laquelle 
on  peut  rendre  les  sons  employés  dans  toutes 
les  langues,  et  par  conséquent  figurer  toutes 
les  langues  pat  un  seul  genre  de  caraciures. 

PASPALE  . sm.  Plante  graminée  à chaumes 
articulés,  a fleurs  sessiles  en  épis  portant  des 
grains  semblables  à ceux  du  millet  i on  en 
trouve  quelques  espèces  dans  les  pi'airies  d’uu 
elles  sont  extraites  comme  nuisibles  aux  bes- 
tiaux. 

PAsqniL  tm.  Pasquillx,  a/.  Plaisanterie 
grossière,  qu*on  appelle  aussi  Pasguinade.  et 
que  l’on  écrits  Rome  sur  de  petites  affiches 
qui  sont  ensuite  collées  sur  certaines  statues. 

FASSACAILLEt  sf.  Espècede  chaeonne 
d'un  mouvement  plus  lent  que  la  cbaconne 
ordinaire. 

VASSALE  , im.  Insecte  coléoptère  lamelU- 
corne  des  pays  chauds,  remarquable  par  un 
étranglement  prononcé  qui  a -pare  son  cor- 
selet de  son  abdomen. 

PASSANT,  jjfi.  Longue  scie  dénuée  de  mon- 
ture} à Tusage  du  bûcheron. 

F ASS  ARILLES,  s/pt.  Raisins  secs  prépa- 
rés dans  les  environs  de  Frontignan. 

PASSAVANT  , ICI.  Passage  établi  de  chaque 
ciNté  d’un  vaisseau  pour  servir  de  cummunicu- 
tion  entre  les  deux  gaillards.  | Acte,  billet  qui 
autorise  a transporter  d'un  lieu  a un  autre  une 
quantité  de  denrées  ou  de  marchandises  de 
moindre  valeur  que  celles  qui  sont  assujetties 
è racquil-à<«auUon. 

FASSE,  s/.  Petite  somme  <qu'on  donne  en  1 
plus  ou  en  moins  quand  on  paie  en  espèces 
qui  valent  plus  ou  moins  que  leur  valeur  no- 
minale. I Ce  qu’on  paie  pour  le  prix  du  sac 
où  est  renfermée  U somme  que  l’on  reçoit. 

PASSÉ,  sm.  V.  Parfait. 
PASSE-CAHPANE,,/.  v.Cap,M. 

F ASSB'SEBQUT}  sm.  Perminslosi  don- 
née à un  négociant  ou  à un  voiturier  de  faire 
entrer,  sans  payer  les  droits,  des  marchandises 
dans  une  ville,  qu’elles  no  feront  que  traverser 
pour  être  conduites  a leur  destination^ 

FASSB-DIX  ) sm.  Sorte  de  j.*u  à trois  dés  I 
dans  lequel  un  des  joueurs  parie  amener  plus 
de  dix. 

PASSEXBNT,  sm.  Galon  de  soie  ou  de  I 
laiti  - q;i’on  met  an  bord  d'-s  vêtements  et  des 


meubles  ; c’est  ce  terme  qui  a donné  nais- 
sance aux  mois  passementerie  et  passementier. 

PASSE-HÉTEIL  } jm.  Blé  où  il  y a deux 
tiers  de  frtmient  sur  un  tiers  de  seigle. 

FASSE'PARTOÜT}  sm.  Clef  qui  sert 
à ouvrir  une  serrure  drja  fermée  par  uno 
clef  différente.  | Cadre  tout  préparé  dans  le- 
quel on  peut  mettre  une  estampe  quelconque. 
) Batte  plate  en  fer  qui  sert  a préparer  la 
sable  des  moules  dans  les  fonderies.  [ Scie  à 
main  très-fine  et  très-mince  qui  sert  à dé- 
couper du  bois  léger. 

FASSE-PERLE)  sm.  FU  de  fer  très-fin 

dont  on  fait  des  cardes. 

FASSE-FXEBf  rm.  Espèce  de  danse  sur 
un  air  à trois  temps,  dont  le  mouvement  est 
fort  rapide. 

FASSE-FIEBRE  , sf.  V.  Bacile. 

PA8SB-F01L}  sm.  Liseré  de  soie,  de 
drap,  qui  borde  certaines  parties  d’un  vête- 
ment, le  long  d’une  couture. 

FASSERAGE,  sf.  Petite  plante  crucifère 
herbacée,  à fleurs  blar>cbâtre3,  dont  une  es- 
pèce cultivée  porte  le  uom  de  cresson  alénois  ; 
une  autre  de  scs  espèces,  très-acre  et  enti- 
• 'orbutique,  était  autrefois  réputée  guérir  la 
rage. 

FASSEREAÜj  sm.  (>?oof.)  Nom  commun  à 

tuui  ic-t  oiseaux  de  petite  ou  de  moyenne  taille, 
à bec  CO  trt,  perchant  sur  1rs  arbres,  et  qui  ne 
sont  m nageurs,  ni  échassiers,  ni  grimpeurs, 
ni  rapaces,  ni  gallinacés  ; on  les  divise  suivant 
la  forme  de  leur  bec  en  dentiroilres,  jtssi- 
rostres,  conirostrest  tinuirostres^  etc.  ^V.  ces 
muls.) 

PASSERELLE*  sf.  Sorte  de  pont  plus  oa 

moins  étroit,  qui  ne  sert  qu'aux  piétons. 

PASSERESSE,  sf-  petit  conlage  servant 
de  supplément  aux  cargucs  de  ceriaincv  voiles 
pour  bien  serrer  ces  voiles  contre  le  mal 
quand  le  vent  est  trèS'fort. 

FASSERIE*  sf.  Liqueur  aigre  dont  on  « 
S ’it  pour  faire  cnOer  les  peaux. 

PAS8ERILLE,  sf.  Raisin  du  Midi,  privé 
par  une  denii-dessiccatioa  d’une  grande  por- 
tion de  son  eau. 

FASSERINE*  adj.f.  Se  du  d’une  colombe 
de  tres-petiie  taille.  I sf.  Petit  arbrisseau  voi- 
sin du  daphné,  à fleurs  presque  impercep- 
tibles ; le  bois  jaunâtre  et  les  fleurs  d’une  de 
ses  espèces,  commune  en  Espagne^  soûl  em  • 
ptoyés  par  les  teinturiers. 

FAS8EH0SE,  sf.  v.Atde. 

FA8SETTE*a/.  petite  plaque  de  cuivre 
qu'emploie  le  tisseur  en  soie  pour  disposer  à 
leur  place  les  soies  de  la  chaine. 

F ASSE -V  0 L ANT } sm.  Nom  que  l’on 
donnait  aux  hommes  que.  dans. les  Jours  de 
revue,  un  capitaine  faisait  figurer  parmi  ses 
soldats  afin  de  dissimuler  aux  inspecteurs  lea 
vides  de  son  régiment  et  pouè  toucher  la  paie 
de  soldats  qu'il  n’avait  pas. 
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PASSIFLORE  t s/.  PUnte  ■ tiges  sarmeii*  1 

teuses  grimpantes,  ■ feuilles  alternes,  à fleurs 
grandes,  en  roue»  munies  de  divers  appen- 
dices que  l'on  a comparés,  ainsi  que  ie  pisti! 
et  les  étamines,  aux  instruments  delà  Passion. 
d*où  est  venu  à cette  fleur,  appelée  aussi  gre> 
nadiUe,  le  nom  vulgaire  de  /leur  de  /a  passion. 

PASSIFLORE  , sf.  V.  Grenadine. 
PASSOLAT  y SM.  Nom  qiroQ  donnait  ans 
médicaments  qu'on  préparait  autrefois  avec 
des  r.iisins  aecs. 

PâSSULE»  sf.  Raisins  secs. 

PASTEL  } im.  Sorte  de  crayon  fait  de  cou- 
leurs pulvérisées  et  Incorporé  avec  une  eau 
de  gomme  ; on  en  fait  d«  toute  sorte  de  cou- 
leurs. et  on  s'en  aett  pour  peindre  des  por- 
traits et  des  paysages.  | Plante  tinctoriale. 
V.  Guède, 

PASTENAOUE)  s/.  Espece  de  raie  por-  I 
tant  une  queue  armée  d'un  aiguillon  dentelé 
en  scie  des  deux  cdlés  ; sa  icle  est  enveloppée 
par  les  nageoires  pectorales  ; sa  chair  est  très- 
estimée  ; on  la  trouve  dans  la  Méditerranée  et 
rOcénn. 

PASTÈQUE  } sf.  Espèce  de  melon  de  forme  I 
ovale,  è chair  molle,  sucrée,  très-rafralchis- 
eante,  que  l’on  cultive  dans  le  midi  de  l’Eu- 
rope, et  qu’on  appelle  aussi  roelon  d'eau. 

PASTER,  en.  Se  dit  du  lièvre  quand  II  a I 
emporté  de  la  terre  avec  ses  pattes  en  iraver* 
Mnt  des  lieux  humides. 

PASTICHE  y sm.  Tableau  où  un  peintre  e | 
imité  la  manière  d'un  autre.  | Œuvre  lilté- 
rairc  dont  le  style  et  la  manière  sont  calqués 
•ur  ceux  d'un  autre.  | Opéra  dont  la  partition 
est  composée  de  morceaux  de  différents 
maîtres. 

PASTILLAGE  t sm.  Imitaliou  d'un  objet  | 

faite  d'une  pâte  de  sucie. 

PASTOFHORE,  sm.  (j4ni.)  Nom  des  I 

prêtres  grecs  et  égyptiens,  et  particul.  de  ceux 
qui  éleient  chargés  de  lever  le  voile  qui  ca- 
chait la  divinité  aux  profanes. 

PASTORAL  ) sm.  Livre  ou  sont  contenues  I 
les  prières,  les  cérémonies  et  les  fonctions  d'uu 
évêque,  et  particul.  celles  qui  sont  extraoidi- 
naires  et  les  oérémouies  solennelles. 

PASTORALE,  sf.  (Lî//.)  poème,  rama»  I 

pastoral,  composé  de  acénes  simples  et  chatn- 
pètras.  I (Aftti.)  Air  dont  le  chaut  imite  celui 
des  bergers  et  rappelle  la  nature  champêtre. 

PAT  , sm,  (pr.  pofO>  Terme  du  Jeu  des  échecs  I 
qui  se  dit  lorsqu'un  des  deux  joueurs  n'ayant 
pas  son  roi  en  écliec,  ne  peut  plus  jouer  sans 
le  mettra  en  ptise.  j V.  Juie. 

PiT,  Sffi.  Nourriture  qu'on  donne  aux  chiens  I 
de  chasse;  c'est  un  mélange  de  faiine  et  de 

. ion  détrempé  dans  dee  eaux  grasses. 

JPATACHBj  sf.  Sorte  de  batiment  léger 
qu'on  employait  autrefois  pour  aller  à la  dé- 
couverte et  servir  d’aides  aux  grands  navires. 

1 Petit  bâtiment  ancré  un  fleuve,  une 


. rivière  pour  la  pereepUon  des  droits  sur  les 
marchatidisee.  I Bai  que  ou  bâtiment  qui  trans- 
portait dee  lettres  et  des  passagers  sur  des 
rivières,  j Ancienne  voiture  imblique  de  trans- 
port. f pATACBoe,  sm.  Celui  qui  dirige  la 

FATAQDB  , sf.  Monnaie  d'argent  qui  valait 
SS  e.  à Turin.  | Monnaie  d'argent  du  Biéail 
qui  vaut  4 fr.  75  c.;  on  l'appelle  aussi  pataeon* 
F A T A R , sm.  T.  Patard. 

FATARASSE,  sf.  Sorte  de  hache  ou  de 
ciseau  en  u^age  dans  la  marine,  pailicuL  pour 
enfoncer  l'eioupe  dans  les  coutures  du  i>or- 
dage. 

PATARD  , sm.  Petite  monnaie  ancienne  qui 
valait  environ  un  aou  tournoi  et  demi.  | Se 
dit  particul.  pour  exprimer  la  plus  petite  mon- 
naie possible,  comme  dans  cette  phrase  : cefa 
ne  vaut  pas  un  patard. 

FATARIN,  sm-  Nom  des  hérétiques  ap- 
pelés aussi  o0ifeois,  qui  professaient  des  Idées 
contraires  à 1a  foi  sur  la  création  du  monde 
et  de  l’homme. 

FATA8)  sm.  Espèce  de  cercopithèque  qui 
habite  les  forêts  du  Sénégal. 

F AT  AT  B I sf.  Plante  du  genre  dee  liserons, 
à feuilles  triangulaires,  qui  a de  grosses  re- 
clnes  tuberculeuses,  semblables  a des  pommes 
de  terre,  qui  sont  comestibles;  onia  cultive 
dans  le  midi  de  l'Europe. 

FATAVINITÈ  , sf.  locorrecllon  de  Un- 

f'sge  : formes  empruntées  aux  dialectes  d'une 
aiigue  et  non  à la  langue  elle-même. 
FATCHOULl,  JJR.  Plaute  labiée  de  l'Iode, 
dont  l’odeur  est  forte  et  pénétrante  ; elle  arrive 
en  Europe  en  poudre  ou  eu  débris,  et  s'em- 
ploie pour  préserver  les  vêtements  des  insectes* 
FATELXN,  isi.  Pot  ou  creuset  dans  lequel 
on  fait  fondre  un  mélange  destiné  à faire  du 
verre,  afln  de  savoir  si  ses  proportions  sont 
Convenables. 

PATELLE,  sf.  Genre  de  mollusques  dont 
la  coquille  ressemble  a une  petite  écuellc  ; on 
mange  sa  chair  qui  est  coriace  et  d’un  goût 
médiocre;  elle  se  trouve  sur  les  odtcs  de 
France. 

PATÈNE,  sf.  Petit  plat  en  or  ou  en  argent 
entièrement  uni,  qui  sert  à couvrir  le  calice 
et  à recevoir  l'bostie,  et  qu'on  donne  à baiser 
aux  personnes  qui  vonlàToffraDde. 

FATENOtRE,  i/.  Ancien  nom  du  cha^ 

pclet.  I Morceaux  de  liège  qui  soutiennent  au- 
dessus  de  l'eau  1rs  Alels  des  pécheurs.  | Chaine 
s'enroulant  autour  d'un  tambour  et  munie  de 
•eaux  de  disiance  eu  distance,  qui  sert  à 
monter  de  l’eau.  | (Jrchit.)  Ornements  ed 
forme  de  chapelet  qu’oo  place  en  cordon  au- 
dessus  des  ovés. 

PATENTE,  ,f.  Nom  qu'on  donnait  autre- 
fois aux  permissions,  aux  diplômes  accordés 
par  le  roi  ou  par  des  corps  publics.  | L'une 
des  quatre  contributions  directes,  prélevée 
•ur  tous  ceux  qui  exercent  un  commerce  ou 
ttàe  industrie.  ] Certificat  ée  santé  qu'on  dé- 
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livre  à un  valsseeu  qui  quitte  un  port:  U — 
nette  se  délivre  aux  vaisseaux  partis  d’un  pays  I 
sain,  et  ta  — brute,  i ceux  qui  viennent  d’un 
port  infecté  de  quelque  maladie  contagieuse.  | 
Essieu  à —,  essieu  dont  la  fusée  tourne  dans 
une  bolle  de  dlspo^tUon  particulière,  qui  s 
pour  effet  de  diminuer  considérablement  le 
frottement. 

PATÈRE,  $f.  Ch  ex  lea  anciens,  soucoupe.  | 
{Àrchit.)  Ornement  de  forme  circulaire,  qui 
te  place  dans  les  métopes  de  la  frise  dorique. 

PATHÉTIQUE  ) üdj,  et  sm.  {LàÜ.)  Se  dît 

de  l’art  d'exciter  passions,  suit  en  commu- 
niquant aux  autres  les  sentiments  dont  on  est 
aoi-mème  pénétre,  soit  eu  faisant  naître  ces 
aentiments  par  un  récit,  un  exposé,  une  pein- 

PATHOGÈNÈSIE,  sf.  (M/i.)  Orijii» 

des  maladies,  leurs  causes,  leurs  principes. 

PATHOGÉNIE  , if.  Partie  de  la  médecine 

qui  traite  de  la  manière  dont  lea  maiadles  sr 
produisent  et  se  développent. 

PATHOGNOMONIQUE,  .di.  (MM.) 

Se  dit  des  signes  qui  annoncent  une  maladie, 
qui  sont  spéciaux  à telle  ou  telle  affection. 

PATHOLOGIE,  </.  Branche  de  la  méde- 
cine qui  a pour  objet  la  connaissance  des  ma- 
ladies, leur  siège,  les  phénomènes  qui  1rs  pré- 
cèdent et  les  suivent,  leur  marche,  ieui  durée, 
leurs  modes  divers  de  terminaison,  leur  trai- 
tement pré.'iervatif  et  curatif,  etc.  | — interne, 
la  médecine  proprement  dite.  | — externe,  la 
cliliurgie. 

FATHQSf  Ancien  terme  qui  était 

syn.  de  pathidijue.  (V.  ce  mot.) 

PATIBULAIRE,  adj.  Qui  tient  du  gibet, 

qui  est  de>tiné  au  gibet,  à la  potence. 

PATIENCE,  5/.  Plante  herbacée  à racines 
vivaces,  à petites  fleurs  verdàti  es  en  grappe, 
dont  une  es|>èce,  commune  en  France,  s’em- 
ploie contre  les  maladies  de  la  peau  et  du 
système  lymphatique;  Voseille  est  une  autre 
de  ses  espèces. 

PATIN,  sm.  Autrefois,  chaussure  tiès-haute. 

I Chaussure  ferrée  pour  patiner,  c.-s-d.  pour 
glisser  sur  la  glace-  \ (/irchii.)  Piere  de  bois 
qu'on  pose  de  niveau  sur  la  charpente  d'un 
escalier  pour  lui  servir  de  base;  elle  repose 
elle-même  sur  une  assise  de  pierre.  { Pièce 
de  bois  que  l’on  couche  sur  des  pieux  dans  des 
fondations  où  le  terrain  n’est  pas  solide  et  sur 
lesqurlles  on  assure  des  plales-fotmes  pour 
bàilr  dans  l’eau.  ] En  généial,  toute  piece  de 
bois  posée  à plat  pour  en  recevoir  d’aulrts. 

PATINE  , i/.  Couche  d’oxyde  qui  se  forme 
sur  1rs  vieilles  médailles  de  bronze,  les  virilli  s 
médailles , etc.,  et  qui  en  r,«t  comme  le  vernis. 

I Dépôt  quelconque  qui  se  forme  sur  les  objets 
par  suite  de  vétusté. 

PATIS  f sm.  fpr.  -ri).Lieu  inculte  ou  en  friche 
qui  ne  sert  qu'à  mener  paître  les  bestiaux. 
PATISSON  I sm.  Espèce  de  courge  s{q»elée 


aussi  bonnet  de  prêtre,  qui  peut  s«  conserver 
pendant  l’hiver;  elle  est  tres-savoureuse. 

FATNA,  sm.  Calicot  Imprimé  dont  on  fait 
des  rideaux  de  lit  en  Hollande. 

FATOIS  ) sm.  Langage  vulgaire  particulier 
à une  contrée,  a une  province,  et  qui  n'est 
qu’une  corruption  de  la  langue  mère. 

FATQUILLE.  sf.  ou  Patooillst,  sm. 
Machine  dont  on  se  sert  pour  séparer,  dans 
les  établissements  métallurgiques,  le  minerai 
de  fer.  de  la  terre  qui  l’accompagne;  c’est 
une  sorte  d’auge  dans  laquelle  tourne  un  ey* 
lindre  incliné. 

PATOUILLEUSE,  adJ.  (Mar.)  S«  dit  de 

la  mer  quand  ses  lames  sont  groases,  courtra, 
agitées  dans  plusieurs  sens,  de  fa^on  a gêner 
le  mouvement  des  avirons  et  Ut  maicbe  des 
em  bai  est  ions  à rames. 

PATRAQUE,  Petite  boite  placée  au- 

dessus  des  coucous  ou  liorloges  à poids  qu’on 
fabrique  dans  lit  Foiêl-Noire,  et  dans  laquelle 
se  trouve  une  figure  mécanique  qui  sort  au 
moment  où  l’heui  e sonne. 

PATRIARCHE,  sm  Dans  l’EgUse  orthtP- 
doxo  grecque,  c’est  le  rang  corre.s|K>ndant  à 
celui  d’évèque  dans  l’Eglise  catholique. 

FATRIARCHIESi  sfpl.  Les  cinq  églises 
de  Rome  qui  représentent  les  cinq  juridictions 
des  pBtriaichca  ou  évoques  des  premiers  sièges 
épiscopaux,  savoir  : Home,  Constantinople, 
Alexandrie,  Antioche.  Jérusalem. 
PATRICE  , sm.  Dans  l'empire  romainc’était 
le  nom  des  membres  d'un  conseil  de  gouver- 
nement occup.int  le  premier  rang  apres  l’em- 
pereur. I Patsîctat,  sm.  Onlrc  dos  —s. 
PATRICIEN,  NE,  adj.  et  s.  Chez  l«« 

homains,  nom  de  ceux  qui  étaient  iA^us  des 
prciiiicres  familles  de  nobles  ou  de  sénaicurs* 

FATRISTIQUE,  Patsolooib,  sf.  Dis- 
cours, élude  ou  tiaiié  sut  U-a  pei  e>  de  l'Eglise* 

PATRONYMIQUE,  adj.  Se  dit  du  nom 

de  famille,  du  nom  commun  à tous  les  des- 
cendants d’une  race. 

PATROÜILLEi  sf.  Outil  à l’usage  des 

boulangers  et  des  pàtis-viera,  appelé  aussi 
icnupillon.  (V.  ce  mot.)  ^ 

PATTER,  va.  Régler  le  papier  de  musique 
avec  un  instrument  appelé  patte,  sorte  de 
règle  sur  laquelle  sont  fixées  cinq  pointes  pa- 
rallèles. 

FATURlN,sm.  plante  graminée  à feuilles 
longues,  linéaires,  eng.iinantes.  a fleura  en 
panicules  rameuses  ; plusieurs  de  ses  especes 
sont  communes  dans  1rs  prairies  cl  fournis- 
sent un  foin  excellent. 

PATURON  . sm.  Partie  du  bas  de  la  jambe 
du  cheval,  qui  a'ariicule  à la  suite  du  boulet 
et  aboutit  a la  couronne.  | Se  dit  aussi  des 
Clins  de  cette  partie  de  la  jambe.  | Petit  cham- 
pignon blanc  très  n*rliirrclié  pour  la  cuisine; 
11  ressemble  beaucoup  au  mouMcroa  et  sa 
champignon  de  couche* 

PAUL,  in.  V.  Pmoio, 
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FAULLINIA.  tm,  ArbriMMuè  tigM  jrim> 

parties  et  flexibles»  qu'on  troo?e  eu  Brésil 
et  dont  le  fruit  réduit  en  poudre  donne»  sous 
le  nom  de  fuarana,  une  pâle  employer  contre 
le  dJairbée  et  U dyssenterle»  et  réputée  cfQ> 
cace  contre  les  néeralgies  et  les  migraines. 

FADL  D WNI A f sm.  Arbre  du  Japon  de  la 
fatntUe  des  «erofulariées  ; U a dix  ou  quinxe 
mètres  de  haut»  et  porte  de  belles  feuilles 
eordiformes  et  des  fleurs  grandes  pourpres  ou 
bleues  qui  viennent  au  printemps  avant  les 
feuilles  ; on  le  cultive  dans  les  jardins  d*£u> 
rope. 

PAUME)  sf.  (^nût.)  Partie  large  de  la  main 
depuis  le  poignet  jusqu'aux  duigts,  compre- 
nant le  poignet  et  le  métacarpe.  | V.  Palme» 
sm.  I Jeu  de  — , sorte  de  jeu  de  balle  auquel  se 
livrent  deux  ou  plusieurs  peraunnes,  te  plus 
souvent  dans  un  lieu  clos. 

rAaxELi.B,</.  Sorte  de  gant  de  peau  de 
chien  marin  que  les  ouvriers  en  maroquin 
emploient  pour  donner  le  grain  su  cuir.  | 
Sorte  de  gond  qui  s’applique  sur  une  porte  ou 
aur  une  fenêtre,  et  pivote  dans  une  crapau- 
dine  Gxée  au  chambranle.  | Cage  ou  l’on  met 
un  oiseau  qui  sert  d’appeau;  | V.  Pamellé, 

FAÜHILLON^  sm.  Partie  de  la  cdiarrue 
ou  s’attachent  les  bœufs  ou  les  chevaux. 

PAUPilBISXE  , sn.  Situation  d'une  ao- 
ciéte  dans  laquelle  il  y a des  pauvrea. 

PAOPliRE  * sf.  Kom  de  chacune  des  deux 
paires  d’appendices  mobiles  qui  couvrent  les 
yeux  des  mammifères  et  des  oiseaux,  et  qui, 
en  se  rapprochant,  les  garsnilssoiil  de  la 
clarté  trop  vive  ou  de  l'action  des  corps  ex- 
térieurs. 

FAUSE  f s/.  (Mus.)  Intervalle  de  temps  pen- 
dant lequel  un  ou  plusieurs  musiciens  demeu- 
rent sans  citanter  ou  sans  jouer  ^ U équivaut  a 
une  mesure  a quatre  temps. 

PADXI,  sm.  Espece  de  hoceo  à plumage  noir, 
a queue  arrondie,  que  l'ou  trouve  a la  Guyane; 
il  peut  devenir  facilemeat  donieatiqua;  il  se 
nourrit  de  fruits  et  de  graines. 

PAVAXE,  sm.  Bols  de  sassafras. 

PAVANE  . sf.  Ancienne  danse  grave  et  sé- 
rieuse, qui  consistai  t en  quelques  pas  en  avant 
suivis  de  quelques  pas  en  arriéré,  ainsi  de 
suite. 

PAVESADB,  sf.  Toile  qu'on  tendait  autre- 
fois autour  des  bords  d'une  galère  le  jour  d’un 
combat  pour  dérober  aux  ennemis  la  vue  de 
ce  qui  te  passait  sur  le  pont. 

PAVIE,  sm.  Pécbe  à chair  rouge  eu  Jaune 
adhérente  au  noyau  ; on  l'appelle  auaai  ai~ 
berfs,  (V.  ce  root.) 

FAVILLON,  sm.  (Mar.)  Espèce  de  ban- 
nière eu  foi  me  de  carré  long,  se  plaçant  gé- 
néralement a l'arriere,  et  dont  le  principal 
usage  est  de  faire  connaître  à quelle  nation 
appartient  le  navire  sur  lequel  elle  est  arbo- 
rée. I Mettre  le  — en  éems,  c’est  le  plier  dans 
•e  hauteur  comme  signal  de  détresse  et  pour 


demander  du  secours.  | — de  Pordlle,  carti- 
lage de  la  partie  extérieure  de  l’oreille,  ce 
qu’on  appelle  vulgairement  oreiile.  | Partie 
évasée,  en  f<irme  d’entonnoir,  qui  termine 
certains  Instruments  à vent. 

PAVOIS,  sm.  Autrefois,  sorte  de  grand  bou- 
clier. I Tftiluie  da  drap  bleu  avec  bordures 
jaunes  ou  rouget,  qu’on  étend  sur  le  bord  d'un 
bâtiment  et  les  fronteaux  des  dunes  les  jours 
de  Solennité  ou  de  r^uuissance. 

PAVOISER.  va.  Garnir  un  bâtiment  de 
ses  pavois  et  de  tous  ses  pavillons  en  signe  de 
réjouissance. 

PAVONIE  , sf.  Arbrisseau  delà  famille  des 
malvacécs,  dont  les  feuilles  sont  couvertes  de 
petits  points  ronds  et  lran>parenis,  et  dont 
les  fleurs  sont  disposées  eu  corymbes;on  la 
cultive  en  Europe.  | Genre  de  lépld.ipteres 
diurnes  asscs  voisin  du  niorpbo;  on  donne 
au.ssi  ce  nom  a un  papillon  de  nuit.  V.  5a- 
turnie. 

PAVOT,  sm.  Plante  herbacée,  type  de  la 
famille  des  papavéïacées,  a fleurs  grandes  com- 
posées d'un  calice  à deux  folioles,  de  quatre 
pétales,  d’un  grand  nombre  d'etantinea  in- 
sérées sous  un  ovaire  globuleux,  utiiliM  ulaire, 
munusperme  ; nu  en  cultive  plusieurs  especes. 
Suit  pour  l’extraction  de  l’huile  d’œillette  que 
founiiasent  leurs  graines , soit  pour  en  retirer 
Vopium,  suc  qui  en  deo>mle  par  incision  ; l’es- 
pece vulgaire,  a fleura  rouges,  porte  le  nom 
de  coqueticot. 

PÉAGE,  sm.  Droit  que  l’on  paie  pour  tra- 
verser un  pont,  un  chemin,  une  chaussée,  un 
canal  ou  un  détroit. 

PEAUSSIER,  a*U.  (.sénat.)  Se  dit  d'un  dou- 
ble muscle  Ires-large,  situé  a droite  et  a gau- 
che du  cou  et  fronçant  la  peau  en  travers  ; U 
se  prolonge  sur  la  faoe.  { sm.  Artisan  qui  tra- 
vaille les  peaux  déjà  tannées;  marchand  ^ 
peaux  corroyées  ou  inegles. 

PÉBRINE,  sf.  Maladie  des  vera  à soie  qui 
est  contagieuse  et  héréditaire  et  qui  u gagné 
de  proche  en  proche  tous  les  pays  producteurs 
depuis  fSS$. 

PEC,  adj.  m.  Hareng  liareng  fraîchement 
salé  et  eucaqué. 

PÉCARI,  sm.  Mammifère  pachyderme  d’A- 
mérique, assex  voisin  du  coolion  par  sa  con- 
formation ; il  vit  eu  troupes  dans  les  bois  où 
U se  nourrit  de  fruits  sauvages  et  de  racines; 
on  l’appelle  aussi  cochon  saueage  ou  cochon 
d'Àmérttfue  ; sa  chair  est  exuelleiile, 

PECCANT,  E,  adJ,  (Jfécf.)  Humeur — e,  sa 
disait,  dans  l'am^nnc  médecine,  des  humeora 
qui  péchaient  en  qiuntita  ou  en  qualité. 

F Ë G C 0 , sm.  V.  Pikao 

PÉCHÉ,  sm.  iXhiot.)  Transgression  de  la  loi 
divine;  on  distingue  le  — originel  et  le  ~ ac- 
tuel ; ce  dernier  i>eut  être  mortet  ou  véniet^  etc 

PÊCHERIE,  St.  Région  dans  laquelle  on 
va  pécher  la  morue»  la  baleine  ou  le  hareng. 
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FECH8TEIN  ) itn.  Quartz  réüioUr,  variété 
de  quartz  d’aspect  luisant  et  résineuz. 

PÉCHDRANE.  sm.  (Miaér.)  Minéral  noir 
d’aapaoC  gras,  Infuaible,  qu'on  trouve  dans 
lea  mines  de  cobalt  et  d’argent  en  Allemagoe  ; 
c*esl  un  oijde  d’orane. 

FÉCHDRINi  sai.  V.  PicAurbn. 

FÉCHTABRB,  (Méd.)  Goutta  qui  af- 
fecte le  coude. 

FECTEN,  il».  V.  Prifw. 

FECTINS,  tf.  Principe  Immérilat  des  végé- 
taut  qui  s’oittient  sons  forme  du  gelée  trans- 
parente ; elle  e.st  transfoiinée  par  tes  alrali» 
en  acide  pectique,  lequel,  existant  à l'étal 
natu'el  dans  iliverses  lactnrs,  donii'-  avec  les 
bases  des  sels  appelés  peclates. 

FECTINÊ,  E,  adj.  {Ilist.  nat.)  Qui  a des 
dents  comme  un  peigne.  | (//fra/.)  Se  dit  d'un 
muscle  de  la  cuisse  qui  en  occupe  la  partie 
Interne. 

FECTIQDE,  adJ.  Adde-.T.  Pnlliu. 
FECTORAl, E,  adj.  (lUtt.  nat.)  Qui  ap- 
partient à la  poitrine.  | Se  dit  des  mus> 

des  qui  a'aitachent  sur  Is  région  antérieure 
delà  poitrine.  ] (Alrt/.)  Sedit  des  médicaments 
propres  aut  maladies  de  la  poitrine.  | Croix 
croiz  que  les  évêques  portent  sur  lu  |h>i- 
trille  |K)ur  marque  de  jeur  dignité.  | sm.  Ot- 
nemeut  que  le  grand-prèlre  des  Juifs  portail 
sur  sa  poitrine. 

FECTORILOaniE,  tf.  (M/d.)  Ph«no- 

mène  que  présentent  certains  phthisiques 
lorsque,  leur  poitrine  élatil  explorer  à l’aide 
du  atéilioscope,  la  voix  acnible  soi  tir  à tra- 
vers les  parois  du  tlioiaz;ce  phénomène  in- 
diqur  l'existence  de  cavernes  résultant  de  la 
suppuration  dca  tubercules. 

FéCULAT.  sm.  Vol  des  deniers  publics 
fait  par  crut  qui  eu  ont  le  matiicmmt  et 
l’admlnistiatioti.  | Bénéfice  )>lus  ou  moins  il- 
légitime luit  par  lea  mûmes  personnes. 

FéCOLE,  sm.  8é  dit  proprement  des  éco- 
nomies que  font  les  domestiques,  par  analogie 
avec  la  — des  RonuioSi  qui  était  l'argent 
amassé  per  un  esclave. 

FÉDABOeiE  } sf.  Instruction,  édui-atloo 
des  enfunts  ; art  d'élever  la  jeunessé. 

FÉOAGOBOE,  sm.  Autiefuia,  prindpal 
de  collège.  | Se  dit  aujouitTlmi,  le  plus  souvent 
en  niauvelse  pert,  de  celui  qui  enseigne  des 
enfants,  et  plus  particul.  d’un  liounne  qui 
prétend  tout  savoir  et  tout  critiquer  et  ne 
peut  sup|>orter  aucune  contradiction. 

FBDALB.  tf  Gros  tuyau  d'orgue  qu'on  fait 
Jouer  avec  le  pied.  | Touches  de  fer  placées 
au  baa  d'un  piano  ou  d'un«  Itarpe  et  qu'on 
ebaisae  avec  le  pied  pour  niodiber  le  son.  | 

I Note  qu'on  soutient  pendent  divers  accords 
aucceMif^,  bien  qu’elle  ne  fasse  pas  partie  de 
c«s  accorda. 

réOATBQFHIB,  s/,  (dfêd.)  Guiilleincm 


des  gl.  nies  du  mésentère  ehet  les  enfanta  ; 
carreau. 

PÉDIAL»  E,  adj.  (Oist*  naf.)  Qui  appar- 
tient aux  pieds  ou  aux  pallea. 

FiDICELLE,  sm.  (Bol.)  Subdivlaion,  ra- 
mification d'un  pédoncule.  I Filet  qui  suppoite 
l’urne  des  mousses  et  quelques  cbampignona. 

FÉDICBLAIRE  ) adj.  Maladie  — , ae  dit 
d'une  maladie  qui  cause  la  naissance  d'uoe 
multitude  de  poux.  | sf.  Petite  plante  de  la 
faotille  des  serofularièea,  à fleura  en  épi,  à 
feuillea  découpées,  qu'on  trouve  dans  les  lieux 
humides;  on  a cru  qu'une  de  ses  espèces  oom- 
muniquait  des  poux  aux  bestiaux  qui  en  ap- 
proidmient. 

PÉDICULE,  sm.  (Bot.)  Espèce  de  queue 
pi  opre  à certaines  parties  des  plantes  ; na 
s’emploie  guère  que  pour  Us  plentes  crypto- 
games; |M>ur  les  plantes  piianèiogaines  on  dit 
pédoncule  ou  pédicelle.  | (Zool.)  Partie  acr- 
vaut  de  base  à certaina  orgues  ou  à certaines 
excroiMam«s  qui  se  .tlévcloppent  clicrx  cer- 
tains animaux. 

PÉDICURE  , sm.  Chirurgien  qui  s'occupe 
exclusivement  du  soin  des  pieds,  de  l'extrao* 
tioci  des  cors,  etc. 

PÉDIEUX,  SE.  adj.  Qui  appartient  au 
pied.  I sm.  I^rtie  de  l’armure  qui  s'adapte  aux 
pieds* 

FÉDILDTE,  in.  (Idéd.)  Nom  technique  du 
buin  de  pieds. 

PÉDIlfANE,  adj.  et  1.  (Zoot.)  Se  dit  des 
marsupiaux  dont  les  pieds  de  derrieie  ont  le 
pouce  écarté  des  autres  doigta,  de  même  que 
ceux  de  devant. 

FÿDQHÉTRE,  tm.  V.  Odomitn. 

P E D 0 N , tm.  Courrier  à pied. 

PÉDONCULE,  sm.  Support  d’une  fleur  ou 
d'un  fruit.  | Prolongements  en  forme  de  cor- 
don qui  occupent  la  base  du  cei'veou,  du  cer- 
velet et  de  U glande  pinéale. 

FEDDI,  tm.  (Ànt.)  Béton  recourbé  par  le 
bout  que  portaient  lea  bergers  en  Grèce. 

FÉBA,  sm.  Mesure  de  capacité  uutrefoU  en 
‘'usage  dans  le  midi  de  la  france;  elle  fepré« 
sente  3 litres  ISeeiililitrea  environ. 

FÉBASE  , tm.  Poisson  osseux,  de  forme  bi- 
larre,  à museau  saillant  et  muni  de  nageoires 
pactorales  assez  fortes  pour  pouvoir  le  soutenir 
uit  certain  temps  dans  l’air;  ou  le  trouve  dans 
la  mer  des  Indes. 

PECrMATlTEt  sf.  (ifiiiêr.)  Rodie  fclda- 

paUiique  dans  laquel'.e  sont  Implatitéa  des 
cristauz  de  quarts;  elle  se  trouve  dans  lea 
terrains  primitifs. 

PÉGOLIÉRE,  tf  Bateau  dans  lequel  on  ■ 
maçonne  des  chaudières  avec  des  fourneaux 
pour  cliuuffer  le  courai  quand  on  veut  en 
enduire  la  carène  d’uu  vaisseau;  oa  dit  auai| 

Pigouittire. 
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PËGOHANCIE,  sf.  [Sc.  occ.)  Divinailon  I 

prétendue  per  le  mouvement  des  raui  tt  des 
foiitainee. 

FEHLVI  OU  pBHLYisjr,  vc,  Se  dit  d^une  I 

langue  qui  se  parlait  autrefois  dans  une  partie 
de  l'Asie,  notamment  a Suse  et  dans  Taocieone 
Médie  ; c^est  l’ancien  persan, 

PEIGNE}  i/n.  Nom  que  portent  dans  les 
arts  divers  instruments  de  la  forme  d'un  ra* 
tenu,  à dents  plus  ou  moins  longues  et  e»pa> 
cées.  I Cliàs>is  portant  un  grand  nombre  de 
feules  paralieies  ires>rappiocbées,  dans  les- 
quelles sont  places  les  lils  de  la  chaîne,  et 
qui  écarte  et  soulevé  ces  fils  à volonté  pour 
le  passage  de  la  naveite.  | Outil  denté  propre 
à pratiquer  un  pas  de  vis  sur  la  circonférence 
interne  ou  externe  d'un  cjlindre  creux  ou 
plein  placé  sur  le  tour.  I {/.ool.)  Membrane 
noire  ])lissée,  située  entre  la  reiine  et  le  cris« 
tallin  cher  les  oiseaux,  et  qui  parait  être  un 
prolongement  nerveux  destiné  à augmenter 
retendue  de  la  surface  visuelle.  I Mollusque 
bivalvedoni  les  coquilles  pistes  sillonnera  res- 
semblent s un  peigne;  il  est  voisin  de  l'Iiuilre 
par  sa  oonformation,  et  vit  au  fond  de  la 
mer.  I de  Vénus,  peiite  plante  ombellifere 
portant  des  fruits  ties-ullongés  et  disposés 
coiiiine  les  deuts  d'un  peigne. 

PEINTADE,  s/.  V.  Pintade.  I 

PÊJORATIP,  VE,  adj.  (LUI.)  Se  dît  de  I 

certains  augmentatifs  qui  se  prennent  en  mau- 
vaise pan  ; criailler  est  le  péjoratif  de  ener. 

PÉKAN.  S/n.  Espèce  de  martre  du  Canada 
qui  liahile  des  terriers  au  boid  des  lacs  et 
des  rivierra.  ei  dont  la  fourrure  brun  marron, 
6ne  et  bi  illaute,  est  ires-rechei citée. 

PEKAO  } sm.  Variété  de  thé  noir  dont  les 
feuilles  sont  quelquefois  piquetées  de  blanc  et 
qui  vient  du  nord  de  la  Cluite;  il  est  d'assez 
iMiine  qualité. 

PÉKIN  , sm.  Espèce  d'étoffe  de  sole  faite  en 
Chine,  dont  le  tissu  ressemble  à celui  du 
taffetas. 

PÉKO  , sm.  V.  Pékao. 

PELADE,  </.  Laine  dure,  sèche,  provenant 
de  peaux  de  mouton  traitées  par  l'rau  de 
chaux  ; on  en  fait  de  ia  grosse  draperie}  de  la 
bonneterie  et  des  couvertures.  ( Sorte  ^ ma- 
ladie qui  fait  tomber  les  poils  et  les  cheveux. 

PELAGE*  sm.  Peau  de  certains  animaux, 
à fouTiure  lorsqu'elle  est  revêtue  de  ses  poils. 

PÉLAGE  ) sm.  Espèce  de pboquede  3â  4 mè- 
tres de  long,  à ventre  blanc,  qui  habile  dans 
la  mer  Adriatique  et  dans  le  voisinage  de  la 


PELAGIE,  s/.  (Uéd  . ) Sorte  d’érysipèle  I 

écailleux. 

PÉLAGIBN,  NE,  adJ.  (Zoof.)  Se  dit  des  I 

mollusques,  des  poissons  qui  vivent  dans  les 
profondeurs  de  la  mer.  | Se  dit  des  oiseaux 
• grandes  ailes  qui  se  Uenoent  oonaiaminem 
dans  la  haute  mer*  I 


PÉLAGiaUE.  iuf>.  (Géot.)  Se  dit  des  for- 
maiioiis  icirestres  qui  résultent  de  l'action  de 
la  mer. 

FÉLABTDS,  s/n.  Poisson  aeantboptéry- 
gien  voisin  du  Uioii  par  sa  conformation,  mais 
a museau  plus  pointu;  sa  taille  attrinl  GO  à 
C5  centimètres  ; on  le  trouve  dans  la  Méditer- 
ranée. 

PELARD  f adj.  m.  Bois  — , bois  dont  on  a 
dté  1 ecoree  avant  de  l'abattre,  pour  en  faire 
du  (an. 

PELABGONIÜM,  sm.  Genre  de  plantes 
voisines  du  géranium  par  leur  coufonnatioa 
générale  ; ia  plujMrt  de  ses  espèces  viennent 
du  Cap  et  sont  recherchées  pour  l'orocnienl 
des  jardins. 

PÉLÉCOlDE)  adj>  ctrM.(Md/A.)  Sedit  d'une 
figure  en  forme  de  fer  de  hache,  composée 
d’un  demi-ccrclc  et  de  deux  quarts  de  cercle 
de  même  rsyon,  quisont  opposés  l’un  à l'antre 
par  leur  partie  eonvexa  et  se  touchent  par 
l'une  de  leurs  extrémités,  tandis  que  les  deux 
autres  touchent  1m  extrémités  du  demi-cerde; 
la  surface  de  cette  figure  peut  être  convertie 
en  un  carré. 

PÈLERIN,  im.  Eapéce  de  requin  qu'on 
trouve  dans  les  légions  arctiques. 

PÉLICAN,  $m.  Oiseau  de  l'ordre  des  pal- 
mipèdes, qui  a le  bec  très-long,  droit  et  crochu 
à la  pointe  ; il  porte  a aa  mandibule  inférieure 
une  sorte  de  poidie  dans  laquelle  il  entasse  et 
met  en  réserve  SM  provisions;  il  est  de  la 
grosseur  du  cygne  et  tout  à fait  blanc.  | Alam- 
bic de  verre  d’une  seuls  pièoe*  avecohapiteau 
a deux  becs  revenant  vers  la  oucurbite,  qu'on 
employait  autrefois  pour  disUllerplusieurs  fois 
de  suite  un  même  liquide.  } Crochet  recourbé 
pour  assujettir  sur  l'établi  une  piece  de  boU.  | 
Instrument  particulier  pour  rextructlon  des 
grosses  moliiires,  qui  prend  son  point  d'appui 
sur  le  manche  même  cl  ne  peut  pas  casser  la 
dent. 

F E L 1 0 S E , sf.  Tai^hes  rouges  sur  la  peau. 
PELLAGRE}  s/.  Maladie  de  peau*  caracté- 
risée par  une  Inflammalioa  chronique,  exan- 
thématique ou  squammeuse,  qui  attaque  les 
parties  du  corps  cxposéM  à la  lumièrs;  elle 
Mt  endémique  dans  certaines  eampegnM  st 
peut  avoir  ^s  couséquenoes  graves  ; on  l'a 
attribuée  a l'excès  du  mais  dansI'sliineDtaUoa. 
FELLETERIBf.t/.  Art  d'appriter  les 
pour  en  faire  des  fourrures.  ) ^s.  sfpt.  Peaux 
garnies  de  poil  dont  ou  fait  dM  fourrurss. 
PBLLÜCIDE]  adJ.{Hist.  naf.}Qutesttran* 
parent  ou  demî.trausparent.  • 

FÉLOPIüa  I sm.  V.  flCoéùMi. 
PELOTAGE}  sm.  Poil  ds  chevreau  ou  de 
vigogne  en  pelotes,  qu'on  tire  d'OrienU 
FBLTASTE,  sm.  (Jnt.)  Fantassin  do  l'an- 
cienne milice  grecque,  qui  était  armé  du  bou- 
clier appelé  { PiLTi,  Sf. 

PELTÉ,  E,  adj.  {Bot.}  Sa  411  du  orgiiiu 
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tels  qur  les  feuilles,  lorsqu’ils  sMusèreut  en 
un  point  de  leur  limbe  et  non  par  un  angle 
de  leur  droonCèience»  ft  la  maniéré  d’un  bou- 
clier. 

FBLTBE,  iiR.  Toile  grossière  que  Ton  fa- 
brique en  Bretagne. 

FELDCHE.  </.  Tissu  i poil  long,  couché, 
soyeux  et  brillant,  fait  de  outon,  laine  et  soie, 
ou  de  soie  et  coton,  etc.;  on  eu  fait  des  cha- 
peaux d'Iiomme  et  de  femme. 

FELURE  J sf.  Laine  abattue  ou  détachée  de 
la  peau  de  mouton  par  le  moyen  de  la  chaux 
ou  par  d'autres  procédés  ; on  en  fait  des  cou- 
vertures et  de  la  bonneterie. 
FÉLUSIENNE,  adj.  f.  Boisson  — ou  de 
Péluit^  se  dit  quelquefois,  en  p<jésie,  de  la 
biere,  du  nom  de  son  prétendu  inventeur. 

FELVlBNi  NE)  atlj-  {Ànat.)  Qui  a rap- 
port au  bassin;  se  dit  des  membres  inférieurs 
du  corps,  par  oppos.  aux  membres  thoraci- 
ques^ qui  sont  les  membres  su|>érieurs. 

FEXMICAN,  tm.  Préparation  de  viande 
très-nutrUive  sous  un  faible  volume^  qu’on 
emporte  dans  les  longues  traversées. 

FSXFHlGUSf  sm.  (pr.  pan-fi  -guss) . {Mêd.) 
Pblegmasie  cutanée,  éruption  de  vésicules  sé- 
reuses,qui  occupe  toute  la  peau  et  peut  acqué- 
rir une  certaine  gravité. 

PENAL,  E,  adJ.  Qui  èonoeme  les  peines 
infligées  par  ta  justice.' 

FENARD,  sm.  y,  Pennard, 

F B N C £ , smpt,  (pr.  pince).  V.  Penny. 
FENOENTIF,  sm.  Portion  de  voûte  sphé- 
rique placée  entre  les  quatre  grands  arcs  qui 
Supportent  un  ddme,  une  coupole.  | D.ins  une 
décoration,  figure  qui  ressemble  a un  triangle 
équilatéral,  ou  Isocele,  la  pointe  en  bas,  avec 
divers  ornements;  on  l’appelle  aussi  cut-de- 
lampe. 

PENDULE  f tm.  Poids  suspendu  par  un  fil, 
une  tige,  une  chaîne,  etc.,  et  de  telle  sorte 
qu'étant  mla  en  mouvement,  U oscille,  c.-a-d. 
va  et  revient  dans  un  plan  vertical  de  part 
et  d’autre  du  centre  de  suspension;  la  régu- 
larité et  l’i.sochronisme  de  ses  oscillations  ont 
fait  appliquer  oet  appareil  aux  horloges,  dont 
Il  règle  les  mouvements.  I — compensateur, 
|>endu)e  dont  la  lige,  au  lieu  d'ètre  d'un  seul 
inéial  et  sujelte  a s’allonger  ou  se  raccourrir 
suivant  la  température,  est  formée  de  lames 
de  métaux  différents  disposées  de  façon  a se 
dilater  en  sens  inverse  les  unes  des  autres, 
d’où  il  résulte  que  le  pendule  conserve  tou- 
jours la  même  longueur  et  que  ses  oscillations 
aonl  constamment  de  meme  durée. 

FENDULINEf  sf.  Espece  particulière  de 
mésange  qui  suspend  son  nid  à 1a  bifurcation 
d'une  branche  flexible  de  peuplier. 

FÈNE,  sm.  Partie  d’une  serrure  que  la  clef 
fait  entrer  et  sortir,  et  qui  s’adapte  à l'inté- 
lieurde  la  gâche,  de  façon  a fermer  la  poi  u*. 

) Si/.  Partie  du  barnais  d’un  cheval  frange 


de  petites  cordes  qui  pend  au  bas  du  capa- 
raçon. qui  a pour  objet  de  chasser  les  mouches. 

FÉNÉE  , sf.  Crustacé  dicapode,  voisin  de  la 
saücoque  par  sa  conformation,  et  dont  on 
trouve  de  numhreuaes  espèces  répandues  dans 
toutes  les  mers  et  la  plupart  comestibles. 

FIÈNÉEN,  NE  t adj.  (Gécl.)  Se  dit  d’une 

sorte  de  terrain  composé  en  grande  partie  de 
grès  rouge,  qui  a succédé  sur  certains  points 
aux  terrains  de  transition;  on  y trouve  tres- 
peu  de  fossiles  et  particul.  des  trilobiies, 

FÉNÉLOFE,  sm.  Oiseau  gnilinacè  vivant 
en  familles  peu  nombreuses  dans  l’Amérique 
méridionale;  il  e>t  surtout  n-marquabie  |)ar 
sa  queue  laige  et  longue  et  par  une  huppe 
souvent  très-hrillame  ; ses  moeuis  se  rappro- 
chent beaucoup  de  celles  du  faisan,  dont  sa 
chair  a le  goût. 

FÉNICHE  , sf.  Canot  armé,  fin,  muni  de 

Voiles  et  servant  pariicul.  comme  légère  em- 
barcation de  guerre.  } Bateau  pial  pour  la 
navigation  fluviale  jaugeant  de  180  a 250  ton- 
neaux. 

FÉNICILLÉ,  E,  adj.  (Bot.)  Qui  a l'aspect 
d’un  pinceau,  qui  se  termine  par  une  touffe 
de  poils  divergents. 

FENIDE,  sm.  Sucre  dépuré,  cuit  avec  une 
décoction  d’orge,  dont  on  fait  des  bâtons 
tordus,  qu’on  aromatise  souvent  et  qu’on  em- 
ploie contre  le  rhume. 

P É N I N S ü L E,  s/.  Contrée  environnée  d’eau, 
exc«-pté  d'un  seul  cdié,  et  tenant  a la  terre  par 
une  continuation  du  continent  qui  n’est  pas 
resserrée,  comme  dans  la  presqu'île. 

PÉNISTON  ou  pAvisToir,  sm.  Etoffe  de 
laine  diapée  qui  se  fabrique  en  Angleterre. 

FÉNITENCERIE,  sf.  Fonctions,  charge 
d’un  pi  être  ou  d'un  calcinai  pénitencier.  (V.  ce 
mot.)  { À Rome,  tribunal  ecclésiastique  où 
sont  examinés  les  cas  réservés. 

PÉNITENCIER,  sm.  Prèire  commis  par 
l'évèque,  ou  caidinal  coimnla  par  lu  pape  pour 
absoudre  des  cas  réservé».  | Prison  où  sont 
cnfvrmés  les  militaire»  cotulaiimés  a la  ré- 
clusion. I adj.  V.  Pètàlenliaire. 

PENITENTIAIRE,  adj.  Se  dit  des 
moyens  employés  pour  faire  subir  aux  con- 
damnés les  peinvs  poitèrs  contra  eux  et  des 
divers  systèmes  pioposés  pour  l'emprisonne- 
ment. 

PENNAGE,  sm.  Se  dit  du  plumage  des  oi- 
seaux et  pariicul.  des  plumes  des  ailet. 

FENNARR,  sm.  Variété  du  canard  à longue 
queue. 

PENNATIFIBE,  ady.  (Sot.)  Se  dit d'nne 

feuille  dont  cliaque  moitié  latérale  est  divisée 
de  maniéré  a Imiter  une  plume. 

FENNATDLE,  r/.  Zoophyte  marin  com- 
]K>sé  d'une  agiégation  de  petits  polypes  dis- 
posés rcgulièiemenl  le  long  d’ûn  axe  central. 
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d«  fsçon  à représenter  rimàfe  d'une  plume 
d'oiseau. 

PENNE,  sf.  Grosses  plumes  résistantes  qui 
composent  les  aileé  et  la  queue  des  olæaus.  | 
(Üitr.)  Extrémité  supérieure  d'une  vergue  à 
antenne.  | Gros  cordon  de  laine  réuni  en 
bouppe  au  bout  d'un  biton.  | Dans  le  metier 
du  tisserand,  c'est  là  tète  de  la  chaîna  ou 
l'extrémité  de  tous  lea  fils  qui  sont  ailaebés  a 
l'ensouple. 

PENNON,  sm,  (Fiod.)  Sorte  d’étendard  à 

longue  queue,  qu'un  ohevaller  qui  avait  soua 
lui  vingt  hommes  d'armes  était  en  droit  de 
porter.  | Tout  drapeau  appartenant  a un 
corps  de  troupes.  | Plume  qui  garnit  la  ba- 
guette d'une  flèche. 

PENNY  , tm.  (pr.  pen-ni).  Monnaie  de  cuivre 
d’Angleterre  quiest  le  rtousieoie  d un  sheüing, 
et  qui  vaut  euviron  fO  cenumes;  oo  dit  au 
plur.  pe/ice. 

PÉNOMBRE.  //.  Deml-obsrnrité.résultant 
du  passage  gradue  de  la  lumière  a l’ombre; 
d«-mi<jour,  point  où  la  luiiiiera  se  fond  dans 
l’ombre. 

FENON)  sm.  (Afor.)  Petite  girouette  formée 
de  pentes  plumes  montres  sur  des  morcttiux 
de  liège  euN.és  le  long  d'une  corde,  et  qu’on 
laiM  flotter  au  gré  du  vrnt  pour  en  con- 
oaitre  la  direction  : elle  est  plaoce  a portée  de 
l'officier  de  quart  et  du  Umonnier  de  service 
à la  barre. 

FENTAÉDRBi  (IfalA.)  Corps  solide 

qui  s cinq  faeee. 

FENTAQLQTTE,  adj.  Qui  Ml  écrit  en 

cinq  langura. 

PENTAGONAL.  E , mf/.  PKUTaooiri,  tuf/, 

etim.  (AfoM.)  Se  dit  d’une  figure  qui  a cinq 
angles  et  anq  cdtes. 

F£NTABTN1E|S/.  (Bot.)  Dans  le  système 
de  Linné,  ordre  de  plantes  renfermant  dans 
chaque  classe  Im  plantes  qui  ont  cinq  puUls. 

PENTAMÈRES,  smpt,  (Zoot.)  Section  ds  I 

l'oidre  des  coleopieres  renferment  tous  ceux 
dont  les  tarsM  sont  formés  de  cinq  articles 
distincts;  c'est  une  des  plus  nombreuses  de 
eet  ordre. 

PENTAMÈTRE  t sm.{LUi.)  Vers  — ,nom  I 

d’une  Mpèoe  de  vers  grec  ou  latin,  qui  est 
composé  de  doq  pieds  oo  mesures  avec  une 
césure  au  milieu  du  vers  «t  une  autre  à la  fin. 
FENTANDEIEf  t/.  (Bot.)  Dans  le  ays* 
tème  de  Linné,  classe  comprenant  toutes  1m 
plantes  à cinq  étamines  régulières  et  égalM. 
PENTARCHIE,  i/.  Gouvememenldecinq  | 
chefs.  I PanraaQut.  sai.  Membre  d’une  — . 

PENTASTLLABE,  adj.  et  sm.  Qui  Mt  I 

composé  de  cinq  sybaliM. 

PENTATEnOOE  , sm.  Les  cinq  premiers  I 
livres  de  la  Bible  qui  sont  i la  Cenèst,  VExorde, 
LiwitiÇ’to,  les  Homtrgs,  le  Doutironome. 
FSNTATOMBy  sm.  Groupe  du  genre  pu-  I 
•aiae,  à suçoir  en  alone,  à eeips  eouj  t et 


large,  dont  Im  diverses  «spècM.  qnl  répandent 
une  odeur  tres-dè^gréabie,  se  tiennent  sur 
les  planiM  ou  à terre,  dans  les  lieux  ombra, 
flés  on  les  appelle  vulg.  punaists  des  èoîj. 
P E N T E y r/.  Bande  d’étoffe  qui  pend  autour 
d’une  galerie  ou  qui  orne  la  bordure  d'une 
couveiture  de  Ut. 

PENTÈLIQUE  ttdj.  (pr.  pan~),  Ffomque 

l'on  donne  à un  très-beau  marbre  qui  pro* 
vient  du  mont  Peutélique. 

PENTIÈRE,  >/.  V.  PantUrt. 
FENTDRE,  sf.  Bande  plate  de  fer  que  l'on 
cloue  transverselmient  sur  une  porte,  sur  un 
volet,  pour  1m  soutenir  sur  leurs  gonds. 

PÈNULE  sf.  (^tU.)  Petit  manteau  de  laine 
muni  le  plus  souvent  d'un  capuchon  que  1m 
Romains  portaient  en  voysge. 

PÉNULTIÈME,  adJ.  Avant-dernier,  qui 

précédé  luimedulciiirut  le  dernier. 

FBON  sai.  Au  Mexique,  doroMiique  de  race 
itulienne. 

PEOTTE,  sf.  Grande  gondole  légère  en 
usage  sur  la  mer  Adriatique. 

PEPERIN  sm.  Pierre  argileuse  grisâtre  com- 
posée rascntiellemcnt  d'un  tuf  volcanique,  de 
cendres  et  de  pouizolane,  avec  de  petits  grsira 
de  mica  etdepyroxène,  qu’on  trouve  en  Italie 
dans  le  voisinage  des  volcsns;  on  l'emploie 
aux  coDstructious  a Rome  et  dans  Im  en- 
virons. 

PÉPIE,  sf.  Maladie  qui  consiste  en  une  pel- 
licule blanche  qui  entoure  quelquefois  la  lan- 
gue des  oiseaux  et  pan  icul.  des  {roules,  et  1m 
empêche  de  boire;  elle  Mt  le  plus  souvent 
nmrtelle. 

PÉPIN»  sm.  Graine  contenue  au  centre  d'un 
fruit  succulent,  tel  que  la  pomme,  la  poire,  etc., 
e est  une  semence  recouverte  d'une  tunique 
lisse,  épaisse  et  coriace. 

PÉPITE  , sf.  Petite  masse  d'or  natif  sans 
gangue,  qu'on  trouve  dans  1m  terrains  meu- 
bles, et  particul.  en  Californie  et  en  Australie. 

PÉFLÜM}  sm.  Chez  les  Grecs  et  les  Ro- 
mains, c'était  un  surtout  à plis,  sans  manches, 
et  brodé  a Tusage  dM  femmM;  ellM  le  met- 
taient sur  les  épaulM  et  le  laissaient  retomber 
Jusqu’à  la  ceinture.  | Voile  broché  d’or  dont 
on  {tarait  Im  statuM  dM  divinités. 

PEFON  , im.  Plante  de  la  famille  des  eu- 
curbitacéM,  renfermant  1m différentes  planlM 
cuitivéM  dans  les  potagers  sous  tes  noms  de 
eitrouille,  potiron,  etc. 

PÉPONIBBj  sf.  (Bot.)  Num  commun  à 
tous  tes  fruits  charnus,  tels  que  le  melon,  le 
potiron,  etc.,  qui  portent  a leur  centre  une 
cavité  aux  parois  de  laquelle  les  graines  sont 
allachées. 

PEPSINE,  sf.  Substance  Jaune,  gammeuse, 
qui  a plusieurs  des  propriétés  des  ferments  et 
qui  se  trouve  dans  i'Mtomae  ; o’Mt  le  principe 
astif  de  U digestion  gaslrii^e  ; elle  désagrégé 
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les  alinenu  st  les  trâusforme  en  liqueur  ecUle; 
on  aduiinlftlre  de  te  —,  eitreile  de  le  eeillette 
des  moutons,  eus  personnes  dout  les  dicesUoos 
sont  |>énibles. 

FEPSIQUE,  adj.  Suc  ou  aciilfl  — , subs- 
tance acide  qui  se  mêle  eux  aliinenis  dans 
resiomsc  ; elle  est  formée  priacipaleniem  de 
pepsine. 

PEFTQNE,  sm.  Produit  de  PacUon  de  le 
pepsine  sur  les  aliments  exotés  et  eibuml* 
noides,  tels  que  la  viande,  etc. 

FÉRA,  rw.  Bloc  de  bouille  de  dimensions 
moyennes,  de  lu  forme  d’un  prisme  quedran- 
gulairej  un  en  a fabriqué  d'artificiels. 

FSRAMEIjS»  stn.  Genre  de  tnarsupiaus 
aeiiiblable  aux  kan(;uroua  et  muni  d’un  mu. 
aeau  Ués-|>oinlu;  il  Uabile  la  Nuuvcllc-Hol- 
lande. 

PERCAliS»  s/.  Toile  de  coton  d’un  tissu 
tres-sené,  beaucoup  plus  fltie  que  le  calicot; 
on  en  fait  des  cbemlses,  des  rideaux,  eld.,  et 
on  l'imprime  pour  robes,  etc. 

FEBCÂLINEf  s/.  Toile  de  coton  de  cou- 
leur. unie,  à tissu  clair,  pelueUée  et  lustrce 
d’un  cdté  ; on  s'en  sert  pour  doublures 
FSRCE-NEl&E.  sm.  Petite  plante  mo- 
nocotylcdoirée  a bulbe,  à tige  courte,  portant 
deux  ou  trois  feuilles  allongées,  et  leiniinée 
pir  une  fieur  a trois  pétales  ovales  blancs  in- 
sérée sur  un  ovaire  vert  brun  et  recouvrant 
une  petite  couronne  jaunâtre;  elle  i-rolt  a la 
fin  de  riiivcr  dans  les  endroits  humides. 
FERCENTÂGE}  sm.  (Comm.)  Terme  de 
banque,  désigne  l'énoncé  des  iruércis  ((ue  run- 
porte  une  s«>innie  placée  a tant  pour  cent. 

PER  CE~  0 RE  IL  LE , sm.  v.  Fortteute. 
PERCE-F  1£ RRE|  s/,  v.  utuue, 
PERCE-FÛT,  sm.  V . SUielIc.  I 

PEBCHE,./. 

Poiasonaeantltopterygien  d'eau  I 

douce,  remarquable  par  les  piquauU  dont  est 
armée  sa  nageoire  doraale  ; la  cbair  d«  la  plu* 
paît  de  scs  éspeoea,  blanche  et  ferme,  est 
d'un  ^oùt  agréable.  | Ancienne  mesure  de  su- 
perficie francise  correspomlunt  au  cenlù'nie 
de  l’arpent;  elle  valait  a Put  b 18  a 20  pieds 
carrés. 

FSRCHLORÜREf  sm.  Se  dît  des  com- 

biuaisoiu  du  cbiorc  avec  d'autres  corps  dans 
lesquelles  le  cbluic  est  a i’eUt  de  aaluiation  ; 
le  — de  fer  est  un  tonique  astringent  esUmé 
qu’on  emplois  pour  coaguler  les  ulccnitious 
itt ternes  ou  externes. 

PERCNOPTÈREf  sm.  Es|>êcede  vautour  I 

de  gi'ande  taille;  il  a le  cou  piunicux,  la  h*te 
nue  et  les  ailes  noires  ; ü babile  rtgvDie.  les 
Alpes  et  Us  Pyrénées.  ’ 

FEBCOlDES,  sinpt,  (Zoo/.)  Famille  de  pois-  I 

sons  acautbopierygicns  qui  a pour  tyi>e  la 
pci'cUe  coininuiie  ; elle  comprend,  eu  outre 
Ici  burs.  les  rougets,  lea  vives,  etc. 
FERGDSSlONi  s/>  Coup  ; action  par  la- 
quelle un  ouips  eu  frappe  un  autre.  ) (àieU.) 


Mode  d’exploration  qui  a spécialement  pour 
but  de  consuter,  en  frappant,  le  degré  de  so- 
norité que  présente  une  cavité  quelconque  du 
corps,  et  de  reconnnùre  les  lésions  des  parties 
qu’elle  contient.  | Paacuraa,  vu.  Explorer  au 
moyen  de  la  — . 

FSROREÀUy  sm.  Nom  donné  aux  petits 
de  la  perdrix  qui  n'ont  pas  eocoi  e quitté  leur 
mère.  { — -x,  smp/.  (Afc/i/.)  Grenades  qui  par- 
tent ensemble  d’un  même  mortier  avec  uue 
bombe. 

PERD  RI  Q OK  , sn.  Y.  Itrifnolte. 
PERDRIX,  sf.  Genre  de  gallinacés  ren- 
fermant des  uiseaux  remarquables  pur  l’ab- 
seiice  des  ergots  que  remplace  une  simple 
saillie  tuberculeuse  du  tarse;  lespece  du  ou 
genre  lu  plus  répandue  eu  France  est  la  — 
grise,  qui  vit  eu  f.imilirs,  uppclées  compagniei, 
parcouiunt  les  eliamps  et  nichant  a teri'c;  lu 
plujmi't  des  autres  espuces  se  tiouven  dans  le 
midi  de  l’Europe.  | — de  neige.  V.  Lagopède. 
FEBDBIX  (Bois  Dx),  sm.  Bols  d’ebénisterie 
qui  ressemble  au  gaïae  , nuis  qui  n'est  pus 
résineux  comme  ce  buis;  il  vient  des  régions 
trupinulcsüu  Nouveau- Monde. 

FERELLS,  i/,  V.  paretté. 

PÉREKFTION.  sf.  ( pr.  -ramp-cioji  ) 
(Jurupr.)  £s|>ecc  de  prescription  qui  détruit 
et  annule  une  procédure  civile  lorsqu’il  y a 
eu  dbcontinualiou  de  poursuites  pendant  un 
certain  temps. 

FÊREXFTOIBE,  adj.  (Jurisp.)  Qui  con- 
siste dans  la  ]>éicmption.  1 Décisif;  sc  dit  des 
raisons,  des  ré|H}iises,  des  arguments  coutre 
lesr|ucls  il  n'y  a rien  a alléguer. 

PERENNE,  adj.  Se  dit  d’une  rivléie  qui 
B toute  Tannée  a&SeX  d'eau  pour  permeUre  la 
iMvigaiion. 

PÉRENNITÉ  t tf.  Perpétuité;  état  de  ce 
qui  dure  pendant  de  longues  années. 

FERFOLIE,  E,  adj.  {Bot.)  Se  dU  des 
feuilles  qui  sont  traversées  et  couime  enfilées 
)>ar  une  brandie  ou  par  un  pédoncule. 

PERFORATION,  sf.  Action  de  percer 
quelque  i huse.  | üuwrturu  accidentelle  qui 
se  pioduil  dans  quelque  organe  intérieur. 

PERQAHIN  , sm.  Ancien  nom  du  parebé- 
iiiin. 

PERI,  sf.  Divinité  Inférieure  des  Perses;  génie 
qui.  dans  leurs  récits,  ioue  le  même  rdle  que 
les  fées  dans  les  ndlres. 

PÉRIANTHE,  sm.  (Bot  ) Euveloppe  des 
urgsnes  de  reproduction  de  la  fleur;  c’est  or- 
dinauenicui  ainsi  qu’ou  appelle  l'ensemble 
formé  du  calice  et  de  ia  corolle,  ou  le  calice 
quand  il  est  seul;  lu  cniolie  seule  s'appeUi 
queiquefob  périgong. 

FERIBOLE,  sgi’  (dut.)  Enceinte  aacfét 
uutuui-  des  lemides  grecs.  | (drcÂB.)  Kspaim 
laissé  cotre  un  édifiée  vt  lo  elfiUise  qui  eag 
autour. 
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PÉRICARDE,  (jénat,)  Sac  membra* 

neui  qui  rnveloppe  oomplclcsnent  le  cœur  et 
le  maintient  ; U renferme  une  certaine  quun* 
tilé  de  aéroail6  qui  a pour  objet  de  faciliter 
le*  iDouvemenla  du  cuwr« 

PÉRICARDITE,  sf.{Méd.)  InQa<mnatiun 

du  pCricarde,  accompagnée  de  palpitations,  de 
douleurs  vives  dans  1a  région  précordiale,  etc. 

PÉRICARPE,  sm,  (Bot.)  Ensemble  des 

enveloppes  du  fruit  d’une  ]>lante  ; ü renfeniie 
le  plus  souvent  l’ecnrce  extérieure  (èpiearpt)^ 
1a  cliair  ou  pulpe  intérieure  (sarcocurpe),  et 
une  membrane  Interne  (endocarpe)  qui  le  sé> 
pare  des  graines. 

PÉRICHQNDRE  , sm.  (pr.  -*on*)  (dnat.) 

Uembrane  libreuse  qui  revet  les  cartilages,  de 
la  même  maniéré  que  le  périoste  revit  les  os. 

FÉRICLA8E,  if.  (Afin^r.)  Minéral  de  cou- 
leur verte,  esseuticlleiiiejit  composé  de  sUioe 
et  de  magnésie  ; on  le  trouve  au  Vésuve. 

PÉRICRÂNE,  im.  (jfnat.)  Périoste  qui 
revêt  toute  la  surface  externe  du  crine. 

PERIOERKE  t jm.  Pellicule  qui  forme  la 
partie  extérieure  de  l'éooroe  de  osrtalus  arbres, 
et  perticul.  du  quinquina. 

/M.  (Bot.)  Membrane  close 
qui  contient  Ica  corpuscules  repi  odueteura  de 
certain»  cbamplgnous  et  qui  s'vuvie  a i’epoque 
de  la  maturité. 

PÉRIDOT,  sm.  Pierre  vitreuse,  transpa- 
rente, vert  noirâtre  ou  vert  Jaunâtiv,  qu'on 
trouve  en  Oilent;  o’ est  un  compose  de  silice, 
ddxydedefer  et  de  magnésie. 

PÉRIDROEE,  sm.  (^nt.)  Galerie  ou  es- 
pace couvertservani  depiouKuolr  autour  d'un 
edibec. 

PERIÉGIENS  ou  PaaioacisjiS, smpt.  Peu- 
ples qui  babitent  le  même  cote  de  l’equateur, 
mais  sous  des  roeiidiens  oppo»cs;  U»  ont  les 
mêmes  saisons,  mais  les  uus  Ont  midi  quand 
les  autres  ont  minuit. 

PÉRIÉGÉSE  * sf.  (diU.)  Description  totale 
ou  partielle  de  la  teire,  telle  que  la  faisaient 
les  géographes  anciens,  qu’on  appelait  quel* 
quefois  périétèies. 

FERIEE,  sm.  Paaiiax,  sf.  Morceau  de  fer 
euimauriié  au  bout  ü une  perche  dont  un  se 
Sert  pour  ouvrir  les  fourneaux  quand  ou  veut 
faire  couler  le  méul  en  fusion. 

PÉRIGÉE,  atU-  et  sm.  (dur.)  Se  dit  du 
point  de  l'orbiie  d’une  plaiiete  ou  elle  est  le 
plus  près  de  la  terre;  c'est  le  contratre  de 
l’apogée. 

PÉRIR  ONE,  un.  (Bol.)  V.  Périaiu/u. 

PÉR16QNNE,  sf.  Laine  fine  d’Odesua  qui 
a reçu  un  premier  lavage  a dos.  mais  qui 
renferme  encore  beaucoup  de  suint. 

FÈRIIiüEUX,  roi. -OU  Piaaax  na  Pém- 
utaus,  sJ.  V,  P/ratUidCf 


PÉRIGTNE  , adj.  (Bot.)  Sa  dit  de  U co- 
rolle ou  des  pétales  quand  ils  naisaent  sur  la 
paroi  interne  du  calice,  et  des  étamines  tors* 
qu’elles  s'attacbcntà  la  paroi  interne  du  pé- 
ril iitlie. 

PÉRIHÉLIE,  adj.  ci  SM.  (dstr.)  Sa  dit 
du  point  de  l'orbite  d*une  planete  o«  elfe  eel 
le  plus  prés  du  soleil  ; c'ait  le  contraire 
d'aphélie. 

PÉRIMER,  vn.  Se  dit  ^une  Instance  )adl- 
cialre  ou  d'un  titre,  quand  on  néglige  de  faire 
les  démarches  ou  les  poursuites  dams  le  délai 
voulu  et  qu'on  perd  sln»l  sae  droits  : l'etal  qui 
en  résulta,  s'appelle  p&emplion.  (V.  ce  mot.) 

PÉRIMÈTRE,  SM.  Contour  d'une  figure, 
ou  trace  d*un  corps  sur  un  plan. 

PÉRINÉE  , sf.  Région  qui  s'étend  au-deesoas 
de  l'snus  entre  les  cuU»es  ; elle  est  séparée  en 
deux  par  une  ligne  médiane  appelée  rapké» 

PERINTCTIDE,  sf.(Uéd.)  Erupiionon- 

tanée  qui  ne  se  manifeste  que  la  nuit, 

PÉRIODE,  sf.  (dstr.)  Tcmpsqu'uae  planète 
met  a parcourir  son  orbita  ou  a faire  sa  révo- 
lution. I Espace  de  temps  enüirassent  ptuslcura 
années  et  déterminé  |mr  le  retour  d’un  pbé- 
nomene  qui  revient  à des  époques  fixes.  | 
(Uéd.)  Phase  d'une  maladie;  ce  mot  est  mas- 
culin dans  cette  eiprcaaion:  dernier  période.  I 
(Lb/.)  Phrase  composée  de  plusieurs  mcoüiree 
ou  propositions  lites  ensemble  etdootlesena 
va  en  se  complélaut  de  la  première  a la  dm- 
nüre. 

PÉRIORTNIBt  s/.  (Méd.)  Vive  doulcnr 

qui  occupe  un  point  fixe. 

FERKBCIEM8,  sm^t.  \ . PirUeiêm. 

PÉRIOSTE,  sm.  (dnat.)  Membrane  fi- 
breuse blanche  qui  foruie  l'enveloppe  des  os 
elles  recouvre  detouirs parts.  | PâaiosrâiTa, 
ou  PaaioeTiTa, s/.  Intiamination  du—.  | Pé- 
aïosTOsa,  sf.  Gonflement,  UunefaeliOQ  du— • 

FÉRIPATÉTICIEN,  NE  , atj.  M J. 

Qui  .ppvti«nL,  qui  . rapport  . 1.  iloctriJi. 
d'ArllIate,  ippclte  PùiMTlTuiu,  l«. 

PÉRIPÉTIE,  -«O-  (tw.)  ciuu,*. 

ment  ubit  duu  I.  ooun  dm  éetocoHiiu  d’iu 
drame»  d'un  poeme,  cto. 

PÉRIPHÉRIE  , jr/.  Surface  extéricured'on 
corps  queloonque;  ensemble  des  surfaoes  qui 
le  terminenu 

PÉRI  F HER  0MB,  jm.  V.  piripUrome. 

PÉRIPHRASE,  sf.  (Litt.)  Figure  de  mots 

qui  consista  s dsvelopper  ce  qu'on  aurait  pt 
dire  en  peu  de  mots  ou  même  en  un  seul,  ei 
particul.  s remplacer  eu  poésie  un  terme  trop 
technique  ou  peu  noble  par  une  phrase  qu 
en  fait  comprendre  le  sens. 

PÉRIPLE,  im.  Ou  appelait  ainsi  dans  U 
géographie  ancienne  une  navigation  autour  des 
cdlvs  d'un  pays,  d’uue  partie  du  monde,  ale.. 
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•t  la  relation,  le  récit  d’une  navigation  de  ce 

fenrp. 

FÉBIPLÉROKB.  sm.  iLitl.)  Figure  par 

laquelle  on  ajoute  aune  phrase,  un  mot  su- 
perflu, une  circonlocution  pour  donner  de 
l’harmOTiie  à la  phrase. 

FÉRIPNEUHONIE  • s/.  Fluxion  de  poi- 
trine, inflammation  aiguë  de  la  plèvre,  ainsi 
que  du  parenchyme  pulmonaire,  avec  lièvre 
aiguë,  oppression  et  souvent  crachemeni  de 
sang. 

PÉRIFTÈRB,  sm.  (j4nt.)  Ediflce  grec  ou 
romain  dont  tout  le  pourtour  extérieur  est 
environné  de  colonnes  imlées. 

FÉRIFTÈHE  , rm.  (iUd.)  Exsudation  de 
pus  à la  surface  d’un  organe. 

FÉRISCIENS.  smpl.  Habitants  des  conR.x 
froides,  dont  rombre,  en  un  seul  jour,  fait  le 
tour  de  l'horizon  en  certains  temps  de  l’année 
où  le  soleil  ne  se  couche  point  pour  eux. 

FÉRISCOFianE,  adj.  Se  dit  des  verres 

optiques  dont  l'une  des  faces  est  plane  ou  con- 
cave et  l'autre  convexe. 

FéRISFBRKB  , sm.  (Bol.)  Nom  de  la  mem- 
brane qui  entoure  U graine  et  l'enveloppe  en 
entier. 


PERISSOIRE  ) sf.  Barque  très-longue  et 

tres'légere  sur  laquelle  U ne  tient  qu'un  ou 
deux  rameurs. 

FÉRISSOLOGIE,  sf.  (Litt.)  Vice  d'éto- 

cution  qui  consiste  a répéter,  en  d'autres  ter- 
mes, une  pensce  suffl..ammenl  exprimée  ; c’est 
une  eapèi'e  de  pléonasme  vicieux  dont  voici 
des  exemples  : J'ai  mal  à ma  léie,  cet  oU‘ 
vrage  est  rempli  de  beaucoup  de  beaux  traits; 
J'avais  prêta  d'avance,  etc. 

FÉRISTALTiaOE  t adJ.  Seditdesmou- 

veiiienlsde  haut  en  bas  par  lesquels  l’appareil 
digestif  se  contracte  pour  favoriser  le  trans- 
port et  la  transformation  des  aliments;  le 
mouvement  de  bas  en  haut  s’appelle  <uUi‘pé~ 
rUlaltique. 

FÉRISTAFHTLIN,  sm.  Se  dit  des  mus- 
cles du  palais  qui  entourent  la  luette;  ils  ten- 
dent le  voila  du  palais  pour  empêcher  le  pas- 
sage des  aliments  dans  les  fosses  nasales. 

FERlSTÛLBt  sf.  Mouvement  des  iotesiins 
qu’on  appelle  pérUtaHique.  (V.  ce  root.) 

FÉRISTOHB,  im.fBal.)  Bord  Inlern.  « 
externe  de  l’oribee  de  l’urue  des  mousses. 

FÉRISTTLE,  sm.  (ArcbH.)  Galerie  de 
colonnes  isolées,  construite  autour  d’une  cour 
ou  d’un  édifice. 


FÉRISTSTQLE^  r/.  Temps  qui  s’écoule 

etiirc  la  irstole  et  la  diaMole,  c.-à-d,  entre  la 
contraction  et  la  dilatation  du  cœur  et  des 
arlercs. 


^^RITOIUBj  Am.  (dital.)  Membrane  sé- 
reuse qui  tapisse  la  cavité  abdominale  et  re- 


couvre tous  les  organes  abdominaux»  | Pût* 
TOsÉAL,  X,  ad/-  Qui  appartient  au—, 

PÉRITONITE^  sf.  (bfêd.)  Inflammation 

du  péritoine,  aigue  ou  chronique,  caractérisée 
par  des  douleurs  abdominales  tres-vives.  des 
voniissenients,  une  fièvre  tres-ardente,  etc. 

FERKINISHE  sm.  Méthode  de  traitement 
des  névralgies  et  des  rhumatismes  qui  fut  en 
honneur  a la  fin  du  xviii*  siccle;  elle  con- 
sistait dans  rupplicatiou  de  deux  tiges  de 
métaux  différents  sur  la  partie  malade,  et  se 
rapprochait  beaucoup  de  rélectrisatlon  gal- 
vanique. 

PERLASSE,  sf.  Potasse  pure  et  très-blan- 
clie,  de  qualité  supérieure  et  très-caustique; 
elle  vient  de  l'Amérique  du  Nord. 

PERLE)  sf.  Matière  nacrée  de  forme  ar- 
rondie et  de  petites  dimensions,  qu’on  trouve 
dans  l’intérieur  de  certsins  coquillages  bi- 
valves, et  notamment  de  l’avicufe,  de  la  pi/i- 
tadùie,  etc.;  elle  rcsutie,  de  meme  que  la 
nacre,  d'uni*  sécrétiun  du  mollusque  qui  habite 
ce  coquillage.  ] (Impr.)  Ancien  nom  d’un  tres- 
petit  caractère  d’imprimerie  dout  le  corps  est 
de  quatre  points. 

FERLER,  va.  Arrondir  les  grains  de  l'orge 
par  le  frottement.  V.  Orge.  | Réduire  le  sucre 
en  petits  globules. 

FERLDN  , sm.  Espèce  detrfgle,  poisson  aean- 
üiopteiigien.  à tète  osseuse,  qu’on  trouve 
abondamment  sur  les  cdies  de  France  ; H rca- 
semble  beaucoup  au  rouget,  mais  U est  de 
plus  grande  taille. 

PERHE,  sf.  Petit  bâtiment  turc. 

PERMÉABILITÉ,  sf.  (Phys.)  Propriété 

qu’ont  certains  corps  de  se  laisser  pénétrer 
par  d’autres  corps  qui  pa’*senl  à travers  leurs 
pores.  I PaaMXAXLB.  adj.  Qui  est  doué  de  la  —, 

PERMIEN.  NE,  adj.  (Géol.)  Nom  par 

lequel  on  désigne  le  terrain  qui  vient  immé- 
diatement au-dessous  de  la  houille;  il  ren- 
ferme surtout  du  grés  rouge;  la  oontiée  où 
il  alionde  particul.  est  U province  de  Perm, 
en  Russie. 

PERNEt  sf.  Mollusque  à coquillage  bivalve, 
qu'on  Uouve  dans  la  mer  Rouge  et  la  mer 
des  Indes  ; 11  fournit  de  la  nacre  et  drs  perles. 

PÉRONÉ,  sm.  (.dnat.)  Os  long  et  gi  été  placé 
a 1a  partie  externe  de  la  Jambe,  parallèlement 
au  tibia  avec  lequel  il  s’articule  par  son  ex- 
trémité supérieure. 

PÉRQNIEN,  NE  , PÉNOitixa,  BiB,  adj. 

(^Ànal.)  Qui  ap|>artient  au  péroné;  se  dit: 

1 0 d’une  artère  qui  loiigo  le  péroné  et  occupe 
le  derrière  de  lu  jambe  de  trois  muscles 
de  grandeur  differente  qui  étendent  le  pied 
sur  la  jambe  et  celle-ci  sur  le  pied. 

PÉRORAISON  , sf.  (Lin.)  Dcrnirre  partie 

du  di<cours  ; celle  où  l'oiatcur  résume  d'une 
mamere  vive  et  ctineise  les  principaux  argu- 
ments et  s'applique  a enlralocr  l'auditoire  par 
l’emploi  du  |>atliélique. 
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FÉROT,  tm.  Arbre  ou  baliveea  qui  • été 
lalMè  deus  fola  en  dehora  de  la  coupe. 

PEROXYDE  y sm.  Combinaiaon  d’un  corps 

ainiple  avec  la  plus  grande  quantité  d’oxygenc 
qu'ii  puisse  absorber;  1#  — de  fer  est  astrln* 
gent  et  s'emploie  contre  1rs  hémorrhagies;  le 
— de  manganèse  est  utilisé  pour  la  fabrication 
du  chlore  et  de  l'oxygene. 

FERFENDICULAIRE,  mi.  .1  </.  s< 

dit  de  toute  ligne  droite  qui  fait  avec  une 
autre  ligne  droite,  dans  un  même  plan,  deux 
anglea  égaux,  leaquela  sont  dits  angles  droits  ; 
on  remploie  aussi  abualvement  dans  le  aena 
de  Ptrticat9, 


PERPENDICÜLB»  sm.  Ligne  Tertlcale 
donnée  par  un  fll  a plomb  qui  tombe  du  aoni- 
met  d’un  objet  vers  le  sol  et  sert  a indiqurr  1a 
direction  de  oet  objet  par  rapport  a U ver> 
tlcale. 

FERRÉ,  sm.  Revêtement  en  pierre  qui  pro- 
tège lee  abords  d'un  pont,  et  empêche  l’eau  de 
les  dégrader.  | Toute  paroi  de  roule,  de  berge, 
de  talus,  etc.,  construite  en  pierres  régulière- 
ment assemblées  et  formant  un  plan  plus  ou 
moins  incliné.  | PaaaaTEa,  va.  Construire 
en  ». 

FERROQÜST  I sm.  Oiseau  de  l’ordre  des 
grimpeurs,  remarquable  par  un  bec  dur.  ar- 
rondi de  toutes  parts,  par  une  langite  épaisse 
et  charnue,  par  les  coulenrs  brillantes  et  va* 
rlées  qui  ornent  son  plumage,  et  partlcul.  par 
la  facilité  avec  laquelle  il  apprends  Imiter  la 
eolx  elles  paroles  de  l’homme  ; on  en  trouve 
des  especes  nombreuses  dans  les  régions  tro- 
picales. I ^Jtfar.)  Nom  qu'on  donne  aux  voiles 
et  aux  mats  qu'on  place  au-dessus  des  bunes 
quand  on  veut  augmenter  la  voilure. 

FERROYINE,  sf.  Métier  à tfsvr  déstruc- 
ture particulière,  qui  a été  inventé  il  y a quel- 
ques années. 

PERRDCHEi  sf.  Groupe  du  genre  perroquet 
comprenant  ceux  qui  ont  la  queue  longue  et  la 
face  emplumée;  il  y en  a de  nombreuses  es- 
peces aux  Indes  et  «n  Amérique,  f (ifor.)  Petit 
mit  qu’on  grée  au-dessus  du  mât  de  per- 
roquet. 

FERS,  E.  adj.  Couleur  IntermédlAlre  entre 
le  vert  et  le  bleu,  ou  entre  le  bleu  et  le  noir. 

FERSB  y sf.  ou  ToiLt  »■— , toile  de  ooton 
d’un  tissu  très-serré,  plat,  Imprimée  à grands 
dessina  de  plusieurs  couleurs,  et  lustre  ou 
cylindrée,  qu’on  emploie  pour  lee  ameuble* 
menu. 

FERSIC AIRE»  s/.  y.Rtnouéé. 


FERSICOT,  sm.  Liqueur  epiritueuse  faite 
avec  de  l'eau-de-vie.  des  amandes  de  noyaux 
de  P 'die,  du  sucre  et  quelques  aromates. 

FERSILLÉ, E • adJ.  Sedltdufromagedont 

la  pète  présente  des  ladipa  bleu  verdâtre  Imi- 
tant le  persil  bâché  ; cea  Uchea  réaulient  de  la 
production  d'un  champignon  pnoisissurej,  et 
peuvent  âtre  imitées  avec  de  la  mie  de  pain 
moiaie,  dea  feuUlea  de  fenouil  baebéM,  etc. 


PERSIO»  sm.  V.  Cudbéard. 

PERSIQUB  adj.  (.drehit.)  5e  dit  d’un  ordre 
d’archiifcture  dans  lequel  ou  substitue  au  fût 
de  la  colonne  des  figures  de  captifs  qui  por- 
tent l’cnUblement. 

FERSISTÂIfT,  E»  adj,  (Bot.)  Se  dit  de 

tout  oigane  dont  la  duree  se  piolonge  au 
delà  de  l'époque  où  ses  fonctions  ordineiree 
se  sont  accomplies  ; ainsi,  des  feuilh-s  qui  ne 
tombent  pa«  en  hiver,  des  calices  qui  se  msin- 
tienneni  autour  ou  a la  base  du  fruit  mûr,  etc. 

FERSORÉ. E adj.  ( Bot.  ) Se  dit  d'une 
corolle  mofioprtsie  irrégulière,  à deux  lèvres 
closes  par  un  renflement  de  la  oorulle,  de  ma- 
niéré a représenter  le  muQe  d’un  animal  ; 
telles  sont  les  fleurs  de  U famille  dea  scro/m- 
tartées. 

PERSPECTIVE.  ,/.  Art  de  représenter 

eur  une  surface  plane  des  objets  a une  cUs- 
tsnce  et  dsns  une  posiilon  données,  teb  qu'ils 
sciaient  vus  a travers  un  plan  transparent 
placé  entre  eux  et  l'œil. 
PERSPIRATION»  sf.  Transpiration  In- 
setisibie,  exhalation  continue  et  douce  a la 
aurface  de  la  peau  ou  d’une  membrane  mu- 
queuse; c’est  le  premier  degré  de  la  sueur. 

PERSÜLFÜRS»  fm.  (CAIei.)  Combinaison 
d’un  corps  simple  avec  la  plus  grande  pro- 
portion de  soufre  qu’il  puisse  absorber. 

PERTÉRÉRRANT,  E,  mj.  (mm.)  s, 

dit  d’une  douleur  vive,  comparable  a oella 
que  causerait  uu  Instrument  qui  creuserait  et 
percerait  une  partie  du  corps. 

FERTDIS,  sm.  Ouverture  qu’on  pratique 
à une  digue  dans  certaines  rivières  pour  laisser 
passer  les  bateaux.  | Bras  de  mer  entre  une 
lie  et  la  terre  ferme,  ou  entre  deux  ilee.  ) Dana 
les  arts.  ayii.  de  trou. 

PERTDISÂNE)  sf.  Espèce  de  hallebarde 
dont  le  fer  est  plua  long,  plua  large  et  plus 
tranchant  que  celui  des  autres  armes  de  ce 
genre;  l’infanterie  française  en  faisait  usaga 
au  xviiesiècle. 

PERTURBATION»  sf.  (dstr.)  Variation 

dans  l’orbite  parcourue  par  un  astre»  résultant 
de  l’attraction  des  astres  voisins.  | (Phys.)  Se 
dit  des  cliangements  diurnes  de  direction  que 
présente  l’aiguille  aimantée* 

PERTDSE»  adj.f.  (Bot.)  Se  dit  deafeulllea 
parsemées  de  |>etits  points  transparents  qui 
les  font  paraître  comme  oribléea  de  pores. 

PÉRDI.E,  sf.  (Bot.)  Enveloppe  externe  dea 
bourgeons  des  arbres,  eonsistanl  en  un  rudi- 
ment de  feuille. 

PÉROVIENNE,  sf.  Étoffe  de  laine  foulée 
aaiia  envers,  tissée  de  deux  fils  de  couleur  dif- 
ferente. 

P ER  VS  N CHH»  s/.  Plante  à tige  sarmea- 
teuse,  souvent  traînante  ou  grimpante,  à 
feuiliee  opposées  entières,  de  couleur  verte  el 
irès-luiaanlea,  à fleurs  bleues  en  forme  d’en- 
tonnoir évasé  à cinq  lobes  qui  a'épanouiNeot 
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au  printe<np«;  on  la  trouva  dans  )rs  lieux 
humides  ; elle  est  réputée  asti  irifieutu  et,  a 
forte  dose,  diaphorétique  et  purgative. 

FESADE,  s/.  Air  relevé,  dans  lequel  le 
cheval  s'cleve  du  devant  sans  que  les  pieds  de 
derrière  quiitrnt  le  soi. 

FESE-ACIDE,  fm.  Instrument  que  l'on 
plonge  dans  un  acide  et  qui  ne  a'y  enfonce  que 
jusqu’à  un  certain  point,  ce  qui  permet  d'en 
recoojialire  la  densite  ei  de  s’assurer  a’il  a été 
mélangé.  | ràsS'i.AiT,Pàst-i.iQuauas,im.  Ins- 
truments qui  servent  ou  inuiiie  u».ige  (Kuir  le 
lait,  les  liqueurs.  | PàsE'SEL.  sm.  Instrument 
pour  Indiquer  la  densité  d’uue  dissolution 
saline. 

FESOGNE  , i/.  Inflammation  du  pied  des 
hèles  a cornes,  qui  est  accompagnée  de  tuiné- 
faction  et  de  suppuration. 

FESON,  J/A.  Instrument  composé  d’un  cro- 
chet auquel  on  sus|>eiid  un  corps  qu’on  veut 
peser  et  qui  fait  partie  d’une  lige  graduée  os- 
cillant autour  d’un  |>uitu  de  suapeusiun,  et  le 
long  de  laquelle  se  meut  un  poids  qui  indique 
sur  la  lige,  lorsqu'il  fait  équilibi  e a l'objet  |>eaé, 
le  poids  de  cet  objet;  quelquefois  lecioeUet 
est  adapté  a un  ressurt  et  le  poids  est  indiqué 
par  l’allongcmefit  que  l’objet  pe»c  fait  subir 
au  ressort.  J Anneau  que  les  lilcuses  iiu-tieiU 
au  bas  de  leur  fuseau  pour  le  faire  tenir  verti- 
calement; on  l’appt-lle  uus.'i  Aerien  ou  S^rtcil. 

FESSE,  ,f.  Piaule  aquatique  a tige  droite, 
hstuleuse,  ponant  des  feuilles  liiicairus  en 
veJticüU^  et  de  tres-peliies  lleuis  tougeàtres; 
on  la  tiouvu  aux  environs  de  Paiis.  I Nom 
vulgaire  du  sap.u  de  Noiwége,  dit  épicéa, 
qu'on  trouve  dans  les  Aljies  et  les  Pyrciiéis. 


FESSIJIISHE,  sm.  Opiulon  de  ceux  qui 
cmient  que  tout  va  au  plus  mal  daus  ce  monde; 
on  les  appelle  des  peatmùies. 

FESTE,!/.  Maladie  épidémique  contagieuse, 
tres-grave,  souvent  morielle,  consistant  dans 
la  formation  de  bubons,  d'esantliemes,  etc., 
accuii>|)agués  d’Uémorragi.s  internes,  de  gan- 
grenés partielles,  de  fievie  et  de  deliru;  elle 
a exerce  de  ties-graiida  ravages  en  Orient  et 
en  Eiiypte  à diverses  c|H>ques.  | l’esriFÈsa, 
adj.  Qui  communique  la — . | f^STiFtsa,  a, 
adj.  Attaqué  dr  lu —* 


PESTILENCE)  j/.  Corruption  de  l’air; 

peste  lépaiidue  dans  un  pays. 
FESTILENT,  E,  PSSTILKHTIEL,  LE,  üdj. 
Qui  UlmU  de  lu  peste,  qui  est  infecté  du  peste. 

FETALE,  sm,  {Oui.)  Chacune  des  pièces 
qui  com|K>>eut  la  coiolle  d'uue  lluur. 

FÉTALISBE  1 sm,  Auti'efuis,  en  Sicile,  ju- 
gemeui  du  peuple,  qui  écrivait  sou  vulu  sur 
dus  leuilles. 


PÉTABD  I sm.  Petit  canon  couit.cn  bois  ou 
en  fer,  dont  on  s«  servait  autrefois  |>our  ren- 
verser les  |K>i'tes  d'uiie  furuuessc,  en  l'appli- 
quant contre  ces  portes  au  iuo)eii  d’un  iiiu- 
arieret  en  le  faisant  etdaui-.  ) Cylindre  de 
carton,  d’artiücc,  qui  éclate  lorsqu’on  l’allume. 


I Petite  boite  renfermant  une  composition 
fuluiiuantr,  que  l’on  dépose  sur  les  rails  d’un 
cliemüi  de  fer  en  temps  de  brouillard  ou  lors> 
qu’on  ne  peut  disposer  d'aucun  signal,  ufla 
que  les  roues  du  train  lui  fassent  faire  explo- 
sion, ce  qui  avertit  le  mécanteieu  qu’il  faut 
s'arrêter. 

FETASE  ) jiR.  {y4nt,)  Sorte  de  chapeau  tond 
à bords  très-étroits. 

PÉTÉCHIES  , s/pt.  Taches  poui  prées,  sem- 
blables a des  morsures  de  puces  qui  paraissent 
sur  la  peau. 

PETECHIAL,  E,ad>‘.  fpr.-Aml)fA/ri/.)Qui 

«St  aucuinpagné  de  pétécliies  ; le  typhus  d'Eu- 
rope porte  quelquefois  le  nom  de  lievre  — 

F ÉTIO  L E,  S/lt,  (pr. -cio/c).  {Bol.)  Pal  lie  d’une 
feuille  qui  lui  set  l de  support  et  qu'on  appelle 
vulg.  la  queue, 

FETIT-CÂNQNi  sm,  {Impr*)  V.  Canon, 

FETIT-CHÉNE  ) sm.  V.  Cermandrée. 
PETIT-GRAIN,  sm.  Essence  Iiartîculiere 

que  l’on  lire  des  leuilles  de  l'oruuger. 

PETIT-GRIS,  sm.  Éemeuil  de  grande 
taille  qui  habite  les  l'(■giollS  Iroides  du  pôle 
Nord.  I Kouirure  faite  de  sa  |>eau;  elle  est 
d'un  gris  biillaut  et  assca  estimée  dans  le 
commerce. 

PETIT-HOUX,  jm.  V.  Fraeotu 

P ETITION,  sf.  — d'hérédité  (Jurisp.)  Ac- 
tion judiciaire  pur  laqu  lie  l’héiitier  légiUuie 
ou  le  légAlaiie  uiiiv«r..L-l  demande  contre  celui 
qui  détient  l’heiitage  le  dclaissciiieul  total  ou 
pxi-liel  de  lu  succession.  ) — de  prinripe,  inofle 
vicieux  de  raisonnement  qui  consiste  à allé- 
guer comme  uiiepieuvea  l'appui  de  ce  qu’ou 
démoutie,  l'objet  même  qu’il  s’agit  de  de- 
momier. 

PÉTITOIRE,  aslj»  et  sm.  (Jurisp.)  Se  dit 

d’uue  demande  faite  en  justice  pour  être  re- 
connu proprietuite  d’un  immeuble  qui  est 
entre  les  niaiiu  d’un  autre. 

FÉTONCLE,  sm.  Genre  de  mollusques  à 
coquillage  bivalve,  voisin  par  sa  eonformatioa 
de  riiuilre;  un  le  trouve  abondamment  sur 
les  côtes  de  F ruuce,  et  on  le  recherche  comme 
ulimenl  dans  quelques  localités. 

FÉTRÉ, E.  adJ.  Qui  est  couvert  de  pierres, 
de  rochers,  j Qui  a la  dureté  de  U pierre. 

FETBEL  , sm.  Oiseau  palmi{>edea  bec  cronbu 
du  bout,  B longues  ailes,  qui  voitigv  ordinaire- 
ment autour  ^s  navires  a l'appiocbe  d’uue 
ti'iiipète. 

PÉTREUX,  SE,  adj.  Qui  a la  dureté  de 

lu  pierre. 

FÉTRICOLE,  adj.  (Zool.)Se  dit  des  mol* 

luvques  qui  se  ci  «usent  un  gîte  dans  l’intcricuT 
des  piei  res  et  des  rochers. 

PÉTRIFICATION,  sf,  Oiiêration  lento 
de  I I nature  en  vertu  de  laquelie.un  corps  or* 
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fftfiique  a élé  iinpr^gn^dv  nrat^rulesminéraira 
qui  8v  sont  Aub8tiiu6es  a s<**|ti'upie»  lllul<^^ulr8, 
de  »ori«  que  ce  cutp<,  eu  cuiiM:>  vaut  sa  fui  me 
primitive,  se  trouve  être  couqiusé  de  matièi  es 
pierreuses. 

PETRIN  , tm.  Coffre  carré  monté  sur  quatre 
pieds  et  fermaui  a couveiclc,  dans  Itquel  on 
' pétrit  la  farine  dont  on  veut  faire  le  pain. 

PETRINAL,  iiN.  Sui  te  d’arme  à feu  eu 
usage  daus  le  xvi*  siede,  qui  était  intermé* 
dlaira  entre  le  mousquet  et  le  pistolet. 


PÉTROLE  ) im.  Bitume  huileux  et  noiiâtre 
qui  s'ccuule  ualuiellemcDt  de  certaine  itTraiiia 
CO  Euiope  et  en  Amenque;  ou  en  extrait  par 
disUllaliuu  une  huile  iiirôlore,  inilanimaLile, 
appelée  naiihte  ou  Huile  de  pélrol$y  et  qu’on 
empiuit  pour  t'éeiaiiage,  lapcinluicet  divers 
aulrt-s  usages. 

FSTROSlLEXt  jm.  (Jfi/iir.)  Nom  coin- 

mun  a diveraee  pierres  sUioeusee  de  la  nature 
du  feldspath;  on  a donné  particul.  ce  nom  à 
Vatbite,  a rtufii/aireet  a la  It^adorile. 

PETON,  SJM.  (pr.  -IrunJ.  Ancien  ayn.  de 
tabac. 

PÉTUNIA)  SM.  Plante  de  1a  famille  des 
êolanées»  a grandes  ttt-urs  en  forme  d’euloii- 
noir  evaisé,  a limite  phssé,  cl  de  couleurs  va> 
liées;  elle  est  originaire  de  l’Auiéiiquedu  Sud; 
ou  ia  cultive  daua  les  jardins  eu  Europe. 

PÉTUNZÉ,  sm.  (pr.  -lo»-)  Variété  de  feld- 

apath  commun, cumjtosé  de  siltcc,  d'alu iiùne  et 
de  chaut,  qu’on  ajoute  au  kaoUu  dans  la  pro* 
portion  d'un  riiiquieme,  i>our  servir  de  tou» 
dant  dans  la  fabrication  de  la  porcelaine. 


PEDLVEN  y SOI.  Pierre  celtique  posée  de> 
bout,  qu'on  trouve  dans  l’ouest  de  la  France; 
ce  sont  comme  les  dolujcus,  etc.,  des  mouu- 
nseuls  druidiquea. 


PEUPLIEX,  t*.  Arbre  Irès-élevé,  à ttfe 

le  plu!i  souvent  droite.  |>eu  brancliue,  a feuilles 
arrondies,  pointues  du  bout,  lieiublanlcs;  on 
en  compte  plusieurs  especes  qui  vivent  toutes 
les  lieux  frais,  ci  dont  le  bots  est  em- 
ployé  a divers  usages  de  mcuuiseiie,  etc. 

PÉVARONES.  smpt.  Grains  de  poivie; 
piments  confits  dans  du  vinaigre. 

PÉSIZB,  tf.  Genre  de  cliaropignuns  reinar* 
quabie  par  une  substance  charnue  qui  se 
creuse  en  soucoupe  a la  partie  su|*érieure;  on 
•n  compte  de  tras*uombreus«s  csiiecea.  i 


F H A CO  t DB  I oif/.  Qui  a une  forme  IcnÜ- 
cuiairc.  ( {Anal.)  Corps  — . V.  CrislalUn. 

FHAETON  I AM.  Voibiredécuovrrte  B quatre 
places,  deux  devant  pour  les  maîtres  et  deux 
derrière  pour  lescttinestiques;  1rs  deux  sièges 
sout  dirigés  dans  le  même  sens.  | V.  PaUle^ 
en-queue. 

PH AGEDE NIQUE f adj.  Rongeant;  a# 

dit  des  ulcérés  qui  corrodent  les  chairs,  eiiisi 
que  des  médicaments  qui  les  détiuisent.  | 

I Eau  —,  liquide  caustique  qui  est  une  soiu* 
tion  de  di  utO'CLloruie  de  mercure  dans  l’eau 
de  chaiiv. 

PRAI  ACROSE,  (A-  Chute  des  clieveux. 
phalange  ) a/.  {Ànt.)  Corps  de  piquiers 

qui  cuuibal talent  sur qualir, huit,  douse  r.iiigs, 
etc.,  présentant  un  Iront  hérissé  de  piques.  | 
Chacun  des  petits  os  longs  qui  coiicoui  t a fur» 
mer  les  doigts  ou  les  orteils. 

PHALANGER,  AM.  Mammifère  de  l’oi dre 
des  niarsupiaui.  qui  vit  en  Australie  sur  les 
aiiires;  il  e une  longue  queue  pi-euante  ilunt 
il  sc  sert  pour  grim|)cr. 

PHALANGETTE.  sf.  loi  phalange  qui 

termine  le  tlmgt  et  porte  l’ongle. 

PHALANGINE  t a/.  La  phalange  du  ml» 
lieu,  dans  les  doigts  qui  en  ont  trois. 

PHALANGOSE,  sf.  Maladie  des  peu» 

picres,  i CsulUiit  de  la  dévutioii  des  cils. 

PHALAROPE  ) AM.  Oiseau  écliassier  a long 
beu  qui  tiabite  lc«  unvlrons  du  pôle  ; scs  cou- 
leurs sont  tros-brillmites. 

PHALENE,  Genre  do  papillons  noe- 
tunies,  leiiiai'quahie  par  U coiifunnatioii  de 
ecs  anleiiiies  qui  diiuiiiuriit  ü’C|iaisseur  de  la 
base  a la  pointe;  ses  es^weus  Sont  Ux»  nuiii- 
breuses. 

PHALEUGE  ou  PuALeuqui,  adj.  (Li/L)  Se 

dit  d’un  Vers  grec  ou  latin  de  cinq  pieds,  dout 
le  preniter  est  un  spoodee  ou  un  iunibe,  le  se- 
cond un  dactyle,  le  troisième  et  Le  quatrième 
un  trochée,  et  le  dernier  uu  spondcc  ou  un 
trochée. 


PHANÈRE  t AM.  Organes  acfxssoires  de  la 
peau  qui  comprennent  les  ongles  et  les  poils. 


PHANEHOGABB  , adj,  et  A.  {Bot.)  So  dit, 

par  opposition  a eiyptogume,  d«s  plantes  a 
organes  floraux  (coiolle,  pistil,  éiaiiiinrsj  vi- 
sibles et  apparents;  elles  se  divisent  eu  deux 
grandes  classes  : les  moiuKOlytéüones  ut  les 
dk'otxUdones. 


PFBNN1NQ«AM.  Monnaie  allemande  va» 
lant  uu  peu  plus  d’uu  ccutitne  de  notre  muo- 
Daie. 

FHAC1TE8]  sfpl.  {^iair.)  Pierre  à grains 

lenticulaires. 

PHACOCBBBE,  tm.  Sous-genre  de  co- 
chons du  sud  de  rAfriqne  et  d«  lies  du  cap 
Vert,  dant  les  formes  soot  plus  ramassées  que 
ecUes  du  ooeboo  d’Europe,  et  que  l'an  dia< 
lingue  par  quelque»  autres  paitioukrttcs. 


PHANTASME)  am.  (Idéd.)  Lésion  du  sene 
delà  vue;  liouble  des  fa'ullés  mrnules  q«d 
fait  croire  aux  nialadee  qu'ils  voient  les  objets 
qu’ils  n’ont  pas  réeUenicnl  devant  les  yeux.( 

PHARAON»  AM.  Grand  jeu  de  hasaid  qui 
se  joue  avec  un  Jeu  de  ciiuioaiite-deux  cartes, 
entre  un  banquier  et  divers  joueurs,  auxquas 
la  premier  distribue  de»  car  les,  etc. 

PHARE,  AM.  Tour  éievee  sur  le  bord  de  ta 
mer,  aurutoulée  d*unv  Innusttni  a feu  fixe  eu 
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produlMnldfA  éclat* de mlnole  en  minute,  etc., 
pour  diriger  pendant  la  nuit  le*  *ai*»eaux  qui 
approchent  de*  cdlea;  U y a aix  ordre*  de 
phare*  fixes  earUnt  d'inteiialté  entre  celle  de 
et  celle  de  600  lampe*  caroel,  et  portant 
de  9 a 20  mille*  sur  mer;  U y a quatre  ordre* 
de  phares  à éclats  currespondant  à des  inten- 
sité» comprise*  entre  celles  de  350  et  de 
4050  lampes  carcel,  et  ayant  des  portée^qui 
▼artent  entre  47  et  33  milles.  | {Mar.)  Nom 
qu’on  donne  quelquefois  à l’ensembla  des  ver- 
fues  et  de  leur»  voilea. 

FHARlliLONi  éni.  Petit  phare;  petit  ap- 
pareil sur  le*  céte*  pour  éclairer  l«i  bateaux 
pècheura.  | V.  FarUlotu 

PHARISIEN,  sm.  Membre  d'une  aecte 

Juive  qui,  sous  l’apparence  d’une  grande  sé- 
vérité de  moeurs,  cachait  le*  habitudes  les 
plu*  dissolue*. 

PHARHAGEIITianE,  adj,  Qu!  a rap- 
port à la  pharmacie. 

PHARHACITE,!/.  Bols  fossile,  bitumi- 
tirui  : terre  noire,  hulleuae  et  inûammable. 

F HARMACOLO0IS}  */.  Description  de* 
médicaments,  étude  de  la  matière  médicale. 

FH  AR  H AGOFEE*  */.  Traité  qui  enseigne 
la  manière  de  préparer  et  de  composer  les 
médicaments. 

PHARIACOSIDiRITE  f tm.  Minerai 

de  fer  renfermant  beaucoup  d'araenlo  et  pai  U- 
cullèremeiit  de  l'arsénlate  de  fer. 

PHARYNX,  sm.  (yinat.)  Canal  qui  fait 
communiquer  l'anière-boucbe,  à partir  du 
voile  du  Mlais,  avec  l’estomac.  | rasanrom, 
Du— . I pHAaTacxB,  PasavactTK,*/. 
Maladie,  inflammation  du  —,  | PaAaTiiaOTO- 
MiB,  if.  Incision  du  — . 

FHASCOLOIIE,  tm.  Animai  mammifère 
de  l’ordre  dra  marsupiaux,  ayant  tous  les  ca- 
ractères des  rongeurs,  spécialement  les  dents, 
disposées  comme  eux  ; se*  mouvements  sont 
tres-lents;  on  le  trouve  dans  des  îles  voisines 
derAïutralie,  où  U vit  dans  les  tcniers. 

FHASÉ0LÎ|  E)  adJ,  Qui  ressemble  à un 
haricot. 

PHASiOLE,  */.  Petit  haricot,  f V,  Dotic. 

FRASES,  sfpt.  Appaiences  diveraea  sou* 
lesquelle*  le*  planète*,  et  surtout  la  lune, 
s’offrent  •urcesslvement  a nos  regaids  pen- 
dant la  durée  de  leur  révolution. 

FHASIANIDÉS,  sfpl.  Famille  de  gal- 
linacés, dont  la  tète  est  garnie  d’appendices 
charnus  ou  surmontée  d’un  casque  ou  d’une 
aigrette  : tels  sont  1rs  dindons,  le*  paonSf  les 
faisans  et  les  coçs. 

PHASKE  y sm.  Insecte  orthoptère,  vol.tin  de 

la  mante  par  aa  conformation  fénéralr,  et 
dont  le  oorpA  est  presque  ülifuime  et  affecte 
le  plus  souvent  la  couleur  dea  végétaux  sur 
lesquel*  Il  vit. 

PHAS0I.BT,  im.V.  Fasaiet, 


FHELLANDRE.  JM.  Plante  ombelllfère 

qui  croit  dsiu  les  lieux  humides  et  submerges  ; 
elle  est  vénéneuse,  mais  ses  semences  pré- 
parées convenablement  ont  été  vantées  contre 
la  bronchite  et  la  pbtbisie  ; on  l’appelle  vulg. 
fenouil  d’eau. 

PHELIiOFLASTIOnE,  i/.  An  d«  n- 

présenter  en  relief  de*  monuments  avec  du 
liège. 

FHÉNAKISTICOFE  y JM.  Petit  appareil 

com|K)*é  d’un  disque  autour  duquel  sont  pein- 
te* dr*  figure*  qui  semblent  *e  mouvoir  quand 
on  fait  tourner  le  disque  sur  son  axe,  cl  qu’on 
regarde  dan*  une  glace  a travers  le*  trou* 
percé*  au  bord  même  du  disque* 

FHiNE  , JM.  V.  BenMne, 

FHÉNICOFTÈRE  y adj.  Se  dit  de  cer- 
tain* oiseaux  qui  ont  les  ailes  rouges,  et  plu* 
particulièrement  d,\x  fiamant,  (V.  ce  mot.) 

PHÉNIHXE,  JM.  Ictère  rouge;  maladie 
consistant  en  uue  rougeur  de  la  peau.  { Ru- 
béfiant; véaieatit. 

FHéNIOnE.  ttdj.  Acide  — , corps  liquide, 
oléagineux,  cristallisant  m paillettes,  qu’on 
extrait  par  pluaieura  dUtillations  de  i’buile  du 
goudron  de  boidlle  ou  de  l’huile  du  gax  de 
l’éclaiiage;  il  a l’odeur  de  la  oréoaote;  on 
l’emploie  comme  désinfectant  et  pour  cauté- 
riser les  plaie*  de  mauvaise  nature  ; on  l’a  ap- 
pelé acide  earboligus, 

PHÉNOL  y JM.  Préparation  d’acide  phénique, 
dan*  laquelle  celui-ci  est  mêlé  à de  la  soude 
elle  est  moins  caustique  que  l’acide  phénique 
et  possède  aea  propriétés  aniiseptlquea. 
FHFENlNRy  jm.  Poids  autrichien  équiva- 
lant à un  gramme. 

FHlALBy  tf.  {Ànt.)  Vase  d'or  ou  d’argent, 
sans  base  niause.quiservaU^MorJcs  libaliona. 

FBI  ALITE  ou  PniALiTm,  j/.  (Afin.)  Cou- 

crètioo  en  forme  de  bouleiiie. 

FHILANTHEy  jm.  Insecte  hyménoptère 
fouisseur  qui  pond  se*  œufs  dans  le  cadavre 
d’autres  insectes,  qu’il  enfouit  ensuite;  on  le 
trouve  dans  les  lieux  aecs,  on  U voltige  tou- 
jours autour  dea  Oeurs* 

PHILRELLÈNEy  j.  Ami  des  Hellènes, 

des  Giecs  modernes. 

PHILlFFIQUEy  j/.  Diatribe,  discours 
violent  et  satirique. 

FHILOLOGIEi  j/.  Étude  de  la  littérature 
au  point  de  vue  terhniqiM  et  de  la  grammaire 
générale:  analyse  du  langage. 
FHILOMATHlE.j/.  Amour  des  sciences. 
PHILOMATHIQUE,  adj.  Qui  aime  les 

sciences. 

FHILOPATRIDALBIE,  tf.  v.  Nm- 

talgie. 

PHILOSOPHALE.  adj,  Pierre  —,  subs* 

tance  mysUrieuse  dont  la  découverte  devait 
procurer  le  changement  des  métaux  rit  or-  on 


PHL 


4t3 


PHO 


désigne  parce  mot  1m  rechercha  vaines  aux* 
quelles  se  livrèrent  les  alchlmisies  du  moyen 
âge  pour  opérer  la  transmutation  des  inétaua. 

PHILOSOPHIE  y sf.  Ensemble  des  con- 
Ikaissances  relatives  à l'ime,  a rintelligence, 
.<  à ses  facultés,  à ses  fonctions,  etc.;  cette 
science,  tres*vaste.  comprend  trois  branches 
principales  : la  psychologie,  la  morale  et  la 
logique  ( (Impr,)  Ancien  nom  d'un  caractère 
d’impritnerie  correspondant  à dix  points  en- 
viron. 

FEIL080FHI8WH,  /ni.  Fausse  philo- 
sophie; abus  du  rai»onnenient  et  des  doc- 
trines philosophiques. 

FHILOTECHNIBf  r/.  Amour  des  scien- 
ces et  des  arts. 

PHILTRE,  sm.  Breuvage,  drogue  qu'on 
suppose  propre  à donner  de  l'amour  ou  a pro- 
voquer quelque  passion.  | Knroncemeiit  de  la 
lèvre  sujierieure  situé  immédiatement  sous  la 
cloison  du  nez. 

PHLÉBEDRTSHE  ] sm.  (iiéd.)  Dilatation 

dune  veine;  varice. 

PHLÉBITE,  //.  (hfédj)  Inflammation  de 

la  membrane  interne  des  veines,  qui  est  carac- 
térisée par  la  coagulation  duaang,  un  goaUe' 
ment  douloureux,  etc. 

FHLÉBOLOIiIB.  //.  Traité  sur  les  veines. 

FHLÉB  OR  RHA  GIE  ) //.  {Uéd,)  Écoule- 
ment de  sang  veineux. 

PHLÉBOTaiIE  I sm,  Aalrcfois,  rhlrui- 

gien,  opérateur  qui  saignait;  ce  mot  désigne 
aujourd'hui  un  petit  appareil  à ressort  fanuuii 
aoi  tir  une  lame  tranchante,  qu'on  emploie 
pour  saigner  les  bestiaux. 

FHLÉBOTOHIEi  //.  Ouverture  d'une 
veine,  saignée. 

PHLEGHASIE,  sf.  (KM.)  État  inOain- 

Dialoire  des  muqueuses. 

PHLEGIIATIE../.  (Kéd  0 Accumulation 

de  sérosité  sous  la  peau. 

FHLEGIIE,  sm.  Knciensya.de  mucosité,  et 
particul.  mucus  qui  est  expectoré  ou  rejeté  pâl- 
ies voiiiUarmeiits. 

PHLEGIIOH,  sm.  Inflammation  du  tissu 
cellulaire,  accompagnée  de  rougeur,  de  gon- 
flemeal  et  de  douleur,  et  qui  se  termine  or- 
dinairement persuppuration.  I PaLxaMORXox, 
SM,adJ.  Qui  est  de  la  nature  du  — ' 

FHLO&ISTIQUEi  sm.  Principe  Inflam- 
mable imaginaire  au  moyen  duquel  une  école 
de  chimistes  expliquait  la  combustion.  | adj. 
Se  dit  des  substances  qui  développent  la  cha- 
leur interne. 

FRLOBOSB»  sf.  (Méd.)  Inflammation  su* 
prrûcielle;  rougeur  ^ chaleur  qui  caractéri- 
sent rinaaromaliun. 

FELOMIBE,  //.  Plante  labiée  à larges 
feuilles  cotonneuses,  a fleurs  grandes  vertl- 
cillées.  Jaunes  ou  blanches,  dont  on  cultive 
plusieurs  espécM  dans  les  iardins. 


FHLOX  , sm.  Plante  à fleurs  violettes,  pour- 
pres ou  blanches,  disposées  en  corymbe,  rn 
forme  d’etilonnoir  a long  tube,  que  l'on  cul- 
tive en  touffes  dans  les  jardins. 

PHLTCTÈNE,  sf.  Ampoule  vésiculnise 
tran.Hparcn  e.|  formée  sous  la  peau  par  un 
amas  de  sérosité. 

F H LT  SE,  a/.  (Vifd.  Éruption  cutanée. 

FEOGA  I sm.  V.  Phoque. 

PH0CACÉ8,  smpt.  Se  dit  de  la  famille  de 
niamiiiiferes  a Laquelle  appartient  le  pho<{ue. 

PEOCBNINE,  //.  Liquide  aras,  odorant, 
soluble  daiu  l’alcool,  qu'ou  a découvert  dans 
l’huile  de  marsouin. 

PHOCÉNiaOE,  adJ.  Acide  — , acide  par 

ticulier  qu'ou  a obtenu  en  décomposant  riiuile 
de  marsouin;  on  le  trouve  aussi  dans  divers 
végétaux. 

PEŒNICÜBE,  /«.  Espèce  de  fauvette  a 
queue  rouge,  qui  ae  tient  babiiuelleuieiil  sur 
les  mitrs. 

PHŒNIGKE  , sm.  V.  Phénigme. 

FHOLADE.  sf.  Mollusque  à ciKjullIage  bi- 
valve. tubulaire,  qui  vit  d.ms  une  log*  |>eu 
profonde  qu'il  se  ereuNC  dans  le  sol  argilfux 
ou  dans  la  pierre  près  du  nvage  de  la  ni«*r. 
aa  elialr  est  agréable  ; U e»k  pUosphoresceut 
dans  l’obscurité. 

PHOLQHE  y sm.  Genre  d'aracbnldes  puin  o- 
naires  de  couleur  jaunâtre,  a pattes  tres-lo,é> 
gués,  qui  file  des  toiles  lâches  aux  angles  des 
murs. 

PHONATION  ( //.  Production  de  la  voix, 
de  la  iMirole. 

PHONADTOOBAPHE  } sm.  Xiistiiiment 

de  construction  particulière  destiné  a repro- 
duire automatiquement  et  graphiquemem  la 
hauteur  des  sons. 

FHONBTIQHH,  adJ.  Qui  se  rapports  à la 
voix,  j Év-riture— , celle  dont  les  cléments 
représentent  des  éini/sions  de  voix,  des  arti- 
culations. 

PHONIQUE,  «uij.  Qni  a rapport  à la  voix, 
aux  sons. 

PE 0 N 0 BR AFH  1B|  //*  Représentation 
des  sons. 

PHONOLOGIE,  i/.  Traité  sur  les  sons. 

PBONOIIBTRIE  , sf.  Art  de  mesurer  les 
sons. 

FEONOLITB  t sf.  (Minir.)  Roche  traehy- 
tique  à base  de  feldspath  vitreux,  de  oouleur 
gris  verdâtre,  se  divisant  facilement  en  pla- 
ques qui  résonnent  par  le  choc  du  marteau; 
on  la  trouve  dans  les  montagnes  volcaniques. 

PHOQUE,  sm.  Mammifère  carnivore  am- 
phibie, a museau  conique,  sans  défenses,  et 
dont  le  corps  est  long,  arrondi  et  termine  en 
queue  de  poisson  ; il  s'apprivoise  facilement  et 
vit  d’habitude  sur  les  odies  de  l*bémispbere 
nord. 
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PHORMinK  TENAX,  sm.  Plante  la- 
biée de  la  Nouvelle-Zélande,  dont  les  feuilles 
donnent  une  Ülaase  trc.i-forte,  mais  qui  s’affai- 
blit par  un  contact  prolongé  avec  l'eau  et  la 
lumière. 

PHOSPHATE,  sin.  (Chim.)  Genre  de  sels 

formés  de  t’untoii  de  Taeirle  phosplioriqueavec 
différentes  bases.  | Pho&phâtb,  b,  adj.  Qui  est 
converti  eu  — , 

FHOSFHÊHE  ) sm.  Phénomène  lumineux 

qu’on  provoque  dans  l'intérieur  de  l’ceil  en 
comprimant  cet  or;:ane  nvec  la  main  lorsque 
les  paupières  sont  abaissées  ; ce  sont  des 
points  brillant*,  des  cercles  lumineux,  etc. 

FHOSFHOLÉINE,  J/.  Poudie  do  moelle 
de  bceuf  alcoolisée  et  sucrée;  ou  l’euipluk* 
comnie  analeptique  et  digestif, 

FHOSFHOHE,  jm.  Corps  simple  non  mé- 
tallique, jaunâtre  et  de  l’aspect  de  la  cire, 
répandant  dans  l’air  des  vapeurs  blanches, 
lumineuses  dans  l’obscurité;  11  donne  nais- 
sance, paraa  combustion  lente,  à l'acide  phos- 
phortux,  et  par  sa  combustion  avec  flamme,  à 
l’acide  phosphorique  ; ou  le  trouve  en  combi- 
naison dans  l’urine,  le  cerveau,  les  os  et  une 
foule  de  matières  animales  et  végétales  ; son 
principal  emploi  industriel  réside  dans  la  fa- 
brication des  aliumcttes. 

PHOSPHORESCENCE,  s/.  Propriété 

que  possvdeiit  certains  corps,  tels  que  le  phos- 
phore, de  dégager  de  la  lumière  dans  l'obscu- 
rité, S.10S  chaleur  ni  combustion. 

PHOTOCHROMIE)  sf,\.  Chroniophoto- 

fraphie, 

PHOTOOBAPHIE,  sf.  Art  de  recueillir 

les  images  produites  par  l’action  du  la  lu- 
micie  sur  des  corps  sensibles  a cette  aeliun, 
au  moyen  de  plaques  de  verre,  de  papier, 
d’argent,  rtc. 

FHOTQLITHOGRAFHIE  , sf.  Procédé 

par  lequel  on  décalque  sur  la  pierre  une 
épreuve  photographique  que  l’on  encre  en- 
suite pour  en  tirer  un  grand  nombre  d’exem- 
plaires. 

FHOTOLOGIE,  i/.  Traité  sur  la  luntiùre. 

PHOTOMÈTRE  ) sm.  Nom  donné  à divers 
instruments  destinés  à mesurer  l'iuteusité  de 
la  lumière. 

PHOTOMETRIE,  sf.(pftrs.)  Partie  de  la 

physique  qui  a |X)ur  objet  la  mesure  de  l’in- 
teiKsité  de  U lumière. 

FR0T0PH0BIE,./.(MW  .)  Aversion  {>uur 

la  lumière;  difficulté  qu’éprouve  un  malade  de 
aupporter  la  lumière. 

PROTOFRORE,  Jm.  (y^n/.)  Porte-lumière. 

I Api>Hreil  qui  lient  la  lumière  couslaiumeul 
i la  même  hauteur, 

PH0T0P8IE)  s/.  (Mi-d.)  Lésion  du  sens 
de  la  vue;  vision  de  traînées  lumineuses. 


PHOTOSGOLPTURE,  J/.  An  de  re- 


prendre de  différents  points  uncenain  nom- 
bre de  profils  de  l’objet  placé  au  centre  d’une 
salle  et  a relier  ensuite  ces  profils  au  ciseau. 

FHOTOSFHÈHE,  sf.  Atmosphère  exté- 
rieure de  certains  astres,  et  particul.  du  soleil, 
qui  est  gaxeuse,  iiicaudcsceuie  et  lumineuse. 

PHRATRIE)  sf.  (j4nt.)  Division  de  la  tribu 
grecque;  association  de  citoyens  d’Aihen<s 
qui  prenaient  part  en  commun  à certaines 
cérémonies,  notamment  aux  sacrifices. 

FRRÉNÉSIE,  sf.  V.  MéningUe. 
PHRENIQUE)  adJ.  (Ànat.)  Qui  a rapport 

au  diaphragme. 

FHRÈNITE,  sf  {!déd.)  Inflammation  du 
diaphragme. 

PHRÉNOLOGIE,  sf.  Doctrine  qui  consi- 
dère la  conformation  du  cerveau  et  des  pro- 
tubérances du  ciàne  comme  signe  de  la  prè- 
doiiiinaiice  dé  telle  ou  telle  faculté  chea  tel 
ou  tel  individu. 

FHRTGANE)  s/,  insecte  névroplère  de 
très-petites  dimensions,  a longues  antennes, 
voisin  de  l'éphémère;  sa  larve  reste  eufuiicée 
dans  le  sol  humide  pendant  longtemps.  ] Nom 
qu'on  donne  a certaines  cuncreiions  calcaires 
en  forme  de  tubes,  que  l’on  ci  oit  être  des 
larves  pétrifiées  de  — s. 

PHRTNE,  sm.  Genre  d’arachnides  à palpes 
très-grands,  qu’on  trouve  dans  les  troncs 
d’arbres  en  Asie  et  en  Amérique;  leur  mur- 
sure  est  réputée  dangereuse. 

FHTANITB»  sf.  (Miner.)  Roche  d’aspect 
jaspé,  de  couleur  foucéc,  composée  de  quarts 
uni  a un  peu  de  talc. 

FHTRIRIASIS,  sf.  Maladie  qui  consiste 
dans  une  mulliphcuUon  excessive  d.-s  poux 
sur  une  ou  plusieurs  paities  du  corps. 

FHTRIROHTS,  sm.  Insecte  diptere  sans 
ailes,  a tète  plate,  qui  l'esscmUle  beaucoup  au 
pou. 

PHTHISIE,  sf.  Maladie  le  plus  souvent 

moi  telle  qui  résulte  de  la  formulioti  dans  les 
poumons  d'un  produit  accidentel  appelé  fu- 
éercu/e;  elle  est  accoinpagnce  de  toux,  d’hé- 
moptysie, de  consomption,  etc.;  les  personnes 
atieirites  de  celte  maladie  portent  le  nom  de 
phtMisiguts. 

FHTHORE,  sm.  y.  Fluor. 

FHTCOLOGIE,  sf.  Partie  de  la  botanique 
qui  II  aile  des  algues.  | PoTCOLOOtSTS,  sm. 
Celui  qui  s'occupe  de  — . 

PHYLACTÈRE,  jm,  (Sc.  occ.)  Petit  mor- 
ceau de  parclieiniti  recouvert  de  passages  de 
l’Ecriture,  que  les  Juifs  portaient  sur  le  bras 
comme  taUsniiin. 

FHTLLAOE,  sf.  (Minér.)  Ructie  feiill- 

leicu  talqueusc.  mêlée  de  f«-hlsi>ath  et  de  quarts, 
qu’on  trouve  dans  les  leirains  inférieurs,  et 
dont  les  feuillets  minces  purieiit  le  nom  d’ar- 
dui>cs. 

PHTLLANXHEj  sm.  Arbrisseau  du  OiésU, 
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dr  la  famille  dea  eupliorbUeéra,donl  le*  bran* 
cbea  ioiit  couverte»  d’iiiie  ecorce  rude  et  v>-r- 
dàtre,  et  dont  le»  rameaui  ont  la  propiiélé 
d'enivrer  le  poUeon  quand  on  le»  plonge  dan» 
l'eau. 

FHTLLE,  tm.  (Bot.)  r.sfpait. 

PHTLLIDIE  « i/.  Hullusque  marin  qu'on 
trouve  dan»  les  fond»  vaseux  ou  sur  les  fucus 
où  il  reste  Immobile. 

FETLLIE,  ./  Insecte  orthoptère  de  eou> 
leur  verte,  dont  le  corps  est  long  et  aplati,  et 
dont  les  pieds  ressemblent  à des  feuilles. 

FHTLLODE,  /m.  (Boi,)  Sorte  de  feuilles 
propres  à certains  arbres  exotique*  qui  cmt  le 
même  aspect  en  dessus  qu'en  dessous,  et  se 
rapprodient  par  leur  eoosUUnoe  des  feuilles 
obamues. 

PHTLLOSOMBi  $/,  Jeune  langouste  à 
l'éiat  de  larve,  et  dont  le  corps  est  lamellrux 
comme  une  membrane  foUscée  et  trés*trans>* 
pareul. 

FHTLL08T0KE,i«.  Genre  de  chauve- 
souris  d’Amérique  qui  suce  le  sstig  des  sni* 
maux  endormis  ; U est  remarquable  par  son 
nex,  qui  est  couvert  d'une  membrane  plate  en 
forme  de  fer  de  lance. 

FHTLLUBE  ) sm.  Petit  reptile  saurien  de  I 
la  Nouvelle-Hollande,  dont  la  qurue,  très- 
large.  est  aplatie  en  forme  de  feuille. 

FET8ALIE  y $f.  Genre  de  méduses  de  forme 
tres-varUble,  dont  plusieurs  espèces  sont  ap- 
pelée» vulg.  eesiie  dt  oter,  plume  de  mer,  poumon 
de  mer,  eie.;  leur  eontact  occasionne  le  plus 
■ouvent  une  piqûre  cuisante. 

PBT8E,  ,/.  petit  mollusque  gastéropode.  I 
dont  la  coquille  resaemble  a celle  de  la  iym- 
née,  mais  n'a  qu'une  très*mlnce  épaisseur  ; on 
le  trouve  dans  les  ruisseaux. 

FETSÉTiRE,  sm.  Nom  vulgaire  du  ca- 
cbalot. 

PHTS  10  CH  ATIB  , sf.  École  économique 

du  XVI I te  siècle,  qui  soutenait  que  le  sol  éUit 
le  seul  agent  de  production  de  richeases.  | 
PuTSiocaaTC,  sm.  Economiste  de  oette  école. 

PITSIQOICOHQNIB,»/.  [pr.  ^ghno-). 

Seieiioe  qui  enseigne  à connaître  le  caractère 
dss  hommes  d’apres  rinspecUon  des  traits  de 
leur  visage. 

FBT8IOLOQ1E,>/.  Scienoe  de  la  vie,  de  I 
roreaDisatioii  et  de  l'économie  animales  et 
végétales. 

PHTSOCÉFH ALB|  m.  {Uid.)  Tumeur 

di*  toute  la  tète. 

FHTSOPHORE,  sf.  Zoopliy te  marin  qui 
ae  compose  d'un  axe  grêle  portant  latérale- 
ment  des  vésicules  ou  doclies  natatoire*,  et 
terminé  par  une  gerbe  de  filaments  grêles  et 
blaiicbétres. 

FBTSOTBOBAX,  sm*  Accumulation  de  I 

gux  dans  la  poitrine. 

FETTÉLÉFEAS,  sm.  Arbre  du  Pérou  I 
assi*x  semblable  a un  cocoiicrf  cl  dont  las 


fruits,  très-gros,  renfermeni  des  graines  blan- 
che» et  dures  qu’on  vend  sous  le  nom  d'txnr# 
régêtal. 

PH  TT  0 BI  QIi  0 GIB  f sf.  Étude  delà  vie 

des  plantes. 

PHTTOGHIHIBf  sf.  Chimie  végétale. 
FHTTD  GR  AP  H lE  ) sf.  Description  de» 

plantes,  indication  de  leurs  propriété,  etc. 
PHTTOLAQDE.  sf.  [*laiite  asarx  élevée, 

portant  des  fleurs  en  épi»  qui  donnent  nsis- 
Ifsance  à une  baie  pouipre  qu'un  a employé* 
pour  colorer  lea  vin»,  pour  faire  de  l’encre,  etc. 

PHTT0L0QIE,i/.  Traité  sur  les  végé- 
taux : c'est  le  syn.  de  Botanique. 

PIAN,  sm.  Espèce  de  maladie  contagieuse 
propre  sut  nègre»  des  colonies  et  d’Améiique; 
elle  consiste  dans  de»  éruptions  cutanées  ac- 
compagnées de  tumeurs  qui  ressemblent  à 
des  fraises,  qui  s’ulcereut,  etc.;  ces  tumeurs 
portent  aussi  le  nom  de  piasu 

fiano  y PiastissiMO,  adr.  fjlfui.  ) Doux, 
très-doux,  ces  mois  iruliquent  les  passages  qui 
doivent  être  exécutés  avec  plus  ou  muios  de 
doureur. 

piaho-fobté  f sm.  Ancien  noinderins- 

Inimeiit  de  musique  à touches  corrrs|>oiidant 
à des  marteatni  qui  font  vibrer  des  coitle»  ten- 
dues, qui  a été  substitué  audavecln  et  qu'un 
nomme  aujourd’hui  piano. 

FIA8TBE,  sf.  Mumiale  espagnole  et  em- 
ployée dans  la  plupart  des  républiques  du  Sud 
de  l'Amérique;  elle  vaut 5 fr.  40  c.  | En  Tur- 
quie et  en  Egypte,  la  piastre  vaut  êO  paru 
ou  24  centimes* 

FIBLE  (À),  Loe.  adv*  (S^ar.)  Se  dit  des 
mêis  qui  sont  d'une  seule  piece,  sans  hune 
ni  barre  de  perroquet. 

FIBROCH  ] sm. Coraemusedesmontagnards 

écossais. 

FIG,  sm.  Oiseau  de  l'ordre  des  grimpeurs  re- 
msrquable  par  son  beu  droit  et  fort  et  sa 
langue  extensible  et  gluante;  il  vit  sur  les 
arbres  qu’il  escalade  en  tou»  sens,  grâce  a sea 
pieds  très-forts  et  à sa  queue  qu'il  appuie 
contre  l'écorce  ; U perce  réoorce  au  moyen  do 
aon  bec  pour  cherclier  les  insectes  et  les 
larves.  | Outil  de  fer  qui  n'a  qu’une  pointe  et 
qui  est  muni  d’un  manche  comme  une  pioche  ; 
on  a’en  sert  partioul.  pour  creuser  le»  galeries 
de  mines.  | Au  Jeu  de  piquet,  coup  |>ar  lequel 
un  des  joueurs  compte  soixante  quand  U a fait 
les  trente  premiers  points  avant  que  l’adver- 
soire  ait  rien  compté.  ) V.  Piek. 

FICA  ) sm.  Mammifère  rongeur  voisin  du  la- 
Mmys  par  sa  conformation,  a pelage  fauve  et 
brun,  qui  vil  dans  dos  terriers,  eu  Sibérie.  | 

V.  jiiiotriophagie. 

FICADIL  y SOI.  Verre  coloré  occidenteUo- 
roent  dans  le  fou. 

FICADOH  y sm.  En  Espogne,  cavalier  qui 
attaque  le  taureau  avec  la  plqucy  après  lo 
toréador  et  avAQt  le  matador* 
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FICAILLONf  sm.  AnrJenna  nornwle  de 

cuivre  plr-nionlalM  qui  valait  un  peu  motiia 
d*un  centime. 

PICÂREL,  sm.  Poiaaon  acanthoptéryglen. 
étroit,  a mieboirea  longea,  tubuiéea  et  ex 
tensible»,  à écaillea  d'un  gria  rouaaitrc,  com- 
mun dana  la  Mediterranée;  aa  chair  eat  aaaex 
eatimée. 

F ICÂSSÜHE»  sf.  Tache  de  plomb  que  l’on 
remarque  aur  cerlatnea  faiencea. 

FICiA  , sm.  V.  Épkia. 

FICHOLINE,  adj.  et  sf.  5îe  dit  de  l’olive 
que  I on  conlit  par  un  procédé  apéciai  ; c’eat 
un  fruit  de  table. 

FICHURIB  OU  Picimam,  adj.f.  Fève — , 
fruit  d'une  eapèce  de  laurier  du  Bréail  et  du 
Paraguay,  qu'on  emploie  dans  Part  culinaire 
et  quelquefola  en  médecine,  au  même  titre 
que  la  muscade.  | Ecorce  de  ~ , écorce  de  ce 
même  laurier,  qui  a les  mêmes  usages. 

FICK,  sm.  Mesure  de  longueur  usitée  en 
Orient;  elle  varie  entre 46  et  68  centimètres, 
et  s’emploie  pariicul.  pour  les  étoffes. 

FICOLST,  sm.  Petite  coulisse  dans  laquelle 
passe  la  tige  du  pêne  d’ime  serrure  et  qui  le 
guide  dans  sa  course. 

FICOT,  sm.  Petite  pointe  qui  demeure  sur 
le  bols  qu’on  n’a  pas  coupé  net.  | Petite  rn> 
grèlure  qui  règne  a l’un  des  bords  des  den- 
telirs  et  des  passements  du  fil. 

PlCOTEUXi  sm.  Petit  bateau  de  pêcbe 
tics-long  et  très-étinil. 

PICOTIN,  sm.  Petite  mesure  dont  on  se 
seit  pour  mesurer  l'avolue  qu'on  donne  sui 
chevaux. 

FICRIDE.i/.  Plante  herbscée  de  la  famille 
des  cbicoracées,  dont  plusieurs  especes  ciois> 
sent  dans  les  lieux  incultes;  ou  niaUge  les 
pousses  de  l'une  d’eilea. 

FICRIE,  $f.  Plante  de  la  famille  des  scro- 
fule ri  èes  .originaire  de  Chine,  dont  une  espece, 
sl'unr  grande  amertume,  a été  vantée  contre 
les  fieviea  Intel  niittentea. 

PICRIQÜE,  adj.  Se  dit  d’un  acide  orga- 
nique particulier,  liquUle,  jaiinètrc,  eristatli- 
asnt  en  prlsmesjauues,  desaveur  liès-amere, 
qu'on  obtient  par  l'actiou  de  l’adde  azotique 
aur  diverses  matières  organiques,  telles  que 
Pacidc  pbênique,  l’indigo,  la  soie,  les  tissus 
animaua,  etc.;  c’est  udp  substance  tinctoriale 
)sune  estimée,  et  donnant  avec  d’aulrea  cou- 
leurs des  nuances  d’une  grande  beauté  ; on  a 
aussi  essayé  de  le  substituer  au  houblon  dans 
la  fsbrlca'ion  de  la  biere. 

FICROXEL  J sm.  Substance  visqueuse  jau- 
nâtre, d'un  guul  amer  et  sucré  s la  fois,  qu’un 
extrait  de  la  bile  par  diverses  manipulation», 

FICROTOXINE  , sf.  Substance  solide  d** 
couleur  blanche,  d'aspect  orillanl,  de  saveur 
amere,  qu’on  extrait  des  coques  du  Levant  par 
J’akool;  c’est  un  poison  violeM. 

FICUCULB,  sm.  Oiseau  voisiu  du  pic  et  du 


grimpereau  par  aa  eooformatloo,  dont  ou 
trouve  un  grand  nombre  d’espèces  eu  Amé« 
rique. 

FICDL,  sm.  Poids  en  usage  dans  presque 
toute  l’Asie  orientale  et  l'Océanie  ; Il  varie 
de  50  a 63  kilogrammes. 

FIDANCE  , sf.  Gros  maillet  avec  lequel  on 
enfonce  les  bûches  dans  les  mises  du  train  à 
flotter. 

FIE  , sf.  Oiseau  de  l'ordre  des  passereaux  co- 
nirostres,  voUln  du  corbeau  cl  du  geai,  et 
remarquable  par  son  plumage  qui  est  tout 
noir,  à l'exception  d'uite  partie  des  ailes  qui 
est  blanche  *,  on  la  trouve  dana  les  bois,  ou 
elle  sautille  contlnuelleroenl.  ) adj.  Se  dit  du 
poil  ou  du  plumage  de  certains  animaux  quand 
il  est  de  deux  coiUeurs,  dont  l’une  est  le  blune. 

FIÈCE,  sf.  Futaille  pour  les  liquides,  d’une 
contenance  de  225  a 230  litres;  ce  mut  est  à 
peu  pi  es  synonyme  de  barrique.  V.  Barrique. 

PIÉCETTE,  sf.  Monnaie  d'argent  d'Es- 
pagne qui  vaut  environ  4 fr.  40  c. 

FIES,  sm.  Ancienne  mesure  de  longueur 
équivalant  à 0 m.  324.  | {LUt.)  Division  d’un 
vers;  groupe  d’un  nombre  déterminé  de  syl- 
labes brèves  ou  longues  dont  plusieurs  à la 
suite  l'un  de  l'autre  forment  un  vers. 

FIEE  D’ALOOETTE,  sf.  V.  Dauphi- 

nette. 

FIEO-BOT,  sm.  Difformité  du  pied  dans 
laquelle  celui-ci  ne  louche  le  sol  que  par  les 
orteils  ou  le  talon,  ou  bien  ne  s'appuie  que 
sur  son  bord  externe  ou  interne. 

PIED-DE-BICHE,  sai.  Bure  de  fer  ter- 
minée de  chaque  bout  en  biseaA,  qu'on  em- 
ployait à 1a  fermeture  des  portes.  I Marteau 
qui  a deux  pannes  r>*fendues. 

PIED-DE  'CHEYALj  sm.  Très-grande 
es|iece  d’huitre  commune  dans  la  Méditer- 
ranée et  particul.  dans  les  enviions  de  Celle. 

FIED-DE-CHÈVRE  , im.  Levier  forme 
d'une  pièce  de  fer  recourbée  et  quelquefois 
fendue  par  un  de  ses  bouts  qui  se  temiine  en 
biseau;  les  char|>cnliers  et  les  maçons  s’en 
sei*vent  pour  remuer  les  pièces  de  bois,  les 
pierres,  etc. 

P1E0-DE-G1TE,  sffi.  Ancienne  mesuri* 

servant  autrefois  au  cubage  des  bolsdecliar 
>4>nie;  c'était  un  parallélipipède  de  un  pied  d.- 
ong  sur  quatre  pouces  de  largeur  cl  d'é^iais- 
acur. 

PIED-DB'IiODF,  sm.y,  l^copode. 
PIED-DE-VEAU,  sm.  V.  Gouet. 

PlED-DROlTou  PiaoaoiT,  sm.  (jérchit.) 
Jambage  en  pierres  d'une  porte  ou  d’une  fe- 
nêtre. 

FIÉDESTAL,  sm.  Base  sur  laquelle  repose 
une  colonne  ou  une  statue,  et  qui  se  compose 
d'un  socle,  d’un  dé  et  d'uns  corniche. 

FIED-FORT,  ,m  . Pièce  d'or,  d'argent,  etc., 
qui  est  beaucoup  plus  épaisse  que  l«s  pièces 
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de  monnaie  eommunea  et  que  l'on  frappe  or- 
dinairement pour  srra'ir  de  modèle. 

FIÊDODCHE  , im.  Petit  piMestal  carré  ou 
circulaire  qui  sert  à potier  un  buste,  une 
petite  flgure,  un  ease,  etc. 

FIE-BRliCHB  , sf,  Oîaeaii  de  l’ordre  des 

pa«8eteaut,  dont  le  beca  une  |>ointe  recourbée 
armée  de  deux  dents;  U vit  d'insectes  et  de 
fruits  et  quelquefois  de  petits  oiseaux  ; l*es> 
pcce  commune  eu  Euro|>e  a le  plumage  gris 
et  les  ailes  noires,  vil  en  familles  plus  ou 
moins  nombreuses  dans  les  bois  et  sc  fait  re- 
marquer par  ses  instincts  carnassiers  et  les 
habitudes  belliqueuses. 

PlB-aÈBE  ) tf.  {j4nat.)  Méninge  interne  ou 
membrane  fine  et  demi-transparente  qui  en- 
veloppe immédiatement  toutes  les  paiiies  du 
cerveau  ; elle  est  séparée  de  la  duie-mere  par 
raraebnoïde. 

FIÉBONTAIS,  m.  Outil  du  charpentier 
servant  a tailler  les  piecea  et  particul.  a les 
terminer. 

FIÉHIOE,  sf.  Insecte  lépidoptère  diurne 
dont  on  compte  beaucoup  de  genres  et  d'es- 
pèces, à ailes  plus  ou  moins  blanches,  vivant 
sur  diverses  plantes  et  particul.  surceit'tines 
eruciferea»  telles  que  le  chou,  le  navet,  etc. 

FIEBRE,  I/.  (Mid.)  V.  Cale». 

PIERRE  D'AIBLE,  sf.  v.  ^eiiie. 

PIERRE  DES  AMAZONES,  sf.  v. 
Jadê. 

PIERRE  A CADTÈRE  I s/.  V . Potasse 
cau<tlque. 

P1ERRE-6Â.R1N,  sm.  Espèce  de  sterne, 

oiseau  palmipède  nageur  qui  se  trouve  sur  les 
cdtes  de  Eraace  et  s'avance  quelquefois  dans 
les  rivières. 

PIERRE  INFERNALE,  sf  Nom  vul- 
gaire de  l’axotate  ou  nitrate  d'argrnt,  substance 
brune,  tres-caustique,  qu'on  emploie  en  mé- 
decine pour  brûler  les  chairs,  etc. 

PIERRE  LTOIENNE,  sf.v. Lrdusnnt. 

PIERRE  DE  LUNE  } sf.  V.  jidulaire. 

PIERRE  OLLAIBE,  ./.  Variété  de  talc 

asset  tendre  pour  pouvoir  être  travaillée  au 
tour  et  pour  servir  a la  fabrkailoa  de  diversea 
espèces  de  poteries. 

PIERRE  PHILOSOPHALE,  tf.  v. 

Phitosopftate  {pierre). 

PIERRE  PONCE,  sf  Y.  PumieUe. 

«lERRE  k RASOIR  t sf.  V.  Hovacutite. 
lERRE  DE  TOUCHE]  j/.  V.  j[,7di>n/ir. 

‘’IERRE  LEVEE  . sf  Nom  qu’on  a donné 

aux  monumetiis  gaulois  consistant  en  grandes 
pierres  dressées  verlieelement,  tels  que  les 
dolmen,  les  menhir,  etc. 

PIERRIER,  sm.  Petit  canon  de  marine 
qu’on  charge  à mitraille,  principalement  de 
ceiUottx,  da  ferrailla,  etc. 


PIERRURE8,  sfpt.  Eierolsaaiieea  durea 
que  l'on  tiouve  à la  base  du  bols  dee  cerfs, 
de*  daims,  etc. 

PIÉTAIN  , ifft.  V.  Piétin.  I 

PIETER  , va.  S’appuyer  fortement  sur  un 
pied.  I En  parlant  des  oiseaux,  sauter  sur  un 
pied.  I On  dit  aussi  sa  —,  v.  pr, 

PIÉTIN,  sm.  Maladie  contagieuse  qui  sur- 
vient au  pied  des  moutons  et  des  grossee 
bétes  à cornes;  c'est  une  suppuration  continue 
résultant  le  plus  souvent  de  riiumidité  du  so. 
ou  de  la  malpropreté  de  l'étable;  on  l’appelle 
aussi  Crapaudine. 

PIÉTISME,  sm.  Doctrine  qui  n'admet  da 
l'Evangile  que  le  seua  liliérel,  aens  en  cher* 
cher  respriu 

PIETTE)  sf  Petit  oiaeeu  aquatique  voisin 
du  harle  par  sa  confonnatïon  ; son  plumage 
est  mélange  de  blanc  et  de  noir;  le  male  porte 
sur  sa  trie  une  huppe  bienctie;  il  habile  Ica 
mera  du  Nord. 

PIETTER  , r/1.  V.  PUter. 

PIEUVRE,  sf  y.  Poulpe. 

PIÉZO  METRE]  SJH.  (Phrs.)  Appareil  pour 
«xpériinenlcr  le  compressibilité  de»  liquides; 
il  est  composé  d'un  cylindre  de  verre  clos 
dans  lequel  est  contenu  un  récipient  renfer- 
mant un  liquide;  une  vis  de  pression,  placée 
au  sommet  de  l’appareil,  permet  de  comprimer 
le  liquide  dont  la  diminution  de  volume  eal 
indiquée  par  une  échelle. 

PIFFHE,  sm.  Nom  d'on  gros  marteau  dont 
se  sert  le  batteur  d’or. 

F I U A C H E t adj.  Se  dit  du  aengUer,  quand 
un  de  ses  ongles  est  plus  long  que  l’autre. 

P 1 U A M 0 N i sm.  Plante  herbaeée,  vlvaee,  de 
la  famille  des  renonculaeeca,  dont  une  espèce 
a Oeurs  jaunâtres,  qu'on  trouve  dans  les  lieux 
humides  et  qu'on  appelle  vulg.  rué  des  prés, 
fausse  rhttharhe,  est  considéiee  comme  diu* 
relique,  et  a été  employée  à la  place  de  la  rbu- 
baibe. 

FlCrEONNERf  m.  Appliquer  aveo  la  main 
du  piètre,  gâché  serré,  sur  une  cloison  ou  sur 
tout  autre  ouvrage. 

PIGMENT]  sm.  Matière  brune  que  sècrê* 
teiit  lea  tissus  sous-cutanés  cbec  l'homme  et 
certains  animaux , et  a laquelle  la  pi  au  doit 
aa  coloration;  celte  maüere  se  rencoutre  uo* 
tamment  dans  les  taches  de  rousseur. 

PlGNADAij/.  (pr.  gn  mouillé).  Forêt  d« 
pins. 

PIGNB,  sf.  Fruit  du  pin.  I Amande  qui  est 
enfermée  sous  chacune  des  bractées  du  eûne, 
qui  est  le  fruit  du  pin,  et  que  les  confliieure 
emploient  sous  le  nom  de  Pistsuhe;  on  l’ap- 
pelle aussi  PioMOM,  sm.  | Masse  d’or  ou  d’ar- 
gent qui  reste  après  l'évaporation  du  mercure 
qu'on  avait  amalgamé  aveo  U mioerai  pour 
en  extraire  le  métal. 

PIGNON)  sm.  {JrchU.)  Mur  pcrpcodictl* 
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Inlre  au  mur  de  faee  et  qui  <e  termine  ordi' 
nairement  en  pointe  pour  porter  le  bout  du 
fuitage  du  comble.  | Petite  roue  dentée  en 
forme  de  cylindre  allongé  ou  de  cône  tronqué. 

I Laine  de  qualité  inférieure.  | Réiidudu  peN 
gnage  du  chanvre.  | V.  Pigne, 

PIGNORATIF,  TE,  adj.  fpr.  pig~tH>-). 

Se  disait,  dans  quelquea  anciennes  coutumes 
françaises,  d’un  contrat  appelé  PionotATiOiit 
tf.t  par  lequel  un  débiteur  donnait  un  im  • 
meuble  en  gage,  c.-à-d.  le  vendait  sou»  fa> 
cultè  de  rachat  à son  créancier  qui  louait  ce 
meme  immeuble  à son  vendeur  pour  les  In- 
térclfl  du  prit  de  vente.  ( (Jurisp.)  Aujour- 
d'hui se  du  d'un  acte,  défendu  par  la  loi, 
par  lequel  un  préteur  sur  gage  se  réserve  la 
faculté  de  garder  le  gage  a’Il  nVat  pas  rem- 
boursé au  Jour  fixé. 

PI60CHE}  ff.  Espèce  de  jeu  de  marelle, 
Gonristant  à faire  sortir  une  pièce  de  monnaie 
d*un  cercle,  au  moyen  d’une  autre  pièce. 

PIGOü,  tm.  (Mar.)  Chandelier  à deut  pointes 
en  fer  ou  eu  bois,  qu'on  place  dans  la  cale  des 
bitiments. 

PIGODII.LE.  Poteniit  de  bois  en  usage 
dans  la  cliar[>ente  des  vaisseaux. 

PILAF  T sm*  V.  Pilau. 

PILAIRE,  odj.  Qui  a rapport  aux  poils. 
PILASTRE^  sm.  (r/rchit.)  Pilier  carré  or- 
dinairement engagé  dans  le  mur,  auquel  on 
donne  les  memus  proportions  et  les  mêmes 
ornements  qu'aux  colonnes. 

PILAU  ou  PiLAW.  sm.  Rir.ruit  à Peau  avec  du 
beurre  ou  de  la  graisse  et  de  la  viande,  et  for- 
tement épioé. 

FILCHARD,  sm.  Espèce  de  poisson  con- 
formé comme  le  hareng  et  de  U même  gros- 
seur que  lui,  mais  à écailles  plus  grandes;  on 
le  pèche  plus  tôt  que  le  hareng. 

PILE,  sf.  (Bios.)  Pal  aiguisé,  la  pointe  tour- 
née vers  le  bus  de  l’écu.  { Série  d'appareils 
communiquant  entre  eux  cl  dans  chacun  des- 
quels deux  substances  réagissant  chimique- 
ment l'une  sur  l’autre  produisent  des  courants 
électriques  d'autant  plus  intenses  que  ces  a|»- 
parriU,  dits  couples  ou  ilémeiilSt  sont  plus 
nombreux  : on  l'a  appelée  Pile  de  Voila. 
Vollaique.  Galvanique .eic.  \ Cdié  d'une  inon- 
ttaie  opposé  à celui  qui  |>orle  la  face  du  sou- 
verain. 

TILÉAIRE,  PiLiiroaut,  adj.  Qui  a lu 
forme  d’un  bonnet  nu  d’un  chapeau. 

FILET,  tm.  Esp«r«  de  canard  à plumage 
Varié,  dont  la  queue  longue  est  tei  minée  par 
deut  nieis  étroits;  il  habi  e les  réginna  glucees 
en  été  et  les  contrées  teinpérces  en  biver. 

PILIER,  sm.  (yjrchit.)  (U)lonne  ronde,  sans 

oinetnenis,  uns  iiiedestal,  qui  soutient  une 
Voûte,  etc.  I (.dual.)  Repli  memiiruneut  et 
nm.<culeux  qui  se  tiouve  de  part  et  d'autre 
de  hi  base  de  la  langue  et  qui  s’etend  jusqu’au 
Voile  du  palais. 

PILIUICTION,  i/.  Esciétioa  de  l’urine. 


qui  est  mêlée  de  filamenta  ressemblant  à dca 
poils. 

PILON,  rm.  Instrument  dont  on  se  sert  pour 
piler  dans  un  mortier.  ) Mettre  un  livre  an 
en  déchirer  les  feuillets,  de  manière  qu'ils  »• 
puissent  plus  servir  qu’à  être  plléa  et  réduita 
en  pâte. 

PILORI,  sm.  Poteau  auquel  on  fixait  antro» 
fois,  au  moyen  d’un  carcan,  les  condamnés 
que  l'on  exposait  en  place  publique;  il  était 
quelquefois  composé  d’une  charpente  tour- 
nante dans  laquelle  était  prise  la  tête  du 
patient,  et  que  le  bourreau  faisait  pivoter  sur 
un  axe  pout  faire  voir  le  condamné  à toutes 
les  parties  de  la  foule. 

PILORIS  ou  Pilori,  im.  Rat  des  Antilles 
beaucoup  plus  grand  que  le  rat  d'Europe;  Il 
répand  une  forte  odeur  de  musc  ; il  ronge  les 
racineset  ravage  les  plantations  dont  lldétruit 
tous  les  fruits  qu'il  cache  dans  des  twriera. 

PIL08SLLE,  j/.  Espèce  de  plantesdu  genre 
é|>ervière,  à fleurs  jauoea,  a feuilles  ovales, 
cotonneuses  en  dessous,  qu’on  trouve  en  été 
dans  les  bois  ; on  lui  attribue  des  qualités 
astringentes  et  vulnéraires. 

PILOT)  sm.  Pyramide  de  sel  que  l’on  laisse 
au  bord  des  bassins  des  marais  salanls  pour 
blanchir  le  ael.  | Pièce  de  bois  dur,  pointue, 
qu'on  enfonce,  soit  dans  le  lit  des  rivières 
pour  y établir  un  massif  de  maçonnerie,  soit 
dans  un  sol  marécageux  pour  le  rendre  con- 
sistant ; U réunion  des  ^s  porte  le  nom  de 
pilotis. 

PILOTE,  sm.  Celui  qui  gouivrne.  e.-à-d. 
qui  est  chargé  de  conduire  un  bâiiment,  spé- 
cialement dans  les  câtrs.  ) Plusparlicul.  marin 
connaissant  p.irfaitrment  les  cdlrs,  qui  va 
cherriier  les  navires  au  large  et  les  guide  dans 
l’entrée  du  port.  | Atlas  contenant  tes  plans 
des  côtes  d’un  pays  avec  les  Indications  né- 
cessaires pour  guider  les  navigateurs.  ( V. 
Fanfie. 

PIL  OTIK,  sm.  Jeune  apprenti  matelot  dam 
la  marine  marchande. 

PILOTIS,  sm.  V.  Pilot. 

PILULE,  sf.  Médicament  composé  de  subà« 
tane.'S  réduites  en  poudre,  aggtuiiaéea  et  rou- 
lées en  boules  de  lu  dimension  d’un  pois;  on 
les  revêt  de  poudre  de  lycopode  ou  d’une 
feuille  d’or  ou  d’argent. 

PIMENT;  sm.  Plante  de  ta  famille  des  sole- 
nées,  portant  des  fruits  oblongs  vésieulcux 
d'une  belle  couleur  rouge  et  d’une  saveur 
âcre  et  brûlante;  le  fruit  de  l'i'spèce  commu- 
uement  cultivée  en  Europe,  appelée  vulg. 
poivre  long,  poivron,  etc.,  ne  s’empliûe  que 
confit  ei  comme  condiment  ; on  en  fait  entrer 
aussi  une  es{>eca  dans  lu  confection  du  poivre 
de  Cayenne.  { --  aquatique,  nom  vulgaire  de 
diverses  piaules  aquatique»  liés. âcre»,  comme 
une  e»|Hî.-c  de  renouée,  de  menthe,  etc.  | — 
royal,  fiuii  tiYS-odoiant  du  myrica  gaU,  qu'on 
emploie  pour  éloigner  les  insectes. 

FIMFRENELLE,  s/.  Plonle  de  la  famlUe 
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dea  rosacées,  a feuilles  rompns^rsde  |>luaii-urs 
folioles  disposées  deui  à d>-us,  avec  une  im- 
paire à rextrémitè,  et  toutes  ulilungues,  asses 
profondément  dentées  ; on  la  mêle  aui  salades 
dont  elle  releve  le  goût. 

PIN.  S/R.  Arbre  de  la  famille  des  conifères, 
toujours  vert,  trés-élevé,  a rameauT  généra- 
lement verticiUés,  à tronc  droit  et  li.sse  du* 
quel  découle  |>ar  im*ision  une  résine  employée 
i divers  usages  indu.strielsi  son  fruit  porte  le 
nom  de  pif  fie  ou  pignon;  il  y en  a un  très- 
grand  nombre  d‘especes. 

PINA,  sm.  Filaments  de  la  feuille  de  l'ananas, 
qui  sont  d’une  grande  finesse  et  qu'on  em- 
ploie pour  le  tissage  en  Océanie. 

PINACLE,  sm.  ( Jrchit.  ) Partie  la  plu.« 

élevée  des  temples  anciens  ; c’clait  une  es}»eoe 
de  comble  terminé  en  pointe  qui  régnait  a 
leur  fitte,  | Galerié  qui  régnait  autour  du  toit 
plat  du  temple  de  Jérusalem. 

PINACOTHÈODE,  ,/.  Galerie  de  ta- 
bleaux. 

PINASSE,  sf.  Anéienne  embarcafion  à 

grands  mâts  et  a rames,  a |Miu]>e  carrée,  qui 
aervait  à transporier  des  niHrehaiidises  ; on 
en  construit  encore  aujourd'hui  qui  ont  une 
marche  assex  rapide. 

PINAD,  sm.  Genre  de  champignons  aplatis, 
larges,  asaex  voisins  du  bolet  |mr  leur  con- 
formation, et  dont  toutes  les  espèces  sont  vé- 
néneuses. 

PINCARD,  aâj.  et  s.  S ■ dit  d’un  cheval  qui 
appuie  sur  la  pince  en  marchant. 

PINCE,  >/.  Dans  divers  arts,  outils  qui  ser- 
vent a sai.'lr  et  à retenir  les  pièces  qu’on  veut 
travailler.  | Sorte  de  levier.  V.  Pied-de^hèvre. 

I Extrémité  antérieure  du  pied  des  animaux 
ongulés,  tels  que  le  cerf,  le  sanglier,  le  che- 
val, rte,  I Pattes  antérii  ures  ehet  iescrusiacés, 
qui  leur  servent  à saisir  les  olijels.  | Arach- 
nide trachéenne  de  petite  taille,  qui  vit  dans 
les  lirux  sombres  et  se  nourrit  d'insectes. 

FINCELIER,  sm.  Double  godet  en  fer- 

blanc  qui  s’adapte  à la  palette  et  qui  reçoit 
riiuile  qui  sert  à peindre  et  les  couleurs  qui 
doivent  être  enlevées  du  pinceau. 

PINCHBECK  } sm.  Alliage  jaune  decuivic 

et  de  line  imitant  l’or. 

FINCHINA  J JRI.  Éioffe  de  laine;  espèce  de 
gros  drap  que  l'on  fabrique  a Partbcnajr  et 
dans  les  environs. 

FINÉAL,  E)  adj.  Qui  B la  forme  d'une 
pomme  de  pin.  j [Anal.)  Se  dit  principalement 
d'une  glande,  petit  corps  ovale  qui  se  tiouve 
a peu  pies  au  milieu  du  cerveau,  et  dans  la- 
quelle Descartes  mettait  le  siège  de  l’àme;  on 
l'appelle  aussi  Conarion. 

FINEAD,  sm.  Espece  de  raisin  noir  qui 
passe  pour  faire  le  meilleur  vin  de  Bouigogiic. 

FINEE,  sf.  Morue  sèche  de  première  qualité. 

^INiÈSNi  NB)  odj.  Sa  dit  des  lieux  où 
cruisscot  des  pios. 


PINGOU  INf  Jm.  Oiseau  pslmipède,  a boa 
long,  dioiiet  iianchant,  à pted>  ties-coui  ts,a 
trots  doigts  entièrement  imlinrs;  aei  allas 
sont  tres-rourtrs  ; il  vole  tras-peu  en  rasant 
l’eau  ; sa  taille  est  a peu  près  celle  de  l'oic  ; U 
habile  le  Gioentund. 

PINGRE  I sm.  Bâtiment  de  commerce  sans 
|toulaine  ut  fleure.  | Arèle  de  poisson. 

PINITB  , sm.  Minéral  en  cristaux  de  couleur 
grisâtre,  de  forme  ptismaiiqne  se  r-ipi'iochant 
de  celle  du  cylindre;  il  est  ties-iendre,  d'un 
ét'lat  terreux,  et  se  trouve  dans  les  roclica 
gianitiques  OU  porphyriques  ; c'est  un  mél.-inga 
de  silicate  d'alucuiuc  at  de  sltieata  de  potassa 
et  de  magnésie. 

PINNATIFIDE,  adj.  {Bot.)  V.  Ptnm- 
t{fid*. 

P I N N E » sf.  Mollusque  de  forma  triangulaire, 
à coquillage  bivalve  muni  de  filam-nU  .<voyeax 
appelés  byssuif  au  mn)co  des^jucls  il  sa  fixa 
aux  rocliet's.  | — marine,  es|tace  de  ce  genre, 
qu'on  appelle  aussi  jaiM^iuttau  ; on  la  trouve 
dans  la  Méditerranée. 

PINNÉ,  E ) adj.  (^of.)  Se  dit  des  feuilles 
composées  de  plu>ieura  folioles  rangées  des 
deux  cdlés  d'un  |>étiole  coimnuu. 

PINNOTHÈRE  I sm.  Petit  crustacé  sam- 
blabla  hu  crabe,  qui  s’introduit  fré(]uenimant, 
en  automne,  dstns  les  coquilles  de  divers  inoU 
lusques,  at  parUcul.  des  moules  et  des  piunes- 
marines. 

P 1 N N U L E ) sf.  Petits  plaque  de  cuivre,  éle- 
vée perpendiculairement  a chaque  eitrémilé 
d'une  alidade,  et  percée  d'un  petit  trou  pour 
lâivser  (uisser  les  rayons  lumineux.  } Fente  ou 
tn  u servant  a viser  la  oiirC)  dans  l'équcrra 
unlinaira. 

PIN  QUE)  sf.  Espèce  de  flûte.  | BâtimcnK 
mareband.  rond  à l'ariière,  poitant  ordinai- 
rement trois  mâts  à voile  latine. 

PINSON  ) J/R-  Genre  d'oiseaux  passereaux 
conirosties,  voisin  du  moineau  par  sa  con- 
formation, dont  la  plupart  des  esj  cres  rom- 
nmiirs  en  Euiope  sont  iemarqual>L<  s par  leur 
grande  vivacité;  il  a le  dos  brun  vert,  le 
ventre  gris  rusé,  lea  ailes  et  la  queue  noires  et 
rayées  de  blanc. 

PINTADE  OU  PxiiiTADX,  sf.  Oiseau  de  l'or- 
dre des  gallinacés.  qui  lient  le  milieu  entre  le 
dindon  et  le  faisan  ; son  plumage  est  gris 
d'ardoise,  ponctué  régulièrement  de  blanc;  sa 
queue  est  pendante;  H n’a  pas  d'eperon;  on 
l'eleve  dans  quelques  basses-cours. 
PINTADEAU  f sm.  Petit  de  ta  pintade* 
PINTADINE,  sf.  Coquin.  du  genre  avi- 

cule,  dite  aussi  mère-perle,  qui  se  trouve  dans 
les  mers  des  Indes  occidentales,  et  qui  fournit 
les  perles  les  plus  eâtinices,  ainsi  que  ta  nacre. 

PINTE,  ,f.  Ancienne  mesure  du  rapacité 
üur  les  liquides,  qui  équivalait,  à Paris,  a 
litre  931. 

PION,  sm.  Là  plus  petite  pièce  du  Jeu  des 
écbces  ; chaque  joueur  en  a huit. 
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PIONNIEB  y sm.  Nom  qu'on  a*  oomiC  quel-  | 
quefoi*  aux  soldats,  armés  de  pelles  et  de  ha- 
ches, qui  sont  chargés  d’aplanir  lea  cbemios, 
de  ereusrr  les  tranchées,  etc. 

PIORLIN)  sm.y,Chefalitr. 

PIOTS»  PiOTTi,  j/.  Espèce  de  gondole  vé- 
nitienne. 

FIFA,  sm.  Genre  de  reptiles,  voisin  du  cra-  I 
paud,  qui  vit  à Cayenne  et  à Surinam  ; il  est 
surtout  remarquable  en  ce  que  le  mile  place 
les  œufs  sur  le  dos  de  la  femelle  à mesure 
qu’elle  les  pond,  dans  des  alvéoles  où  Us  se 
développent  et  éclosent. 

PIPB,  i/.  Mesure  de  capacité  espagnole  et  I 
portugaise,  dont  la  contenance  varie  de  4 litres 
un  quart  a 5 litres  et  demi.  | Autrefois,  grande 
futaille  pour  mettre  du  vin  ou  d’aulren  li- 
quides, contenant,  dans  certains  pays,  400  li- 
tres, et  ailleurs,  d'une  contenance  double  de 
celte  de  U barrique. 

FIPEAO,  sm.  Petit  bâton  fendu  et  portant  j 
une  feuille  d'arbre  dana  aa  fente,  dont  on  se 
sert  pour  attirer  le  gibier,  en  soufflant  au  tra- 
vers de  cette  fente.  | Branche  enduite  de  glu. 

FIPÉB,  >f.  Cliaase  ans  petits  oiseaux  au 
moyen  de  pipeaux,  de  gluaux,  etc. 

FIFÉBACÉES.  sfpl.  {Bot.)  Famille  de 

plantea  à laquelle  appartient  le  poivre. 

oifehin,  sm- Pipsaiax,  s/.  Substance  cria- 
taUine  qui  est  le  principe  actif  du  poivre  ; c’est 
un  stimulunt  énergique  et  un  rubéhant  estimé. 

FIFERINE,  »/.  '/.Piptrln 
FIFETTB,  sf.  Petit  instrument  de  verre  qui 
aert  a transporter  du  liquide  d’un  vase  dans 
un  autre,  sans  dérangrr  ces  vases  ; il  se  com- 
pose d’un  tube  terminé  rn  pointe,  que  I on 
plonge  dans  le  liquide  en  tenant  dans  la  bou- 
clie  i’uutre  bout  par  lequel  on  aspire. 
PIPISTRELLE*  sf.  Espèce  de  chauve- 
souris  d’Europe  qui  habite  les  combles  des 
habitations  rurales. 

PIPIT,  sm,  Oisoatt  de  l’ordre  des  passereaux 
dentirostreé;  U est  voisin  par  sa  coiifor>natton 
de  la  bergeronnette  et  de  l’alouette,  dont  il 
a iea  habitudes;  l’une  de  ses  espèces,  appelée 
aussi  betfigue  d'hivtry  se  trouve  en  automne 
dans  le  midi  de  l'Europe  ; une  autre,  beau- 
coup plus  commune,  s’appelle /arfouse. 

FIQUATOCHE,  jm.  Entremets  composé 
de  tranches  de  pain  trempées  dans  du  lait 
sucré,  qu’on  fait  frire  et  qu’on  glace  ensuite 
avec  une  pelle  rouge  et  du  sucre  en  poudre. 

PIQUE)  sm.  Tissu  de  coton  généralement 
blanc,  épais,  présentant,  par  l’effet  du  tissage, 
des  disp  sitions  qui  le  font  ressembler  à un 
tu«su  piqué  a l’aiguille. 

PIQUE-BŒUF  , sm.  Oiseau  de  l’ordre  des 
passereaux  conirostres,  à p'  tit  bec  carré  ; U ae 
nourriide  vers  ou  de  larves  qu'il  cherche  sous 
le  cuir  des  bceufs,  eu  les  piquant  \ on  le 
trouve  au  Sénégal. 

FIQOET,  sm.  Un  certain  nombre  de  cava- 


liers ou  de  fantassins  qui  se  tiennent  prêta 
a marcher  au  premier  ordre  ou  à monter  une 
garde.  | Jeu  qui  se  Joue  à deux  avec  trente» 
deux  cartes;  chaque  joueur  en  re<mit  douxe, 
sur  lesquelle*  il  peut  en  écarter  alternative- 
ment cinq  ou  trois,  etc. 

PIQUEUR  im.  Domestique  à cheval,  qui 
précède  les  voitures  des  souverains  et  des 
princes  pour  éclairer  la  route.  J Employé  se- 
condaire des  pont»  et  chaussées:  Il  vient  Im- 
médiatement au-dessous  du  conducteur. 
PIRATE,  sm.  Corsaire  d’une  espèce  parti- 
eulière,  qui  n’est  commissionné  par  aucuns 
puissance  et  qui  court  les  mer»  en  pleine  paix 
pour  voler  et  piller  le»  navire». 
PIRATERIE,  sf.  Nom  qu’on  donne  sdif- 
fereiits  crime»  commis  sur  mer,  notamment 
le»  déprédations  sur  un  navire,  la  navigation 
sans  passe -port  ou  avec  de»  commissions 
délivrées  par  plus  d’une  puissance,  etc. 
FIRATINIEB,  sm.  Arbre  de  la  Guyane, 
s suc  laiteux,  et  dont  le  bois,  très-dur,  est  de 
couleur  blanche,  et  porte  au  centre  une  taebs 
rouge  mouchetée  de  noir. 

FIRIFORHB.  adj.  V.  Pyriformo. 
PIROGUE,  sf.  Bateau  long  etplaldonise 
servent  lesaauvagea.  qui  le  manœuvrent  avec 
un  Si'ui  aviron. 

FI8CANTINB,  sf.  Eaptu  d.piquett.  d. 

marc  de  ral»in. 

FISCICEFTOLOGIE,  a/.  Traili  ur  U 
pèche. 

FISCICELTURE.  sf.  Art  de  multiplier 
les  poissons  au  muyen  d'une  fécondation  srü- 
flcielle  ; art  d'élever  lea  poissons. 

PISCIPORME,  adj.  {Uist.  nat.)  Qui  sla 

forme  d’un  poisson. 

FISCINE  , sf.  Vivier,  réservoir  d'eau  où  l’on 
conservait  autrefois  le  poisson,  | Bassin  placé 
BU  milieu  d'une  salle  de  bain,  et  où  plusieurs 
personnes  se  baignent  ensemble.  | En<lroit 
d’une  sacristie  où  l'on  Jette  l'eau  qui  a servi  à 
nettoyer  lea  vases  sacres  et  les  linges  servant 
à l’autel. 

FISE.  sf.  Crustacé  décapode  de  forme  trian- 
gulaire, non  comestible,  qu’on  trouve  sur  les 
cdtes  de  France  et  d'Angleterre. 

PISÉ  sm.  Pâle  formée  de  terre  glaise  qu’on 
détrempe  et  qu’un  moule  en  carreaux,  que  l'on 
laisse  sécher,  pour  en  faire  des  constructions 
rustiques:  on  y mêle  quelquefois  de  la  paille. 

PISIF  ORME,  <»(/.  (f/fif.  nat.)  Qui  a la 

forme  d'uti  pola. 

FISKE,  sm.  Chant  national  morlaquequiss 
chante  avec  accompagnement  de  gusla. 

F ISO  LITRE  ) s/-  (Gt'ûf.)  Variété  de  calcaire 
a petits  grains  sphériques  de  la  grosseur  d’un 
poLi.  1 PiaoLiT«iQü«,  adj.  Qui  appartient  à 
la  — . 

PISSASFHALTE,  in.  v.M.uht. 

FISSE,  sf.  daladie  des  chevaux,  caractérisée 
par  la  perte  de  l'eppétil,  U sécrétion  iree- 
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•bond«nl«  des  urines,  et  un  état  anémique  gé* 
néral;  elle  précède  souvent  la  morve. 

PISSENLIT  , sm.  Plante  de  la  famille  des 
/ composées,  a fleurs  jaunes,  formées  par  la 
^ réunion  d'un  très-grand  nombre  de  dcini-fleu 
" rons;  elle  est  considérée  comme  diurétique. 

^ISSITE  , sm.  Vin  préparé  avec  du  moût 
de  raisin  et  du  goudron. 

PISTACHE  1 sf.  Petite  noix  de  forme  ohlon- 
gue,  qui  contient  une  amande  verte  et  d'uno 
Saveur  agréabie,  qu'on  emploie  dans  une  pré- 
paration pharmaceutique;  cVst  le  fruit  du 
I PiSTAcntaa,  sm*  Arbuste  assra  élevé,  indi- 
gène des  pays  chauds;  on  appelle  aus<i  pir- 
focAe  la  pig/ie  ou  le  pignon  (V.  ce  mol),  et 
pistacht  dê  terre,  l’arachide.  (V.  ce  mol.) 

FISTACITB,  s/.  (Minér.)  V.Épidoie. 

PISTE  , i/.  Vestigesdu  gibier,  j Ligne  que  doi- 
vent aulvra  les  chevaus  sur  le  champ  de 
courses. 

PISTIL  t sm.  (£o^]  Organe  femelle  des  fleurs; 
c’est  le  prulongeiiicnt  de  l’ovaire  ; ü se  termine 
par  un  stigmaie  plus  ou  moins  spongieux  qui 
reçoit  le  poUen  des  étamines. 

PISTOLE,  If.  Se  di.sait  autrefois  comme  sy- 
nonyme de  la  valeur  de  dix  francs,  co  quelque 
monnaie  que  ee  fut.  I Monnaie  d’or  esp.ignole 
valant  24  fr.  GOc.  | Chambres  d'une  prison  oà 
les  prisonniers  sont  logés  a leura  frais.  | Sorte 
debiignole  plate,  ronde,  blonde  et  sans  noyau, 
très-estimèe. 

PISTOLET,  tm.  Arme  à feu  de  petite  di- 
mension, tres-portative,  et  qui  se  tient  d'une 
main  quand  on  tire.  ) d’arçon,  gros  pistolet 
à canon  allongé,  que  les  cavaliers  portent  a 
leur  selle.  | {PhT*-)  — df  Volts,  bouteille  ren- 
fermant de  i'air  et  de  l’hydrogène  qui  font  ex- 
plosion en  se  combinant  quami  on  la  fait  tra- 
verser par  une  étiacelle  électrique. 

FISTON  » sm.  Cylindre  qui  se  meut  dans  un 
corps  de  pompe  au  moyen  d'une  tige,  et  qui 
a pour  fonction,  soit  d’élever  l’eau,  soit  de 
comprimer  l'air,  soit  de  transmettre  à une 
bielle  rimpuUlon  qu’il  reçoit  de  la  vapeur. 

FITANCIER,  sm.  !*lom  que  portait  autre- 
fois, chex  certains  religieux,  celui  qui  était 
chargé  de  distribuer  les  rations,  appelées  pi- 
tances, 

FITE)  roi.  Matière  textile  produite  par  cer- 
taines espèces  d’toioés  et  par  l’agave  d'Amé- 
rique. et  fournissant  un  iil  très-fort  dont  on 
fait  divers  objets,  tels  que  des  lignes  pour  in 
pèche,  etc.;  on  l’appelle  aussi  pitre,  poil  de 
Messtne  ou  crin  de Fioreiux.  \ Ancienne  mon- 
naie de  cuivre  du  Poitou,  qui  valait  un  quart 
de  denier, 

FITHÊCIEN,  smpl,  {Zoot.)  Tribu  de  la 

famille  des  singes,  dont  le  caractère  principal 
e«t  d'avoir  les  membres  autérieurs  plus  lougs 
que  les  posiéi  leurs. 

PITHÈQDB,  sm.  Nom  qu'on  donne  quel- 
quefois au  singe  appelé  aussi  mmtot. 


FITHOKÈTRE  J sm.  Instrumeut  qui  sert 
a jauger  les  tonneaux. 

PITON,  rai.  Dans  divers  pays  et  parilcul. 
aux  Antilles,  on  appelle  ainsi  les  pointes  de 
montagne*  Isolées,  qui  s'élèvent  brusquement 
au-dessus  des  montagnes  environnantes. 

PITREFITB,  sm.  Liqueur  forte  que  l’on 
fabrique  avec  de  l'esprit-de-vin,  dans  les  oo* 
tonies  françaises  d'Amérique. 

PITTE,  jm.  V.  Pile. 

FITTOSFHORE,  sm.  Arbrisseau  d’Afrie 
que  et  d'Australie,  a lige  droite,  grisâtre,  vis- 
queuse, donnant  par  incision  une  résine  em- 
ployée qucl'iuefoia  dans  les  arts;  ses  fruits 
sont  aussi  résineux. 

PITUITAIRB,  adj.  (/énat.)  Désigna  di- 
vers organes  qui  Se  trouvent  dans  les  cavités 
nasales,  tels  que  la  membrane  qui  tapisse  oea 
cavités,  etc. 

PITDITE,  i/.Nom  vulgiUre  du  liquide  mu- 
queux que  Sécrètent  aveo  abondance  les  mem- 
branes tapissant  les  fosses  nasales,  le  pharynx, 
les  bronches,  etc. 

PITYRIASIS  OU  PirraiASB,  im.  Affection 

inllamniaioiie  du  cuir  chevelu,  qui  consiste 
dans  de  petites  taches  suivies  de  la  chute  de 
l’épld.-rme  par  petites  écailles. 

PIVERT  ) sm.  Oiseau  du  genre  pio,  dont  le 
plumage  estlaune  et  vert.  V.  Pie. 

PIVETTK,  If.  V.  Béeassêoa.  | Verre  à — ; 
ae  dit,  dans  le  commerce  de  la  gobelellerie, 
d’un  verre  de  qualité  très-inférieure. 

FITIAL  ) sm.  Chape  très-ample  et  très-bril- 
lante que  porte  le  pape  quand  U est  assis 
sur  son  trône  dans  les  grandes  solennités.  I 
I V.  Piupial. 

PIVOINE,  r/.  Plante  de  la  famille  des  re- 
nonculacécs,  à racines  tuberculeuses,  a feuilles 
larges  très-divisées,  a Qrurs  volumineuses  gé- 
néralement de  couleur  cramoisie;  on  en  cul- 
tive plusieurs  espèces  ; scs  laciues  ont  été 
vantées  contre  l'épilepsie. 

F IV 0 RI , sm.  Liqueur  spiritueuse  que  l'ea 
fait  avec  le  pain  de  la  cassave. 

PIVOTON,  sm.  V.  Farlouse. 
PIZZICATO;  sm  (pr.  dil-)  (Sfui.]  Se  dit 
des  passages  que  l'on  exécute  en  pinçant  un 
instrument  a cordta,  d^nt  on  Joue  ordinaire- 
ment avec  un  archet. 

PLACARD  , sm.  (I/npr.)  Épreuve  Imprimée 
d'un  seul  cdte  d<*  la  feuille  sans  quela  compo- 
sition ail  èié  divisée  en  pages;  elle  sert  pour 
les  premières  coneclions.  | En  termes  diplo- 
matiques, c’est  une  piece  dont  le  parchemin 
est  dans  toute  son  étendue  et  non  plié. 

PLACENTA  , jm.  (jinat.)  Masse  charnue 
et  spongieuse  située  à rextrémité  du  oordofi 
oinbilical  et  par  laquelle  le  fœius  s’attache  à 
la  matrice  et  reçoit  sa  nourriture.  | {Bot.) 
l'ai  lie  Interne  de  l’ovaire  a laquelle  sont  Üxéa 
tes  ovules  et  par  laquelle  oeux-oi  sont  ali- 
mentés. 
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PLACER,  sm,  (pr.  c#rr). 'Mine  d’or  ou  d'ir*  I 
gf  lit,  en  Amérique,  ou  simplement  lieu  oè  se 
rencontrent  des  métaux. 

PLACET,  sm,  pétition,  demande  par  écrit  I 
adressée  au  souversln  ou  aux  magistrats.  I 
AutrrloLs,  Ubourel,  petit  siège  sans  bras  ni 
dossier. 

FLACONA,  sf.  Mollusque  voisin  de  l’huttre  I 
par  sa  conrormaiioii  et  dont  les  coquilles, 
presque  plates,  sont  minces  et  luisantes;  on 
le  trouve  dans  li  mer  de  CUine. 

FLAOAROSE  , sf.  Tumeur  molle  et  en-  I 
kyttée  aux  paupières. 

FLAQAL,  ad},  (Mus.)  Se  dit  d'un  mode  de 
plam-cliant  où  la  quinte  est  a l’aigu  et  la 
quarte  au  grave. 

PLAGIAT,  snt.  Aete  que  commet  un  auteur 
qui  s'approprie  les  pensées  d’autrui  ou  qui 
publie  sous  son  nom  l’ouvrage  d’un  autre  ; cet 
auteur  s'appelle  plagiaire, 

PLAID,  sm.  (pr.  ptè).  Ancien  syn.  de  plai- 
doirie,  | Séance,  audience  des  pailrmer.ts.  | 
Manteau  de  laine  à carreaux  de  diverses  cou- 
leurs, que  portent  les  montagnards  écossai*. 

PLAIN-CHANT,  Jffi.  citant  d’egUse,  tel 

qu'il  est  pratiqué  dans  l'église  catholique; 
c’est  un  chaut  simple  dans  lequel  tontes  les  j 
voit  chantent  a l’unisson  sur  un  même  ton. 

PLAINE,  </.  (Bios.)  Pointe  de  l’ècu  quand 
elle  est  peinte  d'un  émail  différent  de  celui 
du  cliamp.  | V.  Platte. 

PLAISANTIN,  sm.  Comédien  provenMl 
qui  parcourait  la  France  en  chantant  des 
poéâles  et  en  s’accompagnant  d’instruments. 

PLAISIR,  sm.  Espèce  d’oubUe  ttâs>lêgère 
qui  est  roulée  eu  coniet. 

FLAN  , sm.  (Math.)  Surface  telle,  qu'une  ligne 
droite  peut  s'y  appliquer  en  tous  sens  et  coïn- 
cide exactement  ave^  elle. 

PLANAIRE,  sm.  Genre  de  xoophytes  en- 
toxuaires  en  forme  de  vers  plats,  qui  se  tien- 
nent dans  les  eaux  ou  rampent  sur  le  sot 

PLANCHETTE,  sf.  Pianclie  rectangulaire 
bien  unie,  monlèe  sur  uu  genou  rt  sur  un 
pied  à trois  brsnebes.  dont  on  se  sert  pour 
lever  les  plans  et  eu  Uaccr  Immédiaieoteut  les 
lignes  principales* 

PLANQON  OU  PLÂiTsao,  sm.  Sorte  do  bou-' 

turc  d’arbre  conslstaut  en  un  morceau  de  bran- 
che qu’on  plante  en  terre. 

PLANE,  sf.  Outil  trarKhsnt  terminé  à cha- 
que bout  par  une  poignée,  dont  on  se  sci  t pour 
aplanir  le  boi»  de  charronnage,  les  douves,  etc. 

J Espece  d’érable  qui  a des  feuilles  semblables 
a Celle  du  platane. 

Planère,  tm.  Grand  arbre  du  Caucase 
assex  semblable  s l’orme  par  son  pot  i et  sa 
conformation  ; sou  bois,  de  roulem  rouge  et 
très-dur,  a été  employé  dans  i'ebcnuiciie. 

PLANÉTAIRE  , adj.  Qui  concerne  les  pln- 

ttélcs.  I sm.  Moebioe  qui  rcpréatulc  cl  uiel 


en  évidence  Ica  mouvemenU  des  planèlei  ; 
c’est  généralement  une  sphère  ou  un  petit 
globe  central  qui  figure  le  soleil  entouié  de 
plusieurs  cercles  représentant  les  orbites  des 
planètes. 

F L A N Ê T E • s/.  On  entend  par  ce  mot  ceux 
des  astres  qui  ont  un  mouvement  propre,  \ 
c.-à-d.  qui,  tout  en  paraissant  participer  au 
mouvement  diurne,  se  meuvent  suivant  une 
oibite  distincte  et  circulent,  de  même  que  la 
terre,  autour  du  soleil  ; on  distingue  \t-^  grandes 
plant  tes  qui  sont,  en  pariant  du  soleil,  Afer- 
eure,  yinus,  U Terre,  Mars,  Jupiter,  Salurnat 
Uranus  et  Neptune,  et  les  petites  planètes  pla- 
cées entre  Mars  et  JupUery  qui  sont  très-nom- 
breuses. 

PLANEUR,  sm.  Ouvrier  qui p/one  les  mé- 
taux, e.-â-d.  qui  les  dresse,  les  aplatit  aVM 
le  marteau  ou  avec  le  planoir. 

FLANIHETRXB.  sf.  Art  de  mesurer  tes 
surfaces  planes,  d’rn  représenter  la  figure  sur 
le  papier  au  moyen  d’opémlions  géométriquee 
et  ensuite  d’en  évaluer  la  grandeur  en  mesures 
(léierminées.  | Procédé  pour  s'assurer  Sl  la 
sut  face  d'une  glace  est  unir. 

PLANISFHBRE*  sm.  Carte  où  les  deux 
moitiés  du  globe  sont  représentées  comme 
formant  une  suifare  plane. 

PLANQlRy  sm.  Oiselet  dont  rextrémité  est 
aplatie  et  très-poUe  ; im  s'en  sert  pour  planer 
les  champs  d’une  pièce  d'orfévrerie  quand 
celte  pièce  est  enrichie  d'ornements  de  cise- 
lure trop  resserrés  pour  qu'on  puisse  y Intro- 
duire le  marteau. 

FLANORBE.i...  Mollusque  à coquille  uni- 
valve,  fragile,  transparente,  enroulée  en  forme 
de  disque,  vivant  dans  les  eaux  douces  ; il  esl 
voisin  des  Umnées  par  sa  oonfoi  malien. 

PLANTAGINÉES,  >fpi.  (B./.)  FmiUI* 

de  plantes  dont  le  plaiilaiii  est  le  type. 

PLANTAIN  , SOI.  piaule  très-commune  dans 
les  praiiies;  elle  a une  lige  droite,  unique, 
a’élevant  au  milieu  d'une  rosette  de  feuilles 
lancéolées  et  porUùt  un  épi  cylindrique  de 
petites  fleurs  a quatre  pétales  tré»-serrés  ; ou 
préparé  avec  cette  piaule  une  eau  estimée 
pour  les  maux  d'yeux.  • 

PLANTAIRE,  s«.  (>/na/.)  Se  du  des  mus- 

cles,  des  artèies,  etc.,  qui  appartiemient  à lé 
plante  des  pieds. 

PLANT  ABU}  SIR.  V.  Planeon. 

PLANTE,  sf.  du  pied,  face  inférieore  du 
pied  de  tiiomnre  ; crlle  qui  pose  à terre  lorsque 
le  corps  est  debout. 

PLANTIGHADE,  s«.  et  «/y.  Dé- 
signe une  tribu  des  quadrupèdes  csinivores, 
tels  que  les  ours,  qui  sont  rouuis  do  cinq 
doigts  a tous  les  pieds  et  qui  ont  la  faculté  de 
marcher  sur  la  pia&ie  entière  des  pieds  de 
derrière. 

PLANTON,  sm.  Sous-ofQcler  ou  soldat  du 
service  placé  auprès  d'un  uflicier  supérieur  oU 
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d*un  officier  gf^oéral  poar  trenemettre  eai 
ordres  et  pour  porter  ms  dépêches. 
FLAKTUZiSf  if.  {Btyt.)  Jeune  plante  telle 
qu’elle  se  développe  eu  menient  de  la  germl« 
nation;  cVst  la  première  évolullun  de  l’em* 
brjon  et  l'état  intermédiaire  entre  le  germe  et 
la  plante  complète. 

PLANCBE  t if.  Bols  qu’on  retranetie  de# 
pièces  que  l'on  f^oe. 

FLAQUE,  if.  Ancienne  monnaie  des  Paya* 
Bas  qui  valait  de  75  ecntiroea  à I fr  20  c. 

PLAQUÉy  sm.  Matière  dont  on  fait  dr  l'or* 
fèvrerie  à bon  marché  et  qui  se  distingue  du 
doublé  en  ce  que  le  métal  inferieur  est  une 
feuille  de  tôle  de  fer  sur  laquelle  on  applique 
une  feuille  d'argent  doré  ou  de  cuivre  doré. 

FLAQüSmNXSRirnt.  Grand  arbred'A- 
mérique  a bois  tro»-duret  dont  le  fruit,  acerbe, 
même  quand  il  est  mûr,  se  mange  amolli  à la 
manière  dea  nèfles  et  sert  à faire  une  espece 
de  eidj-e;  U a été  Inttoduit  dans  le  midi  de 
la  France  ; une  de  ses  especes  donna  un  bois 
Boir  qui  n’eat  autre  que  l'ébene. 
FLAQUETTE,  s/.  Ancienne  monnaie  de 
biUon  de  Flandre  qui  valait  de  20  a 30  cen« 
llmei.  ( Pierre  pluie  qui  forme  la  Millie  d’une 
omoiebe.  | FcuiKeaupplèmenlairequ'ooidoute 
à un  livre  apres  le  tirage. 

FLA8HA,  im.  Partie  liquide  du  aang  dana 
laaueile  uafeiil  les  globules  mlcroacopiques. 

I Vartété  d’a{;ata  tranalucide  vert  pèle,  dont 
Ica  Rontalns  faisaient  divers  petits  ouvrages. 
FLASTIQUE  » adj.  Qui  forme,  qui  sert  â 
former;  se  dit  de  la  force  a laquelle  est  due 
la  producllou  dea  tlasus  vivants.  | Qui  con- 
eeme  la  forme  ; se  dit  des  arta  du  deMin.  | 
Se  dit  aussi  de  l’argila  quand  elle  ae  laisse 
mouler  et  qu'elle  prend  la  forme  qu'on  veut 
lui  donner.  [ Pi.ASTXCtTif  if.  Qualité  de  oe 
qui  aat  ». 

FLASTBON,  im.  iZoot.)  Pièce  inférieure 
de  la  carapace  ^a  tortues,  qui  n’est  autre  que 
le  sternum  modifié» 

FLATANE,  im.  Grand  arbre  compris,  soit 
dans  la  fumille  dea  amenlacéea  « aoit  dans 
celle  des  urticèea,  soit  dans  une  famille  par* 
ticuliere  dont  U est  le  type,  et  qui  se  distingue 
surtout  pur  son  écorce  mince,  grisâtre,  se  dè- 
tacbaut  tous  l«a  ans  en  plaques  mtneoa,  per 
ses  feuilles  larges  divisées  en  lobes  amples  et 
pointus,  par  ses  fieurs  en  tètes  globuleuses 
enUemm^  de  petites  écailles  ; U est  depuis 
longtemps  natuiatlsé  eu  Kurope. 
.FLATAX,  im.  Poisson  acaulhoptérygicn 
des  mers  des  Indes,  reasemblaiit  au  cbélodou 
par  sa  conformation. 

F L AT  -BORD,  un.  Long  madrier  de  aapin. 

I (Mar.)  Bordage  large  et  épais  qui  termine  le 
iwuitour  d'un  navire. 

FLATE  , adj.  f.  Se  dit  quelquefois  de  la  vais* 
aetle  d'argent  (du  mot  eapagool  pUiia  qui  ai* 
gnifie  argent). 

FLATE-BANOE,  if.  Bande  de  Uire  qui 


cet  garnie  de  Seura  oo  d'artHUtea  et  bordé* 
deguson,  de  buis,  etc.  | (drehU.)  Moulure 
plate  et  unie  qui  a plus  dr  Urgrur  que  de 
saillie.  I Pierre  qui  sert  de  linteau  a une  porte 
et  dont  les  deux  eitrénitéa  portent  a«r  les 
plcds*drotta. 

F LATEE)  a/.  Massif  de  fondations  qui  corn* 
prend  toute  l'étendue  du  béllment. 

PLAÎE'FOBME,  Auembi.p, 

de  solives  formsni  une  suiface  plane,  ou  bien 
ouvrage  de  terre  bien  uni,  sur  lequel  on  plaça 
du  canon  en  batterie. 

PLATE-LONQE,  //.  Longe  plate  et  lon- 
gue qui  sert  s maintenir  les  chevaui  diffiriles» 
ou  qu'on  place  sur  leur  croupe  pour  les  em- 
pêcher de  ruer.  ] Corde  ou  courroie  avec  la- 
quelle un  écuyer  à pied  fait  trotter  un  cheval 
en  rond. 

FLATIÈBE,  if.  Ruisseau  qui  traverse  un* 

ehauMée. 

PLATIK,  iJN.  Partie  de  terre  que  la  basse 
mer  laisse  à découvert. 


FLATINB.  tm.  Corps  simple,  métallique, 
un  peu  ntotns  blanc  que  l'argent,  inaltérable 
à l'air,  tro>*ûxe  au  feu,  enquelque  sorte  in* 
fusible,  tres-dur  et  plus  pesant  que  Tor.  | 
Mousse  ou  é|>onge  de  — ; idatine  inélallique 
d'aspect  spongieuE  et  de  couleur  terne  qu’on 
extrait  du  chlorate  ammoniacal  de  piatiue. 

FLATINB,  if.  Ensemble  des  pièces  com- 
posant le  mécanisme  au  moyen  duquel  le  Ür 
s’exécute  dans  les  armes  a feu.  ( Ancien  us- 
tensile de  ménage  consistant  en  une  plaque 
ronde  de  cuivre  montée  sur  trois  pieds,  dont 
on  ae  aervall  pour  repasær  le  linge. 

FLATREAU,  im.  Nom  qu’on  donne  à la 
pierre  a plâtre  telle  qu'elle  aort  de  la  cariiere 
et  avant  qu'elle  n'ait  été  mise  au  four. 

FLÉBÉIEN,  NE,  adJ.  et  i.  (vfflf.)  Se  dj- 

aait,  chex  lea  Romains,  de  ceux  qui  étaient 
de  l’ordre  du  peuple,  c.*i-d.  de  la  clasae  ve- 
nant après  laa  sénateurs  et  lea  cbevallera. 

FLÉBISCITE,  tm.  Résolutlun  que  le  peu- 
ple entier  a consacrée  par  aoii  suffrage. 

FLBCTOBNATHES  } smpt.  (Zoot.)  Ordre 

de  poissons  osseux  renfermant  ceux  dont  la 
mâchoire  supérieure  s'engrene  avec  tes  os  du 
crine  et  ue  conserve  par  cousé<{uenl  aucune 
mobilité. 


FLECTRUK)  tm.  {^int.)  Petit  bâton  d'I- 

voire  terminé  par  un  croeliel,  qui  faisait  ré- 
sonner lea  cordes  de  1a  lyre. 

FLÉIADES,  sfpl.  (.ditr.)  Groupe  de  dix 
étoiles  qui  sont  dans  iaconaitUsUon  du  Tau- 
reau. 


PLSIGEi  im.  (JurUp.)  Pliioxs,  va.  Plbi* 
oxaiB,  if.  Anciens  ayn.  de  caution,  caution- 
ner, cautionnement. 


FLÉNIÈBE,  adj.  Indulgence  — , rémission 
pleine  et  eniiere  de  toutes  les  peines  dues  aux 
péchés.  I Cour  — , aaseoihlée  aoleniieUe  <|uo 
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iMroUftlf*  princM  f^odHuz,  tu  moyen  âfe, 
tenaient  a l’occasion  de  quelque  grande  fête. 

PLÉNIPOTENTIAIRE,  -dJ.  rt 

(pr.  fi-).  Agent  diplomatique  chargé  de^ 
pleins  pouvoirs  d'un  souverain  pour  accom- 
plir une  mission  spéciale  et  temporaire. 

FLÉ0NA8HE,  sm.  (Litt.)  Figure  par  la- 
quelle on  emploie  des  mois  qui  sont  inutiles 
po<ir  le  sens,  mais  qui  donnent  à U phrase 
plus  de  force  ou  de  gréce.  I Répétition  vi- 
cieuse de  paroles  qui  ont  le  même  sens  ; on 
dit  mieui,  dans  cette  acception,  PériiSologU. 


FLEROHE  « sm.  (Philos.)  Terme  par  lequel 
on  a désigné  la  totalité  des  essences  pensantes 
et  jtouvant  se  combiner  avec  la  matière. 

PLÉROSE  f s/.  (A/êd.)RépIéiion.  | Sensation 

de  pesanteur  résultant  d’une  digestion  dif- 
ficile. 

FLÉRQTIQRE  y adj,  et  sm.  Qui  procure 
la  cicatiUatiun. 

PLÉSIOSAURE,  sm.  Genre  de  reptiles 

fossiles  qu’on  trouve  dans  les  terrains  secon- 
daires et  dont  la  conformation  était  voisine 
de  celle  des  sauriens  d'aujourd'hui;  U avait  de 
8 a 0 tuelres  de  long,  et  ses  membres  ressem- 
blaient plutdt  à des  ailes  qu’a  des  bras. 

FLESSITE,  sm.  Corps  métallique  qu’on 
trouve  dans  les  aérulilbes,  mêlé  au  kaiiiacite  et 
au  ténile. 

FLESSllCÈTBEf  sm.  Plaque  d’IvoIre  cîi- 
culatre  que  l’on  applique  à plat  sur  les  divers 
points  du  thorax  que  l’on  veut  eiplorer,  et 
sur  lesquelles  on  frappe,  soit  avec  les  doigts, 
soit  avec  un  petit  marteau.  | PLaa$iMBTRia,f/. 
Plkssuiktaismx,  jn.  Aride  se  servir  du—. 


PLÉTHORE  t sf.  Altération  particulière  du 
sang  causée  par  un  excès  de  globules  dans  sa 
composition;  les  gens  qui  sont  atteints  de 
cette  affection,  appelée  aussi  répliliont  sont 
<\\A pléthoriques  ; Us  présement  tous  les  carac- 
tères résultant  de  cutte  surabondance  des 
parties  actives  alu  sang,  tels  que  coloration 
prononcée  du  visage,  palpitations,  étouffe- 
ments, bourdonnements,  congestions,  etc. 

FLÉTHRE  I sm,  (^nt.)  Mesure  de  longueur 
qui  était  en  usage  eu  Grece;  elle  équivaut  à 
environ  31  mètres. 


PLEURÉSIE,  sf,  (Méd.)  Pbleginasie  ou 
inflammaüoti  de  la  plèvre,  aocuin]Nignée  de 
point  de  rdté,  tous,  suffocation,  etc.,  et  ré- 
sultant le  plus  souvent  d'une  aliernaiive  de 
chaud  et  froid;  elle  est  aiguë  ou  cbroiiique; 
dans  ce  dernier  cas,  elle  i>cut  se  transformer 
en  épancliement  aéreua  et  même  en  |>hlhisie. 

FLEUSEUSE,  sf.  Bandes  de  batiste,  qu'on 
mettait  autrefois  sur  le  revers  de  la  inatiche 
d’un  habit,  dana  les  premiara  temps  d’un 
deuil.  I V.  Charaneon. 

7LEHR1TE  , sf,  (Uéd,)  XnQaminaÜon  locale 
de  la  plevre. 

FLEURlTXBES^  t/pi.  Sorte  de  registres 


qui  se  lèvent  et  s’abaissent  pour  donner  ou 
ôter  le  vent  aux  tuyaux  d'orgues. 

FLEUR OUTNIE,  Douleur  rhu- 

matismale aucdte,  non  accompagnée  de  fièvre; 
elle  résulte  d'une  inflammation  de  la  plèvre, 
moins  intense  et  plu«  extérieure  que  la  pleu- 
résie, et  s’appelle  quelquefois,  pour  ce  motif, 
fausse  pleurésie  ; c’est  un  point  de  c6té  plus 
douloureux  que  le  point  de  cdié  oï  dinaire. 

FLEURONECTE,  adj.  et  sm,  (Zoo/.)  V, 
ttétérosome. 

PLEUROPNEUMONIE  OU  PLBnaDPB- 

aiFNKUMoaiB,  s/.  (MéJ,)  Pleurésie  compliquée 
de  pneumonie. 

FLEURORHISEf  adJ.  (Bot.)  Se  dit  dei 

jeunes  plantes  ou  plaiitules  dont  ta  radicule  est 
placée  de  edté,  le  long  de  la  graine. 

FLÉTRE  , sf.  Membrane  séreuse,  diaphane, 
qui  revêt  intérieurement  la  cavité  thoracique, 
tapisse  les  cèles,  se  réfléchit  de  là  sur  l’un  et 
l’autre  poumon  et  se  bifuique  au  milieu  du 
thorax  où  elle  forme  te  médiaslin. 

PLEXUS,  sm.  (^nat.)  Lacis,  réseau  formé 
par  plusieurs  flieude  nerfs,  suit  a leur  sortie 
de  la  colonne  vertébrale,  soit  en  quelque  autre 
point  du  corps  ; le  — soialie,  dont  les  rameaux 
rayonnent  autour  d’un  centre,  se  ra|iporte  au 
grand  sympatliique  et  donne  naiasaiice  a tous 
les  — intrsiiiiaux  ; les — s cervical,  bi'achial 
et  lombaires,  dont  les  noms  indiquent  la  po- 
sition, se  rapportent  aux  nerfs  encéphaliques. 

FLÉTON  OU  Plioit,  sm.  Brin  d’osier  qui 
sert  a lier  la  vigne,  les  branches  d’arbres,  les 
cercles  de  tonneaux,  etc. 

FLIC  A f sm.  V.  Plique. 

FLICATlLEi  adj.  (Bot.)  Se  dit  des  feuilles 
et  des  fleurs  susceptibles  de  sr  ployer  ou  qui 
ont  une  tendance  naturelle  a se  plisser  le  soir 
et  a s’ouvrir  le  matin. 

PLIE,  sf.  Genre  de  poissons  pleuronectes, 
de  forme  rhomboidale,  qui  a ses  deux  yeux 
du  cèté  droit  ; ses  diverses  especes  sont  tres- 
recherchées  pour  la  délicatesHi  de  leur  chair; 
ce  sont  la  limande,  \v  ^et,  la  sole  et  la  p/te 
franche,  appelée  aussi  carrelet.  (V.  ce  mot.) 

FLINTHE,  sf.  (ÂrchU.)  Bande  ou  saillie 
plate  qui  régné  au  pied  d’un  bâtiment,  au  bas 
d’un  mur,  d’un  lambris,  ou  au  sommet  d’un 
chapiieAu,  d'une  base,  etc. 

PLIOCÈNE  ) adj.  (Géol.)  Se  dit  de  l'époque 
la  plus  moderne  de  la  période  tertiaire,  qui  a 
précédé  le  soulèvement  des  Alpes,  la  sépara- 
tion de  l’Angleterre  du  ooniinent,  etc.,  chan- 
gements qui  ont  Inauguré  la  période  quater- 
naire ou  actuelle. 

PLIOIR,  sm.  Couteau  à papier. 

P L 1 0 N 1 sm.  V.  Pléyon. 

PLI  QUE*  sf,  Phlegmasie  cutanée,  commune 
en  Pologne,  qui  est  caractérisée  par  l’entrela- 
cement inexlriciable  et  te  feutrage  des  cheveux, 
avec  sécrétion  d'un  liquide  visqueux  formant 
eu  SC  deaieehanl  une  eroûte  ; c’est  uoa  affea- 
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tlon  cau!(ée  par  U malpropreté  et  qui  ne  peut 
êlreftuérie  qu'en  coupant  le»  cheveux  au  mo* 
ment  opportun. 

PLISSONy  /m.  Meta  délicat  oompocé  da  lait 

qu’oii  fait  épaiaalr  au  feu. 

PL  OC*  tm.  Bourre  de  laine  de  rebul.  I Com- 
powilion  de  poil  de  bcauf  et  de  chien  qu'on  met 
entre  le  doublage  et  le  franc-bord  d’un  navire, 

P L 0 C A QS  t sm.  Action  de  carder  les  laine» 
et  d'en  aé|>arer  la  bourre. 

PLOCÂMIEi  sf.  Algue  marine  du  genre 
fucu-i,  à frniides  recourbées,  découpéea  et  co- 
lorées des  plus  vivea  naances. 

PLO  1ÈRE*  sf.  Insecte  héinlptère  voisin  des 

géororises  et  des  réduves,  et  remarquable  par 
aes  anietmes  e&trêmemeut  miucesetae» pattes 

tlèS>longUC8. 

éLOKBAGE  I sm.  Opération  pratiquée  par 
les  employés  des  douanes,  qui  consiste  a en- 
velopper avec  une  corde  uu  colis  renfremani 
des  marchandises  sujettes  aux  droits  dans  un 
pays,  mais  qui  ne  doivent  pas  être  vendue» 
dans  ce  |>ays  et  ne  fout  que  le  traverser,  et  a 
garnir  les  tueuiis  de  la  corde  d'un  morceau  de 
plomb  qui  reçoit  une  empreinte,  afin  que  la 
caisse  ne  puisse  être  ouverte  qu'a  destination. 

PLOMBAGINE,  4f.  v.  Craphu,. 
PLOMBAGINÉBS.  sfpl.  (Bot.)  Famille  I 

de  piailles  liernacees,  souvent  gaxomuntes.  a 
ti^ie  nue,  s'élevant  d'un  bouquet  de  feulltea 
radicales  et  portant  des  fteurs  en  épia  ou  en 
eapiiulrs  terminaux,  etc.;  une  de  ses  espèces, 
appelée  vulg  ttason  d'olympe,  est  cuUivèedaiis 
les  jurditis;  la  dentelairg  appartient  aussi  a 
Cette  f iiiiüle. 

PLOUBINE)  sf.  Métier  pour  l'impression 
des  tissus  qui  porte  un  rouleau  de  plomb  gravé 
en  relief,  au  moyen  duquel  on  imprime  d'une 
maniéré  continue,  à la  différence  de  l'impres- 
aion  a la  plauche  qui  doit  se  faire  en  plusieurs 
fois. 

PLOMBE»//.  V.  Piumée. 

PLONGÉE»//.  (AffW.)Llgnecofnprise entre 
le  talus  intérieur  et  le  Ului  extérieur  d’un  pa- 
rapet de  fortifications. 

PLONGEON,  sm.  Genre  de  palmipèdes  I 

marins  a bec  allongé,  à ailes  médiocres,  a 
queue  eoui  le,  et  dont  les  jambes  sont  placées 
en  arrière  de  la  ligne  médiane  du  corps;  Ils 
•e  tiennent  presque  toujours  entre  deux  eaux 
et  ne  marchent  à terre  que  trés-dirficilemeDt, 
en  s'aidant  de  leurs  ailes;  il  y en  a plusieurs 
especes  ou  variétés,  savoir  i VimÔrim,  le 
lumme,  le  cat-mann,  etc.;  ils  n’babUent  guère 
que  les  mers  du  Nord. 

PLONGECRS,  impl.  (Zool.)  Fâmill.d’ai- 

seaus  palmipèdes  marins,  à laquelle  appar- 
tiennent le  plongeon,  le  manchot,  le  pingouin, 
etc.;  ils  sont  remarquables  par  leurs  jambes 
situées  en  amère  du  coiqis  et  qui  leur  rendent 
b niarcbe  presque  impossible;  en  outre,  leur» 
ailes  süut  en  général  courtes  et  faibles,  de 


sorte  qu'lff  plongent  presque  constamneoi 
dans  l’eau. 


PLOQOB.  tf.  V.  p/oe. 

FLOQUEH,  va.  Garnir  de  ptoe. 

FLOOTRE,  sm.  Rooleaa  pour  briser  tes 
mottes  de  terre. 


PLOTi  » /».  Au  phareon,  double  oerte  ame* 
Bée  par  le  banquier. 


FLOCHE»  sf.  V.  Peluche. 

FLUMAIL»  sm.  Bslal  de  plume;  en  dit 
aussi  Ptumarl,  Plumasseau  et  Ptumeass. 

FLUHABT,  sm.  Poutre  fixe  dont  le  œaire 
reçoit  un  moulinet;  armure  de  l'arbre  (Tiiii 
moulin.  I V.  Plumait. 


PLUMASSEAU  » sm.  (Chi^.)  Tampon  de 

charpie  aplati  qu’on  met  sur  les  plaies  et  les 
ulcères.  I Piumcsqu'oninirodultparlesbartMe 
dans  les  naseaux  d’un  cheval  pjur  exciter  la 
secrétion  de  la  niembiane  muqueuse.  | V. 
Plumail. 


PLDMATELLE,  //.  Petit  mollusque  ou 
xou])hyte  ressenihlaiil  ■ un  arbuiie  tiiicroscxi- 
pjqur,  et  formé  de  tubes  rétrartilea  lermiim 
par  de  petits  ^Mnacbcs  ; on  le  trouve  dans  les 
eaux  douces,  sous  les  feuilles  du  nénuphar,  etc. 

PLOMB AGINÉSS)  sfpL(Bot.)^.Ptom* 

baginêes. 

PLUMBAGO}  sm.  V,  Denteltùre. 

PLUMEE»  sf.  Travail  préparatoire  du  tail- 
leur de  pierres  pour  dresser  la  surface  d'une 
pierre. 

FLDHETIS,  sm.  Sorte  de  broderie  fine 
faite  a la  main,  et  consistant  en  dessina  en 
relief  formés  sur  l’étoffe  au  moyen  de  fils  de 
eotun  parallèles  que  l'oo  serre  les  uns  coutro 
les  autres. 

I PLUMIPÉUESj  smpl.  (Zoot.)  Famille  de 
l’ordre  des  gaihnaoés,  renfermant  ceux  qui 
ont  les  pattes  et  quelquefois  les  pUds  cou- 
verts de  plumes. 

FLUaiTIF,  sm.  Cahier  sur  lequel  un  gref- 
fier ou  un  secrétaire  prend  nolesommaireawul 
des  sriétâ  et  des  eenteooes  qui  se  rendent  a 
l'audience,  dee  délibéralious  d'une  eooi|ia  • 
gnie,  etc. 

FLOM-FUBDING,  /JH.  (pr.  plomm-pott^ 
dütgh)  (ytngl.)  Giteeu  cuit  dans  l'eau,  oom  * 
posé  de  farine  ou  de  raie  de  pain,  de  moelle 
de  bœuf,  de  pruneaux  ou  de  rsisiiu  de  CÀi- 
riiithe»  etc.,  et  assaisonné  avec  du  vin  de  Ma- 
dère ou  du  rhum. 

FLOXULAIBE,  </.  Genre  de  polypes 
réunis  sur  un  axe  commun,  et  dont  lee  ra- 
meaux ressemblent  a des  barbu  de  plumes* 
PLÜMULE»  sf.  (Bol.)  partie  de  l'embryon 
végétal  qui  se  transforme  eu  lige,  per  oppœ. 
à la  radicu/e  qui  se  transforme  en  racine. 

PLUS  QUE  FAR  FAIT» /m.  (Lf/f.)Temp^i 

du  vetbe  qui  repiésente  racUon  comme  ter- 
minée anUiieuremem  a un  tempe  déjà  passèi- 


H. 
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FLUTE*  *f.  (y/n/.) Panier d*oUer cou?ert  de 

peau,  ferrant  de  bouclier. 

FLUTOCRATIB  y tf.  Nom  qu’oii  a donné 

a un  mode  de  foureniement  dan*  lequel  le 
pourolr  appartient  au*  riche*. 

FLUTONIBNf  Plutoviqux.  adi.  (GM.) 
Se  dit  de*  lemni*  dont  1a  formation  e*t  attri- 
buée à la  ^oie  l^néc,  aux  expansion*  du  feu 
•oulrrrain. 

FIiUTONlSaS,  tm.  {Ciot.)  Théori.  qui 

attribue  la  formation  des  dé)»dif  sédimentalre* 
comme  4rs  autres  à une'  action  volcanique, 
et  qui  repousse  riiypotliese  de  dépdta  au  fuitd 
de*  ewui.  soutenue  ^r  le*  nepluniens. 

FLUTIAIi,  *JN.  Grande  chape  que  portent 
à la  incsfe  et  aux  vêpres,  le  chantre,  le  sous- 
diacre,  ainsi  que  l’ofliciant  quand  U eoceuse 
et  quand  il  va  à la  procession. 

FLUVIATILE,  adj.  Se  dit  d’une  lempé- 
raiure,  d'une  constitution  climatérique  pro- 
duite ou  modiliêe  par  l’action  des  pluies. 

FLUyiEK.  sm.  Oiseau  de  l'ordre  des  échas- 
siers, treS'élevê  sur  ses  pattes  et  à queue 
cariée;  il  n'a  qui*  trois  doigts  au  lieu  de  quatre; 
il  frequente  Ica  tnaiais  et  voyage  en  tioupes; 
U frappe  le  soi  avec  ses  pieds  iiour  en  faire 
sortir  les  vers  dont  U fait,  ainsi  que  d«a  in- 
aecies  aquatiquea,  sa  principale  nourhtuic: 
c'est  un  gibier  e>Uuié.  ( Grand—.  V.  OEdic- 
nèmt. 

PLUVIOXÈTRE  y sm.  Instrument  gradué 
qui  a pour  objet  de  meaurcr  la  quantité 
moyenne  de  pluie  qui  tombe  |tar  an  dans  une 
localité. 

FLDVIOSE,  ijn.  Le  cinquième  mois  du  ca- 
lendrier républicain  ; du  21  janvier  au  20  fé- 
vrier. 

FNEDKATIQDE,  adj.  (PAr..)S.  du  d. 

divers  appareils  où  l’air  jour  un  ceitain  rôle. 

) Machine — , appareil  a faire  le  vide;  il  est 
compose  de  deux  corps  de  pompe  dans  les- 
quels jouent  deux  pistons  disposé  de  maniei  e 
à extraire  l'air  d’une  ca{iacité  donnée  et  a t’vin* 
pêcher  d'y  rentrar.  | Briquet —, petit  cyinidie 
clos  dans  lequel  on  comprime  brusquement 
l'air  au  moyen  d'un  piston  portant  à son  ev- 
trémlté  un  morceau  d’amadou  qui  prend  feu 
par  auitc  de  lacompresaion  de  l’air.  | Cuve  —, 
réservoir  reiupii  d’eau  ou  de  mercure,  dans 
lequel  ou  fait  passer  les  gax  pour  le»  recueillir 
avec  une  éprouvette.  . 

FNEDHATOLOaiE.  >/.  (Pa.v».)  P.irtie 

de  l'ancienne  métaphysique  qui  traite  de  l*âme 
humaine  et  de  Dieu,  de  La  |»syclioiogie  et  de  la 
Ihcodicés.  1 Traité  sut  les  boas  et  les  mauvais 
génies. 

FNE0XATD8E,  sf.  ( Mèd.  ) Gonflement 

d'un  organe  par  suite  d'iniroduclioa  d’air  ou 
de  gax  dana  Ica  membrane*  qui  composent  cet 
orgsne  ; on  range  sous  ce  nom  le*  emphysèmês, 
la  (xmponilê  et  même  ka  flatuosités  Intes- 
UiMle*. 

FMBDXOBHANCHSS.  (Zm<.}s< 


dit  des  reptiles  batrsoiens  qui  sont  à la  foia 
munis  de  poumons  et  de  branebles,  et  peuvent 
dès  lors  vivre  dans  l’eau  et  bora  de  l’eau. 

FNEDKOCÈLE  , sm.  (idêd.)  Hernie  résul- 
tant ds  la  iaillie  d'une  partie  du  poumon  au 
travera  des  muscles  Intercosteui. 

FREUMQGASTBIQUE,  adj.  fjdnat.)S» 

dit  d’un  nerf  faisant  partie  de  la  8*  paire  qui 
se  ramifle  a la  foia  au  poumon  et  a l'estomae. 

FRBOHONIE.i/.(My</.)  Inflammation  du 
parencbyine  des  poumons,  aiguë  ou  chronique, 
appelée  aussi  péripneutaonia  (V.cc  mol),  et 
vulg. ^urùm  de  poitritit. 

FNEUXONIQUE  } adj.  Sr  dit  des  remèdes 

propres  aux  maladies  du  poumon  et  de  ceux 
qui  sont  atteints  de  ces  maludies. 

PNEUMOTHORAX,  sm.  (Uéd.)  £pnn- 

cheiiieut  de  gax  dans  les  plevres.  résultant  de 
ce  que  l’air  a passé  des  bronclii-s  d^ns  les 
plèvres  à travers  quelque  ouverture  accideu- 
teile  fperforation,  tubercule  raaiolli,  etc.) 

FNTX,  sm.  (/4ni.)  riace  demi-circulaire  où 
se  tenait  quriquefois,  g Athènes,  rassemblée 
générale  du  peuple. 

FOCHE.  i/  . Repli  externe  de  U peau  du  ventre 
obvx  le»  marsupiaux,  dans  lequel  Ils  logent  leurs 
petits  quand  ils  sont  encore  jeunes.  | Cuiller 
en  fer  è long  meuche  dont  se  servent  les  fon- 
deurs pour  puiser  le  métal  en  fusion. 

POCHETTE,  s/.  Petit  violon  de  poclie  dont 
le*  maîtres  de  dense  se  servent  pour  donner 
leur  leçon  ; U sonne  une  octave  plu*  haut  que 
le  violon. 

POEAQHAIRE,  sf.  Planta  ombelllfcre  à 
feuilles  divisées  eti  lanières,  è fleura  blanches, 
i-ommunes  dans  le*  baies  et  les  prairies;  un 
l’employait  autrefois  contre  la  goutte. 

PODAÔRE,  */.  Goutte,  quand  elle  attaque 
les  pied<i.  | s.  et  adj.  Plus  particul.,  personne 
qui  souffre  de  la  goutte,  soit  aux  pieds,  soit 
aux  jambes. 

P OU  EST  A,  sm.  Magistrat  remplissant  en 
Italie  la  clurge  d’offleier  de  |iolice  et  de  jus-i 
li>  e.  I Au  niuyeii  âge,  premier  magistrat  de 
Gênes,  qui  changeait  tous  le*  an». 

POU  lU  M , sm.  (AfU.)  Balcon  renfermant  un 
rang  de  sieges  qui  dominait  immédiatement  la 
cirque  de»  gladiateurs,  et  au-dessus  duquel 
s'élevaient  en  ampliltbéàtre  les  gradins  ordi- 
naires. 

POUOCARPE,  sm.  Genre  de  conifères 
ireB-clevècs,  essex  semblable  à l’if,  dont  on 
trouve  des  especes  en  Amérique,  en  Afrique 
et  (Mil  tiinil.  a la  Nouvelle-Zelande  où  leur  bols 
est  vxirêinemeiit  dur. 

PODOQYNE,  adj.  m.  Se  dit  du  pistil 
quand  sa  partie  inferieure  a la  forme  d'un 
socle  ou  d’un  pied. 

FODOKÊTBE  , sm.  V.  Odométre. 
FODOSFERKE,  sm.  (Bai.)  V.  Fuakutê, 
PODURBLLEj  tf.  Trè*-peUt  iusecte  ap- 
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tère,  de  couleur  boire  ou  brune,  qui  vU  en 
troupes  ou  eu  petits  Us  trés-sfglomérés  per 
terre  ou  sur  des  srbres  ; U a une  sorte  de  queue 
qui  lui  sert  d’organe  locomoteur. 

FŒClLEi  set.  {ÀtU.)  Portique  publia  orné 
de  |>eintures,  dons  raocienne  Greoe. 

rOÉLB,»  . Voile  que  deux  Jeunes  gens  Uen> 
nent  au-dessus  de  1a  tète  des  nuiriés  pendant 
la  béiiédkiioti  nuptiale.  ) Dais  aous  lequel  on 
rie  le  Saint-iiacrement  aux  malades  et  dans 
procession.  i Dais  qu'on  pièsente  aux  prln- 
ce*  quand  Ils  font  leur  entrée  dans  une  ville. 

I Drap  mortuaire  dont  on  recouvre  le  cercueil 
pendant  la  cérémonie  funebre  et  dont  les 
quatre  coins  re^iivent  chacun  un  cordon  qui 
osl  tenu  par  un  parent  ou  un  ami. 

POÉTIQUE,  i/.  Art  qui  trace  les  règles  de 
la  poésie;  traité  sur  cet  art. 

rOINCIANE  OU  PomcTu.aDB,  tm.  Nom 

que  Ton  donne,  aux  Antilles,  e un  arbuste  de 
la  famille  des  légumineuses,  à fleurs  rouges 
et  Jaunes  en  ooryuibe  pyramidal,  oduraulcs, 
et  dont  on  emploie  les  feuilles  comme  pur- 
gatif. 

POINÇON)  sm.  Futaille  contenant  318  a 
3S0  litres.  1 {Archil.)  Piece  de  bois  qui,  dans 
un  comble,  descend  vcrticalcfocni  du  faite, 
reçoit  par  en  haut  les  arbalétriers  et  s'appuie, 
par  en  bas,  sur  le  milieu  de  l’entraii.  | Mor- 
ceau d’acier  gravé  en  relief,  qui  donne  en 
creux  les  matrices  des  monnaies  et  médaillés, 
j Oulll  au  moyen  duquel  ou  Indique  aur  las 
ouvrages  d’or  al  d'argent  qu’ils  sont  eu  titre 
légal  : eetie  marque  même. 

POINT,  sm.  Autrefois,  douxlème  de  la  ligne 
ouOm.  OÜ019.  I (/mpr.)  Mesure  |KMir  les  dif- 
férents caractères  équivalant  a 0 m.  ÛÜÜ35  ou 
un  quart  de  mlllinietre.  { (Mas.)  Point  qu'ou 
placeapresune  note  et  qui  augmente  de  moliié 
la  valeur  de  cette  note  qui  est  alors  dite 
pointée.  I — d’orgue,  arrêt  ou  repos  variable 
sur  une  note  finale,  et  pendant  lequel  rrxècu* 
tant  peut  improviser  des  ugiéments  plus  ou 
moins  longs.  | (Mar.)  Indication  qu’on  porta 
sur  la  carte  quand  on  a-/ui/  /epotn/.  e.-a-d. 
déterminé  exactement  la  situation  du  vaisseau 
et  la  rouu  déjà  pan'ourue.  | — de  edté.  V. 
pleurodynie  et  Pleurésie. 

POINTAGE  , sm.  Opération  qui  consiste  k 
diriger  ver*  un  point  donné  une  bouebe  à feu 
quelc.»nque;  celui  qui  en  est  chargé  s'appelle 
poi/deur. 

POINTEAU,  em.  Poinçon  d'acier  trempé 
qui  sert  a marquer  ou  à faire  des  trous  dans 
des  pièces  de  laiton  ou  d’acier. 

POINTlIiIiE)  rm*  Manière  dépeindre,  par- 
ticulièrement e l'usage  du  peintre  en  minia- 
ture, consistant  a poaer  les  couleurs  par  petiu 
points  au  moyen  d’un  pinceau  bien  affilé. 
POlNTDBE)  if.  Mesures  déterminées  à 
l’avance,  dont  se  servent  les  oordoiiniers  pour 
distinguer  entra  ailles  les  tailles  des  pieds.  1 
(Impr.)  Petites  lames  de  fer  tenulnées  eu 
pointe,  fixées  au  tympan  de  la  prease  k la 


main  et  perçant  la  feuille  de  papier  à se*  deux 
bouts  quand  on  l’imprime  d’un  cdlc  ; ou  re> 
place  les  trous  »ur  le*  pointures  i|uaiul  on 
l’imprime  de  rauiiccôlé.  afin  que  le  vemu  et 
le  recto  delà  feuille  se  roricspondcni  exacte- 
ment et  laisacul  autour  d’eux  Uiucme  quantité 
de  blar  s. 

POIRE,  sm.  Liqueur  fermentée  qu’on  retire 
des  poires  ; U a une  saveur  agréable  et  pétilla 
souvent  couiine  le  vin  de  Champagne;  on  le 
mêle  quelquefois  au  cidre  dans  le  nord  de  la 
France. 

POIREAU,  sm.  Plante  potagère  du  genre 
ail  et  de  la  faniille  des  liiiacces;  son  bulbe 
est  allongé,  sa  tige  haute  dt  8 a 10  deciincties, 
ses  feuilles  longues,  planes,  pUces  en  guuitiere, 
de  couleur  glauque  ; on  s'en  sert  dans  les  cuk 
aines  pour  relever  les  ]K>tages,  etc.  | Nom  vul- 
gaire de  la  perrue.  (V.  ce  mot.) 

POIBÉE.i/.  V.BtIle. 

POISSONf  tm.  Aiidenne  mesure  de  eapacUé 
pour  1rs  buissons  spiritueuses,  qui  équivaut  a« 
huitième  d’un  Utie. 

POITRAIL,  SM,  (Àrehit.)  Grosse  pieee  de 
bols  ou  de  fer  qui  se  pose  borixoïiUlemcut  sur 
des  pieds  droits,  pour  former  la  baie  d'iAoa 
porte  ou  aoutenir  un  mur  de  face. 

POIVRE  , tM,  Nom  donné  à un  grand  nom- 
bre de  substaneea  vPgeUles  a saveur  éere  et 
brûlante,  servant  de  condiment  et  d’épices, 
et  particul.  aux  baies  noires  du  poivrier,  ar- 
brisseau grimpant  cultivé  dans  les  îles  de  la 
Sonde,  et  dont  U v a un  grand  nombre  de 
variétés.  | — long.  V.  Piment.  \ — de  cubebe, 
V.  Cbéêée.  I — de  Cayenne,  mélange  de  petits 
piments  tres-àercs,  de  Cayenne,  avec  de  U 
pâte  de  froment  que  l’on  dessedie  au  four  et 
qu’on  broie  ensuite  dsns  un  moulin. 

POIVRIÈRE,  sf.  Guérite  de  maçonnerie 
placée  a l’angle  d'un  bastion,  aur  le  faite  d’ua 
mur. 

POIVRON, v.piwm. 

POIX,  if.  Matière  résinexise  qui  provient  des 
pins  ou  des  sapins  et  qui  sert  a enduire  ceo- 
substances  pour  les  rendre  imperméa- 
bles; on  l’obtient  en  brûlent  dans  un  four 
la  paille  dont  on  s'est  servi  pour  filtrer  le 
térébenlbine.  I — de  Bourgogne,  résine  molle 
des  pins  appelée  au.«sl  gatipot,  que  l’on  fond 
avec  de  l'eau  et  que  l’on  fiiUe  pour  l’usage  de 
la  pharmacie. 

FOL  AC  RE,  if.  Bâtiment  italien  à un  ou 
deux  mâts,  portant  une  voile  latine,  et  a rames, 
an  usage  sur  la  Médlterianee. 

POLAIRE  , adj.  Qui  est  voisin  des  pôles.  I 
Etoile  —,  étoile  qui  occupe  l'extrémité  de  la 
oouslelUiUoD  de  1a  petite  ourse  ; elle  est  très- 
rapprocliée  du  pôle  nord,  et  |iar  couséqurnt 
fait  à nos  yeux  un  tour  très-court  et  pareil 
fixa  et  immobile;  aussi  sert-elle  eux  naviga- 
teurs pour  retrouver  leur  cbeinio. 

POLAQUEjiW  Cavalier  polonais.  I gA  V4> 
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tenieiit  polonais.  | Espèce  de  bâtiment.  V. 
Volaerê. 

POLARIMÈTBB  t PoLAaiscoPB,  sm- 

{Phyt.)  Nuni  qu’on  • donné  à divers  spi>arviN 
propres  s reconnsiire  si  des  rayons  lumineux 
sont  directs  ou  rèdéchis,  a mettre  en  évidence 
les  phénomènes  de  la  polarisation  et  à en  me- 
surer rinlensité. 

POLARISATION,  </.  (P«r>)  Modin»- 

tioD  particulière  des  rayons  lumineux,  en  vertu 
de  laquelle,  une  fois  réfléchis  ou  réfractés,  Ils 
deviennent  incapables  de  se  réflécliir  ou  des« 
rérrarierde  nouveau  dans  certaines  directions. 

POLARITÉ,  j/.  Propriété  dont  Jouit  l'ai- 
mant ou  une  aiguille  aimantée  de  se  diriger 
en  chaque  lieu  terrestre  vers  le  piUe  magné- 
tique. I Etat  d'un  corps  qui-lcunque,  notam- 
ment de  la  lumière,  dans  lequel  il  s’est  mani- 
festé deux  {Mlles  opposés. 

FQLATOUCHBi  $m.  Espèce  d’écureuil  de 

Russie  et  du  Canada,  muni  d'une  extension  de 
la  peau  des  flancs  entre  les  jambes,  qui  sert  à 
le  soutenir  en  l'air  quand  II  fait  de  grands 
sauts;  on  l'appelle  pour  celle  raison  écureuil 
voloJit  ; sa  fourrure  douce,  mais  |>ea  louruie, 
fait  l’objet  d’un  commerce  important. 

POLDER,  jm.  (pr.  dèr).  Vastes  plaines  des 
Pays-Bas,  qui  sont  d’anciens  marais  desséciiés 
et  protégé  contra  la  mer  par  des  digues  ; elles 
sont  trea-fertilea. 

PÔLE  y sm.  Chacune -des  deux  extrémités  de 
l’axe  imaginaire  auiour  duquri  la  sphere  cé- 
leste parait  tourner  en  vingt-quatre  heures, 
ou  de  l’axe  immobile  du  globe  terrestre  cor- 
res|>onilant  aux  pôles  celestes.  | [Pbys.)  Les 
deux  extrémités  d’un  aimatil,  qui  se  dirigent 
toujours,  l'une  vers  le  pôle  nord,  l’autre  vers 
le  pôle  sud.  | Les  deux  extréroiûs  du  circuit 
d'une  plie  où  se  roaiiifestcni  les  actions  élec- 
triques. 

POLÉaiTE,  jm.  (Comm.)  Tissu  uni  lisse 
de  Laine  et  de  poil  de  chèvre,  a côtes  dans  le 
sens  de  U largeur;  e’est  uue  variété  de  ca- 
melot. 

FOLBNTA»  sf.  (pr.-/ènii-)  Substance  ali- 
mentaire qu'on  obtient  en  faisant  cuire  le.t 
pommes  de  terre  a la  vapeur,  en  les  écrasant 
et  en  les  réduisant  en  farine  ou  en  semoule; 
on  en  fait  des  potages;  on  la  (>répare  aussi 
avec  de  la  farine  de  mais  bouillie  ou  de  la 
farine  de  chéiaignes. 

POLIORCÉTIOUB  y adj.  et  sf.  Se  dit  de 

l’art d assiéger  et  de  défendre  Ica  places  fortes, 

F0I.1QSE,  sf.  État  des  cheveux  quand  Us 

blanchissent. 


FOIiISTE»  sf.  Guêpe  ou  genre  d'insectes 

liyménopten‘8,  votMn  de  la  guêpe,  dont  le 
corps  est  noir  taché  de  jaune;  elU*  consiruii 
des  nids  comme  ceux  drs  guêpes  ordinaires  et 
pioduit  même  du  miel  ; une  de  ses  especes  est 
U itcitegua/ie.  (V.  ce  mot.) 

POLKA  , sf.  DaiLse  légère  à deux  personne*, 
à quatre  ttnipSy  originaire  de  la  Pologne, 


POLLEN»  (pr.  pol~lènn)  (Bot.)  Poussière 
tres-fine  renfermée  dans  la  partie  de  l'étamine 
des  fleurs  qui  est  api>elee  anthere  ; elle  est 
composée  de  petits  globulea  renfermant  un  | 
fluide  visqueux  qui  a la  propriété  de  féconder  > 
lea  ovules  de  la  plante.  | 

FOLLÈNE  y sf.  Nom  que  donnent  les  scieur^ 
de  long  a la  ligne  médiane  d'une  pleco  de 
bois  à scier,  prise  à égale  distance  des  deux 
arêtes  de  chaque  face. 

F OLLIG IT ATIO Ny  sf.  (Jarlsp.)  Enga- 
gement eoniraclé  par  une  des  parties  sans 
qu’il  soit  encore  accepté  par  l'autre. 

POLLINlQUEt  adj.  (Ro/.)  Qui  appartient 
au  pollen. 

POLÛSSE  OU  PoLOzuH,  sm.  Alliage  de  cui- 
vre rouge  et  d'éiain. 

POLTADELFHlEyS/.  (Bot.)  Daiu  le  sys- 
tème de  Linné,  classe  de  plantes  compicnant 
celles  dont  les  étamines  sont  soudées  par  leurs 
filets  en  plu>ieurs  paquet»  distincts;  Hic  ren- 
ferme le  cacaotier,  le  citronnier,  le  rni//eper- 
tuis,  etc. 

FOLTANDRIR,  j/.(SoO  . Dans  le  système 

de  Linné,  clause  de  plantes  conleiiRiit  celles 
qui  unt  plus  de  vingt  étamines  insérera  sous 
l’ovaire  ; telles  sont  le  pat>ot.  la  piroine,  la 
renoncule,  etc. 

FOLTARCHIE  jSf.  Gouvernement  où  l’au- 
torité publique  est  entre  les  mains  de  plusieurs 
personnes. 

POLTCARFE  , sm.  Recueil  de  constitutions 
et  de  canons  ecclésiastiques  qui  fut  publié  au 
xiis  siecle. 

FOLTCHRESTE,  ail-  [Mid.)  QuiMrià 

plusieurs  usages;  se  dit  pariieul.  d'un  sel  pur- 
gatif (sulfate  de  potasse),  parce  qu’on  l’ap- 
plique dans  plusieurs  maladies. 

FOLTCBBOiSHE,  sm.  Particu- 

larité que  prr.senteni  certains  cristaux,  quand 
on  regarde  li  lumière  nu  travers,  de  présenter 
des  couleurs  diff'-reiitrs. 

FOLTCHEOiTE  , sm.  Principe  colorant 
qu'on  extrait  du  safran  par  l'alcool. 

POLTCHRÔXE,  adj.  Se  dit  de  la  pein- 
ture de  plusieurs  cuuleuis,  de  l'ornementation 
dans  laquelle  on  emploie  plusl^'urs  couleurs, 
spécialement  quand  relie  priiilure  et  cette  or* 
nementation  s'appliquenta  l’architecture,  aux 
monuments,  aux  constructions,  etc.;  Tari  d’ap- 
pliquer Cette  peinture  a’appelle  | Polyciuô- 
MIK,  //. 

P0LTDE8ME  , sm.  Insecte  myriapode,  voi- 
sin des  iules  par  sa  conformation;  un  le  trouve 
sous  les  pierres»  dans  les  lieux  humides,  etc. 

POLTDIFSIE  y sf.  Variété  du  dubèlecom- 
pliquér  de  gastrite  et  caractérisée  par  uue  soif 

continuelle. 

FOLTÈDRE  , adj.  et  sm.  (Math.)  Se  dit 
d’un  corps  solide  terminé  par  plusieurs  facea 
planes  ; il  est  régulier  si  toutes  ses  faces  sont 
des  polygones  rl^uliers  égaux  entre  eux. 
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FOLTESaUB,  J/.  Genr»  de  fourmU  man- 
quant d’aiguillon,  dont  certaines  espeoea  sont 
tres>«ungulriaires  et  s’attaquent  à d'autres  es- 
pèces pour  les  forcer  à vivre  dans  leurs  four- 
milières «t  à y remplir  l'ofûce  d’ouvrierea. 

FOLTSALA,  tm.  Plante  è suo  lactescent, 
dont  on  compte  beaucoup  d’espèces;  on  en 
trouve  en  Europe  une  espece  petite,  vivace, 
à fleurs  irrégulières  bleues  ou  blanches;  sa 
racine  est  un  eicitant  énergique  et  a été  em- 
ployée contre  certaines  affections  du  poumon. 

FOLTGAHIE,  >/.  Éi.t  de  celui  qui  est 
polyga  ne,  c.-à-d.  marié  à plusieurs  femmes, 
ou  de  celle  qui  est  mariée  à plusieurs  hummes 
en  même  temps.  \ (Ilot.)  Dans  le  système  de 
Linné,  dusse  de  plantes  qui  ont  des  fleurs 
mâles  et  des  fleurs  femelles  distinctes,  soit 
sur  le  même  pied,  soit  sur  des  pieds  séparés. 

FOLTGASTRIQDES}  tmpi.  (Zoot.) 

Clas'ed'aniinulcules  infusoires,  qui  ne  s'atter- 
çoivent  qu’au  moyen  du  iiiici  oscupe,  et  dont  le 
coiqis  offre  dans  son  inléneur  un  nombre  con- 
sidérable de  petites  cavités  qui  paruissent  rem- 
plir les  fonctions  d'autant  d'estomacs. 
FOLTBLOTTE,  adj.  Qui  est  écrit  eu  plu- 
sieurs langues.  I Qui  parle  plusieurs  langues. 
FOLTGONE  • sm.  Se  dit  d’une  figure  plane 
qui  a plusieurs  ongles  et  plusieurs  cdtéa.  | 
Lieu  où  l'on  exerce  les  ai  iUleurs  aui  inaticeu- 
Vivs  du  canon.  | Périmètre  complet  d’une 
place  forte. 

FOLTOBAHKE  , adj.  (Lut.)  Qui  est  mar- 
que de  plusieurs  lignes.  | VoyclU;  double  et 
articulation  formée  de  deux  consonnes;  tels 
sont  I ai,  eu,  ou,  eh,  ph,  rh,  Ih,  etc. 
FOLTErRÂFHE*  sm.  Auteur  qui  a écrit 
sur  plusieurs  maiieret. 

FQLTfiTNlEi  sf.  (Bot.)  Ordre  de  plantes 
dans  certaines  classes  du  sysicme  de  Linné, 
qui  renferme  celles  dont  les  pUtils  sont  en 
nombie  indéterminé. 

FOLTNÈME,  sm.  Poisson  acanthoptéry- 
gien  des  mers  tropiralcs,  dont  on  trouve  plu- 
sieurs espèces  pies  du  Bengale;  il  est  remar- 
quable par  ses  nageoires  |>eciuiales.ieriniiiees 
par  des  lilainents  allonges,  fius  et  soyeux  ; sa 
cbair  est  tres-eslimée. 

FOLYNÔIIE.  sm.  (hlath.)  Toute  quantité 
algébrique  coini>osée  de  plusieurs  termes  sé- 
parés par  les  signes  plus  ou  moins, 
FDLTODON,  sm.  Poisson  chondroptéry- 
gien  du  Mississipi.  analogue  à l’esturgeon  et 
remarquable  par  un  cnorine  prolongement  du 
museau  auquel  ses  bords  élargis  donnent  la 
figure  d'une  feuille  d’arbre. 
FOLTOHKATE  I 1/ft.  Nom  générique  d’un 
lépidoptère  diurne  de  peliie  taille,  reniarquabie 
par  les  tacbes  régulières  semées  sur  ses  ailes  et 
qui  ressemblent  a des  yeux  ; Vargus  appartient 
a ce  g>‘nre. 

FDLTFE  , sm.  Nom  commun  à tous  Ica  ani- 
maux de  la  classe  des  toophytes.  qui  ont  un 
corps  gélaüaeux  et  de  forme  conique,  et  qui 


ont  autour  de  la  bouehe  plusiaora  ftUts  nn- 
biles  api»elés  tentaculea  ; coupés  en  plusieurs 
parties,  Us  se  reproduisent  tout  entier.  | — 
d'eau  douce.  V.  Hfdre,  \ Sieroiesanoe  ou  tu- 
meur qui  vient  parlicullèreoient  sur  les  mem- 
branes muqueuses. 

FOLTFÉTALE,  mdj.  (Bol.)  S<  dit  d.  I, 

corolle  d’une  fleur  quand  elleeeida  pluaieurs 
pièces  dlsilncles. 

rOLTFIEH  I sm.  Appareil  calcaire  ou  corné 
qui  sert  d’habitation  commune  aux  polypes 
agrégés. 

FOLTPODE)  adj.  (Hist.  net/.)  Qui  a beau- 
coup de  pieds.  | sf.  Plante  de  la  famille  des 
fou:.eies  dont  les  racin -s  s’atUcheui  par  une 
multitude  de  fibiessur  les  pierres,  Ica  troncs 
d’arbres  et  au  pied  des  vieux  chènee  ; certauies 
de  ses  espèces  sont  vermifuges. 

POLTFTTÜDE.  jot.  (jjnt.)  8«  diaelt  dee 

tablftles  a écrire,  quitnd  elles  étaient  compo- 
sées de  plus  de  deux  {diptjrçue)  ou  trois  fruUlata 
(triptyque)  ; on  se  servait  suriuui  de  œa  aorte» 
de  labletles  p >ur  inscrire  le  crus,  tes  Bumdnea 
publiques,  etc.  ) Au  moyen  âge,  livre  conte- 
nant le  détail  des  rentes,  des  corvées  et  autres 
redevancea  seigneuriales,  ainsi  que  le  cetaloguo 
des  églises  et  des  bénéfices  d'un  dioeeee;  ou 
l'appi'iait  aussi  pouilti. 

FOliTSCOPS,  adj.  (Phys .)  Se  A\i  des  verres 
qui,  ayant  plusieurs  facettes,  multiplient  l’I- 
mage dei  objets. 

POLTSTTIiE,  ttdj.  (yfrehu.)  S«  dit  d’un 

édifice  où  il  y a beaucoup  de  colonnes. 

POLYSYLLABE}  adj,  et  s.  Qui  eet  de 
plusieurs  syllabes. 

FDLYSYNQDIE»  </.  Système  d’adminis- 
tration qui  consiste  à remplacer  chaque  mi- 
nistre par  un  vonaeil. 

FOLTTHÉISXE,  im.  Système  de  reU- 

giun  qui  admet  la  pluralité  des  dieux. 

FQLYTRIC}  sm.  Plente  du  genre  des  mous- 
ses, portant  un  grand  nombre  de  liges  me- 
nues, qu’on  trouve  dans  beaucoup  de  lieux 
humides  ; on  emploie  une  de  ses  espéoee  dans 
les  mêmes  ras  que  le  capillaire. 

FOJfACEES)  sfpt,  (Bot.)  Tribu  de  plantea 
de  la  (ainilltj  des  rosacèest  renfermant  celles 
dont  le  fruit  est  eliamu,  contient  plusieura 
graines  et  présente  a son  sommet  une  aorte 
de  couronne  ombilicale  formée  par  les  vee* 
tigrs  du  calice. 

POMACENTRE  f sm.  Poisson  aeanthop-  ^ 

térygien  de  forme  oblongue,  a tète  obtuse, 
dont  une  espèce  porte  de  petites  taches  ooel-i 
lèes  semblables  » celles  qu'on  volt  à U queue 
du  paon  et  se  rencontre  en  Océanie. 

POXATOXB,  sm.  Poisson  acaniltoptéry-| 
gien,  a muMau  court,  a gnimleA  'cailles,  re- 
marquable par  ses  yeux  volumineux  et  très- 
saillants;  on  le  trouve  dans  h Méditerranée;. 

FOXHé,  sm.  Petite  piece  de  pâtisserie  com- 
posée de  deux  minces  couches  de  pile  entre 
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leM|ur]lc<  ce  trouve  un  Ut  de  oiermelade  da 
pommes. 

701HEAÜ  f SM.  Espèce  de  petite  boule  qui 
est  au  bout  de  la  poignée  d’une  épér.  1 Emi* 
nence  de  forme  arrondie  qui  est  ao-derant 
d'une  selle. 

FOHELÈ,  E I MdJ,  Se  dit  des  marques  I 
mèlèee  de  gris  et  de  blatte  et  arrondies  que 
portent  oertaitu  cherauc.  | 8e  dit  des  petits 
Duag<'S  blancs  qui  forment  des  aortes  de  flo> 
cons  amoncelés  dans  le  eiel. 

POaHEMÈBE  f sf.  Maladie  qui  attaque  I 
les  poumons  des  vaofaes  qui  sont  tonues  cons- 
tamment à l’éUble  ; c’est  une  phthisie  tuber- 
culeuse. 

P OMBELLE,  i/.  Outil  de  bois  entaillé  de  I 

plusieurs  dents,  dont  les  oorroyeurs  se  ser- 
vent pour  donner  le  grain  aux  peaux.  | —s, 

' iffit.  Petita  coins  de  bois  de  chêne  qu’on 
i^ute  aux  coins  de  fer  pour  soulever  les  cou- 
ebes  de  pierre,  dans  les  canicres.  . 

FOMOLOOIE,  if.  Traité  sur  les  arbres  I 
fiuiliers*,  science  de  leur  culture. 

TDHPAOODR,  sm.  Oiseau  d'un  pourpre 
éelalant,  qui  voyage  dans  les  contrées  chaudes 
de  l’Amérique,  f Genre  —,  dans  lesarls,  ob- 
jets d'un  goût  médiocre,  im  domine  le  genre 
Louis  XV  affaibli.  | Tissu  a impressions  en 
bouquets  aeniés  de  distance  en  distance. 

POXFHOLTX,  tm.  Oxyde  de  aine  blanc 

recueilli  par  sublimation  dans  les  fours  àaiiic; 
on  en  fait  un  onguent  desaiccattf*  I 

POMPONNE,  sf.  Variété  de  vanille  large,  | 

Slate.  assex  ligneuse,  qu'on  récolte  dans  la 
uyane,  généralement  à TéUt  sauvage  ; elle 
t'ouvre  naturellement. 

FONANT,  sm.  Occident  ; par  opposition  k 
iepant. 

PONCE  OU  pfisav  P05CV,  if.  Matière  volca- 
nique griaàtre,  poreuse,  désignée  sous  le  nom 
teleatiftque  de  pumicile  ou  pumile  ; elle  est  de 
la  nature  du  feldspath,  rude  au  toucher,  raie 
le  verra  et  même  l’acier;  elle  est  dite  slrati- 
formé  on  tapUlëisêt  ««Ion  qu'elle  est  en  feuil- 
lets ou  en  grains  0ns;  la  dernière  s’emploie 
parllcuL  à divers  usages,  notamment  pour 
polir  on  poncer  certaines  matières,  pour  net- 
toyer les  dents,  réduire  les  cors  auvpieds,  eio- 

PONCÉ,  sm.  Résidu  du  polissage  d'un  métal 
avec  la  pierre  ponce,  et  particul.  de  l'argent 
•t  de  l’or  ; on  le  fond  pour  en  retirer  le  métal 
qui  s'y  trouve  mêlé. 

PONCBAO  • sm.  Syn.  de  la  plante  nommée 
vulg.  coquelicot,  et  couleur  de  cette  plante. 

L I Petit  pont  d’une  arche  pour  passer  un  ruis- 
seau. 

PONCEE,  M.V.  Pmm. 

PONCIF,. 

PONCIBE,  «.  y.curm. 

PONCIB  OU  Ptmctpy  rm.  Destin  dont  les 
traiu  sont  piquée  au  moyen  d'une  épingle,  et 
tttr  lequel  oo  passa  un  petit  soebet  rempli 


d'une  poudre  colorante  quelconque  poureon- 
tro-tirer  ce  dessin  sur  du  papier  ou  de  la 
toile;  l’épreuve  ainsi  obtenue  s’appelle  aussi 
poneis.  } Dessin  qui  semble  une  copie  d’après 
un  type  vulgaire.  | Œuvre  sans  originalité, 
sans  valeur;  se  dit  buasî  en  parlant  du  genre 
d’esprit,  de  caractère  d’une  personne  qui 
imite,  qui  copie  volonüera  les  autres. 

PONCTION,  sf.  Opération  qui  consiste  à 
plonger  un  bistouri  au  travers  du  bas-ventre 
ou  d’un  autre  organe  pour  évacuer  un  liquide 
qui  y est  épanché. 

PONCTUATION,  i/. ErMmbl. d.itlgm. 

ui  servent  a séparer  les  phrases,  les  portions 
e phrases,  etc.;  art  d’appliquer  convenable- 
ment ces  signes,  tels  que  point,  virgule,  etc. 

FONUABE  , sm.  Droit  qu’on  lève  en  Angle- 
terre sur  toutes  les  marchandises  à l’entiée  et 
à la  sortie,  et  qui  est  réglé  d’après  le  poids. 

FONDÉHABLE,  adj.  Qui  peut  être  pesé. 

PONOÉRATEUR, TRICE  , adJ.  Qui 

maintient  l’équilibra. 

PQNDEBATlON,  sf.  Relation  entre  des 
poids  qui  s'équilibrent  ; équilibre  général. 

FONÉRE  , sf.  Espèce  du  genre  fourmi,  munie 
d’un  aigoilloii,  qui  vît  en  société  comme  la 
fourmi  prupremenl  dite. 

PONET,  sm.  (pr,  -né)  {Jngl.)  Très-petit 
cheval  à longs  poUs,  dont  la  race  est  origi- 
naire d'Ecosse. 

PONEY-CHAISE,  sf.  {pr.  -n<)  (Jngl.) 

Voilure  à quatre  roues,  à deux  places,  extrê- 
mement basse,  avec  si^e  derrière,  et  disposée 
pour  permettre  de  coimulre  de  riutérieur. 

P OH  6 18,  sm.  (Comm.)  Sorte  de  mouchoir 
de  coton  ou  de  s<^«  imprimé. 

FONBlTIF,  VE,  adj.  Al,.,  oUwnt;  M 

dit  des  douleurs  qui  semblent  causées  par  une 
PQinte  enfoncée  dans  la  partie  souffrante,  cl 
particul.  de  celles  qui  earoetérisciit  le  point 
de  c6ti.  ' 

PONOO,  sm.  V.  ChimpanU. 

PQNSIF  , sm.  V.  PoAcû. 

PONTE,  sf.  AeUoii  de  mettre  bas  des  CBofs, 

Sul  est  ptopre  aux  oiseaux,  aux  reptllee,  etc.  | 
ans  certains  jeux  de  hasard,  nom  par  lequel 
on  désigne  tes  parties  de  tous  ceux  qui  jouent 
contre  le  banquier. 

PONTET,  J«.  Partie  circulaire  de  la  sous- 
garde  d'un  fusil, 

PONTIFICAL,  tm.  Livre  on  août  pres- 
crites I s fonctions  éplscopelee  ; c'est  le  for- 
mulaire de  toutes  les  cérémonies  où  doivent 
ofQeier  les  évêques  et  les  archevêques. 
PQNTIL,  sm.  Outil  è l'usage  des  verriers, 
qui  sert  soit  è enlever  lee  scories  à la  surface 
des  creusets,  soit  è étendre  l’émefi  sur  les 
glaces  à polir. 

PONTITl  ou  PoMTiTT,  sm.  Toile  emex  0ne 
de  Bretagne,  qo’on  employait  autrefois  pour 
rbobUleoieiit  des  troupes. 
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PONTON  , im.  pont  flouant  eompo»é  df 
b«t«*auf  rtunis  par  dea  planche*^  et  qui  «ert 
à ptfMer  Ira  riviérca.  | O»  nomme  pontonniers 
Ira  aoldata  qui  aunt  chargés  de  Ira  construire. 

I Grand  «aiiaeau  hora  d’uaage  qui  sert  d'hd- 
l^tal  ou  de  prison. 

FONTUSEAU,  ifli.  Fil  de  laiton  qui  est 
posé  en  travers  dea  vergeurrs  dans  les  Tonnes 
pour  le  papier  fabriq>té  a la  main. 

POPE,  sm.  Piètre  du*rite  grec.  | (JrU.)  Offi- 
eier  rrligleitx  qui  achevait  la  vicUme,  après 
que  le  aacrincateur  l'avait  frappée.  I Oiseau 
voisin  des  penoquu-ta,  a huppe  élevée,  qui 
vient  de  l'Amérique  du  Sud^  et  qu'on  élvve  en 
cage  CO  Europe. 

POFELINE,  sf.  Tissu  de  laine  et  de  soie, 
ou  de  laine  pure,  quelquefois,  mais  rarement, 
de  soie  pure,  uni,  broché  ou  imprimé,  dont 
le  caractère  diétinctif  coosiaie  en  ranuelurca 
ou  côtes  qui  sont  dans  le  sens  de  la  largeur. 

POPLITÉ,  E,  adj.  {^nat.)  Qui  a rapport, 
qui  appartient  au  jarret  i ae  dit  |>ai  licul.  d’une 
ai  1ère  qui  s’étend  entre  la  cuisse  cl  la  jambe 
et  du  muscle  qui  replie  le  jarret. 

FOPULAOE,  iffi.  Plante  de  la  famille  dea 
renuncuiaceea,  dont  l’eapece  rommune  a dea 
fleura  jaunes,  luiaaniea,  des  feuilles  larges, 
réiiifoimea,  et  se  trouve  parlicul.  dans  les 
lieux  mai-écageux. 

POFULÉUX,  sm.  et  atfj-  (pr.  ojrjr).  On- 
guent calmant  et  aaUlngcnt,  compoaéde  bour- 
geons de  peuplier,  d'axongr,  de  feuilles  ré- 
centes de  pavot  noir,  da  ^lladone,  de  jus- 
quiame  et  de  morelle  noire. 

POFDLINE  , sf.  Substance  crtalalUsable  de 
saveur  sucrée.  Insoluble  dans  l'eau,  légeremeut 
soluble  dans  l’alcool,  qu'on  a trouvée  dans  tes 
feuilles  et  l'écorce  du  pcuj^Uer. 

FO  RACÉ,  S,  or(/.  D'un  vert  de  poireau. 

PORC-BFIG  t sm,  Quadnjpède  de  l'ordre 
des  rongeurs,  se  rappiochanl  du  lapin  par  sa 
conformation  générale,  et  dont  le  corps  est 
armé  de  piquants  qu'il  dresse  pour  se  détendre 
et  qui  se  séparent  tres-facilement  de  sa  peau  ; 
il  vit  dans  des  terriers  qu'il  creuse  au  moyen 
de  ses  ongles,  et  se  nourrit  de  graines,  de  ra- 
cines, etc. 

FORCBLAlNBt  */•  Mollusque  à coqniUe 
univalve,  Ovoide,  très-llssect  Ires-brillanie,  et 
dont  l'ouverture  consiste  dans  une  fente  lon- 
gitudinale bordée  d’échancrures;  on  fait  des 
tabatières  d'une  de  ses  espèces  commune  lur 
nos  côtes;  on  en  tiojve  dans  les  mers  des 
Indes  dn  grand  nombre  d'espèces  remarqua- 
bles par  leurs  dessins  variés  et  leurs  couleurs 
Aclalanics. 

PORCHAISON,./.  f^tai  du  sanglier  quand 
U est  le  plus  gras  et  sa  cltair  plus  délicute. 

PORCHE  I sm.  Poriiquf,  Heu  couvert  plaié 
ou'devanl  d'un  tdiüce  et  patlir.ul.  au^evant 
de  la  |>ui  tu  piinui|iule  d'une  église. 

FOHB,  i/N.(.^/4tt/.jüriliv«  invisible  à l'œil  nu, 


par  lequel  les  valaseaui  déboudianl  k la  aar* 
faea  dM  membranes  et  de  la  paau;  lia  ont 
pour  offlee  d'absorber  et  d'exhaler  las  fluides 
qui  entrent  dans  le  eorps  ou  qui  en  sortent.  | 
(Bot.)  Orifioa  analogue  anit  dans  les  feuilles, 
soit  dans  les  fleurs,  soit  dans  Isa  vaisseaux 
propres  des  végétaux,  j Posoatri,i/«  Etat  des 
eorps  poreux  ou  qui  présentent  des  pores. 

F 0 R 1 0 N t sm*  Ouvrier  des  mines  de  houille, 
en  Belgique. 

POROROCAf  sm.  Barre  ou  mascaret  formé 
par  la  remou  de  la  mer  i l'embouchure  de  la 
rivière  des  Aroaaoncs,  et  qui  atteint  cinq  oiètraa 
de  hauteur. 

POHFHTRBf  sm.(Mlnèr.)  Sorte  de  roche 
très-dure,  composée  de  feldApalh  renfermant 
des  cristaux  d'albiie,  aveo  des  oxydes  métalli- 
ques, et  dont  le  fotid,  le  plus  souvent  rouge 
et  quelquefois  vert,  est  comme  pointillé  da 
pelitea  taches  blanches.  | Petite  plaque  de 
porphyre  ou  de  granit,  sur  laquelle  lea  dro* 
guLstea  et  les  marchands  da  eouleurs  broient, 
au  moyen  de  la  molette,  certaines  substances. 

FOHPHTRIQN  , sm.  Espèce  de  poule  d’eau 
à bec  pourpré,  à longs  pItAis  rougt-Éires  et  à 
plumsge  d'un  beau  bleu  ; on  l'appelle  aussi 
poule  sn«a/ie;  elle  est  originaire  d'Afrique  et 
naturalisée  en  Italie  et  en  bielle,  ou  oo  i élève 
pour  l'ornement  des  parcs. 
FORFHTRISERt  w.  Réduire  une  subs- 
tance en  poudre  tr^llne  sur  une  table  de 
marbre  ou  de  porphyre. 

POaPHTROBENNÉTE, 

des  fils  des  empereurs  d'Üricol  quand  IlséUieni 
nés  pendant  le  règne  de  leur  père. 

PORFHTROlOE,  adj.  (MiWr.)  QiUeil 

composé  de  porphyie  ou  qui  a l'aspect  du 
porphyre. 

P ORQUE,  </.  (éfar.  ) Sorte  de  ]Mtèrs  ott 

obevllle  fichée  perpriidiculairement  à l'inté- 
rieur des  bordages  d’un  navire  et  servant  à 
arrêter  des  cordages  ou  à aoeroeber  certains 
objets.  ) 

FORRECTION,  Action  a.  pré- 

scDtcr  ; SC  dit  de  la  présentation  que  l'on  fait; 
en  conférant  les  ordres  mineurs,  des  obyets 
qui  en  désignent  les  fonctions. 

FORRIGO»  smi  Espèce  particulière  da  td- 
goe,  consiaiant  e«i  pustules  jaunes,  déprimées; 
a o^ur  infecte,  et  a la  suite  desqiselles  les  ehe- 
veux  tombent  pour  toujouis;  on  l’appelle  ausS 
teigne  porrigineusè, 

PQRSB,  sf.  Certaine  quantité  de  feuilles  tfe 
papier  fabriqué  a la  main. 

FORTAREf  sm.  Dans  l'Amérique  da  Non^ 
et  pai  licul.  au  Gaiiada,  espace  coinpria  etitis 
deux  cours  d'eau  navigables,  ou  espace  non 
navigable  aépai-ant  deux  parties  novigabtei 
d'uii  cours  d'eau,  cl  qu'on  ne  peut  traverser 
en  lialeau,  de  sorte  qu’on  doit  porter  le  ba- 
teau. 

FORTALQNNE,  adj.ct  sf.  Se  dit  d’une 

variété  de  châtaigne  de  Périgueux,  presque 
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ipbérique,  à éoorce  fioe  et  h chair  trë«-»aTou- 
mise. 

PORTANT,  »«.  Fer  courbé,  ou  boucle, 
•ervint  à porter  une  mulJe,  une  cliaUe  à 
porteur,  etc.  | Pièce»  de  boi»  ou  chà&siN  sur 
lesquel» s'articulent  le» décoration»  d’unthéi* 
tre,  le»  coulisse»,  etc.,  et  qui  sont  muni»  de 
supports  pour  l'telairage. 

FORTB,  ad/.  (y4nat.)  Veine—,  tronc  Tei- 
ne<ix  considérable  placé  entre  le»  Intestins  et 
le  foie  et  qui  reçoit  le  sang  de  l’estomac,  de 
la  rate,  du  panertoa  et  de»  inteaiina,  et  le  dis- 
tribue dana  le  foie  par  des  vaisseaux  capillaires. 

FOHTB-ÂXARRSf  adj.  et  if.  Cylindre 
renfermant  unecorde  enroulée  aur  une  bobine 
qu'on  lance  au  moyen  d'une  arme  a feu,  sur 
un  point  avec  lequel  un  veut  établir  une  com- 
munication, et  particul.  de  la  terre  à un  na- 
vire en  dèirease,  et  réciproquement. 

PORTÉE,  »/.  (^nhU.)  Étendue  libre  d’une 
pierre,  d’une  poutre  placée  horitonialement 
sur  deux  points  d’apt^ul.  | (Ho».)  Ensemble 
des  cinq  lignes  parallèles  sur  lesquelle»  ou 
entre  lesquelles  s’écrivent  le»  note». 

rORTE'OR)  sm.  V.  Porfor. 

FORTER,  sm.  Bière  colorée  plus  chargée  de 
lioubloii  que  l’a/e,  qui  se  fabrique  en  Angle- 
terre; elle  renferme  4 p.  100  d'alcool. 

PORTEUR,  sm.  Celui  qui  détient  actuelle- 
ment un  titre  qui  n’indique  pas  expressément 
un  nom  de  titulaire;  ce»  sortes  de  litres  s’ap- 
pellent tUrss  au  porteur.  \ ' Celui  à l'ordre 
duquel  cat  aousenta  ou  passée  une  lettre  de 
change,  etc.  I — de  contraintes,  fonctionnaire 
chargé  de  signifier  aux  contribuables  retarda* 
talrea  les  contraintes  décernées  par  le  rece- 
veur des  ooniributions* 

FORTE-VOIX,  sm.  Tuyau  de  cuivre  ou 
de  fer-blanc  en  forme  de  trompette,  largement 
évasé  par  sa  partie  inférieure,  et  qui  Sert  à 
faire  entendre  au  loin  les  sons. 

FORTION,  sf.  (Dr.eeet.) — congrue,  pen- 
sion que  faisait  au  desservant  d'une  cure  celui 
qui  en  était  titulaire  et  qui  touchait  le  revenu. 

P ORTl  GlOE}  sm.  (jfnt.)  Galerie  couverte 
régnant  tout  le  kmg  d'une  façade  et  soutenue 

Kr  des  colonnes  ou  des  arcades.  | {P/iitos.) 

■Ctrl ne  de»  stoïciens,  de  l’école  du  philosophe 
SEémon.  donnait  sea  leçons  sous  un  portique, 

m Atbtoes  ; cette  école  professait  una  nsorale 
sévère  et  inaccessible  aux  {«salons. 

F 0 R T 0 R > sm.  Uarbre  à fond  noir  et  à veines 
Jaune». 

rORTOLAN  , sm.  Autrefois,  livre  de  marine 
qui  donnait  pour  ebaqoe  mer  l’Indication  des 
rétes,  des  ports,  des  meréee,  des  Jours  de  no»> 
velle  et  de  pleine  lune,  etc. 

FORTÜNE,  s/.  Espère  de  crabe  nageur,  que 
r<m  trouva  sur  les  cdies  de  France  et  dont 
la  diair  ast  ooroesüble. 

P 0 SE , é/.  Mesure  agraire  en  usage  en  SuUee  ; 
Mie  équivaut  à AS  ares  environ. 


POSITIF)  VB»arf/«  S’est  dit  d’une 

form*-  panlrulicre  du  Guide  électriqui-,  par 
oppos.  au  fluide  négatif  ; il  en  est  de  inéme  du 
magnétisme  terreau  e (aimant).  | En  photogra- 
phie, épreuve — . impicssion  obtenue  d’aprèa 
l’épreuve  négative  cl  dans  laquelle  les  noirs 
et  les  blancs  du  modelé  sont  rétablis  à leur 
vérlUblc  place.  | V.  Étectro-poiUif.  | (Malh.) 
Quantité  — s,  toutes  les  quaniités  qui  sont  su- 
périeures à xéro.  1 Philosophie—,  système  de 
philosophie  d’apres  lequel  le.»  connaissniiees 
humaines  n’ont  de  valeur  qu’sutant  qu'elles 
répondent  à des  objets  positifs,  et  dont  Ja  m^ 
taphysique  et  les  sciences  ontologiques  se- 
raient exclues.  I sm.  (Mus.)  Petit  buffeid'orgue 
qui  se  place  an-devant  do  grand  orgue,  et 
derriéie  lequel  se  tient  l’organiste. 
POSOLO  OIE  ) sf.  Étude,  traité  de  Tindica* 
tion  des  doses  auxquelles  on  doit  administrer 
les  médicaments. 

P 08P0LITB  , sf.  Levée  générale  de  la  no- 
blesse polonaise  assemblée  en  corps  d’armée. 

POSSESSIF)  VE  ) ad/.  Se  dit  des  adjectifs 
comme  mon,  ton,  ton,  notre,  votre,  etc.,  et 
des  pronoms  comme  te  mien,  te  tien,  etc.,  qui 
expriment  l’idée  de  possession. 

F DSSESS  0 IRE , ad/.  (Jurfrp.)  Se  dit  des 
actions  qui  ont  pour  objet  la  revendication  dU 
droit  de  posséder  un  Immeuble. 

FOSTCOaHDNION,  </.  )ralson  que  le 

prêire  dit  immédiatement  après  la  prière  ap- 
pelée communion,  et  qui  termine  la  messe. 

POSTDATE]»/.  Date  postérieure  aie  vraie 
date. 

POSTDATER,  fa.  Dater  un  acte  d’un 

temps  postérieur  a celui  où  il  est  fait. 

POSTDILDTIEN,  N E ,<»(/. Qui 

est  postérieur  au  déluge.  | Se  dit  particul.  des 
terrains  d’alluvion  récente. 

POSTE  sf.  on  lieue  de  — . Ancienne  mesure 
itinéraire  usitée  en  Finance  et  correspondant  à 
7 kilométrés  7961 . 

POSTERIORI (i)  foc.  odv.  Se  dit  d’on 

raisonnement  dans  lequel  on  argumente,  avant 
de  les  démontrer,  dea  oonséquencea  que  l’on 
veut  prouver. 

POSTES,  sfpt.  Petite*  balles  de  plomb.] 
Ornement  de  peu  de  relief  qu’on  place  sur  une 
plinthe,  en  enroulement  oouranU 

POSTFACE,  sf.  Avertissement  placé  à la 
fin  d'un  livre. 

FOSTHDKE,  mdj.  Qui  est  né  après  Umort 
de  son  père.  | Seditd’unUvrequiparaitaprè» 
la  mort  de  l’auteur. 

POSTLIMINIE,  sf.  Droit  en  vertu  duquel 
on  restitue  a un  Etal,  à un  pai  Uruller.  ce  dont 
11  avait  été  privé  par  la  foi  ce,  et  par  Irquel 
les  choses  prises  par  rennemi  sont  rrmise» 
dans  leur  premier  état  ; on  l’appdle  ausai  droit 
pottliminaire, 

FOSTPECTORAL,  B,  uU.{Ànat.)  Qui 

tient  à l’arrière-poitrine. 
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POSTPOSITIP,  VE.  aéj.  (Lia.)  Se  dit 

de«  adverbes  qui  se  pUœnt  toujours  apres  le 
mot  qu'ils  tnodiOent;  tels  sont  ci  et  ià. 

POSTBIOIEN,  NE,  adj.  Qui  appartient 
au  lendemain. 

POSTSCÉNIDlf . ifft.  (j4nt>)  Partie  du 

tbeitre  située  derrière  la  scène,  où  les  acteurs 
attendaient  le  moment  de  paraître. 

POSTOLAT,  tm.  Ce  que  l'on  regarde  comme 
oonséquenoe  inévitable,  comme  fait  reconnu, 
ou  axiome.  | V.  Poituituum, 

POSTULATION,  sf.  (Jurisp.)  Action  de 
postuler  devant  les  tribunaux,  c.*a.d.  de  con- 
duire une  procédure  et  de  solliciter  Jugement; 
ce  droit  n'apparlient  qu'aux  avoués. 

POSTULATUM,  isi.  (Uath.)  Principe 

scientifique  qu'il  üaut  regarder  comme  démon- 
tré, bien  qu'on  ne  puisse  pas  le  démontrer 
rigoureusement,  et  qui  sert  de  point  de  départ 
a d'autics  dénionsiiations. 

POT  t adJ.  Se  dit  d'une  sorte  de  papier  fort^ 
employé  pour  l’ecriture  et  pour  la  fabrication 
des  cartea  a jouer,  dont  le  format  est  deOm.  40 
sur  Om.  31,  et  qui  pèse  de  3 à 5 kilogr.  à la 
rame.  | rm.  Ancienne  mesure  de  capacité  poui 
les  liquides,  qui  vailait  de  I litie  a 2 btres 
45  centilitres. 

POTABLE,  adi»  Qui  peut  se  boire. 

POT-À-FEU,  tm.  Autrefois,  sorte  de  gre- 
usde  qui  se  lançait  a la  main.  | On  donne  au. 
jourd'bul  ce  nom  a une  pieoe  d’artifice  eu 
forme  de  vase. 

FOTAKIDE)  tf,  (Zool,)  Nom  Commun  à 
toutea  lea  loriuea  qui  vivent  dana  lea  fleuvea. 

FOTAHITE  I od/.  Qui  vit  dans  les  deuves. 

FOTAXOT  I AIN.  plante  aquatique  a racines 
vivacea,  a longue  tige  grêle,  a feuilles  verte^ 
luisantes,  à Qeurs  blaticlies  en  épi  cylindri- 
que;  on  la  trouve  dans  la  plupart  des  étangs 
et  des  ruisseaux. 


FOTÂSSEi  a/.  (Chim.)  Oxydede  potas- 
sium, matière  solide,  blanche,  ires-causiique, 
qu’on  emploie  eu  médecine  pour  atlaquer  la 
MU,sousienomdepierre<icna/èré.  | (Comm.) 
Nom  vuigsire  du  coréo/iu/e  de  potasse,  oom- 
blnaison  saline  de  — et  d'acide  carbonique  qui 
s'obtient  par  ta  UiivUtion  et  la  caleinaiiou 
des  cendres  de  divers  végétaux;  on  l'emploie 
aublancbissage  des  tissus,  à la  fabrication  des 
savons  noirs,  de  l’alun,  de  l'euu  de  Juvelle,  à 
la  pré|mration  de  la  imtasse  caustique,  etc.  | 
Sulfate  de  ~ , ou  sel  de  Duobus,  sel  résultant 
de  la  combinaison  de  la  — et  de  l’acide  sulfu- 
rique; il  est  purgatif  et  s'emploie  dans  la  fa- 
brication de  l’eau  de  sella  et  dans  diverses 
préparations  chliuiqucs. 


FOTASSIUH  , Am.  (Chim.)  Corps  simple, 

métallique  tres-niou,  plus  léger  que  l'eau,  ti  es- 
avide  de  l'osygene  de  l'air,  avec  lequel  il  forme 
de  la  potasse;  on  ne  peut  le  cunseivcr  que 
dans  de  l’huile  de  naplile. 

POTÉE,  sf.  — d’étain,  mélange  d'oxydes  de 
plomb  et  d’etain  qu’un  réduit  en  poudre  giis* 


JaunAtre  ou  jeune*rougeAtre  ; on  s'en  sert  pour 
polir  les  verres,  les  glaœs,  «te.,  ainsi  que  dans 
la  préparation  desémaux.  | — d’èmert, poudre 
qui  se  trouve  sur  les  meules  qui  ont  servi  pour 
tôlier  las  pierres  fines. 

P 0 TEL  ET  I m.  (jirchU,]  Petits  poteaux 

verticaux  qui  se  pl-toentdans  une  cloison  entre 
le  linteau  de  la  porta  et  la  sablière  de  l’étage 
supérieur. 

POTELOT,  Asi.  plombagine,  ou  mine  de 
plomb,  V.  Graphitp, 

FOTENCEi  a/.  Appareil  composé  d'une 
poutre  plantée  verticalement  dans  le  sol  cl 
portant  a son  sommet,  a angledroit,  une  place 
de  bois,  a laquelle  on  pendait  autrefois  les 
bourgeois  et  les  manants  condamnés  à mort, 
i (^rchU  ) Equerre  de  fer  que  l’on  place  sous 
un  cofire  enssiille  ou  sous  des  élageres  pour 
les  soutenir. 

FOTENCÉ, E I adj.  {Bios.)  Se  dit  des  croix 
dont  ciiaqur  biani'iie  se  termine  enfdruMdd 
double  potence  ou  de  T* 

POTENTIEL,  LE,  adj.  (MM.)  s.  <ui 

des  remèdes  qui,  quoique  éneigiquea,  n'ont 
pas  d’effet  Immédiat,  par  oppoa.  aux  reméd*  s 
aefuets.  | {LUt.}  Se  dit  des  particulea  qui, 
Jointes  aux  verbes,  Indiquent  que  leur  action 
est  hypothétique.  | (PhUos.)  Se  dit  de  ce  qui 
existe  en  puissance,  par  oppos.  a ce  qui  existe 
réellement. 

POTENTILLEj  a/.  Petite  plante  de  la 
famille  des  rosacées,  vivace,  à Qrurs  jaunes  nu 
blanchis,  à cinq  pétales  et  s feuilles  digitées, 
dont  on  trouve  de  nombreuses  especes  dans 
tous  les  pays  et  partieul.  dans  les  régions 
froides;  la  principale  et  la  plus  connue  e»t 
Vansirine,  ou  arientlne,  à sépales  soyeux 
comme  argentés,  et  dont  les  oies  et  les  porcs 
sont  tres-irbiDds  ; la  — rampante,  a peiiu-e 
fleurs  jaunes,  a feuilles  semblables  a celles  du 
fiaisii;r,a|ipclée  aussi  çui/i/e/eiu7/e,a  etc  long- 
temps employée  comme  fébrifuge. 

F OTEE  NE,./.  Fausse  porte,  gulc<  ie  souter- 
raine dans  un  ouvrage  fortiflé.  | Porte  qui 
coniniunique  avec  le  fusse, 

POTESTATIF^  VS,  adj.  {JurUp.)  Qui 

est  au  pouvoir  de  quelqu’un  ; n<;  se  dit  que 
des  conditions  qui,  dans  un  traité,  sont  luiaséi  s 
à la  Seule  décision  d'une  ou  de  plusieurs  des 
parties  sans  ooutrdle  des  autres. 

POTICHE,./.  Pelil  pot  de  métal,  de  forme 
carrée,  dans  lequel  arrivent  certains  produus 
exotiques.  | Tout  vase  de  porcelaine  venant  «le 
Chine  ou  du  Japon,  et  par  ext.  toute  imitation 
de  ces  vases. 

POTIN  • Ain.  Marmite  de  fonte  en  usa;,e  dam 
la  iabiicalion  de  l'eau  forte.  | Sorte  de  Itiitun, 
uiiii'gc  de  cuivre  et  de  aine,  auxquels  on  ajoute 
du  plomb  et  quelquefois  de  l'cuin  ; le  — jaune, 
dans  le<|uvi  le  cuivre  domine,  est  trc.s-résistaiil 
et  prend  un  beau  poli;  le — gris,  dans  lequel 
eiitient  les  lavures  de  cuivre  oblcmtcs  dans  la 
fabrication  du  laiton,  .sert  aux  usages  com- 
muns et  s appelle  aus»i  luxo  <>u  arcot. 
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POTION,  i/.  MédicAment  liquide  <(u*od ad* 
minlNtr*  oràioalrameut  par  ctiUlai^es. 

POTIRON,  im.  Espèce  du  frnrc  courge  et 
de  la  famille  de»  cucurbitacéea  ; c'est  une 
piaule  rampaifle  a grande»  feuilles  en  cœur,  à 
fleurs  évasées,  portant  des  fruit»  sphériques 
très  gros,  aplalissux  deux  extrémilte  ; on  en 
fait  particul.  des  potage»  tucrés,  clc« 

POTOLOOIE  I s/.  Traité  sur  les  boisson»* 

FOtOROU,  sm.  Genre  de  marsupiaux  três- 
aroisin  du  kangurou,  mais  beaucoup  plus  petit; 
il  eM  de  la  tailla  d’un  jeune  lapin  ; on  ne  le 
trouve  que  dhna  cartainea  îlaa  de  rOcéauie* 

FOTPOORRl  f SIR.  Ancien  ragodi  composé 
de plu^anr*  aortes  de  viandes,  de  légumes,  etc., 
(disait  cnire  très^longiemps  et  qu’ou 
iervilt,danslepOttnème,  sorlâteDle.  | (Afuj.) 
Idorccan  de  niiMlque  composé  d'airs  différents 
plus  on  moins  fondus  ensemble* 

POTOaON,  sm.V. Poltron. 

POD,  im»  Insecte  aptère  parasite,  dont  U 
existe  an  grand  nombre  d’espèces,  vivant, 
aolt  snr  la  oorpa  de  l’toomme,  soit  sur  le  corps 
des  animaux  ; son  corps  est  plat,  muni  de  six 
patte»  erootoue»  très  SHdbéreo  les  aux  poUa  où 
il  ae  tient»  et  aa  tète  porte  un  - suçoir  avec 
lequel  Ü pompe  le  sang  des  animaux. 

POOACRB  r adj,  ai.  V.  Bthonau. 

POUGBi  rai.  Ancienne  mesure  de  tonguenr 
équivalant  à 0 m.  027. 

POUCE  D'EAU»  lai.  La  quantité  d'eau  qui 
a’éoDule  par  une  ouverlure  circulaire  de  2 oen* 
Üroêtres  de  diamètre,  muni  d’un  ajutage  cy- 
lindrique  de  iT  milliniètrea  de  longueur,  et 
le  niveau  de  l’eau  dan»  le  réservoir  étant 
maintenu  à une  distance  de  3 oentimetres  au- 
desaua  de  Foriftee,  eette  quantité  d’eau  ost  de 
20  mètres  cubes  en  24  heures. 

P0DCBTTE8  I sfpt.  Corde  ou  chaînette  à 
cadenas,  avec  laquvUe  on  attache  ensemble 
I»  deux  pouces  d’un  prisonnier  pour  l’empé* 
dier  de  s’évader. 

FOUCHE)  m*  Filet trUogulaire. 

POUGHOC»  SA.  Hatière  tinctoriale  jaune, 
qn’on  exporte  de  Siam  pour  U Cbine. 

PODCHOND,  Se  dit  d'une  espèce  de 
tbé  noir,  asaea  estimée  et  cUasl^  en  troisième 
rang  par  les  amateun. 

FOUGIBB  «lA.  Partie  dn  loquet  qui  soulève 
la  clanek$  (V.  ee  mot). 

POUB»  <a<-  poids  naae  éqtiiTabmt  4 IB  kilo- 
grammes A demi. 

POU^SH  -801B}  #m.Étoii»  sole  forte 
MbieDcamie,  a gros  grains,  se  rap».'^aDt 
par  aa  mbrioatloa  du  groe  de  Naples,  mai» 
peu  plus  serrée. 

FODDINS,  m.T.  Plum-pttddtttg. 
POUDINGUE»  Sf.  {Géolo)  SoHe  de  pierre 
composée  qu’ou  trouve  dans  le»  vallées  arro- 
sées par  des  rivlèrea»  et  qui  parait  formée  de 
Paggloméraüon  d’on  mélange  de  galets  arron- 


dis et  de  petits  cailloux»  réunis  par  un  olment 
naturel  très-dur,  soit  caleoire,  soit  siUcexix; 
on  fait  avec  certaines poudüigues  bigarrées  des 
vases  et  des  bijoux. 

FOUDRE,  if.  — à poudrer,  amidon  pulvé- 
risé et  parfumé  dont  on  se  servait  beaucoup, 
au  romnieocement  du  xv  1 1 1*  siècle,  pour  blan- 
chir tes  cheveux.  ( — a canon,  mélange  de  sal- 
pêtre, de  charbon  et  de  soufre  en  proportions 
variabiee,  qui  est  très-inflammable,  et  déve- 
loppe en  prenant  feu  une  grande  force  ex- 
pansive utilisée  pour  lancer  des  projectiles, 
faire  sauter  les  mines,  etc.  | — fulminante. 
V.  Fulminale.  \ — coton.  V.  Futmicoton-  | 
*—  d'HcIvétius,  mélange  pulvérulent  d'émé- 
tique, d'ipécacuanha  et  de  crema  de  tartre, 
employé  autrefois  comme  vomitif.  | — de 
James,  poudre  sudorifique  de  phospliate  de 
ctiaui  cl  d'antimoine.  | — de  Vienne,  mélange 
cansUqne  composé  de  potasse  et  de  cbaux 
vive. 

POUDRE  TT  s , s/.  Engrais  en  poudre  très- 
line  que  l'on  obtient  par  la  dessiccation  prolon- 
gée des  exci  émeiits  solides  humains. 

FODF  , sm.  Meuble  de  salon,  espèce  de  ca- 
napé circulaire  à dossier  eievé.  | Ancienne 
coiffure  de  la  régence.  | adj.  Se  dit  d'une 
pierre  qui  se  léduit  en  puudre  quand  on  la 
travaille.  ^ 

PODDOD.NB,  sm.  V.  ParadoTurt, 

POOII.LÊ,.m.  V.  Polyptyque. 
POUILLEUX, SE  . et  PooiLLsao,  adJ,Se 
dit  des  perdreaux  trop  jeunes,  non  encore 
maillés. 

PQUILLOT  » iift.  Très-petit  oiseau  Insee- 
tivore  d’Europe,  voisin  de  la  fauvette  |>ar  sa 
conformation:  ses  parties  inférleuiea  sont 
blanches  et  jnnne  terne,  et  scs  parties  supé- 
rieures vert  olivâtre  ; sa  voU  irès-dmice  lui  a 
mérité  te  nom  de  chantre.  ( V.  Poultot» 

FOUILLT,  ifli.  Vin  blanc  renommé  qui  se  ré- 
colte dans  les  environ»  de  Pouilly-sui -Loire. 

POULAIN  ) sm.  Nom  que  porte  le  jeune  che- 
val jusqu'à  trois  ans.  | Traîneau  sans  mues.  | 
Châssis  très-fort  dont  on  se  sert  pour  descen- 
dre les  tonneaux  dans  une  cave. 
POULAINS»  sf.  Longue  pointe qtU  forme 
l'avant  d'un  vaisseau  et  »e  compose  d'un  as- 
semblage de  pièces  de  bois,  j Souliers  à la  — » 
ancienne  ebaussure  a pointe  recourbée. 

POULAN»  SJR.  Terme  d’un  jeu  de  cartes; 
mise  que  celui  qui  donne  les  cartes  ajoute  à •• 
propre  mise* 

FOULARD  , SA.  Blé  tendre,  à grains  renflés, 
farineux,  qui  est  cultivé  dans  les  terres  hu- 
mides de  l’ouest  de  la  France. 

^OULE)  sf.  Femelle  du  coq.  | —d'eau,  oU 
tftmn,  de  l'ordre  des  tchasaiers,  voisin  du  rile 
par  sa  conformation,  volant  peu,  mais  plon- 
geant souvent  et  faisant  son  nid  dans  les  ro- 
seaux ; l’espèce  commune  est  brune  en  dessus» 
gfise  en  dessous,  avec  du  blanc  an  ventre,  etc.; 
c'est  un  gibier  estüné.  | — sultane.  V.  Par- 


Diiii'i"'  by  Coogli 


435 


POU 


POU 


phyrion.  { de  Barbarie,  y .Pintade.  \ — des 
boU,  ou  du  coudrier.  V.  Giiinotte.  | — dr 
bruyère.  V.  Tétras.  | ~>de  neige.  S . Loiopède. 

I — de  pharaon.  V.  Percftoptèrt.  \ — a oer 
tains jeui,  aux  cuiirses,  etc.,  on  app<-Ue  poule 
la  réunion  des  mbcs  faites  par  chaque  joueur^ 
laqurlle  reste  a celui  qui  gagne  la  partie. 

POULICHE  , i/.  Nom  donné  auxjeunca Ju- 
ments jusqu'à  trois  ans. 

POULIE,  >!.  Roulette  de  bois  ou  de  métal 
dont  la  circonfci'ctice  porte  une  gorge  dans 
laquelle  glisse  une  l'eide  dont  le  niouvemenl 
fait  tourner  la  poulie  sur  un  axec*’nir«il  qui 
la  traverse  cl  s’appuie  de  pmtel  d'autre  sur 
nne  ciiape.  | — folle.  V,  Folle. 

POULIES  , sm.  Amas  de  sables,  de  galets 
que  charrie  la  mer  sur  les  cdies  et  qu’elle  en- 
tasse à renliéc  de  cci  laines  rivières. 

POULINlifiB)  i/.  Se  dit  d'une  Jument 
pleine  ou  bien  d'une  jument  apte  à U repro- 
duction. 

POULIOT,  iJN.  Espèce  de  menthe  è fleurs 
Itiuges,  aïomatique  cl  sliniiilanie.  cunimune  le 
long  des  riuascaux,  et  dont  l'odeur  forte 
chasse,  dit-on,  les  puces;  un  t’a  etopluyec 
contre  reoroueineni  et  l’aslbinc. 

POÜLNEE,!/.  Colombiiie.  Gente  de  pigeon* 
POULPE  y im.  Mollusque  eéphalopode  pourvu 
de  huit  grands  tentacules  * il  nage  mal  et  Se 
tient  presque  toujours  près  des  cdtes  ses  ten- 
tacules possèdent  une  force  exii-aordinaire  ; il 
Ica  fixe  a sa  proie  au  moyen  d'un  grand  nombre 
de  ventouses;  on  en  compte  un  giaiid  noiubre 
d'rspeces. 

POULPETON,  m.  I rotTLPBToaaiàaKt j/. 

V.  Poupefon,  Poupelonniére. 

POULS  y sm.  Mouvement  imprimé  à tout  le 
système  artériel  par  l'ondée  de  sang  que  chaque 
»>ntraclion  du  rœur  fait  pénétivr  dans  les 
altères;  U se  divise  en  diastole  et  systole. 
(V.  CCS  mois.) 

POULVEEIN  y sm.  Poudre  Gne  pour  amor* 
cer  le  canon.  | Poire  qui  contient  cette  poudre. 

POUBON  y sm.  Organe  de  lBi‘rS|>itation  ciiex 
les  mammifères,  les  oiseaux  cl  un  pciit  nmii- 
bre  de  reptiles  : c'est  une  double  [loche  S|hjii. 
gieuse,  molle,  flexible,  qui  continue  les  brou- 
elles,  et  re^iit  l'air  seivant  a la  tiunsfoniia* 
tion  du  aamg  vdneuB  en  sang  artériel, 

P ou  NB  y *m.  Livre  anglaise  et  aniéiicaine.  | 
— sterling;  Hvre  steiliiig.  y . Sterling, 
POUNDAOB  y sm.  Droiide  tonnage  anglais, 
établi  sur  les  vaUseauB  marclumU. 

FOUPÀRTt  sm.  Eii»ccc  de  n-jbe  ou  de 
carcin,  appelé  au.ssi  lourleatt.  (V.  ce  mol.) 
POUPE,  sf.  Aniere  d’un  b.iiimcnl.  ) ll,uile 
montagne  dr  funuc  mamillurre.  ) Amas  de 
vieux  cuivre  a lefunüie. 

POUPÉE,  i/.  Nom  que  donnent  les  tour- 
neurs a deux  pièces  solnles  Gxées  sur  le  banc 
et  qui  servent  a supporter  les  deux  extiémités 
da  U pièce  à tourner. 


FOQPETONy  xm.  Ragodl  de  gibier  ou  d’au* 
très  viandes  en  liachis  épioè  et  aromatisé, 
qu'eo  met  cuire  à très-psUt  feu.  , 

POUPETONNIÉRE  1 sf.  Vase  de  cuivre 

étamé  en  forme  de  chapeau,  avec  un  couveicla 
garni  d’un  rebord  |>our  mettre  du  feu  dessus, 
servant  à cuire  le  raguùt  appelé  poupefon. 

POUPIER,  sm.  Nom  par  lequel  on  désigna, 
dans  la  Mcditen  allée,  le  Pilote  ou  le  matelot 
chargé  de  irnh  la  barre  au  gouvernail.  ' 
FOUBETTE  OU  PuuaaSTTB,  tf.  Jeuivea 
plants  d’arbres  non  encore  greffes;  se  dit 
particulicreiiient  des  acacias  et  des  mûriers 
qu'on  laisse  en  sauvageons  pour  en  (aire  des 
haies. 

P 0 ÜR  P lE  R|  xm.  plan  le  originaire  des  Inde% 
culiivéc  en  France,  à feuilles  épaisses,  char- 
nues, a fleurs  jaunes,  délicates,  s'ouvrant  le 
malin  et  s«  ferinatit  le  soir;  elle  se  mange  en 
salade  et  possédé  des  vertus  rafraichissatiles 
al  diurétiques.  | — de  mer,  espece  d’arrocha 
k feuilles  cJianiueS,  d’un  goût  salé  ties-sen* 
sible  ; on  la  li  ouva  sur  le  bord  de  la  mer. 

P OU  RF  OINT  y SM,  Vclenicnt  de  guerre,  de 
laine  ou  de  coton,  piqué,  que  l'on  niellait 
sous  la  cuirasse.  J Vêlement  que  podaieiil  les 
hommes  aux  xvi«  et  xvii*  siècles;  il  ecuviall 
le«or)is,  du  oou  nia  ceinture. 
POURPRE»  sf.  Matière  colorante  n>ufe 
foncé,  tinnit  sur  le  violet,  que  les  anciens 
lirai -ut  d un  coquillage  qui  u’a  pu  être  deier- 
miné.  | Mollusque  gasièropudc  maiin.  voisin 
du  buccin,  qui  sécicle  une  couleur  rouge  dans 
liiqut'Uc  ou  a voulu  voir  â tou  le  — des  an- 
ciriis  ; on  le  trouve  dans  les  mets  du  Midi.  | 
sm.  Exantlicme  giMve  piéseiitant  a la  sui  fane 
de  la  |>eau  dp  petite»  Uclu's  |tmiiqirecs  iiciie- 
ment  circonscrites;  c'est  aussi  le  ayn,  de  lievre 
pourprée  ou  purpura.  | — de  oxyde 

d’or  rt  d’cluiii  ü'unc  belle  c«Mileur  pourpie, 
qu'un  emploie  dans  la  fabt  ioition  des  cri»iaiix 
de  Ooheme,  dans  lu  pciniure  sur  {Hiicvlnme, 
etc.;  on  s‘<n  est  aussi  servi  coulrc  cci (aines 
maladies  de  la  peau. 

POURPRÉE.  adj.  /.  Fièvre  —,  état  pxrii* 

cuiUer  qui  survient  a la  fîn  de  certaines  ficvres 
et  qui  est  cai'artérisé  par  de  petites  tuches 
sous-culanees  de  couleur  pourpre  vif,  qui  se 
voient  par  tout  le  corps. 

PQURRETTEyi/.  V.  Poarette. 

FO  URRlTUREy  sf.  —d'hôpital, gangrène 

qui  sui  vient  aux  plaies  cl  aux  uh'cres  des  bles- 
sés par  suite  de  reiuMinbieincnt  des  malades  ; 
elle  est  cmitagieuse  et  on  ne  iieut  la  prévenir 
qu'eu  deslMlecianl  avec  soin  lu  salle  où  elle 
s'est  m.'inift.-slée.  ) — des  rnuuion.».  ou  ca- 
clrexic  aqueuse,  maladie  g>ave.  éfiixooiique, 
qui  aliaque  U s tmiuluii»  cl  »e  manileste  par  ht 
Jeteur  d.-s  gencives,  le  »uintemi-iil  des  pau- 
piei  < s,  et  uu  épant  lieinelU  de  sérosité  dans 
l'abdomen. 

F 0 U R V 0 1 y sm.  Action  par  laquelle  on  at- 
taque devant  une  JurUüctioit  supérieure  la  dè- 
cisiond’un  IribunaUuféheurcu  d'nn  fooeüoo- 
uBirepubUe. 
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ponssA.  OU  PooUAit.  iiH,  Jouet  dVnfant 
qui  consiite  dan»  un  buste  de  caitun  reposant 
sur  untt  boule,  et  qui,  dés  qu’on  le  pousse,  se 
balance  lougtemp»  uTaut  de  reprendre  l’équi* 
libre. 

POUSSE  f if.  Maladie  du  cheval  caractérisée 
per  reasoufflenient.  une  respiration  intermit- 
tente, etc.;  le  cheval  qui  en  est  atteint  est  dit 
poussif;  cette  maladie  est  à {mu  près  incu- 
rable. I Fermeniation  partieulièie  qu'éprou- 
vent les  vins  au  runtact  de  l'air  ; elle  se  pro* 
duit  surtout  dans  les  vins  mousseux. 

PODSSéE,  sf.  (Jretiit.)  Effort  que  font  les 
terres  d'un  quai,  d'une  terrasse,  contre  les 
murs  environnants. 

FOUSSET,  sm.  Sel  de  qualité  inférieure, 
gris  et  mal  nrltujè. 

POUSSIF,  TE  ) adj.  V,  Pousse. 
FOUSSINIÊRE  , adJ.  et  sf.  Étoile  —,  étoile 

centrale  de  la  coostellatioii  des  Pléiades. 

FOUTHE,  tf.  Pièce  de  bois  ou  de  fer  à sec- 
tion rectangulaire,  qui  sert  a soutenir  un  plan- 
cher ou  une  charpente,  etc. 
POUZZOLANE  « sf.  Terre  volcanique  rou- 
geâtre, argile  fenugineuse  calcinée  par  le  feu 
central,  qu’on  a trouvée  d'abord  aux  environs 
de  Pouxroles  (Italie),  et  qu’on  recueilfe  sur 
placeurs  points  d’Italie  et  de  France;  on  en 
fait  un  cioellenl  ciment  qui  durcit  dans  l’eau  : 
on  obtient  de  la  — arüfadeile  en  toiréliant  la 
vase  argileuse* 

PHAGXATIQUE,  adj.  et  sf.  La  — sanc- 
tion, nom  qu'on  a donné  a divers  reglement!» 
faits  en  matière  ecclésiastique.  | Actes  qui  con- 
tieiinenl  la  disposition  que  fait  le  souverain 
concernant  ses  Etats  et  sa  famille. 

PRAIRIAL,  snt.  Le  neuvième  mois  du  ca* 
Icndrier  républicain  t du  20  mal  au  ISjuin. 

frâme  . sf.  Grand  bâtiment  a fond  plat,  à 
un  seul  pont,  qui  va  a rames  et  a voiles;  il 
peut  porter  beaucoup  d’artillerie,  mais  ne  peut 
naviguer  que  sur  les  cdles. 

FRASE)  sf.  {BiiàJr.)  Variété  d’agate  verdâ- 
tre, qui  est  un  quarts  mêlé  d'amphibole. 

FRATELIiEt  sf.  Agaric  cooiesUble  qui  se 
cultive  sur  couches, 

PRATICABLE  , sm.  Ifom  qu’on  donne,  au 
théâtre,  a toutes  les  parties  mobiles  qu’on  Lit 
arriver  sur  la  scène  comme  accessoires  d'un 
décor,  ainsi  qu’a  un  plancher  supérieur  qui 
domine  la  scène  et  correspond  aux  frises. 

PRATICIEN  » sm.  Celui  qui  entend  l’ordre 
et  la  manterede  procédrr  en  justice.  | Ouvrier 
qui  dégrossit  un  ouvrage  de  sculpture,  qui  le 
met  B iM)int. 

PRATIQUE.  sf.  Procédure, 'manière  do 
procéder  devant  les  tribunaux,  | Liberté  ac- 
cordée a un  vaisseau,  après  sa  quarantaine,  de 
communiquer  avec  la  terre.  | Petit  Instrument 
en  fer-blanc  que  les  joueurs  de  roarioniiettes 
mettent  dans  leur  bouche  pour  obtenir  la  voix 
oasillarde,  <|u’oa  appelle  voûL  de  PoUebiaeUe. 


PRÉAU  AXITB,  *<(/.  Qui  «procédé  l’dpo- 

que  H laquelle  ou  rattache  l’existence  d’Adam, 
ou  du  premier  homme.  I —s,  smpt.  Sectaires 
chrétiens  qui  crojreiciil  qu'avant  Adam  U avait 
existé  d'autres  hommes. 

PRÉALABLE  (quasTiOH),  sf.  Bemander 
la—,  c'est  demander  qu’avant  de  délibérer  sur 
un  sujet,  on  déride  s’il  faut  ou  non  délibérer; 
en  d'aulres  termes,  demander  qu’on  supprime 
toute  délibération  sur  une  proi>08tion. 

PRÉBENDE  , sf.  Revenu  ecclésiastique  at- 
taché à un  canonicat,  et  dont  jouit  un  cha- 
noine dit  prébendi. 

PRÉBENDIER,  sm.  Eccl  ésiastlque  qui  sert 
BU  clKauT  au-dessous  des  cbaooioes. 

PRÉCAIRE  ) adj.  {Jurisp.)  Se  dit  de  l’usage 
de  certains  droits  ou  de  la  possession  de  cer- 
taines clioses  qui  ne  sont  basés  que  sur  une 
eonoession  révocable  par  celui  qui  l’a  faite.  | 
tm.  {Fiod.)  Fief  dont  la  concession  était  bor- 
née à un  temps  Qxé  ; c’était  une  sorte  d'usu- 
fruit. 

PRÉCATIF,  TB  , adj.  Qui  est  accompa- 
gné d’une  injonction,  d’une  priere.  | Legs  — • 
ae  dit  quelquefois  comme  ayn.  dtjidéicamaùs. 

FRÉCEINTE,  sf.  (jlfar.)Celnture  en  bor- 
dages  plus  épais  que  les  autres,  qui  fait  le  tour 
d’un  navire  extéricuremeni,  et  qui  en  distingue 
leséuges;  U y en  a une  entre  chaque  rangée 
de  aabords. 

PRÉCEFTION  ) sf.  Lettre  ou  édit  par  le- 
quel le  roi  de  France  permettait  certaines 
chose»  défendues  par  la  loi,  comme  mariages 
illicites,  etc. 

FRÉCESSION)  sf.  (,.f(/r,)Se  dit  du  mou- 
vement insensible  par  lequel  les  points  r<]ul- 
noxiaux  se  déplacent  cominuellement  sur  l’è- 
cliplique,  et  qui  résulte  de  i’aUrsetion  inégale 
que  le  soleil  et  la  lune  exercent  sur  les  diverses 
parties  de  la  terre  à cause  de  son  aplalissemcnt 
aux  pdles. 

PRÉ  CHANTRE  , im.Noni  que  porto  le  pre- 
mier chantre  dans  certaines  ealhédrales. 

PRÉCIPITÉ  , sm.  (Chim.)  Matière  dissoute 

séparée  de  son  dissolvant  par  l’action  d’une 
autre  substance,  qui  prend  le  nom  de  prJri- 
püant,  et  tombée  au  fond  du  vase,  sous  forme 
de  poudre,  de  flocons  ou  de  cristanx. 

FRÉCIFDT  t sm.  (pr.  pu/Q.  {Jurisp.)  Avan- 
tage donné  à un  des  cohéritiers  par  dessus 
les  suires  et  avant  tout  partage.  | Droit  qui 
est  réservé  au  survivant  des  époux  de  prélever 
une  certaine  partie  des  biens  de  la  cemmunaute 
avant  qu'elle  soit  partagée.  | Traitement  sup- 
plémentaire qu’on  accorde  è certain»  fonc- 
tionnaire», pariioul.  aux  doyens  des  Facultés. 

PRÉCONISER)  «U.  Se  dit  du  pape,  quand 
il  déclare  en  plein  consistoire  que  tel  èvéque 
nommé  par  »un  »oaverain  a les  qualités  re- 
quises; eeK  BCM  porte  le  nom  de  préconf- 
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FRÉGOHOIAL,  B,  aiii.s^m  dcu  r«- 

fion  corrmpoïKlante  • rmdroit  de  le  poitrine 
<m  M dislinfuent  les  beltements  du  cœur. 

PRÉOBCÈS  ( im.  iJurtsp.)  Décès  de  quel- 
qu’un event  celui  d'une  autre  personne. 

FRÊOÉTBRMIBATION,  1/.  y.  Pré- 

motion. 

FRÉDB8TIHATI0N,//.(r*A./.)iw«»t 

de  1a  Providence  en  vertu  duquel,  suivant 
certains  théologiens,  Dieu  a de  toute  éternité 
résolu  de  sauver  un  certain  nombre  de  créa- 
tures raisonnables,  soit  maigre  elles,  soit 
selon  leur  mérite. 

FRÉOICARENT,  im.  Syn.  dr 

eotègorie.  (V.  ce  mot.) 

FRÉDORSAL,  E,  adj.  (./lu/.)  S<  dit  d<- 

la  région  située  au-devant  du  doi. 

PBSEMPTIOKpi/.  {Jtuitp.)  Droit  d'a- 
cheter avant  tout  autre. 

PHEF  ACS  , jr/.  Formule partlcullèredeprlère 
qui  se  chante  avant  le  canon  de  la  meese; 
elle  commence  par  cea  mots  i iarriiai  eordM. 

FRÉFET,  sm.  (Jnt.)  Dans  l'empire  romeln, 
c’était  l'admin^^tnteu^,  délégué  par  l'empe- 
reur, des  provinces  conquises  ; ce  mot  s'appli- 
quait aussi  a diverses  autres  fonctions.  { En 
France,  le  préfet  est  le  premier  magistnit  de 
l'ordre  administratif  dans  chaque  depertemeni; 
Il  a sous  ses  ordres  autant  de  sou«-préfeta 
qu'il  J a d'arrondissemenia  autres  que  le  cbef- 
lieu,  et  doit,  dans  certains  cas  déterminés,  re- 
courir à l'assistance  du  conseil  de  préfectut  e 
I — mariiime,  contre-amiral  ou  vice-amiral 
chargé  de  l'autorilé  militaire  et  administrative 
dsiis  chaque  arrondissement  maritime  dont  le 
chef-lieu  est  un  port  de  mer. 

PBÉFlXf  B|  mdj,  {Jurisp.}  Déterminé  s 
l'avance. 

FRÉFLORAISON,  tf.  (Bot.)  v.e,h- 

Station. 

FRÊFOLIATION,  tf.  (Bai.)  £ui  d« 

feuillet  avant  qu’elles  ne  soient  sorties  des 
bourgeons. 

FRÈDATON,  tm.  Filière  par  laquelle  mi 
fait  passer  le  ftl  d’or  pour  la  pretntere  fois; 
celle  par  laquelle  il  passe  pour  la  seconde  fois 
s’appelle  demt~prégaion. 

FRÉHENSEUR  cl  PsiaanaiLi,  adJ.  (IlUt. 
nat.)  Se  disent  des  parties  du  corps,  des  or- 
fsrses  qui  prennent,  qui  peuvent  saisir. 

FRÈHENSION,  sf.  Action  de  prendre. 
FBÉJODICIAUX.  ody.  m.  pi.  (jurUp.) 

Frais  —,  qu’on  est  obligé  dérembourser  avsiit 
que  d'étre  reçu  a se  pourvoir  contre  un  Juge- 
ment. 

FBÉJCBICIEL*  LE,  adJ.  (JurIsp.)  Qtd 

doit  etrejugé  avant  la  question  principale. 
riÉLART.  sm.  Grosse  toile  peinte  ou  gou- 


I dronnée,  qui  sert  à protéger  des  marehsn- 

I dises  ou  des  bètlments  contre  la  pluie. 

FROLAT.  sm.  Ifom  qu’on  donne,  dans  l'A- 
gliae  catholique,  a tous  les  digniiairas  eccié. 
siastiques  possédant  une  Jundu  lion,  tels  que 
le  papr,  les  cardinaux,  archevêques  et  évèqurs, 
les  patriarches,  légats,  chefs  d’ordrea  religieux, 
abbés  ou  prieurs. 

FRÉLATION,  //.  Droit  qu'avaleiit  autre- 
fois les  enfants  d'étre  Inveslia  par  preferenee 
des  chartes  que  leurs  peres  avsirnt  possédées. 

I (Féod.)  Droit  qu'avait  le  roi,  dans  certaines 
parties  du  royaume,  de  retirer  une  terre  sei- 
gneuriale en  remboursant  l'acquéreur. 

PBELATUBE.aA  Certain  nombre  de  pré- 
lats de  la  cour  rie  Hume,  qui  ont  dioitde  porter 
l'habit  violet  cl  qui  ont  quelque  autorité  dana 
les  affaires. 

FRÊLE,  sf.  Planté,  type  de  la  famille  des 
éguisriaeées  ; elle  a dt-s  tiges  cylindriques 
dioiles  et  striées,  munies  de  veilicilles  de 
feuilles  linésires  et  comme  seta«'ées,  et  dont 
l'aspect  lui  a fait  donner  le  nom  vulgaire  de 
fttéité  de  efieeai;  on  ne  la  trouve  que  dans 
les  terrains  humides;  on  emploie  scs  tiges 
pour  polir  certains  ouvrages. 

FRÉLEG8  , sm.  (pr.  -lé)  (/urDp.)  I.egs  par 
prèeiput,  legs  qui  doit  être  prélevé  avant  les 
autres. 

FRÊKÊDITATION,  if.  (Jurisp.)  Dessein 
réfléchi  d'exécuter  un  crime,  qui  est  une  dr- 
coiistance  aggravante  de  ce  crime. 

FRÉKICE8  , sfpt.  (dnt.)  Les  premiers  pro- 
duits de  la  terre  ou  du  bétail,  que  lesanesene 
offraient  è Dieu  avant  do  oooimenoer  leurs 
récoltes. 

P B E K I B B , adJ.  m.  (Matk.)  Nombre  —,  nom- 
bre qui  n'eat  dlvlaibla  qua  par  lui-mème  ou 

Sr  l'unité;  tels  sont  8,  5,  T,  44,  48,  47,  49, 

, etc,  i Nombres  —s  entre  eux,  ce  sont  deux 
ou  plusieurs  n.imbres  qui  n’ont  aucun  autre 
diviseur  commun  que  l’uulté  t tels  sont  3 et  4, 
7 et  42.  ete. 

FRÉMISSES,  sfpt.  (PMtos.)  Les  deux  pro* 

miel  es  propositions  d’un  syllogisme  ; la  pre- 
mière est  la  majeure  et  la  seconde  la  mineure; 
elles  sont  suivlce  de  la  conséquence,  qui  est 
Indubilabla  ai  les  prémisses  sont  vraies.  | V. 
SgUogisme. 

FBEMNE»  sf.  Arbrisseau  de  la  famille  des 
verbénacées,  à petites  fleura  blancbiires  en 
bouquets  terminaux  ; on  en  trouve  dans  lea 
pays  chauds  une  espèce  dont  l’odeur,  bien  que 
desagréable,  aurmit  la  propriété  de  dissiper 
les  maux  de  tète. 

PRÉMONITOIRE,  adJ.  (ITM.)QoI  pr*- 

Cède;  se  dit  des  symptdmes  avant-coureurs 
d’une  maladie  et  parüoul.  de  la  diarrhée  dane 
le  choiera. 

FRÉMONTRÉ.  sm.  Chanoine  régulier  de 

l'ordre  de  Saint-Augustin. 

PRÉMOTION,  sf.  (rAéo/.)  Théorie  admet* 
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I»n!  TarUon  de  Dieu  sur  la  créstnre  pour  b 
d^lerminer  à agir,  sans  toulefoU  que  U liberti- 
d<  la  créature  soit  entravée. 

PRENEUR*  jm.  (Jurisp.)  Celui  qui  prend  à 
loyer  ou  à ferme  une  muison,  une  terre,  ete.. 
cVst  l'opposé  de  bailleur, 

PRENOTlONf  if.  ConiulsMTire première; 

nolioM  va^ue,  supetficiellr,  lucertaiue. 

FRÉÛPERCULEf  «m.  (Zool.)  Pièce  OA- 

aeoae  par  le  moyen  de  laquelle  Topercule  des 
polMons  s’articule  avec  le  crèiic. 

PBÉPOSITION  • i/.  Partie  invari.ihle  du 
discours  qui  se  met  entre  deux  mots  |iour  ex- 
primer le  rapport  qu’ils  ont  entre  eux;  tels 
sont  les  mots  ô,  auprès,  tU,  pour,  etc. 

PBÉSiiLÉ  J sm.  Visnde  des  moulons  qui  ont 
pâturé  dans  des  prés  salés  ou  ano^és  par 
l'eau  de  la  mer  et  particul.  sur  le  littoral  de  la 
Normandie;  elle  eat  tres-estlmée. 

FBÉSANCTIFIÉ.  E,  vtj.  (Ecei.)  StUt 

dea  hosties  que  l’on  consacre  la  veille  du  jour 
où  l'on  veut  a'en  servir  pour  dire  la  messe- 

PRESBYTE]  r.  et  odj.  Se  diidea  personnéa 
qui  ne  vuleiit  que  de  loin,  qui  n'a^rçohreiii 
les  objets  qu'a  une  distance  I PaCS* 

BVTiB,  i/.  PaBBBTTisMB,  stu,  KmI  fUs  per- 
sonnes -^s;  cet  état  résulté  de  raplatissamctii 
du  crislnlliii  et  ne  Éé  maniCdste  fuere  qua  ehex 
les  vieillards.'  ' 

PRESBYTÈRE*  sn.  Habitation  du  curé; 
elle  est  le  plus  souvent  attenante  a l’église,. ou 
se  trouve  dans  ton  voisinage. 

PRBSBYTÉRIANISKE,  rai.  Seeiede 

protestants  qui  ne  reconnaissent  pas  Tauto- 
rité épiscopale.  I PaBsvTTâiiBii, nt*  nd>'.  cia. 
Qui  professe  le—-» 

PRESCIENCE»  sf.  (PAifoj.)  Connaissance 

certaine  et  mfadlible  de  l'avenir,  qu'on  place 
au  nombre  drsatiribuU  de  Dieu. 

PRESCRIPTION)  sf.  {Jurisp.)  Moyen 

d’acquérir  ou  de  se  libérer  pat*  un  eeilnin  laps 
de  temps  et  sous  les  conditions  déterminées 
par  la  lui  ; en  France.  1rs  drolis  et  actions  sue 
prescrivent  au  bout  de  trente  am,  c.-à-d.  que 
ai  pendant  trettie  ans  on  nVn  a pas  fait  usag«, 
on  ne  peut  plus  les  invoquer  j la  prrserlpUun 
de  certaines  dettes  est  beaucoup  plus  courte. 

fbIiséance  » sf.  Droit  de  prendre  place  I 

au-dessus  de  quelqu’un,  de  le  préet*der. 

FBBSIDE,  iin.  Lieu  où  le  gouvernement  I 
eipagn<>l  envoie  ceux  qui  sont  oondamnéa  aux 
galeres,  eux  travaux  forcés. 

PBÉSIDIAL,  j«.  Tribunal  d*aatrafols«or>  | 
respondant  àpau  près  au  irUMinat civil  de  nos 
jours.  I —,  ■.  suü.  Qnl  de  lu  eompéleooe 
d’un  —,  qui  apparlleat  à un 

PBÈ80BPTIOS.  tf.  (Jarts,.)  Con,t. 

quenee  que  ta  loi  ou  le  magistrat  tire  d'un  f.iîi 
oonnu  B un  fuit  Inconnu  ; les  unes  sont  U- 
fuies,  «.-h-d.  prévôts  et  détermioéps  par  la 


loi;  les  aolres  sont  abres.  c.-k-d.  abandon» 
nees  aux  lumières  du  magistrat. 

FBESSIROSTBES  smpl.  Famille  de  l’or- , 

dre  des  échassiers,  comprenant  des  OiseauB 
dont  le  beo  est  court  et  eomprimi  ; Ils  s’en 
servent  pour  fouiller  la  terre  et  y cliercher 
des  vers  dont  ils  se  nounissent  ; on  comprend 
dans  celte  famille  le»  vanneaux,  le  pluvier, 
Voufarde,  etc. 

PR  ESSO  IR  ( sm.  Appareil  de  forma  varia* 
ble,  généralement  en  bois  et  muni  d’une  fortU 
vis,  qu’on  emploie  pour  extraire  par  pfesdob 
les  sucs  que  contiennent  le  raisin,  les  pom- 
mes, les  olives,  ete. 

PRESTANT)  sm.  Un  des  principaux  jea« 
de  l'orgue,  sur  lequel  s'accordant  tous  lea 
uotrea  jeux. 

PRESTATION,  sf.  Contribution  oonsls- 
tant  en  une  ou  plusieurs  journées  de  travail,  oa 
bien  dans  la  fourniture  gratuite  d’une  voiture, 
d'un  cheval,  etc.,  pour  accomplir  un  travail 
d'utilité  publique,  et  panieul.  pour  Péittre-  ' 
tien  des  chemins  vicinaux  ; cette  prestation 
•’sppelta  --  m nature,  par  oppos.  a la  — en 
argent,  qui  consiste  dans  te  versement  d'un# 
somme  équivalente  par  lé  contribuable.  ) 
PaqsTATAiaB,  /.  Celui,  celle  qui  fournit  la  — 
en  nature. 

PRSSTIOE,  sm.  Nom  par  lequel  on  dési- 
gnait, par  oppos.  aux  miracles,  les  illusions 
opérées  par  sortilège  ou  magie,  et  non  par 
l'intervention  divine. 

PRÉSURE*  sf.  Matière  propre  à cailler  le 
lait,  renfermée  dans  l'cstomae, appelé eallletté, 
des  veaux  nourris  uniquement  (le  tait;  elieest 
sous  forme  de  grumeaux  qu’on  lave  à l’eau 
fiolde,  que  l’on  sale  et  que  l'on  remet  ensuilu 
dans  la  caillette,  laquelle  peut  être  employé* 
pendant  trèu-longtemps. 

PRÊT,  sm.  Dana  le  langage  militaire,  solde 
fournie  aux  troopea  et  payee  tous  les  cinq  jours. 

PBéTÉRIT,  sm.  Temps  pn^sé  des  verbes.  | 
adj-  Enfant-—  ; dans  l'ancienne  jurlxprudenee, 
celui  dont  U père  avait  oublié  de  faire  mention 
dans  son  leilament. 

PRBTERITION  mt  PaiTaRMrssfov,  //■ 

(Ai//.)  Figure  par  laquelle  on  déclare  ne  pas 
vouloir  parler  d'une  cliose  dont  on  parle  oe- 
pendant.  | Omission  dans  un  diseours.  j Oubli 
d'un  enfiint  ou  d’un  héritier  nécessaire  dans 
un  tesisment. 

PRÉTEUR,  sm.  Magistrat  qui  rendait  lu 
justice  dans  Rome,  ou  qui  gouvernait  une  pro- 
vince. 

PRÉTEXTE,  adj.  et  s.  (Jnl.)  Robe  blan- 
che, bordée  de  pourpre,  que  les  enfants  pa- 
triciens, à Rome,  portaient  jusqu’à  l'àge  dé 
puberté. 

FRÊTOIRE  , sm.  Lieu  où  les  magistrats  ro- 
mains rendaient  la  justice.  I Tente  du  général 
romain  dans  les  camps.  | Préfet  du  —,  celui 
qui  commandait  la  garde  de  remperear* 
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PS^TOBIEN,  NE  , adj.  S«  diMit,  à 

Rome,  des  soldats  de  la  garde  particulière  de 
l’empereur^  et  que  commandait  le  préfet  du 
prétoire. 

PRBDTE  t if.  Petite  éprouTflite  dans  Inqu'  lle 
on  reçoit  au  sortir  de  l’aianibic  iVau>d>*-vle 
dont  on  veut  faire  connaître  le  degré.  | de 
Hollande,  espece  d’cau-de>tle  qui  marque 
49  degrés  a iVréomètre. 


PBÉVARIGATION^r/.  Terme  générique 
qui  désigne  le  fait,  par  un  fonctionnaire,  de 
manquer  auf  devoirs  de  sa  chsrge.  soit  par 
concussion,  soit  par  tout  autre  motif. 

PREVENTION.  sf.  Etal  de  riodivldu  In* 

eulpé  d’un  délit  et  qui  n'a  pas  encore  été  Jugé; 
eet  inculpé  prend  le  nom  de  prévenu. 

PRÉVÔT  ] sm.  Nom  qu'on  donnait  autrefois, 
en  France,  a certains  magistrats  de  l'ordre 
Judiciaire,  j Dans  unearmee  en  guerre,  ofü- 
cierchargédelaJusUcemililaire.  | PsieOTALt, 
adj.  /.  Cour — , cour  présidée  par  le  — ; on  a 
donné  aussi  ce  nom  a de.s  tribunaux  eieep- 
tlonnels  composés  de  dnq  Juges  civils  présidés 
par  un  juge  miliiaire  ou  prévdt,  qui  coimaU- 
aaient,  sous  l'Empire  et  la  Restauration,  de 
certains  crimes  ou  délits  particuliers. 

FRlCKAt  sf.  Espèce  de  lamproie  de  40  k 45 
oeniimètres  de  long,  qu'on  trouve  dans  les  lacs 
et  les  rivières  en  France  ; elle  est  noirâtre  en 
dessus,  argentée  en  dessous. 

PRISUR  , tm.  Supérieur,  directeur  d’un  mo- 
nastère d'hommes* 


PRIEURE,  $m.  Supérieure  d’un  monastère 
de  filles. 

PRIEURÉ  , isi.  Communsnté  religieuse  dU 
rigée  par  un  prieur  ou  une  prieure. 


PRIMAT,  sm.  Prélat  qui  est  un  archevêque, 
mais  dont  la  Juridiction  est  au-dessus  de  celle 
de  plu'.ipursaic'ievèqucs.  { Paiuatib,  tf.  Di- 
gnité du  étendue  du  ressort  da  aa  Juri- 
diction. 

PRIMATES,  smpt,  (Zool.)  Division  du  rè- 
gne animal,  appelée  aussi  quadrumanes,  ren- 
fermant les  animaua  qui,  par  leur  organisa- 
tion, se  rapprochent  le  plus  de  l’homme;  tels 
sont  les  singes,  les  chauvea-sourls,  les  galèopl- 
thèques.  etc* 

PRIME,  sf.  Première  des  heures  canoniales. 

I Prix  qu'on  doit  payer  annuellement  pour 
one  asauranee.  j Jeu  de  cartes  oè  l'on  ne 
donne  que  quaireesrtes;  U faut  avoir  les  quatre 
couleurs  différentes  ^ur  gagner.  | Laine  de 
première  qualité.  | nerre  demi-transparente 
et  légèrement  colorée.  | Position  qu’on  prend 
d’abord  après  avoir  üié  l'èpéedu  fourreau.  | 
Récompense,  indemnité  en  argent,  etc.;  — 
d’exportation.  V.  Draaback, 

PRIMEVÈRE,  sf.  Plante,  type  de  Ift  fa- 
mille des  pilmulacèes,  à feuilles  radicales  en 
rosettes,  du  centre  desquelles  s’élève  une  tige 
droite  por’int  on  bouquet  ou  une  ombelle  de 
fleurs tubulées  à cinq  divisions;  l'espece  corn- 
none,  a fleurs  Jaune  doré,  se  trouve  dans  le*  | 


Îirés  et  tes  bols  au  premier  printemps  et  porte 
e nom  vulgaire  de  coueew. 

PBIMICIER,  sm.  !.«  premier  des  rJiaatrea, 
celui  qui  aulrcfois  présidait  aucheeur. 
PRIMIDI,  sm.  Premier  Jour  de  la  décade, 
dans  la  calendrier  républicain. 

PRIMIPARE,  adJ-  f.  Qui  enfante  pour  la 
première  fois.  | PatuivAiiTi.  sf.  Etat  de  la 
femme  —, 

PRIMOfiÉNITURE,  sf,  (Jurltp.)  Drtdl 

d'aioess*. 

FRIMULACÉES,  sfpt.  (Bat.)  FafflIUe  da 

plantée  à eoraUe  mooopètala  inaéréa  ao-daa* 
sous  de  l’ovaire,  dont  1a  primevère  est  le  type 
principal  ; elle  renferme  en  outre  les  moaro/is, 
la  s0/if4zne/^r,  ete. 

PRIHCBPSi  sm.  Moi  qu’on  emploie  pour 
désigner  la  premièr#  édition  d’un  autaur  ah- 
eieii. 

PRINCIPAL,  sm.  Chef  d’un  collège  corn* 
mnnsl. 

PRINCIPAUTÉ,  sf.  Petit  Étal  Indépen- 
dant, dont  le  ^ef  porta  le  titre  de  prince. 
PRIN08»  sm.  Plante  de  lafamitladea  iliam- 
née.s.  voisine  du  houx,  qu’on  trouve  dana  lea 
lieux  marécageux  aux  Elata-Unia;  on  l’a  vante# 
comme  tonique  et  fébrifuge. 

PRIOlfB»  sf.  Grand  Insecta  coléoptèra Ion- 
gieome,  voisin  par  la  forma  du  oerf-votanc, 
qui  vil  ;dsns  des  tronc*  d’arbrva;  U est  d* 
couleur  brun  foncé. 

PR10N0F8)  sm>  T.  BaiaiaU. 

PRIORI  (JL),  iee.  ada.  (luf.)  Avant  tout* 

j observation,  tout  examen  ; se  dit  d’un  nüson* 

I nement  qui  découle  d'un  principe  admis. 
FRISE,  sf.  Tout  valsaean  enlevé  à renneml, 
en  tempe  de  guerré,  par  un  vaVeseM  da  l’Eut 
ou  un  corsaire* 

PR  18KB)  tm.  (Afofè.)  Polyèdra  eomposéda 
deux  bases  égales,  unies  par  deaparallélogram- 
mes.  I (PArs  ) Instrument  da  eristal  à trol* 
faces,  ou  prisme  triangulaire  transparent,  aa 
moyen  duquel  on  décomposa  la  lumière.  | 
PaiMATiqoSt  adj.  Qui  a la  forme  d’un  — • 

PRIYATIP,  YB,  adJ.  (IMt.)  Se  dit  des 

lettre!  ou  des  particules  qui,  Jointes  à certains 
mots,  marquent  privation,  ont  un  sens  néga* 
tif  : telles  sont  les  particules  fa,  dé,  dés,  dans 
les  mou  indigne,  diplaisoid,  disapréaéta, 

FRIVILÉBE,  sm,  (Jurisp.)  Droit  parUea* 
lier  que  ccrUines  créances,  définies  par  la  lol^ 
ont  d'ètre  préférés#  à toutes  le*  autres  dans 
la  répétition  des  gsges  laUsét  par  la  débiteur, 

FROB  ABILISKE)  isi.  (PAf/or.)  Ancienne 
théorie  philosophique  en  vertu  de  IsqaeUe  il 
n’y  a rien  de  oeruln  et  11  but  s’en  tenir  seo* 
lemeot  au  vraisemblable.  | (TAés/.)  Doetrins 
en  vertu  de  laquelle  on  peut  suivre  en  morale 
une  opinion  plus  on  moins  probable. 

P R 0 B A B I L I T É s , . ) Calnl  dM 

—,  seienoe  qui  a pour  objet  de  calculer  les 
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IdtiTK««  rclftttvei  d*érénem«nu  futurs»  psr  ex. 
les  Chances  aux  jeux  de  hasard,  dans  les  lo- 
teries, etc. 

I PROBANT,  B,  adj.  Qui  prouve»  démons- 

I traiif,  convaincant, 

PBOBATIONi  4(T.£pr«UTa.  temps  d’épreuve 
qui  précède  le  noviciat  dans  eerlainscoavents. 
FBOBATOIRE  • adJ,  Qui  tend  à prouver. 
F B 0 B 0 8 G I D I B N 8 , <iv>- (^<x>/.)  s.  dit  de 

ceux  drs  pacltydermesqul  sont  munis  de  trom. 
pes,  tels  que  l'éléphant,  et,  paiml  les  fossiles, 
te  mastodonte. 

FBOCÉDURB,  if.  Ensemble  des  r^les  qui 
déterminent  les  formes*  suivant  lesquelles  les 
affaires  sont  instruites  devant  les  tribunaux, 
les  cours,  etc. 

FBOCéLBBSKATiaïïB.  adi.  (lui.) 

Pied  de  veis  latin  composé  de  quiitre  brèves, 
ou  vers  composé  de  pieds  de  cette  nature. 
PRO  DELL  AIRE  ou  rsocti.LAaiB,  r/.  V. 
Pélrei. 

FBOCÊS  CIL1AIRB8,  impt.V.Ciltain. 

FROCESSEt  if.  Crustacé  voisin  de  laaall- 
coque,  dont  il  diffère  par  l’inégalité  de  aes 
deux  pieds  de  devant;  on  en  consomme  des 
quantités  sur  les  côtes  de  la  Méditerranée. 

PBOCESBIONNAIRE,  adj.  <t  </.  s. 

dit  d’une  espèce  de  lépidoptères  nocturnes  du 
genre  bomè^rx.  dont  la  clienille  vit  en  société 
sur  le  chene  et  se  déplace  par  groupes  serres 
disposés  comme  une  procession  ; cette  che- 
nille cause  de  grands  ravages  aux  forêts. 
PR0CHB0NI8ME,  ,m.  Erreur  de  chro- 
nologie qui  consiste  a placer  un  fait  dans  un 
temps  antérieur  à celui  où  il  est  réellemi  nt 
arrivé, 

FROCIDEKCEt  if.{Chtr.)  En  parlant  d'un 
organe,  ou  d’une  partie  du  corps,  et  purticul. 
de  l’iris  ; chnia  de  cette  partie,  déplacement 
d’un  organe  par  affaiaaement. 

PROCLITIQUE)  odj.  {IMt.)  Se  dit,  dans 

la  grammaire  grecque,  de  certains  mots  qui 
donnent  leur  accent  au  mot  suivant,  et  qui. 
par  conséquent,  en  sont  eux-mèmea  privés.  | 
M dit  aussi,  par  oppos.,  à tnclUique^  des  mo- 
nosyllabes qui  se  placent  par  élision  au  devant 
de  certains  mots,  comme  /e,  te,  dsns  j'aimt, 
Varbre,  etc. 

FBOCQXBANT,  B,  adj.  (Bot.)  s.  <ut 

des  ti|(es  qui  traînent  à terre  et  ne  sont  pas 
assex  fortes  pour  pouvoir  se  soutenir  d’elles- 
mémrs. 

PROCONSUL)  m.  (j4nt.)  Gouverneur  des 
grandes  province.s  romaines. 

PROCTALOIB,  if.  Douleur  à l'anus  sans 
inllanimation. 

PHOCTITE,./.  InQammstlon  de  l’anus. 
PBOCURATE0B.  »».  Autrefois,  inten- 
dant charge  d’une  administration.  I Dn  des 
nriiicipaux  dignitaires  de  la  république  de 
Vmlse  et  de  celle  de  Gènes. 


PROCURATION)  s/.  Acte  par  lequel  une 

personne  donne  a une  autre  le  pouvoir  d’agir 
en  aon  nom  comme  elle  pourrait  le  faire  elle- 
même. 

PROCUREUR)  $m.  Autrefois,  offtelermf- 
uistériel  qui  remj^isaait  l’ofAce  que  remplis- 
sent aujourd’hui  les  avoués.  | Aujourd'hui,  ce 
mol  ne  s’emploie  plus  que  pour  désigner  le 
membre  du  parquet  qui  exerce  les  fonctions 
de  ministère  public  près  les  cours  et  les  tri- 
bunaux, savoir  : les  — généraux  près  1a  cour 
de  cassation  et  les  cours  impériales,  et  le  — 
Impérial  près  les  tribunaux  de  première  ins- 
tance. 

FRODATAIRB,  tm.  v.  nutria. 

FRODROHE,  im.  Sorte  de  préface,  intro- 
duction a l'étude  d’une  science.  | (Mèd.)  Etat 
d’indisposition,  de  malaise  avant-coureur  d’une 
maladie. 

FROFECTIF,  VE,  adj.  Sediidw  bim. 

qui  viennent  à quelqu'un  des  succ«.*».moijs  de 
ses  pere,  mere  et  autres  ascendants. 

PR0FÈ8.  ESSE  1 adj.  etx.  Celui,  celle  qui 
a fait  les  voeux  par  lesquels  on  s’engage  dans 
un  ordre  religieux  après  que  le  temps  du  no- 
viciat est  expiré. 

FROFESSO  (EX),  lor.  odv.  (Lal.)  En 

homme  liisirult,  qui  a étudié  aon  sujet. 

PROFIL  , xm.  Trait  du  visage  d’une  personne 
vue  de  côté,  de  maniei  e a n’en  montrer  qu'une 
moitié.  I (drchil.)  Coupe  ou  section  verticale 
d’un  hâtiment  qui  en  montre  l’intérieur  en 
hauteur.  ( Coupe  d'un  terrain  indiquant  aon 
relief  et  sa  compoaition. 

PROGNATHE,  ody.  (pr.  pror-no-). s« du 

de  la  vaiiété  du  type  humain  dans  lequel  la 
mâchoire  est  portée  en  avant. 

FROOR£SSION)XA  Facul  té  de  se  déplacer 

et  de  se  |>orter  en  avant,  particulière  aux  ani- 
maux. { {Math.)  Série  de  noinbresdoni  chacun 
est  égal  au  précédent,  ajoute  à un  nombre 
6xe  appelé  raison,  ou  bien  multiplié  par  ce 
même  nombre  die  ; dans  le  premier  cas,  la  — 
est  dite  arithmétique;  dans  le  second  elle  est 
géométrique. 

PROJECTILE,  sm.  (Méc.)  Tout  mobile 

lancé  avec  une  vitesse  et  sous  une  direction 
données  dans  un  milieu  résistant  ou  non  ré- 
aiivtant. 

PROJECTION,  l/.  (MJc.)  Action  de  Jeter, 

demeure  un  prujecUle  en  mouvement,  j Re- 
présentation aur  un  plan,  d’une  figure  ou  d’un 
ci>rps,  au  moyen  df  lignes  droites  menées  vers 
le  plan  de  tous  les  points  de  cette  5gure. 

PROJECTURE)  sf.  SiilMe  hortxonlale  des 

divers  membre^  d'arc-hiieclure. 

PROLÉGOMÈNES.  smpl.  Préface  expli- 
cative mise  à In  tète  d’un  livre  pour  exposer 
les  notion^  les  plii-<  nérrsS4ires  à l’itiielligenoa 
des  malieres  qui  y sont  traitées. 

PROLEPSE)  sf.  (Lut.)  Figure  par  laquelle 

l'orateur  va  iiu  devant  des  objections  de  l’ad* 
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Teruire  et  le»  énumère  lui-même  pour  tee  ré* 
futrr  en  «uite. 

FBOLEFTIQUE,  adj.  {Mfd.)  Se  dit  d*une 

flerre  iniermitienie,  i(U4nd  leü  e>'cm  vienni*nt 
avec  une  fréquence  de  plu»  en  plus  niarquér. 

FROLÉTAIHE,  adJ.  {Ant.)  Cetalt,  à 

Rome,  la  demiere  de  toutes  les  elsMes  du 
peuple,  esemple  d'impdta  et  entretenue,  en 
fètièial,  aus  frali  de  l'Etat.  | D«*  nos  Jours,  ce 
mot  désigne  les  ouviiersqui  vivent  au  jour 
le  Jour  uniquemem  du  sslane  qu'ils  gagnent  et 
sans  rien  i>o«»éder  en  propre. 

PROLETARIAT,  rm.  État  d'une  société 

dans  laquelle  il  y a des  pi'oletaires,  c.-a*d.  une 
certaine  quantité  d'iionimes  qui  ne  poHAednit 
rien  et  ne  vivent  que  du  protiuil  de  leur  lu» 
beur  quotidien. 

PROLIFÈRE,  adj.  (Bnf  ) Se  dit  de  cep- 

laine»  fleur»  dans  l«  cutice  desquelles  tulsst'iu 
d'autres  fleura. 

PROLOaUE  J sm.  &irte  de  préface,  (Tavant- 
P'opu»,  pNi'tirulierenieni  en  usage  dan»  la 
pcesie  dramatiqne. 

PROLONOE,  Sf.  Voiture  à munition», 

f'iurgon  militaire,  iratiir  (>ar  quatre  eiievaui. 
I Cordage  qut  sert  |M>ur  tiainer  le»  canons  et 
particul.  le»  pièces  de  campagne. 
FR0KER0F8.  tm-  Genre  de  pasaereaui 
ténuiiostres  de  l'Afnque  centrale,  voisins  du 
genre  hu|>pe,  mai»  non  huppé»;  lis  ont  une 
langue  fourchue  et  evteruibla,  et  sont  pare» 
de»  plua  riche»  couleurs. 

FROaONTOIRE,  sm.  Pointe  de  terre 
s'avançant  dans  la  mer  et  formani  la  ilenucre 
saillie  d'une  uiéle  montagneuse,  d'uii  ma»»if 
de  montagnes. 

PROMOTEUR,  JiR.  (£cr/.  ) Membre  du 

cleigè  charge,  dans  chaque  diocèse,  )»ar  l'évè- 
que,  du  maintien  delà  discipline  et  Je  la  re- 
preasion  de  oeus  qui  y nian<|jeni. 

PROXPTÜAIRE,  tm.  Ancien  syn.  d'a» 
brege,  de  résumé. 

FROHULCATION,  Puhllratinn  des 

lois  par  le  chel  de  l'Etat,  avec  les  formes  re- 
quise», c.-a-d.  l'impresaion,  l'altiche,  etc. 
PROMULGUER,  va.  Publier  avec  les  for- 
malites requise»  pour  rendre  executoire,  en 
parlant  d’une  lot. 

PRONAOS*  tm.  (AtxhÜ.)  partie  antérieure 
des  trmples  anciens. 

FRONATION,  if.  Mouvement  de«  deux 
muscles  de  l'avant-bras  appelés  protuxieurs, 
pur  lequel  on  tourne  la  main  de  m niiorc  que 
la  p'tume  regaide  la  terre;  c'est  l'opiuisé  de 
iupmatiotu  j Position  d’un  malade  couclie  sur 
le  Ventre. 


PRÔNE  , sm.  Instruction  clirélienne  que  le  | 
piètre  fait  toc»  les  dimaiiclirs  a la  messe. 


PRONOM.  tm  Psrtie  du  dis<xiur«  qu’on  met 
à Is  place  du  nom  ou  substantif  jiour  en  éviter 
la  répétition,  ainsi  que  pour  désigner  la  |>«t. 
sonne. 


PRONOMINAL,  B f mdf.  Se  dit  de  cer- 
tains verlres  appelés  aussi  r^ècAù,  qui  se 
conjuguent  aveedeus  pronoms,  comme  je  me 
jfo/fe,  U se  von/e,  rte. 

PRONUNCIAMENTO  J sm.  fpr.  noue). 

En  Espagne,  et  dans  les  république»  de  T Amé* 
rique  méridionale,  acte  insurrectionnel  lor  le- 
quel un  chef  militaire  se  déclare  indeiiendant. 

FROFARCLE,  sf.  (Bot.)  Sorte  de  germe 
de  forme  aphéiique,  mirroacopique,  qu'on 
liouve  a la  surface  de  certaines  plantes  aga- 
mes  et  de  quelques  lichens. 

PROPHTLACTIOOE  1 adj.  Préservatif; 

qui  entretient  la  panté  ei  la  piéserve  de  tout  ce 
qui  peut  lui  étiv  nuisible. 

PROPHYLAXIE,»/,  préservation,  régime 

qui  a pour  objet  de  préserver  de  telle  ou  telle 
maladie. 

FROPIONIQUE,  adj.  (Chim.)  Add»-. 

Acide  gras,  liquide,  volaill,  d’odeur  particu- 
lière, qui  SC  produit  dans  U feroientation  de 
rertaincs  substances  organiques,  telles  que  le 
friimage. 

PROPITIATION,  sf.  fpr.  ^fa-}.  Se  dit 

des  sacrifices,  des  victimes  qu’on  offre  a Ohu 
pour  le  rendre  propice  et  pour  expier  certaines 
fautes. 

PRO  POLIS,  sf.  fpr.  -ttss).  Matière  gom- 

mejse,  résineuse  balsamique,  d'un  brun  rou- 
geâtre, que  les  abeille»  »ecietcnt  de  leur  abdo- 
men et  dont  elle»  se  servent  pour  boucher  les 
flsRure«dc  leuift  ruches  et  le»  clore,  ainsi  que 
pimr  rnduire  les  parues  où  elles  veulent  éta- 
blir leurs  cellules. 

P RO  P ORTI  0 N } »/.  (MofA.)  Expressionde 

régaliiédedéux  rapports,  ainsi  : 3 : 7 :t  12  :28 
evl  une  propottion  et  sigutfle  que  le  rapport 
de  3 a 7 e»t  égal  au  rapport  de  12  • 28,  ou  en 
d autifs  termes,  la  fraction  3/7  égalé  la  frac- 
lion  12/*28. 

PROPOSITION,  <r.  ( Lut.  ) Membre  de 

phiase  qui  »e  compose  de  trois  termes  t le 
suji-t.  le  Verbe  et  l'atiribui. 

PROPULSION,./.  Mouvement  en  avant, 

impulsion  i-n  ligne  horitontale;  se  dit  peiticul. 
des  bateaux  a vapeur. 

PBOPTLAMINE,  sf.  Ammoniaque  com- 
posée qu'un  extrait  de  la  saumure  de»  liai  eng»; 
rlie  est  employée  en  poliun  sucrée  contre  les 
douleurs  rhumaiisniaU». 

FROPTLÉESt  sfpt.  (Areliit.)  Édifice  à plu- 
sieurs porte»  qui  éiaii  orne  de  c«iluiim-s  et  tor- 
mait  l'eiiirce  pi  iiicipalc  de  l'enceinte  d'un  édi- 
fice public. 

PRORATA  (AU)  , toc.  arfv.  (Lat.)  A pro- 

poi  iimi:  »e  dit  de  la  lépartilion  d’une  somme, 
nu  d'un  nombie  quel«.oin|ue  de  clioses  entre 
un  ceitain  nombre  irindtvulus,  piupoi  tionnel- 
Irtnem  nux  druiude  eliacun  de  cufS  individus. 

PROROGER,  va.  Prolonger  un  délai.  i 

Su>pemire  le»  *é:iiices  d une  asseiiib  ée  déll* 
béninta  {«r  un  acie  da  l'auloriié  MMSverame, 

23. 
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et  en  remettre  lu  eontinuetton  • «n  eerUin 
jour.  I PHOïKMATTOif,  //.  Actlon  de~. 

FROSCÉMOK,  sm.  (Jnt.)  Partie  do  Utfi- 

ire  antique  où  les  acteurs  venaient  jouer  la 
plece,  et  qui  était  sur  le  devant  de  la  scene, 

FROSCTNÈKE  t 5R*.  Dans  les  monnments 
antiques,  inscription  que  gravaient  tes  vtsi* 
leurs  sur  les  murs. 

FROSBCTEUB.  sm.  Celui  qui  prépare  ou 
failles  dissections  pour  un  prolcsseur  d’ana- 
tomie. et  qui  dirige  lea  élèvei  dans  leurs  études 
de  dissection. 

FROSEIiYTE,  /.  Personne  nonvellemenl 
cotivetiie  a la  foi  calltolique.  \ Partisan  qtt*oo 
gagne  à une  secte,  à une  opinion. 

PBOSODIE,  Sf.  PnMMMiciation  régulièredes 
mots,  règles  de  verstlicatlon,  méthode  pour 
versifier. 

FROSOFOQRAFIIB,  sf.  iLut.)V.Br- 

pôtrpost, 

FROSOPOF  £E  j sf.  {LUt.)  Figure  oratoire 

par  laquelle  on  suppose  qu’une  personne  ato- 
seiiie  ou  un  objet  inanimé  parle  aua  auditeurs. 

FROSFECTf  IM.  f/«rûp.)  Droit  de  — , aer- 
viiude  établie  au  prolii  d'un  immeuble  sur  un 
Immeuble  voisin,  et  par  Uquelle  le  proprie- 
taire de  ee  dernier  ne  peut  élever  des  cons- 
tructions au-dessus  d’une  certaine  hauteur. 

PROSTATE)  if.  Corps  glanduleui  situé  i 
la  jonction  tic  la  vessie  et  de  l’urètre  ehea 
ritoinine,  et  secrétant  un  liquide  visqueus  par- 
ticulier. 

PHOSTEÈSE,  sf.  {Lits.)  Figure  de  diction 
qui  consiste  a ajouter  une  Ir lire  ou  une  syl- 
labe au  commencement  d*un  mot,  sans  que 
le  sens  de  ce  mot  suit  changé  ; ainsi  aSeoran 
pour  coran,  etc.  | V.  Prothèse. 

PROSTRATION  , if.  Atatpartlealterdans 

lequel  les  forces  musculaires  sont  irea-abat- 
lues,  les  mouvements  lents  et  difficiles,  les 
tiaits  accablés;  il  accompagne  rertaincs  ma- 
ladies aiguës  comme  la  lievre  lyphotde. 

FROSTTLE»  sm,  et  adj.  (Mrcftit.)  Édifice 

qui  n'a  de  colonnes  qu’à  sa  façade  aniérieure. 

PBOSTLIiOQISME,  im.(Philat.)  Arg«. 

ment  oom|K»é,  formé  de  deut  sytlogismcs 
placés  à la  suite  l'un  de  l’auire,  de  telle  sorte 
que  la  conclusion  du  premier  serve  de  pré- 
niiMe  au  second. 

FBOTAGOKISTEi  sm.  Prlnclp.)  p«r- 

aonnage  d*utM  pièce  de  théâtre  ; celui  qui  joue 
le  premier  rôle. 

FRQTASB)  sf.  (Ll/f.)  Partie  d’une  œuvre 
dramatique  qui  contient  l'exposition  du  sujet. 

FBOTATIQUB,  adJ.  (PaasoTrwAOK}.  Celui 
qui  exposait  le  sujet  au  commencement  d’une 
pièce  de  theitre  antique,  cl  qui  ne  prenait  que 
peu  de  part  a l’action. 

PBOTE.  sm.  Celui  qui.  dans  une  Imprime- 
rie, est  chargé,  ao«u  les  ordres  du  maître  Im- 
primeur, de  la  dlrertltin  et  de  la  conduite  de 
%em  las  travaux. 


FBOTBCTIONinSTE  t sm.  Partisan  du 

système  protecteur,  système  économique  en 
vertu  ditquel  on  éloigne,  par  des  droits  éleves, 
les  marchundises  étrangères  qui  viendraient 
faire  concurrence  aux  marchandises  indi- 
gènes, etc. 

PBOTECTOBAT  t sai.  Appui  qu’un  goa- 
vernement  prête  à ira  autre  gotivememeni 
moins  Important. 

FRQTEE,  sm.  Reptile  batracien  qui  rea- 
S4'nible  à l’anguille  et  qui  se  rapproche  de  la 
salamandre  par  sa  crmforination  générale  ; 11 
porte  a la  fois,  à l’eiat  adulte,  des  branchies 
et  des  poumons;  il  habite  les  lacs  toute  irai  ns 
de  la  Cnniiole.  | Espère  de  champignon  du 
genre  lyeoj>erdon,  dont  la  fumée  aurait  des 
propRcK-s  anesthésiques,  uUlitéet  dans  l’«i- 
Iraciion  du  miel  des  ruehea. 

PBOTÉT,  sm.  Acte  par  lequel  le  porteur 
d’une  h ttre  de  change,  d’un  billet  à ordre, 
fait  conataier  le  refus  de  lea  accepter  on  de 
les  payer,  de  U part  de  celui  sur  qui  la  leltre 
de  change  a été  tirée,  ou  qui  a souscrit  le 
billet. 

PROTHESE,  sf.  Opération  cbirurgfcale  qui 

consiste  a remplacer  anificirllement  un  or- 
gan«-  absent,  comme  poser  de  fausses-denia, 
un  faux  œil.  etc. 

FROTHORÂX,  sm.  (Zoot.)  Le  premier  des 

trois  >egmei)Ls  qui  compos  nt  le  thorax  des 
insectes,  en  partant  de  la  télé,  et  sur  lequel 
est  inscrée  la  première  paire  de  paltea. 

PR0T0G0CC08  ou  Psotococcds , sm. 

Genre  d'aigues  de  très-pctiiea  dimensions, 
consistant  en  une  petite  utrieule  et  agglomé- 
rées par  grandes  masses  de  couleur  rouge  ou 
noire  sur  certains  poinis,  et  parlicul.  sur  la 
mer.  la  terre  humide,  la  neige. 

PROTQGOIiB,  sm.  Formulaire,  recueil  de 
formules  pour  drcMer  des  aclee,  ou  pour  écrire 
des  lelirea  politiques  ou  administratives.  \ 
Prooes-verbsl  des  délibérations  d’un  congrès, 
d’une  diète,  etc.  | Begle  du  cérémonial  a suivre 
dans  lea  rapports  politiques  officiels  entre  les 
Etats  et  entre  les  minisires. 

FROTQQÉNEoa  PtorooTirt,  sm.  (Min.) 
Roche  primitive  eomposéede  taleetde  felds- 
pBlh  ; c'est  une  variété  de  granit  dans  la- 
quelle le  mica  est  remplacé  par  du  taie;  elle 
constitue  le  massif  du  Mont-BUne,  aux  Alpes. 
FROTONOT  AIRE  j sm.  Officier  ou  prélat 

de  la  cour  de  Rome^  qui  reçoit  lea  actes  des 
consistoires  publics  ; ses  attributions  sont  plus 
Imporisntes  que  eelles  des  stoSaires  aposUn 
tiques. 

FRQTO ORGANISXE)  m.  (Hist,  nof.) 

Nom  qu’on  a donné  aux  organismes  rudlmeniai- 
rts.  de  dimensions  microscopIqiMS,  qu'on  ap- 
pelle protophyioselprotosoaires.  (V.«ramots.i 
FROTOF  APASf  ssm.  Grand  dignitaire  «t 
l’Eglise  grecque. 

PROTOPHTTS)  1».  (Rèé.)  Oi^ntsms 

végétal  rudimentaire  qu'on  découvre  dans  la 
Infusions  au  moyen  du  mlcroscopo. 
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PRQTOSTNCCLLEi  sm.  Prcmier-Ticâlre. 

grnmJ'Viraire  dans  l'Eglisr  grt^iuo. 

FROTOTTPBt  jm.  Original  modèle,  pre- 
mier type. 

PROTOXTOB  > sm.(Chim.)  Otyde  lemoln* 

riche  en  oxygéné  de  lousceux  que  peut  former 
une  lubstaaoe  quelconque  en  se  combinant 
avec  Toxygene;  il  renferme  un  atome  de  la 
substance  pour  un  atome  d'oxygène. 

PROTOZOAIRE  , jm.  (Zooi.)  Nom  com- 
mun a tous  lesxoophytes  de  dimensions  mi- 
croscopiques, tels  q.»e  les  infusoites  cicerlaUis 
autres  micrtixoaires  ou  animaux  de  structure 
rudimentaire,  soit  foMilee«  soit  «ivanu. 

PROTOZOlOOE,  ai/.  ((Hat.)  Se  dit  de 

la  période  primitive  de  refroidissement  du 
globe,  et  pendant  laquelle  se  sont  déposés  les 
granits  et  les  terrains  éruptifs  qui  forment 
l'assise  de  la  croûte  terrestre. 

FROTRACTION  1 f/.  Traction  en  avant, 
action  de  tirer  en  avant. 

PROTÜTEDR,  sm.  (Jttrisp,)  Celui  qui  gère 

les  biens  d’un  mineur  en  lemplareincnt  du 
tuteur,  lorsque  ces  biens  sont  éloignés  du  <1o> 
micile  du  tuteur,  comme  pour  les  propriétés 
situées  aux  colonies,  etc. 

PROUE,  t/.  Partie  de  l’avant  d'un  navire, 
proprement  celle  qui  fend  l'eau. 

PROTÉOITEUR,  jot.  OfAcler  public  de 

l'ancienne  république  de  Venise;  U avait  le 
commandement  d'une  Hotte,  d'une  piuvince, 
ou  d'une  place  de  guerre,  ou  rinspeciioti  d’un 
aervice  publie. 

PROVIOKER,  m.  Coucher  en  terre  le* 
Jeunes  pousses  d'un  cep  de  vigne  après  y avoir 
fait  une  entaille,  atln  qu’elles  prennent  racine 
et  produisent  d’autres  orps.  j Psoviohaob, 
jm.  Action  de—. 

pROvm  f sm.  Rejeton  d’un  cep  provlgné. 

PROVINCIAL,  iffl.  Supérieur  religieux  qui 
est  chargé  de  gouverner  les  divers  monaateres 
d'une  cil  conscription,  appelée  province. 

PROVISEUR,  sji.  Chef  d’un  lycée,  fonc- 
tionnai! e auquel  sont  subordonnes  tous  les 
autres  fonctionnaires  du  lycee  et  qui  estchargé 
de  i’adminlslraiton.  etc.,  de  cet  établissement. 
PROVISION,!/,  (/urfip.)  Somma  «llotiée 

par  la  Justice  a l’une  des  parties  avant  Juge- 
ment définitif.  | Fonds  déposés  an  réserva 
ohex  un  négociant  aur  lequel  on  a tiré  une 
traite,  afin  qu’il  puisse  la  payer  a l’éohéanoe. 

FR  OTER,  jm.  Oitesu  voUin  du  bruant  par 
sa  conformation  *^ènèriile  ; son  plumage  est 
brun  cendre  ave<r  de»  bandes  noires  ; il  babile 
rn  hiver  le  midi  de  l Europe,  aC  en  été  U 
nord;  sa  chair  est  peu  estimée. 

FRUD’HOHKE  , jm.  Membre  d*un  des  con- 
sciis  de  iiiaivii.'iud'.,  fabricants,  chefs  d’aleUcrs, 
coiiire-m.iitres  et  ouvriers,  qui  sont  insUluès 
dans  les  villes  commerciales  oit  industrielles 
pourJugerd«'SC(intesiatiuns  qui  s'élèvaut  enbe 
patrons  et  ouvrier». 


P R U I N E , i/.  Poussière  glauque  qui  raeoovra 
cariains  fruits,  talsquclea  prunaa allas  raisins. 

PRUNELLE  , sf.  Petite  prune  sauvage  d’un 
goût  acerbe,  qui  est  le  fruit  du  prundtiar,  ar- 
brisseau épineux,  qu*on  tnmva  dans  les  hsles 
et  dont  l'écorca  est  vantée  comme  fébrifuge. 

I Etoffe  de  laine  rase  a laquelle  on 
quelquefois  de  1a  aola;  ou  en  fait  dea  empei» 
giiea  de  souliers  de  femme,  des  pauialona,  ate. 

I V.  Pupille, 

PRURlOOf  sm.  Démangeaison.  ( Éruption 
de  petits  boulons  peu  paillants,  larges,  pro» 
duissnt  une  sensation  de  chalenr  et  eauaanl 
des  démangeaisons  continuelles.  | Paoaiot- 
irvpx,  SB,  oi</.  Qui  causa  la  —,  ou  qui  pro- 
vient du  — • 

PRURIT,  sm.  (pr.  rf/f.)  Démangeaison  vive 
qui  n’est  pas  aerompagnée,  comme  la  pm- 
rigo.  d’une  éruption  cuianea. 

PRUS  ou  PsDS.  smpl.  Liens  qui  servant  à 
attacher  ensemble  las  diversaa  partlea  d'nn 
train  de  bois  flotté. 

PRUSSIENNE,!/.  Cheminée  à la —.sorte 

de  poëia  ou  de  cbeoiinèa  m tdle  porUiiva,  qui 
est  munie  d’un  tuyau  en  idla. 

FRUSSmUE,  adj.  Acide—.  V,  Cfosikf^ 

driqiie  a i’ariicla  Cxitnofene, 

FRTTANE)  sm,  {à>U.)  Maglatrat  supréoM 
ou  sénateur  d’Atbaoes* 

PRTTANÊB»  !M.  Édifice  o&  habi- 
taient tes  pTjianêt  et  où  l’on  entretenait  les 
eitoyens  qui  avalant  retidu  des  services  im- 
portants. I Carnot  signifie  aujourd’hui  oolléga 
militaire,  et  ne  s’appliqua  qu’au  collège  spé- 
cial de  la  Fleebe* 

FSALLETTB^  sf.  Ijaooù  l'on  élève  atoà 
l’on  ia«truit  les  enfants  de  ebcaur. 

PSALMrSTBy  sm.  Auteur  de  psaumes;  se 
dit  particul.  en  pariant  do  roi  David. 

PSALKOUIB»  !/.  Chant  des  peaumea,  ma- 
nieiu  particttitéfe  de  chanter  les  psaumes  qui 
conalsta  à garder  toujours  le  même  ton,  tout 
en  soutenant  la  volt  comme  dans  le  Hiant. 

FS ALTÉRIONt  !m.  instrument  k cordes 
de  III  de  fer  ou  de  laiton,  que  l'on  touche  aven 
une  petite  vei^  de  fer  ou  avec  un  petit  béton 
recourbé. 

PSAHXITE,  !in.  Grès  argileux,  presque 
Iriable,  qu’on  emploie  quelquefois  pour  iea 
con-4tructtons  ; on  le  trouva  ^ns  les  terrains 
de  sédiment. 

PSAUME,  sm.  Cantique  sacré  des  Hébrenv, 
compose  par  le  roi  David  ; on  en  compte  un 
traa-grand  nombre  qui  ont  été  réunis  en  un 
recueil  auquel  on*  donne  le  nom  de  Psautier. 

PSELLISME  , sm.  Nom  générique  des  vices 
de  prononciation,  tels  que  ^paiement,  èra- 
dOHUlement.  prasseyemem,  t^tatemeut,  eic. 

FSéPHITE,  !iM.  (Gèol.)  Roche  primitive, 
formée  de  diverses  pierres  et  pai  ticul.  de  por- 
phyre et  de  schistes;  elle  est  le  plus  souvent 
de  ooulaur  rouga. 
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P8BDD0.  Partieuto  Inrariable  qol  t*anit  à 
cvrtainA  mots  comme  syn.  du  mot  faux  ; ainsi, 
p$rudo  prophète t faux  prophète, pjeudiMiedria, 
faux  acacia,  etc. 

F8EDD0NTKE  , adj.  cl  jm.  Se  dit  d’un 

ècii<.  publié  sous  un  nom  suppose,  ou  de  ce 
nom  lui-méme. 

P8ITTAGIN  t iJM.  Genre  de  gros-beca  de 
couleur  brune  et  frise,  qu’on  trouve  aua  iirs 
Sandwich;  il  ressemble  beaucoup  a un  jietil 
perroquet. 

FSITTACDLE,  if.  Oiseau  du  genre  per- 
roquet, mais  de  petite  taille  et  a queue  courte, 
arrondie  ; on  l’appelle  vulg . perruche. 

F80AS  » câj.  et  t.  (pr.  -arr).  Se  dit  de  deuv 
muscles  qui  a’éiendem  sur  les  vertébrés  lom> 
biiires  et  fléchissent  la  cuixse  sur  le  bassin.  | 
PsniTB,  $f.  Jritlaniiiiation  des — . 

FS  0 R Ay  rsosa,  P’iuaiASi,  sf.  Psosiasis,  im. 
(pr.  sisjy  {Mèd.f  Inflammation  cliiunique  de 
la  peau  bornée  a une  partie  du  corps,  se  pré- 
sentant d aboi-d  sous  la  forme  d'élevures  so- 
lides qui  se  transforment  eiiauite  en  plaques 
aquammeuses  ties-abondantes  et  difficilca  a 
taire  disparaître. 

F80RENTÉHIE  y sf,  {Mid.)  Nom  que  l’on 
a pro|)osé  de  donner  au  eholéra-morbus,  a 
cause  des  postules  qui  se  forment  sur  les  intca- 
tins  pendant  cette  maladie. 

FBOBIQUE,  adi.  Qui  est  de  la  nature  de  ta 

tisle.  ( S'est  dit  des  remedes  employés  contre 
■ gale  ; on  dit  mieui,  dans  ee  mol,  antipso~ 
rigtie. 

FETCHAGOGUE,  ».  fpr.  ~ka).  Maglden 

qui  faisait  profesakm  d’évoquer  les  ombres. 

PSYCHE.  sf.  Grand  miroir  mobile  que  l’on 
peut  incliner  à volonté  au  moyen  de  deux  tou- 
rillons qui  l’attachent  par  la  milieu  aux  deux 
tmmiants  d'un  châssis. 

PSTCfllATRlEfiA  (pr. -ftf-). Nom  qu’on 
a donné  à la  médecine  qui  s’applique  surtout 
a rombaitre  les  affections  morales  etqul  soigne 
paiiicui.  les  maladies  de  i'àme  pour  guérir 
celles  du  oorpa» 

PSYCHIQUE,  adf.  Moral,  spirituel  ; qui 

ap|iartient  a i’àme. 

FSTCHOLOGIE,  sf.  (pr.  -to-).  Partie  de 

la  philosophie  qui  traite  <Le  l’âme,  de  aea  U- 
culiéa,  de  ses  opérations. 

FSTCHHOIIÈTHE.  (Phr..)  In.in.- 

ment  composé  de  deux  thermomètres,  l’un  a 
réservoir  aec,  l’autre  a réservoir  humide;  Il 
donne,  par  la  oompjraison  dea  températures 
de  ces  réservons  avec  la  preanion  atmosphé- 
rique. la  force  eiasUque  de  la  vapeur  rénandue 
dans  Pair. 

FSYDRAClBy  sf.  (M<*d.)  Phlegmasle  cuta- 
née ooiisisiant  en  boulons  qui  se  changent  en 
pustules,  et  différant  de  la  gale  en  or  qu’elle 
ne  se  communique  que  pat  le  contact. 

FSTLLE  y /SI.  fHns  l’Inde,  aorciera  ou  char- 
latans qui  apprivoisent  des  serpents.  | sf.  £s- 


péee  de  puceron,  dit  faux  puceron^  qui  ha- 
bite sur  differents  arbres. 

PTARHIOAN  . sm.  y.  La/ropède. 

PTARKIQUE,  adj.  Siernutatoire,  c.-â-d. 
qui  provoque  l’éternuement. 

PTÉBIDE,  ,f.  Nom  du  ffenre  de  fougères 
dont  les  espèces  sont  lépandues  en  Europe. 

FTÉBOCABFE  J sm.  Arbre  de  Ia  famille 

des  legimiiiieuses,  indigène  des  contiee»  tro- 
picale», et  dont  l'écorce  contient  un  suc  propre, 
rougeâtre,  qui,  sous  le  nom  de  bais  de  Sanlai. 
fournil  a la  teinture  une  couleur  muge  em- 
ployée dans  certaines  ciiconsiances;  son  bois 
dur,  rouge,  à dessins  ondules,  répand  une 
odeur  suave  et  s'emploie  daus  la  tabletterie. 

FTÉBODACTTLB,  sm.  Reptile  saurien, 
fossile,  remarquable  par  ses  niembiés  de  de- 
vant, dont  le  deuxieme  doigt  eiail  démesuré- 
ment long  ; scs  débris  ont  été  retrouvés  en 
Allemagne. 

PTÊROSTS,  sm,  V.  Potalouche. 
PTÉROF  ODES.  imp/.  (Zoot.)  Ordre  de 

moiliuques  dont  la  tète  est  dépourvue  de  ten- 
t«icules  ou  n’en  a que  de  tres-coui  ta  ; ils  Qut- 
tant  dans  ia  mer  et  particul.  dans  les  mers 
du  Nord. 

FTÉRTGIOM  1 sm.  Maladie  de  l’ceil,  qui 

consiste  dans  le  gonUemenl  de  la  conjonctive, 
qui  s’épaissit  au  point  d'envahirtoute  la  cornée. 

FTÉRTGOiGE,  pTâaTooIaiBH,  ni,  adj. 

(duai.)  Se  dit  de  la  région  inférieure  de  l’os 
splienolde,  des  a{>0|ihyses  qui  occupent  sa  face 
guiturale.  et  du  iiiu^cle  situe  sur  le  udté  de 
la  face  eu  dedans  et  au-dessus  de  la  mâchoire 
inferieure  qu’il  a pour  objet  d'élever. 

PTINE.iA  Insecte  coléoptère  de  pellte  taille, 
de  couleur  obscure,  s mouvements  lents,  con- 
trefaissnl  le  mort  quand  on  ir  louche; salaire 
ae  tient  dans  les  greniers,  etc.,  et  ronge  les 
eolleclions  d’histone  natiiielie. 

FTTAM81IE,  jffl.  Salivation,  ou  écoule- 
mem  abondant  de  salive.  » 

FTT8MAG06DE,  adj.  et  sm.  {Méd.)  S« 

dit  des  remedes  qui  facilitent  laaelivaium. 

PUBERTÉ,./.  Époque  de  la  vie  où  les  gar- 
çons et  les  filles  dcpaaseni  l’sge  de  l'enfance 
et  sont  nubiles.  | Age  de—,  âge  auquel  la 
lui  permet  qu'un  se  marie;  Ü est  en  France 
de  18  ans  pour  les  hommes  et  de  15  ans  pour 
les  femmes.  | Poaiax,  adj.  et  s.  Qui  atieiiit 
l’âge  de  — . 

PDBESCENT,  E.  adJ.  (Bot.)  Se  dit  des 

organes  dea  végétiux  quand  ils  sont  garnis  de 
poils  couru  et  mous,  semblables  à du  duvet. 

PUBIS,  sm.  (pr.  âisp)  (dnal.)  Émineniw  oa- 
aetise  qui  termine  le  bas-ventre  et  occupe  la 
paitie  antérieure  ei  supérieure  du  bassin.  | 
Pusiaa,  ai,  «(/.  Qui  a lépport  au  — ; se  dit 
de  l'arcade  ou  échanriure  de  la  |iortion  an- 
térieure du  bassin,  ainsi  que  de  la  tymptaysa 
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OU  ■rticulation  d«s  dtfns  o>  qui,  en  m réunit* 
Mnt,  formcnl  — • 

FÜBLICAIN,  sm.  (Jnt.)  Céult.  chrt  ïrt 

Komain«,  le  fermier  det  deniers  puiiliot.  ) On 
donnait  tutsi  ce  nom  a c«ua  qui  Clairiit  rhar^ci  ' 
de  recueillir  le-»  tommes  duet  au  trésor  public. 

PUBLICATION,  sf.  Annonce  d’un  ma* 
ria(;e  faite  a la  mairie  du  domicile  légal  de 
chaque  épout,  è deua  dimanchet  conséi'utif*. 
moyennant  l’affichage  des  nnmt , prénoms, 
etc.,  dans  un  cadre  placé  à la  porte  de  ia 
mairie;  le  mariage  ne  peut  te  céicbier  avant 
1«  troisième  jour  qui  auit  la  2*  publication.  | 
La  formalilé  aemblahle  a l’eitllse  porte  le  nom 
de  èod.  I Toute  annonce  faite  coiifoi  métnenl 
a la  loi. 

PUBLICISTE,  sm.  Écrivain  qui  traite  du 
droit  public,  du  droit  des  gcnn,  de  la  poli* 
tique,  de  l’économie  aocialc,  etc. 
PUCCINIE  , sf.  piaille  cryptogame  parasite 

qui  K*  dévelopi>e  dans  les  cé<eales  et  qui  cons- 
titue une  variété  de  la  maladie  appelée  vulg. 
rouille  des  bUs. 

PUCE  , sf.  Insecte  de  l’ordre  des  aptères,  re- 
nimquable  par  aon  corps  compibné  de  pan 
et  d'autre,  a<-t  pattes  de  derrière  disposées 
pour  le  aaut,  ses  màclioiret  iranclianirset  son 
•uçolraigu;  IVapecc  paiasite  de  1 Immme  est 
commune  dans  tous  les  pays.  | — pénétrante 
ou  talpier.  V.  Chique.  | — de  Bourgogne  ou 
maligne,  nom  vulgaire  d’une  espece  d’Huthi  as 
malin,  qui  ae  iii.4nire8te  a l'état  eiHicmiquc 
danaceriaineacampagneaetparticul.  en  Bour*  i 
gngne.  I 

FUCEBON,  iM.  Trèa-petit  insecte  hémip* 
terr  de  conteur  veiir,  a petite  tète,  a long  bec. 
vivant  par  troupes  sur  cettaina  végétaua,  tels 
que  jKiminlers,  i»ècliers,  rosiers,  etc.,  dont  Us 
pniitireni  la  séve  qu’ils  élaborent  en  un  suc 
particulier  dont  les  fmirmi-s  butU  tres-fiian* 
des:  c’est  pourquoi  on  reiiconUe  souvent  de 
ces  insectes  dans  les  fourmilières  où  ils  sont 
élevés  avec  soin  ; l'une  de  scs  capeces  est  le 
— lanigère,  qui  cicrce  de  grands  ravages  aur 
les  pommiers. 

PDCHET.  sm.  Cuillère  de  cuivre  au  bout 
d'un  long  manclie,  qui  sert  a puiser  le  sucre 
pour  le  verser  dans  le  bassin  où  il  doit  être 
cla>  iiîé. 

PUDUING,  ,m.  V.  Plum-puddintr. 
PUBOLEB,  eo.  Enlever  à 1a  fonte  le  car* 
bone  que  lui  a laissé  ou  communiqué  le  ma» 
séog#  ( V.  Mater  }\  celte  opération,  appelée 
Puontaoi,  jm.,  consiste  a la  placer  dans  un 
four  où  elle  ae  trouve  portée  a une  haute  teni* 
pérature  et  auumise  a l actlon  des  gaz  prove* 
nant  de  ia  combustion  du  coke;  le  résidu  est 
du  fer  que  l'on  martèle  plusieurs  fois  ptiur 
rafiiner  complélrmcnt  ; on  emploie  des  pro- 
cédés analogues  pour  obtenir  l'acier. 
FUOIS,  sm  V.  Redout. 

FUEEFÉBALE,  ad/.  Fièvre  — , fièvre  qui 
attaque  les  feimnes  en  couelies  ; c’est  une  |»é* 
rltonite  aiguë,  le  plus  souvent  grave,  qui  ae 


déelar#  le  2*  ua  le  Se  )our  après  raeconche- 
ment;  on  l’uppetle  aussi  mètro-pèritoniie. 

POPPIN,  im.  Espece  de  procellairv  ou  de 
pétrel,  qu’on  trouve  dans  les  mers  du  Nord. 

PUUILAT,  sm.  Combat  à coupa  de  poings, 
qui  éuit  en  usage  dans  les  gyuinaaea  des  au* 
eiena. 

FUISABD.  sm.  Ezeavatlon  creusée  dans 
une  cour,  une  itnite,  etc.,  et  recouverte  le 
plus  souvent  d’une  grille  de  fer,  pour  rece- 
voir les  C.1UZ  pluviales,  tes  cauz  dea  ruia- 
acauv,  etc. 

PUISSANCE,  ifli.  (W^O  Toole  force  qui, 

appliquée  a un  corps,  produit  un  effet  quel- 
conque. ! (Math.)  Pioduit  d'un  nombre  quel- 
conque multiplie  un  critain  nombre  de  fola 
par  lui-même;  la  druzieme  — s’appelle  plus 
génénileineni  carré,  et  la  irolaième  — ,caéé. 

PUITS»  sm.  Eiravslion  defnrmeeylindriqut 
ereuaée  dans  le  aol,  soit  ju»qu*a  la  rencontre 
d'une  cmiche  d’eau,  soit  pour  l’eiploiUlion 
d’une  mine  ou  d’une  carrieie,  etc.  j — anc- 
slen.  V,  j4r1isien. 

PULICAIBE,  St.  plante  de  la  famille  dea 

eom|>oaéea,  voisine  de  l'aunée,  a fleuii  tubu- 
leuses. dont  la  plupart  dei  eapeces  ont  uns 
odeur  trea-péiiétrante  et  s’emploient  quelque- 
fois en  médecine  dans  les  mêmes  cas  que  ceut 
où  i’adminlslre  l'aunée.  (V.  ce  mol).  | adj. 
Eiuptloii  —t  éruption  cutanée  bénigne,  qui 
ressemble  à dea  morsures  de  puces. 

P U L MENT , sm.  Pouge  épais  de  ris  et  de 

feves. 

PULMONAIRE,  adJ.  {^nat.)  Se  dit  de 

divers  organes  qui  appartietiiient  sus  pou* 
mous  ou  qui  les  avoisinent.  | Phthiala 
V.  Phlhitie.  I sf.  plante  de  la  famille  des  bor- 
raginées,  a tige  et  feuilles  velues,  a Aetirs  il'un 
bleu  rougeâtre,  en  bouquets  lennliiauz  ; ses 
feuilb  a portent  dea  taches  analogues  a t-eUes 
du  poumon,  ce  qui  leur  a valu  leur  nom,  et 
ce  qui  les  faisait  croire,  dans  la  médecine  em- 
pirique du  moyen  ige,  piopres  à guérir  les 
maladi'-a  du  poumon.  | Nom  vulgaire  du  li- 
chen d’Islande.  ( -a,  ifp/.  {Znol.)  Ctasaede 
l’ordre  des  arachnides , remarquable  par 
l'existence  d‘un  vérilable  poumon  qui  sert  a 
leur  respiration;  elle  comprend  principale- 
ment les  araignées,  les  mygales,  etc» 

PULMONBS,  smpl.  ( Zoot.  ) Groupe  de 

mollusques  gaMéropodes  dont  la  respiration 
s'iffectueau  moyen  d’one  cavité  analogue  an 
IMximuti  ; il  comprend,  entre  autres  geures,  la 
limace,  la  imnée,  «te. 

PULMONIE,  sf.  y. Phthisie. 
PULMONlTEi  sf.[Méd.)  Indammatlon  d« 

poumon. 

PULPE,  sf.  Partie  molle  et  charnue  des 

fruits  et  des  légumes;  elle  est  essenlietlement 
formée  de  tissu  cellulaire,  j {Anal.)  — céré- 
brale; substance  molle,  fibreuse,  qui  compose 
la  plus  grande  pai  lie  du  cerveau. 

I PULQUE,  sm.  Boisson  enivrante  que  fonc 
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Im  MfticAins  ftVM  U sére  sacrée  de  l’egave 
d’Amérique. 

PÜLSATILLEt  tf.  Espèce  d’anénriAne  ne 

porunt  qu‘une  drur  violette,  soyeuse,  munie 
d’un  grand  nombre  d’eUmines  d’un  jaune 
très -brillant;  oo  la  trouve  dans  lea  bois 
élevés. 

FDLSIKÈTRE  , /«.  Nom  qu'on  a donné 
à un  instiument  se  mpproubant  du  iphjgmo- 
mèlTt.  (V.  ce  mot.) 

FULTACÈ. E I adj.  Qui  a la  oonsistanre  de 
la  bouillie. 

FDLVÉRATEDR,  adj.  m.  {Zool.)  Nom 

donné  par  ci-naïus  auteurs  aux  gallinacés, 
parce  qu'ils  nicbentsur  le  sol  et  qu'ils  grat- 
tent toujours  la  terre. 

FDLYERIN  % sm.  Poudre  à canon  très-fine, 
obtenue  en  écrasant  et  en  tamisant  la  poudre 
ordinaire;  elle  sert  |>our  amorcer  et  (Miur  la 
composition  des  artifices.  | Mélange  de  poudre 
à e inon  e1  de  limaille  employé  tes  feux 
d'sriHtre.  { Nom  donné  a toute  poussière  es- 
tièinement  tenue. 

FÜLVÉRISATION,  sf.  Opération  qui 
consiste  a réduire  des  sub'tnnces  suIhIi-s  en 
poudre  impalpaiile  ou  h diviser  un  jet  d’rau 
de  maniéré  qu'il  se  transfoi  me  en  pluie  ex- 
irêmcineni  fine. 

FULVÉHDLENT,  E.  aij.  (nui.  mi.) 

S<*  dit  dé  tout  Cl*  qui  est  l'éiluit  en  poussière 
ou  qui  parai  couvi  rt  de  pousMcie. 

FULVICULE,  sf.  Nom  que  l’on  a 

donné  aux  p;(itii‘ule<«  isolées  dont  l'agg'omcra- 
tion  fm  iiie  la  matière  cosmique.  (V.  ce  mot.) 

FDKA  , jm.  V.  Cattfiinrd. 

FDXICITE  ou  PouiTK,  sf.  {Miner.)  V. 
Ponce. 

FONAISE  ) sf.  ■ — commune  ou  de  terre. 
V.  Géoeorsse.  \ —d'eau.  V.  Hrdrocorisa.  j 

— des  bois.  V.  Penlatome.  f Êpihgle  ties- 
rourle,  à télé  très-large  et  plate,  servant  à 
assujettir  le  papier  sur  la  planche  à dessiner. 

FUNAISIE,  ./.  V.  Osène. 

FUNCH,  sm.  Biiiÿ.son  qu'on  fait  en  brûlant 
avec  du  sucre,  de  l'eau-de-vIe  et  du  rhum.  | 

— à la  romaine,  la  même  boisson  prise  mèl^ 
avec  de  la  glace. 

PüPILLBt  s.  (pr.  //  mouillées).  Personne 
mineure  qui  a pet  du  son  pere  ou  i^a  mere,  ou 
l'un  cl  l'auiie,  et  qui  est  sous  la  conduite  d’un 
tuteur.  I Enfant  placé  sous  l’auloi  ité  d'un  gou- 
verneur. I sf.  Ouverture  circulaire  que  ia  mem- 
brane de  l'œU,  dite  l’irir,  présente  dans  son 
milieu,  et  que  l'on  appelle  vulg.  la  pruneiU. 
PUFIFARES,  smpl.  (Zool.)  Famille  d'in- 
SiMtea  diptères  parasites,  qut  vivent  sur  le 
eorps  de»  mammlCeret  et  des  oiseaur  ; Ils  sont 
remarquables  en  ee  qoe  leurs  ceufs  se  dévelop- 
pent eiitieremrnl  dans  leur  abdomen  et  en 
sortent,  non  à l'état  de  larves,  mais  a l’état 
d'insectes  parfaits;  Vhippoàosque  est  un  des 
prtneipaas  genres  de  oeite  famille. 


FDFIVORES,  smpl.  (Zool.)  Famille  d'in- 

seete.s  hyménoptères  térébrants  dont  le  ca- 
ractère principal  est  de  déposer  leurs  oeufs 
dans  le  eorps  de  petits  atiimaat  ou  de  végé- 
taux dont  la  substance  sert  de  nourriture  à 
leurs  larves;  tel  est  te  rx/tipj. 

PU  P UT,  sm.  V.  ITappe. 

PÜBEAÏÏ  « sm.  I4i  partie  d’une  tulle  ou  d'ona 
ardoise  qui  est  à découvert  et  qui  excède  la 
tuile  ou  l'ardulse  sui>érieure. 

PURGATIF,  sm.  (Wéd.îNom  générlquede 

tous  les  médiram^nts  qui  sont  pmprea  à ef- 
fectuer une  purgation,  e.-à-d.  a déterminer 
d»s  évacuations  alvines;  on  les  classe  en  laxa^ 
tifSi  enlhartiqueSi  minoratifs  et  drastiques. 
(V.  ces  mots.) 

PÜBGATOlREt  sm.  Lien  de  souffrance 

où,  d’apres  l’Eglise  miliolique,  subissent  une 
peine  les  ûmes  de  ceux  qui,  morts  en  état  de 
grûce.  n'ont  pas  néanmoins  entièrement  sa- 
tisfait à la  justice  divine. 

PURGE,  sf.  (fnritp.)  Formalité  par  laquelle 
on  éteint  les  hyp^Jlhèques  qui  grèvent  un 
immrnble  lorsque  celui^i  change  de  proprié- 
taire; le  nouveau  propriétaire  remplit  cette 
formalité  en  suspendant  pendant  un  certain 
délai  le  paiement  de  l’immeuble  cl  en  faisant 
faire  p-ndant  ce  délai  certaines  publications 
déterminées  par  la  loi. 

FORGER,  — nne  contumace,  anéantir, 

’ en  se  constituant  pi  isonnier,  un  jugement  par 
lequel  on  a été  condamne  romme  confumaee. 
(V.  ce  mot),  et  comparaître  devant  la  jo-stlce 
pour  se  soumettre  a un  nouveau  jugement. 

PURlFORMEf  adj.  (Mcrf.)  Se  dit  des  cra- 
chats qui  renferment  du  pus,  et  que  l’on  rend 
à la  fin  des  catarrhes  pulmonaires;  ils  n'ont 
pas  d’odeur  particulière  et  surnagent  au-dea- 
8U8  dé  l’eau. 

PURiNi  sm.  Jus  de  fumter,  liquide  qui  dé- 
coule du  fumier. 

FDRISME  f snt.  Défaut  de  relui  qui  affecte 
une  trop  grande  pureté  de  langage. 
FORITAIN,  E,  ndj.  Nom  donné  à chacun 

des  membres  d'une  s.'cte,  ainsi  appelée  parce 
qu  elle  prétend  être  phis  purenirni  atta>  hée 
que  les  antres  presbytériens  à la  lettre  de 
1 Ecriture,  j Par  exu,  personne  intégré,  rigide 
de  moeurs. 

F ORF  OR  A.  jm.  (WM.)  Nom  commtni  k 

certaines  atfections  exanthrmatiques,  dans 
lesquelles  la  peau  affecte  une  couleur  pour- 
prée et  qui  sont  ou  non  aceom|Mignées  de 
lièvre.  I V.  Pourpre  et  Pourprée  (fieere). 

FORFORACÉ,  E,  aâj.  (HM.  nal.)  Qui 

esi  légèrement  pourpré. 

FORFURINE.l/.  (C/llm.)  Son.  d.  laque 

de  couleur  r<mge,  qu'on  obtient  en  traitant 
l’aliaarine  par  l’alun.  | Teinte  de  bronae  qu'on 
applique  à l'huile  et  au  vernis. 

FDRFURiaOE,  adj.  V.  Érythri^. 
PURULENT)  Et  adj.  Qui  est  de  ia  nè* 


PTR 


hiri*  du  put,  qui  en  • t'aspert;  dit  plut 
p.irticiil.  di*.*  crarhat%  a odrur  partiruliert', 
qui  |!i«Kurn(  l«  fond  d^  IVau  et  qui  l'artet^rU 
arnl  ceriRjnrt  aifcctlom  graT«  des  poumon* 
et  de*  bi  oîiches. 

FUS,  sm.  (pr.  pu).  Liquide  e^ni^falement 
opaque,  blaitr>jauuiire,  sAi-rétè  •boi>damment 
fiar  le*  membrane»  qui  aont  le  ftiège  d'uM  in- 
fltmmation. 

FUSÉISTE  , ttâj.  Se  dit  d'une  «erte  eatlso- 
lique  d'Angteierre,  qui  t’^rta  peu  dr»  ealho> 
tique»  orlIindtiXM. 

FUSTULE,  sf.  Petite  tumeur  remplie  de 
matière  purulente  et  qni  auppure  a aa  partie 
•uperieuie.  j — malice,  maladie  de  nature 
gaiifrèneuae,  produite  par  l'inoculation  du 
eirua  charimnneni;  elle  peut  être  tranamUe 
par  la  piqûre'  dea  mourtiea  qui  ont  sucé  le 
aan^  d'un  animal  mort  du  charbon. 

FDTATIP,  VE,  adj.  (Jurisp  ) Qui  paaae 

pour  ^ire  une  choae  qu’il  n'est  pa»  réellenienl. 

FDTIER  nu  PuTntT,  ,r«.  Espèce  du  pcnre 
prunier  appelé  auMii  mcriaier  a {trappes,  (pi'nn 
trouve  daiLs  Ira  boia  en  Europe;  aea  Heurs 
en  grappe  répandent  un  parfum  des  plus 
agreahlra;  mais  ara  fruit»  et  son  Inds  ont, 
au  enntriire,  une  odeur  et  une  aavrur  nuu- 
aéabnndc.s. 

FDTOIS,  lJu.  Mammifère  à fourrure,  de  la 

Inbu  des  diguigrude*.  voisin  des  martes  juir 
sa  ermformatiKii,  et  ethalani  une  odeur  de- 
iMfrèable;  il  fait  de  gmnda  dègâis  dana  lea 
basses-roiir»  ; ou  fait  des  fomrmvs  asset  rs- 
tiaiècs  avec  sa  peau  d'hiver.  | soi  illr,  nu  du 

t^p.  V.  Ztiritle, 

FDTRESCIBLE  * ttdi.  fffirf.  nnf-î  Qui  penl 

ae  putrffie-'^  c.-a-d.  qui  est  austepiihie  de 
ae  pounir. 

FDTRIDE  ad).  Corrompu,  fétide,  j Fièvre 
— , ayn.  de  adyimmiiiHf  ; 1 1le  est  ainsi 

immuiée  parce  qu'on  fut  tri  bue  a la  cm  ruplinn 
de*  humeurs  et  parce  que  I haleine  et  les  ev- 
ciémrnts  du  malade  evhaieni  une  odeur  féiidc, 

I Fermentation  —,  putrèfnerion  des  vcgètHux, 
dans  laquelle  a’rngendrent  des  gai  infcria,  tels 
que  l'acida  sulfhydrique,  l'amiiKmlMque.  etc. 

futrilage.  im.  Matière  pullacée,  qui 

»c  forme  dans  certaines  affections  gangiéneu- 
ses  par  pulrrfaciion  et  ramolUssement  de» 
fiaaua. 

FOI.  rnt.  Nom  qn'on  donne  en  Auvergne  aux 
pic»  volcaniques,  de  foime  conique  et  régu- 
lière qui  ne  remiirquent  dans  rrite  conirce.  | 
Académies  litlcraires  qui  jugeaient,  au  moyen 
Age,  les  concours  entre  les  ]H>ete.s  et  irouba- 
donra. 

FTCNOGOV  t sm.  Petit  crustacé  marin  qui 
vit  eh  parasite,  soit  sur  le.s  vnreclis.  soit  même 
•or  certains  cétacés  sur  la  peau  desquels  il 
s’implante  au  moyen  d’ongles  épais  et  crot'hus. 

Î^YELITB»  tf.  {MM.)  Inflammation  de  la 
metnbrant  muquc«»«  qui  uplaae  la  baasin  et 
Uf  >Ylné. 


PTGABQÜB,  sm.  Espèce  d'aigle  d'Europe 
à Jambes  nues,  qui  se  tient  de  pr  fereit  e sur 
les  rdtes,  où  il  se  notiriii  de  poisKvn  et  d'oi- 
seaux de  mer;  quand  II  est  jeune  il  porte  le 
nom  A'orfraie. 

FTGME  , sm.  (j/nt.)  Mesure  en  usage  chex 
lés  Grecs,  qui  équivaut  a environ  0 m.  317. 

FTGMÉS  I sm.  Nom  d’une  race  d'homme» 
fabuleux,  a l'ezisience  desquels  croyaient  les 
anciens,  et  qui  n'auraient  eu  qu  une  coudée  de 
haut. 

FTLONE.  sm.  Dans  rarchlieclure  égyp- 
lieniie,tr>ur  carrée  clevé.*  en  général  au-dessus 
d'un  portail, 

FTLORE,  sm.  {Jnat.)  Orifi-e  Inférieur  de 
l'esb  mac.  tube  dioit,  sUné  dans  l'épigastre, 
garni  d'un  bmirrctci  muMrolcus,  nnnulaire, 
l>nr  lequel  les  aMmcnis  «mireni  dans  les  iiiic.s* 
tins.  I Nom  vulg.  de  diverses  maladies  qui  af- 
fectent cet  or^siie,  et  notainmcni  du  cancer  de 
l estoinac,  ^ ^ ^ , 

PTOEMIG  OH  Pronfuta.  «f.  (Mrd.)  Infec- 
tion purulente.  leml  tuce  générale  du  aaiig  a 
se  transformer  en  pus. 

FTOQÊNIE,  sf.  Eonnalkm  de  pna. 

PTOtRE  , adj.  Qni  a l'asix^^t  du  pas,  la  forme 
du  pus. 

PTR  ACANTHE,  <t/.  Espèce  de  nénier  sau  . 
vage.  arbuste  i>eu  élevé,  dont  les  fruits,  tli». 
po<,és  en  gms  bouqiH  ls.  M>iit  de  la  giossrur 
d'on  j'ois  ri  ont  une  belle  cuub'ur  rouge a'if; 
ou  rnp]>ellc  aussi  btiiss^ui  ardent. 

PTRALE  , sm.  Insecte  lépidoptère  nocturne, 
a ailes  inclinées  en  Udi,  à aoteimes  filifoi  mes, 
dmil  U clteniile  a .seite  pattes,  est  proqu  • dr- 
poiirvoe  de  |muIs,  tins- miiMbl  * aux  aihivs 
ii'uitiei'S  et  particid.a  In  vigne,  dans  le»  feuilles 
de  laquelle  elle  a'rntoule  et  dont  elle  «Icvorr 
les  Ihoirgeons.  j — de- |>nuim<-.s,  au  re  insi'cie 
lépidopiere  dont  la  clieidHr  vit  dans  le»  pom- 
nies  et  le»  polies  cl  en  détruit  toute  1»  pai  Iw 
romesU6le, 

PTRAHE  . sm.  Variété  de  chiens  épagnruls 
de  |*cliie  taille,  qui  ont  le  poil  noir  avec  de* 
ladies  de  fru> 

PTRAMISAL,  El  adf.  (Anat.)  Se  dit  de 
diveis  organes  qui  ont  la  forme  d’une  pyra- 
ipide  ou  d'un  coin,  comme  un  des  os  du  cai  pe, 
U1I  muscle  du  m-z,  les  éminences  d«  la  moelle 
allongée,  etc. 

PTRAHlDSt  sf.  {Math.)  Solide  formé  par 
un  plan  polygonal  quelconque  et  par  de» 
plans  tri»ngiitaifys  ayant  chacun  pour  base 
un  drs  cûié-  du  plan,  et  sr  réunissant  tous 
ensemble  a leor  sommet;  la  — est  triangu- 
laiix*,  qnadrangulairr,  pentagonale,  etc.,  si  sa 
hase  est  un  triangle,  un  quadnlatcre,  un  pen- 
tagone, etc. 

FTRÉLAlNE  * sf.  {Chim.)  Huile  volatile 
résultant  de  la  di-tillatinn  en  vases  clos  de 
ccriaines  substances  organiques;  elle  a une 
odeur  déaagréabla  et  une  eonlenr  jantiAire. 
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FTBÉNE  t if.  (Bot.)  Petite  nnti  ou  nncale 
oonlciiue  Jan»  un  p«ric«q>r  rliai  nu  et  muiti» 
loculaire,  comme  la  neût*.  | {Chiin.  ) Corpa 
crialatlisé  tn  lamellea  rliumboidalea  inicroa* 
oopiquta,  qu'on  obtienl  dans  la  diaUlUUon 
de  la  houille. 

PTRËTHHE  t im.  Plante  de  la  famille  dee 
compoaéea.  trea>?oiaine  de  la  camomille,  et 
do'ii  l'odeur  e*l  ttèa-p^nélrante;  un  midie  la 
racine  d’une  de  aea  eapécra  pour  exciter  1a 
aalivatlon  et  aoulager  le  mal  de  dente;  on 
emploie  eea  Heurs,  réduites  en  poudre,  pour 
chasser  le»  Inacctes  nuisibles. 

FTSÉTianE.  ad/.  (Méd.)  Qui  concerne 
la  Aèere,  qui  a rapport  à la  flerre. 

FTRËTOLOOIE  f if.  Traité  sur  les  flèrres. 

FTREXlEf  if.  (Méd.)  État  fébrile;  nom 
générique  de  toutes  les  maladies  comprises 
sou»  la  dénomination  de Jlevrc. 

F YRHÉL  lOKÈTRBf  tm,  Instramcnt 
d'invention  modems  aerTaDt  à mesurer  la 
riialeur  molaire. 

FTRIFOHHE,  iuU‘  (Bot.)  Qui  a la  forme 

d'une  poire. 

FTRIQUE»  «d/*  Qui  eonoeme  les  feux 

d’aiiilirr. 

FTRITE.  if.  Nom  que  l'on  donne  aux  mU 
netaisde  1er  quand  U.i  renlerment  du  soufre; 
la  •^jaune,  qu'on  trouve  en  Alleinagne,  fait 
fni  sous  ie  briquet;  la  blanche  se  trouve 
dans  divers  lieux  de  France  et  sert  a la  pro- 
duction delà  couperose  verte  (sulfate de  fer); 
cettsines^s  renferment,  outre  du  soufre  et 
du  fer.  du  cuivre  ou  bien  de  l'arsento. 

FTR0BALI8TIQDE,  «4/.  s.  dit  d» 

armes  qui  lancent  de»  projectiles  au  moyen  du 
feu,  comme  les  canons,  les  fusils,  etc. 

FTROGËRE  . adj.  V.  Jfné^  ' 
FTRa&ÉNÉ,  S,  adJ.  Qui  est  produit  par 

le  feu.  I 8e  dit  des  matières  obtenues  par  dis» 
tillatlon  et  psrticul.  de  l'huile  minérale. 

FTROiSSf  md/.  (f7éa/.). S’eet  dit  quelque- 
fois des  it  i rainsfoimésparlavole  Ifuée,  ter- 
rains éruptifs,  eie. 

FTROLÂTRIE,  if.  Adoration  du  feu.  | 
PrsobSTsa,!.  Celui,  celle  qui  pratique  La  — . 

F T R 0 L E , if.  Petite  plante  des  bols,  à fleurs 
blaitcbes.  en  bouquets,  a feuilles  rondes,  ra- 
dicales, douées  d'une  aaveur  tres-brùlante  ;on 
s'en  est  servi  pour  panser  les  eoutusiona. 

FTRQLIGNEUX,  SB,  adi.  (pr.  m 

mouillé)  (Acidi).  Se  dit  d'un  acide  acétique 
très-fort,  provenant  de  le  disUllsiion  du  bois 
en  vesce  clos  ; on  l'appelle  ausal  rinaitra  de 
dois. 

F T R 0 LU  SITE , «/.  Peroiydc  de  manga- 
nèse. pierre  gris  noi^tie,  très-dure,  en  cris- 
taux prbmeiiques,  qu'on  emploie  pour  la  pré- 
paration du  cblore.  *t  a divers  autre#  usages 
iM>tamment  dans  les  verreries  pour  purifier 


te  ▼erre:  en  l'appelle  xutf.  périgueus  om 
pierre  de  Pèrifueux, 

FTROXANCIE,  </.  Mode  de  divination 

en  usage  dans  l’antiquité,  et  qui  çon^teit  a 
Interpréter  les  formes  et  les  couleurs  affeetéce 
par  la  flamme  de  dieersce  substanoea. 

FTROMANIB,./.  Monomanle  ineendlalre, 
aliénation  meuiale  dans  laquelle  oo  veut  tout 
incendier. 

PTROKÂQUEt  ad/-  Sedit  d'une  varfélé 
de  silex  appelée  aussi  pierre  à feu  et  pierre  n 
fusit. 

FTROMERIDE»  «m.  Variété  de  porphyre 
de  couleur  verte,  a graine  arrondis  de  couleur 
jeune  ou  brune  constitues  par  du  quarts  ; oa 
le  trouve  particiH.  en  Corse. 

FTROHBTRE,  sm.  Sorte  de  thermomètre 
composé  d’une  substance  eolide,  qu'on  em« 
ploie  pour  mesurer  tes  températures  superien- 
res  eu  point  d’ebullitlon  du  mercure.  ] — de 
Wedgwood,  cylindre  d’argile  très-pure  muni 
d'un  api>aieil  spécial,  et  se  contractant  d'ai^ 
tant  plus  que  la  température  eei  i^us  élerée; 
on  l'emploie  pour  régler  le  feu  des  fours  à 
porcelaine.  | — a cadran,  appareil  composé  de 
deux  branches  qu'un  cylindre  de  pIsUne  écarta 
d'autant  plus  que  la  température  du  four  cé- 
lamiqiie  est  plus  loteiue;  cet  écartement  est 
Indique  sur  un  cadran  gradué. 

PTROMORPHITE,  ,f.  (Mfiû-.)  Minéral 

compose  de  chlore,  de  phosphore  et  de  plomb, 
ensiallisHnt  en  prismes  et  en  sigullles,  de  cou- 
leur vette  ou  brune,  qu'on  trouve  mélé  à ta 
galene  dans  certaine  filons. 

F T R D F B t iBi.  Composé  d’or  et  de  «utrre 

< u d'argent  et  de  culvia,  dont  on  faisait,  dans 
l’antiquité,  des  statuettes,  desTasca,ete.,trCS- 
estimes;  on  l'appelle  aussi  airain  de  Corùuàe, 
I Variété  de  grenat  ou  de  byacUulM  jauœ 
mordoré. 

FTROFHORE,  sm.  Tout  corpe  qui  s’em- 
brase de  lui-même  au  eooiaet  de  l*alr  ; atnst, 
l'oxyde  de  fer  réduit  par  un  oourant  d'hydro- 
géné et  sec,  l'elun  ceiciné  avec  l'amidon,  sont 
dee  — a.  | PTSornoaiQoa,  mdj.  Qui  ressemble 
à un  — ; qui  s’enflamme  epoiitaDèmeot  à l'air. 
FTROSGAPHE)  tm.  PèUt  bateau  à vapeur 
dont  l.'i  chemiiiee  est  ties-basie  ;on  l’eni^oie 
dans  les  rivières  et  surtout  comma  remor- 
queur. 

FTR08C0PB)  tm.  Tbermomètic  à double 
boule  d’air,  dit  aussi  tberatometre  <ff//drea(isf. 
(V.  ce  mot.) 

PTROSIS*  sm.  (pr.tist).  Sensation  insop- 
portable  qui  prend  nai>sance  dans  ie  haut  de 
l'estumeoel  se  |>orie  jusqu’à  la  goige,  où  elle 
produit  l'elfei  d’un  fer  chaud  ; ce  phénomène, 
app<*lé  vulg.  aigreurs,  résulte  d'une  uieuvelse 
digestion  et  caractéi  ise  les  gastralgies. 

FTROSOME,  sm.  Sorte  de  mollusques  acé- 
phales, de  con»istsnce  gr-latincise,  qui  luieent 
d'un  éclat  phosplioresoeut , et  produisent, 
quand  ils  sont  réunis  en  ti  oupee  sur  la  mer, 
une  lumière  éelatanle. 
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PTROTECHNIB,  if.  Art  de  faire  des 

pieet**  d'artiiice,  comme  de»  ffut  coloras,  de* 
p^Urde,  dc«  fusées,  etc.,  soit  pour  1rs  feux 
d’ariifice.  soit  pour  les  besoins  lie  l’artillerie. 

FTBOTHQNIDE.  if.  Substance  qu'on 
emploie  dans  le  traitement  des  ophthalmies 
et  de  certaines  bèmorraglcs:  c'rsl  le  résidu 
de  la  toile  brûMe  à l’air  libre  dans  une  bas- 
sine. 

PTsoTians,  adj.  Qui  brûle,  qui  cau- 
térise. _ 

FTR0XÈNB«  itn.  (tffnér.)  Matière  miné- 
rale d'origine  eoleanique,  composée  de  silice, 
de  diaux,  de  magnésie,  et  colorée  en  vert 
rougeâtre  per  des  oxydes  de  fer  et  dé  man- 
ganèse. 

FTROXTLE,  jm.  Nom  donné  à toute  ma- 
tière végClalequi,  par  un  procédé  chimique,  a 
été  rendue  détonante.  | Se  dit  parttcul. comme 
syn.  de  ro/o/i -poudre.  V.  fuOnicoton. 
FTROXTLINE,./.  produit  résultant  de 
l'ai'lion  de  l'acide  axi>tique  sur  le  coton,  le 

* papier  et  les  matières  ligneuses,  sans  que  cette 
aciion  amene  la  dissolution  de  la  cellulose  ; 
elle  ruliiiine  à la  température  de  180  degrés 
environ. 

FTRRHiOlUBi  aéj.txsf.  Se  du  d’une  danse 
militaire  pa>  liculiere,  qui  est  représentée  sur 
c rtains  bas-reliefs  antiques.  | Pied  compose 
rie  deux  syllabes  brèves;  c'est  la  moitié  du 
pied  procrieusmatique.  (V.  ce  mot.) 

FTRRHONISKB)  sm.  (Pètlos.)  Doctrine 


QÜA 


professée  per  Pyrrhon  et  qui  avell  pour  prin- 
lupede  douter  des  choses  que  tout  le  monde 
regarde  comme  oertaines.  | Habitude  de  douter 
de  loul. 

F TR  UL  B « //.  Mollusque  gastéropo'Je,  è co- 
quille de  forme  assex  semblable  a celle  d'une 
poire. 

PYTHARORIQUE,  «ly.  S.  du  d'un  r«- 

gime  qui  a été  prescrit  per  le  philosophe  Py- 
thogore.  et  qui  consiste  a s'abstenir  de  manger 
de  la  viande. 

PYTHIE,  j/.  v.PriHonbu. 

FYTHOH  ) im.  Genre  de  serpents  sans  venin, 
au  corps  allonge,  de  très-grande  l;tille.  que 
l’on  trouve  dans  les  iirs  de  la  Sonde  et  en 
Afrique  ; il  est  carnassier  et  sa  force  muscu- 
laire est  considérable;  aca  mcmirs  sont  s peu 
près  relies  du  boa. 

FTTH0NISSB«/A*  Dans  l'antiquité,  tout* 

femme  qui  prédisait  l’avenir. 

FTURIBi  sf.  (Méd.)  Pissement  de  pus.  éjeo- 

lions  purulentes  mclérs  aux  urines. 

PTXIDE)  if.  (£or.)  Fruit  almple,  à une 
seule  loge,  de  forme  plus  ou  moins  globuleuse, 
qui  s’ouvre  per  une  fente  cirrulaire,  en  deux 
valves  superposées,  dont  l'une  ressemble  a un 
couvercle  et  l’autre  a la  partie  Inferieure  d'une 
boite.  I Tortue  tericst  e dont  La  partie  anté- 
rieure du  plastron  est  mobile  et  peut  recouvilr 
la  télé  et  les  pattes  eu  s’appliquant  oontre  la 

carapace. 


Q 


OtlACGHA,  sm.  (pr,  V.Coung/ra. 

QDADBAHéSIKE  , sf.  Nom  du  premier 

dimaiiclie  du  Carême. 

QUÂDRAN.  sm.  QuaDastruai,  sf.  V.  Ca- 
dran, Codranure. 

QU ABRAN&üL AIRE» ody. (pr.  toKo-) 
{Math.)  &e  dit  des  figurea  qui  ont  quatre  an- 
gles, ou  des  corps  dont  la  base  a quatre  angles. 
OUADRANS,  sm.  (<dn/.)  Quart  de  certains 
punis,  mesures  et  munnaiesa  Komc*  | -Syn.  de 
quadrant. 

QDADRAHT,  SIR.  Quart  de  cercle;  tout 
arc  de  9U  drgrte. 

QUAURATiQu àDxsTiv, SM. (Tmpr.) ▼.  Ca- 
drai, Cadrati/t. 

QUADRATIQUE,  adJ.  (Mmtk.)  Anden 

syn.  de  carré,  dans  le  sens  de  seconde  puis- 
sance. 

QUADRATRlCEi  sf.  (Mo/A.)Nom  qu'on 
doime  a diverses  courbes  et  parlleul.  a celle 
qui  se  forme  par  l’intersection  des  rayons 


d'un  quart  de  cercle  avec  une  régie  qui  se 
meut  uiiifoniicmeiit  et  |tarslieleMK-iit  a l'un 
des  rayons  extrêmes  de  ce  quait  de  cercle. 
QU  AD  R AT  U RE  f sf.  {Jstr.)  Chacun  des 
deux  points  de  l’orbite  d'une  planeie  ou  de 
la  lune, qui  sont  également  diatantsde  aa  con- 
yunciion  ou  de  son  opposition  ; psrticul.  po- 
sition de  la  lune,  dans  laquelle  1a  droite  qui  la 
joint  à la  terre,  forme  un  angle  druit  avec 
oelle  qui  joint  le  soleil  s la  terre.  | {Math.) 
Réduction  d’une  Agure  curviligne  en  un  carré 
de  même  surface  ; se  dit  psrticul.  de  1a  — du 
cercle,  problème  Insoluble,  puisque  le  rap- 
port de  la  circonférence  au  diamètre  eat  in- 
commensurable. 

QUADRIQEt  iflt*  (pr.  éoius-).  Char  ostté 

dans  les  courses  et  les  jeux  de  l'sntiquite  ; il 
était  monte  sur  deux  roues,  ouvert  par  der- 
riei  e et  attelé  de  quatre  chevaux  de  front. 

QUARRIJUKEAUX,  adj.  m.  pt.  (pr. 

toua-)  (j4nat.)  Se  du  de  quatre  tubercules 
médullaires  sé|^rea  par  deux  sillons,  qui  se 
trouvant  à la  partis  postérieure  du  cerveau* 
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QUAURILATÈRE  , (pr.  Toute 
figui'e  qui  eAt  t<*rmmee  par  quatre  c6t^. 

QUÂBBILLEt  i/.  (pr.  *a-).  Troupe  de 
chevaliers  d’un  mpme]»arti  dans  un  carrousel. 

I sm.  Groupe  de  quaii-e  danseurs,  ou  nombre 
pair  de  itioupea  qui  eaV-culmt  des  contre- 
danses. I Espece  de  jeu  d’hombre  qui  se  joue 
a quatre. 

QUARRUMANES.  smpt.  ( pr.  koua- ) 

(Zooi.)  Se  dit  d*iine  classe  de  miimmifeies  «tiii 
sont  camclérisés  par  quatre  pieds  onguiculé^ 
terminés  par  un  pouce  agis.sant  par  un  mou 
TcmeiU  piopre  «t  opposable  aux  quatre  autres 
doigts  ; tels  sont  U»siftges,  les  maWs.  etc. 

ODAORRFÊDBS,  tmpl.  (pr.  k'tua-)!Zool.) 

Nom  qui  désignaU  autrefois  la  classe  d’animaux 
eomptia  aujo^’hdl  aoua  le  nom  de  mammi- 
fères. 

ODADRUFEE,  sf.  (pr.  kMa-).  Pièce  d’or 
espagnole  valant  lÙ  francs  42  eeniimea. 
QÜAICHE)  sf.  (pr.  kaiiche),  V.  Ketch. 
QUAKER  ) sm.  (pr.  *o«cer).  Nom  que  por- 
tent les  membres  d’une  secte  religieuM  eu 
Angleterre  et  aux  Etuts-Unis;  ils  sont  d’un 
rigorisme  excessif.  | Au  fem. 

ORAL,  sm.  Frai  dos  astéries,  qui  est  irês- 
causiique  et  qui  se  rencontre  quelquefois  dans 
les  coquilles  des  moules. 

QRALITATIF,  VE,  aiij.  Qui  a rapport 
a lu  qualité,  par  oppos.  a quanlitiilif.  | (Cfiim.) 
Sc  dit  de  l’analyse,  quand  elle  n’a  pour  objet 
que  de  connaitte  les  qualités,  les  substances 
des  corps  qu’elle  étudie  sans  s’occuper  de 
leurs  qnantilés. 

QRANTITATIP,  VE,  atij.  Qui  a rap- 
port a la  quantité,  par  oppos.  a qualitatif.  | 
(CAim.)  Se  dit  de  l’analyse  qui  s’applique  setu 
lement  aux  quantités  de  chacun  des  éléments 
des  corps,  sans  s’occuper  de  leurs  propriétés 
ou  qnnlités. 

ORANTITÉ,  sf.  Durée  plus  ou  moins  con- 
sidérable qu'on  emploie  à prononcer  une  lel-  ' 
tre,  une  syllabe. 

QRARANTAINE,  >/.  i^ip.  de  temps  de 

qtiuianie jours,  et  le  plus  souvent  de  beaucoup 
moins,  pendant  lequel  un  navire  et  les  per- 
sonnes qui  s’y  trouvent,  lorsqu'ils  viennent 
d’un  pays  atteint  de  eontagion.  doivent  sé- 
journer au  port  ou  dans  un  lazaret  avant  le 
débarquement.  | Nom  vulgaire  de  la  girollce 
cultivée  lepluscommunement  dans  les  jardins. 

ORAROEROVRER  . t'a.  (v/rcAtV.)  Faireun 

quart  de  rond  sur  l’angle  d’une  picire,  d’une 
marche,  d'un  psniteau  ; arrondir  up  «ngle. 

QUART,  sm.  (Mar.)  Temps  pendaot  lequel 
une  partie  de  Véquipaga  d'un  navira  est  de 
service.  { {Jrchit.)  •-•dajrond,  moulure  tracée 
au  compas,  qui  a 00  dagrés,  e.*à«d.  le  quart 
d*un  cercle.  | *—deeeftde»lnalmment  de  forme 
earièe,  consistant  aasentlelletnent  en  une  lu- 
nette munie  d’un  qturt  de  cercle  au  moyen 
duquel  on  prend  la  mesure  des  angles. 


QUARTATION*//,  (pr.  kouar-)  V.  //I- 

qtusrtation. 

QUARTAUT,  sm.  Ancienne  mesure  de 
capacité  pour  le  vin,  contenant  GT  litres  en- 
viron a Paris,  100  litres  en  Champagne,  etc. 
QUARTE*  //«  Manière  de  porter  un  coup 
d'épée  en  tournant  le  poignet  en  deltors.  f 
(Mits.)  Intervalle  de  quatre  ndtes  consécutives, 
formant  deux  totas  et  demi  ou  clitq  demi -tons, 
( Fièvre  — , fièvre  intermittente  qui  revient 
tous  les  trois  jours. 

QUARTENIER  ou  QuAnTiTriti, //n.  OfQ- 

cier  civil  préposé  autrefois  à la  sui'veillance 
d’un  quartier  de  Paris. 

QRARTERON.  sm.  Aatrefols,  quart  de 
livre  ou  125  grammes.  | Nombre  de  vingt- 
cinq  ou  quart  du  cent. 

QUARTERON,  NS* /'Qui  provient  d'un 

terceron  et  d’une  blanche,  ou  d’un  blanc  et 
d'une  tereeronne. 

QRARTIOI,  sm.  Le  4*  Jour  dé  la  décade 
dans  le  calendrier  républicain. 
QRARTIER,  /m.  Nom  par  lequel  on  dis- 
tingue ch.iciine  des  quatre  parties  distinctes 
du  cours  do  la  lune,  i (Ptas.)  La  qiutrieine 
partie,  le  quart  ou  Vêcarl  d’un  écusson  écar- 
telé. V.  Ecarteler  ; se  dit  aussi  du  degré  de 
de.sceiiiiance  dans  une  bgne,  soit  paternelle, 
soit  maternelle.  | Feuille  de  carton  dont  se 

I servent  les  marins  pour  résoudre  les  problè- 
mes rriatifs  à la  roule  du- navire.  | (MilU.) 
Caserne,  plus  partlcul.  caserne  de  cavalerie; 
— général,  lieu  où  se  tient  le  général  avec  son 
état-major. 

QRARTIER-HAÎTRE  , sm.  Autrefois, 

oflicier  ou  sons-ofl'icier  qui  était  chaîné  de  la 
comptabilité  d’un  corps  de  troupe.  } (Mar.) 
Premier  degré  hiérarchique  dans  la  marine; 
il  ooirespondà  celui  de  caporal  dans  rannév 
de  terre. 

QRARTZ,  sm.  (pr.  koiinrtz).  Silice  pure,  en 
masse  compacte  et  homogeiie  ; c'est  un  miné- 
ral biillntit,  assez  dur  pour  rayer  le  verre  et 
faire  feu  nu  briquet;  il  est  quelquefois  irans- 
parentet  s’appelle  alors  —/tjralin  ou  cristal  de 
roche  ; on  le  trouve  aussi  a l’état  de  iiVex  ou 
pierre  a fusil.  (V.ce  mot.)  } Qunarziux,  sa, 
nr/y.  De  la  nature  du — . 

QUARTZITE*  //.(Miner.)  Roche  de  quartz 
hyalin  a texture  grenue,  de  couleur  plus  ou 
moins  foncée,  qu’on  trouve  en  masses  strati- 
fiées. 

QRASI-CONTRAT,  /fli.  {Jurisp.)  Tool 
fait  volontaire  de  l'homme,  ne  consistant  pas, 
en  général,  en  un  acte  écrit,  mais  duquel  ré- 
sulte un  engagement  quelconque  envers  un 
tiers  et  quelquefois  an-engagement  réciproque 
des  deux  parties. 

QU  ASlSÉlilT* //n.  (pr.  ta-).  Fait  illicite, 

le  plus  souvent  Involontaire,  et  qui,  sane  être 
punissable,  cause  un  dommage  ir  autrui  et 
exige  une  réparation. 

QUASllfOOO*  sm.  (pr.  koua-)  Dimandie 
qiti  suit  celui  de  PAquea. 
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OüASSIA'AMARA,  tf.  (pr.  ^oaas-  ). 

Raane  et  boii  du  Qoàs«iBa,  s/n.  Arbrisseau 
à fleurs  rouges  en  grappes,  ■ écorce  jaune 

J:ri«àtre,  qu'on  trouve  a la  Guyane;  c’est  un 
ebrifiige  tonique,  amer,  mais  non  astringent, 
que  l’on  emploie  dans  un  grand  nombre  de 
maladies. 

OüASSXNE  , s/.V.  Simârot^. 
QOATEBNAIBE,  aiV.  (CI>lm.)Sti\tin 

corps  composés  qui  renferment  quatre  prin* 
cipes  simples.  | (Géol.)  Se  dit  de  ré|K>que  ac> 
tuelle  et  des  tarraiiis  de  diluvium  de  date  ré* 
eente,  formés  à la  aarfaee  du  terrain  tertiaire. 
QÜATEBNE,  im.  Combinaison  de  quatre 
nunséroa  sortant  ensemble  à la  loterie  f dans 
l'anefeBiie  loterie  française  le  gagnait  75,000 
fuis  la  mise. 

DDATEBNÉ,  B,  <uU.  (Bot.)  S«  dit  d« 

feuilles,  des  pétales,  etc*,  quand  ces  parties 
sont  disposées  quatre  à quatre  et  en  forme  de 
croix. 

QUATRAIN»  sm.  (IMt.)  petite  piôoe  de 

poésie  qui  contlevrt  quatre  vrrs  a rimea  croi- 
sées ou  non  eroisées.  | Variété  de  ebardonne- 
rei  qui  a quatre  plumes  de  la  queue  terminées 
par  une  marque  blanche. 

QUATRE  BFlCESt  s/pt.  Mélange  en 

usage  dans  la  cuisine,  formé  de  girolle,  de 
musrede,  de  poivre  et  de  cannelle  ou  de  gin- 
gembre. 

QUATRE  FLEURS  |S/p/.  Mélange,  peo- 

loral  «l  calment,  des  fleurs  de  ooquelieot,  de 
violette,  de  mauve  et  de  camomille. 

QOATBB  FBUITS,  smpt.  Mélange,  bé- 

chique  et  calmant,  de  dattes,  de  ligues,  de  ju- 
jubes et  de  sébestes. 

QDATBE  8EHENCES  , s/pl.  Nom  qu'on 

donnait  autrefois  a plusieurs  mélanges  ires* 
employés  par  les  médecins,  mais  aujoui'd'lmi 

généralement  abandonnés  ; il  y avait  les 

thaudtt  (anis,  carvi,  cumin,  fenouili,  les 
froides  (concombre,  couine,  dtrouiile,  me- 
lon), cto. 

QUATRE  TEKFSf  impt.  Tempe  de  Jeûne 
obacrvé  parl’EgUae  eu  eommen'*emcfU  de  cha- 
cune dee  quelre  aaisons  de  l'année. 

OUATBILLION  , AJ»,  fpr.  eoua-trit-lion). 

Nom  dee  unités  de  le  sixième  tranche  d'un 
nombre  divisé,  suivant  notre  numération,  en 
tranches  de  trois  chiffres  en  commençant  par 
1a  droite. 

QUATAQE.  sm.  Droit  que  paient  des  com- 
merçants pour  avoir  la  permission  de  déposer 
leurs  marchandises  sur  le  quai  d'un  port. 
QUENELLE,  sf.  Boulettes  de  viande  blan- 
che (volaille,  poisson,  etc.)  hachée  avec  de  la 
mie  de  pain,  dont  on  garnit  l’intérieur  d’une 
tourte»  d’un  vol-au-vent,  ou  qu'on  sert  avec 
une  sauce  fuirUculière. 

QUENOUILLE,  ./.  Forme  particulière  I 

qu'on  donne  aux  arbres  fruitiers  de  plein-vent 
et  qui  les  fait  ressembler  a l’instrument  d'u- 
•agc  dmoestique  connu  sons  ce  nom.  j Nom 


vulgaire  d'une  plante  aquatique  à fleura  mm- 
posées,  à feuilles  tendres,  comestibles,  dont 
la  tige  légers  servait  eutrcf  jis  à faire  des  fu- 
seaux. 

QUER  CITR  0 N . sm.  Matière  oolorante  ex- 
ireile  de  Tecurce  d'une  es|>ece  de  chêne  vert 
de  l’Amérique  du  Nord,  et  que  l’on  emploie 
pour  teindre  les  étoffés  en  jaune-citron  foncé. 

QUESTEUR}  sm.  (pr.  ctfèi-).  Céteit,  à 

Ibiine,  le  magisiratchergé  des  linances.  | Dana 
les  assemblées  nwdernes,  membres  chargée  de 
diriger  l'emploi  des  fonds  et  de  le  surveiller. 

I Quistobb»  sf.  Fonctions  du  — ; bureau  de# 
—s. 

QUESTION,!/.  Ancien  mode  d^inTeatlga* 

tlon  Judiciaire  qui  consistait  à interroger  les 
acctisés  eu  milieu  des  tortures  qu’on  leur  fsisatl 
subir  et  i leur  arracher  ainsi  des  aveux  forcés. 

I — préalable,  formule  per  laquelle  une  as- 
•emblée  dèlibétante  déclare  qu'il  y e lieu  d’é- 
carter  une  motion,  comme  intempestive  ou 
inconstituiionnelie,  et  de  ne  pas  la  maintenir 
a l’ordre  du  Jour;  c'eit  plus  que  le  rejet  de 
la  motion,  c est  la  suppreaslon  de  toute  dis- 
cussion B son  sujet. 

QUEUE,  sf.  Ancienne  mature  de  rapaclié 
pour  les  vins,  consistant  en  une  futaille  de 
960  à 403  Ihrvs,  selon  les  pays. 

QUEUE  DE  BAT.  sm.  Espère  de  lime 

cylindrique  de  petit  dlemetre,  souvent  renflée 
eu  milieu,  dont  on  se  sert  pour  limer  et  agran- 
dir les  ouvertures  rondes  faites  dans  les  mé- 
taux. 

QUEUX,  sm.  Cuisinier;  se  disait  autrefois 
du  cuisinier  des  maisons  princieres.  | Pierre 
dure  schisteuse  ou  siliceuse,  servant  a aviver 
le  trahebant  d’une  lame  repassre  a la  meule* 

QUIUDITE}  sf.  (pr.  Jluid-).  Terme  de  sco- 
lastique qui  désignait  l'essence  d’une  chose,  ce 
qu’une  diose  est  en  elle-même,  indépendam- 
ment de  ses  qualités.  | Quidditstiv,  vs,  adj. 
Qui  oonoems  1a  — ; s'est  dit  aussi  pour  Inter- 
rogatif. 

QUIÉTISIB  * sm.  (pr.  Doctrine  de 

certains eectaires  duxviie  siecle,  qui  faisaient 
consister  toute  la  perfection  chrétienne  dans 
le  repos  ou  l'inaction  complète  de  i'éme,  et 
négligeaient  les  œuvres  extérieures.  | Qoix- 
TisTi,  adj.  et  i.  Qui  professe  le  —,  qui  ap« 
partient  au  — . 

QUILBOQUBT»  sm.  V.  Equi/èoquer. 
QUILLA  ou  QuiLi.Af,  sm.  Arbre  de  l'Amé- 
rique tropicale,  dont  l'écurce  mouise  et  de- 
vient savonneuse  dans  l’eau, et  sert  a détacher 
les  éioffes  ; on  l’appelle  aussi  bois  de  Pastoma. 
QUILL  AQE } sm.  Droit  que  paient  les  na- 
vires marchands  la  première  foi#  qu’ils  en- 
trent dans  un  port. 

QUILLE}  i/,  Longue  pièce  de  bois  qui  sert 
de  bave  à un  vaisseau  dont  elle  occulte  infé- 
rieurement toute  le  longueur;  e'est  Taxe  sur 
lequel  est  assemblée  toute  la  charpente.  1 
Fausse— ,piece  de  bois  supplémentaire  qu'on 
adapte  à la  — pour  la  préserver  du  eboc  de 


Digitized  by  Google 


459 


QUI 


QUT 


l’échouage.  | Inisiriiment  <le  f«r  en  forme  de 
coin  a l’uMge  de  l'aidoinler.  1 Instrument  de 
bois  dont  se  sert  le  gantier  pour  éUrgir  les 
doigts  des  gants, 

QUILLBTTB)  sf.  Bouture  droite  et  sans 
rameaux. 

ODILLIER,  sm.  Grosse  tarière  areo  la-  I 
quelle  les  chsrrons  ourrent  les  moyeux  des 
roues. 

QüILLON)  sm.  Dans  une  épée,  petit  ha> 
lustre  qui  forme  saillie  au-dessus  de  la  gnrde 
et  s la  naissance  de  la  poignée. 

QÜILtOT,  rm.  Unité  de  poids  pourles  gmins  I 
en  usage  dans  le  Levant,  qui  conespund  a 
environ  31  kilogr.  500  grammes. 
oniNA.  sm.  S'est  dit  pour  quinquina.  I 

QUINAIRE  * adj.  (pr.  ki  ).  Se  dit  du  nom-  I 

bre-  inq  ou  de  ses  multiples.  ] s/n.  Peiile  mé- 
daille d'or  ou  d'argent,  de  l'époque  des  em* 
fiercurs  romains. 

QDINCAJOU  , sm.  V.  Kinkajoit. 
QUINCONCE*  sm.  (pr.  kin-).  Promenarlr 
dans  laquelle  les  aibres  sont  disposés  en  plu- 
sieurs langees  parut. eles  qui  uni  chacune  la 
forme  d’un  V. 

QUINBÉCAGONE  .sm.  (pr.  eu  in-)(^fat/l.) 

Figure  qui  a quinze  angles  et  quinze  i-diès. 
QUINS.  sm.  Au  loto,  cinq  tiUméroH  gagtnm 
ensemble  et  rangé.s  sur  la  même  ligne. 
QUINIDINE,  sf.  (pr.  ki-)  (Chim.)  Alcali 
organique  qu’on  a trouvé  dans  ceriaines  es- 
pèces de  quinquina:  il  se  nipimiclie  de  la 
quinine,  mais  s'en  distingue  par  certaines  pio- 
priélés  pai  ticulicres. 

QUININE,  sf.  (pr.  ki').  Alcaloïde  tonique 
et  fébrifuge  reiifeimé  dans  l’eooroe  du  quin- 
quina; on  l'emploie  avec  beaucoup  de  suntes 
^ns  leaflevres  intermittentes,  Je  plus  souvent 
a l'état  de  sulfate. 

ÛUlNlQÜBi  oify.  (CAfm.)Sedlt  d'un  acide 
organique  qui  se  trouve  en  combinaison  avec 
les  bases  des  quinatêt. 

QUINIUK,  xfli*  Extrait  alcoolique  de  quin- 
quina à la  chaux,  renfermant  de  notables  pro- 
portions de  quinine  et  de  cinebonine  ; c'est 
un  excellent  uiédicament  tonique  et  fébrifuge. 
QUINOA,  sm.  riante  herbacée  de  deux  mé- 
tics  de  haut,  originaire  du  Pérou,  et  dont  les 
graines,  tres-fai  ineusee,  ont  clé  propo.sées  en 
i emplacement  du  riz.  V.  Chénopode. 

QUINOiUINE,  sf.  Extrait  fébrifuge  des  ré- 
sidus de  la  préparation  du  sulfate  de  quinine. 
QUINQLÂ  } sm.  I#e  valet  de  cœur  eu  jeu  de 
reversi. 

QUINOLOGIE  ) sf.  Etude,  traité  sur  le 
quiiiquiiiu,  sur  sea  pi oprictrs,  sa  culture. 

QUINQUAGÉ8IKE,  sf.  (pr.  kuin-koua-]. 

Le  diiiiancbe  qui  pi  ccede  le  Caième  ; ou  1 ap- 
pelle viilg.  le  Dimanche  gras. 

QUINQUENNAL}  B^  adj.  (pr.  kuln- 


quen-).  Qui  dure  cinq  ans  ou  qui  se  reproduit 
tous  les  cinq  ans. 

QUINQUENOVE,  jni.  (pr.  kfn-).  Ancien 

cien  jeu  qui  se  Jouait  av>-c  d«*ux  dés.  et  dont  les 
points  principaux  étaient  cinq  et  neuf. 

QUINQUÉRÈXE,  sf.  (pr.  knin’kué»'*{f4nt.) 

Galcre  qui  avait  cinq  rangs  de  rames. 

QUINQUET  ) sm.  Lampe  à huile,  à réservoir 
su|K-rieui\  a double  c<>uraiit  d'air,  a tuyau  dr 
veire.  qu’on  accroche  a un  mur,  qu'on  pend 
au  plafond,  etc. 

QUI  N QU  IL  LE,  sf.  [pr.  kin-).  J^'U  de  l'om- 
bre joue  a rinq. 

QUINQUINA,  sm.  (pr.  kt/i-ki-i.  Arbre  de 

la  famille  des  rubiaeees,  a feuille.s  opposer»,  sti- 
piil<es,a  fleurs  m giappes,  Itiunciies  un  fn^cs, 
qui  M!  trouve  dans  les  forets  de  l’Aiiiénquu 
tropicale  ; son  écorce  renferme  un  principe 
tonique  d'une  tres-grande  energie,  qu'on  ap- 
pelle Quinine,  et  qu  on  emploie  tres-utilement, 
combine  a l'état  de  sel.  dans  le  tniitemeni  d«-s 
fievres  iniermittentes  ; le  — gris,  a feuilles 
toujours  vertes,  est  moins  actif  que  le  — j^iune 
royal  appelé  aussi  ealiiaya. 

QUINT  ) rm.  (pr.  kuin).  C’était  autrefois  l'im- 
p<ll  d'un  cinquième  sur  certains  produits. 

QUINTAL,  sm.  Nom  vulgaire  d'un  poids  de 
(‘eut  kilogrammes. 

QUINTAN  , 1/n.  ouQniitTaiNt,  sf.  (pr.  kin-). 
Kspece  de  manne«|uin  ou  de  poteau  fixe  en 
terre,  que  doit  frapper  un  cavalier  en  passant 
au  galop  dans  le»  maneges. 

QUINTANE  } adj.  (pr.  ki/i-).  Se  dit  d'une 

fievre  dont  les  acres  reviennent  tous  les  cinq 
jours  kni’lusivenient  : on  l’appelle  le  plus  rom- 
munément  fievre  quinte, 

QUINTE  , sf.  (pr.  ki/t-)  (.Ifui.)  Intervalle  de 
cinq  notes  consemitives  renfermant  si'pt  demi- 
tons.  j Espère  de  violon  apiwle  aussi  atto.  j 
Jeu  d'orgue  appelé  aussi  naiorcf.  | Mouvement 
brusque  du  eheval  qui  saute  cl  s'anêie  court. 

I Accès  de  toux  prolongé  et  violent.  | adj.  /• 
Fievre—.  V.  ^ninlane. 

QUINTEFEUILI.B,  sf.  (pr.  kin-).  Petite 

fleur  vulgaire  du  genre  potenlitle  (famille  des 
io»Mcées).àcinq  pétales  jaunes  «ta  cinq  feuilles 
étalées  a l’extremite  de  chaque  pétiole. 

QUINTESSENCE,  sf.  (pr.  kin-).  Nom 

qu’on  donnait  autrefois,  en  chimie,  soit  a l'e- 
tliei  (considéré  comme  le  cinquième  élément), 
soit  a un  résidu  tres-sublil  provenant  de  cinq 
distillations  succe.ssives. 

QUINTETTE,  sm.  (pr.  kuf/i-)  (Afm.)  Mor- 
ceau a cinq  VOIX,  a cinq  insiruments  a cnrd*, 
ou  a cinq  insirumentsa  vent  de  la  famille  de 
la  flûte  et  du  basson. 

QUINTID  1,  sm.  (pr.  Jtui/i).  Le  cinquième 
jour  de  la  décade  dans  le  calendrier  républi- 
cain. 

QUINTILLE,  sf.  y.çuinquiliê. 

j QUINTINj  sm.  Toile  fine  et  claire  qu'on 

. fabrique  en  Bretagne. 
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QUlNTUPLEf  if>  Monnaie  d’or,  de  Na> 
idra,  qui  vaUit  euviroii  65  fiuiica  de  uutre 
tiiunnaie. 

QDIRAT  » sm.  Part,  portion  qui  apparlienl 
a cliaeun  dea  ropiopiiriairea  ou  quirataires 
d’un  navire  dont  la  propnélé  e^l  iinliviae. 

QDISCALE  t sm.  Oifrau  passereau  voisin  de 
la  pie,  qu’on  trouve  dans  le  nord  df  l’Aniéri' 
que,  ou  il  vit  en  lrou|>cs  nombreuses;  sou  plu* 
mage  a dea  relleis  tres^variès, 

aDITTANCE,  sf.  Déclaration  écrite  qui 

est  remise  a celui  qui  paie  une  somme  et  par 
laquelle  11  est  déclaré  quitte  de  ce  paiement. 
QDITOS,  5m.  (pr.  ftui-riui).  Arrêté  déOnltif 
du  compte  d’un  comptable  dea  deniers  |hiI)Uca, 
par  lequel  ce  comptable  est  déclaré  quitte  en* 
Vt  rs  le  trésor. 

QUO OLlBÉT AIRB,  o4/.  (pr.  tod-)>  Se 

cli.aait  dea  questions  minutieuses  et  insigni» 
l).(ntrn  sur  le.v)uellt*son  exeiç.«it  les  jeunes  élu* 
diauta  dans  les  anciennes  lacultéa. 


anOTB-PART,  sf.  Part  qui  revieuta  cha- 
cun des  ayants  droit  dans  une  répartition  ou 
part  que  chacun  doit  payer,  etc. 

QiDOTlRlEN|  NE]  Qui  revient  toos 
les  Jours. 

QÜOTlENTf  ijn.  (Hfaik.)  Résultat  d’una 
division:  nombre  qui  eipritne  combien  de  fois 
un  nombre  en  contient  un  autre;  ainsi,  7 est 
Ir  quotient  de  la  division  de  21  par  3. 

QU  0 T 1TB]  s/,  (pr.  ito-).  La  «oiume  fixe  qui 
est  déterminée  par  une  répartition  quelconque. 

I Impdt  de  , impôt  dont  le  produit  n'rat  |tas 
b«é  d’avance  et  dépend  de  la  quantité  des  ob* 
jeta  ou  des  )u:fsoiiues  qu’il  doit  frapper;  lella 
est  la  coMttibutiou  des  pileutes.  | —dispo- 
nible [Jurisp.)  Part  des  bleus  d'une  personne 
dont  elle  |R-ut  disjmser  a titre  de  libéi  alité,  et 
quelle  ne  doit  |>ai  dépasser:  elle  ne  peut  rtrt 
de  plus  de  moitié  s'il  y a un  ^ulanl,  du  tiers 
s’il  y eu  a deux,  etc. 


R 


RABAN,  SM.  (Afar.)  Bout  de  cordage  qui  sert 
a attacher  une  voile  a une  vergue,  ou  bien  a 
suspendre  les  hamacs,  etc. 

RABANE  OU  RAaAKHa,i/.  Tissu  lisse  fait  de 

filaments  de  végétaux,  parllcul.  d’écorce  de 
palmier;  on  l'emploie,  a Madagascar  et  aux 
Indes,  pour  (aire  des  nattes,  des  sacs,  des  li- 
tières |umr  les  veis  s soie,  etc. 

RABAT,  sm.  Pièce  de  toile  noire  ou  bl.inche 
qui  se  porte  suspendue  au  cou,  au  devant  de 
la  poitrine,  avec  certains  costumes,  et  particul. 
sur  la  robe  ; elle  est  de  forme  carrée  et  le  plus 
souvent  fendue  en  deux  dans  sa  longueur.  I 
Espèce  de  trusquin  dont  les  charronj  se  ser- 
vent pour  tracer  des  lignes  droites. 

. RABBIN  , sm*  Nom  des  anciens  éorivsins 
Juifs  qui  ont  commenté  la  Bible.  | Docteur  du 
culte  judaïque  placé  à Is  tète  d’une  commu- 
nauté ; Il  y a un  grand  rabbin  dans  cbaqus 
oonaiatoire,  etc. 

RABBINIQUE]  adj-  Se  dit  de  la  langue 

hébraïque  moderne,  qui  est  une  modification 
de  la  langue  arabe  et  qui  s'écrit  en  caracten-a 
analogues  aux  caractères  hébraïques,  mais  ar- 
rondis et  non  carrés. 

RABDOIDE,  adj.  {Uist.  ruU.)  Qui  a la  forme 
d'une  baguette. 

RABDOMANCIE]  tf.  \Se.  oce.)  Divina- 
tion au  moyen  d'une  baguette.  | S' est  dit  aussi 
pour  hydrosoopie,  ou  recherche  dea  aources 
BU  moyen  d'une  baguette  de  outidrier. 
BABETTE,  Graine  oléagineuse,  V.  No- 
teUe. 


BABIÈfODE,  iasxQOB,  adj.  Qui  est  cinsé 
par  la  rage. 

BÂBLE,  SM.  Se  dit  de  la  partie  du  lievre  et 

* du  lupin  qui  a’éteod  depuiv  le  bus  des  rpaulm 
Jusqu’à  la  queue,  j Sorte  de  réieau  sans  deiilqj 
qui  sert  a remuer  les  maiieres  calcinées,  la 
braiseou  le  charbon.  | Paictu*  en  bois  qui  s«#l 
à étendre  le  plomb  dans  les  moules  rt  à üoniiar 
à la  Uhle  de  plomb  une  épaisseur  uiiifunne. 

RÂBLOT,  sm.  Petit  râble  pour  tisonner. 

RABOT,  sm.  Outil  de  nienuUier,  conststa«t 
easentielleineut  eu  une  Urne  d'acier  eu  (orme 
de  ciseau,  ajustée  obliquement  dana  un  fût  en 
bois  de  la  forme  d’un  parallélipipede,  et  qui 
iert  à dégrossir  la  bois,  a le  polir,  a y prali- 
quer  des  moulures,  etc.  | Outil  en  forme  de  T, 
qu’oo  emploie  pour  ramener  le  grain  ou  la 
aable  entas,  ou  pour  nettoyer  la  sole  d’un  four. 

I Perche  de  même  forme  dont  les  pécheurs  se 
servent  pour  troubler  l’eau  et  prendre  plua 
facilement  le  poisson.  | Râteau  è étendre  la 
poudre  au  sortir  du  grainuir.  | Morceau  de  boia 
dur  avec  lequel  les  marbriers  polissent  le 
marbre.  , 

3AB001LLÈRE.  l/.  p.liu trou. .lapin., 
RABOniLLEDR,  SE,a</.«tr.V.Aaaiu«. 

RABnCHIN,  rm.  Instrument  de  muslqae 
des  Hottentots,  consistant  en  une  planche  sur 
laquelle  sont  tendues  trois  cordes  de  boyaus. 

RACAQB»  sm.  (tfor.)  Collier  formé  de  cordes 
et  de  petits  blocs  de  l^ia  appelés  rapues,  qui 
sc<  l Ucl  uiii;  veigic  a uu  m^t. 
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HACÂHODT  , im.  Alimentanalcptiquecom- 
po»i  de  cacao  loirefiè,  de  fccule  de  poinmca  de 
ti-ne,  de  farine  de  lii  el  de  sucre,  el  arotnaüsé 
aveu  de  la  vanille,  qu’on  prend  dan»  de  l'eau, 
du  lait  ou  du  bouillon. 

RACCORD»  sm.  Peinture  que  l’on  ajoute  à 
une  partie  pi-inle  i>oui'  la  joindre  à une  autre 
partie,  pour  raccorder  dcui  partiel  diasein- 
blableâ,  etc. 

RACCORDEMENT, »m.  Travail d« oona- 
trucüon  par  lequel  on  relie  atiaeinble  soit  deux 
bâtiments  séparés,  soit  un  pont  avec  un  che- 
min, auU  deux  ehemina  de  fer,  rte. 

BACCOOBCI,  em.  Aspect  qu'offre  une  fi- 
gure ou  une  partie  de  figure  qui  ne  se  voit  pas 
dans  tout  son  développement,  qui  ne  prrsente 
qu’une  de  ses  faors,  & sorte  que  le  reste  de 
aea  partie#  doit  être  raccourci  ou  réduit  de 
dlmenaiona  pour  que  rc0«t  de  perspective  soit 
exact. 

bacékiqde,  adj.  (Chtm.)  V.  Tartrioue 

et  Paraiartrique, 

BACHAT,  sm.  V.  Réméré. 

HACHE  , sf.  Tiall  fait  avec  un  compas  sur 
une  piece  de  bois.  | Lie  de  l'buUe  et  du  gou- 
di  ou.  I V.  Cuscute- 

HACHEOX,  SE,  adj.  Se  dit  du  bois  noueux, 
filandreux  ef  difficile  à polir. 

RACHIALGIE,  sf.  {pr. -ki-)  {Méd.)  Dou- 
leur de  la  colonne  vcrlCbrale  ; c’est  le  symp- 
tôme de  diverses  affi-ctious. 

RACHIAEBITE  , J/  (i.r.  -ki-)  (MM.)  I..- 

(Juininntiun  de  la  moelle  épinierL*. 

RACHIDIEN»  NE,  adj.  Qui  ap- 

paiiicnt  aq  racliis. 

HACHIS  , sm.  (pr.  ra^chiss'.  Cohmiie  ver- 
tébiale,  tige  osseuse  foi  mred'un  cei  tiiin  nom- 
bre d'os  appelés  vertèbres.  ^ (Bot.)  Axe  d'un 
épi,  d’utio  grappe  ; firtinle  qui  soutient  les  fo- 
lioles des  feuilles  coiuiioséca. 

BACHISAGRB,</.(pr.-l:ü.)  (.mm.)  Gouii. 

qui  attaque  la  colonne  vei  tcbiale. 
RACHITISME,  sm.  Maladie  qui  etmaista 

principalement  dans  la  déformalion  de  l’epine 
du  dos  et  de  la  plupart  des  os  longs,  avec 
goiillrmenl  des  artlvulaiioiis  ; elle  est  accom- 
pagnée de  fievre  lente,  d'atrophie  générale, 
«te.;  les  gens  qui  en  sont  attrints  sont  dns 
rac/itliçues  et  vulg.  noués.-  I £iat  maladif  du 
blé  dont  les  tiges  sont  basses,  Irès-esparces  et 
ae  portent  qu’au  petit  itombi  c de  grains. 

BACINABE,  AIR.  Décoction  d’écorce,  de 
feuilles  cl  de  fruits  du  iroyer,  prupre  pour  la 
Iclniitre.  | Dessin  imitaiil  des  ineiiies  qu'on 
forme  sur  U‘S  couvertures  deslivies. 

RACINAL  , sm.  (z/rc/in.)  (>ivM.e  pièce  de 
bu>»  qui  Sert  de  soutien  ou  d’iift»  rniis-.<-meiit 

' pour  plusieurs  autres.  | l’eiiie  piuce  faisant 
aaiUte  et  soutenant  la  base  d'un  cumbL*.  | On 
dit  aussi  Raeûteau. 

BAGINE,  .}  Mot.s  piimiiifa  qui,  dans 

chaque  langue,  donnent  naiasuiice  a un  iCi  • 


tain  nombre  de  dérivés.  | (Afo/A.)  Tout  nom- 
bre qui,  multiplié  un  certain  nombre  de  fob 
par  lul-mème,  reproduit  un  nombre  donné 
appelé  puissance. 

R A C K , sm.  Liqueur  spiritueuse  qu'on  fait  aux 
Indes  et  qu’un  lire  du  rix  fermetilé*,  on  dit 
au.ssi  arack.  | V.  Tqfia. 

RACLE,  i/.  Petit  outil  de  bots  avec  {équel  k 
mouleur  de  tuiles  aplanit  la  planche  de  terra 
en  retirant  ce  qui  excede  les  parois  du  tnoub  • 

RACLQIR  « sm.  Nom  qu’on  donne,  dans  di- 
vers arts,  à des  outils  de  forme  variée  servant 
à ràcler  ; le  — des  menuisiers  est  une  lame 
dtffer  emmanchée,  qu'on  emploie  pour  enlCTer 
les  inégalllés laissées  par  le  rabot;  les  ouvriers 
en  métaux,  graveurs,  horlogers,  ont  des  in- 
cloir»  différents.  | V.  Radoire. 

RACOLEUR,  sm.  Nom  qu’on  donnait  au- 
trefois à ceux  qui  engageaient  des  soldats  pour 
le  service  militaire. 

RAGONDR»  sf.  Pelage  du  myopotame,  qnt 
vient  de  l’Aiiierique  du  Sud  et  se  vend  pour 
du  castor. 

RADE,  sf.  Partie  de  mer  plus  ou  moins  abri- 
tée des  Tenta  et  des  courants,  où  les  bàlimcnta 
peuvent  tenir  à l'ancre. 

RADEAU,  sm.  A ssemblage  de  piculeura  plé> 
ces  de  bois  liées  ensemble  pour  servir  à une 
navigation. 

BADER,  va.  Pa&aer  une  règle  ou  planchette 
de  bois  apprléc  radoire^  sur  ta  surface  d'nne 
mesure  pleine  de  gniins,  d-  sel,  etc.,  pour 
rendre  celle  me.sui  f juste.  | Enlever  d’un  bloc 
de  matbiu  la  Iruuche  d’en  haut  et  celle  d’en 
bas. 

RAOIAIRES,  smpt.  {/.ool.)  V.  Raxonnês. 
RADIAL,  E,  adj.  {.-inal.)  Se  dit  de  l’artère 

qui  longe  l’avani-biaset  pénèlrcdans  la  paume 
de  la  main  ; se  dit  aussi  desmusries  InsM  cs  sur 
le  radius  et  qui  clenüent  la  main  sur  l'avanl- 
brosctiéciproquenient.  1 (B/ni.)  Couronne—, 
celle  qui  est  sui montée  de  |»ointes  en  layona. 

RADIATION,  sf.  Oi'eiatinnqui  ctmsisie  à 
radier,  e.-a-d,  à effai-rr,  à faire  dispamiire  ; 
ne  se  dit  guère  qu’en  pat  tant  des  iiiKiiptioiiS 
hypothécaires. 

RADICAL,  sm.  (LUI.)  p.nlf  fiie  d»moU 

Variables,  par  oppos.  a la  jrarlie  qui  Hiange 
suivant  les  cas,  its  genre»,  les  nombres,  les 
temps,  etc.,  et  qu’on  apiunie  la  lerntinmfOH. 

I (Ai«/A.)  Signe  pal  liculier  qu'on  met  au  de- 
vant de»  qmioliics  qui  expiiiueni  des  racines. 
(V.  Ci-  mol.)  I iC/iim.)  Subst.inci*  q ti,  dans  un 

ncidr.rslctiitihinée  avec  I oxygéné.  | — ,E.atQ. 
(Bol.)  Se  dil  de»  feuille» qui  parlenlde  la  rarioe 
sans  faire  purlit-  de  lu  lige. 

HADICANT,  E.  mU.  {Rot)  Se  dit  <^s 

tiges  qui  piU4lui.»ient  de»  l'acincs  disiinclea  de 
la  t'acinp  pilitcipale. 

RADICELLE,  sf.  (Bot)  fclilM  rmmUicm- 

lions  de  la  racine  pi  itiri|Nite.  ^ 

-I  AD  ICULE  ] sf.  {Dot.)  lUtcinc  à l'etut  ludi- 
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menlaire  qiuDd  elU  se  développe  bort  de 
rembrjron. 

RADIÉ,  E,  adj.  Kadiiis,  sfpl.  (^of.)  Se 

dit  des  plantes  a fleurs  synuiilhéiéea,  quand 
leur  dÎM|ue  est  coni|>o\é  de  lleuroiis  et  leur 
circonférence  de  deml'Heurou»;  telle  est  la 
pâquerette.  | Couronne — e,  V.  Radial. 

BÂDIER  } sm.  Fond  de  maçonnerie  dans  les 
constructions  hydrauliques  ou  souterraines; 
fond  ou  base  d’un  égout  ou  d'une  digue.  | va. 
I V . Radialtoiu 

RADIUS,  sm.  (pr.  ~diass)  (Ânat.)  Le  plus 
petit  des  deux  os  {cabUns  et  radias),  dont 
l’aTant'bras  est  composé;  il  occupe  le  cdlé  ei- 
trine  de  l'avant-bras  et  s'unit  par  en  haut  a 
l’huntérus  et  par  en  bas  aut  doig  s de  la  main. 

R A D DIRE,  sf.  Instrument  qui  sert  a roder. 
(V.  ce  mot.) 

sm,  (pr.  ’doa).  Réparation  exté- 
neurede  la  coque  d'uo  navire.  | lUnoous.  fa. 
Pratiquer  des -s. 

RAFF  I sm.  Ma^eoires  du  flétau  que  les 
chrurs  de  Noivvége  salent  et  expédient  au 
loin;  c'est  un  mets  asS'  Z estimé. 

RAPFES  t sfpl.  Rognures  des  peaut  prépa- 
rées par  les  tanneurs  et  1rs  nn-gissiers.  | Grap- 
pes die  raUins  égrenées.  V.  /Iq/fe. 
RAFFINAGE,  sm.  Opération  qui  consiste 
à purifier  le  sucre  brut  ; à sé^iarer  tes  matières 
cristallisablcsde  la  iiièlas&e. au  moyen  du  tiiai'* 
bonanimslet  du  sangdebceLif;  rëtabh.sseiiient 
où  SC  fait  celle  opération  se  nomme  raffinerie. 
RAFIAU,  sm.  Petit  canot  à rames  avec  une 
petite  voile,  dont  on  se  sert  pour  la  piume- 
tiade  dans  les  ports. 

RAFLE,  sf.  Pellicule  colorée  qui  sert  d'en- 
veloppe esiérieure  aux  giains  de  raisin.  | 
Grappe  de  rabin  qui  n'a  plus  de  grains.  I Se 
dit,  par  analogie,  de  l'axe  des  épis  égrenés  du 
blé.  du  mais,  etc*  | Aux  des,  le  même  point 
amené  par  les  deux  dés.  | Éruption,  sur  la  peau 
des  bœufs,  de  pustules  qui  s’uuvrcDl  et  se  des» 
sèclienl  ensuite.  | Sorte  de  blet  triple  et  con- 
tremalllé,  à l'usage  des  pécheurs  et  des  oisc* 
leurs,  ressemblant  beaucoup  au  verveux. 
RAFLODER,  ra.  Remettre  à flot  un  bâti- 
ment érboué. 

RAGACHE  OU  Ragassi,  if.  Nom  de  la  pie, 
dans  quelques  localités. 

RAGOT, E « ttdj.  Se  dit  d'un  sanglier  entre 
deux  et  tiois  ans.  | sm.  Crampon  de  fer  alta- 
cliè  aux  limons  des  voitures. 

RAGQULE,  sf.  V,  Barigoule. 

RAGRÉER  , va.  Remettre  à neuf,  réparer. 
RA6RÉHENT  y r/n.  Répai'ulioii;  résultat  de 

la  ré|>ai'aiioti. 

RAGUE,  sf.  V . Racage. 

RA  GUE  R , sm.  (Mar.)  Se  dit  d'un  cible,  d'un 
coidage  qui  frotte  contre  quelque  cboi,e,  de 
maniéré  à s’érailler. 

RAGUET  I sm.  Sorte  de  morue  verte. 


RAlA,  tm.  Nom  sous  lequel  on  désigne  crut 
des  habitants  de  rempire  turc  qui  ne  sont  pas 
musulmans. 

RAI  y sm.  Barres  de  bols  qui  rayonnent  du 
moyeu  a la  circonférence  de  la  roue.  ) [Bios.) 
Datons  Deuidellsés  disposé#  eu  roue  ; pointes 
qui  sortent  d'une  étoile. 

RAIE,  Genre  de  poissons  chobdroptéry- 
giens,  dont  le  corps,  large  et  plat,  a la  fonne 
d'un  disque;  il  atteint  de  ties-grandes  ditneu- 
sluns,  et  certaines  espec.  s sont  trcs-cstiméea 
pour  leur  chair.  | (PAy'i.)  Lignes  plu»  ou  moins 
obscures  qu'on  obseive  dans  les  couleurs  du 
spectre,  et  dont  le  nombre  est  constant  quelle 
que  soit  la  source  de  lumière,  tandis  que  leur 
intenaiid  peut  varier  beaucoup. 

RAIFORT,  sm.  Plante  crucifere,  voisine  du 
coebteana,  sp|>«U«  aussi  eranson  rustique,  dont 
la  racine,  tres-âcre,  s'emploie  coainsesUmulaot 
et  anlLM-orbutique. 

RAIGRAS»  OU  RAT-OEASSy  sm.  Espèce  d'i- 
vraïc,  herbe  courte  et  épaisse  duul  on  fait  de 
bonites  prairies  et  qu'on  sème  pour  en  faire 
des  pitfoes  de  gaxon. 

RAIL,  sm.  (pr.  rèt).  Bande  de  fir  ou  de  bois 
]H)ACc  sui*  le  sol  pour  recevoir  les  roue»  d'une 
voilure  et  en  fsciliter  le  tirage;  se  dit  plus 
partioul.  de»  bandes  pai  alloues  de  (cr  sur  les- 
quelles cil  culent  les  voitures  d’un  cbeinin  de  fer. 

RAILESy  adJ.  m.  pi.  Se  dit  des  chiens  de 
chasse  quand  ils  ont  la  mèuie  Isllle. 
RAILLE,  sf.  Longue  peichv  letminée  par 
une  plam-he  et  dont  se  servent  les  ouvriers 
sauniers  pour  égaliser  les  tas  de  sel. 

RAI  LU  RE , sf.  Petite  rainure  de  cliaque  cdlé 
du  trou  d'une  aiguille. 

RAILWAT,  iJN.  (pr.  rèl~oui)  {.dngt.)  Cbe- 

mln  de  for. 

RAINCEAUi  rm.  V,  Pinceau. 

RAINE,  RAiffsTTX.  sf.  Genre  de  batraciens 
voisins  des  grenouilles,  dont  Us  se  distinguent 
par  leurs  doigts  qui  sont  terminés  par  uue 
pelote  visqueuse  ou  une  ventouse  au  moyen 
de  laquelle  ces  animaux  peuvent  se  coller  a 
tous  les  corps  ; une  de  scs  es|>ecca,  commune 
en  Europe,  est  employée  pour  indiquer  Ica 
cbangeinenls  atmosphériques  au  moyen  d'un 
bocal  à moitié  plein  d'eau,  dans  lequel  elle 
moule  ou  deacend  suivant  qu'il  doit  fan  c beau 
ou  mauvais  temps. 

RÂINEAU,  sm.  Pièce  de  charpente  qui  re- 
lie tes  pilotis  d’une  digue  les  uiu  aux  autres. 

RAINETTE,  s/.  Instrument  lianchant  em- 
ployé dans  divers  arts  pour  enlever  des  parliea 
qui  font  saillie;  particul.  sorte  de  couteau 
dont  se  servent  les  vélérinsire»  )>our  enlnmcr 
la  corne  du  cheval,  afin  de  fouitii-r  jirufondé- 
nient  le  pied  malade.  | Ouiil  du  ehai{>t’iiliei', 
du  coffretier  et  du  bouri'elicr.  pour  tracer  des 
rainures  sur  le  cuir  et  sur  le  bois,  au  moyen 
d’une  lame  à braiicbcs  recourbées.  | V.  Haute. 

RAlNOlREyi/.  Espèce  de  rabot  avec  lo- 
qiiel  on  fait  des  feuillures  dans  le  bois. 
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RAIPONCE.  •/.  G»nre  de  plinlee  de  le 

famille  dea  cAmpanulacèea,  eommune  dans  les 
pria  et  les  champs,  et  dont  les  racinea  se  inan> 
fent  en  salade  ^ ses  feuilles  sont  apèritives  et 
rafraîchissantes. 

RAI81  smpt.  V.  RaL 

RAISIN,  adj.  et  soie  Se  dit  du  papier  dont 

le  format  a SO  cenUtn.  sur  64  œniim.:  Il  pese 
de  12  a 15  kllog.  à U ram«;  on  ne  l’etnpioif 
que  pour  l’impression.  | Nom  qu’on  donne  a 
divers  fruiu  en  grappes  asscs  semblables  au 
fruit  de  la  vigne  ; — d’ours,  espooe  d’airelle 
à baies  noires  qu’on  trouve  sur  les  montagnes. 

I — de  Corinthe,  raisins  scos.  pre-uiue  noirs, 
en  grains  tre''-pelils  dStacbès  des  raOes,  qui 
viennent  des  lies  Ioniennes.  | — du  Tropique. 
V.  Sargauê,  ^ 

RAISINÉ,  SOI.  Sorte  de  confiture  qu’on  oIh 
tient  per  l'évaporai  ton  du  suc  de  1 ai -in  jusqu'à 
consistance  d'extialtcta  laquelle  on  mélange 
d’autres  fruits  à peplna  ou  a noyaux. 
RAISINIBR,  SflS.  Grand  arbre  d’AmérI*  I 
que,  a feuilles  larges  et  épaisses  i son  boU  rou- 
geâtre fil  estimé  pour  sa  dureté  ; ses  fruits  eu 
frappes,  appelés  vulg.  raisins  de  coudre t ont 
un  goût  acidulé  asaea  agréable. 

RAJAH  ou  RsJS.  SM-  ^om  que  portaient  au- 
trrrots  les  princes  hindous  qui  étaieut  vassaux 
de  l'empereur  du  Mogol. 

RILE,  im.  Oiseau  de  l’ordre  des  éehasslrrs, 
a bec  comprimé,  à queue  courte  et  a doigis 
allongés  et  sépara  ; c'est  un  gibier  recherché, 
surtout  en  séptemlvu;  U court  fort  vite  sur 
le  liord  des  eaux  dans  lesquelles  II  nage  asset 
bien  ; ü se  nourrit  d’insectes  et  de  Utna^iis. 

RALINGUE,  sf,  (Mot.)  Cordage  en  trois, 
ou  fort  ruban  de  iode  que  l'on  coud  autour 
des  voiles  et  des  tentas  pour  en  renforcer  les 
bords. 

RALlNGBER}tra.  (Mar.)  Garnir  une  voile 
de  ses  ralingues.  | Mettre  les  vulles  dans  le 
sens  du  vent,  de  manière  que  ceJui-cl  glisse 
sur  leurs  deux  faces. 

RALLB,  i».  v.Ad/«. 

RALLIB)  sf.  Réunion  de  placeurs  meutes 
appartenant  aux  chasseurs  d‘un  même  canton. 

RAMADAN  ou  RaïuzAïf,  ioi.  Neuvième 

mois  de  l'snnèe  arabe,  pendsnt  lequel  les  mu- 
sulmans doivent  s’abstenir  de  manger  et  de 
boire,  tant  que  le  soleil  n’est  pas  oouebé. 

BAHAILLER,  va.  V.  ^mailter. 

RAKASSE,  ,f.  Traîneau  dont  on  se  sert 
pour  voyager  dans  les  Alpes,  sur  les  glaces  et 
les  neiges  ; U est  conduit  par  un  bomnte. 

RÂMBERGE  ) sf.  Petit  navire  de  guerre, 
de  tics  ancien  modelé,  qui  était  en  usage  sur 
la  Méditerranée.  | V.  Mercuriale  om<ue//e. 

RAMBODR  , sm.  Pomme  lies.groue,  rouge 
ou  blanclie,  d'un  goût  un  peu  acide. 

RASE,  </  Instrument  de  bois  plat  par  un 
bout,  arrondi  par  l'autre,  servant  a faire  vo- 
guer (Alt  bateau.  | Héumoude  vingt  maitis  de 


papier.  | Bianchages  qu’on  fiche  en  terre  près 
des  pois  et  des  haricots,  pour  soutenir  leurs 
tiges.  I Ficelle  qui  fait  hausser  les  lisses  d’un 
métier.  | Instrument  qui  sert  à tendre  les 
piecea  de  drap  qu'on  veut  taire  séclier.  | Fa* 

fine  mêlée  de  son  et  non  ancore  blutée.  I 

RAME,  E,  adj.  Se  dit  des  balles  paiticul. 
des  boulrl.s  joints  enseinble  par  une  barre  ou 
par  une  chaîne. 

RAMÉAL,  b,  adj.  (Rof.)  Se  dit  des  feuilles 
qui  poussent  sur  les  branches,  par  oppos.  a 
cauliiiairc,  qui  se  dit  de  celles  de  la  tige. 

RAME  QUIN,  SOI.  Espèce  de  pitlsserle  o« 
d'piitreinets  dont  la  base  est  le  fromage. 
RAMEREAU,  im.  Jeune  ramier. 
RAMEUR»  sm.  Insecte  hémiptere  de  la  ft* 
mille  des  géocorises,  qui  se  tient  sur  l'eau  au 
moyen  de  ses  quati  e pieds  postérieurs  très* 
écartés,  longs  cl  grêles. 

RAMIER,  adj,  m.  et  sm.  Se  dit  d’une  espèce 
de  pigeon  sauvage  dont  le  plumage  est  gris 
cendré,  qui  vit  surtout  dans  les  lorèia  de  pins 
St  qui  quitte  la  France  vera  le  moia  d’octobre. 

RASILLE,,/.  Petite  branche.  | Branebafes 
sacs  propres  à faire  des  fagots. 

ramingub.  adj.  Se  du  d’un  cheval  qui 
se  défend  de  l’éperon,  qui  refuse  d’avancer 
malgré  l’éperon. 

RAMIRET,  sm.  Pigeon  ramier  de  Cayenne. 

BAXOIR  f sm.  Outil  de  fer  dont  les  deux 
cdiés  sont  tranchants  et  qui  est  emmanché 
comme  la  plane  ; il  sert  à tailler  et  à polir  le 
bois. 

R anolater.  fa.  Se  dit  des  ouvrages 

d'ovfëvrerie  durit  les  branches  portent  des 
rainures  dan«  lesquelles  sont  creusés  de  petits 
aillntis  parallèles. 

bahon,  im.  Balai  de  branchages  propre  à 
nettoyer  tes  aUéeg,et  les  chemins. 

BAXFANT,  sm.  (^refiii.)  Dessous  du  com- 
ble qui  est  apparent  dans  l’intérieur.  | adj, 
(B/as.)  Se  dit  des  animaux  placés  debout,  du 
bas  en  haut  de  l’écu,  par  oppos.  a passan/. 

RAMPE,  t/.  (jirdiu.)  Balustrade  d’appui  qui 
règne  du  haut  en  bas  d’un  escalier.  I Plan  In* 
eliné  en  pente  douce  qui  sert  à raccorder  deux 
peliers  d'une  rouie,  d’un  jardin,  etc.  | En 
terme  de  théâtre,  c’est  la  rangée  de  lumierea 
qui  est  placée  sur  le  devant  de  la  scene  et  qui 
éclaire  les  acteurs. 

RAMPEAU,  sm.  A certains  jeux,  coup  dou- 
ble ou  coup  s recommencer, 

RAHFELOT  f sm,  Insiniment  de  musique 
des  Hottentots,  sorte  de  tambour  formé  d'une 
pesu  de  mouton  leudue  sur  un  tronc  d’arbre 
creux. 

RAMPIN,  adj.  M.  Se  dit  d’un  cheval  qui 
n’appuie  les  pi>-i1s  de  derrière  que  sur  la  pioœ. 
I On  du  aussi  pineard. 

RAMULEi  sf.  (Aif.)  Expauslons  de  la  lige 
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I do  ccrUino»  pUiiteo  qui  tiennent  le  milieu 
entre  un  rameau  et  une  feuille. 

RAMURE,  4/.  Bois  d’un  cerf  ou  d'un  daim. 

BANATKE,  </.  Ituecle  bèmiplere  bydro- 
Gorise,  voisin  de  la  iiepe  par  aa  conformation 
féiiOmle,  portant  de  longuet  paîtra  gièlcs  et 
druv  fiieU  aélacét  a l’ettièmité  de  rabdumen  ; 
U vit  dans  Ica  eaui  donnantca. 

BANCANCA,  sm.  Oiseau  de  proie  du  genre 
Vautour,  qui  habite  Ira  forèta  de  la  Guyane; 
il  se  fait  remarquer  par  un  eii  treft>bruyani 
et  par  l'habitude  qu’U  a d'acGO>n|iaguer  les 
troupes  de  toucans. 

RANCE*  adj.  Se  dit,  en  outre  du  sent  vut> 
gaire,  d’une  rA|>erc  de  marbre  blanc  et  rouge 
brun  veine  de  blanc  Cendré  et  de  bleu. 

BANCHE.  ./.  Echeiori,  petit  barreau,  plua 
paiticul.  ccui  qui  leg rient  entre  lea  deux  bran- 
ches d'une  grue. 

BANCHEB  * tm.  Pièce  de  boia  faisant  partie 
d'une  écbeile,  d'une  grue,  d’un  râtelier,  d'une 
obarretta,  etc.,  et  dans  laquelle  sont  piati<|ura 
des  trous  qui  re^vent  les  écbeluua,  les  bar» 
reauz,  etc. 

lANCIO  I ijii.  et  adJ.  Se  dit  du  vieux  vin 
d’Espagne  qui  a perdu  aaooulaur  rouge  et  est 
devenu  jaunâtre. 

HARCON,  4M.  Hallebarde  dont  le  fer  est 
recourbé  de  chaque  oàté  en  forme  d'baote^n. 

BANDONHÉE,  âf.  Circuit  que  fait  le  oerf 
ou  le  chevreuil  poursuivi. 

RANBLLE)  tf.  Genre  de  mollusques  gas» 
téropodes  a coquille  ovale,  offrant  à l’exte- 
rirur  une  paire  de  bourrelets  s'étalant  de  part 
et  d’auire  de  la  fente;  ou  le  troove  dans  toutes 
les  mers. 

BANGEB,  4M.  (Btas.)  Terme  per  lequel  on 
déMgnait  autrefois  le  renne;  on  s'en  sert  encore 
daits  le  langage  héraldique. 

BANGETTE.  ,/.  . Sorte  de  fer  forgé,  en 
feuiilcs  plus  ou  aiuins  imucea  ac  rapprochant 
de  la  tdle. 

BANGDILLON  , 4M.  Petite  pointe  de  fer  ; 
petit  crociiet  de  l’henir^on.  | V.  ArdiUon. 

RANIN;  E,  adj.  Qui  ressemble  a une  gre» 
nouille.  ( Se  dit  des  veines  situées  sous  1a  lan- 
gue ; on  dit  aussi  ranutatre, 

BANULB,  4/.  Tumeurtedémateuse  qui  vient 
sous  là  langue  et  qu’oii  nomme  aussi  gre/iou<7- 
telle.  (V.  ce  mot.) 

BANX.  4M.  (pr.  rafus).  Air  célébré  parmi  les 
Suisses,  que  les  jeunes  bergers  jouent  sur  la 
cornemuse  en  gardant  les  vaches. 

BAPACE,  adj.  (Miner.)  Se  dit  des  subi* 
tances  qui  se  dissipent  p^r  raclion  du  feu 
quand  elles  sont  mêlées  a d'autres  subslanues 
que  l'on  veut  obtenir.  I 

HAFACES,  (iMp/.)  {Zool.)  Ordre  d’obeaux  | 
diurnes  et  nueiumea  dorit  le  bee  est  uiocliu, 
les  pieds  forts,  t'irirs  d’ongles  acérés  et  ré- 
tractiles, et  qui  vivent  de  proie;  tels  sont  les 
Paulourty  les  aig/e4,  les  fxpoe/es,  elc«  j 


RAPATELLSi  4/.  Tbsa  en  cria  qu'on 

emploie  comme  toile  à ternis. 

BAFATXIEB,  ni.  Se  dit  d'un  navire  de 

guerre  ou  de  commerce  quand  il  recueille  dea 
personnes  de  Sa  nation  dans  un  pays  etranger 
et  les  reconduit  dans  leur  |iays  ; cette  opem> 
tion  s'appelle  le  rap<Urieme/U. 

BÂPE  y 4/.  Instrument  formé  d’une  plaque  de 
métal  peroee  de  plusieuis  trous  dont  le  péri* 
mette  est  déchire,  et  roulée  en  forme  de  cy- 
lindre ou  de  deun-ryliiulre  ; on  s’en  sert  pour 
râper,  c.-e-d.  pour  réduire  en  pulpe  ou  en 
fragments  oertuines  substances,  telles  que  le 
sucre,  les  betteraves,  etc.  | Grosse  Urne  a en- 
tailles tres-saillantes,  a l’usage  des  meouisiera 
et  des  serruriers.  ) V.  itq/le. 

RÂPEi  4M.  Petit  vin  obtenu  au  moyen  da 
ràûea  sur  lesquellct  on  a rata  de  l'eeu. 

BiPES  I sfpt.  Crevaaseï,  fentes  traïuversalce 
qui  se  furment  au  pli  du  genou  d'un  ebevat. 
BAPETTE,  4/.  Plante  de  U famille  dra  bor- 
raginées,  dont  les  feuilles  et  1a  liga  sont  dures 
et  âpres  au  toucher;  on  la  trouve  dans  beau- 
coup d’endroits  en  Europe;  ses  feuilles  «a 
matigenl  quelquefois. 

RAPHANIS,4/.  Maladie  caractérisée  par 
des  convulsions,  des  eontracUons  et  des  dou- 
leurs daits  les  membres  ; elle  parait  résulter 
de  l’usage  de  blé  ergoté  ou  mêlé  de  seiacuces 
étrangères. 

BAPHé,  4M.  (Bot.)  Ligne  flliforme  de  vats- 
sraux  pies  ou  moins  microsropi<)ui*s  qui  est 
insétée  sur  le  kile.  | {Anal.)  V.  Périnée. 

BAPHIDIE,  if.  Genre  d’inaectrs  névrop- 
leies  tres-miiices,  a aniennea  longues  et  fines, 
à ailes  dreaseea;  un  la  trouve  dans  Icsbois. 


BAPPE  y 4M.  Petite  monnaie  suédoise  qui 
équivaut  a un  centime. 

BAPPQINTIS  , sm.  Moi'ceau  de  fer  pointu 
qu'un  enroiice  danv  le  bois  |K>ur  loiocouviir 
plus  facilement  d'un  enduit  de  plâtre  ou  de 
moi  lier,  etc. 

BAPPOBT,  4M.  (7urijp.)  Dans  une  suc- 
oeuion.  remise  que  les  heritiers  doivent  faire 
à la  ma.4Se  des  biens  a |>ai  tager,  des  libei  alitée 
qui  leur  ont  été  faites,  afin  de  rétablir  entre 
tous  les  cohéiiUersi'égalitédu  partage. 

RAPPORTEUR.  im.  Plaque  en  forme  de 

<lemi.cercle  dont  le  limbe  est  divisé  en  180 
jMiriies  égales  et  servant  a mesuier  les  angles, 
en  plarani  son  centre  à leur  sommet.  | Calibre 
a l’usage  des  horlogers  |M>ur  piendie  1rs  me- 
sures principales  d'un  mouvement  de  pendule. 

I Dans  un  conseil  de  guerre  ou  de  di  -.citiline, 
ufiicierqui  rarree  les  fonctiorisde  juged'ins- 
truclion  ou  de  ininisiere  public.  | Celui  des 
membres  d'une  commission  qui  esicUaigédu 
faite  un  rapport  sui'  une  alfatre  qui  a été 
soumise  â la  coiniins'.ton. 


BAPSOOE,  4M.  Dans  raiitiquité,  ceux  qui 
aiiaieiit  de  ville  en  ville  chantant  des  poéaiat 
cl  particul.  ccUca  d’Uoiucre. 

2G 
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RAPT,  sm.  Dans  l’ancieime  JurUprudrnce, 
enlevement,  par  violence  ou  par  Réduction, 
d’uiie  femme  ou  d'une  Jeune  fille. 

RAQUETTE,  sf.  Nom  vulgaire  d'une  ea- 
péco  d<- cactus  dont  les  feuUiespl  itrs  etovaios 
se  joignent  par  do  simples  articulations,  j 
Sorte  de  Kie  pour  tvreiidre  Ic.s  pièces  clotrérs. 

I Piège  a dctenle.  avec  lequel  les  obeleurs 
preimeni  les  oiseaui  par  le«  pattes. 

RAREFACTION,  sf~  iPtiys.)  Phénomène 

l>ar  lequel  un  corps  diminue  de  quanliio  pour 
un  même  volume;  il  se  produit  |>ar  la  dila- 
tation résultant  du  calorique,  par  le  vide,  etc. 

RAS  , sm.  Filière  per  ou  l'on  fait  passer  le 
lingot  d’or  ou  d'argent  après  l'avoir  fait  passer 
è l'argue.  | Espece  d'tloffe  de  laine  ou  de  soie 
croisée,  très-uoie,  c.-à-d.  dont  le  poil  ne  pa- 
rait pas  et  semble  rasé.  \ A l erobouchure  de 
ceruios  fleuves,  point  où  U marée  produit  des 
conniatt  irréguliers  et  violents.  I (Afar.)  Na- 
vire — oelui  dont  la  mâture  a été  abattue  à 
fleur  du  pont.  | — de  carène,  radeau  douant 
qu’oii  emploie  pour  le  radoub  des  carènes. 

RASCASSE,  sf.  Petit  poisson  arautUopté- 
rygicn  du  genre  s -orpene,  qu'un  trouve  dans 
la  Mediterranée  i sa  chair  est  estimée. 

RASCETTE  ou  Ra»tte,  j/.  Partie  inié- 
lieure  du  poignet  marquée  de  lignes  trans- 
veisales,  qu'étudie  la  cinromautie. 

RAS  DE  MARÈB  , SM,  Soulèvement  e&- 
traoidinalre  de  ta  mer,  qui  parmi  résulter  de 
U rencontre  de  deux  C4>ur»uts  opposés;  il  ac 
produit  suilout  aux  Antilles;  il  chaaie  vio- 
Iciiinicut  les  navires  et  porte  des  vagues  ties- 
hautes  fort  avant  dans  les  terres,  de  sorte 
que  des  villes  entières  en  sont  quelquefois  sub- 
mergées. 

RASE,  sf.  Huile  essentielle  qu*on  retire  de  la 
résiné  des  pins. 

RASEHEMT,  m.  Pousse  progressive  des 
dents  du  cbeveU 

R ASSTTSf  sf.  Espèce  de  ras  de  qualité  in- 
férieure. I V . Rascette. 

rasière,  sf.  Andenne  mesure  de  capa- 
cité usitée  en  Flandre,  dont  la  oonteoance 
était  environ  70  litres.  | Ancienne  «Maure 
agraire  d'environ  250  arcs. 

BASON,  sm.  peau  d'agoeen  ds  très-petite 
teille,  à leine  très-courte  et  frisée.  | Poisson 
acantboptéryglcn  semblabie  au  labre  par  sa 
oooformatloo  générale,  dont  1e  corpe  est  très- 
eomprimé  et  se  lermine  brusquement  en  avant 

Kr  une  ttgne  vertieale  qui  ralie  le  front  e le 
ecbe  ; on  le  trouve  dans  1a  bUdiierranée. 
RA8PEC0N)  sm.  Nom  vulgaire  de  Pura- 
noscopt.  (V.  Mtnot.) 

RASSADB,  if.  PeilU  grains  4e  verre 'ou 
d’éraatl  de  diverses  cottleurs,4oat  ou  Unique 
evee  les  negres  d'Afrique  qui  en  font  on  o^jet 
de  parure. 

RASSI,  Sif.  Paelm  ou  ven  sn  usage  dans 
les  fonderta»  «I  «pal  sert  à transporter  du 
nheibona 


RASSIS,  im.  Fer  è cbevel  qui  e déjà  servi 
et  qu'on  replace  avec  de  nouveaux  clous. 

RAT,  sm.  G.  nrede  mammifères  rongeurs  de 
petite  taille,  type  de  la  tnhudes  muaèidrs,  et 
dont  Ica  especes  très-nombreuses  habitenl, 
presque  toutes,  leshsbitatioos  ou  les  nsvires  ; 
telles  sont  i le  — noir,  U souris,  etc.  ) ^ des 
ehanips.  V.  Campagnofet  Mutot.  | — ooypou. 
V.  Mfopolame.  { — de  Pharaon.  V.  /cÂéru- 
mon.  j — musqué.  V.  Ondatra. 

RATAFIA,  sm.  Alcool  édnlcoréet  qui  a été 
distille  avec  certaines  substances  ou  qui  tient 
en  infusion  le  suc  de  certains  fmits. 

RATANHIA,  sm.  (pr.  -nia).  Racine  de 
forme  cylindrique,  ligneuse  et  tia^nte,  de 
couleur  rouge,  d'un  arbrisseau  du  Pérou,  et 
dont  l’écoree,  renfermani  beaucoup  de  tan- 
nin, est  très-astriiigcnte  et  s'emploie  contre 
les  diarrhées  et  les  hémorrhagies. 

RATE  I sf,  (Jnat.)  Viscère  spongieux,  va.v*u. 
laireel  mou,  situé  dans  l’hyiMcondre  gauche, 
entre  l'estomac  et  le  rein  gauche,  qui  parait 
destiné  a recevoir  l'excédant  du  sang  cl  à 
servir  d'auxiliaire  au  foie. 

RATEL,  SM.  Genre  de  mammifères  planii» 
g adt-s,  dont  une  espece,  de  la  taille  du  blai- 
reau, habile  le  cap  de  Bonne  EApérance;  sa 
principale  nourriture  est  1«  miel,  qu'il  Sc  pro- 
cure en  dévastant  les  niches;  une  autre  es- 
pèce est  le  glouton.  (V.  ce  mot.) 

RATELAIRE, ,/  V.  ^riitolocht. 

RATELLE,  ,/.  Maladie  des  cochons  carac- 
térisée par  une  débilite  totale,  un  pouls  ae« 
cèléré,  des  uecès  allernaliCs  de  chaleur  et  de 
froid,  des  convulsions,  etc. 

RATEFBNAOE,  j/.  v.  pasitmtiu. 

RATIÈRE  , sf.  Métier  dont  se  servent  les 
rubaniers  pour  faire  do  la  ganse. 

RATIFICATION)  sf.  {Jurisp.)  Appro- 
bation donaée  à un  acte  contre  lequel  la  loi 
admettrait  la  demandé  en  nullité.  | Confimia- 
tion,  par  le  chef  d'un  Etat,  d’un  traité  conclu 
par  ses  plénipotentiaires. 

RATINE,,/.  Etoffe  de  drap  dont  le  poil, 
d'un  cOlé,  est  long  et  frisé  ; on  l’obtient  fmr  le 
ratinage,  qui  s'opère  au  moyen  d’une  madiine 
appelée  frise  et  d'un  rouleau  hérissé  de  poliiles 
ayant  pour  effet  de  réunir  les  poils  par  mè- 
cbesy  de  les  rouler  sn  vrille  cl  de  les  aplatir. 

RAT  ION  AL)  sm.  Un  des  insignes  de  la 
grande  sacrificature  chex  les  Juifs;  d’étau  une 
piece  de  broderie  carrée  que  le  grand-preire 
portait  sur  sa  poitrine.  ! Au  moyen  ige,  ma- 
nuel des  offlees  de  la  llttu^le  religieuse. 

BATI0NALI8KB,,-.  Dootrina  qui  n’ad- 
met d’autre  lumière  que  celle  de  la  ralsoü| 
pour  l’axpllcaUoA  de  tous  les  phénomènes.  ) 
tUrionaLisn,  ad/,  «ts.  Qui  apparlieot  au 
q«i  professe  le—. 

RATIONNEL,  LE,  mj. 

de  l’borison  dont  le  plan  passerait  par  la  een- 
Ift  deUtom.  I iMaiJt.)  Sa  dit  d«  quantités 
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qui  ne  renf  tment  aucun  nombre  ineommen- 
•urable. 

SATI8,  sm.  Gralaae  qu«  lea  charcutiers  ti- 
rent des  boyaux  du  porc  m les  ralis«ant. 

BATON,  sm.  Mammifère  planligrartc.  v»>l*tn 

de  l’ours  par  aa  conformaiioi),  inaiA  beaui'Oitp 

plus  pelll  et  très-agile  ; il  habite  l’Amerique 
du  Nord  ; sa  peau  et  sa  queue  aervcnl  s faire 
dM  bonnets  a poli.  | Petit  gâteau  qui  était 
très-goûte  au  moyen  àfe  ; il  avait  ta  forme 
d'un  petit  rat. 

BATONCÜLEf  </.  Petite  plante  de  la  fa- 
mille des  renonculacées,  à petite  fleur  de  cou- 
leur jaune  verdâtre;  ses  semences  sont  di«po- 
aées  en  un  long  épi,  grêle,  subtilè  ; ses  feuUli^ 
sont  Anes,  Imésires»  rsdicales,  en  touffes 
épaisses  : on  la  trouve  communément  en  Eu- 
rope dans  les  collines  sèches,  dans  tes  blés 
et  les  lieux  cultivés. 

RàTTEL,  sm.  y.nateL 

BAYALEBENT  , sm.  Demlertravall  d’une 
façade,  qui  consiste,  soit  a l’enduire  et  a la 
crépir,  aoit  à gratter  la  pierre  et  â la  ragréer. 

I RsTALta,  «a.  Paire  le  — . 

BAYAUX,  smpt.  Grandes  perches,  garnies 
de  branches  dont  on  se  aert  pour  abattre  les 
oiseauY  dans  la  chasse  aux  flambeaux. 

BAYELIN,  ifli.  {titlU.)  Beml-lune  : on* 

vrage  de  forliflealioii  extérieure  composé  de 
deux  faces,  qui  font  un  sngle  saillant  et  qui 
aert  ordinairement  à couvrir  une  courtine,  un 
pont. 

BAYENALA,  SJR.  Arbre  très-haut,  voisin 
des  palmiers  par  sa  conformation,  qui  se 
trouve  à Madagascar;  les  indigènes  se  servent 
de  ses  feuilles  pour  la  eouverturodes  maisons, 
et  mangent  ses  semeiMes. 

BAYENELLE,  sf.  Giroflée  jaune  de  mu- 
raille. 

BAYENSARA,  sm.  Genre  de  laurier  de 
Madagascar,  dont  les  feuiUea  ei  les  fleurs  ont 
une  saveur  aromatique  et  brûlante  ; ou  les 
emploie  quelquefois  en  condiment. 

RAYESTAN,  im.  SorU  da  panier  en  usage 
dans  les  verreries;  on  \ dépose  les  ustensiles 
de  verre  au  sortir  du  four  à reeuii'e. 

BAYESTIB  t vn.  Ancien  mot  de  jurisp,  qui 
signiiialt  se  faire  uni*  donation  iiiulucllr. 

BAYESTIESEXENT,  Ancien  syn. 
de  donation  mutuelle. 

BAYET,  ™.  V.  Biaitt. 

RAYIDLES  OU  Raviolt,  tmpl.  Mrts  ita- 
lien rompatè  d’œufs,  de  fiomoge  eid'tirrbrs 
hachées. 

BAYITAILLEB,  »•.  RATITAttLIlMXVT, 

sm.  V.  AvitatÜer^  Antaittement. 

RAY,  JW.  Filet  en  forme  d’entonnoir,  à mailles 
tres^troUes,  pour  pêcher  de  petits  poissons. 

RAYÈRE  , sf.  Ouverture  élroilc  dans  un 
mur. 

RAT- ER  ASS}  sm.  V.  Raigrass, 


RATON*  iM.  (üfnfA.)  Dans  un  eerrle,  toute 
ligne  droite  menée  du  centre  a la  eirronfé* 
renee.  | — vecteur,  ligne  droite  qui  joint  l’un 
des  foyers  d'une  ellipse  à rellipsc  elle-même, 
et.  en  aatr.,  ligne  tirée  du  centre  d'une  pla- 
nète au  centre  de  l'astre  autour  duquel  elle 
fait  sa  révolution.  | {Bot.)  Fleurons  ou  demi* 
fleurons  qui  ocrupmt  la  circonférence  d’une 
fleur  radiée  ; pédicules  d'une  ombelle  qui  sup- 
portent les  ombellules.  I En  agriculture,  licnes 
parallèles  buttées  dans  lesquelles  on  cultive 
certaines  plantes. 

RAYONNEBENt,  jat.  État  d'un  fluide 

rayomant,  c.-a-d.  s’étendant  dans  tous,  lea 
sens  à partir  d'un  nyen  central:  telle  est 
l'action  du  calorique,  du  son,  de  ta  lumière, 
etc.  I Déperdition  de  chaleur  que  subit  la  terre 
pendant  les  nuits  claires,  et  qui  occasionne 
par  condensation  la  rosée,  U geléeblancbe.eto. 

RAYONNÉS.  smpl.  {Zoot.}  Se  dit  d'urve 

divishm  du  régné  auuiial  rrnfrmiaiit  les  roo- 
phyies,  e.-à-d.  les  êtres  dont  la  structure  est 
trè^-sitnple  et  qui  vivent  pour  la  plupart  flvéa 
au  fond  des  eaux. 

BAS  DE  BARÉE,  jm.  (pr.  ra).  V,  Rsu 

de  mar^ê. 

RAZETTE,  sf.  Ratlssolre  de  fer  dont  on  ae 
sert  pour  ôter  la  terre  a pipe  qui  reste  colléo 
sur  l'établi  après  qu’elle  a été  battue. 

RASIËRE  , sf.  V.  Rosière, 

RAZZIA*  J/.  (pr.  rad’Sla).  Invasion  faite 
sur  le  territoire  ennemi,  dans  le  but  d'enlever 
les  troupeaux,  les  grains,  etc. 

RÉA,  sm.  (.tfar.)  Rouet  d'une  poulie  ou  d'un 
palan  sur  lequel  glisse  un  «trdage. 

RÉACTIF  , jm.  (Chtm.)  Se  dit  des  substan- 
ces qui.  ajoutées  à un  mélnnge  ou  è une  copi- 
binai«on,  y produisent  une  réaelion,  e.-à-d. 
en  iDodineni  la  couleur,  ou  précipitent  l'un  de 
scs  éléments,  de  manière  à en  faire  recon- 
naître la  composition. 

RÉAOBRAYE  * sf.  Dernier  monitolre  qui 
précède  rexcommunlenüon. 

RÉAL  , /m.  (an  plur.  RâAtrxV  Monnaie  d’ar- 
gent espagnole,  valant  environ  27  ccoiiiues; 
on  l'appelle  quelquefois  réal  de  vellnn  ou 
de  rci7/on.  { A Montevideo  et  au  Oiili,  le — 
d'argent  vaut  67  centimes. 

RÉALGAR  ) JBI.  Sulfure  d’arsenic,  combl- 
iinison  naturelle  conlenniil  70  padies  d'arse- 
nic et  30  parties  de  soufre  ; elle  est  de  couleur 
rouge  orangé,  sans  odeur  ni  saveur,  et  se 
trouve  a l’éut  cristallin  dans  plusieurs  mines 
d'Allemagne  et  dans  le  voisinage  des  volcans; 
c’est  une  substance  trcs-véi»èneus«;  on  l'em- 
ploie dan*  la  peinluie*  ainsi  que  dans  la  py- 
rotechnie pour  produire  les  feux  blancs. 

REALISBE.  sm.  Doctrine  philosophique 
qui  avait  cours  au  moyen  âge,  en  opposition 
avec  le  nominaiismei  elle  consistait  a admettre 
que  les  unlversauv  ont  une  réalité  extérieure 
Indépendante  de  celle  de  l’homme.  I Dans  lee 
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Ininie  ou  U narfulion,  «Uns  l.i  musiqua  dra- 
matique. 

RÉCLAKC)/m.  CH  pour  appâter  le«  ol- 
æauf.  I tf.  Mol  que  l’on  mellail  dans  les  an- 
ciens livres  au  bas  de  certaines  pages  et  qui 
élait  le  premier  de  la  page  suivante.  | Dans 
le  plain-chant,  partie  du  répons  que  l'on  re- 
prend avec  l«  verset. 

BECLAHE.  if.  Filet  ou  nappe  simpte,  très- 
claire,  munie  de  pierres  et  de  flotteurs,  qu'ou 
tend  généralement  de  nuit. 

BECLIN,  sm.  Réclame,  appeau  pour  attirer 
les  cailles. 

BËCLDSIOK  } sf.  Peine  afflictive  et  Infs- 
mante  qui  run.«iste,  en  Fiance,  à être  détenu 
dans  une  maison  de  force  et  à eue  employé 
dans  l’intérieur  de  la  prison  a des  travauK 
deli-rniinés. 

BECOCHER,  M.  Rabattre  la  pAte,  le  mas- 
tic, l'argile  avec  le  creuE  de  la  mam. 

RECOGNITIF*  TE^  adj.  fpr.  gh-mi-).  Se 

du  de  l’acte  de  recognilion,  par  lequel  un  dé- 
biteur reconnaît  ui»c  dette. 

RECOHOBER^  m.  Cohober  de  nouveau. 
V.  Cohober. 

BÉCOLEKENT  , im.  f/urfip.)  Dana  l’an- 
cienne procedure,  action  ^ récuier  ou  de  con- 
fronter des  témoins^  de  leur  lire  leur  déjio- 
siiion  écrite  pour  voir  s'ils  y peisinenl.  ] 
Procès-verbal  de  visite  de  lieux  pour  s’assurer 
de  leur  éiat. 

RECOmEANDATIONjS/.  (/uriip.)  Acte 

en  vertu  duquel,  auus  le  régime  de  la  con- 
trainte par  corpv, un  créanrter  pouvait  deman- 
der que  son  débiteur,  dCja  détenu  pour  une 
autre  cause,  fût  retenu  en  prison  à i’expiia- 
lion  de  sa  détention. 

RÉCOKPENSE  . sf.  (Jurisp.)  Dans  la  com- 

niunauie  cnirc  epoux,  indemnité  que  l’un  d'eux 
doit  a l’autre  pour  tout  ce  que  le  premier  a 
fait  toiiniM  a sou  profit  |iersoonel  des  bleus 
du  sci'ond. 

BECONO0CTIQN,  sf.  Tacite  — , renoii- 

velieuieiii  d'uii  bail  qui  se  fait  delui-méiue, 
païC'-  qu'oii  n'a  pas  manifesté  rinieiilion  de 
le  faire  ce*sci  au  moment  de  son  e«piraiion. 

I — expi'Csae,  renouvellimeiil  qui  se  fait  par 
paroles  expresses  ou  |xar  écrit. 

BECONTENTIONNEI..  LE,  .rfy.  s. 

dit  de  \*  recoitrenlUM  ou  aetum  qur  l’on  forme 
contre  celui  qui  en  a lui-même  forme  une  le 
piemier. 

RECQBOER  t sm.  En  Angleterre,  magistrat 

qui  remplit  ira  fonctions  déjugé  de  paix. 

BECORS,  sm.  Celui  qu’un  huissier  ou  un 
gai  de  du  i-oumieree  nirne  avec  lui  jn>ur  lui 
servir  de  tr-moindans  les  exploits  d'exécution 
et  pour  lui  prêter  main-forte  au  besoin. 

RECOUPE*  sf.  Edats  qui  a'eMleveiil  des 
pierres  quand  on  les  taille.  | S.-coude  farine, 
tirée  du  son  séparé  du  gruau. 


i RECOüPETTBté/.Trclslè«i«faHiM,tlré« 

I de  la  recoupe. 

RECOURS,  lai.  (/itrfip.]  AetSon an  garan- 
tie ou  en  drMnmagea-inléréts  qua  l’on  a contra 
quelqu'un. 

BECOUSSE  ou  Rxsooossa,  àf.  Autrcfola, 
reprisa  d’une  peraoune  ou  d'une  chose  enne- 
mie, errievèa  par  forer.  | Reprise  faite  snr 
l’ennemi,  dans  les  vingt-quatre  heures,  d'un 
navire  marrhand  capturé  ; le  propriétaire  doit 
payer  à l'Etat  le  tiers  da  sa  valeur;  la  navire 
ainsi  rrpns  est  dit  rsceuf. 

RS  CR  AN  » sm.  Crique  àe  reildta  poor  1m 
caboteurs  et  les  heurs. 

RÉCRÉANCE,  tf.  Autrefois , Joulasanea 

provisionnelle  d’un  bien  qui  étati  en  litige.  } 
Lettres  de  —,  Irtirea  que  reçoit  un  auibassa- 
deur  quand  il  est  rappelé. 

RECBÉHENT*  sm.  Humrurs.  telles  que  la 
Salive,  la  bile,  etc.,  qui,  apres  avoir  eie  sépa- 
rées du  sang  par  un  oigane  secréteur,  y sont 
rc|K>rtees  par  voie  d’absorption.  | On  lea  ap- 
pelle Ituiiieurs  reerémentemei  ou  recréaMnft- 
tie/les. 

RECROISETÉ,  E,  adj.  (tuu.)  s*  du 

d'une  croix  dont  chaque  branche  est  terminéa 
par  une  autre  |>etite  croix. 

RECTAL,  El  adj.  {Ànat.)  Qui  appartient 

au  rectum. 

RECTANBLE,  aéj.  (Math.)  U dit  d'iiii. 

ligure  qui  a un  ou  plusieurs  angles  droits,  par- 
ticul.  du  tiiatigla  qui  a un  angle  droit.  ) sm. 
Parallélogramme  à quatre  anglt-a  droits,  vuig. 
carré  long.  | Rbctanoolaisb,  adj.  Qui  a ta 
forme  d'un  — ; se  dit  pariicul.  du  prisme  dont 
les  ba.ses  sont  des  — s. 

RECTEUR  I aitj.  m.  Esprit  — , princtfw,  es- 
sence. { sm.  Funt-tiniinaire  placé  à la  tète  da 
chacune  des  aendemiesde  l’Université  ; a Paris, 
CCS  lonciioiiB,  exercres  de  droit  par  le  ini- 
nisirc  de  I instruction  publique,  sont  déléguées 
à un  eirc-rec/cHc.  | En  Bretagne,  nom  qu’on 
donne  su  cuié. 

RECTIFIE  E|  S*  dit  des  liquides  qui 

sont  disiillés  une  seconde  fois  afin  d'élre  oble- 
iius  à l'état  le  plus  pur  |>ossible. 

RSGTIGBADE,//.  (Zoo/.)  Nom  donné  à 

certaines  aiaignees  qui,  dans  leur  maiclie,  se 
porieiil  lüujnuis  en  avant,  et  ilfnneni  leurs 
pieds  flevé*  dans  le  r4-|>os;  elles  ourdissent 
des  toiles  et  sont  tuujouis  stationnaiics. 

BECTITE,  if.  Inflammation  du  rectum. 

RECTO*  sm.  lit  première  page  du  f-nillei, 
celle  qu'on  lit  d uhurd  ; c'est  l'upposé  de  rerio. 

RECTRICE.y/.  (Za.l.)  Nom  do  celles  des 
plumes  des  olse.«ux  qui  sp -uriieniKitt  a la 
queue;  elles  sont  ordinaiivinritt  au  nombre 
de  douxe. 

RECTOM  , sm.  Dernier  des  trois  gros  Intcs- 

iin.s,  celui  qui  occupe  la  pat  lie  postérieure 
du  bassin  et  qui  aboutit  a l'unus. 

2G. 
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BECUIT)  im,  Op^rHtlnn  qu'on  fait  aublr 
aux  métaux  duetîleA  quanti  on  l«a  a trompé* 
ou  battus  au  marteau  et  qu'ils  ont  acquis  trop 
de  dnrete  ; elle  consi'^tr  à faire  t ougir  cea  mt- 
taus  et  a lea  laiaaer  refroidir  lenlement. 

BiCOBBENT,  E • QdJ.  (jfnnt.)  Qui  æmble 
remonter  vers  la  partie  qui  lui  donne  nalsaaooe; 
âe  dit  de  certaines  arieres.  J (jVofA.)  Se  dit 
d'une  série  dans  Isqurlle  chaque  terme  est 
formé  par  un  certain  nombre  de  termes  qui  le 
prècedeni,  d’après  tme  même  loi.  | (LiU.)  Se 
dit  des  vers  qui«  lus  à rebours,  offrent  les 
mêmes  mots,  le  même  sens  que  de  l'autre  odté. 

atcnsATioN  , i/.  Action  de  rêeiuer, 
e.>à-d.  de  refuser  de  se  soumettre  a la  Juri- 
ëleiion  d’un  tribunal,  dSinJofe,  d'un  juré,  de 
dèellner  Ucompétcnoed'vn  eipért,  de  rejeter 
le  témoifiuife  d'un  témoin,  etc. 

BEBABLEi  Espèce  de  rarlette  dent  on 
ce  aert  pour  attirer  le  charbon  dana  tes  foi^ies 
et  pour  écumer  le  mélsl  dans  les  creusets.  | 
Instrument  en  forme  deT,qui  sert  à brasser, 
a melaiifer  intimement  les  matières  dans  di- 
eersea  fabrications,  et  pariirul.  l’tiuila  et  l'al- 
cali dans  la  cuve  a saponiAration. 

BEDAN,  sm.  (jérchit.)  Gradin  ou  ressaut  que 
formr  de  distance  en  distaitee  un  mur  cons- 
truit sur  on  terrain  en  pente,  njtfr/f/.)  Fares 
a angles  rentrants  et  saillants,  formera  par  les 
circonvallations  d’une  enceinte  fortiAée. 

BBDABBUEBi  w.  (pr.  ro^rj.  R«pm>dn, 

réprimander^  blimer. 

BEDEMT,  rat.  V.  Redon. 
BtDHIBITOIBE,  aàj.  Se  dit  de  l'action 

par  laquelle  raeheleur  d'une  chose  mobilière 
défectueuse  peut  en  biire  annuler  la  veute. 

I Riouisirioa,  sf.  Cette  action. 

BÎOiaEB,  90.  Racheter,  délivrer,  en  par- 
lant des  poursutiet  judiciaires  et  des  vesations 
exerrèes  contre  quelqu'un, 

BEB0NDABCE,<A  (LUI.)  Saper1l.li* d, 

paroles,  abondance  inutile  de  nrots.  qui  ne 
fait  quenuirea  lanettelé  du  ditooura.  I (Med.) 
Plénitude,  aurabondance. 

BEDODL  t SM.  Arbustes  fleurs  blanchêtres, 
en  grappes,  indigène  du  midi  de  l'Europe, 
dont  le  Irait  et  les  feuilles  renferment  un 
poiaon  tétanique  et  un  principe  très-astrin. 
gent  ; on  les  emploie,  réduits  en  poudre,  au 
tannage  dea  peaus  et  à la  teinture  en  noir. 

BEDOUTE,  </.  Petit  fort,  le  plus  souvent 
pn>visotre,  construit  en  terre  et  en  maçonne- 
neile;  c'est  un  simple  rempart  avec  fosaé, 
pn>pre  a recevoir  de  l'artilh-rie.  | Endroit  pu- 
blie où  l'on  a'asaemble  pour  jouer,  pourdanaer. 

iDOWA,  s/.  Dansa  h trois  tampa,  4 rnosH 
cernent  tras-lent. 

BÈDEB|  rat  Grand  filet  qui  sert  4 la  pdehe 
du  hareng. 

BÈDBBBBB»  •<*.  Enlever  Ica  neuennv 
bourgeons  que  la  vigne  pousas  après  avoir  été 
pinréeen  arrêtée. 


BÉOnCTION  f s/.  (Math.)  Convenilrtn  d'une 
ligure  en  une  autre  semblable,  mais  plus  pe- 
ine, ou  d’un  nombre  en  un  autre  nombre 
équivalent  mais  plus  simple.  ) (CAiet.}  Opéra- 
tion qui  ronsisie  à enlever  l'oxygène  a un 
oxyde  niéialiique,  pour  mettre  le  métal  à nu. 
I (Chir.)  OpCrjtion  qui’con»isle  a remetlra  à 
leur  place  des  os  luxés  ou  lea  parties  mollet 
qui  ont  formé  des  hernies. 

BÉBniT,  rat.  fitff/i/.]  Retranchement  qui 
consiste  en  une  petite  demi-lune  ménagée  dans 
une  grande. 

BÉDUFLICATIF,  VE  • adj.  et  r,  (Utt.) 

Qui  exprime  la  réitération  d'acllon;  se  dit 
particulièrement  de  la  particule  Re;  ainsi, 
Jléfécaipcr  est  le  rédupUealif  de  tremper. 

RÉDDFLICATION,  </. (Un.)  Rip^imon 

d'une  syllabe  ou  d'una  lettre. 

BÉDUVE  t sm.  Insecte  bémiptère  très-agile, 
dont  la  tète  est  ovoïde,  les  yeux  saillants,  le 
corps  velu;  une  de  scs  espèces  habite  Ira 
mai'ionsct  sa  piqûre  est  tres^uuloureuse  ; il 
se  couvre  de  poussière  pour  échapper  aux 
regards. 

BÉFACTION,  (Conm.)  Réduction pro- 
poiitonnelle  faite  sur  le  prix  des  marchan- 
dises au  moment  de  la  livraison,  lorsquVUea 
ont  soufleri  quelque  dommage  qui  diminue 
leur  valeur  ou  lorsqu'elles  ne  se  trouvent  pas 
dp  la  qualité  oonvenue. 

BÉFECTION,  sf.  (Jrchit.)  Réparation,  ré- 
paration d’un  édifice  ou  d'une  pertle  d’édifice. 

BEFENDi  sm.  Mur  de —,  se  du  des  mura 
qui  ne  sont  point  mura  d*enerlnte  ou  d«  eld- 
lurc.  mais  qui  occupent  rinlérlettr  du  biti- 
ment  on  Us  foi  meni  des  séparations  de  pièce*, 
i Pierre  de  —,  pierre  enguleire.  | Ligne*  de 
joints  tracées  sur  les  mura  pour  marquer  lea 
assises.  I Bols  seié  en  long. 

BÉFÉBÉ  , SM.  (Jsuisp.)  Recours  an  Juge  on 
au  plaident  d’on  tribunal  de  premieie  ins- 
tance, qui  est  requis,  sur  une  assignation  di- 
recte, de  statuer  provisoirenvent  et  d’urgenee 
sur  une  affaire  qui  ne  peut  être  remise. 

BÉFÉBEHDAIBE  , sm.lfoffldontléèeetn 
des  conseillers  de  la  cour  des  comptes  qui 
sont  rliargés  de  faire  des  rapports  sur  le* 
pièces  de  comptabdité,  sur  leèqueile*  statuent 
les  conseillers  nisttres.  | — au  aceau,  officier 
ministériel  chargé  de  soutenir,  aupi es  du  mi- 
nistère de  la  Justice,  les  demandes  relatives 
aux  titres,  majorais  et  dotations,  lettres  de 
naturalisation,  de  servies  e l'étranger,  les  de- 
mandes de  réintégration  dans  la  qualité  de 
français,  d'addition  ou  de  changement  de  nom, 
de  dlspenae  pour  mariage,  eie.  | Grand  — , au 
sénat,  oelul  qui  a)tpose  ie  ac«iu  de  rassemblée 
sur  )e«  actes  émanés  d’elle,  et  qui  a la  garde 
de  son  pelais,  de  ses  archivas  et  da  sa  biblio- 
thèque. 

BEFEUlLLSBi  es.  Faire  des  feuinarM  en 
reeouvrement  pour  lo^  un  dorment  deetiné 
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à rM**otr  1m  vtnUmc  â*dn«  porte  ou  les  va. 
leU  d*une  croisée. 

REFIiECTEüRf  sm.  Apptren  destiné  ■ 
reiléetiir  U lumière,  U chaleur  ou  le  son  ; ce 
nom  s’applique  paiiicul.  à une  plaque  rectan> 
fulaire  en  bois,  portant,  d*un  côte,  une  large 
lame  métallique  ou  Titrée  très-brillante,  qu’on 
met  Budrrantd*une  pièce  obscure,  en  dispo- 
sant son  inclinaison  de  maniéré  qu’elle  ren- 
voie dans  la  plece  le  plus  possible  de  la  lu- 
mière solaire. 

REFLEXE  t adj.  Se  dit  des  mouvements  qui 
se  produisent  dans  les  organes  animaus  par  le 
Jeu  des  fonctions  et  non  par  l’effet  de  la  vo- 
lonté ; c’est  l’opposé  de  polontaire, 

HÉPLEXION,  sf.  Effet  produit  par  un 
rayon  lumineux,  calorKique  ou  aonore.  qui, 
aptes  avoir  frappé  un  obstacle,  reioume  en 
arriéré  et  prend  une  nouvelle  direction,  la- 
qth  lle  forme,  avec  la  perpendiculaire  au  point 
de  langenee,  un  angle  ^1  à l'angle  d’inci- 
dente.  (V.  ce  mol.) 

REFLUX  , sm.  Marée  dearendante,  mouve- 
ment de  la  mer  qui  s’éloigne  du  rivage  apres 
l’avoir  couvert;  c’est  l'oppose  du  Jfur.  V. 
éfaréC' 

REFOUILLER  y va.  Détacher  en  creusant. 

en  éviOant  chaque  paitir  d'nre  sculpture,  afin 
d'en  marquer  davantage  les  saillies. 

REFOULOIR  t sm.  Long  béton  garni  d’un 

Îtits  boulon  plat,  dont  on  se  sert  pour  refouler 
es  charges  des  pièces  d'artillerie. 

RÉFRACTAIRE  y adj.  (Chim.)  Se  dit  drs 

suiialances  qui  ne  tondent  que  tres-diflicile- 
ment,  et  pariicul.  des  grès,  des  argiles  pures, 

etc. , dont  on  fait  des  briques  et  d«*a  creusets. 

I sm.  Olui  qui  se  sousituit  a la  loi  du  rccrute- 
men  t et  refuse  de  se  ranger  tous  les  di  apeaux. 

RÉFRACTÉ, E.  adj.  V,  Hé/raction.  | 
[Mé<i  ;Üo9e  — e,  ar  dit  des  médicaments  qu:ind 
on  1rs  prend  par  do.ses  fsibles  et  insuffisantes. 

RÉFRACTION  , sf.  Etat  d'itn  rayon  ré- 
fracte, chaitgement  de  direction  qu'rprouve 
un  rayon  de  lumière  quand  il  passe  oblique- 
mrnt  il’un  milieu  dans  un  autre;  tel  est  le  pbé- 
nonienc  du  béton  qui,  plonge  en  partie  dans 
r>au,  parait  rompu  au  punit  où  il  iraverse  la 
surf  »c«  de  l'eau. 

nÉFR ANGlBILlTEp  sf.  Propriété  que 

pu%>,edeiii  1rs  layons  lumineux  de  |MJuvoirètre 
l ins  ou  moiiu  réfracies,  suivant  leur  d^ré 
djins  le  Spectre  solane. 

REFRIGERANT,  E,  etx.  Seditdes 

substances  qui  pioduisent  un  refroidissement 
considérable,  et  pariieut.  des  mélanges  propres 
a amener  un  froid  anificiel,  tels  que  le  sel 
marin  cl  la  glace  pilée,  etc.  | sm.  Vaisseau  de 
cuivre  soudé  autour  du  rliapile  .u  de»  anciens 
alambics  et  quia  été  remplacé  par  le  serpentin. 

RÉFRINGENT,  S,  adj.  (Phrs.)  Se  dit 

des  substances  qui  ont  la  pi  opHété  de  réfracter 
les  rayons  lumioeux.  V.  Rèfradion, 


REFUITE*  sf.  Endroit  ni  passent habitufl- 

lenient  les  iièies  que  l’on  chas«e. 

RÉFUTATION,  sf.  {Lut.)  Partie  du  dls- 

f-oiir»  où  t orateur  s’applique  pi  iin  ipalcmenl  à 
détruire  les  mo>ens  de  l'adversaire. 
REGAIN,  sm.  Guipe  supplémentaire  du  foin 
d’une  ptatrie  c|ui  se  fait  quelque  temps  aptes 
1a  cou}ie  ptincipale  et  le  plus  souvent  vers 
l'automne. 

RÉGALAGE.  sm.  Opération  qui  eonsiste  à 
étendre  les  terres  d'un  remblai,  et  a aplanir 
la  surface  d'un  terrain.  | On  dit  aussi  Aégs- 
lement. 

RÉGALE,  sf.  (Ere/.)  Droit  que  le  roi  avait 
de  percevoir  les  fi  uits  des  évêchés  vacants,  des 
abbayes  vacantes,  et  de  pourvoir,  pendant  ce 
temps-la.  aux  Iténéfires  qui  étaient  a la  colla- 
tion des  évêques.  | Nom  d'un  ancien  instru- 
ment de  musique  composé  de  bâtons  de  bois 
sonores,  Jutia()osés  et  de  grandeur  décrois- 
sante, qu'on  touehait  avec  une  boule  d’ivotre 
emmanchée.  | Jeu  de  l’orgue  qui  ne  renie*  me 
que  des  anches  sans  tuyaux  ou  îles  tuyaux 
tié«*coiiits.  J Àdj.  f.  Eau  —,  V.  Eatt  ré;a/e. 

REGALEC,  sm.  Poisson  ebondroptérygten 

des  mers  arctiques,  dont  la  tête  est  Ires-giusae, 
de  forme  irrCguliere  et  dont  le  corps,  long  de 
presd’un  mette,  est  jaunâtre,  taché  de  noir;  Il 
est  le  plus  souvent  à la  poursuite  des  bancs  de 
harengs. 

RÉGALIEN.  aàj,  DI.  Droit — ; se  disait 
autreiois  du  droit  aitarlié  a la  souveraineté. 
REGARD}  sm.  Ouvertures  maçonnées  pra» 
tiquées  d'espace  en  espace  ptiur  faciliter  ta 
visite  d’un  aquertue,  d'un  égout,  etc.,  ou  pour 
distribuer  les  eaux  d'une  conduite. 

RÉGATES,  i/p/.  Courses  de  barques,  de 
ranots,  dans  une  fête  publique. 

RE6AT0IR,  sm.  Sorte  de  peigne  à grosses 
dents,  dans  lequel  on  passe  la  filMSsedv  lin  ou 
de  chanvre,  préalablement  à toute  opération, 
pour  la  nettoyer. 

REQIEf  sf.  Perception  directe  des  revenus 
public»  par  les  employés  de  l’Etat,  notam- 
ment de  ceux  qui  sont  foiHléssurun  monopole, 
comme  le  foéar.  1rs  poudres,  les  caries,  etc.  | 
Exéciiliun  de  .iravaux  par  desageniB  sulailés 
par  une  ville,  un  Liât,  etc. 

REGIME,  sm.  (Juritp.)  Ensemble  des  dis- 
liosàiutis  qui  régissent  une  société  et  paritrul. 
une  société  conjugale,  j (Bnt.)  Assemblage  de 
flrurs  ou  de  fruits  qui  fot  me  une  grappe  tie»- 
a'Iongée  et  trcx-voluinineuse  é l’extremite  des 
brsnchrs  de  cci  lain.s  arbres  monocolylédoné-s, 
et  pnriii'ul.  des  palmiei’s;  on  l’apiHrlIe  au.ssi 
spadice. 

REGINGLETTE.i/.  Petit  piège  pour  at- 

iiaper  les  oiNcaux. 

REGISTRE  iflf.  Ouverture  fermée  par  une 
pluijuv  iiHitute  de  tdle,  ronde  ou  carrée,  qu'on 
pou».»e,  qu'on  tire  ou  qu'on  tourne,  et  qui  a 
pour  office  d'activei  ou  modérer  le  tirage  d’un 
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foumeiu»  â*an  p<^le,  d'an«  cheminée,  etc.  f 
Dans  un  or^ue.  bitona  qu'on  tira  pour  faire 
jouer  Ira  différents  jeui.  | (/m^r.)  Corrrapon- 
dancea  que  les  lignes  des  deux  pages  d'un 
feuillet  ont  l'une  aveu  l'autre. 

BÉBLET,  sm.  Filet  typographique.  | Petite 
moulure  plate  dans  un  panneau,  ressemblant 
eiaclement  à une  règle.  | Instrument  qui  sert 
a vérifier  si  une  planète  a été  bien  dégauchie. 

BÉBLISSE  t s/.  Plante  de  la  famille  des 

. Ji^umineuses,  de  plus  d’un  mètre  de  haut,  a 
feuilles  composées  de  plusieurs  folioles,  a pe- 
tites fleurs  pourprées,  qu'on  trouve  dans  le 
midi  de  l'Euiope*.  sa  raeine  est  utilisée  pour 
ses  propriétés  rafraîchissantes  et  peotorales. 

BÊGNICOLE,  ad/>  Se  dit  des  habitants 
d'un  royaume  par  rapport  aux  droits  dont  ils 
Jouissent  et  par  op|>osition  à itraitgers» 

BEBRATTIEB,  ÈRE,  4tdJ.  et  I.  Se  dit 

deretix  qui  font  Ir  commerce  de  regrat,  e.-à-d. 
des  deniers  de  «lélail  et  de  la  srconde  main, 
comme  les  fruitiers,  les  épiciers,  etc. 

fiE&RESSION)  tf.  (Lilt.)  Figura  qui  con- 
siste à repiendre  par  la  Un  les  mots  de  la 
phrase  et  m les  eonsiruire  dans  l'ordre  ineerse. 
Ex.  t iVottf  ne  eifom  pas  pour  manger^  nous 
mangeons  pour  vivre.  I Rausassir,  yx,o</.  Se 
dit  des  phi  ases  qui  comportent  une  — . 

HEGRIGNES,  sfpt.  Restrade  la  gralaaeda 
poïc  quand  on  en  a retiré  la  aalndoux, 

R B 6 R 0 S } SM.  Grosso  écorce  dont  on  fait  la 
tan. 

RÉGULATEUR,  sm.  Ifom  que  donnent  lea 
horlogers  au  balancier  des  pendules  ainsi  qu’a 
«lia  sorte  d'horloge  à poids  et  sans  sonnerie, 
qui  Mi  l a régler  lea  autres  liorlogea. 

REGULE,  SM.  Ifoni  qael'on  donnait  autre- 
fois auR  métaux  dans  l’état  de  pureté.  | 

cTantimoine,  e'est  rantlmuiue  a Pétat  métal- 
lique absolu.  V.  jintimoine, 

RÉGULIER,  ÈRE.  «</.  (iiaih.)  S»  dit 

dos  figures  de  géométrie  dont  les  odiéa  et  les 
ongles  sont  égaux.  1 (Eeel.)  Se  dit  des  ordres 
religieux,  par  oppoiiUon  au  dei^é  ordinaire 
qut  n'est  pas  soumit  à une  rigte  ponjculiora. 

RÉGURGITATION,  </.  (U/d.)  Action 

d’expulser  au  dehors  des  objets  qui  se  sont 
arrêtés  dsns  la  gorge  ; ne  se  dit  guère  que  de 
l'enfant  a la  niatnelle  quaird  U rejette  les  ali- 
ments, et  particul.  le  lait  qu'il  e pris  en  exres; 
dans  tous  les  antres  cas  on  dit  plutdt  fomis* 
sement, 

REHAUTS,  smpt.  Pointa  lumineux,  retour  j 

dira  uu  liacburca  brillantes  servant  a faire 
ressortir  des  figures,  dcaomemenu.  dm  mou- 
lures peintes  ou  dessinées. 

REICHSTAG*  soi.  En  Allemagne,  parle- 
ment, cbambre  Irglaialive, 

REICHSTHALERf  sm.  Pièce  d'argent  an 
osage  dans  lea  tIUm  hanaéatiquea  et  valent 
i fr.  TU  e. 


RBILLERB  sf.  Conduit  qui  amène  l'eaii 
sur  ta  ruue  d'un  moulin. 

REINETTE,  Sorte  de  pomme  Irèe-es- 
timée  et  qui  se  conserve  bien  ; elle  est  de  cou- 
leur Jaune  et  marquetée  de  petites  taches  rou- 
ges et  grises. 

REINS,  smpl.  Organe  double  placé  dans  le 
ventre,  au  niveau  des  lombes  et  a limite  et  a 
gauche  delà  colonne  vertébrale  a laquelle  11 
touche;  ce  sont  deux  glandes  de  la  forma 
d'un  haricot,  mais  beaueonp  plus  grosses,  qui 
ont  pour  fonction  de  retenir  l’urine  qui  a’y 
amasse  avant  qu’elle  ne  ae  reude  dans  la  vessie 
parles  uretères. 

RE  INTE  GR  ANBE)  sf.  (Jurtsp.)  Action 

en  —,  Se  dit  d’une  action  posMSsuire  qui  a 
pour  objet  le  rétablissement  dans  la  jouissance 
d'un  bien  dont  on  a été  dépossédé  par  force 
ou  autrement. 

REIS,  sm.  Chef  turc,  ofûcier  supérieur  de 
l’empire  ottoman.  | Pluaparticul.  mimstredea 
affaires  étrangères. 

REIS)  SMpt.  Monnaie  de  compte  en  usage  au 
Portugal  et  au  Brésil;  c'est  le  millième  du 
mtlreis.  (V.  ce  mot.)  ( Le  ronto  de  reis  vaut 
is^.ile  mlfreis  ou  un  miliion  de  reis,  soit  de 
6.U00  à 6.050  francs. 

BEÎTRE  ) sm.  Ancien  cavalier  aventurier 
dans  les  armées  allemandes. 

REJET  « SM.  En  I.  de  idiasse,  c'est  un  piège 
formé  d’un  nceud  coulant  qui  se  serre  par  l'ac- 
tion d’une  baguette  courbée  formant  resaort 
quand  l’oiseau  touche  au  trébudiet;  on  l'em- 
ploie surtout  pour  prendre  les  bécasaea. 

HEJETEAU)  sm.  (drehit.)  Moulure  a la 
partie  tnféiieure  du  bols  d'une  porte,  d'une 
fenêtre,  pour  rejeter  Ira  eaux  pluviales  au 
dehors. 

RE  JE  TO  IR)  sm.  Espèce  de  plége.  V.  Asyef, 
HEJOINTOTBR,  va.  (ArrhU.)  RempUr 

de  nouveau  de  moitler  ou  de  ciment  les  joints 
des  pierres  d’un  vieux  bétlmenl.  | Rasoiv- 
TOteuxNT.  sm.  Action  de  —,  son  effet. 

RELAIS,  sm  . Station  de  poste  où  l'on  réunit 
des  chevaux  frais  destinés  à remplacer  ceux 
qui  aoiii  fatigués,  | Terrain  qu'abandonne  une 
rivière  sur  l'un  de  ses  boids,  ou  la  mer  sur 
son  rivage.  ( V.  Berme. 

BELANCIS,  sm.  Parties  neuves  que  l'on 
refait  dans  un  vieux  mur  en  creusant  des  trous 
aux  parties  faibles  et  en  les  bourrant  da  mor- 
tier et  de  menus  moellons. 

RELAPS,  E,  atf/.  (Eeel.)  Se  dlnlt  du  M- 
réiiques  qui,  apres  avoir  été  eonveriis  a la 
religion  cathoUque,  retombaient  dans  l'barésie. 

RÉLÉGATION,  «r.  Cét.it,  ohrx  1rs  Ro- 
mains, une  sorte  de  t^nissement  qui  astrei- 
gnait le  condamné  è vivre  dus  un  lien  Âl- 
trnniné. 

RELENT,  sm.  Odeur  de  renfermé;  se  dit 
paiiicul.  du  mauvais  goùl  que  contracta  noe 
viande  renfermée  dans  un  lieu  huinkle» 
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RELEVÉ  , j«.  ▼.  Rassis. 

RELEVÉE.  sf.  (Jurisp.)  Sa  dit  du  temps 
qui  s’écoule  dans  la  jour  à partir  de  midi. 

RELEVEÜR  * adj.  et  rai.  (jinat.)  Désigne 
les  muscles  disposés  pour  relever  certaine* 
parties  du  corps,  telle»  que  les  paupières,  la 
luette,  les  ailes  du  net,  ta  lèvre  supérieure,  etc. 

RELIEF,  ifli.  Ancien  sjn.  de  reste.  I V. 

Bas^riitf. 

RELIEN  » rat.  Pondre  à tirer,  groaslèrement 
écrasée  et  non  lamisee. 

RBLIOIONNAIRB  t J.  Se  disait  aatrefolv 

de  crut  qui  faisaient  profession  de  la  reiiaioii 
réformée. 

RELIQDAIRB,  iai.  Sorte  de  botte  ou  dr 

coffre  portatif  où  l’on  renferme  des  fragmenu 
d’os  du  coqis  d’un  saint,  appelés  HiLtquas 
sfpt. 

RELIQUAT)  sm.  (pr.  •ta).  Ce  qui  reste  dû 
par  suite  d'un  compte  rendu  à quelqu’un. 

BELIQÜATAIRE)  a.  Celui,  cette  qui 

reste  devoir,  après  un  rendement  de  comptes. 

RELOOABB,  sm.  Temps  où  le  hareng 
fraie.  * 

REMAILLER,  va.  Enlever  en  t lèrement  l’é» 
piderma  de  ta  peau  destinée  a êtrerhairmisee  ; 
les  peaux  rrmaiiléea  sont  des  eliamnls  très- 
Dns. 

RBKANANTS  f SMpi.  Drlndiltes  qui  res- 
tent dans  un  bois  après  son  expluititlon. 

BEKBLAI  , SM.  Élévation  artiOcielle  en  terre 
qui  e pour  objet  de  combler  un  vide  ou  de 
mettre  une  route,  une  voie  ferrée  de  niveau 
avec  des  points  plu»  élevés.  | RanaLATsa,  va. 
Opérer  un  —, 

RSaBLAVER,  va.  Ressemer  une  terre  en 
blé.  I RKMBt,AVORB.  sf.  Aciion  de 

BEHB0U6ER,  ee.  Remettre  de  la  liqueur 
dans  un  vase,  dans  un  touneau  pour  la  roalu- 
tenir  plein. 

REKBÜCEER  ■ rn.  ou  SI  Rxwaocnia,  «pr. 
Se  du  des  bâtes  fauves  quand  elles  quittent 
la  plaine  pour  rentrer  dans  la  bois. 

RERBIL  , SM.  Courant  d’eau  qui  ne  se  couvre 
pes  de  glace  en  biver  et  où  les  bécasses  se  re- 
liront. ^ 

R E M E N E B 1 j/*.  (.dreMt.^  Petite  voûte  en  ar- 
I iere- voussure  faite  au-drssus  des  portes  et  des 
fenêtres. 

REKERE,  sm.  (Jttrhp.)  Acte  par  lequel  le 
vendeur  d'un  iinnii  uble  interdit  a l'acquéreur 
de  le  revendre  et  se  réserve  le  faculté  de  le 
larbetcr  d^ns  un  délai  qui,  selon  la  loi,  ne 
peut  excéder  cinq  ans. 

REKIBE  , s/.  Plumes  raides  formant  une  aorte 
de  rames  l'extrémité  de  l’aile  cbes  les  oiseaux; 
H y en  a de  quatre  a six.  et  elles  sont  inégales 
et  plus  forte»  que  les  autres. 

RÉXIFÉOE.  sf.  Crustacé  décapode  ma- 
eroure  resemblant  à «ne  petite  tortue  per  sa 


earapaee  arquée  et  atrtée  tremveraalement; 
see  pettea  sont  très-oour  tes  et  conformées  pow 
fouir  dans  le  seble. 

REHISSBt  *dj.  Qui  a peut  d'intensité,  en 

perlant  du  son. 

REMISSlOlf)  sf.  (Th^t.)  Pardon  accordé 
par  Dieu  au  pécheur.  | (üfM.i  Diminution  tem- 
poraire dee  aymptdmea  d’une  maladie  aigue 
on  chronique;  ae  dit  partieul.  dea  ftèvres  in- 
lermltlentea,  à cause  de  la  ceasatitMi  dee  symp- 
tdmea  fébrflca  qu'elles  présentent  périodique- 
ment; en  les  nomme  pour  Mlle  raison  Jlètrvs 
rémiitentes* 

RÉKIS  , «nr.  Espèce  de  mésange,  à trés- 
pointu,  dite  aussi  misant*  du  Laofuedoe  et 
peudaiin*  I e\lv  su«pend  sux  arbres  du  bord 
des  eaux  son  nid  en  forme  de  bourse,  tissu  de 
duvet  fourni  par  les  graines  de  peuplier  ou  du 
saule. 

REMONTE,  sf.  5»e  dit,  dans  l'armée,  de 
l’acliat  des  chevaux  propres  eu  service  de  la 
cavalerie. 

REMONTRANCE,  sf.  Acta  per  lequel 

les  perleinenis  ou  autres  e^iirs  souveraines 
exposaient  au  roi  les  motifs  mi  les  forçaient 
de  s'opposer  a l'enregistrement  d’un  édit. 

R É ■ 0 R A V.  SchMtde. 

REMORQUEUR*  sm.  Bateau  à vapeur 

chargé  de  remorquer,  c.-à-d.  de  traîner  un 
vaiasean,  un  bateau,  pour  le  faire  sortir  d’un 
port  ou  pour  le  faire  remonter  une  liviere  ; 
cette  opération,  faite  quelquefois  par  des  hom- 
mes ou  des  chevAUXy  s’appelle  rtmor^uaft. 

REMOULAGS)  sm.  Espèce  de  son  de  pre- 
mier choix  qui  provient  de  la  mouture  du 
gruau. 

REMOUS,  sm.  (pr. -moa).  Contreeourant 
formé  à chaque  iMrd  d’une  rivière  rapide  ou 
le  long  dea  arches  des  |K>nts  par  les  molécu  lea 
du  liquide  qui  ae  dirigent,  pendant  quciquca 
Instanta,  vers  la  source,  epres  evoir  frappé 
l’obstarie.  | G>ntre>eourantqulaeproduli  dans 
le  sillage  d'ua  bfttlment  lorsqu’il  dngle  eveo 
vitesse. 

REXFART,  SM.  Levée  formée  de  la  terre 
d’une  tranchée  et  ivjetée  du  cdté  de  la  place  ; 
on  la  revêt  d'im  talua  en  maçonnerie  et  on 
la /urmonte  d’un  parapet. 

REHFLAQB,  iat.  Action  de  remplir  une 
pièce  de  vin  quend  elle  n’est  paa  tout  a fait 
pleine.  | (.drekit.)  Blocage  de  moelloua  ou  de 
briques  et  de  mortier,  que  l’on  met  dans  l’es- 
pace vide  entre  deux  parements  d'un  mur  en 
pierre,  ou  entre  un  mur  de  revêtement  et  des 
terres.  | Places  qui  garnissent  un  paa  de  bois 
entre  les  poteaux  et  lea  seblleres. 

REXPLOI.  sm.  f Jurisp)  Nouvel  emploi;  se 
dit  des  biens  dotaux  immobiliers  dont  le  mari 
est  obligé  de  replacer  le  prit  en  immeuhiee. 

RENAISSANCE)  sf.(Àrchu.) s«d\t  d’un 

genre  d'archlteciure  qui  a succédé  au  gothique 
vers  le  XV  !•  sledct  et  qui  consiste  dans  la  subs- 
titution du  cintre  e l'ogive,  avec  une  grande 
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âbondunee  d’ornements  dnS)  tégers,  grscteux, 
el  particul.  de  figurines  et  de  rinceaux,  ara- 
besques et  autres. 

BÉNAI.,  E,  a^.  {Ànat.)  Qu!  a rapport  aux 
reins,  qui  appartient  aux  reins. 

BENABD  t im.  Mammifère  du  genre  chien, 
a museau  trés-poiiUu,  a queue  touffue  ; il  ha- 
bite des  terriers,  et  ses  ruses,  pour  s'emparer 
de  proie  rivante,  sont  très-connues.  | — ea- 
ragan,  V.  Caragan.  \ — bleu  ou  — btinc.  V. 
Isatis,  { — noir,  espèce  de  renard  du  Nord 
dont  le  pelage  noir,  très-fin,  est  très-recher- 
cbé.  I — argenté,  espèce  de  renard  de  l’Amé- 
rique du  Nord,  très-grand,  à fourrure  gris 
noirâtre,  presque  aussi  MÜmée  que  eelle  du 
précèdent.  { — i^le,  rensrd  ordinaire  par- 
eena  m un  âge  aéaneé.  | —-Jaune.  V.  Corsae. 

I (Mar.)  Croe  de  fer  fourbu  qui  sert  a embar- 
quer, débarquer  et  manier  les  pièces  de  la 
mâtura  at  ^éralement  les  bois  ronds.  | 
Ptanebe  représentant  la  ros«  des  vents  f>t  sur 
laquelle  le  pilote  calcule  la  route.  | Mnillet  à 
Tusage  du  sabotier.  I Ouverture,  fissure  dans 
le  lit  d'un  canal  ou  (Uns  le  massif  d'une 
écluse,  par  où  l’eau  filtre  et  s'écoule. 

BENéBAT, E,  adj.  et  t.  Celui,  celle  qui  a 
renié  la  religion  chfétien.ne  pour  en  embrasser 
une  autre,  et  notamment  le  mahométisme. 

BBHETTE,  tf.  V.  Aaùie,  RaintUe  et  Rei- 
nette. t 

RENFLOüERt  va.  T.  Aq^ouer. 

RENFORMIS*  tm.  {ÀrehU.)  Moellons  que 
l’on  fémplace  dans  un  vieux  mur,  pour  le 
consolider. 

BENBBtNEB  f va.  Remettre  sous  le  ba- 
lancier des  monnaies,  des  médailles  pour  s'as- 
surer de  leur  empreinte  en  faisant  rentrer 
exaetemeni  leurs  parties  dans  les  coins. 

BÈNIFOBXE,  adj.  {Hist.  nat.)  Arroudl, 
ovuide.  tuberculeux,  en  forme  de 

RRRlQRERRt  m.  Foulcnr  de  draps. 

BÉNITENCE,  sf.  Etat  des  corps  solMes 
qui  résistent  a d'aulres  corps  ou  réagissent 
avec  une  force  égale  à celle  qui  agit  sur  eux. 

BÉNITBNT,  E,  adj:  Qüi  ni  n- 

•istant  et  dur  au  loueber  ; ne  M dit  que  des 
tumeurs.  * 

RENNE)  isi.  Espèce  du  genre  eerf  dont  les 
bols  sont  eplatls  en  forme  de  palmes  larges  et 
dentelées;  Il  errt  ^ns  l'extreme  nord  de  l’Eu- 
rope pour  tirer  des  traîneaux  et  porter  des 
fardeaux. 

RENQNCÜIiACiRSi  Famille  de 

plantes  â étamines  nombreuses,  à cotolle,  ea- 
llee,  étémlnee  et  ovaire  Indépendants  les  una 
des  aotrM;  les  principaux  genius  S4»t  la  re- 
noncule, lé  cUmethe,  l'snemone,  «te,  ; . un 
grand  nooibe»  de  cee  geurM  aont  Acrea  et 
eauMIques.  ••••*'  *•  ' ■■'i**. 

BENONCDLE.  sf.  Genre  déplantés  le  plus 
aemvent  a fleurs  Jaunes,  à étamines  et  ovaires 


en  nombre  Indéfini,  dont  certaines  espèces, 
communes  dans  le»  prés,  portent  le  nom  de 
hautan  tfor, 

RENOFER)  va.  Noper  de  nouveau  le  drap, 

RBNOUEE)  sf.  Plante  dont  les  fleurs  sont 
verdâtres  et  les  tigrs  articulées  et  comme  re- 
nouées  en  plusieurs  points;  certains  genres 
ont  les  feuilles  ovales,  allongées,  pointues  et 
quelquefois  tachées  de  brun;  la  plupart  sont 
eommones dans  les  champs;  l'une  desesce- 
pèees  est  le  sarrasin  ou  kté  sarrasin;  une 
autre,  appelée  éisforfe.  a des  racines  très-as- 
trlngentrs  ; c'est  à ce  genre  qu'appartient  lu 
persieaire,  dont  les  feuillet  ressemblent  à 
eeHes  du  pêeber  et  qui  a des  propriétés  vuU 
néraires  et  antiseptiques. 
RENTO1LA0E)  sm.  Opération  par  laqurile 
on  soutient  et  on  conserve  la  toile  d'un  tableau 
en  la  collant  sur  une  toile  neuve.  \ On  appelle 
aussi  de  ce  nom  la  eubstitaUnn  d'une  toile 
neuve  à une  toile  vieille  dans  un  tableau  sans 
détériorer  la  peinture,  au  moyen  de  procédés 
particuliers. 

RENTON,  AVI.  Jointure  de  deux  pièoea  de 
bois. 

RBNTR  AIRS  , va.  Rejoindre  bord  i bord, 
en  les  coussni.  deux  morceaux  d'étoffe  qui 
ont  été  déchirés,  en  sorte  que  la  couture  ne 
paraisse  point. 

BENTBATEOSE  . //.  Ouvrière  qui  fait, 
dans  les  fabriques  de  draps,  les  reprises  et 
réparations  dans  les  défauts  de  l’étoffe. 

RENVERSERENT)  sm.  (Mas.)  Interver- 
sion de  l’ordre  des  sons  qui  composent  les 
accords,  de  manière  à substituer  aux  noies 
graves  tes  notes  aiguës  et  réciproquement. 

BENTI,«».  A certnins  jeux,  ce  qu'on  met 
par-deMus  l’enjeu.  | Renvler,  mettre  un  — ; 
renchérir. 

RE  N V XR  E R,  M.  opérer  le  reneûfui'e,  e.-è-d. 

envlder  le  fil  sur  la  broche  en  rapprochant  du 
rouet  te  chariot  qui  porte  iee  bobines. 
REPASSER)  va.  Finir  une  montre,  mettre 
toutes  ses  pieeasen  état  de  fonctionner. 
REPASSETTEt  s/.  Cardes  très-fines  avec 
lesquelles  ou  donne  à la  laine  la  dernière 
préparation,  celle  qui  précède  la  filature. 

BÈPÉFIOH,  sm.  Nom  que  les  cloutlers 
donnent  è une  espèce  de  petit  poinçon. 

RÉFEBCOSSIF,  VE.  .</. (MM.) S< dit 

des  médicaments  topiques  qui  produisent  la 
R^pereutsion,  c.-è-d.  font  refluer  vers  l’inté- 
rieur les  fluides  qui  engorgent  la  partie  malade. 

REPERE,  sm.  Marque  que  l’on  faitsur  un  mur, 
sur  une  borne,  pour  retrouver  un  alignement, 
une  hauteur,  une  distance.  | Marque  qu'on 
fait  aux  parties  séparéee  d'un  ouvrage  de  des- 
sin ou  d’architecture,  pour  reconnaître  com- 
ment elles  doivent  être  assemblées. 

BÊFEBTOIRE,  tia.  Um  ek 

sont  classés,  paroidre  alphabétique,  les  noma 
des  comptes  du  grand  livre.  | (Jurisp.)  Re- 
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birc  timbré  »ur  lequel  let  noUirei,  |rtfBera, 
uUsieriy  *10.)  ceni  trnuj  d’irucrtre  eommai* 
rcmeal  et  per  entre  de  d&te^  tous  les  scies 
qu’ils  re^fent  ou  rédi|eiil. 

BtPÉTITION,  jr/.  (Jiiriip.)  Action  Mr 

Isquelle  on  récisine  ce  qui  s été  pa;6  sens  cire 
dû.  I {Lut.)  Figure  qui  consiste  s en.ployer 
plusieurs  fois  les  mêmes  mnis  ou  le  meme 
tour  pour  donner  plus  d’eoergie  s 1s  pbrs»e. 

SSPIG,  401.  Au  piquer,  coup  ou  l’un  des 
joueurs  compte  ses  trente  premiers  points, 
sans  que  son  adversaire  puisse  rirn  compter, 
ce  qui  équivaut  s qualre«vingt-diK  points. 

aEPIQUEB,  ...  Transplanter  de  jeunes 
pisiitas  venues  do  semis.  | HeriqusQs,  jm. 
Action  de  — . 

REPLET, ÈTB  t ffdy.  Sa  dit  d'une  per- 
sonne qui  s trop  d'embonpoiot,  qui  est  trop 
fiasse. 

BEPLÉTIF,  TE  , adj.  Qui  sert  à remplir. 
BfiPLÉTlQN,  i/.  V.  PiâiAere. 

IÉF0N8  } 4SI.  Paroles  qui  se  disent  ou  se 
cbanteot  dans  les  offices  religieux  après  les 
versets,  ou  après  les  ebspitre s. 

BSFORT,  40I.  Opération  de  bourse,  qui 
consiste  à «idietcr  en  comptant  des  titres  de 
valeurs  mobiUercSf  à la  pLaoe  et  pour  lé 
compte  d’un  epéculateur  qui,  les  ayant  acbetés 
ê ferme,  en  a'engageant  a les  payer  à une 
époque  fixe  eppclée  liquidatUm,  u’a  pas  en,  à 
eette  époque,  les  sommes  sunsantes  pour  rta. 
User  ceue  aequisttion;  l’empruntenr,  auquel 
Mmi  ainai  remia  les  titres,  doit  en  payer  la 
ealcor  au  préteur  à la  liquidation  suivante, 
mais  au  coura  des  affaires  à terme,  qui  est 
toujours  supérieur  à celui  desaffairesaucomp* 
tant,  ce  qui  constitue  le  bénéfice  du  préteur. 

{ O^raiion  qui  consiste  a graver  aur  métal 
un  oesela,  une  composition,  cl  a reporter  cette 
gravure  sur  pierre  afin  d'en  perroetUe  1e  tirage 
par  les  appareils  Uibograpbiques  ordinaires. 
BEFOBTEBi  sa.  (pr.  ri-pér/eur) 
Rapporteur  ; particul.  oehii  qui  est  ^mrge 
d'assister  à des  fêtes,  des  cérémonies,  eto..  et 
qui  doit  en  rendre  compte  un  journal. 

BEPOOS  I 4M.  Mortier  de  briques,  de  cbaui; 
pUtras  pUte  qui  servent  à affermir  les  cbe> 
mina. 

BEFOUSSÉi  401*  Ornements  faits  en  relief 
sur  des  métaux  au  moyen  d*un  ciselet  appelé 
repousÂOiTt  et  qui  sert  à relever  lea  parties  qui 
ont  été  prtelablement  eufonoécs  par  la  eisu- 
' lure. 

BEFOÜSSOIB,  401.  Poinçon  dont  oii  se 

sert  pour  repousser  les  cbevilles  qu’on  veut 
faire  ressortii  de  leur  trou,  j Long  ciseau  dont 
se  servent  les  sculpteurs  et  les  tailleurs  de 
pierre  pour  pousser  des  moulures.  ) Outil  qui 
aerl  à repousser  et  enfoncer  les  cercles  d’une 
futaille  sous  les  coups  du  marteau.  | Poinçon 
employé  par  le  gaioirf  pour  poser  de  petits 
clous  dans  les  parties  anguleuses  de  l’ou* 
yif.  I Ti,t  a'  acier  emmaucisce  d'ivvùe,  qui 


sert  à arracher  les  racines  des  dcots.  | V.  Ae- 
pouiti. 

BS^PRiSAILLESi  4/p/.  (Jurijp.)  Confis- 1 
cstbm  des  biens  appartenant  aux  naiioiiaa  | 
d’un  Etat  qui  a meconmi  ou  viulé  les  droit 
d'un  autre  Etat;  embargo,  blocus, reicuue  des 
personnes,  etc.  i 

REPBBSBNTATION,  ,f.  (Jun.p.)  aJ 

tien  de  cnrlui  qui,  daus  une  succession,  tient 
la  place  d'un  des  héritiers  qui  est  décédé  et 
duquel  U est  lui-même  béiitier. 

RÉPBIHANOE.  s/.  Peine  disripUnaire, 
avec  ou  sans  publicité,  qu’appliquent,  pour 
certains  manquements,  les  conseils  dedisci- 
piioe,  les  chambres  des  notaires  ou  des  avoué.*, 
les  conseils  académiques,  ou  enfin  le  conseil 
supérieur  de  l'Université. 

REFBlSEf  4/.  (Jartip.)  Ce  que  chacun  des 
époux  adroit,  par  lui  eu  par  aes  représentants, 
de  prélever  avant  partage  sur  les  biens  de  la 
eommuMuté  lorsqu’elle  est  discute. 

REPS  ) 4SI*  Etoffe  de  eoie  très-forte,  à cdtes 
ou  a saillies,  qui  se  fabrique  à Lyon.  ( Etoffe 
de  laine  d'un  tissu  analogue  à la  première. 

REPTATION,  4/.  Mode  de  progression 
propre  à oertsins  animaux,  tels  que  les  rep- 
tiles, les  vers  et  certains  ntollusques,  et  qui 
oonalsieà  s#  trainer  sur  le  soi  sa  rampsnL 

BEFTILBS  t smpt.  {ZooU)  Qassed’aaliiuiiis 

vertébrés  renferiiiant  des  animsux  à ssag 
froid,  à lespiration  pulmonaire  et  à drculetion 
inooropléte,  s génération  ovipare,  et  dont  le 
corps  est  recouvert  d’écsülcs;  Ils  progressent 
tous  en  se  traînant  à terre,  à l’cxcepUon  des 
Mraclem,  qui  n’ont  pas  d’écalllcs,  et  dont 
oeriains  auteurs  ont  fait  une  eisssc  à part. 

BÉFDBLICOLE  , ad/.  Qui  fait  partie,  qui 
habite  le  territoire  d'une  république. 

RÉFUCE  } 4/.  Sorte  de  ooUet  à prendre  de 
petits  oiseaux. 

aiFCDIlTION.  4/.  (Jurüp.)  Aetkm  de 

répudier  une  aucocaaion,c.-a*d.  d'y  renoneer, 
■{  Dans  U loi  Israéiile  et  cfaca  las  Romains, 
e'étsit  le  renvoi  de  la  femme  par  le  mari, dans 
oeriains  cas  délermlnès,  tdsqucl'adultcte» 

RÉPDLSION,  4/.  (PJ0''4.)  Effet  des  forces 
qui  tendent  à éloigner  deux  corps  l’un  de 
raulrc,  ou  à écarter  les  molécules  d’un  corps| 
ces  forces  sont  dites  répuiJtvei, 

REQDÉTE  ) 4/.  (Jariip.)  Demande  par  éerfl 
rèsenlée  suivant  certaines  formes  a un  tri- 
unal,  un  juge,  etc.,  pour  obtenir  une  chose 
immédiatement.  | — civile,  voie  eitraordi* 
naire  qu'on  suit  dans  certains  cas  spéoiaui  et 
par  laquelle  on  demande  a un  Uibunal  qui  a 
jugé  en  dernier  ressort  de  revenir  sur  son 
jttgcuient.  I Maître  des  —s,  nom  que  portent 
les  membres  du  conseil  d'Etat  qui  sont  char- 
gés  de  faire  l'olfice  de  rapporteurs» 
RBQDIEK  . 401.  Prière  que  l’EglUe  fait  pour 
les  morUi  elle  emprunte  son  nom  au  mot  qui 
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la  commence.  | Meeae  qui  te  dit  pour  le  repoe 
de  rimr  deâ  morU. 

REQUIN,  sm.  PolMon  de  mer  du  genre  I 
•qualu,  qui  etlrinl  une  longueur  de  près  de  dis 
ii^ti  es  : lia  une  bouche  enorn»c,  dont  tes  mâ- 
choires sont  garnies  de  plusieurs  rangées  de 
dents;  sa  force  prttdigiruse  et  sa  grande  vo- 
ractie  le  rendent  tres-redouiable  ; sa  pi*au  sert 
comme  cuir  et  pai  tlcul.  pour  la  fabncauon  du 
chagrin. 

RÉQUISITIONNAIRB,  iot.  Nom  qu'on 
a donne,  en  4703,  sus  jeunes  soldats  api>eles 
aotts  les  drapeaux  par  U rcqulsllion. 

RÉQülSlTOlREj  sm.  Tout  acte  de  rè- 
quiMllon  fait  dans  un  tribunal  par  le  ministère 
public,  et  parlicut.  discours  prononcé  contre 
un  accusé  dans  une  cour  d'assises. 

HESARCELÊ, E . adj . (Btas.)  Se  dit  d'une 
ci'uii,  d'une  bande  garuies  d'uue  orle  vers  tes 
bords. 

RESCISIONi  sf.  Effet  produit  par  une 
action  rescistHTt,  r**a>d.  qui  a pour  objet  l’an- 
nulatiun  d'un  acte  enta'  bé  d’un  vice  radtcal. 
tri  que  fraude,  lésion,  violence,  dol,  etc.  | 
(CAtr.)  Ablation  sujicrUcieUe  d'une  partie 
molle. 

RESCOUSSE)  sf.  V.  Rgeousse» 
RESCRIFTION,  sf.  Mandat,  ordre  pour 

touclirr  une  rotnme.  I Nom  qu'on  adonné,  en 
4705,  aux  billets  d'Euit  substitués  aux  assi- 
gnats et  dont  rhypoiheque  était  également 
établie  sur  les  dumaincs  nationaux. 

REECRIT  } sm.  Autrefois,  lettre  des  empe- 
reurs romains  qui  lépondaient,  par  écrit,  aux 
questions  litigieuses  qu'on  leur  adressait,  I 
Decision  du  pape.  | Decret,  uidunuauoe  éma- 
nant d’un  souverain. 

RÉSECTION  t if.  Opération  qui  consiste  à 
réiéfuer,  c.-a'd.  a retianclier  avec  la  scie  l'ex- 
trrniité  d un  os,  ou  1rs  bouts  non  consolides 
d'une  fracture. 

RESEDA  ) liN.  Genre  de  plantes  herbacées, 
caractérisé  par  des  fleurs  jaunes  tres-petites. 
irrégulières,  en  épis  lerniinuux.  qui  sont  rem- 
placées par  une  capsule  anguleuse,  a ui>e  seule 
loge  reniennaut  un  grand  nombre  de  graines 
tros'ûoes;  une  de  scs  es|)eces,  oiiglnaire  d’E- 
gypte, est  cultivée  dans  les  jardins  pour  sou 
parfum  doux  et  pénétrant;  une  autre  de  ses 
especes,  commune  en  France,  est  employer 
dans  l'industrie  sous  le  nom  gaude,  (V.  ce 
mou) 

RÉSÉQUER,  «a.  V. 

RESERVR,  sf.  Partis  de  l'armée  qui  reste 
daiu  ses  foyers  et  qui  peut  être  appeler  quand 
Circonstances  l’exigent.  |Gidrede»,  en- 
semble des  officiers  généraux  qui  ont  déliassé 
un  ftertain  âge,  qui  ne  leqoivent  qu'une  partie 
de  leur  solde  et  qui  ne  peuvent  être  ritiployes 
qu’en  temps  de  gucire.  | {Jurisp.)  Portion  de 
bien»  que  la  loi  déclare  non  disponibles  et 
qu’elle  rtserve  s oei  tains  bcriürrs.  | Substance 
qu'on  applique  sur  eertalnes  parties  des  tiwus 


qu’on  veut  teindre  afin  de  préserver  ces  parties 
de  la  tetntuie.  de  les  réserver  en  blanc  ou  de 
la  couleur  du  food. 

RÉSIDENT,  sm.  Celui  qui  est  envoyé  de 
la  paî  t d un  souverain  veis  un  autre  pour 
résider  auprès  de  lui.  et  qui  est  moins  qu’un 
•mbssAadeur,  mais  plus  qu’un  agent. 

RESIGNAT10N|  •/.  {Jarisp.)  Abandon 
de  bleus  ou  de  droits  en  faveur  de  quelqu’un. 

RÉSlIiIATION,  sf.  Annulation  d’un  acte 
et  par.ticul.d’un  bail  ou  d’un  marché. 

RÉSINE.  sf.  Matière  inflammable  plus  ou 
moins  solide  ou  visqueuse,  qui  découle  de  cer- 
tains aibres,  et  qui  se  distingue  de  1a  gomma 

) en  ce  qu’elle  n’est  pas  soluble  dans  l’eau  ; elle 
renferme  beaucoup  de  carbone  et  d'hydro- 
gene,  ce  qui  la  rend  tres-coinbustible.  | Plus 
l>aiticul.  exsudation  des  arbres  ranges  patml 
les  oouiferes,  tandis  qu’on  appelle  gomme  —, 
celle  qui  découle  de  divers  autres  aibres.  ) 
— animé.  V.  Couréarit.  | — copai,  — demi, 
etc.  V.  Copat,  Himi,  etc, 

RÉSINÉONE,  ,j.  Huile  incolore  qui  ré- 
sulte de  la  douille  disiillation  du  goudion;  on 
1a  prend,  a l’ctat  de  saoebarure  ou  d«  pom- 
made contre  les  catarrhes  pulmonaires  et  les 
bronchites. 

RÉSINEUX*  SE»  adj,  (PAx^.]  Electricité 

—se.  V.  Négatif. 

RESINGUE  t if.  Branche  de  fer  ou  d’acier, 
pointue  et  piiée  par  un  bout,  arrondie  et 
courbée  par  l’autre  ; on  s’en  scil  pour  redres- 
ser les  boites  do  montre. 

RÉSINITE,  aij.  Se  dit  d’une  variété  de 
quarts  ou  de  calrédoiue,  qui  a l’aspect  de  la 
resuie  ou  de  la  poix. 

RÉSIPISCENCE,  sf.  (pr.  -S4-)  (TAéof.) 

HeconiiaisMiitcede  sa  faute  avecanirndemeut. 

RÉSOLUTIF,  VE.  adj  (é/éd.)  Se  du  dea 

médicaments  qui  ont  pour  eflet  de  résoudre 
les  cngorgeniCMts,  les  tumeurs,  etc. 

RÉSOLUTION,  sf.  ( Jurisp.  ) Action  de 
rompre  judicisirement  un  contrat;  cette  ao- 
lioii  est  dite  résotutoire.  I fAféd.)  Mode  de 
terminaison  des  pbiegmasies.des  tumeui  s,  etc., 
cuDsutant  dans  la  disparition  de  l’iiifiamms- 
Uou,  etc.  I (Afui.)  Chute  d’un  Intervalle  ou 
d’un  accoté  affecté  de  dissonance  sur  un  in- 
tervalle ou  un  accord  coosonoant. 

RÉSONNANCE,  sf.  Bruit  confus  qui  ré- 
sulte du  pruloiigement  ou  de  la  réflexion  du 
sou,  soit  |Mir  les  parois  d’un  corps  sonore, 
soit  par  les  vibiations  continues  des  cordes 
d’un  instrument,  soit  par  la  collision  del’str 
renferme  dans  un  instrument  a venu 

RÉ  S OR  BER,  va.  Se  dit  des  organes  et  des 
lisMis  quand  ils  absorbent  les  liquides  sécrétés 
su  lieu  de  les  transmettre  au  dehors.  | Rssoar- 
Tion,i/.  AcUou  de rentres,  dans  l’écono- 
mie ammale,  d'un  liquide  qui  avait  été  sabalé 
dans  quelque  partie  du  corps. 
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RESPECTDEOX,  «(/.  S«  dit  de*  ftcle* 

que  le»  hommes  è^»  de  plus  de  elngl>cinq 
•ns  el  le»  fraimes  ifées  de  plu»  de  vingt  et  un 
•M  noUflent  a leurs  parenis  lorsqu'il»  rrfu* 
•ent  de  eonsciiilr  a leur  manage.  pour  leur 
demanderee  conseniemeni;  cette  sonimslion, 
répétée  un  certain  nombre  de  fui»  et  coiifor- 
memeDt  aux  prescription*  de  U loi,  tient  lieu 
de  consenteraent. 

RESSAC,  sm.  Retour  violent  de*  vague» 
ver*  le  large,  âpre*  qu'elles  unt  frappé  avec 
Impétuosité  une  terre,  un  obstacle.  | Petit  na- 
vire eapédié,  avant  l'hiver,  de  Terre-Neuve  au 
port  de  départ,  avee  des  huile*,  de*  langues 
de  morue,  ele. 

RESSAUT  $ sut.  (j/rcfiil.)  Saillie,  avance  en 
dehors  d'une  ligne  ou  d'une  surface.  | Passage 
brusque  d'un  plan  à un  autre. 

RESSBNCE,  »/.  Huile  de— . V.  Aece/ue. 
RESSUAGE  } iiR.  Une  de*  opérations  qui 
concourent  au  traitement  du  cuivre  argenti- 
fère, consistant  a dégager  du  cuivre  après  la 
liquation,  le»  dernierea  portion»  de  plomb 
et  autre»  métaux  qu'il  peut  contenir.  | Se  dit 
aussi  du  traitement  du  fer  au  martinet  qui  a 
pour  objet  d’en  extraire  tout  le  laitier  qu'il 
peut  contenir. 

RESTAUa,  Jm.  V.  nis/orru. 

RESULTANTE,  s/.  {Méc  .)  Force  qui  ré- 
sulte de  la  composition  de  plusieurs  force»  ap- 
pliquées a un  point  donné. 

RÉSOXFTE,  if.  (pr.  -to/R-t.  Thèse  que 
doit  soutenir  un  dot'teur  en  théologie  qui  a au 
moins  sept  an»  de  doctorat,  pour  pouvoir  pré- 
sider aux  theses.  | RisDurTS,  adj.  m.  Se  dit 
du  docteur  qui  a soutenu  sa  — . 

BÈSURE,  tf.  V.  Rogne. 

RETABLE  f tm.  Décoration  le  plus  souvent 
sculptée  qui  forme  un  revêtement,  sur  la- 
quelle l'autel  est  appuyé  ét  qui  le  surmonte  ; 
elle  sert  quelquefois  d'encadrement*  un  ta- 
bleau. 

RÉTENTIOH  , i/.  (M^d.)  — d'urine,  accu- 
mulation dans  la  vessie  d'une  grande  quantité 
d’urine  qui  ne  peut  être  rejetée  au  deliors 
qu'avec  beaucoup  dedifftcutlés;  c'est  une  ma- 
ladie grave  résultant,  soit  de  paralysie  delà 
vessie,  soit  d'un  obstacle  au  cours  de  l'urine 
(tumeur,  hernie,  etc.),  soit  enhn  d’InOamma- 
tion  des  canaux  urin::  rcs. 

RETENTUK  , tm.  C'était  autrefois  un  ar- 
ticleque  les  Juges  nViprimaient  pas  dans  leurs 
arrèis,  mais  qui  itcsnmoiiis  en  faisait  partie  et 
recevait  son  exécution.  ^ 

RÉTIAIRE,  sm.  GladUtru,'  romain  qui 
combattait  dans  le  cirque  contre  les  bûtes  fé- 
roces, rt  qui  était  muni  d'un  ûlet  qu'il  jetait 
sur  l'snimal  pour  l'envelopper. 

RETICULE  , rat.  Instrument  composé  de 
]>lu>ieurs  lils  qui  se  placent  au  foyer  d’une 
lunette  pour  mesurer  le  diamctre  des  astres 
ou  pour  observer  les  dilféiences  de  leurs  pa*. 
sages. 


RÉTICULAIRE  , RxTicoLà,  I,  a</.  (Uij  t 

AO/.;  Qui  ressemblé  a un  réaeau. 

RÈTIGULÉ,  E,  ad/.  (^rekU.)  Sa  dit  '*.«i 
certains  revéïementa  de  murs  dont  les  joint» 
sont  disposés  en  réseau. 

RETINE,  e/.  Membrane  nerveuse  grlsétr.*, 
qui  est  située  su  fond  de  l'ail,  on  elle  tapissu 
lachiiroîde,  et  qui  reçoit  les  itnagea  deaobjétsi 
elle  est  le  principal  siège  de  la  vlalon. 

RETINITB,  s/.  (Aféd.)  InOammation  deti 
rétine.  | Mi/tér.)  Roche  siliceuse  * éclat  rés>- 
neux.  qu'on  trouve  dans  Jaa  terrains  volca- 
niques. 

rétinoïde,  RxTiiroLi,  SM.  Nom  de  d'. 

vers  médicaments  composés,  à base  de  résine. 

RETIRATION,./.  (fmpr.)  Action  d*im- 

prliner  la  wrjo  ou  second  cMé  d’une  feul..e 
de  papier,  déjà  imprimée  d’un  côté. 

RETOIRE,  JM.  Caustique  appliqué  sur  in 
peau  d'un  animal. 

RETOMBE, ./.  Feuille  de  — ; ae  dit  d'une 

feuille  qui  t'applique  en  un  point  détermine 
d'un  deisin,  d’un  plan,  etc.,  auquel  ella  tient 
y>ar  uu  da  ses  edtés;  elle  reproduit  la  (uiriie 
même  du  dessin  qu'elle  recouvre,  mais  avee 
quelques  modiflcations,  aOn  qu’on  puisse  obéi* 
air  entre  deux  projets. 

RBTOKBEB,  r/.  (//rcéi<.)  Nais  sanoe  d'une 
voûte,  partie  d’une  voûte  ou  d’une  arcada  qui 
porte  sur  un  raur  ou  sur  un  pied  droit. 

RETORDERIE,  f/.  Industrie  consUtaat  à 

tordre  ensemble  plusieurs  fils  simples;  Itsflij 
ainsi  travaillés  sont  dit»  retors, 

RÉTORSION  , jf.  Action  de  rétorquer,  em- 
ploi que  l’on  fait  contre  son  adversaire  det 
raisons,  des  arguments,  des  preuves  dont 
a'csi  servL  | Sorte  de  ^ep^é^ailles  qui  ooasl^u* 
à imposer  chex  nous,  aux  étrangers,  le  même 
traitement,  1rs  memes  obligations  qu'ils  notu 
impn.seiit  cheseui. 

RETORTE,  jf.  Se  dit  qualquefol*  pour 
cornue,  et  plus  particul.  pour  désigner  le* 
vases  en  tdles  de  fer  qui  écrvent  a 1a  fabrica- 
tion du  gas  d'eclaiiage. 

RETRACTILE,  adJ.  (Zoot.)  Qui  a la  Ci- 

culté  de  se  retirer,  de  rentrer  en  dedans;  se 
dit  particul.  des  ongles  des  chats,  des  arlérci 
de  Is  plupart  d^s  «iiiiuaux,  etc. 

RETRAIT  , sm.  Réduction  ou  diminution  r*  i 
volume  d'un  corps  par  Is  dessiccation,  oomnn* 
dans  l’argile,  ou  par  le  refroidissement, eomm  - 
dans  les  ouvrages  fondus.  | (Jarlsp.)  Action  de 
retirer,  de  reprendre  un  bien,  un  droit  qui 
avait  été  perdu.  | — Ugnager.  V.  Ltgnager, 
RETRAIT,  E,  adj.  Se  dit  des  grains  qui 
mûrissent  sans  se  remplir. 

RETRAITE,./.  V.aechante- 
RETRANCHEXENT,  m.  (Mtiii.)  Ob.- 

tacle  nalurel  ou  artibciel  dont  oii  se  scit  poi.r 
se  foi'Urief  contre  une  attaque  ou  une  surpn»r 
de  l'ennemi;  11  consiste  en  ^uéral  en  un  fus.-  r. 
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on  ravin,  derrière  lequel  a’èUblUMDt  des  pa* 
rapels,  des  talus,  etc. 

RETHBINOBE  f «a.  Diminuer  le  volume 
ou  l’un  des  diamètres  d’une  pièce  de  mêlai 
• emboutie. 

BÉTEOACTIF,  TE  , adj.  Se  dit  des  lois, 

1 décréta,  etc.,  dont  l’effet  remonle  à une  épo- 
que antérieure  à celle  ou  ils  sont  mis  en  vi> 
fueur. 

BiTBOCÉDEB|«i.  Remeltn  ■ quelqu’un 
•oit  une  propriété,  soit  un  droit  qu’il  avait 
précédemment  cédé*' 

BÉTB0CE88I0N,  Acte  par  lequel  on 
rétrocédé. 

BETS,  sm.  Filet  composé  de  mailles  à losan* 
l^s  etsrrvsnt  particul.  à prendre  les  olseaui. 
ftSTÜS»  SBt(tdy.(0ûf.  nef.)  Se  dit  des  or- 
ganes qui  sont  tres-obtus  et  qui  paraissent 
comme  écrasés. 

Ml.  Capacité  de  la  cale  d’un  bdliment. 
BEUBSINS  OU  RBrssiTK.  sf.  (Mi/iér.)  Subs- 
tance minérale  composée  de  sulfate  de  soude 
et  de  sulfate  de  magnésie. 

BETALESCliBE  ) i/.  Ifom  donné,  de 
même  qu’£rra/e/da,  à la  farine  de  lentille.» 
pour  la  débiter,  en  lui  attribuant  des  proprié- 
tés analeptiques  très-exagérées. 

REVÊCHEi  s/.  Étoffe  de  laine  commune, 
sergée,  foulée,  souple,  spongieuse  et  tres-ié- 
sistante  ; elle  ressemble  à du  feutre  et  sert  à 
divers  usages,  psrticuL.  a faire  les  fiùtres. 
(V.  ce  mot.) 

RETENOIR,  in.Lame  d’acier  ou  de  cuivre 
très-mince,  dont  les  bords  sont  pliés,  sur  la- 
quelle les  horlogers  mettent  les  pièces  d'acier 
|MJur  les  recuire  ou  leur  faire  prendre  la  cou- 
leur bleue. 

BÉTEBBÈBE,  Sffl,  Dôme  particulier  a une 
espèce  de  fourneau  employé  dans  les  opéra* 
fions  chimiques  et  la  métallurgie,  et  dans  le- 
quel le  combustible  brûle  sur  une  ^ille  d’où 
M flamme  passe  sous  ce  ddme  voûté  qu’elle 

fiorte  à une  chaleur  considérable  pour  aller  de 
B se  perdre  dans  une  haute  cheminée  ; c'est 
sous  le  — * que  se  place  le  métal  qu’on  veut 
Ibndrc. 

BiVÉBENCIBLLE,  adj.  /.  (Thioi.) 

Oainte  »,  seittlmeat  mêlé  de  crainte  et  de 
respect  que  les  enfants  doivent  avoir  pour 
leurs  parents. 

BéTéBEND,  E,  S.  Titre  d’honneur  qu'on 
donne  aux  religieux  et  aux  religieuses. 

BÈTEB8AI.B.  mdj.  Lettre St;  diaalt  au- 
trefois de  certaines  contre-lettres  par  les- 
. quelles  on  s'enrageait  i exécuter  une  chose  à 
^ la  condition  qu\ine  première  chose  serait  eXS 
cutée. 

XlTBBSEAU,  im.  V.  Aéyefeau. 
REVERSl,  tm.  Sorte  de  Jeu  de  cartes  où 
cèltU  des  Joucors  qui  fait  le  moins  de  levées 


gagne  la  partie  et  ou  le  valet  de  cœur,  qu'on 
nomme  le  quinnla,  est  la  carte  principale.  | 
Coup  qui  consiste  h faire  toutes  les  levées  et 
qui.  par  exceplion,  procure  le  gain  de  la 
partie. 

BÉTEBSIBILITË,  i/.  État  de  ce  qui  est 
réversible. 

BÉTEBSIQN,  if.  Retour,  droit  par  le- 
quel les  biens  dont  une  personne  a disposé 
lui  reviennent,  quand  celle  en  faveur  de  qui 
elle  en  a dispoeè  meurt  sans  enfants.  |.  Ràvxa- 
B1B1.X,  adj\  Susceptible  de  — . 

BBVIVIPICATIOB,  sf.  Opération  clil- 

mlque  par  laquelle  on  rMuit  un  oxyde  à l’état 
métallique.  { Opération  au  moyen  de  laquelle 
le  noir  animal  qui  a servi  à décolorer  le  sirop 
de  sucre  est  remis  en  état  de  servir  de  nou- 
veau. 

BEVOLIN,  sm.  Répercussion,  déviation  dn 
vent  lorsqu'il  est  réfléchi,  renvoyé  par  on 
corps  qu’il  rencuittie  et  qui  en  altéré  la  di- 
rection. 

révolution  1 sf.  (Math.)  Mouvement 

circulaire  d’un  corps  autour  d’un  point  pris 
comme  centre,  ou  autour  d'un  de  ses  côtés  pris 
comme  axe,  etc.'  | (idstr.)  Marche  circulaire 
des  corps  célestes  dans  l'espace,  et  particul. 
des  planètes  autour  du  soleil. 

REVOLVER,  Mi.(pr.  wrr}(  Jagt.)  Pistolet 

à plusieurs  coups  composé  de  plusieurs  canons 
qui  pivotent  autour  d'une  culasse  unique,  ou 
d'un  seul  canon  fixe  et  d’un  bloc  mobile  ap- 
pelé tonnerre,  portant  plusieurs  culasses  qui 
viennent  successivement  s'appliquera  la  base 
du  canon. 

BÉVDLSION,  sf.  Action  des  médic.aments 
ou  des  agents  qui  détournent  la  cause  d'une 
maladie  d'une  partie  du  corps  vers  une  autre. 

I RivoLSir,  vt,  adj.  et  srn.  Qui  provoque 
la  — . 

REZ,prép.  S’est  dit  pour  O ras  de.  \ Res  lerrêf 
à ras  de  terre.  | Ras-mur,  à ras  du  mur. 

BHABILLAGB  , sm.  Réparation,  mise  à 
neuf  et  nettoyage  de  toutes  les  pai  tics  d'uiie 
montre.  | Raaxiu.aa,  ni.  Faire  un  — . 

BHAGAUB,./.  (M«.)  Petit  ulcère  étroit 
et  allongé  qui  a son  siège  dans  les  liiterstloes 
des  plis  de  l'anus. 

BHAXNiES  ) *fpf’  {Boi')  Fsniilie  de  plan- 
tes renfermant  des  arbrisseaux  souvent  épi- 
neux et  comprenant  entre  autres  le  jujubier 
et  le  nerprun,  qui  en  est  le  type. 

RHA.PONTIC,  tm.  R icine  d'une  espèce  de 
rliubarbc,  originaire  d’Asie,  cultivée  en  Eu- 
rope; elle  est  tonique,  tres-astringente  cl  ren- 
ferme une  matière  colorante  rougeâtre  ; à haute 
dœe  elle  est  purgadve;  on  l’appelle  aussi 
Jousse  rAttéorêe  ou  rhubarbe  de  France. 

RHAPSODE,  jm.  V.  Rapsode. 
BHÉOBËTBE  , Ml.  V.  Gaieanomkrt* 
BHËOPHOBE  , iJN.  V.  Electrode. 
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RHICNOSE  ) jm,  {Uid.)  Corru|ation,  fron* 
cem«nl  de  U pr«u. 

RHIGOLÈNE  t iJR.  LVn  de«  étlierR  luua 

de  riiuile  de  |>^lroie;  U etl  trè»*lÿ|;er,  irea- 
volatil,  bout  à 38  degrés  et  s'vnUamiiie  1res* 
facilement. 

RHINANTHE,  sf.  Plante  à lige  droite, 

pot  tant  des  tteurs  irrégulières  en  épis,  et  doitl 
mie  espèce,  commune  dans  li-s  piaii  ies  et  b|>* 
pelée  %'ulg.  crête^e’coq,  nuit  au  lourmge  où 
elle  se  Ir'uve  mêlée. 

RHINGRATE  , sm.  Aulivfuls,  gouverneur 
d une  des  villes  situées  le  long  du  Hliin.  | s/. 
Ancienne  espece  de  culotte  ailucliee  par  le  baa 
avec  plu^ieuia  rubans, 

RHINITE,!/.  Inflammation  de  la  membrane 
nasale. 

RHINOBATE  ) tm.  Poisson  rhondruptéry' 

gieii  voi.>in  de  la  raie  ; il  est  niuiii  d\me  queue 
grosse,  rliarnue,  garnie  de  tiois  nageoires,  et 
portt*  un  mu<teau  très  allongé  ; on  le  trouve 
diiM  la  Mcdileiruiée. 

BHINOCÉROS,  sm.  Mamanfcre  de  l'ordre  I 
des  pacbydcniH-a,  caracieriNé  par  1a  corne 
qu'il  pui  te  sur  les  os  propecs  du  iiea;  U a la 
peau  nue,  dure,  avec  d’énormea  plis  ; il  habile 
les  coiilrCes  chaudes  de  I Inde  et  de  l’Afiique. 
HHINOLOFHE  f sm.  Genre  de  cliuuvc- 
suuris  qui  a sur  le  nvt  une  ciéie  inrmbra- 
nriise  ressemblant  a un  fer  a clnrvul  ; la  plu- 
part de  ses  esi>ecesse  trouvent  eu  Asie  et  en 
Afrique, 

RHINOFLASTIE,!/.  Art  do  f.iire  un  nez 

arliiiclel  eu  lenversaot  uu  lambeau  incisé  de 
la  peau  du  front. 

BEIFIFTËRES  t smpf . (Zooi.)  Üi  dre  d’in- 

aectesvoiftiits  des  dipleres,  de  tres-iu-tite  taille, 
et  remai  quabirs  par  leun  ailes  nieuibraueuses 
pllssées  eu  éventail. 

RHIZOCARFE  , sm.  Genre  de  lichens  qui 
forme  des  plaques  de  dimensions,  de  couleurs 
cl  de  contours  très-variés  sur  les  rochers  les 
plus  durs. 

RHIZOLITHE,  s/,  (klinér.)  Racine  fossile  I 

emprriiitc  dans  une  pierre;  racine  pétnltee. 

&R1Z0KE/ im.  (Bo/,)  Tige  souierrniiie or- 

dmuiiement  horizonule.qui  s'allonge  en  pous- 
sant, soit  des  rameaux,  soit  des  feuilles  a l'une 
de  ses  extrémités,  taudis  qu’elle  se  détruit  par 
l'autre. 

RHIZOFHAGE,  adj»  Qui  Se  nourrit  de  I 

racines. 

RHIZOFEORE  f sm.  V,  Piiléluvler.  I 
RHIZOFODES,  ^mpt.  (Zoal.)  Classe  d'a-  I 

iiiinulcules  pioluxo^ires,  de  forme  l^é^-^ilnple, 
raiaclrnses  par  im  tissu  sarcodique  ou  gé- 
laiineuv  et  un  pied  par  lequel  il»  se  rixctil 
en  parasiies  sur  lecorp» d'autres  animaux. 
RHIZOFOGQN,  SW.  Champignon  soûler-  I 
laiii  blanc,  voisin  de  la  truffe  paras  confur- 
niaiiou  ; on  1«  trouve  dans  le  nord  de  l'Eu- 
rope. 


RHIZ08T0ME  im.  Zoopbyte  marin  de 

la  classe  des  acalephcs;  son  corps,  deconsis* 
taitoe  gélatineuse,  a la  forme  d’une  ombelle 
dont  la  base  se  termine  en  teiitaeules  qui  pen- 
dent dans  l’eau , tandis  que  la  partie  aupé* 
tieure  Hotte  à la  surface. 

RHIZOTOHE  sm.  Cétalt  autrefois  le  nom 
des  hei  boristes.  j lostrumenl  destiné  a coujier 
les  racines. 

RHQOIÜK,  sm.  (pr.  diomm).  Métal  de  cou* 
bur  ro.se  argentée,  qu'on  n’a  encore  trouvé 
qu'allié  au  platine. 

RHODODENDRON,  sm.  Arbrisseau  h 

feuilles  prrsisiuntes , dont  on  cultive  la  plu* 
part  des  especes  |K>ur  la  beauté  de  leurs  fleura; 
i’uirc  de  ses  ea|t«cea,  qui  a l'aspect  du  laurier* 
rose,  et  dont  les  feuilles  sont  comme  couvcitce 
de  lâches  de  rouille  en  dessous,  est  commune 
sur  les  montagnes  élevées  des  Alpc»  et  dee 
Pyrénées. 

REODOHÈIE  im.  Miel  rosit.  | Prépara* 

lion  de  ruses  et  de  puli»«s  de  coings. 

RHODONITE,!/..  (Minir.)  p,,  re  de  cou- 
leur rose  violet,  qui  est  du  mangaiic.>-e  siUcaté; 
on  la  trouve  en  Sicile,  en  Russie^  etc.,  et  on 
en  fait  des  objets  d’art. 

RHOHBE,  sm.  Quadrilatère  dont  les  oAtéa 
opposes  sont  parallèles  et  les  angles  obliques  ; 
le  loAinge  est  un  rAomée  dont  les  quati  e vdtéa 
sont  égaux. 

RHOIBOÈDRE  , sm.  (Minér.)  Solide  à sIg 
faci-a  formées  pai  de.»  rtiumbes  et  toutes  éga- 
les et  disposées  symétriquement  |un  nipperl  à 
un  axe  qui  passe  par  deux  angles  solides  op* 
}to»és. 

RHOMBOÏDE  I RnoMso'iDAL,  I,  adj.  Se  dit 

de»  ligures  qui  se  rappoiteni  au  rhombe.  | 
{/4nut  ) Se  dit  d'un  muscle  de  la  foinie  d'un 
rliumbe,  qui  s'étend  entie  les  veriehiea  dor* 
sales  et  le  bord  Interne  de  1 onioplule. 
RHOFALiaUE.  adJ.  (Liltt)  Se  dit  d'un 

Vers  gi'ec  Ou  lutin  forme  d’une  sui'c  de  mois 
dont  ehucun  a une  syibihe  de  plus  que  le 
précédent  ; le  preuiicr  est  toujours  un  mono* 
syllabe. 

RHUBARBE  , sf.  Plante  herbacée  à feuilles 
piofundémeiil  dccou|>ees,  à lleuis  blanc  jau* 
naire,  en  grappes,  i enfermant  plusieurs  es- 
)icces,  dont  lu  rociue  lubeicuse,  brune  cil 
dehors,  jaune  rouge  en  dedans,  est  piise,  a 
l’eiat  de  poudie,  ct)mme  un  purgatif  doux  et 
propie  a réveiller  l’action  de  rcslomac  ; elle 
Cioit  au  Tliibel  et  en  Chine.  | Fausse — . V« 
Ilfiapoidic  et  Visamon.  | — * de  la  Louisiane. 
V.  Suphioa. 

RHUM,  sm.  Alcool  provenant  de  la  distilla* 
lion  du  la  mélasse  et  des  écumes  du  sirop  de 
sucre  de  canne  ; il  a un  arôme  particulier  qui 
le  distingue  de  l’eau-de-vie  ordinaire. 
RHUMATISME,!/!..  Douleur  qui  se  ma- 
nifeste pni  ticul.  diiiM  It-s  parties  fibreuses  des 
muscles  oo  des  arliculuiioot;  elle  est  aigué  du 
chronique. 

RHUME } sm.  V.  iïumé. 
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BHTASt  4/.  fpr.  ScottlemeQt continué  1 
de  i'bumear  lècryoïale.  I 

BHTNCHBS,  j/.  Genre  d'écha&ricre  de* 
euntréee  tropicale»,  eolsin»  de  la  bécaMe  par  j 
leur  eonfonnaiion  : U»  ae  tiennent  dan»  le»  1 
marécace». 

RHINCHOFHORES,  smpt.  (pr.  -ko-)  I 

(7.00t.)  Famille  d’insect*»  colèopicre»  dont  la 
idie  cal  munie  d’une  longue  protubèrauee.  et 
qui  vivent,  la  plupart,  aux  dèpen»  de»  aubs- 
tanoea  végèialea  alimeniairea  ; tela  aont  le» 
eharançonst  le»  ol/d/odex,  rte. 

RHTPTIQUE]  adj.  S’est  dit  de»  remèdes 
propre»  à entrainer  te»  humeurs  corrompue». 

RHTTHKE  ) aai.  A proprement  parler,  pro- 
portion qui  exUte  entre  le»  partie»  d’un  tout; 
en  paiiictiller,  nombre,  cadence,  mcauce, 

BHTTON,  iM.  (dut.)  Vase  en  forme  de 
corne,  orné  à son  catremitè  d'une  tète  d’a- 
nimal. 

BIADLE  t tf.  Outil  de  mineur  composé  d’un 
morreau  de  fer  batiu  de  la  longueur  de  15  à 
20  centimètre»,  finissant  dans  le  haut  |tar  un 
tuyau  en  écrou  propre  s recevoir  un  long 
manche  de  bols. 

RIBLADE,  sm.  Opération  qui  consiste  à 
riilor,  c.-à-d.  à frotter  les  meulea  de»  moulins 
les  unes  contre  les  autre»  pour  le»  polir. 

RIBLETTE,  »/.  Tranche  de  lard  ou  de 
viande  salée  et  grillée. 

BIBLONS  , smpt.  Morceaux  de  fer  ou  d’acier 
bor»  de  service. 

BIBOBD  * sm.  (Uar.)  Bordage  de  la  carène 
d'un  bâtiment  au-dessus  du  gabord  ; il  s’étend 
jusqu’à  un  métré  et  demi  environ  près  de  1a 
flottaison. 

BIBORDABE,  $m.  Dommage  que  le  choc 
d’un  bâtiment  cause  à un  autre  dans  nn  port, 
soit  lorsqu’il  change  de  place,  soit  l.or»c|u’il 
fait  quelque  autre  maiiCBuvre. 

BIBOT.  SM.  Pilon  d'une  baratte  à beurre. 
RICHARD I jn.  V.  Bupreste. 

RICHE  » sm.  Sorte  de  loup.ccrvier  asstx  com- 
mun en  Suède  et  en  Pologne  et  dont  1a  peau 
fournil  une  belle  fourrure. 

BICIN  I sm.  Plante  de  la  famille  des  cuphor- 
biacées,  appelée  aussi  Paima-ChrUti  ; c’est 
un  arbre  des  pays  chauds,  dont  1er  semences, 
d’un  gris  luisant,  bigarré  de  brun,  fourniasent 
une  huile  purgative.  | Insecte  aptere,  apode, 
parasite,  voisin  de  la  tique  per  ae  confoi'me- 
tion,  et  qui  vit  eur  certaine  animaux,  notam- 
ment sur  les  oiseaux. 

BICOTTE,  ./.  Substance  que  l’on  obtient 
dan»  la  fabrieetlon  du  fromage  en  faisant 
bouillir  le  pellt4ait  et  en  recueillant  1rs  glo- 
bules de  caséum  qui  surnagent;  on  l’emploie 
dans  quelque»  pays  pour  la  Oouniture  des 
vaches. 

BICTUS,  sm.  (pr.  tuss).  Eut  da  la  bouche 
quand  elle  e’ouvre  de  toute  sa  taigeur  et  se 


mainüetit  ainsi  par  un  effort  nerveux  et  In- 
dépendant de  la  volonté. 

BIDÈB,  sf.  Filet  à prendre  des  alouettes.  | 
—s,  sfpl.  Fientes  enfumées  des  vieux  cerfs  et 
des  vieilles  biches. 

RIDELLE,./.  Chacun  dee  deux  côtés  mo- 
biles d’une  charrette.  | — ou  RtoawRB,  s/. 
Espece  de  canard  sauvage  essex  commune  dan» 
nos  contrées;  on  l'apprlle  aussi  Chipeau  et 
Aousiéou« 

RIFLARD»  sm.  Grand  rabot  à deux  poi- 
gnées. qui  sert  à dresser  les  bois  de  char- 
pente. I Morceau  de  fer  cmmBiiclié  de  bois,  et 
dont  la  lame  très-large  e»t  souvent  dentée; 
lea  maçons  s’en  servent  pour  égaliser  les  ra- 
valements en  plâtre.  I Lime  recourbée  dont 
on  ee  sert  pour  atteindre  les  creux  d’un  ou- 
vrage a dégrossir.  1 l.aine  la  plus  giosse  et  la 
plus  longue  d’une  toison. 

BIFLEB,  va.  Unir  ou  aplanir  avec  le  ri- 
fle rd. 

RIFLOIR,  sm.  Lime  courbe  appelée  aussi 
R{flard.  (V.  ce  mot.) 

BIBEE.  ./  Plan  de  vigne  en  pépinière. 
BIKSDALEB  f sm.  V.  Risdater. 

RILLETTE»  *sf.  Vinnde  de  porc  hachée 
m<-tiu  et  mêlée  de  gtatsse. 

RIMBERBE,  ,f.  V . A/ercurtafe  annuelto. 

RINCEAU  , ifii.  Ornement  sculpté  ou  peint, 
composé  de  branches  et  de  fruits  ou  de  feuilles 
d’acanthe  riiroulées. 

RIN6.  sm.  (pr.  rinnfh)  (Jiift.)  Aux  courses, 
se  dit  du  lieu  réservé  pour  le  pesage  des  che- 
vaux, qu’on  appcUr  aussi  enceinte  du  pesage. 

RINBABD,  sm.  Barre  de  fer  à bout  re- 
courbé. avec  laquelle  on  remue  la  maiiereen 
fusion  dans  les  hauts-fourneaux,  ou  le  char- 
bon dans  les  machines. 

RINQLET,  sm.  (pr.  ~gtètt).  Boucles  de 
cheveux  tres-loogucs,  tombant  des  deux  côtés 
de  Is  figure. 

BIPE.  si.  Outil  d’acier  en  forme  de  truelle, 
recourbé  et  dentelé,  qui  sert  à gratter  un  en- 
duit, de  le  pierre,  etc.  | Auge  dans  laquelle  ae 
meut  une  meule. 

BIPEB  , va.  Ratisser  avec  la  ripe  (V.  ce  mol). 
I (Afor.)  Se  dit  des  cordages,  de»  amarres , eto., 
quand  on  le»  fait  glisser  l'un  contre  l'autre. 

BIFUAIBE,  adi.  Se  du  des  peuples  qui 
habitaient  les  bords  du  Rhin  et  de  la  Meuse, 
au  commencement  de  la  monarchie  française, 
aliui  que  de  leur  corpe  de  lois. 

RIS,  sm.  (pr.  ri).  Corps  glanduleux  qui  est 
placé  sous  la  gorge  du  veau.  | (Afar.)  OCilleta 
qui  sont  perr^  dans  une  voile  au-dessous  de 
U vetgue.  et  dans  lesquels  on  passe  de  petitee 
cordes  dites  garceiteSt  pour  raccourcir  la  voUe 
quand  le  vent  est  trop  fort. 

BISDALEB,  OU  RiXDALxa.  sm.  Monnaie 
d’atgent  variant  de  5 fi  . a 5 lr.^80  data  lu 
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Dan«mârk,  rAittriche  fl  U ConfMéralion 
lemande.  | Oa  écrii  «uaai  Risdat*  « t Rtk$àuUr. 

KISSEAU)  tm.  Sorte  de  filet  epiwlé  euaei 
ipenni^r.  {V.  ee  mol.) 

BISSOLBf  t/.  Trés-frend  filet  k maillea 
acixecA,  dont  on  se  sert  en  Provence  pour  pé- 
cher dea  anehoia,  eie.  | Sorte  de  mmue  |té>U- 
aerle  formée  de  viande  bâchée  enveloppée  dam 
de  la  pile,  et  faite  dans  du  aaindoua. 

BISSQLBTTE»  sf.  Rdti#  de  pain  garnie  de 
viandea  haeltéea  que  l’on  fait  passer  an  four. 

R18S0N}  tm.  Ancre  qui  a quatre  braacbea 
de  f«*r. 

BlSTQRNBp  RisTOimaB)  i/. Orolt  peTable 

par  un  assuré  qui  veut  faire  annuler  son  con« 
trat  d'assurance,  soit  qu’avant  le  départ  du 
navire  il  renonce  à retpéditlon  des  objets  qu’il 
avait  fait  assurer,  soit  qu'il  apprenne  que  dea 
articles  assurés  par  lui  ravaient  été  precédem* 
ment  par  un  de  si  s correspondants. 

RIT  OU  Rit8,  tm.  Ordre  prescrit  des  céré- 
monies qui  SC  pratiquent  dans  une  religion,  | 
Au  pluriel,  RUts. 

SITE  OU  Rirrsp  sf.  Sorte  de  charrue  sans 
oreiltrs  ou  sans  versoir,  et  dam  laquelle  le 
soc  est  remplacé  par  une  lame  de  fer  trans- 
versale qui  ameublit  la  terre  sans  la  retourner 
I Rirsa  ou  Rittbs,  ea.  Labourer  avec  la  — . 

BITUEL  . tm.  Livre  qui  contient  les  prières 
et  les  cérémonies  religieuses,  et  paiiicul.  toutes 
les  punies  du  culte  autres  que  la  messe,  la- 
quelle est  renfermée  dans  i*  misset. 

RlVESÂLTESi  tm.  Vin  du  Roussillon  très- 
estimé. 

RIVET  t tm.  Clou  dont  la  pointe  est  rsbal- 
tue  et  refoulée  sur  elle-rnémey  de  maniéré  a 
former  un  clou  a deus  tdtes  qui  ne  peut  plus 
sortir. 

RITOIBE,!/.  Outil  Irsnebantd’acier  trempé 
qui  sert  s couper  et  nver  des  pointes  et  des 
clous. 

RIXDALER»  tm.  V.  BUdater. 

SIEE  t tm.  Ancienne  monnaie  de  compte  tur- 
que qui  valait  quinte  mille  ducats. 

BOB,  sm.  Suc  non  fermenté  de  fi'uits  cuits, 
ou  décoction  de  plmieurs  végétaux  que  l'on 
obtient  en  cufL^isiance  de  sirop  épais;  la  plu- 
part de  ces  médicaments  sont  laxaiiis;  quel- 
i|ii«s-uns  ne  s’emploient  que  comme  dépura- 
tifs dans  certaines  maladies. 

BOB  OU  Rossa,  sm.  Au  whist,  parties  liées, 
Iur5qu'un  des  joueurs  en  s g*gné  deux  et  que 
Pauire  n’en  s gagné  qu'uite. 

RO  BEE)  ttdj.  /.  Garance—,  racine  de  ga- 
rance dont  on  a retira  la  première  eoorce  et 
le  cceur. 

ROBINIER,  sm.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  légumineuses  auquel  appartient 
l'arbre  appelé  vulgairement  ocacia. 

R 0 B L 0 T , tm.  Non  vulgaire  des  petits  ma* 
queresuB. 


BOBORATIF,  VE,  <uv.rtm.  (MM.) s. 

dit  des  médicaments  ton»qu<^  qui  agissent 
principalement  sur  le  sang,  comina  iea  com- 
poses de  fer,  de  manganèse,  etc* 

HOCAILLE,  sf.  Décoration  faite  de  coquil- 
lages et  de  pierres  brutes  ou  de  cailloux  In- 
crustés ; meubles  décorés  de  cette  (s^n. 

RQCAHBOLE,  sf.  Espèce  du  genre  ail, 
d'une  aaveur  moins  forte  que  celle  de  l’ail 
ordinaire,  cl  qu’on  appelle  aussi  ieÂüioUt 
d'Espagne. 

ROCCBLLE*  i/.  Genredellehens  vlvantsnr 
les  rochers,  et  dont  une  espece  est  Vorseitte. 
(V.  ce  mot.) 

ROCHE,  sf.  {Giot.)  On  entend  par  c«  mol 
toute  association  plus  ou  moins  homogène  de 
nature  pierreuse,  formant  une  masse  nnpor- 
tanie  de  l'écorce  du  globe.  [ Variété  de  cal- 
caire eoquüllcr  qu’en  trouve  au  sud  da  Paris, 
et  qui  est  d’un  grain  asscs  fin  et  d'une  cer- 
taine dureté. 

ROCHER,  sm.  L'une  des  portions  de  l'os 
lem|K>ral  du  erine,  dans  laquelle  se  trouve 
l’oreille,  et  qui  est  d'une  graiule  dureté  ; on 
l’appelle  aussi  Rupéo/.  ) Mollusque  gsstémpode 
des  mers  troplosles,  dont  le  coquillage  est 
très-rocailleux  et  de  forme  irès-bitarr«  ; on  en 
trouve  de  nombreuses  espèces.  ) Masse  de 
mousse  qui  s'étend  sur  la  bière  quand  cettè 
liqueur  eommence  à fermenter, 

ROCHER,  VA.  Se  dit  d'un  métal  quand  11  sé 
dépose  sur  un  autre  métal  en  masses  irrégu- 
lières par  suite  d’une  soudure. 

HOCBET,  tm.  Sorte  de  surplis  à manches 
étroites  que  portent  les  évêques  et  plusieurs 
autres  ecelé^sstiques.  | Mantelet  des  pairs 
d'Angleterre.  ) £s|)«ce  de  petite  meringue  co- 
lorée. I Roue  à —,  roue  s dents  Inclinée  dans 
lesquelles  s'engage  un  cliquet,  de  façon  a ne 
permettre  la  mouvement  de  rot:tllon  que  dans 
un  Sens.  I Petite  bobine.  V.  Roçiset. 

ROCHETTE,  sf.  Nom  qu'on  s donné  aux 
premières  fusées  de  guerre,  dont  riiivcntlon 
parait  antérieure  au  xivasiecle. 

BOCHIER,  SM.  E^>éoe  particulière  de  roua- 
sette  qu'on  trouva  dans  las  mers  d’Eurnpe. 
V.  Roussette.  | Emciillon  qui  a pessè  l’àga  de 
quatre  ans, 

R0CH0IR)im.  Petite  boite  dis  métal  eonte- 
nsnt  la  «cl  a souder  dont  se  servent  les  ou- 
vriers en  métsui. 

ROCK,  tm.  \.Rone. 

Rocoa,  tm.  Pâte  tinclorlslé,  brillante,  à 

odeur  déftagrésble,  fourme  par  la  pulpe  et  les 
pellicule'  rouges  qui  en«clopi>ent  les  .semences 
d'un  arbrisseau  de  4 s 5 mètres,  qui  croti  sur 
la  cdte  orlrntvle  de  l'Amerique  du  Suit,  ri 
qu’on  appelle  rocouyer;  on  se  sert  du  rocou 
pour  teindre  les  soles  en  jaune,  ainsi  que  pour 
colorer  les  vernis,  les  huiles,  etc. 

ROD)  tm.  Mesure  agraire  anglaise)  équivalant 
à 25  métrés  carrés  «nviroo. 
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RODATION,  tf.  Diminution  de  U longueur 

RO  DE  y sm  Équi(>age  compo«d  de  quinie  à 
di«>liuit  chevaut  qui  se  relevent. 

BOOEH.  va.  Frotter  dt-uv  pièces  de  métal  ou 
de  crisUl  i'une  sur  l'autie  pour  qu'elles  s’a- 
daplcut  exactement;  parlicul.  user  rmlcrieur 
d’un  goulot  et  le  poui  tour  d'un  bouchon  pour 
qu’ils  entrent  heruiètiqucment  l’un  dans 
l’autre. 

R 0 D E T y sm.  Espèce  de  roue  de  moulia,  hori- 

aontale,  qui  reçoit  le  couianl  d’eau  uesUiic 
a faire  tourner  le  moulin. 

BOOATION.  sf.  {Jnl.)  Chez  les  Romains, 

c’était  la  présentation  par  les  iribuus  au  peu- 
ple d’un  projet  de  loi.  I ~s.  i/p/.  Prières  pu- 
bliques accûcnpagnées  de  prttcessions  que  l’E- 
glise fait  pour  les  biens  de  la  terre  pendant 
les  trois  jours  qui  piéccdciit  la  fétu  de  l'As- 
cension. 

BOGATOIRE  y ad/.  Sediid’une commission 
qu'un  iribunul  gdresse  à un  autre  tribunal 
pour  l’inviter  à faire,  dans  l’étendue  de  son 
ressort,  quelque  acte  de  procédure  ou  d’ins- 
truction qu'il  ne  peut  faire  lui-mome. 

ROGNE,  if.  Gale  invétérée*,  c'est  une  espèce 
de  gale  plus  difficile  s guérir  que  la  gale  oïdi- 
Bâire.  | Se  dit  d'une  espèce  particulière  de 
gale  des  chevaux,  appeUe  aussi  $al9  rort‘ 
geanfs. 

ROGNON,  sm.  Nom  que  portent,  chez  les 
mammifères  et  particui.  chez  ceux  dont  la 
^air  eNt  comestible,  les  organes  appelés  reins 
chM  l’homme.  | (Minér.)  Portions  de  ro<hes 
cohérentes,  de  grosseur  variable,  de  fuimo 
arrondie,  qu’on  trouve  englobée  dans  une  cou* 
chr  minérale  de  nature  différente. 

ROOüE,<A-  Œufs  de  poisson  salés  et  particui. 
de  morue,  dont  on  se  sert  comme  appât  pour 
pècliet*  lee  sardines. 

BOGUE,  E,  adj.  Se  dit  d'un  poisson  qui 

contient  des  œufs. 

ROiOCy  iJR.  V.  Boyoe. 
roitelet,  sm.  Très^petit  oiseau  de  la  fa- 
mille des  becsdlns,  remarquable  par  son  bec 
giéle  droit,  pointu,  à plumage  de  couleur  oli- 
vâtre, nuancé  de  jaune;  on  eu  trouve  plu- 
aieurs  espèces  en  Europe  où  ils  vivent  d’in- 
sectes. 

rOle  , sm.  Feuillet  composé  de  deux  pages 
d’écriture,  le  recto  et  le  verso.  | Liste  de  con- 
tribuables ou  de  redevables.  | Au  palais,  re- 
gistre sur  lequel  sont  inscrites  les  causes  sui- 
vant un  certain  ordre*  { (Mar.)  — d'équipage, 
état  certifié  qui  doit  renfermer,  sous  peine 
d’amende,  les  nom,  prénom,  domicile  et  pro- 
fession de  toutes  les  personnes,  matelots  ou 
passagers  qui  se  trouvent  a bord.  \ Pelote  de 
ta^c  ou  boudin  roidé  plusieurs  fols  sur  lui* 
même. 

1 OLLIER»  sm.  Oiseau  de  Pordra  des  om. 
nivorcs,  voisin  des  pies  et  des  martliis-pè- 
ebeurs,  à plumage  brillant  ou  domine  le  bleu; 


il  habite  les  grandes  forêts  de  l'Europe  etdoi 
contrées  tropicales,  et  se  nourrit  d’iOAecles; 
oti  en  compte  un  graml  nombre  d'e.«pèoes,  dont 
certains  s’appellent  roUes,  pûs-roUes  oo  pi« 
roUeSt  etc. 

romain,  sm.  (Impr.y  Espèce  de  caracièr» 

typographique;  se  dit  particui.  des  caractères 
droits  pour  les  distinguer  des  caractères  ita- 
liques. I adJ.  Se  dit  des  chiffres  composés  de 
lettres  numéralos,  comme  C,  D,  I,  L,  V,  etc. 

ROMAINE,  //.  Balance  qui  consiste  en  un 
fléau  divisé  en  deuv  bras  inégaux,  l’objet  à 
peser  est  attaebé  au  pluseouii,  tandis  qu’un 
anneau  mobile  portant  un  poids  glis.se  sur 
l'autre  bras,  jusqu'à  ce  qu'il  s’arièie  au  point 
où  il  fait  équilibre  à l’objet  à peser,  et  indujuct 
te  poids  de  cet  objet  sur  une  échelle  gravée 
sur  le  fléau. 

ROMAIOOE  sm.  Grec  moderne,  et  particui. 

grec  vulgaire  en  usage  au  moyen  âge. 
ROMAN,  E,  adj.  Se  dit  de  la  langue  formée 
de  latin  conompu,  qui  était  en  usage  dans  ta 
midi  de  l'Europe  du  dixième  au  quatotxiéme 
siecle.  I Se  dit  du  style  architectural  en  usage 
vers  oetlc  époque,  dont  le  caractère  dominant 
est  le  plein-cintre  dans  les  voûtes  et  les  ar- 
ceaux. 

ROMANCERO,  sm.  Petit  poeme  espagnol 
éciit  en  .strophes  et  contenant  quelque  hl»« 
Cuire  liéroique  ou  touchante. 

ROHÂNSB»  sm.  Vin  célèbre  de  la  Cdto- 
dOr. 

ROMANTIQUE»  adj.  Rouadtismx,  sm. 

S'est  dit  des  écrits  et  des  tendances  d*u»e 
école  littéraire  dont  les  principes  étaient  op- 
posés iMHir  la  plupart  à ceux  de  l'éoole  dite 
classique,  qui  fondait  son  plus  grand  méiUe 
sur  l'imitation  aussi  complète  que  possible  des 
auteurs  classiques. 

ROMARIN,  sm.  Petit  arbrisseau  de  la  fa- 
mille des  labiées,  de  f m.  a f m.  30.  a fl<-urs 
bleu  pâle  en  groupes  axillaires,  tres*odoninies, 
a feuilles  linéaires  vert  grisâtre,  glubres  en 
dessus,  cotonneuses  en  dessous;  on  prend  aes 
fleurs  en  extrait  ou  en  tisane  comme  antispas- 
modiques et  exciuiites;  les  parfumeurs  et  les 
dlstilUteurs  en  font  aussi  grand  usage. 
RQMESTEGQy  sm.  Jeu  de  cartes  qui  se 
joue  a deux,  quatre  ou  six  personnes  avec  uo 
jeu  de  piquet  auquel  on  a ajouté  les  six. 

ROMSTEAKy  sm.  V.  Aunufeeft. 

R 0 N C E y s/.  Arbrisseau  de  la  famille  des  ro- 
sacées. dont  une  espèce,  commune  dans  les 
bois  et  les  haies,  porte  des  fleurs  employées 
comme  astringentes,  et  des  fiuits  s petits 
grains  succulents  appelés  connnunéinent  mtiret 
sauvages;  le  fnunhoisier  est  une  autre  de  ses 
especes. 

RONCINÉ,  Z,  adj.  (Bol.)  SfM  de.  fruill,. 

incisées  sur  leur  cotés  de  telle  s«^rle  nue  le 
Sommet  des  incisions  est  recou  bé  en  dedans 
telle  est  la  feuille  du  pissen/il. 
RONDACBt,  ,j.  Espece  de  grand  bouclier 
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de  forme  ronde,  qu'employelcnl  le»  cbevelieix 
au  moyen  âge  ; on  »*en  scrraU  anaei  daoe  le» 
tournoi». 

ROND  Et  Af-  plus  longue  de  toute» 

les  notes,  celle  qui  a le  plu»  de  valeur  ; elle  est 
représentée  par  ua  œrele  san»  queue  ; elle  vaut 
quatre  noires  ou  deux  blanches,  et  occupe 
toute  la  mesure  à quatre  temps.  1 Ecriture 
arrondie  donilee  oaractèree  sont  presque  per- 
pendiculaires sur  la  ligne. 

BONDBAU,  sm.  {LUI.)  Monwâo  d.po*»ic 
divisé  en  plusieurs  parties  distinoteB  et  d'égale 
longueur.quleommenœntei  finissent  chacune 
parle  même  vers  ou  les  deux  mêmes  vers;  Il 
ne  comporte  guère  que  des  vers  de  huit  ou  de 
dix  syllabes.  | A Lyon,  panier  qui  reçoit  les 
CBufs,  le  beurre  et  la  volaille  que  l’on  veut 
peser. 

RONDE-BOSSE,  s/.  Dans  les  atts  du 
dessin,  tout  travail  en  plein  relief,  c.*à-d.  »e 
détachant  complètement  du  fond  ; tel»  sont  le 
dessin  d’un  buste  ou  d'une  statue. 

RONDELETTE)//.  {Conun.)  Cordonnet  de 
soie  à deux  bouts  ires-tordus,  qu'on  emploie 
dans  la  passementehe,  et  dont  le  perimetre 
est  tout  » fait  cylindrique  ; quand  elle  est  très- 
fine  011  l'appelle  rondfleltiné. 

BDNDELLE,  //.  Petit  bouclier  rond  dont 
se  servaient  les  gens  de  pied  armés  a la  lé- 
gère. I Garde  d'è|>ée  de  foi  me  ronde.  | Pièce 
ror.de  percée  au  milieu,  qu'on  applique,  dan» 
les  joints  des  tuyaux,  par  paires  qu'on  rive 
ensemble  pour  rendre  parfaite  l'adherence  des 
parties  de  tuyaux.  | — fusible,  plaque  faite 
d'un  alliage  très-fusible  et  pouvant  oïder  a la 
vapeur  dans  une  cbaudiere  au  cas  où  ses  sou- 
papes cesseraient  de  funcUonner. 
BONDIER;  Albre  de  la  famille  de» 
palmiers  q>ron  trouve  aux  Maldives,  et  qui 
fournil  une  liqueurfermeniée  d'un  goût  agréa- 
ble, ainsi  qu'une  espece  de  sucre. 

BONBBORS,  smpt.  (Zoot.)  Ordre  d'ani- 
maux mammifères  de  petiu  Uille,  remarqua- 
bles par  deux  grandes  iucisives  a chaque  mâ- 
choire, »èpaiees  des  molaires  par  un  espace 
vide,  ce  qui  les  oblige,  pour  la  plupart,  a ron- 
ger  leurs  aliments  ; tels  sont  le»  ra//,  les  éctt- 
rtuiU,  les  castors,  les  lapins,  les  lièvres,  etc. 

BOQUELAUHE,  sm.  Espèce  de  manteau 
fermé  sur  te  devant  pat  des  bouton»  depuis  le 
haut  Jusqu'en  bas. 

BOQUELLE,  //.  Gros  roquet  horixontal  de 
9 a fOcentimetres  de  diamutre,  quon  emploie 
dan»  le  moulinage  de  la  soie. 

RO  GO  ER)  va.  Aux  échecs,  dèpUcer  simul- 
tanément le  roi  et  la  tonr,  en  posant  oeile-ci 
à côté  du  rot  et  en  fuisani  sauter  le  roi  a la 
case  voulue  de  celle  qu'occupe  la  tour. 

ROÛÜÊT,  tm.  Variété  de  chiens  de  la  fa- 
mille des  dogues,  a poils  ras,  à petites  oreilles 
•t  à queue  retroussée,  j Petite  bobine  grosse  et 
courte  qu'on  emploie  dan»  les  guindres  ou  dé- 
vidoir» à soie,  ainsi  que  pour  envider  le  fil 
4’or. 


ROQUETIN,  sm.  Petite  bobine  qui  i-eçnil 
le  liait  uu  filet  du  fil  d'or  ou  d'srgent  ; celle 
qui  reçoit  le  Al  aplati  s’appelle  — de  lame. 

ROQDETTE)  sf.  Espèce  de  chou  eauvage, 
d’une  odeur  tres-forte  cl  d'un  goût  àcrc  cl  pi- 
quant, qui  croît  abondamment  sur  les  murailles 
et  dans  les  lieux  Incultes.  [ Petit  roquet  ou  bo- 
bine. I V.  RoeMté, 

BOQUILLE»//.  Ancienne  petite  mesure  de 
vin  contenant  le  quart  du  setier  ou  un  hui- 
tième de  litre.  | ^te  de  confitures  d'écurce 
d’orange. 

R 0 R À G E f /n.  Rouissage  du  chanvre,  du  lin, 
etc.,  sur  le  sol;  ce  procédé  consiste  s laisser 
les  tige»  de  ces  plante»  étendues  pendant  plu- 
sieurs jour»  sur  un  pré  et  exposées  à la  rosée, 
qui  les  pénètre  et  dèiiagrége  les  fibres  teiUies 
d’aveo  les  parties  Inutiles. 

RORIFÈBE,  adj.  Qui  relient,  qui  envoie, 
qui  appelle  la  rosée. 

B ORQUAL)  sm.  Espèce  de  beleine  ou  ba- 
lénoptère à ventre  plissé,  qui  habile  les  mer» 
d'Europe  et  qu'on  trouve  quelquefois  dau»  la 
Méditerranée. 

BOS,  tm.  V.  AX. 

BOSACE,  lA  Ornement  d'architecture  an 
fonne  de  rose  ou  d’étoile  è plusieuis  bran- 
ches, qu’on  emploie  dans  romementatlon  des 
baies  inomimcniales,  des  plafonds,  aie. 

ROSACÉES)  s/pi.  (Pot.)  Famills  de  plantes 
dont  les  corolles  régulières  et  les  éianiines 
sont  Insérées  sur  l»csliee,  lequel  renferme  un 
ovaire  adhèrent  qui  grossit  plus  Urd  et  forme 
le  fruit  ; on  y distingue  la  rose,  le  /raitier,  la 
ronce,  le  pommier,  le  poirier,  le  prunier,  etc. 

RQ8AGEf/ai^  V.  lUiododendron. 
ROSAIRE)  jm.  Grand  chapelet  qu'on  dit  à 
rhonucur  d.  U Vierje;  U .»t  ooinp...  d« 

?uinu  diuinci  chacune  précèdd.  d'uu 

Mer.  I Herbe  a — . V.  Coix. 

ROSALIE,  s/.  (Mur.)  S.  dit  d’uaaphnH 
muaicia  rt^l.c  pluaicura  fois  sur  les  cordas 
qui  sont  un  degré  plus  haut  ou  plut  bat. 

ROSAT,  ad/.  S.  dit  da  onuiMa  oompoai- 
tiens  ptaarniaoauiiquM  dans  iaquciiM  U au  ira 
des  roaca  ; ongueta  rosat,  miel  roiot,  .le* 
ROSBIF,  i«i.  Morceau  de  bœuf  placé  au- 
dessus  du  filet  et  composé  de  plusieurs  cdle- 
lettes  réunies. 

RDSCONNB,  s/.  Toile  de  Un  blauebe  qui 
se  fait  en  Bretagne. 

ROSE,  i/.  de  Provins,  espèce  da  rose  de 
couleur  rouge,  dont  les  propriétés  sont  très- 
mstrlngentcs.  I — ds  Jéricho.  V.  Jirose.  | ; 
— trémière.  V.  Ateie.  \ (Afer.)  — des  venu  ; 
ensemble  des  trente-deui  rayons  par  lesquels 
on  partage  la  eirtonférence  de  l'boiiKtn,  afin, 
de  pouvoir  estimer  en  mer  la  direction  des, 
venu.  I Taille  en  —,  façon  psrUcuhére  de 
uiller  le  diamant,  qui  consiste  en  une  base 
I plane  d’une  part,  et  de  l’autre  en  Cacettee 
I réunies  ep  une  pointe,  sans  uble  ni  culasse 
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comme  le  briltent.  i BoU  de  -,  nom  qo*on 
donne  à pliuicare  erforee  du  LcTint  et  des 
Caoarie».  dont  le  bois  • une  odeur  tree-egrée> 
ble,  mppcierit  celle  delà  rose,  et  dont  on  fait 
de  petits  objets  de  tabletterie. 

BO8SA0»  e».  Plante  graminée  de  pnndes 
dimensions,  dont  les  espoees  nombreuses  vi- 
vent dens  les  élanp  en  touffes  épaisses  et 
serrées,  remarquable  par  ses  feuilles  longues 
et  étroites,  sesUges  creuses  et  eriiculées,  etc. 

I Bûcbes  empilées  en  travers  Tune  sur  Tautre 
à chaque  bout  d’une  plie  de  bois  ; on  les  ap- 
pelle aussi  grillons, 

BOSBCBOlX.tm.  Secte  d'emplrfques  qui 
prétendaient  posaéder  toutes  les  sciences,  avoir 
la  pierre  philosophale,  rendic  les  hommes  im- 
mortels, ete.  } Diinslafrano-maçontirrie,  c'est 
le  grade  Immédiatement  au-dessus  de  celui  de 
Battre, 

nOSELET  , sm.  Fourrure  de  l’hermine  pen- 
dant l’été  ; elle  est  fauve  pèle  et  moins  estimée 
que  se  fourrure  d'hiver,  qui  est  blanche. 

BOSÉOLE,  </.  Sorte  d’énipl  ion  cutanée  qui 
suivient  quelquefois  comme  simple  ae<'essoire 
daris  le  cours  d'affections  internes  plus  ou 
moins  graves;  elle  consiste  en  taches  roseï  de 
petites  dimensions  et  sans  forme  déterminée. 

BOSSTTE,  sf.  Se  dit  du  cuivre  en  plaques 
circulaires  ou  en  gâteaux,  formes  sous  les- 
quelles ce  métal  affiné  le  trouve  souvent  dans 
le  commerce.  | Petit  cadran  en  argent  placé 
aurla  petite  plstine  d'une  monire,  au  oenlrr 
duquel  est  une  aiguille, *et  qui  sert  s faire 
avancer  ou  retarder  le  mouvement  de  la 
montre. 

BOSIÊBE,  if.  Celle  des  Jeunes  filles  qui, 
dans  certains  villages,  s obtenu  la  rose  ainsi 
que  le  pftx  qui  sont  destinés  a récompenser  sa 
^esM. 

B08BARE,  sm.  Nom  par  lequel  on  désigne 
quelqurfois  le  mor/e.  (V.  ce  mot.) 

E080BLIQ  , Rosolio,  tm.  Liqueur  alcoo- 
lique de  roses  dlsiillées,  colorée  avec  une  tein- 
ture de  cochenllie. 

ROSSANB)  tf.  Lapins  et  lapereauT  cou{>é5 
perquertierslardés,  puis  ssuiés  a la  casseiole. 

ROSSE, s/.  Poisson  blanc,  espèce  d'able  dont 
le  corps  est  comprimé  et  argenté,  cl  les  ns- 
eeoires  rouges. 

EU8SIBN0L,  tm.  Petit  oiseau  passereau 
denlirosire,  à plumage  rous>âtre,  a hcc  droit 
et  gièie,  qui  habite  les  bois;  il  est  remarqua- 
ble per  son  chant  mélodieux  que  le  mêle  ne 
fait  entendre  que  pendant  riiicubation  des 
ceufs  par  la  femelle.  | Coin  de  buis  qu'on  met 
dans  les  mortaises  trop  longues  quand  on  veut 
serrer  quelques  pièces  de  bois.  ( Instrumenien 
(oime  de  crochet,  qui,  a défaut  de  clef,  sert 
eux  serruriers  pour  ouvrir  une  poite.  | Grosse 
bobine  évidée  dans  sa-longueur.  qui  porte  la 
Lfosse  sole  dont  on  fait  la  lisière  d«  l’eioffe. 

ROSSOLIS,  $m  . fpr.  ii).  Liqueur  composée 
d'cau-dc-vle,  desuereet  de  quelques  parfums. 


B08TRAL, E.  adf.  Qui  ressemble  à un 
bec,  ou  a une  proue  de  navire.  \ Colonne  — e. 
colonne  ornée  de  proues  de  navires. 

ROSTRE,  tm.  (JnS.)  Tribune  aux  harangues, 
nom  d'une  pistefoi  me  situee  au  milieu  de  la 
place  publique  de  Rome,  et  dont  la  base  était 
ornée  de  becs  ou  éperons  de  navires.  | Ome- 
menis  ayant  la  forme  de  becs  ou  éperons  de 
navires  antiques. 

BOT  , tm.  Appareil  borixontal  disposé  comme 
une  échelle  tres-serree,  et  dans  lequel  passent 
tous  les  fils  de  la  chaîne  do  métier,  qui  se 
trnnvent  ainsi  conseiver  toujours  leur  posi- 
tion respective. 

BOTACÉ,  E,  adj.  {Bot.)  Se  dit  des  corol- 
le.x  monopéisles  qui  ont  la  forme  d'une  roue. 

BOTACISMB,  sm.  Grasseyement,  répéti- 
tion de  la  lettre  R- 

ROTANG  ou  Rotik,  rm.  Es|>èce  de  palmier 
des  Indes,  de  la  Chine  et  de  l'Océanie,  dont 
la  tige  est  longue  et  sarmenieuse;  on  en  fait 
des  cannes  sous  le  nom  de  yonci;  on  découpe 
son  épiderme  pour  en  faire  les  fonds  de  meu- 
bles a Jour  dits  fmds  cannit» 

BOTATEDR,  adj.m.  {Ami.)  Se  du  de. 

muscles  qui  font  tourner  sur  leur  axe  les  par. 
lies  auxquelles  ils  sont  attachés.  { _ s.  tmpl. 
{Zoot.)  Se  dit  d'une  classe  d’animalcules  infu- 
soires munis  d’un  appareil  vibratile  qui  s'é- 
tale autour  de  la  bouche  et  pariiit  animé  d’un 
mouvement  rotatoire  très-rapide. 

ROTE,  sf.  Juridiction  de  Rome,  composée  de 
douxe  docteurs  ecclèsisstiques  nommte  audi~ 
Uurs  de  rote  et  pris  dans  les  quatre  nations 
d'Iialie,  de  France.  d'Espagne  et  d'Allemagne. 

I Ancii-n  instrument  de  musique  qui  s'em- 
ployait au  moyen  ige  ^ ii  ressemblait  à la  vielle 
ou  à la  guitare. 

BOTIFÈRES,  smpt,  {Zoot.)  Ordre  d'ani- 
malcules infusoires  delà  classe  des  routeurs, 
dont  le  corps,  de  oonslsUnce  gélatineuse,  e^l 
terminé  d’une  part  par  une  bouche  munie 
d’appendices  rotatoires,  et  de  l’autre  par  une 
queue  très  mobile  : on  les  trouve  dans  toutes 
les  Infusions  végétales. 

ROTIN)  iiit.  V.  Rotang. 

ROTIS  , im. Nouveau  d^rtchement d'une  terre. 

ROTONDE)  if.  Édifice  circulaire  qui  se  ter- 
mine en  coupe  ou  couverture  également  cir- 
culaire ou  btolspbérique. 

ROTULE,  sf.  Petit  os  plat,  placé  en  avant 
du  genou,  à l’endroit  ou  le  fémur  s'articule 
avec  le  tibia.  | Mesure  de  pesanteur  usitée  ches 
les  Juifs;  elle  équivaut  à 214  grammes. 

ROTURE)  sf.  {Féod.)  Se  disait  des  terres 
dont  les  proprietaires  payaient  une  redevance 
au  seigneur  ; on  a étendu  ensuite  ce  mot  a tout 
cr  qui  n’élait  pas  noble. 

ROUAN,  adj.  et  sm.  Se  dit  en  parlant  des 
chevaux  dont  le  poil  est  mêlé  de  gris,  de  blanc 
et  de  bai. 

ROUANNE)  sf.  Outil  de  fer  en  demUedne 
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«vav,  dont  on  m *«rt  poar  cnmmmcer  le  trou 
Vu»  tujfau  de  poii>|>r.  ( Iiutrumeiil  dont  i- 
«reeul  le*  prdpoete  eux  droiu  eur  In  liquidée 
p'Mir  marquer  Ira  lùeert  de  »in.  | E>peee 
d étoffe  de  coton  ti  èe-forte,  a cdtes  de  plueirure 

eouleura,  aervant  a faire  dea  oeinturea  rte. 

XODBB.  sut.  Monnaie  d'argent  de  Turquie 
eaUiit  45  e. 

HODBINE  « ff-  Canal  artificiel  ereu<é  pour 
la  eomiiiodité  de  la  navigation  entre  un  étang 
salé  et  la  mer. 

ROUBLE  ) tel.  Monnaie  d'argent  rutae  de  la 
valeur  de  4 franca.  | Il  y a auaM  de»  —a  d’or 
qui  valent  5 fr.  W,  ri  dea  —a  papier,  monnaie 
de  compte  et  de  diange  valant  de  I fr.  a 4 fr.  40. 

ROUCt  sm.  Oiseau  fabuleux  qu’on  suppose 
èirc  d'une  force  et  d'une  gtandeur  prodigieu- 
aea,  et  aur  lequel  lea  Aiabea  ont  débile  beau* 
coup  de  nmttfs, 

ROUCQUi  iei.  RoDCODTia, rm.  V.  Aocou. 
ROUUOU  I sm.  V.  Bedoat. 
roue»  s/.  Ancien  supplice  en  uaage  du  XVI* 
eu  xvtii*  aircie  en  FtaiM-e,  et  consistant  a 
coucher  le  patient  aur  quatre  aoUveaut  assem 
ble»  en  X,  a lompre  a coupa  de  barre  les  on  i 
dea  hraa  en  deux  rndioita  ainsi  que  ceux  dta 
reina,  dea  Jambes  et  dea  culasea,  puis  a exposer 
le  corps  ainsi  disloqué  autour  d’une  roue  qu’on 
fiiaait  tourner. 

ROÜENNERIES}  j/p/.  Se  dit  des  toile» 

de  colon  peintes  ou  non,  que  l'on  fabrique  a 
Rouen,  perticul.  pour  rob«  eommunea. 

ROUET,  sm.  Dans  les  anciennes  armes  à feu, 
petite  roue  d'acier  qu’on  montait  av^c  une 
clef  et  qui  faisait  du  feu,  en  se  deban«ianl  aur 
une  pierre.  | Machine  a roue  et  a fu<eau.  ou  a 
bobine,  qui  sert  a filer  et  a tordredu  111,  de  la 
corde,  etc.;  ellee.»t  mue  a pétiole  ou  a niiini- 
velle.  I Garnituie  que  i’on  met  aux  acrrurea 
pour empcclier  qu’elles  ne  soient  crochetées; 
cr  sont  de  petits  cere  les  posés  de  clismp  sur 
le  paiaatre  eutour  de  la  broche  centrale,  et 
qui  entrent  dans  les  crans  correspondants  du 
panneton.  ) Meule  e polir,  en  usage  dans  la 
{sbiicatioa  des  aiguilles. 

R0UPFB,i/.  Gale  éphémère  des  enfanta  à I 
la  mamelle.  | Ecume  de  la  levù>e  de  bicre;  on 
a essayé  de  la  substituer  s cette  dernière  pour 
opérer  la  fermenta  lion. 

R 0 U P L B t tm.  Petit  logement  élevé,  en  sail- 
lie sur  le  pont  d’un  bâtiment;  cVst  le  plus 
souvent  une  chambre  pratiquée  a l’avant  d'un 
vaisseau  marchand,  pour  les  mateloU. 

ROUGE,  sm.  ^ d’Andrifiople,  préparation 

de  diverses  matières  tinctoriales  rouges  qu'on 
applique  aur  le  coton.  | — d'Angleterre  ou  — 
à polir,  peroxyde  de  fer  qu'on  emploie  pour 
polir  l'ader.  | — de  Prusse,  ocre  jaune  rendu 
rouge  par  1e  calcination. 

ROnGB'BORGE)  sm.  Petit  oiseau  pas- 
aareau  dentirostre  remarquable  par  son  plu- 
mage gris  brun  en  dessus,  blanc  en  deesous  et 
rouge  tendre  ou  Jaune  veidàire  sous  lagoige; 


il  se  lient,  en  Europe,  dans  les  foréu,  et  sa 
chair  est  Bases  estimée  en  automne. 

ROUGEOLE  tf.  Phlegmasie  cutanée  qui 

attaque  plus  parllcul,  les  enfants,  et  qui  ron- 
aiste  dans  la  produ'-tion  de  taches  rouges  proé- 
mIneMtes  sur  la  peau,  avec  devre,  corysa.  lar- 
moiement et  toux. 

ROUGEOR,  sm.  Poisson  du  genre  spore, 
qui  a les  nageoii'es  et  lea  pectoraisa  nuancées 
d'or. 

ROUGE-QUEUE»  sm.  Petit  oiseau  pas- 
sereau dentirostre,  à plumage  orndrè  sur  le 
doê,  noir  et  brun  rougeâtre  rn  dessous,  a 
queue  d'un  roux  ardent  ; il  haliiie  dan»  les  rn- 
dfoit»  rocailleux,  niche  dans  des  trous  d'ai  bre 
Ou  de  muraille;  on  le  tnaive  en  Europe,  cQ 
Asie  et  dans  le  nord  de  l'Afrique. 

ROUGET,  sm.  Espèce  de  surmulet  qu’on 
trouve  dans  la  Méditerranée;  il  est  d'un  beau 
rouge  sur  le  dos  et  argenté  sous  le  ventre;  m 
chair  est  tre»'esiimée.  j Nom  qu'on  donne,  e 
Paris,  au  triftm,  (V.  ce  mot.) 

ROUILLE,  sf.  Corps  produit  par  l'artion 
de  1 oxygéné  sur  rrrtalns  métaux,  et  psriieul. 
sur  le  Ur  loruqu'il  e»t  humide.  | Maladie  des 
céréales,  qui  consiste  en  une  substance  rou- 
geâtre pulvérulente  qui  se  forme  sur  les  gratn»: 
c’est  un  champignon  tres>peiii  apfielé  ureHo. 

I Sel  de  fer  liquide,  dérouleur  marron  foncé, 
que  l’on  prépare  en  grand  à Lyon  pour  la 
teinture  des  soies  en  noir. 

ROUISSAGE,  sm.  Opération  qui  consiste 

à rouir,  e.-s-d.  à faire  macérer  du  lin  ou  du 
chanvre  dans  l’eau  pendant  plusieurs  Jours, 
sfln  de  faciliter  per  un  rommeni'emenl  dr  fer- 
nieniaUon  la  séparabou  da  la  Alasss  d’avae 
récoree. 

R 0 U J 0 T , sm.  Nom  qu’on  donne  à une  es- 
pèce d'écureuil  des  IndfS  orientales,  dont  1rs 
parties  supérieures  sont  d’un  roux  marion  et 
les  inférieures  jaunes. 

ROULEAU)  sm.  Nom  qu’on  donne,  dans  lea 
ans,  à divers  cylindres  employés,  soit  pour 
niveler  une  surface,  soit  pour  écraser  diverses 
matières.  | (/mpr.J  Cylindre  de  bois  ou  de  fonte 
recouvert  d’une  envelop|>e  molle  faite  le  plue 
souvent  de  colle  et  de  mélasse  ; on  l’end uhd'en- 
cre  il  dé|)Ose  sur  les  formes  en  roulant  à 
leur  su|>erfleie.  ( Ruban  de  fll  uni  ou  croisé.  I 
Genre  de  reptiles,  serpent  non  venimeux,  de 
rinde  et  de  l’Amérique  du  Sud,  qui  se  rap- 
proche beaucoup  du  boa  par  sa  confonnatiuu. 

ROULER,  M.  Ecraser,  aplanir  I#  sol  au 
moyen  d’un  roulaau  Uainé  par  un  attelaae 
ou  a la  main.  * 

R 0 U L E T , sat.  Fuaeau  de  bols  dur  qui  sert  à 
fouler  les  chapeaux. 

Petite  roue  employée  dans 
diflérenu  aits  pour  faciliter  le  déplacement 
de  certain»  objets  et  particul.  des  meubles,  ou 
bien  pour  imprimer  des  lignes  continues  au 
moyen  d’un  axe  sur  lequel  elles  roulent,  et  qui 
Mt  tenu  par  un  manche,  Uudis  que  la  droon- 
fércnce  da  la  rouletta  porte  l’emprelLte  du 
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dfssln  que  l’oa  teut  imprimer.  | Sorte  de  ei> 
•eau  poiiitUf  servant  à grainer  et  polntiller 
une  planche  que  l’on  grave  pour  y repr^nter 
le  fond;  on  l'appelle  aussi  btrceau.  \ £s|>éce 
de  Jru  de  hasard*  consistant  en  un  plateau 
tournant  au  centre  d'un  tapis  vert  et  portant 
76  cartes  numérotées  en  rouge  et  en  noir,  et 
eorrespondant  à 76  compartiincnU  du  lapis; 
ans  bille  d’ivoire,  lam'ée  aur  oe  plateau,  dé- 
termine le  gain  ou  la  perte  en  se  plaçant 
dans  telle  ou  telle  case  et  sur  telle  ou  telle 
couleur.  I Coquillage  de  la  forme  d’un  petit 
dUque  et  de  couleur  rose,  qu’on  trouve  dans 
la  Méditerranée. 

BOULEDR,  sm.  Charançon  de  la  vigne.  ) 
odj-  (7.ool.)  Se  dit  d'une  Camille  de  lépidop- 
tères noelurnes,  dont  les  ailes  sont  roulées  au 
repos. 

R 0 Ü L I S ) /M.  Oscillation  d'un  bâtiment  dans 
le  sens  de  sa  largeur,  e.*â*d.  lorsqu’il  pençbe 
taiitdi  à tribord,  tantôt  à bâbord. 

ROULOIR»  tm.  Sorte  de  cylindre  ou  ca- 
landre propre  à effacer  lea  plia  de  la  toile 
quand  on  l'apprête. 

BOOLOOL.  rm.  Oiseau  gallinacé  de  Ma- 
lacca,  voisin  de  la  perdrix  et  du  faisan*,  sou 
plumage  est  vert  en  dessus  et  violet  en  des- 
sous ; il  porte  une  belle  huppe  noire  et  i ouge. 

BOULUBE,  if.  Maladie  des  arbres  qui  con- 
siste dans  la  séparation  des  couches  ligneuses 
qui  s'enroulent  extérieurement  les  unes  sur 
les  autres. 

BODKATABE  , sm.  Nom  donné  dans  les 
bourgs  et  Villages  de  Provence  à une  fête  pa- 
tronale sous  l'invucalion  de  quelque  saint. 

ROOPIE,  sf.  Monnaie  d’argent  en  usage  aux 
Indes  cl  en  P<-rse;  elle  vaut  environ  2fr.  50. 

I Monnnied'ordu  Mogol.  qui  vaut  IPt  fi.  70  en- 
viron. I Unité  de  poids  en  us.ige  aux  Indes  cl 
représentant  environ  H gr.  500. 

BOOHE,  tm.  V.  Jtoutve.  | descorroyeurs. 
V.  Sumac. 

BOOSSABLE.  tm.  Local  où  l'on  suspend 
les  harengs  par  la  têie  pour  les  fumer. 
BOnSSEIiET  , JW.  Sorte  de  poiie  d'été  qui 
a la  peau  roussâtre  ; son  parfum  est  agréable. 

BOnSSEROLLE  1 tf.  Espèce  du  genre  fau- 
vette dont  le  plumage  est  d'un  beau  roux  en 
dessus;  elle  se  plaît  dans  les  endroits  hu- 
mides le  long  des  Qeuves;  le  mâle  chante 
souvent  la  nuit;  mais  son  chant  est  munis 
agréable  que  celui  de  la  fauvette. 

ROOSSETTE,  tf.  Genre  de  poissons  elmn- 
dropiérygiens,  voisin  du  squale  par  sa  eonfor- 
iiiation,  et  qu’on  appelle  vulg.  cAien  </e  mer; 
sa  peau,  ties-rugueu-e.  piend,  lorsa^u'elle  est 

Préparée,  le  nom  de  chagrin,  et  sert  a polir 
ivoire.  I Genre  de  rhuuvea-souris  de  très- 
grandes  dimensions,  de  couleur  noire  tuu.v> 
sàlre,  qu'on  trouve  aux  Iles  de  la  Snnd<-  et  aux 
Moluques.  | Variété  de  poire  appelée  aussi 
potre  du  Çuetsoy. 

ROUSSIER,  tm.  Minerai  de  fer  de  couleur 


roussoqui  renferme  du  aable  et  qu'on  trouve 
dans  le  grès  du  bassin  de  Paris,  et  notamment 
aux  environs  de  Pontoise. 

BonssiN  , tm.  Cheval  entier  de  race  com- 
mune, épais  et  entre  deux  tailles,  en  usage 
pour  le  service  des  charrues  et  des  charrettes. 

ROUTIER*  tm,  (Mar.)  Grand  livre  In-folio, 
contenant  des  cartes  matines,  des  vui-s  de 
côtes  ou  de  terres,  et  des  instructions  sur  les 
roules  à suivre  par  les  bâtiments  dans  leurs 
navigations. 

ROOTOIR,  sm.  Lieu  où  l'on  fait  rouir  le 
clianvre.  V.  Rouissage, 

ROUTERIN,  adj.  m.  Se  dit  d'une  sorte  de 
fer  qui  est  rempli  de  gerçures,  qui  ac  travaille 
assex  bien  a fnnd.  mais  qui  est  cassant  lors- 
qu'on le  fait  rougir  au  feu. 

HOÜVBT,  tm.  V.  Osyris. 

ROÜVIEÜX  , adJ.  et  tm.  Se  dît  d'une  ma- 
ladie de  peau  des  chiens  et  des  chevaux,  es- 
pèce de  gale  qui  fait  tomber  les  crins  et  tes 
poils. 

BOnVRE.  Rouax,  sm.  Esprçe  de  chêne  qui 
s'élève  moins  haut  que  le  chêne  ordinaire,  et 
dont  le  tronc  est  plus  coudé  cl  moins  droit  ; 
ses  glands  se  dislingueiit  de  ceux  du  chêne 
onlinaire,  en  ce  qu  ils  sont  directement  iii- 
séré.s  sur  les  blanches  et  n'ont  pus  de  pedon- 
cules;  son  bois  est  d’um*  grande  dureté.  | 
— des  coiToyeurs.  V.  Sumac. 

ROUX-VIEUX  , sm.  V.  Rouvieux. 

R OTAN,  sm.  V.  Clupfe, 

ROTOC,  sm.  Plante  de  la  Cliîiie  et  de  l’A- 
mérique tropicale,  dont  la  racine  teint  en 
jaune;  une  de  ses  espèces  est  employée  comme 
verinifuge. 

RÛ»  sm.  Petit  ruisseau,  petit  bras  d'une  ri- 
vière qui  seit  aux  ii  rlgitiniis,  ou  qu’on  a 
transfurmé  en  égout. 

RUBACE,  sf.  Variété  de  topexe  rouge,  de 
couleur  etair>',  ressemblunt  au  rubis;  elle  a 
peu  de  valeur.  | V.  Ruhasse. 

RUBAH.  sm.  Poisson  aranihoplérygien,  re- 
marquable pur  son  corps  iie.s-aIlonge  et  Irei- 
apluti  »ur  les  côtés;  il  atteint  quelquefois  un 
nietre  et  demi  de  long;  on  le  tiouve  dana  la 
Méditeri*anéi'. 

RUBAN  D'EAU  ou  Robakhr,  m.  Plante 
aquatique,  a frmlles  luogues  et  minces,  en 
forme  de  ruban,  qui  ae  trouve  par  groupes 
dans  U s étangs  et  les  marais  ; ses  feuilles,  qui 
ont  été  employées  en  iiiédeetne  comme  aa- 
tringenlcs,  servent  quelquefois  pour  l’embal- 
lage ou  comme  lilieie. 

RUSASSE,  </.  Variété  de  quart!  hyalin* 
gereCe  et  colorée  artificiellement  en  rooge 
p«iur  imiter  le  rubis  ; on  l’appelle  aussi  RuSaeis, 
Rubacelte  et  Ruhafle. 

RUBÉFACTION*  sf.  inflammation,  ron- 
geur de  la  peau,  causée  par  des  médioaiDeata 
irntanta.  I RuBérii*,  re.  Produire  la  — . | 
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RowriAVT,  sm.  S«  dit  des  médieaments  qui 
produisent  la  — . 

BDBELLE.  s/.  Variété  de  vfgne  à feuilles 
roufcs  et  a raisio  noir. 

HDBELLITE  J tf.  V.  rouroia/ûie. 
BEBE8CENT,  B y adj.  Qui  commence  à 
rougir. 

KDBUCÉES,  »ffl.  {Bot,)  Famille  Irès- 
DOinbreusede  plantes  dicotylédones,  dont  le 
type  est  la  farunre  et  qui  renferme  un  grand 
nombre  d'especes  tinctoriales;  on  y trouve 
aussi  le  guiii^uina,  l'ipécacuanAa,  le  café,  etc. 

BOBICAN,  adJ.  m.  Se  dit  d'un  cheval  dont 
la  robe  est  foncée  et  parsemée  de  poils  blaucs. 

BDBICELI.B, V,  Ru6ace» 

BUBIDIDH  y im.  Corps  simple,  métallique, 
asara  semblable  au  potassium. 

BDBIBTTE,  Genre  de  petits  oisesut 
renfermant  plusieurs  espèces,  imiamment  le 
rottit-forge  et  te  rouge-fueus.  (V'«  ce  mot.) 

BOBIGINEOX,  SB,  adj.  Qui  est  plein 
de  rouille*  | QjI  est  de  Is  couleur  de  la  rouille. 

BÜBlNE,i/.Se  dit  de  certaines  préparations 
de  méisux  dont  la  couleur  eat  d'uii  rouge  ap- 
proetunt  de  celui  du  rubis. 

BDBIS,  SM.  Pierre  Une  très«dure,  composée 
esMiittcllemenl  d*alumine  et  de  magnésie, 
qu’on  trouve  aux  Index  ou  en  Cliltie.  en  petits 
crislaui;  elle  eat  le  plus  souvent  rouge  vif.  | 

' — spinelle,  rubis  dont  le  rouge  est  pâle.  | — 
balais,  rubis  couleur  de  vin  paillet,  qui  Osm« 
bloie  et  semble  Jeter  des  éclairs  quand  on  le 
tient  en  l'air.  | — de  Bohème,  quarts  rose,  j 
— oriental,  corindon  rouge. 

BUBHianB,  Ancien  nom  de  l'ocre 
rouge,  espece  de  terre  dont  on  faisait  des  cro> 
plâtres.  I Dans  les  anciens  manuscrits  ou  im- 
primés, titre  de  page  ou  de  chapitre  Imprimé 
généraicmenl  en  rouge.  ) (Ecet.)  Hègle  mise 
en  tèle  d'un  bréviaire  et  prescrivaut  la  ma* 
nieie  dont  il  faut  dire  l’ufbce  divin. 

RUCHE»  sf.  Habitation  préparée  pour  un  es- 
saim d'abciiles.  et  dana  laqucllt  elles  déposent 
leur  cire  et  leur  ailel,  | Rucuia,  sm.  Hangar 
où  l'on  range  les  ^s. 

BDDENTÉ,  E,  adj.  (drehU.)  Se  dit  des 
pilastres  ou  colonnes  a cannelures,  quand  cas 
cannelures  sont  remplies  Jusqu'au  liera  de  leur 
hâuteur  d'une  espece  de  baguette  qu'on  ep-  j 
pelle  RuDSirnias,  sf. 

HUDÉRÂIi}  E|  adj.  {Bol.^  Qui  ci'Ott  sur 
les  décombres. 

BÜOIKEHT  » sm.  Élément,  commencement, 
en  pailsnt  des  organes  à leur  origine.  | Petit 
livre  qui  contient  tes  premiers  principes  de  la 
Isngue  latine.  I Au  plur.,  premières  notions. 

I RuDiMBKTsisa,  adj.  Qui  s le  caractère  d'un 
— , d’une  ébauche  ; en  parlant  d’un  terrain, 
qui  se  compose  de  débi-is. 

BüDlSTE,  sm.  Nom  de  coquillages  fossiles 
a deux  valves  irés-ioéfales,  et  remarquables 


par  leur  rugosité  ; on  en  uoave  de  très-nom* 
breuses  esfMces  dans  les  terrains  crétacés  du 
midi  de  l’Europe.  ^laceenu 

RUE,  //.  Plante  ligneuse  à fleurs  Jaunes  en 
coryrobe,  d'une  odeur  forta  ci  rrpousssiiu, 
dont  les  feuilles  ont  un  goût  âcre  et  amer| 
et  qui  Jouit  de  diverses  propriétés  médiclneles; 
elle  est  particul.  rubéOanle  à l'exiérienr,  et  en 
l’administre  a l’iniérleur  comme  vermifuge  ri 
disphorélique.  | — des  murailles,  espèce  d’ai- 
pléniom.  (V.  ce  mot.)  ( — deeprés.  V.Pigoaion. 

BDEIEÉE,  sf.  (Àrchit.)  V,  Buiiée. 

BUGINB,  ,f.  Instrument  qu’on  emploie  en 
chirurgie  pour  rider  les  os  cariés  ou  en  déia- 
cher  le  périoste;  c’est  une  lame  tranchante 
deedeuv  oi^tés  ou  dont  l’extrémité  est  en  forme 
de  cuiller  recourbée. 

RUILEEf  sf.  {/irekit,)  Bordure  de  plâtre  ou 

j de  mortier  qu’on  applique  sur  ose  rangée  de 
tuiles  ou  d'anloises  pour  lee  lier  avec  les  murs 
ou  sveo  les  jouées  des  lucarnet. 

BÜMB  ou  Ruoiss,  sm.  (pr.  roméé)  (Mar.) 
Quantité  angulaire  comprise  entre  deux  des 
tienicHleus  aires  de  vent  de  1a  boussole. 

BUHEN,  sm.  (pr.  mèA).  Panse  ou  prvnder 
eetornae  des  animaux  ruminants. 

BDXINABT8,  smpj.  (7ool.)  Nom  d’un 
ordre  d'animaux  mammifères  remarquablee 
par  leur  mode  particulier  de  digestion;  ils 
possèdent  quatre  estomacs  distincts  qui  leur 
servent  a ruminer,  e.>â-d.  revivent  et  rendent 
allcrneiivement  les  aliments  qui  reviennent  à 
la  bouche  pour  y être  remâches  ; ils  n’ont  pas 
d'incisives  supérieures;  tels  sont  le  chameau, 
le  lama,  le  cerf,  la  ckevre,  la  brebis  et  le 
bceuf. 

HUMINATION,  sf.  Mode  de  digestion 
particulier  aux  ruminants. 

RUMSTECK  ou  RuMPSTaea,  sm.  Pièce  de 
viande  qui  occupe  la  croupe  du  bceuf  le  long 
de  la  colonne  vertébrale,  entre  les  fausses 
edies  et  la  région  appelée  culotte, 

BDNCINé,  E,  stdj.  (Bot,)  V.  Boneini, 

RUNES,  sfpt.  Caractères  des  sndens  Scandl* 
naves  ; U»  se  gravaient  ordinairement  snr  dee 
rodiers,  sur  la  pierre.  | RtnriQoa,  adj.  8e  dit 

( de  ces  caractères  et  des  moaumeats  de  cet 
peuples. 

BDPIA,  im.  V.  Etthrma. 

BnPlCOLE.  sm.  Genre  d’oiseaux  passe- 
rraux  de  l'Amérique  tropicale  cl  de  J’Ooéanie, 
remarquable  par  sea  couleurs  variées  et  écla- 
tantes, et  par  la  huppe  qu’il  porte  sur  la  téie  ; 
il  est  de  la  grosaeur  du  pigeon  et  vit  daua  lee 
fentes  des  roebers. 

RUPTOIRE,  SM.  Se  dit  dee  médicamenle 
qui,  comme  le  eautere,  produisent  sur  la  peau 
une  solution  de  eontinuité. 

BDBAL,  B , adf.  Se  dit  de  tout  ce  qui  con- 
cerne la  campagne. 

RUSA,  sm.  Espèce  de  cerf  qui  habite  les  llee 


Digitized  by  Google 


SAB 


480 


SAB 


' de  Javi  et  de  Bornéo,  oà  U vit  en  troupeaux 
dans  1rs  lieux  dècouverU. 

EÏÏSXA  OU  Busmb,  tn.  réle  épllsloire  du 
Levant,  de  ooule«ir  jaune,  compo>èe  d'orpi* 
ment  et  de  chaux  vive  délayés  dans  un  mé- 
Uingr  alcalin  de  blama d’œufs;  les  musulmans 
l’emploient  pour  s’enlever  les  poils  de  tout  le 
corps. 

BD8P0RE  y $f.  Ancienne  monnaie  d'or  tas- 
cane  qui  valait  environ  30  francs. 

KUSTINEt  s/.  Taque  dr  fonte  qui  relie  la 
partie  postérieure  du  creuset  à la  soir  du  four- 
neau o«  est  préparé  le  minerai  de  cuivre. 

fiUSTlQÜEBt  va.  (jérchU.)  Travailler  la 
surface  d’une  constiuclion  dans  le  genre  rus- 
tiqu'*,  de  maniéré  à lut  donner  une  apparence 
brute  et  rocailleuse. 

BUTABABA  , tm.  Variété  de  navet  dont  la 
chair  est  sucrée  et  de  couleur  Jaune,  et  les 
feuilles  aaseaserabl  iblrs  à celles  du  chou  ; on 
le  cultive  comme  racine  fourragère. 

RQTACÈES,  sfpl.  (Bot.)  Famille  de  plantes 
dicoiylédones  dont  le  type  e«t  U rve  (V.ce 
root):  rlle  renferme  un  grand  nombre  de 
plantes  exotiques. 


BÜTÈLB  • sm.  Genre  d'insectes  coléoptères 
des  contrées  chaudes  d'Amérique,  de  forme 
presque  carrévt  al  dont  ies  mœura  sont  les 
mêmes  que  celles  du  hanneton. 

RUTHÉHIUK,  jjn.  Metfl  simple  de  « ou- 
leur  grisilre,  qui  se  troute,  ainsi  que  l’iri- 
dium,  combiné  à l’osmium  dans  les  minerait 
de  platine. 

BIJTILANTi  E . tuf/.  Se  dit  des  substances 
qui  brillent  d’un  vif  éclat. 

BUTlLEt  sm.  (Miner.)  Oxyde  de  titane,  de 
couleur  rougeâtre,  qui  se  trouve  dans  les  gia- 
nits  elles  gneiss:  c’est  une  substance  extié- 
mement  dure  et  Infusible. 

RUTDER  OU  Rtdbs,  sm.  Ancienne  monnaie 
d'or  hollandaise,  valant  environ  SI  fiance.  | 
Ancienne  monnaie  d’argent  valant  environ 
7 francs, 

BTACOLITE,  sm.  (Minér,)  Variété  de 

feldspath  à éclat  vitraux,  è structure  fendillée, 
que  l’on  ne  iroiive  Jamais  que  dans  les  ira* 
chyles  et  pat  lioul.  dans  les  trachyies  po<p1iy- 
roides  où  il  joue  le  rdle  de  l’orUiose  dan.  les 
granits. 
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^AA«  sm.  Mesure  en  usage  dans  l'Afrique  du 
i^ord  pour  les  grains;  elle  contient  euviion 
cent  vingt  litres. 

SABAlLliOH»  jm.  y.  Sa^oxon. 

8ABAL  , sm.  V.  Chamérops  et  Paimier~naUi. 

8ABAT0N,  sm.  Mélange  de  vin  et  de  sucre 
plus  ou  moins  épais  qu’on  emploie  comim- 
boisson  ou  qu'on  f.iit  entrer  dans  une  péiis- 
•erie,  un  entremets,  etc. 

SABBAT,  .’m.  CheB  les  Juifs,  le  septième 
|our  de  la  semaine  (Ir  aarnedij,  pendant  lequel 
Us  prenaient  un  repos  absolu. 

SABEISHE  ou  Sasismb,  sm.  Religion  qui 
a pour  objet  l'adoration  du  feu  et  du  soleil  : 
c’élait  la  religion  des  anciens  mages,  et  c'esi 
cn^re  celle  desGuèbres. 

8ABELLE,  sf.  Genre  d’annélides  vivant 
dans  une  coquille  tubuleuse  formée  de  grains 
de  sable,  <|u'on  trouve  sur  les  nvagesrn  mas- 
ses agglomérées, 

SABINE,  sf.  Espèce  de  genévrier  des  Alpes 
et  du  Midi,  dont  la  Mvmr  est  àcre,  rfKlrur 
très-forte;  c’rsl  un  mcUicnmcnl  ties-eteitant, 
mais  d'un  emploi  ttewlangercux. 

SABIR,  atij.  Se  dit  d'un  idiome  usité  en 
Algérie  dans  1rs  relations  entre  les  Eutupi-eiis 


et  1rs  Arabes;  cet  idiome  est  an  mélange 
confus  d’arabe,  de  françai.s,  d’espagnol  et  d’i- 
talîrn. 

SABLE  » sm.  (Bios.)  La  couleur  noire;  elle 
e.«l  repi'ési-ntée  par  des  traits  croisés. 

SABLIER  , sm.  liisirument  formé  de  deux 
etituntioirs  de  verre  opposés  par  la  pointe  et 
réunis  entre  eux  par  un  nd  etnui.en  sorie 
que  l'un  des  dt'ux  étant  rempli  de  >abl'‘.  celui- 
ci  s’écoule  dans  l'autre  pendant  un  temps  qui 
est  toujours  le  même,  on  t'en  sert  pour  me- 
surer le  temps,  dans  certaines  cireonvtanees. 

SABLIÈRE  } sf.  Pièce  de  bots  |K>sée  hori- 
Xfonialement  a la  base  d'une  cloison,  et  des- 
tinée a porter  l’extrémité  des  poie^mx  : il  y en 
a une  seconde  a la  partie  supéiieure;  elle 
s’appelle  — haute,  tandis  que  la  première  est 
dite  basse. 

SABLINE,!/.  Petite  plante  herbacée  de  la 
famille  des  caryophylkes,  qui  vit  particul. 
dans  les  lieux  secs  et  sablonneux  ; on  eu  fait 
des  bordures. 

SABLON,  sm.  Sable  composé  de  quanx  par- 
fniiement  pur,  et  de  couleur  blanche  ; on  cti 

d fait  du  rri.tiai  et  on  l’emploie  è polir  ou  a 
nettoyer  diverses  subslancrs. 

SABORD  } sm.  Ouverture  ou  embrasttre  pia- 
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tiquè«  dan*  la  niurallle  d'nn  bâtiment  pt  par 
laqurlle  pav<t«  la  voi6«  d'un  canon. 
SABORDER,  va.  Percer  la  enque  d'un  l'i- 
tluicnt  écliuuè  pour  en  extraire  les  mure  an* 

dl.ACA, 

SABOT  , sm.  (Zool*)  On|te  de*  qundrupède* 
quand  il  esl  épais  et  lorsqu'il  $ tniit  de  toutes 
paris  la  denitere  phalange  de<^  duigls.  { Garni* 
lure  de  métal  que  l'on  met  au  bas  d'un  pieu 
ou  au  pied  de  reriaina  m ailles.  I Rabot  riniré 
pour  les  moulures  cnurl'CS.  | Navette  a ruauiie 
du  passementier.  | Outil  de  bois  a plusieurs 
coebra  dont  se  sert  le  cordier.  | Morceau  de 
bois  carré  dans  lequel  a’enibuiie  IVxtréinite 
du  calibre  des  maçons  et  qui  sert  a le  diriger 
le  long  de  la  réglé  quand  ils  poussent  des 
moulures.  | Piecedeferque  l'on  metau*devant 
d’une  mue  de  voilure  et  sur  le  sol  pour  empè* 
ciier  qu’elle  ne  tourne  dans  les  descentes.  I 
Petite  toupie  large  et  plate  que  les  enfants 
font  tourner  au  moyen  d’un  fouet  de  cuir,  j 
V.  Turbo. 

SABOTIÈRE,  sf.  Vase  de  fer  battu  qui  Se 

place  d^ris  un  i>eiit  baquet  et  qui  S4-it  a U 
prepaiatinii  des  glaces  ri  des  sorbets  ; on  dit 
aussi  suiboliére,  sarboture,  et  mieux  sorbe- 
tièrt. 

SABRE  » tm.  Poisson  acanthoptérygien,  très* 
allonge,  à nageoire  dorsale,  longue  et  épi* 
neuse,  à écailles  argentées,  qu'on  pêche  dans 
la  Mediterranée  et  dont  la  chair  est  métiiovre. 

SABRSTACHEt  I/.  Eapêr*  de  aac  plat 

qui  pend  a rdté  du  sabre  d'un  cavalier,  et  qui 
lui  sert  de  poche. 

SABDHRE  « tf.  Matière  qui  a’aina«se  dans 
l’estomac  s la  suite  de  mauvaises  digestions  et 
qui  recouvre  la  muqueuse,  souvent  jusqu'à  la 
langue, d'un  enduit  blanc  sale  ou  jaunâtre;  on 
appelle  état  ioéiirraf  raocumulation  de  la  • 
dans  l'eaioinac. 

SAC,  sm  (Zoot.)  Nom  qu’on  donne  a diverses 
poches  qui  renferment  drs  liquides,  ain»  qii’<i 
la  partie  d une  hernie  qui  foi  me  saillir  a l'ex- 
téileur.  I (Afur.)  — a terre,  envel«ipi>«  de  ma* 
Çonnerie  qu'on  établit  auiour  des  soutes  aux 
poudres  pour  les  préserver. 

SACCHARATE.  5JX.  {Chim,}  Se  dit  des 

. combinaisons  furu.ées  }uir  une  base  avec  le 
sucre,  ou  bien  avec  l’acide  saecbarique. 

SACCHAREUXt  SBi  Saochaxik, a, o<f/. 

Qui  est  de  la  nature  du  sucre. 

SACCHABIFÉBB,  adj.  Qui  produit  du 

suere. 

SACCHARIFICATION  ) i/.  Conversion 

d'une  substance  en  sucre. 
SACCHARIFIER  1 «I,  Convertir  en  sucre. 
SACCHABIMÉTRE  I sot.  Nom  donné  à 

divers  instruments  qui  servent  àreconnaitre 
la  quantité  de  sucre  contenue  dans  une  subs* 
tance,  et  qui  ont  la  plupart  pour  Wse  la  pro- 
priété optique  qu'ont  les  molécules  sucrées 
de  dévier  a droite  le  plan  de  polarisation  des 
nyous  iujiiiucux.  | SsccasauiâTaxs.  s/.  An 


d'employer  le  ^ ou  d’effectuer  l'analy^  cliU 
nilque  quaniitaiivr  des  matières  sucrées,  ap* 
pelce  analyse  saccharim^iriquo. 

SACCHABINE.  if.  Nom  qu’on  a donné 

au  principe  immédiat  des  végétaux  qui  con- 
tiennent du  sucre. 

SACCHARIODE,  orfy  (CAi/n.)S4>  dit  d’un 

acide  organique  |»arliriduT  qu'on  obiienl  en 
traitant  le  sucre  par  de  l'aride  tiiirique  faible. 

SACCHABOlDE  f atij-  Se  dit  dea  subs 

tances  qui  ont  l'aspect  du  sucre. 

SACCHAROKALI,  sm.  ( pr.  sak~ltfi~). 

Mélange  de  suce  et  de  bicarbonate  de  siHide 
colore  par  de  la  la'pir  carminée,  qu'oit  eiii. 
ploie  comme  absoibant  dans  ta  caïUulgie  et 
le  pyrosis. 

SACCHAROIÈ  } sm.  Médicament  qui  ren- 
f-rme  de  l’huile  et  du  sucre,  ou  du  sucre  et 
du  miel. 

SACCHABDRE  T sf.  Médicament  de  forme 
pulvérulente  dans  lc<4uel  la  substance  em- 
ployée a été  dissoute  dans  l'éther  ou  l'alcool 
rl  unie  au  sucre. 

SACCOHTS  . sm.  Genre  de  rongeur  d'Amé- 
rique. de  la  taille  des  iérots  et  de  couleur 
biuii  fauve,  avec  le  bout  du  museau  et  l'extré- 
mité de  la  queue  de  oouleur  blanc  sale. 

SACELLE,  sm.  (Bot.)  Fruit  monospetme 
dans  lequel  la  graine  est  revêtue  d’une  enve- 
loppe niembraheuae. 

SACHET»  sm.  Peut  aac  de  toile  dans  lequel 
on  a mia  une  poudre  aromatique  ou  astrin- 
gente. et  qu'on  fait  porter  au  cou  d’un  malade. 

I Ancien  ordre  de  rrllgieux  qui  portaient  des 
▼éléments  grossiers  faits  en  fui  me  de  sac;  il  y 
avait  aussi  des  rcligicusea  de  cet  ordre,  appe- 
lées sacfiettes. 

SACOCHE,  sf.  Flacon  de  verre  dans  le- 
quel sevend  au  détail  l’eau  de  lleurd'uranger. 

8AC0LÊVE  , sm.  Navire  du  Levant,  très- 
rccourbe,  surtout  vers  l'arriére^  qui  esi  asses 
èleve . il  a trois  mata  d'une  seule  piece,  teiidua 
par  des  llvardea. 

SACOKE,  sm.  Moulure  en  saillie;  profil, 
OHlibre  de  cette  moulure. 

SACRAXENTAIBE  • sm.  Réformé  qui 

professe  des  opinions  contraires  à Mlles  des 
caibuliques,  louchant  l'Euctiaiistie.  | Livre 
d'église  dans  lequel  sont  mtfrnnees  les  cere- 
monies de  la  liturgie  et  de  rodmiuistmiion 
des  sacrements. 

SACRE  OU  Sacskt,  i/n.  Grand  oiseau  de 
proie  clu  genre  des  faucons,  qu’on  employait 
à la  cha.<ise  du  milan,  du  beron,  des  buses,  etc. 

SACRÉ,  E » adj.  {Joui.)  Se  dît  de-tous  les 
organes  qui  avoiainent  le  sacrum. 

S^ACRÜX)  sm.  et  adj.  Oa  syméirique  et 
Uiangulatrr  composé  de  cinq  vertebiea  sou- 
dées, qui  est  placé  s la  partie  postérieure  du 
bassin  et  qui  fait  suite  a la  colonne  vertébrale. 

SADRÉE,^.  V.  Sarrielta. 
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ment  de  ce  qui  lui  est  dû  ; elle  eat  immobilière 
ou  mobilière,  suivant  quVlle  a’appliquç  aui 
biens  immeubles  ou  aut  birns  meubles;  dans 
ce  dernier  cas.  on  distingue  la  — arr^,  |>ar 
laquelle  on  s'op{>o<ieau  paiement  des  somme» 
dues  au  débiteur  par  des  tiers;  la  — brafulon, 
qui  s'applique  aui  récoltes  non  enlevas;  1a 
— fagerie  (V.  (/alerte),  etc. 

SAISINE,  sf.  Mise  en  possession  d*une 
chose,  et  particul.  fait  par  un  heritier  de  s« 
saisir  de  la  part  de  succession  qui  lui  revient 
légalement. 

S A JO  U f sfl*.  V.  Sapajou. 

SAKI  , sm.  Boisson  enivrante  qui  contient  de 
48  a 25  pour  cent  d'alcool,  et  qu'on  obtient 
en  CUtne,  au  Japon,  a Siam.  etc.,  en  faisant 
fermenter  le  riz  ; elle  ressemble  assez  a l'aracA. 

I Gcrii'e  de  singes  qui  liabiteni  les  grandes 
forêts  de  l’Amérique  du  Sud.  et  dont  1a  qu  -ue, 
garnie  de  poils  touffue,  n'est  pas  prenante  ; 
Us  Se  rappioehent  beaucoup  des  sagouinSet  ne 
sortent  que  la  nuit. 

SALABRE,  </.  Sorte  de  truble  muni  d’un 
msnebe,  dont  on  fait  usage  sur  les  cdtea  de 
Provence. 

SALADE,  </.  Sorte  de  casque  rond  et  léger, 
sans  visiere,  dont  la  cavalerie  s«  servait  en 
guerre. 

SALAMANDRE  , sf.  Genre  d'animaux  de 

l'ordie  des  batraciens  ou  des  reptiles  amphi- 
bies, qui  habitent  les  lieux  humides  et  obscurs; 
U»  ont  quatre  pattes  latérales,  la  tête  (date,  et 
peuvent  émettre  par  les  IUnc.«  une  liqueur 
Acre,  dangereuse  pour  desaniiiianx  fuibles.  | 
Esprits  surnaturels  qui  , d'apres  la  Cabale, 
preskleuL  au  feu  et  habitent  dans  les  llaimnes. 

SALANGANE,  //.  Petite  biroiidelle  de 

mer,  commune  aux  Philippines,  qui  lait  son 
nid  d’une  substance  mueilagineusc  seeréiév 
dans  son  bec;  ces  nids,  qu'on  trouve  dans  des 
rochers,  sur  le  rivage,  servent  à la  composi- 
tion d’un  nieiMrès-goùté  des  Chinois,  eiqu'on 
expédie  en  Europe  sous  le  nom  de  nids  d'hi- 
rondelles. 

S Ail  BANDE  J sf.  (Hinèr.)  Dans  un  filon, 
les  deux  surfaces  latérales  qui  oontieuneni  I« 
métal,  . 

SALBOTIERE,  «/.  V,  Sabotière. 

SALEM,  sm.  Toile  de  coton  unie,  teinte  en 
bleu  foncé,  qu'on  fabrique  dans  i’inde,  sinsi 
qu'eu  France  et  en  Angleterre,  pour  être  ex- 
pédiée dans  rAfrique'occidenlale;  elle  est  de 
meilleure  qualité  que  l’oréapaléon. 

SALEF,  sm.  Substance  amylacée,  nourris- 
sante, analeptique,  qu’on  lire  dea  racines  de 
cerlsins  orebis;  on  la  prend  sous  forme  de 
gelée  ou  mêlée  au  chocolat. 
SALICAIDE,!/.  Plante  à lige  droite,  haute, 
quadrangulaire.  à fleurs  rouges,  en  épis,  a 
feuilles  lancéolées,  verticillérs, que  Pon  trouve 
dans  les  endroits  humides,  et  dont  la  décoction, 
légèrement  astringents,  s’emploie  dans  les  diar- 
rhées cfaroniquaB. 

•ALICIME  t ef,  Substauoa  bianche  ociaul- 


lisée,  qui  est  le  principe  actif  de  l'érorce  du 
saule  ; on  l'a  employée  contre  les  fièvres  inter- 
mittentes légères. 

SALICOLE  f at(/.  concerne  la  produc- 
tion du  sel. 


SALICOQDE,  sf,  V.  Crree/te. 

SALICQB  , jiR.  SALtcoatiB  sf.  Plante  voi- 
sine du  cliénopode  |>ai'  sa  conformalion,  a 
lige  épaisse,  a rameaux  noués,  dé|>ourvus  d<> 
feuilles,  a fleurs  |>etites:  elle  croit  dans  les 
mirais  salants,  sur  le  bord  de  la  nier  ; ses  tiges 
desséchées  donnent,  par  incinération,  une 
grande  quantité  de  soude  Ires-cslimée. 

SALICDLTDRE.t/.  Production  artificielle 

du  sel.  exploitation  des  salines. 


SALIÈRE,  sf.  Enfuncement  plus  ou  moins 
profond  qui  se  l emurque  au-dessus  de  chaque 
cetl  du  cheval;  c'est  un  indice  de  vieillesse. 


8ALIFIABLE  , adj.  (Chim.)  Se  dit  des  subs- 
tances appelées  b^ues,  qui  jouissent  de  la  pio- 
prièté  de  former  des  sels  en  se  combinant  avec 
les  acides. 


SALIGNON)  sm.  Pain  de  sel.  fait  d’eau  de 
fontaine  salée,  qu'on  met  dans  iea  colombiers 
pour  attirer  les  pigeons. 

SALI&OT,  sm.  V.  bfacre. 

SALIN  , sm.  Résidu  de  l'évaporation  ou  par- 
ties crisiallisables  des  cendres  de  végétaux 
propres  a fournir  de  U potasse;  c’est  la  po- 
tasse brute,  letir  qu’on  la  recueille  a'i  fond  des 
chaudieieii,  apres  que  les  cendres  ont  été  les- 
aivees.  | — ,x,  m/y.  Qui  est  de  la  nature  du  sel, 
ou  qui  renferme  du  sel. 

SALINE,!/.  Lieu  où  Ton  exploite  le  sel,  en 
faisant  évaporer  dans  des  bas-'ins  pré|»ares  a 
releffet,  soit  les  eaux  de  la  mer,  soit  otUes  des 
souici-s  salces. 


SALIQUE  f adj.f.  Loi  —,  coutume  da  France, 
par  laquelle  les  femmes  sont  exclues  de  la  suo- 
cesstoii  au  trdiie. 

SALIVAIRE,  adJ.  (dnat.)  Se  dit  de  l’ap- 

pareil,  compose  de  plusieurs  glandesct  de  con- 
duits, qui  a pour  objet  de  sécréter  le  liquide 
appelé  salive,  dont  la  fonction  est  d’humeoter 
les  aliments,  de  les  di.ssoudre  et  d’en  préparer 
l'élaboration  ; cette  sécrétion  s’appelle  sali* 
potion, 

SALLE)  sf,  (Zool.)  Nom  qu'on  donne  queU 
quefoia  aux  poches  buccales  des  singes,  ap- 
pelées plus  souvent  abajoues, 

SALMIAC  ) sm,  V,  Ammoniac. 

SALMIS,  sm.  Sauce  particulière  h laquelle 
on  aecoinmode  certaines  pièces  de  gibier  a 
plume  déjà  rôties;  c'est  un  mélange  de  vin, 
de  pain  rôti,  de  beurre  et  d’épicea. 

SALMONES  ) smpt.  (Zooi.)  Famille  de  pois- 
sons malacoptérygiens,  dont  le  type  est  le 
saumon,  et  qui  renferme  les  genres  éper/on, 
ombre,  etc. 

8 ALP E,  x/.  Mollusque  de  forme  eylindroîde, 
transparent  et  phosphorescent,  qui  nage  à la 
surfaaa  da  l’Océan  an  longues  troupes  coda- 
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lé«A  et  lumfneaMA.  auiquelles  on  adonné  le 
nom  de  ierperUs  dt  mtr, 

SALPÊTRE  t Am.  Asoiateou  nliraiedejM 
tSAMct  d’acide  Kftoilque  ou  nitrique;  on  IVx- 
trait  de*  plâtras  de  vieilles  imirailIcA,  des 
caves,  etc.;  c’est  uii  des  iofrédicms  princi 
paux  de  la  poudre  a canon. 

S^^PICRON )im.  Ragoût  eomposéde vian< 
des  coupées  et  mélangées  de  trufres  et  de 
champi^inoiu,  assaisonnées  de  sel,  de  poivre, 
de  vinaigre,  etc. 

SALFINEO-IALLÉEN,  adi.  (jfnat.) 

Se  dit  d un  muscle  de  l’oreille  interne  qui  rcli< 
la  trompe  d’Eusiache  au  marteau. 

S ALPLICAT,  Ajft.  Vcrnla  du  Japon  qui 

eat  mêlé  d’or  en  poudre. 

S AL  S B ) sf.  Petite  cavité  formée  par  des  mon- 
ti'  ulcs  coniques  qui  r«jettem  des  matières  va- 
aeu.ves,  de  Teau  chargée  de  sels  et  de  l'hydro- 
gène carboné  ; on  en  renoonire  dans  la  plu- 
part des  régions  voleaniques,  où  elles  portent 
souvent  le  nom  de  toicans  de  bout. 

SAL  SS  F AREILLEt  a/.  Genre  d’erbusiei 

fi^mpanu  de  l’Amérique  mérUJlonsle  et  du 
lexique,  dont  les  fctiiiles  sont  persistantes 
les  fleurs  petites  et  dioiques  ; 1a  racine  fibreuse 
de  plusieurs  de  eee  espèces,  et  perüeul.  de 
«U.  qui  .i.nt  du  Br«.U.  Mt  .luployé,  coirnn, 
défiuratif  sudorifique,  et  dans  tous  tes  cas  où 
11  s'agit  d’activer  les  fonctloos  du  svstème 
CBtané.  ' 

SALSIFIS,  im.  Pl.nt.  da  ].  famlll.  dri 

«mpoWM.  dont  I.  |.lup>rt  dr.  U|wcn  om  un. 
ncine  pl.oUnt..  blancti..  lré..|iuvour.uw  H 
qu'on  emploi,  dan.  la  cuisina  j aaa  Q«in  lônt 
Jaunes  OU  pourpres. 

8ALSDG1NEUZ.  SS,  ad/,  imprégné  de 

sel  marin.  | Se  dit  des  plantes  qui  croissent 
dans  des  terrains  msrltintes. 

SALTATION, 

qui  reiifer- 

m.it,  cbn  In  ancien.,  la  danae,  la  p.i,n>. 
mime,  I art  oratoire  et  tout  ce  qui  conrernall 
1 expression  par  gestes. 

Tribu  d’.. 

racnnidn  lenfermani  des  araignées  dont  la 
démarche  consiste  en  aauu  saccades,  et  qui  se 
jettent  imr  bonds  sur  leur  proie;  une  de  ses 
eepeci*s,  commune  en  France  sur  les  murs, 
porte  le  nomdeS4LTiQut,A/. 

Monnaie  d’or  en  usage  en  France 
^ qui  vaUitde  U e I2fr. 

SALÜTH,  sffl.  y.siiurt. 

^ OrÎ*  ^ ^ ® ® Arbrisseau  de  la  famille 
J ",  "’”*‘fi'ué«s  dont  une  esjièce,  commune 
**^Peys  chauds,  poitc  des  feuilles  cbar^ 
emploie  contre  la  n»orsure  dca 
n*^nts;  ses  baies,  jaunes,  monospermes, 

•»»«*  «’ometiibles.  » 

0 S , «m.  (pr.  mua).  Bouée  de  aau- 

®i.îiyA^ELLB  , a/.  Veine  de  la  surface 
*^le  dee  doigta  de  la  main,  d’où  elle  re- 


monte à la  partie  interne  de  l’avant-bras,  ntt 
elle  prt‘iid  le  nom  de  reine  cubitale  poste- 
rieure  ; les  anciens  croyaient  que  la  .vsignre 
de  c«*tte  veine  ét;iii  .‘■uuvtraine  contre  cer- 
taines maladies  graves. 

BALTE,  s/.  Salut  militaire  ou  officiel  rendu 
par  un  corps  a un  autre  ou  à un  aoueerain. 
et  qui  consiste  en  un  certain  nombre  de  coups 
de  Canon. 

SAMARE)  a/.  (Bol.)  Sorte  de  fruit  de  la 
forme  d’une  cap.^ule,  coriace,  et  caractérisé 
par  deux  ailes  lateiales;  tels  sont  les  fruits  de 
l'orme,  de  l’érable,  etc. 

SAMBUOnB^A/.  (a^n/.)  Espèce  de  flûte  qui 
était  primitivement  faite  de  boia  de  sureau. 

I Sorte  de  harpe  a quatre  cordes.  | Machine 
de  guerre  con.vistant  en  une  échelle  qui  ser- 
vait H escalader  les  murailles. 

SAKCHOU)  Am.  Nom  qu’on  donne  à di- 
verses boissons  alcooliques  en  usage  en  Chine, 
et  qui  sont  faites  avec  du  rit,  du  aorgbo,  des 
poires,  des  coings  ou  du  raisin. 

SAME,  Am.  Poisson  de  mer  voisin  du  mulet, 
qui  remonte  les  fleuves  de  France  au  prin- 
temps : sa  chair  est  moins  estimée  que  celle 
du  mulet. 

8ABESTRE,  Am.  Corail  rouge  de  Smyme. 
SAHIEL,  Am.  V.  Simoun. 

8AKIS  ou  Samit,  Am.  Étoffe  vénitienne  la- 
mée d’or  et  d’argent,  dont  on  faisait  des  ori- 
flammes et  des  draperies  d’ameublement. 
SAHOLE,  sf.  Genre  de  plantes  aquatiques, 
de  la  famille  des  pninulacées,  dont  l’espèce 
commune,  appelée  vulg.  mouron  d*CQU.  esl 
renommée  pour  ses  propriétés  vulnéraires  et 
apérilivea. 

SANAS,  Am.  Toile  de  coton  des  Indes. 
SAN'BENITOi  sm.  (pr.  sann^nf-tâ). 

Sorte  de  casaque  de  couleur  jaune,  que  (’on 
mettait  a ceux  que  rinquisition  avait  condam- 
nés, et  qui  se  rendaient,  vêtus  de  celte  ca- 
I saque,  en  procession,  au  lieu  du  supplice. 

SANCIR,  en.  Se  dit  d’tin  navire  qui  coule 
bas  en  plungeniit  son  avant  le  premier. 

SANCTION,  A/.  Acte  per  lequel  le  chef 
dé  l'Etat  donne  è une  lot  la  confirniaiion  sans 
laquelle  elle  ne  serait  pas  exécutoire.  | peine 
ou  récompense  qui  est  ta  conséquence  de 
l’exéculion  ou  de  l’inexécution  de  la  loi. 
SANDAL)  Am.  V.  Santal, 

SANDALE,  sf.  Sorte  de  chaussure  consis- 
tant en  une  semelle  de  cuir  attachée  au  pied 
par  des  courroieset  des  boucles.  ) (Afar.)  Groa 
bateau  plat  servant  au  tranaportdans  la  Mé- 
diterianée. 

8ANDARAQDE,  ,/.  Résine  odorante  qui 

coule  d’une  es|)cce  de  thuya  de  l’Arabie,  par 
Ira  incisions  que  l’on  y pratique;  on  l’emploie 
eomme  Vernis,  et  on  s’en  sert  en  poudre  pour 
empêcher  le  papier  de  boire  quand  on  l’a 
gratté;  c’est  aussi  un  médicament  satringenL 
8AN0ER.  Aèt.  Poisson  acanthoptérygiea  vol-  - 
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I tin  de  U prrt'he  par  m eonformation;  U ha- 
bile les  eaux  douceada  l*AllemafO«;  sa  chair 
est  esiimèe. 

SAND£RLIN&|  tm.  Oiseau  de  Tordre  di-.« 

«chasaiers,  a plumage  cendré  en  dessus,  blanc 
en  dessous,  qui  habite  les  <ôtes  et  se  noui  rii 
d’insectes  iitanns  ; il  ae  tiouvr  sur  les  edtcs 
de  la  Hollande  et  de  TAngleteire. 

SAKiMX  ou  SsaoTX,  sm.  Espèce  de  rouge 
miirèral  ou  ' •'.'^lal,  empluyè  comme  teinture 
pou>  les  étoffes. 

SARDJACK,  sm.  Dixlrict  de  IVmpire  ot- 
toman. I Celui  qui  legouvema.  | Sandjacsat, 
sm.  Titre  du  gouverneur. 

SANDRE,  sm.  V.  Sander. 

SANDWICH  ou  SANumena,  s/,  fpr.  son- 

douictie).  So'te  de  mrls  composé  de  deux 
tranches  de  pain,  beurrées,  ires-minees,  eriire 
lesquelles  oii  place  une  tranche  encore  plus 
mince  de  jambon  ou  d’autre  viande  fioide. 

SANG-DE-DRAGON  on  SANo-DRAaoir, 
sm.  Espèce  de  futtiencr  dont  ie'«  feuilles  ren- 
dent un  suc  ronge  comme  du  sang.  | Gomme 
résine  d'un  rouge  foncé,  tirée  de  divers  arbres 
exotiques,  qu’on  emploie  comme  astringent 
dans  les  hémorragies  intestinales,  etc.,  ainsi 
que  dans  la  fabrication  des  beaux  vernis, 

SANG-DE-RATE  ) sm.  Maladie  des  bêtes 

a Inine,  qui  consiste  en  une  sorte  d spop|,.ttr  ; 
on  l’aiinbue  a un  excès  d'alimentatiun  ou  à 
TinsufOsance  des  boissons. 

SANGRIS  , sm.  Thé  au  vin;  boisson  aro- 
matique en  usage  aux  Antilles,  qui  renfeime 
du  vin  de  madere,  du  ttié,  du  aucre,  du  jus  de 
citron,  de  la  cannelle,  etc. 

SANGLIER,  sm.  Animal  sauvage  de  Tordre 
des  mammileres  pachydermes,  qui  est  le  type 
du  ouclion  domestique. 

8ANG8DE,</.  Genre  d'annélides  suceurs 
qui  se  nourrit  du  sang  des  animaux  et  vit 
dans  les  eaux  douces  et  les  étangs;  on  en 
compte  un  grand  nombre  d’especes. 

SANGUIFICATION,,/,  (pr.  -tu-i-). 

Fhenomene  par  lequel  le  sang  se  forme  ; trans- 
formation en  sang  du  chyle  qui  est  formé 
par  la  partie  nutritive  des  aliments. 

SANGUIN, E , orfy.  Qui  appartient  au  sang; 

ae  dit  des  vaisseaux  qui  renferment  le  sang, 
du  tempérament  dans  lequel  le  sang  do- 
mine, etc. 

SANGUINAIRE,  i/.  plante  de  la  famille 

des  papaveraeees , remarquable  par  un  suc 
propre,  tre»-icre,  coulem  rouge  de  sang;  elle 
est  originaire  du  Canada  et  cultivée  en  Eu- 
rope : on  lui  attj  ibue  des  propriétés  émétiques. 

SANGUINE.,/.  V.  Hématite. 
8ANGUI80RBE,  ,/.  Plante  voisine  de  la 

pimpteneMe  par  sa  conformation  et  son  as- 
pect; on  en  tionve  plusieuis  especes  en  Eu- 
rope ; elles  servent  a la  teintui  e des  soies  en 
giis,  ainsi  que  comme  médicameau  astrin- 
feitia  et  vuincrairaa» 


SANHÉDRIN  , JM.  (pr.M-Mé-).  Trlbtninl 

suprême  des  Juifs;  il  a Jéru-alein, 

s’ass.-iiiblalt  dans  le  temple  et  gouvernait  les 
affaires  générales  de  la  Judée. 

SANICLE,  ,/  Plante  de  la  famille  des  om- 
belliferrs,  a lige  i ougeétre,  qui  croit  dans  les 
lieux  ombragea  et  qui  passe  pour  astringente 
et  résolutive. 

SANIE,  ,/.  Pus  séreux,  sanguinolent  et  fé- 
tide, qui  sort  des  ulcères-  | Sakisux,  ta,  adj. 
Chargé  de  — . 

SAMFIER,,..  Purifier,  assainir. 

SANITAIRE.  adj.  Qui  concerne  la  santé 

publique.  I Cordon  —,  ligne  de  troupes  qui 
einpcclieiit  tout*  communication  avec  un  pays 
inlecie  de  quelque  maladie  eonlagiruse. 

SANITÉ,  sf.  État  de  ce  qui  est  sain. 

SANJ.  sm.  Inst'ument  de  musique  arabe,  de 
furinc  triangulaire,  qui  ae  pince  avec  1rs  doigts. 

SANSCRIT,  Se  dit  de  Tancirnne 

langue  des  brahmanea,  qui  est  restée  la  langue 
sacrée  de  Tlndoslan. 

SAN8-CDL0TTIDE  , sm.  Désignait  cha- 
cun des  cinq  jours  complémentaires  qui  s'aj<»u- 
tairnt  aux  douse  mois  de  trente  jours  du  ca- 
lendrier républicain  pour  fonner  Tannée  de 
305  jours. 

SANSEVIÈRE,  sf.  Plante  de  la  Jamaïque 
et  des  Indes.  tl4>nl  les  feuilles,  qui  ont  I nietre 
de  longueur  environ,  donnent  des  fibres  fines 
et  solides  servant  à faire  des  cordages. 

SANSONNET.  im.  Nom  que  porte  Té- 
tuunieau  lorsqu’il  est  en  cage. 

SANTAL  ( Bois  ns),  sm.  — rouge  ou  de 
sandiil,  bois  de  teinture  poreux,  faiblement 
odorant,  qui  vient  d'Afrique  eide  Tlnde;  on 
s’eit  sei  t pnur  teindre  la  laine.  | — blanc,  au- 
bier d’un  arbre  de  Chine  eide  Tlnde.  qu'on 
emploie  dans  la  tabletterie.  | — cllriii,  cour 

' du  même  arltre,  d'une  belle  couleur  jaune  et 
d’une  odeur  de  muao  et  de  citron,  dont  ou 
fait  de  petits  ouvrages  de  marquetene  tres- 
reehercbèa. 

SANT ALINE,  sf.  Principe  colorant  du 
boi.s  de  Aantal,  rouge,  concret,  dont  on  fait 
de  belles  laques  en  le  dissolvant  dans  Talcool. 

SANTOLINE,  ,/.  Planta  à fleurs  oomprt- 
aéea,  asatt  voisine  de  Tarmoise,  a laquelle 
elle  ressemble  par  son  odeur  fortement  aro- 
matique. et  qu'on  criltive  pour  chasser  les  in- 
sectes. I \ . Semen-contra. 

SANTON,  sm.  Espèce  de  moines  mendiants 
mshométans  qui  sont  Tobjet  d’une  grande  vé- 
nètaiinn  parmi  le  peuple,  j Mosquee,  temple 
mahométan. 

SANTONINE  I sf,  y.  Stme»^ontrtt. 

SANVE,  i/.  Séuevé  sauvage,  moutarde  des 
champa. 

SAP  , sm.  (kiar.)  Toute  sorte  de  bols  deoons- 
trueUoii  résineux,  tel  que  celui  du  snpin. 


Digitized  by  Google 


SAR 


SAP 


SAPA,  sm.  Suc  de  raisin  évaporé  jusqu’à 
(ton^isinnce  de  miel. 

SAPAJOU,  im.  Nom  donné  à plusieurs 

geniesde  oinges  qui ltabil<*nt  l’Amérique;  ils 
manquent  d'abajoueset  ont  ordinairement  une 
queue  très-longue  qu'ils  enroulent  autour  ries 
branches  pour  sauter  d'un  arbre  à un  autre. 

SAP  AN,  jffi.  Arbre  des  Indes  dont  le  bois, 

renfermant  une  matière  colorante  rouge,  est 
employé  pour  la  teinture  et  se  vend  souvent 
mêlé  au  bols  de  Fernanilioue  ; on  en  fait  aussi 
des  ouvrages  de  tour  et  d'cb^  nisierie. 

SAPE,  if.  (MiW.)  Travail  que  font  des  as- 
siégeants, dans  des  irancliécs  couvertes,  en 
attaquant  les  murs  en  dessous  avec,  le  pic  et 
la  pioche.  I Petite  faut,  espece  de  serpette. 

SAPÈOUE,  Sf.  V.  DSnt. 

SAPEUR  , tm.  Soldat  du  corps  du  génie 

chargé  des  travaux  de  fortiKcations.  I l)aiis 
chaque  légimcnt  de  ligne,  soldats  qui  sont 
munis  d’une  hache,  d'un  tablier  de  prnu.  etc., 
et  qui  sont  chaigés  de  couper  les  haies,  d'a- 
planir les  fossés  et  de  frayer  un  cheiimi  ntu 
troupes;  Us  marchent  en  léle  du  régiment. 

SAPHÈNE,  Sf.  Nom  de  deux  veines  de  lu 
jambe,  vol-Hnics  do  chaque  malléole  et  aux- 
quelles se  pratique  ta  saignée  du  pied. 
SAPHiaUE,  ndj.  Qui  a rnp|>ort  à Sapho, 
ancienne  ^Miétessc grecque.  | Vers  —.sorte de 
vers  grec  et  latin  composé  de  onxe  syl’abes 
distribuées  en  un  inx-hèe.  un  spondée,  un  dac- 
tyle et  deux  trochées;  Horace  en  a fait  sou- 
vent usage. 

SAPHIR,  tm.  Variété  de  corindon,  pierre 

précieuse  moins  dure  que  le  diamant,  brillante 
et  de  couleur  bleue.  | — mêle,  celui  qui  e.si 
bleu  foiiié  (indigo).  | — femelle,  celui  qui  est 
bleu  clair  faxur).  j —d’eau.  V Cordiirite.  | 
— du  Brésil.  V.  Tounnatine. 
SAPHIHINE,  sf.  Variété  de  calcédoine 
de  la  couleur  du  saphir  ; oo  en  fait  divers 
objets  d’ornement. 

SAPIDB.  ad}.  Qui  a de  la  saveur.  | Sapi- 
DST8,  adj.  Qualité  de  ce  qui  est  — . 

SAPIENCE,  sf.  Ancien  syn,  de  sagesse; 
s'est  dit  un  parlant  du  Ltvrede  la  Sagessa  de 
Salomon  et  des  livres  de  l Ecrllure  ci*apiè»  : 
Us  Proverbes,  l'/-:cclêiiaslique  et  l'EcciésiasU. 

SAPIENTIAUX,  a</>.  m.  pl.  Livres  — ;ce 
■ont  les  livres  saints  ci-après  : Us  Prowrée>, 
l'Eccl^iiasU,  pEcctfsiastique,  le  Canligut  des 
Caitliques  et  U Livre  de  (a  Sageue. 

SAPIN.  tm.  A:bre  de  la  famille  des  coni- 
fères, toujours  veit,  résineux,  t^es-volsiu  du 
pin  dont  il  dilfere  par  ses  feuilles  non  gr.  u- 
pées  en  faisceaux,  par  ses  cdnes  composes  (l’é- 
cailles molles  et  par  scs  braiicUes  disposées  en 
vcrticillcs.  . 

8AP1NDACBBS,  s/p/.  {Bot.)  Famille  de 

plaines  renfermant  plusieurs  arbres  dont  la 
plupart  (tels  que  le  saptndns)  portent  des  fruits 
qui  peuvent  remplacer  le  savon;  on  les  trouve 
dans  les  régions  tropicales. 


SAPINE,  sf.  Sorte  de  tour  fixe,  en  char- 
penie,  qu'on  applique  le  long  d'un  bâtiment 
en  construction,  et  qui  sert  à faire  monter 
les  pierres  et  autres  matériaux. 

8AFINETTE,  sf.  Nom  qu'on  donne  vulg. 
à plusieurs  especes  de  sapins,  telles  que  le  sa- 
pin noir  et  le  sapin  blanc,  qui  sont  de  peiUe 
taille.  1 Bière  anllscorbutlque  préparée  avec 
de.s  bourgeons  de  sapin,  du  raifort  cl  du  co- 
cliléaria;  on  en  fait  us.ige  eu  AiigleUrre  sous 
le  nom  de  spruce  beer. 

SAPINIERE)  i/.  Daleau  pial  pour  le  trans- 
port des  bois  de  construction  sur  la  Seine, 
jaugeant  de  80  a 410  tonneaux. 

SAPONACÉ, E.  ait}.  Qui  a les  caractères 
du  savon,  qui  peut  être  employé  aux  mêmes 
uüagcs  que  le  .savon. 

SAPONAIHB,  sf.  Plante  de  la  famille  des 

caryopUyüees;  l’opcce  la  plus  commune  se 
trouve  eu  Europe  au  bord  des  eaux  ; ses  feuil- 
les forment,  dans  l’cau,  une  écume  savoii- 
iicusc  et  la  rendent  piopre  a blanchir  le  linge, 
*-tc.;  on  remploie  aussi  contre  les  maladies  do 
la  peau. 

S A P 0 N É . gm.  Médicament  résulunl  de  Tu- 

tiion  du  savon  avec  une  autre  substance. 

SAPUNIPICATION  J i/.  Transformation 
d»  ...aliire.  grutts  en  Mvon  ; .aturatioi.  de 
r.lcali  (putsMe  ou  »ude)  «u  moyen  d un  «cide 
jra,  («cide oléique.  marja.ique  ou  .sléaiiquo). 

SAPONIFIER,  va.  Opérer  lu  sainmittca- 
lion  d'un  corps  gras. 

SAFONINE,  sf.  Principe  actif  de  la  ra- 
cine de  saponaire  qui  a toutes  Us  propiiélès 
du  savon. 

SAPONÜRE,  s/.V.Saponé. 

SAPOTACBES,  j/p/.  (Bot.)  Famille  de 
plantes  dont  le  type  est  le 

SAPOTIER  ou  Sapotilie*,  sm.  Arbre  des 

Antilles  s suc  lactescent,  a grandes  feuilles 
coriaces,  à port  èlégsnt,  dont  le  fruit,  la 
sapoU  ou  sapolilUg  est  une  soi  te  de  pomme 
charnue,  ovale,  d’un  goût  esquis,  renfermant 
des  graines  huileuses  ; son  écorce  pusse  pour 
fébrifuge. 

SAFPARE  , ijn.  V.  Distbèae. 

SAQUEBUTE,  sf.  Sorte  de  lance  avec 
har|K)n,  a l'usage  de  l’infanlerie  au  moyen 
Age.  I Instrument  de  cuivre  a coulisse,  les- 
sembluul  un  peu  à notre  trombone. 

SARA)  sm.  V.  Patna. 

SARABANDE,  sf.  Danse  grave  Sur  un  air 
a iroi»  temps,  qu'on  accompagne  de  casta- 
gnettes. 

8ARA&0D8TI,  sm.  Mastic  des  lndes.es- 
l>ece  de  btai  tre>-duf,  mêlé  de  chaux  eu  pou- 
dre et  d'huile  végétale. 

SARBACANE,  sf.  Long  tuyau  par  lequel 
on  peut  lanciT  qurh|ue  chose  en  souftlanl  ; 
cm  s’en  est  servi  comme  d'arme,  au  moyen 
âge,  pour  lancer  des  projccUles  (Ueebés  eoi- 
|K>isonnées,  feu  grégeois  etc  1. 
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8ARB0TIÈBE,i/.  V.  Sabotièré. 
SàBCELLB,  1/.  Genre  de  pBlmipcdrit  du 

fenrenanaid,  de  }a  groaseur  d’une  pcrd.ix. 
qui  habite  Irt  éUnri,  les  riviercB^  cl  Tuy«gt* 
en  troupes  dans  TEurope  centrale;  sa  chair 
«St  préférée  à celle  du  canard , auquel  elle  rea- 
semble  asses* 

8ABCLER  , «a.  Arracher  les  msuTaUes  her> 
bes  qui  croissent  dans  un  lieu  cultivé.  | S&n- 
Cbsoa,  tm.  Action  de  — . | Sabclois,  sm.  1ns* 
tniroent  en  fer,  à dents,  pour  — . 

SABCOCABFE  , tm.  {Bot.)  Partie  charnue 
des  fruits,  appelée  aussi  pulpe.  V.  Péricarpe. 

SARCOCOLLEt  sf.  Matière  végétale  ré- 
sineuse, de  enuleur  Jaune  ou  bleue,  qui  exsude 
spontanément  d’un  arbuste  d'Ethiopie  tioninié 
tarcocollier  t et  qu’on  employait  autrefois 
comme  astringente,  détersive  et  dcssiccatrice 
à rexiérteur. 

SARCODSt  tm.  {Zoot  .}  Nom  qu'on  donne 
au  tissu  gélatineux,  amorphe  et  diaidianr,  qui 
forme  le  corps  de  la  plupart  des  uniinalcHlvs 
proloxoaires  ( infu»>ircA,  etc.),  cl  qu’on  ne 
distingue  qu'au  microscope. 

SARCOLOGIE,!/.  Partie  de  l’atiatomie 
qui  traite  des  cliairs  et  des  parties  molles. 
SARCOME»  tm.  (Méd.)  Excroissance,  tu- 
meur dtaruue.  | SsacotuTcox,  sa,  adj.  Qui 
tient  du 

8ARCOPHAOE.  m.  Tombeau  dans  le- 
quel les  anciens  mettaient  lea  corps  qu'ils  ne 
voulaient  pas  brûler,  et  qui  était  fait,  dit-on, 
d’une  sorte  de  pierre  caustique  propre  à con- 
sumer les  diaits  en  peu  de  temps,  et,  plus 
probablement,  d’une  pierre  poreuse  absor- 
bant les  parties  liquides  des  cadavres  et  les 
laissant  évaporer,  de  sorte  qu'avec  l’aide 
du  climat,  lea  parties  solides  finissaient  peu  a 
peu  par  sedesseclirr.  | Cercueil  vide  ou  sa  re- 
présentation dans  les  grandes  céi  émunics  fu- 
nèbres. ) adj.  Se  dit  des  mcdicameiils  qui 
brillent  les  diairs. 

SABCOFTE,  tm.  Arachnide  très -petit,  I 

qu’on  trouve  dant  certaines  matières  organi- 
ques. notamment  dans  le  fromage  ; une  de 
ses  espèces  est  le  — de  l'iiomme,  appelé  aussi 
l'ocAre  de  la  gale. 

SABCORAXPHE,».  Genre  delà  fatnjlle  I 

^ vauUiUrs.  dont  l’espeoe  prindpale  est  le 
condor.  (V.  ce  mot.) 

SARCOTIQUE  , adJ.  S'est  dit  des  remèdes  I 
que  l’on  cn»yait  propres  à accélérer  la  régéné- 
ration des  chairs. 

SARDE,  >/.  Variété  d’orge  de  mauvaise  qua-  I 
lité  qu'on  donne  à la  volaille.  | Nom  vulgaire 
de  la  baleine.  | E^itece  de  sardine  que  l’on  pè- 
che sur  les  ccVtet  du  Brésil  et  qu’on  prépare  à 
la  manière  du  hareng.  | V.  Mésopruut.  \ Nom 
qu'on  donne  vulg.  à Vagate  rougeâtre. 
SARDINE,  tf.  Espèce  de  petite  taille  du 
feiire  dupée,  tres-voi.Hiiie  du  hareng,  que  l’on 
pèche  sur  les  eûtes  de  Bretagne  et  dans  les 
patager  de  Sai  daigne  ; ou  les  cuusci  ve  dans 


l*hnile  et  dans  le  sel,  et  on  en  consomme  pour 
la  table  des  quantités  considérables. 

SAROOINE,  tf.  Variété  d'agate  calcédoine, 
non  transparenie,  de  couleur  orangée,  mêlée 
de  nuances  de  jaune,  de  roussâtre  et  de  brun, 
souvent  concentriques;  les  anciens  s'en  ser« 
valent  pi>ur  la  gravure. 

SARDOKIE,  tf.  Espèce  de  renoncule  très» 
vénéneuse  qui  provoque  des  convulsions  et 
des  contractions  de  la  bourbe  qui  ressemblent 
à un  rire,  d'où  vi<-nt  le  terme  tardoitiguc  pour 
parler  d'un  rire  forcé  et  contracté. 

SABDONTX,  tm.  V,  Sardoine, 
SARGASSE,  tf.  Plante  marine  dont  une 
•S(iece.  portant  des  fructifications  qui  res- 
semblent a des  grains  de  raisin,  se  trouve 
par  masses  nombreuses  dans  certaines  parties 
des  mers  troplc.'iles,  que  l’on  appelle,  pour 
cette  raison,  mers  de  sareasses;  elle  prend 
aussi  le  nom  de  raisift  du  Tropique. 

SARGE  OU  Sargdk.  tf.  Poisson  acantliopié- 
rygieri,  chMi  nu.  épais,  muni  de  grandes  d<  nis, 
argenté,  rayé  en  long  de  j.iune  et  en  travi-rs 
de  noir  ; ou  le  pèche  sur  le  rivage  de  la  Mé- 
dilerranée;  sa  rbair  est  mérllocre. 

SARIGUE,  tm.  Mammifère  de  l’ordre  des 
marsupiaux,  que  l'on  trouve  dans  l’Amérique 
' méridionale;  son  museau  est  trcs-|>ointu  ,ses 
oreilles  grandes  et  nues  et  sa  queue  hnigue  et 
prenante;  la  femelle  a sous  le  ventre  une  es. 
pece  de  poche  dans  laquelle  elle  porte  ses 
petits. 

SARISSB,  .f.  IMni.)  Pique  en  usage  dans 
la  phalange  macédonienne  ; elle  avait  de  è a S 
métrés  de  long;  les  soldats  qui  1a  portaient 
s’appelaient  sarissophores. 

SARBENT,  tm.  Se  dit  des  branches  li- 
gneuses de  la  plupart  des  plantes  grini|>aiiles, 
et  particul.  de  celles  de  la  vigne  ; leur  bois  est 
dit  tarmenteux. 

SARONIDE  , tm.  Ciasse  de  prêtres  gaulois, 
que  l'on  croit  être  les  mêmes  que  1rs  drmdesl 

SARRASIN,  tm.  et  adj.  Se  dit  d’une  es- 
pece de  renoué,  plante  cultivée  en  Europe, 
et  dite  aussi  tlénoir,»  graines  triangulaires, 
fournissant  une  farine  de  laquelle  ou  tait  des 
gitcaux  ou  du  pain. 

SARRASINS  ou  SAaaAxiHB,  V.  Herse. 
SARRETTE  , sf.  Plante  de  la  famille  dea 
composées,  a feuilles  en  scie,  qu’on  trouve 
dans  les  champs  humides,  dont  un  Ure  une 
teinture  Jaune. 

SARRIETTE  , sf.  Plante  odoriférante  de 
la  famille  dt-s  labiées,  dout  on  cultive  une 
espece  comme  aromatique;  elle  Sert  d'assai- 
sonnement dans  ceitains  pays. 

SAS,  tm.  Ttssudecrin,  de  soie,  etc.,  entouré 
d’un  cercle  de  bois  et  qui  sert  a passer  de 
la  faiine,  du  plâtre,  des  liquides.  | Bassin  mé* 
nagé  dana  la  longueur  d'un  canal  pour  y rete- 
nir U‘S  eaux  qu’on  verse,  suivant  le  besoin, 
dansla  chambre  d’écluse  au-dessusde  laquelle 
il  est  situe. 
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SASSÂ,  sm.,  ou  Gomm^  DI  — » sf.  Sortede 
gomme  appeléo  aua^i  /aufie^adrafante,  pro- 
venant d’une  eapoee  d’acacia  d’Afrique*  de 
mo'na  bonite  qualité  que  la  gomme  adra> 
gante,  et  ae  dissolvant  moins  bien  dans  l’eau. 
8A8SAFBAS,  ta.  (pr./nus).  E.pio»  dr 
laurier,  arbre  de»  contrée»  chaude»  de  l’Amé- 
riqu**  du  Noivi  ; ann  bois,  et  surtout  »a  raane, 
»ont  employé»  a divera  ouvrage»  de  tour  et 
d’ébéiiiaterie;  »nn  écorce,  en  infusion,  est  ré- 
putée sudorifique. 

SA8SE,  i/.  Pelle  ereuse  munie  d'une  anse  I 
ou  d’une  poignée  qui  sert  à Jeter  l’eau  hors 
d'une  embarraiion. 

8ASSENA6E.  »m.  Fromage  fabriqué  près  I 
de  Grenoble,  avec  un  mélange  de  lait»  de  clie- 
vre,  de  vache  et  de  brebis;  il  re.sseinble  beau- 
coup au  roquefort,  mais  U est  plu»  blanc  et 
plus  doux. 

8ASSER,  va.  Passer  au  aas.  I 

8ASSQIRE,  sf.  Pièce  circulaire  double  pla-  I 
oée  horixonialement  sous  la  caisse  d’une  voi- 
ture et  servant  a faciliter  la  rotation  du  train 
du  devant. 

8A8S0LINE,  sf.  {Min/r.)  A ride  borique  I 
hydraté,  qu'on  trouve  en  dissolution  dans  cer- 
tains lar»  de  Toscane. 

SATELLITE,  sm.  (y4sir.)  Corps  céleste  I 
qui  tourne  autour  d'une  planète  prim-ipale, 
comme  la  Lune  auumr  de  la  Terre;  Jupiter 
en  a 4.  Saturne  9 et  Ürartu»  0. 

SATIP,  VE,  adj.  Se  dit  des  plantes  culti- 
vées, |K)ur  lev  distinguer  des  plante»  .«auvages. 
SATIN,  sm.  Étoffe  de  soie  croisée,  lustrée, 
dont  la  t<aine  ne  parait  pas  a l'endroit  et  qui 
est  douce  et  moelleuse  au  toucher;  elle  est 
unie  ou  brochée;  on  en  a fabriqué  aussi  de 
laine. 

SATINAGE,  sm.  Opération  qui  consiste  à | 
donner  au  papier  imprimé  une  surface  liste 
et  polie,  en  le  faisant  passer  soit  entre  deux 
cylindres,  soit  entre  deux  cartons  tres-unU 
qui  le  pressent. 

SATRAPE,  sm.  Gouverneur  des  ancienne» 
provinces  perse», 

SATURER,  V(7. 1)is»oudre,  dan»  un  liquide, 
leplus  de  matière  qu’il  est  possible;  mettre 
dans  un  liquide  tout  ce  qu’il  peut  dissoudre 
de  matière;  rassasier.  | SàTitaATio»,  »/.  Ac- 
tion de  — ; état  de  ce  qui  est  saturé. 

SATURNALES  ,ffpl,{.4nt.)  Fètesenriion- 

ni'ur  de  Saturne,  cbex  les  Romains,  pendant 
lesquelles  la  moiale  était  tres-relàcliee. 
SATURNE,  sm.  Dans  Vaneienne  chimie,  on 
désignait  ainsi  le  plomb,  t Exiraitde— , soue- 
■cétate  de  plomb,  combinaison  d<‘  l’acide  du 
vinaigre  avec  l'oxyde  de  plomb;  c’est  un  as- 
tringent qu’on  emploie,  en  général,  a l’état 
de  aoluilon  dans  l’eau.  V.  Eau  ^laitche. 
SATURNIE,  sf.  P.pui«n  de  nuit  de  très- 

grande  taille;  U a les  ailes  grimes  avec  une 
inrbe  noire  au  milieu;  sa  chenille  vit  sur  les 
arorcs  fruitier». 


SATURNIN,  B*  adj.  Qui  provient  du 

plomb,  qui  a l’aspect  ou  la  couleur  du  plomb. 

1 Colique  lafurntne,  colique  à laquelle  sont 
exposé»  le»  ouvrier»  qui  trav-iillent  le  plomb. 

SATYRE  , sm.  Sort*  de  demi-dieu  qui,  selon 
la  Fable,  habitait  les  bois,  et  qui  avait  de» 
pied»  de  bouc.  | Papillon  de  jour  dont  on 
compte  un  grand  nombre  d'especc»  ; il  est 
reir.arquabie  par  æ»  antenne»  terminée»  en 
massue  el  par  son  vol  rapide  et  saccadé. 

SATYRION,  sm.  Plante  de  la  famille  de» 

orchlde*»,  à racines  bulbeuse»,  dont  uiia  es- 
pèce croit  dan»  le»  biù»  et  se  distingue  par 
une  odeur  de  bouc  tres-sensihie ; ou  la  au- 
trefois employée  en  médecine. 

SAUCÉ,  E , ndj.  Se  dit  d’une  méd  illledont 
le  coips  est  de  cuivre  el  qui  a été  rrcou- 
vrrle  d’une  légère  couche  d’argent. 

SAUCISSE,  sf.  {Milit.)  Rouleau  de  toile 
goudronnée  dans  lequel  est  Itourrée  de  là  peu- 
dre  et  dont  fait  usjigc  l’aitiflcier;  on  l'apiielle 
aussi  saucisson. 

SAUDRAIE,  sf.  V.  Sautait. 

SÂUDRE  iflf.  V.  SauU. 

SA.UF-CQNDUIT,  sm.  Sorte  de  passe- 

|>oi  l par  lequfl  il  est  pcnnl»  à une  personne 
d'aller  en  quelque  endroit  et  de  »'en  retour- 
ner llbiement  sans  crainte  d'èire  arrêtée. 

SAUGE,  sf.  plante  aromatique  de  la  fsmiila 
des  labiée»,  s rameaux  touffus,  à (leurs  bl<m 
foncé,  à feuille»  un  peu  épais*es,  opposées; 
lv«p«c«  commune  est  souvent  employée  eu 
médecine. 


SAULAIE,  sf.  Lieu  planté  de  saule». 

SAULE,  sm.  Arbre  ou  arbrisseau  de  la  fa- 
mille des  amentaeées,  a tige»  luis-iutf»,  à feuil- 
les ovale»,  allongée»,  qui  seplaiiau  bord  de» 
eaux  : on  en  compte  un  grand  nombre  d’es- 
peces, parmi  lesquelles  l’ojier,  it  marsautl,  le 
— p/enrtur,  etc. 

SAUL  ET,  sm.  Nom  vulgaire  à\inv  espèce 
de  moineau  franc  qu’on  voit  orüinairenieul 
sur  les  saules. 


SAULSAIE,  sf,y,SaHtaie. 

SAUMON, im.  pohstMi  malacoplérygiendonl 
l’rspcce  commune  habile  la  mer  el  se  trouve 
a l’emlKïuchurc  de»  fleuvrs.  qu’elle  remonte, 
et  où  elle  acquiert  une  couleur  uniforme,  qui 
est  irrégulièrement  mêlée  de  brun  qu.md  elle 
reste  dan»  la  m.-r;  su  chair  est  rouge,  el  on 
Pestmie  beaucoup.  ; Plomb  plu»  ou  moins  pur, 
en  blocs  ou  lingots,  résultant  de  la  fusion  du 
minerai.  | Lingot  semblable  de  quelque  autre 
métal. 

SAUMONÉ,  E.  adJ.  Se  dit  des  poUson». 
tels  que  la  troite,  quand  leur  chair  est  rouge 
comme  celle  du  saumon. 

SAUKURE,  St.  M.l.n6,  dV.u  et  de  Ml. 
liaülde  qui  m dépose  .u  tond  des  »«se.  ou 
out  réside  des  .Undes  Mlé«,  de,  poissons  en 
conserve,  etc.  \ Eau  saturée  de  sel  qu.^  1 ou 
fait  évaporer. 
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8A0NAGB  , sm.  Trafic  de  aet,  transport  de 

*el.  I FaMB  —,  ancien  nom  du  oonimerce  du 
»el.  quand  U ae  faisait  avec  d'autre  ael  que 
celui  des  greniers  du  roi. 

SAUNER,  m.  Faire  du  »e).  | SAuaAiaov,  i/- 
Aeiiun  de  — . époque  où  Ton  saurte. 

SAUNERIE.i/.  Lieu  où  l'on  fabrique  le  ael. 

SAÜNIER)  if».  Ouvriei'  qui  travaille  dans 

une  ■auticrie,  ) Faux  — , nmn  que  l'on  donnait 
à ('eux  qui  faisaient  le  commerce  de  /auf-iau* 
hnge.  V.  5auito^e. 

SAUF E « i/.  Eaiière  de  éogoe,  poUaon  de  la 
Métliiei  ranèe.  V.  Bogue» 

SAUFIOUET  , if».  Sauce  piquante, 

SADaDÊNE,  sf.  Nom  que  porte  la  dorade 
dans  la  Mcdiierrance  lo'Squ'elle  e«t  jeune  et 
que  M chair  ii'a  pas  encore  beaucoup  de  guùt. 

SAUR  ou  Saurs,  adj.  Cheval  — : de  couleur 
jauna  qui  tire  sur  le  brun.  | Uaieug  — ; ae 
du  du  hareng  salé  et  fuoia. 

S AD  RE  f iM.  Espece  de  poisson  trèa-vorace, 
du  genre  des  saumons,  à oouleura  riches  et 
variées,  qu'on  trouve  dans  la  Mediterranée. 

8AÜBBL)  i«.  V.  Coro/true. 

SADRER.  va.  Saler  et  fumer  le  hareng, 

SAURIENS,  tmpt.  (Zoo/.) Ordrede reptiles 
a quatre  pieds,  recouveri»  d'une  peau  ecali* 
leuae»  dont  le  corpt  «at  allonge,  cylindrique 
et  termine  par  une  queue  trea-.^pais$e  a sa 
ba-xe;  leurs  dents  sont  acérées  et  Irurs  doigts 
armés  de  griffes  ; ils  sont  ovipares  ; tels  sont 
le  crocodile,  rslligstor,  le  lèasrd,  etc. 

S A D R 1 N f sm.  Hareng  saur,  lalté  et  nouveau. 
SAURINE,»/.  V.  PUholifte. 

SADRISSA6E*  sm.  Action  de  aaurer  les 
harengs.  V.  Suurer,  I SAOaissBRu.i/.  Endroit 
où  l'on  fait  le  —, 

SÂDROQRAPHIE}  s/.  Description  des 

sauriens. 

SAUBOLOGIE  , i/.  Traité  sur  lessaurieus. 
SAUSSAlSi  i/.  V.  Sauiaié, 

SADSSEf  s/.  Liqueur  chaude  dont  l'orfèvre 
se  sert  pour  rehausser  la  couleur  de  l'or. 

SA  DT  DE  11  0 ü F , if».  Fossé  que  l'on  pra- 
tique au  bout  d'une  allée,  a rextiémitè  d’un 
parc,  pour  en  défendre  l'vDirée,  aans  borner 
la  vue. 

SAUTE,  tf.  (Mar.)  — de  vent,  changement 
aubit  de  plusieurs  quarts  dans  la  direction  du 
vent. 

SFDTELIiB)  s/.  Nom  qu'on  donne  en  quel* 
ques  pays  aux  provins. 

SAUTEREAU  I i«n.  Dana  les  anciens  cla- 
vecins, petite  pièce  de  bois  qui,  en  sautant  par 
le  mouvement  de  la  touche,  fiil.'vait  résonner 
les  cordes  au  moyen  d'une  plume  de  corbeau. 

SAUTEBELLB  , sf.  Genre  d'insectes  or- 
tbop  ères,  remarquable  par  ses  ailes  disposées 
au  toit  et  par  ses  pattes  postérieures  irès-loa- 


gues,  au  moyen  desquelles  U peut  sauter  a<>«ec 
loin;  on  en  trouve  plft»irurs  especes  «n  Eu- 
rope. I F;iU9Se  équerre  mobile  <L>nt  se  servent 
1rs  rhar|>eiiiiers  et  les  tailleurs  de  pierre  pour 
prrndr.-  lev  angles  et  lesrepoi  tersur  les  pièces 
qu'ils  tnillent. 

SAUTEROLLE,  sf.  Sorte  de  piège  pour 

il  s petits  oiseaux. 

SADTEDRS)  smpl.  (Zool.)  \ . Jeridiens. 

8ADT01R  I sm.  {Blas.)  Se  dit  des  pièces  qui 
Iraveisetii  l>cu  diagon.ileinent  et  se  croi-vent 
avec  d'aiitre.a  piei'cs,  de  façon  a ligurer  une  X. 

I Se  dit  des  ordres  qui  se  portent  en  forme  de 
collier  sur  la  poitrine. 

SADVADEON,  sm.  jeune  arbre  venu  sans 
culture.  I Jeune  arbie  obtenu,  en  peptniere, 
de  semis,  et  non  em'ore  greffé. 

SAUTAUINE  f sf.  N >m  ciimmun  à toutes 
les  peaux  ^6cllrJ  ou  vertes,  en  |mjU9,  des  ani- 
maux sauvagei  qui  setiouvent  en  France  et 
s'emploient  pour  fouriurcs*,  telles  sont  les 
peaux  de  renard,  de  bUiieau,  de  fouine,  da 
putois,  etc. 

SADTEOARDSf  sm.  Rrpiîle  saui-ien  du 

genre  drs  monilors,  qui  habile  l'Amérique  da 
Sud  et  qui,  dit-on,  avertit  Hionime  par  ses 
cris  de  l’approche  de  rslligstor. 

SADTETERRE)  sm.  Marbre  de  France, 
qui  est  noir,  veina  de  blanc  et  de  jaune,  et 
marqueté  de  blaae. 

SAVACOU.  if».  Oiseau  échassier  de  la 
Guyane,  a bec  large,  qui  habite  le  long  des 
rivières  et  se  nourrit  de  crabes. 

satalle,  >/.  V.  CaUteu-tussfWt, 

SATANE,  sf.  Forêt  d'arbris  résineux  da 
Canada.  | Vaste  prairie  d' Amérique,  cnlüvét 
ou  sauvage. 

SAVONNIER.  sm.  Arbre  de  la  famille  dee 
sapindacées,  dont  plusieurs  genres  portent 
des  fruits  jouissant  dn  propilctés  délersives. 

SATONULE,  sm.  [Chim.)  Tout  composé 
d’une  huila  easeiuleile  avec  un  alcali  ou  ua 
acide. 

SAXATILE  , adj.  {Hiit.nat.)  Qui  se  trouve, 

qui  croit  parmi  des  pierres. 

SAXHORN  ) sm.  Instrument  de  musique  en 
cuivre,  ■ embouchure  de  cuivre  et  s trois 
piMons,  destiné,  en  raison  de  sa  forme  plus 
commode  et  mieux  entendue,  à remplacer  les 
cors  et  les  trombones,  suivant  sa  portée. 
SAXICAVEf  sf.  Mollusque  de  l’ordre  des 

enfermés,  qu'on  trouve  dans  les  roclies  cal- 
caiies  du  littoral,  où  U se  creuse  une  demeure. 

SAXIFRAGE,  adJ,  S'est  dit  des  médica- 
ments propres  a dissoudra  la  pierre  dans  la 
vessie.  I sf.  Plante  grasse,  s petites  (leurs  blan- 
ches, qui  croit  dans  les  rucliers  ou  dans  les 
lieux  humides;  elle  a cinq  pétales  et  dix  éta- 
mines, et  forme  la  type  d'une  famille  dite  des 
saxi/rofêei. 

SAXOFHONE,  sm.  Instrument  de  cuivra 
ayant  à peuple»  U lui  me  d'un  c-ôae  iloublv* 
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ment  recou»  Ue;  la  production  du  ion  fait 
•U  moyen  d’une  artohe  comme  dans  1a  clari- 
nette cl  les  itiloiialion»  se  modiftent  par  un 
système  de  eUf*  qui  sont  au  nombre  de  19 
a 22'  c’esl  un  liwirument  d’une  ires-grande 
puissance  et  dont  l’effet  est  remarquable,  sur- 
tout dans  les  orchestres  militaires. 

8AX0TR0KBA,  sm.  Instniment  de  mu-  | 
sique  en  cuiere  et  à cleCS|  fc  embouchure  de 
cuicre,  qui  est  une  fsriélé  du  ssxbom. 

SAXTUBA,  SM.  Instrument  de  euiere  s I 
pistons  et  de  U forme  d une  longue  tiom- 
pelte;  on  l’emploie,  arec  un  grand  rotreours 
de  cuivres,  dans  les  morcesui  a efftt,  qu’on 
ex^ute  dans  les  cérémonies  solcmiellcs. 

8ÀTE,  sf.  Nom  qu'on  a donné  à diverses  I 

étoffes  de  laine  croisée. 

SATBBNE,  V.  Saftrne. 

SATBTTB,  sf.  Fit  de  Isine  peignée,  moins  I 
tordu  que  le  fil  d cAtulm.  I Etoffe  de  laine  et 
de  sole  fabriquée  a Ainietis. 

SAYNÈTE,  if.  Petite  piece  bo<iffonne  du  I 

iliéàtre  espagnol. 

8ÂT0N,  im.  Sjîe,  espèce  de  casaque  ouverte  1 
que  perlaient  ancleiitreincnl  lesg eus  de  guet  l e. 

SBIRE,  sm.  Nom  qu'on  a donné  sus  ai  rlu-rs  I 

qui.  dans  certaines  viUrsd  li.die.  élalrnt  clmr- 
gcs  d’airètcr  les  malfaiteurs,  les  pciaomies 
incriminées,  etc. 

SCABELLON  , sm.  {Jrcbil.}  Sorte  de  pié- 
destal ou  de  socle  en  lonnc  de  baluslrc,  sur 
lequel  on  pose  des  bustes,  de?  giiandolrs,  etc. 

SCABIEUSE,  sf.  Genre  de  plaines  de  la 

Unitllede»  dipsacéc».  a Heurs  sggloincrées  cii 
rapilulcs  licinisphcnques,  dont  une  espec**, 
d un  violet  itcs-foiicé  et  se  rappiocliam  du 
Muii,  i>oi  ie  vulg.  le  nom  de  ^eor  des  veutes. 
SCABIEDX,  SE,  adj^  Qui  ressemble  à la 

gale. 

SCABIN,  sm.  Offi  ier  moitié  civil,  moitié 

niHiisne,  qui  était  préposé  a des  fouettons 
judi ’iaires  au  moyen  âge. 

8GAF£BLÂTI<  sm.  Feuilles  de  tabac  ha* 
chers  en  lanleres  très -tenues et  torrèriées,  pour 
aei  vir  de  tabac  a fumer. 

SCALAIRE,  sf.  Mollusque  gasléropode,  a 
coquille  uiilvalvc,  tiès-cléganle,  garnie  de  la- 
mes longitudinales  qui  ressemblent  s des  éche- 
lons; on  le  trouve  dans  les  mers  des  Indes. 

SCALOB,  sm.  Bsideou  poète  Scandinave. 

SC  ALÊNE  ) adj.  {Mafb.)Se  dit  <Tun  triangle 
rectiligne  doiil  le»  trots  cdtés  sont  iiiégatit.  | 
iM.  (y4nat.)  Se  dit  de  trois  muscle»  qui  s’eicti- 
drnt  des  spopliysi'S  cci  vtcales  aux  differentes 
c«>tcs. 

SCALOFB  , sf.  Genre  de  mammifères  car- 
nassieiS  Insectivores  fuui»scuis.  voisin  de  la 
tau|>e  par  sa  conformation  ; un  en  trouve  plu- 
sieurs especes  au  Gsnida. 

SCALPEL,  sm.  Instrumeutslamefiie, poin- 
tue, ne  coupant  que  jusqu’à  la  moitié  de  la 


lame,  dont  ou  se  sert  pour  les  dissections  aiw 
lomtques. 

SCALPER, M Arracher  avec  le  scalpel  la 
peau  du  crine  à un  ennemi  vaincu,  après 
l'avoir  coupee  clrculaircment;  ne  se  dit  guère 
qu'en  parlant  des  sauvages  de  l’Amérique  du 
Nord  où  cet  usege  est  répandu. 

SCAXXONÉE,  sf.  Espèce  de  liseron  d'A- 
sie. I Gomme  résine  très-désagréable  su  goût 
et  à l’odortl,  qui  en  est  extraite  et  qui  a des 
propriétés  purgatives.  | — de  Montpellier.  V, 
Crfiançue. 

8GAMKQN1TE,  sm.  Vm  purgatif  préparé 
avec  de  la  Mammonée. 

SCANOER,  fa.  Mesurer  les  vers  par  le 
nombre  de  leurs  syllabes»  | Piononcer  co  ar- 
ticulant distinctement  chaque  sylbbe. 

S G APE,  sm.  (Zooi.)  Premier  article  des  a«- 
letincs  d'un  insecte.  | (Bof.)  Hampe  qui  sou- 
tient certaines  Oeurs  et  qui  se  distingue  par 
l'absence  totale  de  feuilles. 
SCAPHANDRE,  jm.  Appareil  de  liége.au 
moyrn  duquel  un  homme  peut  facilepicnise 
soutenir  sur  l'eau. 

SCAFHÊ,  sm.  (Jn/.)  Sorte  de  cadran  so- 
laire de  forme  concave,  ressemblant  à une 
petite  nac<-lle. 

SCAPHQlBE,  a>fy.  (Mal.)  Qolala  forme 

d’une  barque  ; se  dit  des  os  qui  sont  convexes 
d'un  fdié  et  concaves  de  l'nutie,  eiparticul.dn 
plus  gros  des  os  du  carpe,  d’un  os  interne  du 
tarse,  de. 

SCAPIN,  sm.  Personnage  bouffon  de  1a  eo- 
iiicdie  Italienne,  dont  le  rdle  est  celui  d’un 
vab-l  intrigant  et  fripon,  et  le  costume  une 
livrée  avec  un  maiUe.-m  court. 

SCAPULAIRE,  im.  [‘tece  d’étoffe  quidas- 

c.'iid  depuis  les  épaules  jusqu’en  ba»,  tant  par 
devant  que  par  de»rierc,  et  qu:*  |)ortent  plu- 
sieurs religieuses  sur  leurs  Iwbil».  | Nom  de 
petits  cariés  d'étoffe  joints  ensemble,  qui  ren- 
ferment une  image  bénite,  et  qu'on  lunte  sur 
la  poitrine. 

SCAPULAIRE,  aij.  (Anal.)  Qol  ipp-r- 

tient  ou  qui  a rapport  aux  épaules-  ( (Zoo/.; 
Se  dit  des  plumes  qui  s'étendent  de  ctiaquê 
càié  du  dos  des  oiseaux. 
SCAPOLO-HUXBRAL,E,<irfy.(,f/iaf.) 
Se  dit  de  l'articulation  qui  joint  l’epaute  an 
bias.  , 

SCARABEE»  sm,  [nsecte  coléoplère  lamel- 
licorne,  a mâchoires  droites  et  coriirc».  dont 
la  Urve  vil  dans  le  bois  pourri;  sj  lèie  est 
presque  trigonc  et  souvent  munie  d une  corne  ; 
son  corps  est  ..voide,  convexe  et  ramassé;  U 
est  de  couleur  foncee. 

SCARABOUCHE.  sm.  Personnage  bouf- 
fon de  l ancicnn  • comédie  itallemic;  H 
habillé  de  noir  de  la  tète  aux  pieds  ; son  rôle 
est  celui  d’uu  fanfaron  poltron. 

SCARB,  sm.  Poisson acanthoplérygien,  voi- 
sin du  labre  par  sa  eonformaiioii  ; ses  couleiirt 
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•oui  chair  estimée;  un 

le  ti'OUTe  dans  les  mers  tropicales. 

SCABIEDX, SS,  adj.  {lint.)  Se  dit  de 

ceilaios  organes  des  plantes  quand  ils  sont 
membraneux,  secs,  minres  et  lraii>lucides, 
comme  les  stipules  de  ïimmorielU,  etc. 

SCABIFICATEDR.  sm.  (Chir.)  Petite 

boite  servanta  pr;<|iquer  des  saignées;  une  de 
sea  faces  est  p«Tc<‘e  d’un  certain  nombre  de 
fentes  longitudinales  par  Irsquelles  sortent 
toutes  à la  fois  autant  de  pointes  de  lancettes 
dispo5«<‘es  sur  un  pivot  commun.  | lustru- 
ment  d'agriculture  formé  d’un  assemblage  de 
contres,  servant  h fendre  et  à defiiclier  le  sol, 
et  particul.  i couper  les  racines  des  plantes 
iiuisihlet. 

SCABIFIER,  va.  Opérer  la  Acar(/(cafio/i, 

c.-a-d.  pratiquer,  bu  moyen  du  scanfirateur, 
une  saignée  >ur  laquelle  on  applique  immé. 
dialenieni  une  ventouse. 

SCABIOLE  ou  ScABOLi,  if.  V.  Escarole. 
SCARITE  t sm.  Insecte  eolroplêre  voisin  du  I 
carabe  par  sa  confunnatton,  dont  la  couleur 
eal  noir  luisant,  et  qu'on  trouve  sur  les  bords 
de  la  mer  dans  les  pays  chauds. 

SCARLATINE,  ou  Fitvaa— , j/.  Érup- 
tion cutanée,  contagieuse  et  souvent  cpideini- 
que,  qui  attaque  les  enfants;  elle  débuté  par 
de  petits  points  rouges  que  r^mipl  cent  de 
larges  taches  irréguliéies  d’un  rouge  éearlate, 
non  prormlneiites.  se  tiansfonnant  ensuite  en 
)amellcsécailleus''S;  elle  s'accompagne  de  maux 
de  gorge  et  quelquefois  de  complications  gas- 
triques ; en  général,  elle  n’est  pas  dangereuse. 

SCATOLOGIE,  if.  Recueil  de  plaisanteries 

qui  roulent  sur  un  sujet  bas. 

8CAZ0N,  sm.  (Lift.)  Vers  latin 'semblable  I 
a l iambe,  qui  n’en  différé  que  par  1rs  deux 
derniers  pieds,  dont  l'un  est  un  ïambe  et  raulrc 
un  spondée. 

SCEAU,  sm.  Grand  cachet  rcprcsenlmit  les  I 
armes  d'un  gouvernement,  et  qui  est  appliqué 
sur  les  actes  aulhentiqurs  par  le  ministre  de  la 
justice,  appelé  pour  ce  molil  garde  des  sceaux. 

I Rérérendaue  au  — . \ . R^ffrendaire. 

SCELITE  ou  ScKLiTHi,  sf.  Pierre  figurée,  I 
imitant  la  forme  d'une  jambe  liumaioc. 
8CELLAN,  sm.  Petit  poisson  de  rivière  j 
dont  on  se  sert  pour  faire  des  uppàts. 

SCELLÉS,  impf.  Cachets  de  cire  molle  qu'on 

applique  aux  deux  extrémités  d’une  bande  de 
papier  qui  tieiil  ensemble  les  deux  battants 
d’une  porte,  etc.,  arm  de  constater  que  cette 
porte  reste  fermée;  l'apposilioii  de  —s  est  faite 
par  le  juge  de  paix,  ai»res  décès,  par  suite  de 
faillite,  etc.,  le  plus  souvent  a la  réquisition 
des  intéressés. 

scellement,  sm.  Action  de  sceller  ou  I 

d’arrêter  i’exirèmité  d'une  pièce  de  bols  ou 
de  métal  dans  un  mur  ou  daus  une  pierre,  au 
moyen  d’iin  ciment. 

RCELOTTRBB)  j/>  VaclllatUm d«a  uicai- 


Ibres  inférieurs,  due  a la  faiblesse;  vulg.  danse 
de  saint  Gui. 

SCENQFÉGIE,  sf.  Cest  ta  fête  des  Ta- 
bernacles,  solennité  de  ta  religion  juive  qui 
rappelle  le  long  sé>our  des  Hébreux  dans  le 
désert- 

SCEPTICISME,  sm.  Système  de  philoso- 
phie qui  consiste  à doutrr  de  la  vérité  des 
connaissances  humaines,  et  a nier  que  l’homme 
puisse  atteindre  ta  vérité. 

8CÉTIE  ou  SciTi>.  sf.  Peill  niTliT  du  Le- 
Vint,  gi*éé  en  voiles  latines. 

SGBABBAQUE,  sf.  lousse  ou  sorte  de 

couverture  qu'on  étend  sur  la  selle  des  che- 
vaux de  cavalerie  et  qui  recouvre  les  fontes 
des  ]>islo!ets. 

SCBAB,  isi.  Titre  que  les  Européens  don- 
nent au  souverain  de  la  Perse. 

SCHAKO,  sm.  Coiffure  militaire  qui  a rrm- 
piacé  le  cliMpeau  a trois  cornes  ; elle  est  à prti 
près  de  la  forme  d'un  cùne  tronqué,  surmotttée 
d’un  pomjKm  ou  d'une  aigrette,  munie  d’une 
visière  et  ornée  de  plaques,  de  galons,  etc. 

SCBAPPE,./,  V.  Frisons. 

\ SCHEELITE,  sf.  (Minér.)  Minéral  qu’on 

rencontre  avec  le  granit  et  qui  est  une  combi- 
naison de  chaux  et  de  tung%tcne;  \uschèeH(ine, 
qui  se  trouve  dans  les  memes  régions,  est  une 
romitinalson  de  tungstène  et  de  plomb. 
8CBEIK  , sm.  V.  Cfieik. 

SCBELLINQ  , sm.  (pr,c//c-/ai'jgA  ou  ehe» 

lain).  Monnaie  d’argent  angbisr*  VHlaiit  i fr. 
25  c.  de  notre  monnaie  ; c’est  lu  20«  j>artie  de 
la  livre  ou  pouiid. 

SCHEMATIQUE,  adj.  Se  dltdis  tabl>*aux, 

des  figures  représentant  aux  yeux  des  données 
statistiques,  etc. 

SCBËME,  sm,  (,4slr.)  Représentation,  figure 
des  planètes,  avec  rimilcatlon  rie  leurs  places 
rcs]>ectivcs  p-iur  un  instant  donné.  ) (PtiHos.) 
Forme,  se  dit  de  tout  objet  qui  existe  dans 
renicndemeut,  indépendamment  de  la  ma- 
tière. 

SCBENE  , iflt.  Mesure  des  anoiens  Egyptiens, 
qui  équivalait  à environ  six  de  nos  kilomcires. 

SCBÉBIF  , sm,  V.  Chèrif  et  Shérif. 
SCHERZO,  sm,  {liai.)  (Muj.)  (pr,  jüer-), 

Pai  tie  vive,  légère  et  rapide  d'un  nioiceau  de 
musique;  indique  qu’un  morceau  doit  être 
exécuté  légèrement  et  comme  eu  se  juuant. 

SCBILLINB  , sm.  Monnaie  de  Hambourg 
valant  environ  fO  centimes. 

SCBINE  , sm.  Arbre  du  Chili,  toujours  vert, 
dont  la  baie  fournit  une  boisson  rafraicliis- 
aaiite  et  alcoolique. 

SCHISME,  sm.  Séparation  dans  une  reli- 
gion ; désunion,  division  en  deux  corps  d'une 
seule  communion  religieuse.  | Scuismatiqus, 
adj.  Qui  fait  —,  qui  est  dans  le  — . 

SCHISTE}  sm,  (fiéol.)  Se  dit,  en  général 
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de  loute  pierre  qui  peut  ee  eéparer  en  pluftieure 
frtiilleu,  comme  l'ardoise»  | — micaoè.  V.  Mi- 
OKchiste.  I — tfgulaire,  nom  trehnique  du 
schiftie  dont  on  fait  drsardoises.  | Huile  de  —, 
bulle  en  uaage  dans  l'éclaitage  et  dans  le» 
aria,  et  qo'on  eiiralt  d'un  — bitumineux  et 
carburé. 

SCHLAGÜEf  «/.  Coupa  de  baguette  : puni> 
tion  corporelle  Infligée  aux  aoldaia  dans  cer- 
tains pays. 

SCHLICH.  im.  Minerai  écrasé,  lavé  et  pré-  | 
paré  pour  être  po'té  au  fourneau  de  fusion. 
SCHLITTE,  tf.  Sorte  de  traîneau  allongé.  I 
au  moyen  duquel,  dans  les  m'  niagnes  üea 
Voagi'S,  on  fait  desrmdre  le  bois  abattu.  [ 
ScNt.iTTBt>a,  tm.  Ouvrier  qui  dirige  la  — . 
8CHL0TTE,  tf.  Dépdt  de  matières  dîver* 
ses,  qui  se  forme  su  fond  des  eaux  salées, 
dont  on  extrait  le  sel  oïdinaire.  et  qui  est 
recueilli  pour  en  extraire  du  sulfate  de  soude. 
BCHOKEH  OU  Scnooaas,  xm.  (pr.  cAou/ierr). 
Petit  bâtiment  à deux  mâts  gréé  comme  une 
goeleiie.  | 

8 CH  0 RL,  tm.  (pr.  sft)  (â/tWr.)  Tout  minéral  | 
fusible  au  chalumriu.  i — blanc.  V.  Àtbite,  \ 

— bleu.  V.  Disthène.  | — aigue  manne.  V. 
Epidoti.  I — électrique.  V.  Tourmaline.  \ 

— olivâtre.  V.  Vèndot. 

SCIABRAPHIE,  if.  Art  de  peindre  les 
ombres.  | Représentation  de  la  coupc  d'un 
édifice. 

SCIABA  , tm.  Insecte  diptèredont  les  larves 
vivent  agglomérées,  par  une  sorte  de  muco- 
aité,  en  groupes  t res-serrés,  formant  parfois 
des  rubans  ires-atlongés  ; on  le  trouve  dans 
les  pays  du  Nord. 

8C1ATÉBIQUX  I adj.  et  tf.  {Ànt.)  Se  dit 

du  cadran  solaire  dont  le  cmue  est  occupé 
par  un  style. 

SCIATIQUE,  adJ.  {jinat.)  Se  dit  de  divers 
organes  qui  appai  tiennent  a labanche  ou  qui 
l'avoisineiit.  I i/.  Duuleur  tiès-vive  qui  alf«  le 
le  grand  nerf  — et  qui  se  fixe  prlnclp;,lement 
a l'emboiture  dea  cuisses;  on  l’appelle  aussi 
goutte  — • 

8CIB,  //.Poisson  du  genre  squale,  remarqua- 
ble par  son  museau  déprimé  qui  s'allonge  rn 
forme  de  bec,  et  qui  est  armé  de  chaque  cdté 
d’épines  fot  tes,  osseuses,  pointues,  srmblubles 
a des  dents  de  scie  : il  attaque  avec  cette  arme 
lea  plus  grus  poissons  et  même  les  cétacés. 

8C1ENE,  //.  Genre  de  poissons  aeanthopté- 
rygieni  dont  le  corps  est  irés-aüonge  et  très* 
étroit,  ce  qui  lui  a fait  donner  le  nom  vulg. 
de  muiire;  son  museau  est  bombé,  sa  couleur 
d’un  gris  argenté,  uniforme,  et  ses  nageoires 
rouges  ; sa  cliaii  est  tres-esiimée. 

SCILLE.  tf.  Plante  de  la  fanillle  des  lilia- 
cécs,  à bulbe  spliCrique.  poitant  des  fleurs 
ouvertes  en  étoile  et  disposées  eu  épis  r<'gu- 
- liers;  l'une  de  ses  especes,  a fleurs  Lieues, 
fleurit  dans  te  bols,  au  |>nnteni|)«,  sous  le  nom 
da  jacuUbe  ; uuc  autre,  appelée  — maïuuiie. 


est  très-abondante  dans  lea  platnea  du  midi 
de  l’Europe;  son  bulbe,  d’une  groseeur  ex- 
traordinaire, est  réputé  diurétique  ; on  fait 
de  ses  écailles  des  préparations  médicinales 
qui  sont  dites  tcUlUuiuet.  | 

SCINQUE,  /m.  Reptile  de  la  classe  des  san- 
rlen.%,  dont  le  corps  est  tout  couvert  d'écailles 
régulières,  luiMutes;  une  de  ses  espèces,  dite 
aus.si  monilor  terrestre^  sert  aux  jongleurs  du 
Caire  pour  faire  des  tours  ; le  •—  des  pharma- 
ciens a joui  d’une  grande  r>pulation  comme 
remede,  en  Orient  ; Il  est  encore  très -recher- 
ché des  Arabes  et  des  Egyptiens,  qui  le  font 
sécher  et  le  livrent  au  commerce  «n  poudre 
noirâtre. 

SCINTILLATION,  tf.  Phénomène  que 

présentent  1rs  étoiles  fixes  et  certaines  pla- 
nète», qui  semblent  à l’cBil  trembler  continuel- 
lement et  envoyer  a chaque  instant  de  nou- 
veaux rayons;  c’est  un  effet  d’optique  dû  a la 
différence  de  densité  des  couches  d’airque  tra- 
verse la  lumière. 

SCIOGRAPHIE,  //.  V.  ScUtgraphie. 

8 G 1 0 N ^ tm.  Petit  brin,  extrémité  flexible  d'un 
rameau,  jeune  branche. 

SCIOFTIQUE  , tf.  Globe  de  bols  dans  le- 
quel il  y a un  trou  circulaire  où  est  placée 
une  lentille;  on  s'en  sert  dans  les  experieocea 
de  la  chambre  obscure. 

SCIRFE,  /m.  plante  de  la  famille  des  ey- 

péracées  qu’on  confond  vulg.  avec  le  Jonc,  et 
dont  toutes  les  especes  se  trouvent  dans  les 
étangs,  les  rivières,  etc.;  onsesrrtdesfeuilles 
et  des  liges  de  l'une  de  ses  especes  pour  tresser 
des  paniers,  drs  nattes,  couvrir  deschaises,  etc. 

SCIBBBOSE,</.  {MU  .}  Tumeur  concré- 
tionnée,  d’un  jaune  livide,  qui  résulté  d’une 
inflammation  prolongée;  dégénéraiion  squir- 
rheuse dans  uii  ou  plusieurs  organes. 

SCISSILE,  adj.iivii  peut  cire  fendu,  comme 
l’aidobe. 

SCITIE,//.  V.Acc/fe. 

SCLAREE,  tf.  Nom  d'une  espèce  de  sauge 
à laquelle  on  a attribué  des  vertu»  ophtliaiml- 
ques. 

SCLEREUX,  SE,  adj.  Fibreux. 

SCLÉBÈKE,  ScLâsiasB,  //.  Sclêkomb,  tm. 
Induration  d’une  partie  quelconque  du  tissu 
cellulaire  cbex  les  nouveau-nés. 

SCLÉB0PHTHALKIE,i/.Ophthaimie 

avec  rougeur,  douleur,  dureté  et  dilficuUé  de 
mouvement  dans  le  globe  del’csil.  j 

SCLÊROSABCOME,  tm.  Tumeur  dure 
et  charnue  aux  geot  Ives.  j 

SCLEROTIQUE  , s/.  Membrane  fibreuse, 

opaque,  bhinrhâtrr,  qui  enveloppe  le  globe 
de  l'œil  tout  entier,  et  dons  laquelle  l'enrlùsae 
U cornée;  c’est  ce  qu'ou  appelle  vulg.  àla/te  de 
Pail.  ( SclÉsotitb,  //.  Inflammation  de  la  — • 

SCQBINB,  tf.  Espeue  de  luue  ou  de  râpa* 
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SCOLASTIQUE,  «dj.  ttsf.  Qui  appar* 

tirni  a rérole,  qui  a’ensrlgn«  auivant  la  mè* 
thode  ordiitairc  de  l'école.  | TUéolugie  — ou 
philoaopbic  —,  ae  dit  d*un  mode  d'cnarigne- 
meut  qui  régna  dans  iea  école»  au  moyeu  âge. 
et  dont  le  camctere  principal  était  une  foi 
areugic  dani  Iea  pnnci(>es  d'Arislole,  et  un 
mélange  confua  de  la  iheologle  clirétienne 
avec  Iea  aciencea  naturelle». 

SCOLéCIASIE  . sf.  Maladie  conaisiaiit  en 
une  roriupilon  qui  engendre  de»  ver»  dau» 
quelque  paille  du  corpu 

SCDLIASTEi  tf»  Celui  qui  a fait  de»  sco- 

lies,  de»  remaïquea  aur  un  ancien  auteur  cla»'> 
aique. 

8 CO  LIE.  lA  Note  de  grammaire,  remarque 
critiqucaurun  ancien  auieurgrec.  | Remarque 
qui  suit  une  propoailion  de  géoinetriv.  { lu* 
aecte  liyménopterc  a<>»ea  aemblable  auv  guê- 
pe», qu’on  tiouve  dan»  le  midi  de  1a  France. 

SCOLIOSE,»/.  Couibure  de  l’épine  dor- 

aalequi  »e  devie  sur  le  côté. 

SCOLOFENDHE  ) jt/.  Genre  d’iiisectea 

myriapodes  donl  le  corps,  long  de  5 à 8 cen- 
timètres, est  divisé  en  uii  grand  nombre  d’an- 
neaux égaux;  il  a vingt  pied»,  dix  de  chaque 
côté,  lea  antennes  tres-longuc»,  et  »e  trouve 
dans  les  lieux  obscurs,  où  il  »e  nourrit  de 
petit»  insectes  ; la  morsure  de  certaines  de  ses 
espèce»  est  réputée  dangereuse.  | Genre  de 
fougère»  consistant  en  une  expansion  foliacée 
linéaire,  et  qu’on  appelle  vulg.  /angue  de  cer/; 
ou  la  considère  ooaiine  aatriDgente. 

SCOLTTE  , sm.  Genre  d’insectes  coléoptères 
de  la  faui.Ue  des  xylophages:  Ils  cau.<«eni  de 

};rands  dégâts  à certain»  arbres  dont  ils  pér- 
orent l’écoroa  tout  a l’entour, 

SGOMBBBi  em.  S.Uaqatrtau. 
SCOPÉLISME.  int.  Maléfice,  sort  opéré 

par  une  pierre  ensorcelée. 

SCOPS  , sm.  Petit-duc,  espèce  d’olsrau  du 
genre  des  hiboux,  de  U dimcosion  du  merle 
, - commun. 

SCORBUT,  sm.  Maladie  qui  corrompt  la 
masse  du  sang  et  qui  se  manifeste  ordinaire- 
ment par  un  état  général  de  débilite,  par  l’en- 
flura  et  le  saignement  des  gencivra;  elle  se 
produit  particulièrement  sur  mer.  ) Scosau- 
TiQCB,  mkj.  Qui  lient  de  la  nature  du  — , qui 
est  malade  du  — ■ 

SCORIB,  sf.  Substance  terreuse  ou  pierreuse 
vitrifiée,  qui  nage  comme  une  écume  a la 
surface  des  n>éiaux  en  fusion.  | Substance  d’as- 
pect bouraoufté  qui  parait  avoir  été  uiélée  a 
des  matières  volcaniques  en  éruption.  | Scoai- 
vicsTioiTi  sf.  Réduction  en  — s. 

SCORPION,  sm.  Insecte  de  U classe  des 
arachnides,  dont  le  corps  allongé  se  termine 
par  unequeuogrèle  munie  d un  dard  aigu  dont 
la  piqûre  est  réputée  venimeuse;  Il  vil  dans 
les  pays  ohauds.  | Huile  de—,  huile  dans  la- 
quelle on  lait  mourir  des  — s;  la  médecine  an- 
dcooc  l’employait  à beaucoup  d’usug.-».  { 


{Àiü.)  Pctlie  machine  de  guerre  qui  lançait 
des  dard».  { Dard  lancé  par  cette  ma  hir»c  et 
auquel  s’attachaient  des  balles  de  métal. 

SCORSONiRE,  sf.  ([»*■•  fo-)i  Genre  de 

plantes  de  la  famille  dés  composées,  dont  l'ea- 
pe-'e  commune  t>orte  le  nom  vulg.  de  saUtf^s 
tmir;  sa  racine,  noire  a l’extérieur  et  blaiicba 
a l’intéiieur,  se  mange  cuite  comme  le  salsifis. 

SCOTIEt  sf.  (pr.  -fl).  Moulure  concave  en 
demi-cercle  et  ordinairement  bordée  de  deux 
fileta,  qui  fait  quelquefois  partie  de  la  base 
d’una  colonne  de  l’ordre  oonntliien. 

SCOTODTNlEi  sf.  Espèce  de  vertige  aveo 
obscuressaement  de  U vue. 

SCRAMASAXBi  JM.  Sorte  de  lourde  da- 
gue à un  seul  tranchant,  qui  faisait  partie  de 
l'armure  das  soldats  francs  et  se  |*oriait  a 1a 
Ceinture. 

SCRIBL  A GE  « sn.  Opération  qui  a |KMir 

but  de  dégrossir  la  laine  avant  de  1a  soumeltie 
au  cardage  mécanique. 

SCRlNlAlRBf  SM.  Archlvlsta,  aecrétalre 
eoclésiaaiâque. 

SCRIPTBUR)  sm.  Officier  eoclésiastique 
qui  écrit  lea  bullea  do  pape. 

SCRIPTURAIRE,  Scairruasi,,  s,  adj. 

Qui  a rag^rt  aux  éonturea  sa  crées. 

SCRÛBlCULBi  sm.  (^nuf.)  ffom  donné  a 

diversea  dépressions  appelées  aussi  vulg.  fos- 
sêttes,  comme  lea  foasettes  des  joue»,  celle  du 
menton,  etc. 

SCROBIIULEUX,  SE,  adi.  (Bot.)  Se 

dit  des  feuilles  ou  des  autres  organesquand  lU 
sont  parasaè»  de  petites  cavités. 

SCROFULAIRE,  sf.  Plante  herbacée,  à 

petites  Qvars  en  casque,  qui  est  la  type  de  la 
JamiUa  des  serufulanées  ; une  de  ses  espèce», 
qui  croit  le  long  des  eaui,  a une  tige  qus^ran- 
gulaire  et  de  grand»»  feuilles  qu’on  estime 
contre  certaines  maladies  ds  la  peau,  et  qu’oo 
a employées  à panser  las  plaits. 

SCROFÜLARIEES,  i/p/.  (£o/.)  Famine 

de  plantes  dont  les  caractères  principaux  con- 
sistent dans  une  corolle  monopétale  irrégu- 
lière, le  plus  souvent  personee,  poi  tant  deux 
ou  quatre  étamines,  et  disiiiietcdu  calice,  au 
fond  duquel  est  un  fruit  monosperme;  on  y 
l ange  1a  digitatêf  U scrofuiairt,  le  muflier ^ U 
véroniquêf  etc. 

SCROFULES}  sfpt.  Maladie  vulgairement 
appelée  ierouelleSy  îuimears  froides  ; e'rst  une 
allériiUon  des  tluidesqui  se  trouvent  dans  les 
ganglions  lymphatiques,  partiuul.  autour  du 
cou  ; on  |>eal  la  considérer  comme  une  dégé- 
nérescence tuberculeuse  des  tissus  extéi  leurs, 
où  prédomine  la  partie  albumineuse  du  sang; 
elle  peut  gagner  le  poumon  cl  se  transforoM 
alors  en  pbM^ie;  elle  donne  lieu  aussi  aux 
tumeurs  blancbe»,  au  carreau,  etc. 

SCRUPULE,  sm.  Ancien  petit  poids  de 
24  grains,  c.-à-d.  du  tiers  d’un  gros  ; U équi- 
vaut a envùoa  I graïuiaa  ISoautignuDiuea  de 
nus  iouia 
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SCRUTIN,  IM.  Opération  qui  consiste  à 
rrcueillir  1rs  votes  d’une  assemblée,  a en  faire 
ledé|)üuilleinenl  ; les  personnes  chargées  de 
cetie  op^-ralion  s’appellent  lenUaieurs, 

SCUBAC,  IM.  Liqueur  spiritueuac  dont  le 
safran  est  la  base. 

8 GU  TE  1 sf.  Petit  canot  à fond  plat. 

SCUTBLLAIHE,  sf.  Plante  de  la  famille 
des  labiées,  dont  une  espèce  c^ommune,  appe- 
lée vulg.  togut,  est  l épuiée  fcbrlfuge. 

SGUTELLEt  Sorte  de  cupule  ou 

de  ronceptacle  qui  eiiste  à la  surface  de  cer- 
tains lidiens. 

BCDTBLLÈRB,  sf.  Insecte  hémiplère  de 
forme  biaarre,  qui  ethale  une  odeur  féiide; 
on  en  trouve  dans  les  environs  de  Paris  une 
espèce  ronge  rayée  de  noir. 

SCUTIFORHE,  aij.  {Hut.  iui(.)QuUU 

forme  d’un  buuclier. 

BCDTIQÈRE  I IM.  Insecte  myria|)ode  dont 
les  piedssont  recouverts  de  petites  plaques;  il 
ne  sort  que  la  nuit  et  vit  dans  les  lieux  humi- 
des i sa  piqûre  est  venimeuse;  on  le  trouve  en 
Euroi>e. 

BCTLLABS,  IM.  Crustacé  décapode  ma- 
eruurc  de  petite  taille,  asses  commun  dans  la 
Mediterranée,  et  qu’on  man^e  dans  le  midi  de 
la  Fiance. 

BCTTALE,  IM.  Bande  de  parchemin  sur 
laquelle  on  écrivait,  à Sparte,  après  l’avoir 
rouice  en  spirale  autour  d’un  cercle  de  bois, 
alin  d’en  retire  la  iecturcimposslMe  poufeeux 
qui  n'en  oonnaissakni  pas  le  secret.  | Reptile 
du  genre  des  serpents,  dont  ie  coi  ps  est  cylin- 
drique,la  tète  grosse,  écuiili'use,  et  la  mâchoire 
garnie  de  crochets  venimeux;  on  ie  trouve 
dans  les  pays  ciiauds  et  surtout  en  Egypte. 

S É B A G B » B ) adj.  Qui  est  de  la  nature  du 
tuif.  I {Anal.)  Se  dit  d'une  bnmtnr  dont  la 
consistance  ressemble  h celle  du  suif,  et  qui 
est  sécrétée  per  due  fdUieides  ou  eryptee  togée 
dans  l’épaisseur  de  b peau  \ elle  est  desUuee 
à ktbrèder  <u  suribee  du  oorpe. 

lÉBAClQUB,  tdj.  (CUm.)  St  dit  d’un 
•ddu  qu’on  obtient  en  déi-omposant  les  grais- 
par  ta  dtaleur;  il  cristallise  en  aiguilles 
Ineolores,  inodores,  et  fond  comme  le  suif. 

lÉBAOILLB  ) jr/.  Y.  Cfi>adiit4t  I 

SiBASTB,  msij.  Titre  de  dignité  que  por- 
taient certains  grands  personnages  du  Bas- 
Empire* 

BÉBBBTIBB  J sm.  Arbre  de  U fsmille  des 
bonaginées,  dont  l'espece  la  plus  commune 
est  OllUivée  en  Egypte;  son  fruit,  semblable 
a une  petite  prune,  se  nomme  | IstsasTe,  4/., 
et  s’employait  autrcfola  poulies  tisanes  et 
les  pâtes  pectorales,  comme  le  Jujube  aujour- 
d’hui; on  trantfornie  sa  pulpe,  par  la  macé- 
ration, en  une  glu  appelée  gits  ftJiexandrie^ 
qui  est  employée  à divers  usages  médicinaiia. 

BillFiBB,  ad/.  Se  dit  de  cctiaina  végé- 


taux qui  fournissent  un  oorps  gras  analogue 
au  suif. 

BÉCABLB  J adJ.  Qui  peut  être  coupé. 

BÉCANT,  B.  adj.  Qui  coupe;  ee  dit  des 
figures  géométriques.  | Sbcautb,  sf.  Ligna 
droite  qui  coupe  le  cetde  en  deux  points. 

BÈCATEDB  , sm.  Instrument  «1  forme  da 
cisailles,  dont  on  se  sert  pour  tailler  les  ai  brea. 

SÉCBSSiaH,  sf  . Retraite,  action  de  se  re- 
tirer, de  se  mettre  à l'ècarl. 

SÈCHE  ou  Saicn,  sf.  Genre  de  mollusques 
eéplialupodes,  de  forme  biaarre  ; il  porte  dans 
le  dos  uue  lame  ovale,  friable,  blanche  et 
cornée,  connue  dans  le  commerce  sous  le  nom 
d’o,f  d€  seiche;  oet  animal  jetie  autour  de  lui, 
quand  il  craint  d'être  pris,  une  liqueur  noire 
qu'il  s dans  un  sac,  y.Stpia.  I Changements 
brusques  de  niveau,  qui  se  produisent  dans 
certains  lacs  OU  sur  le  rjvage  de  certaines 
mers. 

SE GHI 0 N t XM.  (pr.  -ti-).  V.  Chay^ote. 
SECONDE,  sf.  La  aoiaanticrae  partie  d'une 
minute  de  temps  ou  de  degré  de  cercle.  | 
(Mus.)  Intel velle  dissonant  de  deux  notes 
voisines.  | Coup  d'épée  qui  se  dirige  du  de- 
dans au  dehors  en  pissant  sous  le  bras  de 
l'adversaire.  | adj.  /.  Eau  — . V.  Eaa  se- 
conde. 

BECBBT  , SM,  Mélange  particulier  dans  le* 
quel  entre  du  mercure  e(  dont  on  imprègne 
les  poils  avant  de  commencer  a en  faire  du 
feutre;  U facilite  le  feutrage.  | StcaéTxn,  eu. 
Appliquer  le  — a des  poils;  cette  opération 
prend  le  nom  de  secrilate, 

BECBÉTAIRE  , sm.  — d’Êtat,  dénomlu- 

tiun  corresmmdante  à celle  de  ministre.  ) 
— général,  fonctionnaire  qui.  dans  Icsmiiils- 
lèrts,  les  préfectures,  etc.,  dirige  les  travaux 
du  secrétarUl,  tels  qu'f>uvrrture  et  distribution 
des  dfitMeXj  oontresigne  les  actes  qui  éma- 
Méal  du  dbfr  de  l'admlalstraUon  et  remplace 
— demiwr—  casd'abeeuee  eu  d'empêchement. 

I — des  eoamandemeuts,  aecrétalre  d'un  roi 
ou  d'un  prince  qui  est  chargé  Spécialement  de 
ses  affaires  privées. 

BBCBéTAlBE,  sm.  Oiseau  de  l'ordre  des 
oiseaux  de  proie  diurnes,  voisin  des  busards, 
remarquable  par  ses  Jambes  très-longues,  soit 
bec  crochu,  tres-feodu,  sa  tête  munie  d’une 
huppe  de  plumes  roides,  bonsontales,  ce  qui 
le  fait  ressembler  a un  écrivain  portant  sa 
plume  derrière  l'oreille;  il  vit  dans  le  sud  de 
l'Afrique,  et  se  nourrit  de  petUs  animaux  et 
perticul.  de  reptiles. 

SECHBTE,  sf.  Oraison  que  le  prêtre  récita 
tout  bas  à la  messe^  luim^aiement  après  ta 
Préface, 

SÉCRÉTER,  fa.  V.  Secret,  f (Anat.)  Se  dit 
de*  organes  steiéteurs,  o.-a-d.  qui  ont  pour 
fonctions  de  séparer  du  sang  d iverses  huincurs 
remplissant  eliaount,  dans  l'économie,  un  of- 
fice pattkulier. 
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SÉCRÉTION  t i/.  Fonction  communo  à 
vert  lisRU*  or|«nlqur»,  par  laquelle  Ira  liqui- 
dai exlralu  du  iang  «ont  aÿparéa  en  diverses 
parties,  élaborés  et  modinés  par  ces  tissus,  et 
distribués  dans  l*or|anisme  chacun  suivant  ses 
propriétés. 

SECTE,  ,/.  Parti  composé  de  personnes  qui 
font  profeoelon  d'une  même  doctrine;  on  ap- 
pelle  sectaires  les  membres  d’une. religion  et 
pnrtieul.  de  U religion  cbrétlmnc,  quand  Ils 
s'en  èenrtent  pour  professer  des  héi  ésies. 

8BCTEUH,  sm.  ( Math.  ) partie  du  cercle 
eomprise  entre  deux  rayons  quelconques  ;c’est 
une  surface  déterminée  par  l'arc  compris  et 
l’angle  que  (ont  entre  eux  les  deux  rayons; 
on  donne  quelquefois  abM>luine.Dt  ce  nom  a 
une  portion  de  cercle,  moindre  que  le  quart» 
I Instrument  de  précision  qui  sert,  en  astro- 
nomie. a recoiinailre  les  difleivnces  d'ascen- 
sion droite  et  de  déclinaison  de  deux  astres. 

SECTION,  i/.  (Math.)  Ligne  produite  par 
la  rencontre  d'un  plan  et  d’un  solide;  se  dit 
particul.  des  lignes  courbes  résultant  de  la 
section  d'un  rdne  par  un  plan  ; on  les  nomme 
—s  coniques. 

EÉCDLAIRS,  adj.  Qui  B lieu  tous  les  siècles. 

SÉCULARISATION  , if.  Acte  par  le- 
quel un  religieux  r^guiier  devient  sécuiUr,  ou 
bien  acte  qui  met  sous  la  dépendance  de  l’au- 
torité civile  des  biens,  des  doinainei,  des  bé- 
nèflctis,  etc.,  appartenant  au  clergé. 

SÉCULIER,  ÉRE,iu<y.(£cci.)S»dii,|Mr 

opposition  à rrgutier,  de  tout  ce  qui  n'appar- 
tient pat  aux  ordres  religieux. 

SÉDATIF,  VE,  adj.  Se  dit  des  médica- 
meols  qui  abattent  l’irritatinii.  qui  affaissent 
l’organisme,  ou  qui  modèrent  l’action  exces- 
aive  d’un  organe  particulier.  | tau  — c,  V. 
Eaa  iidativt. 

SÉDIKENT,  sm  (Cioï.)  Formation  d'nne 
couche  de  pierre,  de  chaux,  etc.,  par  le  dépôt, 
au  fond  des  eaux,  des  matières  constitutives 
de  cctie  eouebe  qui  se  sont  agglomérées  à la 
longue,  de  fsqon  à former  des  rocliee,  eie.  | 
(MM.)  Dépôt  au  fond  d’un  liquide  organique, 
particul.  de  l’uriue. 

8EDLITE,  tm.  Sel  de  — . V.  Eptom.  | Eau 
de  — naturelle,  eau  minérale  oaïuicUe  ren- 
fermant du  sel  de  —.  I Eau  de  — aftiAcielle. 
V.  Maguéiie, 

BEUXENT,  401.  (Afo/A.)  portion  de  la  sur- 
face du  cercle  corrprUe  entre  un  arc  et  sa 
corde.  | — sphérique,  paitie  de  laspbere  li- 
mitée par  une  surface  spliérique  et  un  plan 
qui  coupe  la  spbere. 

SÉGBÉBATION  f if.  V.  Désagrégation. 

SEBUEDILLE,  Jt/.  Air  de  roiuique  espa- 
gnol sur  lequel  on  exécute  diverses  dsoses  lé- 
gères. 

SEICHE,  s/.  V.  Sèchê. 

8EICHSLING,  sm.  Pièce  de  monnaie  de 
Dainboui^,  valant  envii  un  $ centimes. 


SEIGLE,  tm.  Orme  de  céréales  de  la  famille 
des  graminées,  tres-voisiii,  par  sa  conforma- 
tion, du  blé,  dont  il  se  diRiingue  par  ses  épil- 
lets  solitaires  a deux  tleur«,  ses  gbmivsaétacées 
et  l’arète  qui  teniiÉne  sa  glumelle;  on  le  cul- 
tive dans  beauc«>up  de  pays  : sa  farine,  moins 
nutritive  que  celle  du  blé,  est  plusinliaiehis- 
santé.  I — ergoté.  V.  Ergoté  et  Ergotun. 

8EIKE,  i/.  Fente  de  la  corne  du  pied  du 
cdieval  <|ul  ise  dii  ig'-  du  liant  en  bas  et  sv  mn. 
nifeste  géncratcniriit  en  ünlans  ; c’est  une  ma- 
ladie intlummaioire  qui  attaque  les  chevaux  de 
poste,  du  manège,  etc. 

SEINE,./.  Filet  composé  d’une  nappe  simple 
munie  de  morceaux  du  liégu  par  en  haut  rl  de 
plomb  par  en  bas;  on  la  traîne  sur  le  fond 
des  eaux  et  sur  les  grèves;  elle  est  buanc  >up 
plus  longue  que  large;  on  en  fait  surtout  usage 
dans  le  nord-oueai  de  la  France. 

SEING.  J0I.  Signature  d'un  haut  personnage 
apposée  au  bas  d’un  acte  public.  ( — privé, 
se  dit  des  actes  faits  entre  particuliers  et  sans 
rassistance  d'un  notaire  ou  d’un  ofûcier  pu- 
blie ; on  les  appelle  plutôt  des  actes  jour  sei/i/ 
pUfé.  \ BUÎmi  —,  papier  signé  a l',avaiice  et  en 
blanc. 

SÉlSXOLUGIE,  if.  Étude  dea  tremble- 
ments de  terre. 

SÉiSXOTIQUE.  adj.  Qui  concerne  les 

trciiiblemenu  de  terre. 

SEIS8ETTE,  j/.  Variéiéde  blé  tendre,  de 

qualité  inférieure. 

SEL,  tnt.  (Chim.)  Toute  combinaison  d'un 

BcUla  avec  une  base  en  proportions  définies, 
ou  bien  d’un  corps  non  niétailique  et  d’un 
métal;  le  sel  marin  ou  ael  ordinaire  de  cui- 
sine, appelé  d’abord  murto/e  desoudti  est  dé- 
signé aujourd'hui  sous  le  nom  plus  précis  do 
fihtorura  da  toéùtm,  | — gemme,  sel  ordinaire 
en  couches  aouterraincs.  ( — ammoniac.  V. 
Ammoniac.  | — deGlauber.  V.C/ouèer^jc/rfe). 

I — de  duobus.  S.Potaste.X  — deguindre, 
mélange  purgatif  de  sulfate  de  soude,  de  ni- 
trate et  de  tartrate  de  potasse,  j — d’oscUie. 
V.  Oxalate. 

SÉLACHE,  i«.  V.  PiUrin. 
SÉLACIENS,  tmpl.  ( Zoot.  ) Famille  de 
poissons  chondropiérygiens  renfermaMi  les 
raies,  lea  squales,  les  requins,  etc. 

SÉLAGE,  401.  Plante  sacrée  que  lea  Druides 
cuvillaisnt  avec  toutes  aortes  de  pratiques  su- 
perstitieuses et  à laquelle  Us  attribuaient  des 
vertus  merveilleuses* 

SÉLECTION  , tf.  Choix  des  repruducieurt 
dans  l’élève  du  bétail» 

SÉLÉNHTDRIQUE,  adj.  (CAin.)  Se  dit 

d’un  acide  gaxeux  oomijosé  d’hydrogene  et  de 
•éJénlum  ; il  brûle  avec  uns  flamme  bleue. 

SÈLéniEOXi  SSt  SéLimqux,  adj. 
(Chim.)  S.  Sélénium. 

SÊLÉNITE.  401.  V.  Séténinm.  I Nom  que 

l'on  donne  quelquefois  au  plâtre. 
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SÉléNITEDX,  SE  , adj.  Se  du  deseeuv 

naturelle*  qui  nout  chaiféea  de  plitre  et  qu'on 
appelle  eulg.  «oiix  dures  ou  eacur  rudes  ; elle* 
diMOIeeDt  pctt  le  m*ob  et  cuiacnt  mal  ccriains 
Ugumea. 

SÉIiÉNinX,  sm*  Corpa  rimple  mélalUque 
friable,  de  couleur  rouge,  qu’on  trouve  fr6* 
'quemment  dans  les  d^p^v  de  aoufre;  Il  brüir 
a l*alr  en  produisant  de  Parlde  i^/^ie«i«et  de 
l’acide  itlinique^  dont  les  combinaisons  avec 
divers  corps  •'appellent  des  iitinites  et  des 
iélèHiaies» 

SÉLiNIÜRE,  tm.  ( Chim,  ) Composé  de 
■élénium  et  d’un  autre  métal. 

8ÈLÉN0GR4FHIB,  if.  Description  de 
la  lune  rt  des  taches  qu’on  y distingue  ; carte 
de  la  tune. 

sElénostâte  , lAi.  Instrument  dont 

les  Astronomes  se  servaienl  pour  faire  ceriai'- 
nes  observations  relatives  a la  lune. 

8ELICTAB  , $m*  Ancien  nom  du  premier 
ministre  a Constantinople. 

8EL1N)  sn.  Plante  de  la  famille  des  ombel- 
liferes  qu’on  trouve  dans  les  lieux  humides  et 
moniueuE;  une  de  ses  especes,  qui  vil  dans 
les  msrsLs,  a une  nu-in»  fusiforme  utilisée 
pour  ses  propriétés  antispasmodiques  et  pur- 
gatives. 

SELLE,  SI.  Billot  de  bols  soutenu  par  trois 
pieds,  servant  a travailler  les  matières  dans 
diverses  Industries. 

SELLETTE,  sf.  Petit  siège  de  bols  très-bas 
et  très-incommode,  sur  lequel,  avant  17B9,  on 
faisait  assroir,  pendant  leur  interrogatoire, 
les  accuses  qui  avaieiit  encouru  des  peines  af- 
dictivrs.  I Boite  sur  laquelle  on  poae  le  pied 
pour  se  Caire  déerolter.  | Pièce  de  bois  qtn 
sert  de  point  d’appui  su  timon  de  ia  cbamie 
et  repose  directement  au-dessus  de  l'essieu.  | 
Petit  bàt  de  bols  qui  reçoit  1a  dossière  <t qu’on 
^ce  sur  le  dos  du  ebeval  attelé  au  timon. 

SÉSAFEORE,  ijn.  Sorte  de  télégraphe 
usité  sur  les  rdtes  et  destiné  à faire  connaître 
les  arrivées  ainsi  que  Ira  manœuvres  des  bi- 
timeiiu  venant  du  large;  il  coitsisie  en  deux 
ou  trois  ailes  tournant  autour  d’un  axe  et 
formant  toutes  aortes  d’angles  avec  le  mit 
auquel  elles  sont  fixées. 

SÉXÉIOLOaiS  t f/.  Traité,  étude  des  si- 
gnes indicatifs  des  msladies.  | ScMiioriQoa, 
mdj,  et  if.  Qui  oonœrne  la  — ; connaissance 
des  signes  IndicsUfs  des  maladies. 

' SBHENCINE,!/.  V.  liMnen-eo/i/ra. 
8BHEN-C0NTBA,  sm.  (pr.  -mèm.-)- 

* Poudre  des  fteura  «t  débris  des  feuilles,  des 
bractées  et  des  rsmeaux  de  oeriaines  espeœs 
de  santuline  et  d’armoise  d’Orieiil  al  d’A- 
frique ; c’est  un  médicament  vermifuge;  on 
en  extrali  un  produit  immédiat  très-actif,  ap-^ 
pelé  AemraeiM,  éoréoftw,  siuUoeiMe  ou  sao- 
totUte. 

SÉHBNTBRION,  tm.  Planche  de  bois  sur 


laquelle  on  fmppe  nvec  des  marteaux  de  fer; 
on  s’en  sert  dans  divers  monastères. 

SEX1~  D 0 UBL  E , iuf/,  (So/.)  Se  du  des 

fleurs  dont  les  pétales  sont  irès-niuliipllés, 
mais  qui  n’est  pas  encore  double  parce  qne 
toutes  les  étamines  n’en  ont  pas  encore  dis- 
paru, en  sorte  qu’ellen’estpassterile.  I {EceL) 

Se  dit  des  fêtes  qu'on  célébré  avec  moins  de 
solennité  que  les  fêtes  doubles,  mais  avec  plus 
de  solennité  que  les  simples, 

SEHI-FL08CULEDX,  8E,orf/.  (B<x.) 

V.  Floiculeux. 

SENI-LDNÀlREf  adJ.  (Ànat.)  Sc  dit  de 

divers  organes  qui  ont  ta  forme  d’une  dftni- 
tune,  tels  sont  t l’os  srmi^funnire,f\u\  est  le 
second  de  U rangée  supéneure  du  carpe,  le 
caMilage  demi-lunaire  qui  est  placé  a l'arti- 
culation du  fémur  avec  le  tibia,  etc. 

SEMINAIRE  , sm.  Etablissement  où  l’un  • 
élève  des  jeunes  gens  )>aur  les  former  à l'état 
ecclésiastique  ; le  petit  séminaire  est  consacré 
à l'en^ignement  drs  éléments , le  grand  si- 
miiutlre  e>nbrass«  lea  hautes  études  philoso- 
phiques et  théulogiques. 

SÉMINAL,  E,  adj.  (Bot.)  Qui  a rapport  à 
la  semence  ou  a la  graine. 

SÉMINIFÈRB,  adj.  (Bat.)  Se  dit  des  or- 
ganes qui  portent  des  graines  ou  des  se- 
mences. 

SÉMINULE,  sf.  V,  Spore. 

SEMIS  ,ACi.  Ancienne  monnaie  romaine  qui 
valait  un  d«mi-as.  | Ancien  poids  représentant 
six  onces. 

SÉMITIQUE  , adj.  Se  dit  des  peuples  dont 
la  science  ethnographique  fait  remonter  l’ori- 
gine à Sem,  fil»  de  Noé;  et  qui  forment  la 
majorité  des  habitants  de  la  partie  da  l’Asie 
qut  était  connue  des  anciens. 

SEMNOFITHÉQUE,  snt.  Singe  de  l’Asie 
méikiionale,  à membres  tres-giéles.  ■ museau 
très-court,  sans  abajoue*,  a queue  tie*-ion- 
gue  ; ils  vivent  en  grandes  troupes;  ils  sont 
très-doux;  une  espece  de  ce  genre,  appelée 
entetUt  est  vénérée  des  adorateuis  de  Brama. 

SEMOIR,  s/u.  Instrument  d’agriculture,  de 
forme  variable,  mia  en  mouvemeut  par  un 
cheval  ou  par  un  homme,  et  qui  est  destiné 
à distribuer  la.  semence  avec  plua  de  régula- 
rité cl  d'économie  qu’il  n'est  possible  de  le 
faire  quand  on  sème  à la  main. 

SEM  0 N GE  ( tf.  Signal  que  fait  un  croiseur 
ou  un  navire  de  guerre  pour  avertir  un  bâ- 
timent qu’il  rencontre,  *-t  qui  porte  le  même 
pavillon  que  lui,  qu'il  veut  user  de  son  droit 
de  visite,  afin  que  es  dernier  ail  à s’arrêter. 

S £ M 0 0 L S y i/.  Froment  conraMé  en  irè»- 
petlta  grains  presque  londs,  qui  sert  de  base 
B tout  ce  qu’on  appclla  pûtes  d'Uulte. 

SEMFSayiTUM,  iœ.  V.  Joubarèe. 

8 EM  P LE»  Am.  Appareil  faisant  punie  da 
métier  à tisser  la  soie  et  servant  a soulever  la 
Ghaioe  St  a la  croiser  selon  le  genre  d’étoffe  ; 
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it  e«t  cocnpuM  cTun  cvrtain  nombre  de  ticclle* 
pui^4llele%  lendur»  au  moyen  d’un  lonf  mor- 
ceau de  t>oU. 

SÉNAT»  sm.  Nom  <|ue  portait,  à Rome»  le 
oonaeil  auprrme  qui  atail  dea  altributions  16- 
gialaiivea  et  eiecutivea.  | Dana  divrra  paya, 
eorpa  chargé  de  cnntrdier  lea  actea  du  pouvoir  j 
léflalaiif  au  point  de  vue  du  maintien  dea 
prtnripea  cuiutitutlfa  de  l’Etat.  | En  Franre. 
eorpa  dont  les  membrea,  api>eléa  séialeurs, 
•ont  nommée  par  le  chef  de  l'Eiai»  et  ont 
pour  miaaton  piincipale  d’examiner  ai  lea  loi* 
votera  par  le  pouvoir  tefialalif  aont  contraire* 
à la  roHAtilution.  | Aux  Etala-Unia,  cui  |U  ni  • 
veati  d'atlribuiiona  analogura;  il  y en  a un 
dans  chaque  Etal  particulier,  et  Ira  mrmbre» 
en  aont  nommea  a l'election. 

SÊNATORERIE.  a/.  Sous  le  régime  Impé- 
rial, en  Prance.au  commencement  de  ce  Mo- 
de, on  desi|iiait  ain*i  la  •évidence  d'un  ac  na- 
leur,  alnat  que  le  di*tiicl,  plus  ou  muin* 
étendu,  dan*  lequel  un  sénateur  joui*sait,  aur 
dea  biena  qui  y éiaieiii  aitue*,  dea  revenus  af- 
fectés a aa  dignité,  avec  préemiuenoe  bonori- 
lique  sur  1rs  autorités  locales. 

SÉNATDS-CONSDLTE,  ,<n.  Act.  .d- 

dilioiiiiela  la  constitution,  qui  a pour  obiCtd'y 

. ajouter  une  dispoainon  nouvelle  ou  de  Axer  ir 
sens  dea  dispositions  douteuses  ; il  eat  vote 
par  le  Sén;ii  et  doit  être  promul|ué  par  le 
chef  de  l’Etat. 

SENAU»  lei.  Grand  hiUment  i deux  mita, 
dont  l'un  eet  carré  et  l’autre  trapéaoidol. 

SÉNÉ.  sm.  Foliotée  et  fouases  des  fruits  de  I 
plusieurs  arbres  du  genre  cassia,  que  |*on 
trouve  «n  Ara''le  et  en  Abyssinie;  c'est  un 
purgaiif  irés-esumé.  | Faux  — ou  — d’Eu- 
rope. V . Bafiunaudier. 

SÉNÉCHAL,  an.  Grand  olAcier  de  la  Cou- 
ronne, qui  avait  a la  fois  la  surniiendaiice  de 
la  m:iisoii  du  roi  et  des  Aiiaiic^.  la  conduite 
dea  ti  uu|>ea  et  le  pouvoir  de  rendre  la  J .atice 
au  nom  du  roi. 

SÉNEÇON,  sm.  Plante  de  la  famille  dea 

compu»éea.  dont  une  espece,  a Ueurs  aenii- 
OosiMleuses  jaunes,  toujours  verte,  cal  très- 
recherchée  dee  oiseaux  pour  ses  semences  : on 
l’a  crue  douée  de  propriétés  vulnéraires,  d'où 
•on  oom  vulgaire  d herôê  au  efiarpemtter  ; une 
autre  de  ses  espèces  eat  laiqeoéée.  (V.  ce  mot.) 

SÉNÉOALI,  sm.  E'peoe  de  groa-bee  du 
Sénégal,  dont  le  plumage  est  rouge  pourpre 
et  brun,  le  héb  rougeâtre;  il  vit  en  troupes 
nombreuaea. 

SENEGRÉ,  4M.  V.  Ftnurrtc. 
SENELLE,!/.  V.  Crmiit. 

SENESTEO  ETRE  » adj.  Se  dit  du  pou- 
voir de  drvier  le  rayon  lumineux  de  droite  à 
gauclie  que  possèdent  ceriaiiira  aubstanrea 
org.iniq.iea,  comme  l’easenoe  de  térebentiiinc, 
la  gomme  arabique,  le  eucie  incnatalliaa- 
bie»  etc. 


SÉNEVÉ,  sm.  Nom  qu'on  donne  quelquefois 
a la  graine  de  moutarde. 

SÉNILE,  adJ.  Qui  tient  à la  vielllesee,  qui 
résulte  de  la  vieillesse. 

SENNE,  sf.  V.  ieirre. 

SENSIBLE»  adj.  (jtfrü.)  Se  dit  de  la  aep- 
tième  note  de  la  gammr»  parce  qu'elle  se  rap- 
proche beaucoup  de  l'octa*e  de  la  première  et 
semble  la  faire  sentir  à l’avance. 

SENSITIVE»  s/.  Petit  arbrisseau  du  genre 

mimasa,  dont  les  liges,  armees  d aiguillons, 
portent  des  folioles  délicates,  élégantes,  douées 
delà  sii'guliere  propriéU  de  sa  resserrer  lea 
unes  contre  lea  autres  au  moindre  attouche- 
ment, au  moindre  choc  et  pendant  lecourlitT 
du  StYleil. 

SENSORIEL,  LE,  ad/.  Qui  . n^ipun 

aux  sens. 

SEN80RIÜK.  sm.  Partie  du  oerveau  qu'on 
sup|>osciire  le  eeiilrc  commun  de  toutes  les 
sensations  ; ce  mol  ne  i'esl  guere  employé 
que  dans  l’ancienne  médecine  et  avec  l’adj. 
iai.  commune. 

SENSUALISHE,  sm.  Doctrine  philoso- 
phique qui  coii'Ule  a prétendre  que  toutes  tM>s 
idées  viennent  d-  s sens  et  qui  se  résume  par 
ee'te  maxime  iiaduiie  dii  latin  t II  ny  a rien 
dam  i'tspril  fuÀ  u'ait  déjà  été  dont  tes  sens. 

SENTENCE,  s/.  {Jurisp.)  Jugement  pro- 
noncé i>ar  des  arbitres  qui  ont  été  commle  à 
eet  effet  par  le  triburui. 

SENTËNE,  </.  V.  CentalM. 

Si  E N T I N E » sf.  Partie  basse  de  l'intérieur 
d’un  navire»  dans  la  luelle  les  eaux  s’amassent 
et  croupissent.  | Milieu  impur»  mauvais  lieu. 

SEP  , sm.  ;*osce  de  bols  dans  laquelle  le  soc 
de  la  charrue  est  emboîté. 

SÉPALE»  im.  {Bot.)  Chacune  de*  divisions 
du  calioc  d’une  flesAT. 

SÉPARATION,  sf.  (Jurisp.)  — de  hlenx» 

régime  particulier  du  mariage  qui  conserve 
a chilcun  des  époux  la  propnéte  cl  l’adminis- 
tration de  ses  biens.  el<e  p^ut  élte  stipulée 
dans  le  contrat  avant  la  mariage»  ou  pronon- 
eée.dansla  suite,  par  Jugement.  | — de  corps, 
autoriAadon  de  prendre  des  domiciles  sépares, 
qu’un  jugement  peut  aceorder  aux  époux  pour 
des  causes  gravée  ; alla  entraine  toujours  la 
séparai  ion  die  biena. 

S E P H E N » sm.  Poisson  de  mer  dont  la  peau 
fournit  une  aorte  de  chagrin»  appelée  galu~ 
choit  employée  dans  la  gainerie. 

SÉPIA»  sf.  Mstière  colorante  que  répand  la 
sache  ou  qu'on  retire  du  oorpa  de  eei  snimaJ» 
et  qui  sert  pour  le  deasiu  au  lavla.  | Dessin  à 
la  sepia. 

SEPS  sm.  Genre  de  eaurlens.  voisin  de  l'orvet 
et  du  léurd,  dont  les  Jambes  et  les  pieds  sont 
si  couitsetsi  peu  apparent*  qu'il  lessemblea 
un  serpent;  une  de  ses  espèces,  commune  dans 
l'Eurupe  méridionale,  de  couleur  gris  d'acier» 
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rayé*  de  bran,  eet  eookidérée  à tort  comme 
’Vetiimeœ. 

8EPTANE,  adj.  /.  Se  dit  d*un«  flèvre  qui 
revient  tou«  Im  lept  Jours. 

SBPTANtE.  âmpt.  Version  des»,  se  dit 
d'une  traduction  de  U Bible,  de  riiébreu  en 
free,  Celte  per  TO  ou  plutôt  T2  iiitrrprél>-s, 
per  ordre  de  Pfolémée  Pbiledeiplie,  roi  d'E- 
: on  l'appelle  aueel  le  SerreeTe,  i/. 

SBPTéNAIRE  ) adj,  et  s.  Se  dit  du  nom- 
bre sept,  d’une  période  de  sept  r partlcul.  es« 
peee  de  le  vie  de  l'homnie  qui  dure  sept  ens. 

I Espece  de  sept  Jours. 

SEPTENNAL, B , adj>  Qui  se  renouvelle  i 

tous  les  sept  ans.  I SBrmvsi.iil,  s/.  Période  j 


SEQOESTSE  f JJH.  Kist  d’une  cbose  llti- 

fieuse  remise  en  main  tierce  Jusqu'à  ce  qu’il 
soit  ju|è  à qui  elle  appartiendra,  j Celui  entra 
le*  mains  de  qui  est  mise  le  chose.  | Chose  sé* 
questtée.  | (Idéd.)  Portion  d'os  privée  delà  vie 
et  réjetée  au  dehors  per  suppuration. 
SBQUIH  ) /JR.  Monnaie  d'or  qui  a cours  en 
Italie,  où  se  valeur  est  de  il  e 42  fr.,  et  en 
Egypte,  où  elle  vaut  0 fr. 


OAiAisu,  «w*.  m,iiaciwu.%i,v«  c»  cniuscmenis 
irréguliers  qui  forment  le  bordure  de  certains 
glaciers  dans  les  Alpes. 

SÉRAIL,  sm.  Palais  qu’habitent  l'empereur 
des  Turcs  et  plusieurs  autres  princes  maho- 
iiiéiaiu.  I S’est  dît.  i tort,  pour  harem  ou  par- 
tie du  palais  où  les  femmes  sont  reafermées. 


BBPTBNTRION»  sm.  Iford.  I SesTiv- 

TsionaL,  B,  adj.  Du  nord. 

SEPTICIOB,  «U.  (Bot.)  Se  dit  de*  péri- 
carpes qui  l’ouvrent  par  des  sutures  eorres* 
pondantes  eut  cloisons. 

SEPTIDIt  /M.  Le  septième  Jour  de  le  dé- 
cade dans  le  calendrier  répubiiuain. 

SBPTIFÈRE)  adJ.  (Bot.)  Se  dit  des  valves 
du  péricarpe  lorsqu'elles  iwrtent  de*  cloisons 

3ul  restent  Usées  sur  elles  apres  la  dehisceoce 
U fruit. 

SEPTIQUE,  od/>  Q(d  produit  la  putréfae- 

tlon.  i Se  dit  des  topiques  qui  font  pourrir  1rs 
cbeirs,  ou  qui  produisent  une  déuom|)osition 
rapide  des  tissus  et  des  liquides  organiques. 
SEPTIZONE,  sm.  Temple  formé  de  sept 
étages  de  colonnes  l'un  au-dessus  de  l'auiie, 
qui  supportaient  chacun  un  rntablrment  dis- 
linct  et  une  eorrriebe  régnant  tout  à l'entour. 
SEPTMOIfCEL,  sm.  (pr.  sè-).  Fromage 
qoe  l’on  fubrlque  dans  le  Jura;  il  eti  fait  d'un 
Aéiengr  de  lait  de  vache  et  de  lait  de  chèvre  ; 
se  pète  est  mstbrée  comme  celledu  roquefort. 
SEPTSlLIiE,  #/.  Petit  poisson  que  l’on 
prend  e l'embouchure  de  le  Seine  ; c'est  une 
espece  de  lamproie. 

8 EPTU  A OÉS  IXE  1 sf.  Le  dimanche  qui 

précède  le  srEegétline  el  qui  est  le  troisième 
avant  le  premier  dimanche  de  carême,  et  le 
neuvieiBe  evetil  Pâques. 

SEPTUM,  ssi  Sr  dit  dans  plusieurs  sdenees  I 
Mmme  syn.  de  e/oiion,  etperticul.  de  le  mem- 
brerie  qui  sépare  les  ventricules  du  cœur 
d’aveo  les  oreillettes;  de  celle  qui  sépare  les 
deuE  ventrieules  latéraux  du  cerveau  ; de  le 
cloison  qui  règne  entre  les  deux  narines,  etc. 
SEPTUOR,  sm.  iàomposiiion  musicale  pour 
sept  vois  ou  sept  insirumcnte. 

SÉQ  UE  R C E , if.  A certains  Jeux  de  certes, 
Mite  de  trois  certes  de  le  même  couirur,  et 
f «ns  le  rang  que  lejen  leur  donne  ; elle  prend 
COQ  nom  de  le  carte  la  plus  haute. 

SÉQUESTRATION,  s/.  Action  d’entever 
per  vlolcuce  une  peraouoe  et  de  la  tenir  en- 
fermée. 


SÉRAN  , sm.  Sorte  de  peigne  armé  de  dents 
de  fer  pour  démêler  le  chanvre  el  le  lin  d'avee 
l*ét«>upe  avant  de  les  filer.  | ScRAVCes.  va. 
Peigner  avec  le».  | Sxessçxue,  sm.  Emploi 
du  ». 

SÉRAPHIN.  sm.  (Thiot.)  Esprit  oélMte  de 

la  première  biérerchle  des  anges. 

8ERASX1SR,  SsRASQui  BR.  sm.  OMeier  gé- 
néisl  ou  gouverneur  de  province  dans  l'em- 
pire ottoman. 

SERRAT,  sm.  Mastic  de»,  sorte  de  mastic 
composé  de  Aulfure  de  plomb,  de  peroiyde  de 
fer  et  d'huile  de  lin. 

SERDBAÜ  , sm.  Officier  de  bouche  qui  fai- 
sait autrefois  l'office  de  recevoir  et  de  porter 
aux  gentilshommes  servants  les  plats  desservis 
de  ta  table  royale. 

SEREINE,  adj.f.  Goutte  ».  V.  y/mueror#. 

SERÉNE,  sf.  Baratte  formée  d'un  tonneau 
placé  sur  deus  tourillons,  et  dans  laquelle  oa 
peut  faire  une  grande  quantité  de  beurre  a 
la  fols. 

SÉRÉNISSIXE,  adj.f.  Se  dit  quelquefois 
avec  le  mot  ui/eiA* , en  perlent  des  souverains 
qui  ne  sont  pas  roU,  et  perticul.  des  princes 
du  sang. 

SÉREUX, SE.  adJ.  Qui  a les  caractères 
de  la  séroeilé,  qui  est  plein  de  eérosiié,  qui 
a rapport  aux  sérosités  ; sa  dit  perticul.  des 
BCt^nuies,  telles  que  la  plevre,  le  péritotue, 
etc.,  qui  enveloppent  de  toutes  parts  des  or- 
ganes importants  et  les  tiennent  constamment 
humides  au  moyen  de  la  sérosité  qu’allea  ron- 
ferment. 

SERFOUETTE.  >/.  Outil  de  Jardinage 
formé  de  deui  dents  sllongées  et  recmirbées, 
dont  on  te  sert  pour  donner  un  léger  labour 
auR  planles  pntageies. 


SERQE,  sf.  Étoffe  légère  de  laine,  croisée, 
d’une  seule  couleur,  dont  la  trame  est  de  laine 
cardée  el  filée  lâche  ^ur  faire  draper  TélolTe; 
on  en  fait  aussi  de  soie,  mais  on  l’appelle  *oi. 

I SiRGiiR.rm.  Ouvrier  qui  fabrique  de  la  — 

SBRQENT,  sm.  Nom  que  portaient  antre- 
lois  les  officiers  de  U maison  du  roi;  plus  tard. 
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oa  adé«lfiié  ainsi  les  bas>oflicIen  de  juslire, 
que  nous  Appelons  aujourü'hui  huissiers  ou 
recors  ; niaiiitenaiit  ce  mot  ne  s'emploie  qu'en 
parlinl  du  grade  de  l'infanlrhe  appelé  aussi 
sous-ojjicier  ; le  sergenumajot- est  Le  premier 
sous*ollicier  de  chaque  compagnie.  ) Barre  de 
fer  terminée  par  un  crochet  à l'une  de  ses 
extrémités  et  garnie  d'un  autre  crochet  ino> 
bile;  il  sert  à tenir  serrées  l’une  contre  l'autre 
les  pièces  de  bois  qu'on  ?eut  assembler,  et  à 
1rs  maintenir  dans  cet  état  pendant  que  la 
colle  arche.  { Forte  batra  de  fer  qu'on  place 
devant  la  gueule  du  four. 

SERICAIBE,  sm.  Nom  tt*chntque  du  genre 
de  lépidoptères  auquel  appartient  le  fer  a sote» 

SÉBICICDLTDRE  . sf.  Éducallun  des 

eers  a soie  et  culture  des  arbres  qui  les  nonr> 
rissent.  | SasicicoLSj  adj.  Qui  concerne  la 
qui  s'occupe  de  — . 

SiBIBÈNE.  odj.  /.  Sa  dit  de  l’industrie 
de  la  fabrication  de  la  sole,  comprenant  le 
travail  des  filatures,  celui  du  dévidage  et  du 
moulinage,  et  même  celui  du  tissage. 

SÉRIE,  //.  (Afci/A.J  Toute  suite  de  nombres 
ou  de  grandeurs  quelconques  qui  croissent  ou 
dér-roissent  suivant  une  certaine  loi.  | (Chim.) 
Groupe  de  corps  homotoguts.  (V.  ce  mut.) 

SÉRIHÉTRE  , sm.  Sorte  d'instrument  qui 
sert  a apprécier  l'elasUeité  elle  ténacité  de  la 
soie. 

SERIN  J sm.  Genre  de  passereeus  de  la  fa> 
mille  des  fringilles.  dont  l'espece  principale, 
origltiairt  des  Canaries,  est  de  couleur  jaune 
clair  dans  l’état  de  domestirltc,  et  a été  croi* 
sée  avec  les  espèces  Indigènes  et  les  especes 
voisines,  de  telle  sorte  qu'on  en  compte  eu> 
Jourd'hul  un  giand  nombre  de  variétés  ; leur 
chant  est  généralement  agréable. 

SERINETTE,  y.  Petit  orgue  porutif,  a 

manivelle  et  a cylindre,  dont  le  timbre  est  a 
l’unisson  de  celui  des  serinf,  et  qui  sert  a 
enaeigner  à ces  oiseaux  ceriaiiis  airs  cliuisis. 

SEB1N6A  ou  SastnoAT.  sm.  V.  5>*riViga. 

SSaiOLE,  •/.  Poisson  acantboptérygien,  I 
voisin  ducaranx  par  >a  conformation;  l’une 
de  ses  esperes,  à chair  ferme  et  rougeilre, 
esliutée,  se  trouve  dans  la  Méditerranée,  ou 
elle  atteint  une  ires>grande  taille. 

SERMOLOGE  I sm.  Recueil  de  sermons  ou 
de  discours  sur  un  sujet  religieux  ou  moral,  ^ 

SÉROSITÉ,  </.  Fluide  qui  imbibe  le  tissu  | 
eeliulaire  cl  la  surface  interne  des  membranes 
appelées  séreuses;  il  a la  consistance  de  l'eau 
et  se  compose  en  grande  partie  d'albumine  et 
d’eau. 

SÉROTINE  f adj.  Espèce  de  chauve-souris 
qui  se  trouve  en  France^  dans  les  doebers  et 
les  vieux  édlAoes. 

SERPE,  sf.  Lame  de  fer  recourbée  en  crois- 
aanl  et  munie  d'un  manche  de  bois,  dont  on 
fie  sert  pour  élaguer  les  arbres;  la  aerpette  «st 


une  plus  petite  et  |K>rtstive,  qui  sert  a lail 
1er  les  vtgn'-s,  eie, 

SERPENT  • jm.  Nom  générique  de  eertRÎns 
reptiles  remarqunhles  par  leur  »>rps  cylin* 
drique,  allongé,  dr|Mmrvii  de  pattes,  et  leur 
mode  paritculier  de  lucoimtiion  qu'on  appi-Ue 
reptation;  lU  (ur>nent,  sou«ienum  U'opAidieni, 
un  ordie  de  la  clas-e  des  reptiles.  | — a son- 
nettes. V.  Crotale.  \ — de  mer.  V.  Ophisure. 

I Instrument  à Vfiit.  en  Cuivre,  de  la  forme 
d'une  b,  muni  de  six  trous  qu'on  bouche  avec 
les  doigts  ; on  s'en  »eri  a l'église  pour  soutenir 
le  plain. chant:  quand  il  porte  des  clefs  on 
l'appelle  ophictride. 

SERPENTAIREi  sf.  Es|U!re  de  cactus. 
S . Serpentine.  I — de  Virginie,  es;>ecc  d'aris- 
toloche dont  la  racine  est  tres’Ionique  et  tres- 
•timulante.  | Nom  que  portml  diverses  plantes 
dont  les  tiges  ou  les  feuilles  rappellent  la  forme 
d’un  serpent.  | sm.  Oiseau  de  l'ordre  des  ra> 
paces  et  qu'on  ap)M*lle  aussi  secrétaire.  (V.  ce 
mot.) 

SERPENTE  , adj.  et  sf.  Sort*  de  papier 

ires-fin.sans  colle,  ti  anspaivnt,  de  75 cent,  «ur 
SOcenl.  qu’on  enipluie,  en  diveiscs  couleurs, 
pour  la  fabrication  des  fleurs. 

SERPENTEAU}  sm.  Rameau  long  et 

flexible  qui,  couché  en  terre  pour  ^tre  niar« 
eolté.  y entre  et  en  ressort  plusieurs  fois.  | 
Petites  fusées  introduites  dans  une  grosse,  qui 
éclatent  avec  un  luouvcineni  tortueux  coinme 
an  serpent;  on  donne  aussi  oc  nom  à des  fu« 
sées  volantes  saha  baguettes.  | Cercle  de  r 
muni  de  grenades,  qu'on  jette  aur  une  brèche. 

SERPENTIN,  iM.  Tuyau  de  métal  con- 
tourné en  apirale.  communiquant  par  un  bout 
avec  le  chapiteau  d’un  alambic,  et  de  l’autre 
avec  aon  récipient;  il  aerta  refroidir,  a con- 
denaer  le  produit  de  la  diatillation.  ) Marbre 
à fond  vert,  aveedea  tachea  rouges  et  blancbea. 

SERPENTINE,,/.  Roche  compacte,  ver- 
dâtre et  plua  ou  moins  bariolée,  susceptible 
d'uA  beau  poli  ; c’est  un  aillcate  de  magnésie 
plus  ou  moins  pur  et  souvent  mêlé  au  fer 
oiydulé,  au  talc  et  à l'amphibole.  { Espece  de 
cactus,  api>elè  aussi  serpentaire^  dont  le  bois, 
dit  bois  de  serpent,  était  autrefois  employé 
aux  mêmes  usages  que  le  quinquina  aujour- 
d'hui. ) atij.f.  Se  dit  de  la  langue  du  cheval 
lorsqu'il  l’agite  conlinuellemeiii  et  qu’il  UUeiit 
liendante  hors  de  1a  bouche. 

SERPETTE,  sf.  V.  Serpe. 
SERPIGINEUX,  SE,  ad/.  Se  dit  des 

pusiulea  et  ulceiea  qui  guérissent  d’en  cdté 
de  leur  circonférence  et  s'étendent  du  côté 
opposé;  cette  sorte  d'uloération  porte  le  nom 
de  Saaéioo,  sm. 

SERPILLIÈRE  , sf»  Grosse  toile  claire 

. servant  pour  l'emballage,  etc. 

SERPOLET,  sm.  Espèce  du  genre  thym 
très-aromatique,  a tiges  couchées  et  grêles,  è 
fleurs  pourpres  tres-petUes,  qui  croit  sur  les 
collines  et  dans  les  parties  sechea  des  bois. 
SERPULE,  sf.  Genre  d’annélldes  tulikoles, 
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qu*nn  1rou»e  wir  liUorâl  <1e  presque  lout^» 
le»  mrrt,  où  rÜM  vivent  t-nfonr^es  dans  le 
sable  et  logées  dans  une  gaine  qu’elles  ne 
quittent  Jantais. 

SERRAN,  tm-  Genre  de  potRsnns  acanthop* 
térygiens,  remarquables  par  leurs  dents  rn>« 
ebue^  et  leur  pr^percule  dentelé  en  scie; 
quelques-unes  de  ses  espèces,  telles  que  le 
mérou  et  )e  barbier^  sont  estimées  pour  leur 
chair  ; elles  ont  le  corps  déprimé  et  les  lèvres 
ehaniues. 

SERRATILE,  «rfy.  Poui«  — . poou  dur, 

inégalement  distendu. 

SEBBATULB,  t}.  v.  Sürrette. 

SERRE,  ,f.  iJeu  clos  et  couvert  où  l’on  met 
les  plsntes  à l'abri  des  Intempéries;  la  salle 
tem|térée  se  chauffe  par  les  rayons  du  soleil 
seub-nient,  la  chaude  par  le  moyen  de  la 
chaleur  des  poêles  ou  de  la  vapeur.  | —s,  sfpt. 
Grllfrs  ou  ongles  acérés  des  rapaces  et  autres 
oUesuxde  proie. 

SEHBE-BOSSBt  sm.  (Mar.)  Gros  cordage 
qui  tient  une  ancre  aoulevée  pnr  une  de  se« 
pattea  entre  le  bossoir  où  celle  ancre  est  sus- 
pendue et  le  porte-hauban  de  misaine. 

SERRE-FILE,  m.  Officier  ou  aous-offl- 
cicr  placé  derrière  une  troupe  en  bataille, 
aur  une  ligne  parallèle  au  front  de  cette 
troupe.  I Vaisaeau  placé  è la  queue  d’une  ligne 
ou  d’une  colonne,  ci  qui  niarebs  le  dernier 
de  tons. 

SERRE-NSÜD,  ses.  Instrument  de  chi- 
rurgie aervant  a attacher  les  bouts  d’une  li- 
gature destinée  a faire  disparailre  une  Uimeur 
pédleulée,  etc. 

SERRICORNES  , $mpl.  (Zool.)  Famille  de 
coléopieres  pentameres,  dont  Ica  antennes 
sont  dentées  en  scie  ou  disposées  en  |>ansehe. 

8EBBIERB,  </.  I«ongue  «t  grosse bsrre de 
fer  pointue  qui  sert  ■ boucher  le  tiou  du 
fourneau  où  le  métal  qui  doit  former  des  ca- 
nons est  en  fusion. 

8EB8B,  A/.  V.  Cerre, 

8EBT1B,  sa.  Enchâsser  une  pierre,  la  pla 
cer  dans  une  monture  en  or  ou  en  argent, 
pariieul.  labattie  sur  la  pierre  le  reb<>rd  de 
métal  qui  doit  la  retenir. 

SERTDLAIRE,  i/.  Zoophyte  en  forme  de 
petit  ai  buste  qui  recouvre  la  plupart  des  ob- 
jets qu’on  trouve  au  fond  de  la  mer. 

SERTDLE.  s/,  (Dot,)  Assemblage  de  fleurs 
dont  les  pédoncules  uniliorcs  partent  tous  d un 
même  point. 

SERUM  f sm.  Paitle  la  plus  aqueuse  des  hu- 
meurs animales:  elle  est  blanche  ou  inco- 
lore et  fait  partie  conslituanle  du  sang,  dn 
lait,  etc.;  le  — du  lait  est  le  peiiMttit. 

SERVAL,  sm.  E.«pèce  de  chat  aauvage  qu'on 
trouve  dans  l'Afiique  du  Sud;  il  est  fnwve  en 
dessus,  blanc  en  deaaous,  avec  des  tarhes 
rondMdutfibuéea  sans  régularité;  safouirure 


est  recherchée;  on  l’appelle  aussi  câof-figre 
fourreurs  ; au  pl.  des  servals, 

SERVANT,  sm.  Diins  les  ordres  religieux, 
ce  sont  les  frères  chargés  des  oeuvres  serviles. 

I Genlilshomme»  —S,  ceux  qui  autrefois  ser- 
vaient le  roi  a table.  { Dans  rartillerie . ee 
sont  les  deux  artilleurs  qui  te  llennentà  droite 
ei  à gauche  de  la  piece  pour  la  aervtr. 

8ERYEL1N, //N.  Espèce  de  chat  sauvage 
plus  peut  que  le  serval,  et  dont  la  fourrure 
rat  estimée  ; il  habite  l’Afrique  du  Sud. 
SERVIOTE,  sf.  nèce  qui  forme  et  con- 
tient l’rperon. 

8BRY1TUSB.  sf,  {JtàrUp.)  Toute  reatrie- 
tion  a la  liberté  d'user  d'une  chose;  elles  sont 
personnelles  si  eltes  prennent  Cn  aie  mort  du 
tiiulali  e,  et  réelles  si  elles  sont  inberenles  e 
la  chose  elle-même;  ceUes-cl  sont  #tofure//ej, 
légales  ou  eonvenUonnelles  ^ suivant  quVIles 
dérivent  de  la  situation  naturelle  des  lieux 
libre  écoulement  des  eaux  , clôture , etc.  ), 
'une  prescription  de  la  loi  (marchepied  des 
rivières,  voirie,  mines,  foiiification»,  etc.),  ou 
d’une  convention  de»  paitie»  (droit  de  pas- 
sage, droit  de  prospect,  etc.]. 

SÈSANB  f sm.  Plante  haute  d'un  métré  en- 
viron, à feuillet  uvales,  s Oeurs  roses,  soli- 
taires, reseeinblant  à erlles  de  la  digitale, 
produisant  des  capsules  allongées,  remplies  de 
graines  un  peu  plus  grosse»  que  celles  du 
millet,  et  qui  sont  alimentaires  et  fournissent 
une  liuile  aussi  bonne  que  celle  d'olive  et  qui 
ne  se  fige  jamais  ; on  la  cultive  surtout  en 
Egypte,  en  tialie,  etc. 

SÉSAHOiDE,  adj.  (jénal.)  Os  —s,  us  très- 
petits  qui  ressemblent  un  peu  a la  graine  de 
sésame,  et  qu’un  trouve  a l’extrémité  de  quel- 
ques tendons  ; ils  ne  se  lient  aux  autres  os 
par  aucune  articulation. 

sisÉLI  , JM.  Plante  de  la  famille  des  om- 
bellifères.  a Oeurs  rougeâtres  tirant  sur  le 
blanc,  dont  la  graine,  longue,  aromatlqu)-,  est 
trè'i-icre  et  s’employait  antiefols  en  medeeiiie 
comme  cordial  et  anihelmintlque. 

SÉSIE,  sf.  Genre  de  lépidoptères  crépuscu- 
laires a ailes  transparente»,  portant  une  brosse 
à l’eitiémit''  de  rHbdomen,  et  dont  plu>leura 
espèces  ressemblent  un  peu  a l’ubeille  et  se 
nourrissent  comme  elle  du  suc  des  fleurs  ; ses 
larves  rongent  le  bois  de  divers  sibres. 

SEsani  (pr.  -Jtuf)'  Cette  particule  signifie, 
dan»  les  sciences,  une  fois  et  demie;  ainsi,  il 
y a entre  deux  quantités,  comme  6 cl  9,  un 
lapport  Aejquia/fère,  parce  que  l'une  est  con- 
tenue dans  l’autre  une  fois  et  demie. 

SESQUICARBONATE,  jBi.  fpr.  -ftaf-) 

( Chim,  ) Caibonate  dans  lequel  il  y a une 
pai  tie  et  demie  d’acide  cai  bonique  rontre  une 
partie  de  base.  | V.  Carbonate  d'ammoniaque. 
SESQDlOXTDBf  sm.  (pr..Jtui-)>  Oxyde 

renferniani  une  fois  et  demie  la  qmmiiié  d'oty- 
gene  que  contient  le  protoxyde,  c.-a-d.  un 
atome  et  demi  pour  un  atome  du  corps  uni  a 
l’oxygène* 
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8E  SS  E t sf.  B<nde  d’é'offe  dont  les  Ortentaus 
e*itoa>entle  t»onnel  de  leur  turban. 

SE  SS  IL  B»  adj,  ( Bot.)  S«  dit  des  partir» 
d'ui»a  plante  r|ui  n'orit  point  de  support,  tellr» 
que  le»  feuilles  et  les  Heurs  qui  naissent  ioi- 
médiaiement  sur  la  lige. 

8ESSI0N|  if.  Temps  qui  s'écoule  depuis 
l'oueerlure  annuelle  des  cbanibres  lé|islatiTes 
Jusi(u'à  leur  rldlure. 

SESTERCE)  (.^A/.)  Monnaie  d'arfeni 
a Rome,  qui  valait  environ  cenilmes  de 
noA  jours.  | Grand  —,  monniie  idéale  ou  de 
compte  qui  repirsenlalt  mille  -s,  et  équi* 
valait  par  consé<iuent  a deux  cents  francs  en> 
viron. 

8ÈTACÉ,  E.  adj.  {Hist.  nof.)  Se  dit  des  I 

organes  qui  sont  grêles  et  ruides,  à l'Instar 
d'une  soie  de  sanglier. 

SETEUILLE)  sf.v.  Septaltlw. 

SETIER,  jm.  Aricienne  mesure  de  capacité 
pour  las  matières  seches,  équivalant  a un 
beciuhire  et  demi  environ.  | Ancienne  mesure 
de  liquides  éipiivalant  à environ  huit  lities: 

on  l'appelle  aussi  *v//e.  | Demi , me»urc  de 

vin  équivalant  à un  quai  t de  litre. 

SÉTIFÈRE.  adJ.  Qui  produit  de  la  sole. 

BÉTiaÈRE,  adJ.  ( Zoat.  ) Qui  porte  des 
aoies;  se  du  de  la  famille  des  mammifères  a 
Uqu>*lU  appartient  le  sanglier. 

SETON.  un.  Plaie  artiacielle  que  l'on  forme  I 

en  (aiMiit  passer  sous  la  peau  un  coidon  en* 
duit  d'onguent  auppuralif  que  l'on  renouvelle 
tous  1rs  jours;  on  emploie  ce  moyen  révulsif 
contre  les  ophthalmies  rebelles,  rto. 

SEOIL.  ijvt.  (//rcAlf.)  Partie  iiiférlrure  d'une 
porte,  qui  est  formée  par  une  pierre  ou  une 
poutre  sur  laquelle  pose  le  pird. 

SEVE,  if.  Humeur  qui  sert  à la  nutrition  du 
végétal  et  que  lea  racines  puisent  dans  le  sein 
de  la  tarie;  dest  un  liquide  spécial  qui  con- 
tient en  dLssolulion  ou  en  suspensttm  li^ prin- 
cipes nutritifs  de  la  plante  et  les  déposé  danv 
l'intérieur  de  sés  TaisSeaux;  ellr  elrrule  au 
printemps  et  à l’automne,  et  porte  le  nom, 
dans  le  premier  cas,  de  — oicemfa/i/e,  cl  dans 
le  second,  de  — d^ictndanu. 
SÉVÊRONDE  , if.  Saillie  d'un  toit  sur  la 

rue  pour  rejeter  l'eau  loin  du  mur. 

SÉVICES,  impt.  (Jnriip.)  Mauvais  traite- 
ments d'un  mari  contre  sa  femme,  d'un  pere 
contre  ses  enfants,  ou  d’im  maître  contre  ses 
serviteurs, 

SEXAGÉSIMAL.  E,  adj.  Se  dit  des 

multiples  dr  60.  i Division  — e.  division  du 
eei  rle  i-n  360  Urgrésde  00  minutes  chacun. 
SEXAGESIME.,/.  Dimanche  qui  suit  Im- 
médiatement celui  de  la  septuagésime  et  qui 
précédé  de  quinse  Jours  le  premier  dimanche 
dr  carême. 

SEXENNALITÉ.  if.  Qualité  de  oé  qui 

revient  périodiquement  tous  les  six  ans. 


SEXTANBy  adj.  f.  Se  dit  cTune  Oèvre  In* 
teniiittente  qui  revient  tooales  six  Jours. 

SEXTANT,  tm.  Instrument  qui  eontlent 
la  sixième  partie  du  cercle,  e.-à-xl«  soliante 
d'  grés;  Il  sert  à mesurer  les  angles  Jusqu's 
60a,  et  particul.  a déterminer  en  mer  la  po- 
sition du  bitiment. 

SEXTE.  if.  La  troisième  des  petites  heures 
canoniales  qui  devait  se  célébrer  a la  slxlèoïc 
heure  du  jour,  e.>à-d.  à midi. 

SEXTIBI,  sm.  Le  sixième  Jour  de  la  déeadé 
dsns  le  ralendi  ier  républicain. 

SEXTILE)  os(/.  Se  disaii^dans  te  ealeisdrfer 
républicain,  d'une  année  qui  avait  un  Jour  de 
plus  que  les  années  ordinaire^,  œ qui  arri- 
vait tous  les  quatre  ans;  on  eomptait  alors 
six  Jours  complém'  maires  au  Ueude  cinq;  le 
sixième  jour  compléracnlaUa  prenait  le  nom 
de  jour  sexiU. 

SEXTÜLB)  sm.  Ancien  po4da  de  droguiste 
équivalant  a 5 graminrs  environ. 

SEXTUOR,  sm.  Composliloa  musicale  à Ml 
parties  obligées. 

SFORZANDO,  od».  {Uat.)  (Mu/.)  Rn ren- 
forçant, «téMgne  les  passages  daa  morceaux 
ou  l’intensité  dea  sema  doit  être  augmentée 
gradueib-ment. 

SGRAFFITB»  tm.  Façon  partleuUère  dr 
di'ssmer  sur  Us  murs,  qui  fut  en  usage  en 
Italie  au  xv*»iecle;  elle  consistait  a enduire 
le  mur  d'une  couche  noire  ou  griae,  et  a tracer 
ensuite  le  dessin  au  moyeu  d’une  pointe  qui 
enlevait  la  couleur  et  laissait  paraître  le  mur, 
de  sorte  que  lea  traits  étaient  hlauos. 

SHAKO,  un.  V.  Schako. 

SHEFFEL)  sm.  (pr.  cAe/*}.  Mesure  de  ca« 
paciti-  pour  les  maimrca  seches,  usitée  eu  Al- 
lemagne, variant  de  53  à 220  litres,  selon  les 
localités. 

SHELLINQ,  sm.y.  SchelUng, 

SHÉRIF  ou  S<iairr. /M.  fpr.  cAd-). OfOrler 
municipal  chargé,  en  Angleterre  et  aux  Etala- 
Unis,  de  différentes  foocUons  de  poUoe  et  de 
Justice.  I V.  Chirif, 

SHILLING,  sm.  fpr.  chU-tinth).  Hoiuwle 

danoise  valant  environ  3 centimes. 

SIAGONA&RB,  i/.  Rhumatisme  sur rar- 
ticulalioa  de  la  mâchoire  Inférieure. 

SIALAGOGUB)  adj.  Se  du  des  subfttaaoes 
qui  provoquent  la  sécrétion  da  la  salive. 

SIALISME  sm.  Salivation,  production  «le 
la  salive. 

SIAM,  /m.  Sorte  de  jeu  qui  se  Joue  avec  des 
quilles  et  une  espece  de  disque  en  bols  au 
moyen  duquel  on  doit  les  abattre. 

SI  AMAN  G,  /m.  V.  Gihhon. 

SIAMOISE»  if.  Etoffe  de  Al  et  colon,  à fond 
blanc,  rayés  ou  à carreaux,  dont  la  chaîne 
est  toujours  d'une  couleur  différente  de  la 
trame. 
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SIBILANT,  E,  adj.  Qui  a la  earactèir  I 

d’un  •ifflamaiil,  qui  resMoible  à un  BifUemrnt. 

8IBTL1.E,  //.  Femma  è laquelle  lea  an*  I 
«lena  atiribuaieni  U connai<aanoe  de  l'avenir 
al  le  don  de  piédira.  { Stiilliv,  m.  Qui 
émane  d'une  — • 

SIC,  toc.  adp.  {Lût.)  AInal  ; on  a'en  aert  pour 
lodiqiier  qu’on  cite  teituelleineot  et  aana  rien 
changer. 

SICCATIF,  VE,  adJ.  Qui  a la  propriété  1 

de  faire  sécher  rapidement;  se  dU  partlcul. 
des  builea  employées  en  peinture  pour  faire 
•écber  en  peu  de  temps  lea  couleurs  avec  les- 
quellea  elles  sont  mêlées. 

SICCITÉ,  i/.  Etat  de  ce  qui  est  sec. 

SICILIENNE  , sf.  Air  de  danse  dont  la 
SMaure  eal  a 6/4  ou  6/8  et  d'un  mouvement 
très>modéré. 

SICILIQUE,  r/N.  Ancien  poids  de  dro- 
guiste d'environ  6 grammea  60  centigrammes. 

SICLE,  sm.  CerUln  poids  et  certaine  mon-  I 
naie  d'or  en  usage  partlcul.  ebea  les  Juifs; 
on  a estimé  le  poids  à 9 grammea  S5  ceml- 
grammeSy  et  la  monnaie  à 1 fr.  26  c. 

SIDA  ) sm.  Plante  de  la  famille  des  malvscéea,  i 
originaire  de  l'Inde,  dont  ou  ettreit  des  Obres 
leiUiea  très>aolidea. 

SIDÉRAL,  E y adj.  Qui  a rapport  aui  as- 
tres, qui  concerne  les  astres. 

SIDÉRATION  , sf.  Autrefois,  InDuenec  su- 
bite et  malfaisante  attribuée  à un  astre  sur  la 
vie  ou  la  santé  d'une  personne.  | Se  dit  au- 
jourd'hui de  l'espèce  d’anéantissement  pro- 
duit par  certaines  maladies  qui  frappent  les 
ergsnes  avec  la  rapidité  da  la  foudre,  telles 
que  rapoplexie,  ele. 

SlDÉRéTINBf  sf.  (AftnJr.)  FerarsénUté 
naturel,  d'un  éclat  rraineux,  qui  se  trouve 
partii-ul.  dans  les  mines  de  Sebneeberg. 

BIDÈRITB,  sf.  (MinJr.)  Oayde  de  fer  pier- 
reux, tacheté  de  noir,  qui  cal  un  aimant  brut. 

\ Météorite  ou  aérolithe  qui  reiifeMi»c  du  fer 
0iétaltique  mélangé  avec  des  matières  ter- 
reuses. I {Bot.)  Plante  labiée,  à fleura  blan- 
ebes,  è Ugea  cotonneuses,  qui  croit  sur  les 
'bords  de  la  Méditerranée,  ri  dont  les  som- 
mités prises  en  infu'ion  sont  aromatiques  et 
stimulantes. 

81DÉR0CHR0XE,  rm.  Minerai  naturel 
que  l'on  trouve  dans  l’Amérique  du  Mord,  aux 
monta  Oural,  en  Styrie,  et  en  petite  quantité, 
dans  la  département  du  Var  j il  renferme  du 
chrome,  du  fer,  de  ralomlne  et  de  la  silice; 
on  l’exploite  pour  la  préparation  des  couleurs 
à basa  de  chrome,  employées  dans  la  peinture 
sur  verra  et  sur  porcelaine. 

SIDÉRODENDRON  , am.  Arbre  très- 
élevé  de  la  Martinique,  dont  le  bois,  très-dur 
et  d’un  rouge  foncé,  porte  le  nom  de  bois  de 
fer  at  aert  à faire  des  meublas. 


SIDEROGRÂFHIB)  tf.  Art  de  graver 
sur  l'acier. 

SIDÉROXANCIE  , sf*  Divination  au 
moyen  d’un  fer  rouge  sur  lequel  on  jetait  des 
brins  de  paille. 

8IDÉR0TECHNIE.,/.  An  de  traiter  l« 
minerais  de  fer  pour  en  extraire  le  métal. 

SIDÉRURBIS,  sf.  Industrie  du  fer,  par- 
ticulièrement de  la  fabrication  da  la  funtc,  du 
frr  et  de  l'eeier. 

SIDJAN,  sm.  Polseon  aeanthoptérygien.  à 
écailles  tres-petites  et  comme  grenues,  qu'on 
trouve  dans  la  mer  dés  Indes,  et  dont  la  chair 
est  comestible. 

SIÉNITE,  if.  V.  SrinUt. 

SIESTBt  sf.  Milieu  de  la  Journée,  pendant 
lequel  on  se  repose,  dans  les  psy*  chauds. 

SlélLLATIONf  sf.  Apposition  du  sceau 
daps  une  cour  de  justice.  ) SiatULATuas,  rai. 
Officier  chargé  de  la  — . 

SIGILLATIONS,  -sfpt.  Légères  eceby- 
moses,  sitlons  laissés  sur  la  peau  par  un  ins» 
truroent  contondant  ou  par  une  oorde. 

SIQILLÊ,  Bj  adj.  Qui  est  nisrqué  d'un 
sceau.  I Terre  — e.  V.  Botairc  {rerrej. 

SIGrlLLO  6RAFH1E,  sf  Étude, descrip- 
tion des  sceaux,  des  cachets  gravés,  etc. 

SIGLE,  sm.  Lettre  initiale  exprimant  à elle 
seule  une  syllabe,  un  mot  : on  s'en  est  beau» 
coup  servi  dans  les  inscriptions  antiennes. 

SIGMATISXE,  sm.  Emploi  répété  de  la 

lettres  ou  de  syllabes  sifUantea,  comme  dans 

ce  vers  : Cief,  si  ceci  se  sait  ses  soins  sont 
sans  succès. 

SIQXOlDE  , adj.  {dnttt.)  En  forme  d'r  ; dé- 
signe certaines  parties  du  corps  qui  ont  cette 
forme,  partlcul.  les  écliancrures  aiiperieurea 
du  cubitus,  et  les  replis  de  l’artère  pulmo- 
naire et  de  rsorte  e leur  reneootre  avec  Ice 
venlricnies  du  cceur. 

8IQNALEKENT,  sm.  Deseriptlon  d’une 
personne  faite  par  ses  caractères  extérieurs 
et  qu'on  donne  pour  la  faire  reconnaître. 

SIGNALBTIQUE,  adj.  Qui  donne,  qui 

contient  un  signalement. 

SID  NARRE,!/.  Mulitr*ue. 

SIDNATORB,  tf.  En  outre  d<  M>n  kd, 
connu,  ce  mot  signlfle  ressemblée  de  la  cour 
de  Rome  où  se  discutent  les  matières  conten- 
tieuses et  bénéâciaires.  et  le  rrscrit  qui  porte 
le  seing  du  pape.  1 (/mpr.)  Signe,  lettre  ou 
chiffre,  qu’on  met  au  bas  d'une  page  d'un 
livre  pour  en  fariliter  larcliui'e  ou  U brochure, 
en  faisant  connsUre  l’ordre  des  cahiers  et  des 
psges  qui  composent  le  livre. 

SIGNET,  sm.  (pr.  ri-ne/).  Petit  ruban  atU- 
ché  au  haut  d'un  livre  pour  servir  a marquer 
l'endroit  du  livre  où  l’on  a interrompu  la  lec- 
ture. ou  l’eudroU  que  l'ou  veut  retrouver  ai- 
sément* 
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SI6NIFICATI0N|t/.  (JmrUf.)  Aeuptr 

lequel  une  pertîe  donne  lé^lemeni  counaU- 
Mnoe  à l'eulre  partie  d'une  place,  d'un  Jn^e* 
ntenl;  'elia  doll  4tre  faite  par  hulaeier, 

SlQÜBTTSt  if.  CaTCçon  de  fer  creux, 
fxrtil  de  dents  de  fer  comme  celles  d'une  scie* 
al  composé  de  pluMenra  ptécea  Jointes  par 
des  charnières. 

Sllif  sm.  Sorte  d'ocre,  terre  minérale  qui 
fournit  une  belle  couleur  rouge  ou  jaune. 

SUBER&ROS,  sm.  Petite  monnaie  prus* 
sienne  qui  vaut  le  30*  d'un  thaler,  c.>i*d.  un 
peu  plus  de  10  eentiairs. 

8ILEHCB  f sm,  (Mus,)  Interruption  dont  la 
durée  est  indiquée  par  des  signes  particuliers, 
tria  que  les  pattses,  les  soupirSf  etc. 

8ILENCUIRS  t sm.  (t4nl.)  Nom  que  por- 
tait, à Rome,  un  esclave  paiticalier  chargé 
d'imposer  silence  eui  autres  esclaves  de  la 
maison. 


S I L É N i ) ijfi,  plante  de  la  famille  des  caryo- 
phylléea,  remarquable  par  son  calice  strié 
plus  uu  moins  renQé,  et  per  ses  pétales  dis* 
pavés  en  étoile;  on  en  cultive  plusieurs  es- 
l>èi'es  daus  les  Jardina. 

SILEX  ) sm.  Pierre  dure,  à cassure  plus  ou 
moins  luUanta,  formée  uniquement  de  silice, 
feu  août  le  briquet  ; c'est  une  espèoe 
de  quarts  ; une  da  aea  variétéa  est  dite  pierre 
à ftisii  il  aervait  autrefois  dans  la  fabrication 
des  fusils  et  dca  pistolets» 

SILHOUETTE,  sf,  Profil  d*uite  figure  ob- 
tenu en  contournant  l'ombre  de  cette  figure. 
I profil  d'un  oorpe  quelconque. 

8 ILI C ATE  I sm.  Sel  formé  de  aillcc  et  d'une 
base;  1rs  —s  naturels  sont  le  feldspath,  la 
tourmalina,  le  mica,  l'argile,  etc.  ; les  —s  ar- 
tificiels sont  le  viTre,  la  porcelaine,  etc, 

SILICATISATION,  r/.  opération  qui 

consiste  a if/icafis«r,  o.  à d.  à enduire  la  sur- 
fsee  d'un  mur  en  pierres  tetidies,  d'une  cou- 
che d'un  siUoate  arU0ciel«  qui  durcit  par  la 
dessiccation  et  met  lea  murs  a l'abri  des  in- 
tcmpéiiea» 

SILICE,  ou  AeiM  siticiqot,  s/.  Combi- 
naison de  eillcium  et  d'oxygène,  base  du  silex 
et  de  presque  toutes  les  pierres  dures  ; elle 
compose  la  plu|Mirt  des  terrains  seos,  sablon- 
neux, etc.  I Su.tcavx,  sa,  adj.  Qui  renferme 
de  la  —,  du  aable  ou  du  grès, 

8ILIG1UX,  m.  Gorpe simple  qui  est  le  ra- 
dical  de  la  silice. 

8ILICULE)  sf.  (5o/.)  Fruit  de  certaines 

plantes  de  la  famille  des  cruciferes  ; c’est  une 
sUique  courte,  large  et  obtuse;  les  plantes 
qui  portent  ce  fruit  sont  dites  siticuleuses. 

®^LIGIN  08ITE,  sf.  Qualité  farineuse 
d une  substance. 


8ILIQUB,  sf.  (Bot.)  Fruit  sec,  ellongé,  à 
deux  velves  e'ouvrant  longitudlaaleineiit,  fl 
portant  ses  graines  aitemativement  sur  deux 
Mturca  opposées  ; c«  fruit  cai  «cicrise  une  seè- 


tion  de  1a  famille  dee  cnieifèree  dont  les  plan- 
te tout  ditea  sUiqueuses.  \ petit  poids  des 
Romains  qui  valait  ta  fia  partie  du  scrupule  et 
la  144a  partis  de  l'onoe. 

SILLAOBi  sm.  Trace  que  laisse  un  b4U- 
ment  lorsqu'il  navigue.  | On  l'emploie  préfé- 
rablement pour  indiquer  la  vitease  absolue 
d'un  navire  en  maicbe. 

SILLAG^O,  sm,  PoiMon  acanihoptérygien 
dont  la  tetc  est  allongée  et  pointue,  et  qu'on 
trouve  dans  la  met  des  Indes:  sa  chair  ast 
délicate  et  légère. 

SILLB,  «M.  Poenn  wiiriqiu clMX  le*,nci,iu 
Grec,. 

SILLi, B I üdj.  Se  dit  d'un  cheval  qui  a dea 
poils  blancs  dans  lea  auurciU. 

SILLET  , sm.  Petit  morceau  d'ivoire  appliqué 
au  haut  du  manche  d'un  vloioo,  d'une  guiiate, 
et  sur  lequel  portent  les  cordes, 

SILLOGRAPHE,  sm.  Ifom  qu'on  a donné 
aux  ^tes  grecs  qui  ont  écrit  des  sUles.  (V.  ce 

SXLLOXETRE)  sm.  Appareil  destiné  à 

mesurer  la  viiesse  d'un  navire  et  qui  rem- 

j place  le  loch, 

SILO)  sm.  Foaae, cavité  aouterraina pratiquée 
dans  la  terre  pour  y conaeiTer  du  blé,  dee 
grains. 

SILPHION,  sm.  (jint.)  Nom  d'une  planta 
médicinale  dont  tes  anciens  faisaient  un  grand 
usage  et  que  l'on  croit  être  l’asa  foetida.  | 
Planta  voisine  du  sene^n,  originatra  d'Amé- 
rique, dont  une  espece  est  cultivée  pour  l’or- 
nement et  employée  en  médecine  sous  le  nom 
de  rhubarbe  de  la  Louisiane. 

8ILUBE,  sm.  Genre  de  polssoiu,  voUin  da 
l’esiuir.-on  par  saeonformation.  dont  lea  na- 
geoires Mnt  rayonnèee  et  1e  plus  souvent  épi- 
neuse*; l'espèce  la  plus  commune,  qu’on  trouve 
en  Allemagne,  est  le  plus  grand  poisson  d'eau 
douce  ; on  an  pèche  qui  peaent  IfiO  kUogr.;  sa 
chair  est  blanche  et  légère  ; le  — électrique 
produit,  quand  ou  le  touche,  une  oommotion 
analogue  à celle  de  la  torpille. 

SILUHIBN)  NE,  adJ.  (GAii.)  Se  du  des 

toiTains  qui  sa  sont  déposés  au-dcMua  dee 
terrains  primitifs  pendant  U seconde  époque 
dee  réveluitons  du  globe,  dite  de  trattsuion; 
ee  aont  des  gneUst  clés  schistes  ssoirs  et  quel- 
que* couche*  calcairea. 

SILTES,  sfpl.  Recueil  de  pièces  latines  dés 
tachée*  qui  n'ont  aucun  rapport  entre  eiles^ 

SILY ICDLTURS,  sf.  V.  Sylviculture. 

SIMABA)  sm.  Arbre  de  l'Amérique  tropié 
Mie,  voisin  du  simarouba  par  sa  conforma  f 
tion,  et  dont  lea  feuilles,  tres-amères,  acM 
employées  en  médecine  comme  fébiifugta.  , 
SIHAI8E)  sf.  V.  Cymaise.  i 

8IB[AR0NE,  sf.  Variété  de  vauiUe,  rea  ' 
geâtre,  sache,  peu  aromatique. 

im.  Arbre  de  la  Guyant 
e<  dee  Antilles,  tre*-élevé,  à petites  •auié 
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biftncbp»,  dont  l’écoree  Jaune.  fibreuse, 

eat  employée  en  médecine  comme  tonique, 
fébiifuge  et  alomarhiqiie;  elle  a Ica  mème« 
propriéléa  que  le  boia  du  ^uastUr  ou  qutuiia 
amo/‘A.  ainai  que  cellee  de  dieera  auirea  arurea 
eoiaina  dn  aûnoroefin  par  leur  couturmation. 
et  qui  renferment  toutea  un  principe  amer  ap> 
pelé  QoauiBB,  s/. 

SIM  AB.RB  « tf-  HiblUementlong  et  tramant 
que  portaient  autrefois  les  femmra.  I S >uune 
que  le#  magistrats  portent  sous  leur  robe. 

SIMBLEAÜi  tm,  V.  Sinitoau. 

SIMIEN)  NB)  ad).  Qui  resaemble  à un 
ainge.  | —S,  im/if.  (Zool.)  Famille  des  singes. 
SIMIESQOE  • adj.  Qui  tient  du  singe.  I 
SiaiLAIBB,a4/.  Se  dit  d'an  tout  qui  est 
de  la  mémr  nature  que  cliacune  de  ara  pai  tira, 
et  des  |>arilcaqul  sont  chacune  de  la  meme 
naiurcque  leur  tout.  | (Muih.)  $editdrsiioin> 
hrra,  des  lignes»  qui  sont  proporiiouDcis  entre 
eus* 

SlalLOR,  tm.  Alliage  qui  imite  l’or  et  qui  1 
irnfrime  environ  10  a 12  parties  de  aine. 

6 à 8 pallies  d’étain,  et  80  a 81  parties  de 
Ottivre. 

SIHONIE,  tf.  Convention  liîieite  par  la  - I 
quelle  on  donne  ou  on  rr^it  une  •écouipeiiae 
temporelle,  une  rétiibution  péruniaiie  (kïui 
l’abarrdon  de  quelque  ehov  de  saint  ou  de 
spirituel.  I Siisoaiaqua»  adJ,  Où  U y a de  lo 
qui  commet  la  — . 

8IH0HN  , sm.  (pr.  mounn).  Vent  brûlant  qui 
soulève  les  sables  dan  i les  déserts  dè  l’A  lable» 

•t  souffle  du  midi  au  nord. 

SIMOUSSS»  sf.  Ornement  de  laine  ajouté 
à la  bride  des  mulets. 

SIMPLE,  adJ.  (Chlm.)  Se  dit  des  corps  ] 

dont  toutes  les  parties  sont  homogènes  et  qui 
entrent  dans  la  oompositiun  des  autres»  tel» 
quir  l*otyga«M,  le  soufre»  le  fer,  etc. 

BIHPLICISTE.  sm.  Ancien  syn.  d'Aer- 
borUtê. 

SINAHST,  SJR. Tissu  rayéet  brocJiéd'abaca 
cl  de  sole  qui  vient  d’Ocèanle. 
SINAPISME)  sm.  Topique  de  farine  de 
moulai  de  délayée  avec  de  1 eau  chaude,  qu’on 
applique  sous  forme  de  cataplasme  sur  cer- 
tains points  du  corps,  soit  pour  y eaciter  la 
dirulatlon,  soit  pour  y attirer  le  sang  qui  se 
pc'^tc  sur  d'autres  points. 

8INCIP0T,  sm.  Sommet,  partie  supérieure 
de  la  lète.  | SiaeiMTSL.  a,  adj.  Qui  a rsp- 
port,  qui  appartient  au 

SIN  DO  N)  sm.  Petit  pinceau  de  toile  sou- 
tenu par  un  fil  qu’on  intiuduil  dan»  l'ouver- 
ture laite  au  crâne  avec  le  tiépan.  | Linceul 
dan»  lequel  iésus-Clirist  fut  enseveli. 

8INELLB,  tf.  V.  Ctmiu. 

SINGE.  sm.  Genre  de  mammifères  formant 
la  faoiille  unique  (simiens^  de  l’ordre  des  qua-  | 
druiuaiies;  scs  earacteres  généraui  sont  bien  I 
counus;  unies  divise  eu —s de  l’ancieu  aon-  | 


tinentÿ  caraetérisés  par  les  calio-sitès  posté- 
rieures et  tes  narines  rapprochées,  et  en  — s 
du  nouveau  oontmeni,  qui  se  subdivisent  ea 
—s  s queue  prenante  et  — a a queue  non  pra- 
lunte.  I Machine  couiitosée  d’un  treuil  bori* 
Montai  qui  sert  s élever  ou  a descendre  des 
fardeaui.  ) y.Pamographê. 

SIN  OLE  AU,  sm.  Cordeau  avec  lequel  les 

charpentieis  tracent  de  grandes  circonféreiw 
Ces,  des  arcs  de  cercle  d'une  étendue  plus 
grande  que  celle  dea  compas. 

8INRLER)  «a.  Mesurer,  tracer  avec  le  sin- 
gieau.  relever  les  longueurs  des  lignes  ooaibca 
d'une oonvtruetion,  d’une  charpente,  etc. 

8INDLET0N.  im.  A certains  jeux  de  car- 
ies, Seule  carte  d’une  çertaine  couleur. 

SIN  EL  1 0 T s , smpt.  Nom  que  donnent  queU 
quefoi»  les  artissiis  aux  deux  foyers  de  la 
courbe  appelée  e//ipre  ou  ovale. 

BINGITLTDEUX,  SE,  adj.  {Uid.)  Qui 

est  entrecoupé  de  sanglots. 

SINISTRE»  «ni.  En  termes  d’sssuranre,  sa 
dit  des  pertes  et  dommages  qui  ai  rivent  par 
l'effet  d'incendie  ou  de  naufrage. 
SINOLOGIE,  >/.  Élude  de  la  langue  et  des 
mœurs  ou  de  l’histoire  des  Chinois.  ) Snrou>- 
out,  sm.  Celui  qui  s’occu{»ede  — 

SINOPLE»  sm.  Variété  de  q *arta  ferrugi- 
neux, presque  opaque,  d'un  rouge  vif.  I \Bias.) 
l*a  couleur  verte;  se  msique  dan-»  le  dessin 

I dea  armoiries  par  dea  traits  co  bande,  obli- 

I ques  de  droite  a gauche. 

I SINUS)  sm.  (j4nat.)  Cavités  déformé  varia- 
ble, creusees  dans  divers  os  de  la  face  et  du 
crâne.  | Se  dit  aussi  de  divers  vaisseaux  vet- 
neut  qui  parcourent  la  dure-mère,  et  d’autres 
qui  longent  le  canal  veitébial.  | Cavité  ou 
poolie  au  fond  d'une  plaie  ou  le  pus  s’smavse. 

I {Uath  ) Ligne  per;iendi  -ulaire  abaisseed'une 
des  deux  rxircnniés  d’uti  aru  sur  le  rftyon  qui 
pa-»se  de  l’autre  cùiè;  celle  ligne  jouit  de  di- 
verses propriété»  utilisées  dan»  Is  trigonomé- 
trie. I {Bol.)  Partie  rentrante  d’une  feuille 
siuuée  ou  tinueuse. 

SIFHOtDE  f adj.  Qui  a la  forme  d’un  ai- 
phun.  > Vase  —,  se  dit  d’une  sorte  de  vase 
muni  d'un  piston  qui  retient  a l’iuiéricur  uu 
liquide  gaseux. 

SIPHON)  sm.  Instrument  consistant  en  un 
tuyau  recourbé,  dont  une  branche  est  plus 
longue  que  l'autre;  on  s'm  sert  pour  pomper 
une  liqueur  dans  un  vase  et  U faire  ecouler 
4 i’estérirur  ou  dans  uu  autre  vase.  | {Zool.) 
Tube  prolonge  qui  se  ooniinue  au  travers  dea 
cloisons  des  coquilles  qui  ont  plusieurs  com- 
paiiiments.  ] (Alnr.)  Nom  qu’on  a donne  quel- 
qui-fois  aux  trombes. 

SIPBONIE)  sf.  ou  SirnoaiA,  rm.  Arbreda 
la  famille  des  euphorbiacces,  de  25a30uio- 
lies  de  haut,  qu’on  trouve  a la  Guyane  et 
au  Brésil  ; de  ton  tronc  découle  un  suc  lai- 
teux qui  se  coagule  s l’air  et  qui  porte  le  nom 
de  cuoulehoue  ou  pomme  élastique. 
SIPONGLB»  sm.  Genre  deaoophyles  dont 
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l«  corp*  ^ cylindriquet  ituy  allougé  et  ter'* 
miné  par  tui  eol  et  une  trompe  ; certainea  de 
te»  espèces  *oot  comestiblea. 

SIRÈNE,  »f.  Genre  de  rcpUIea  batrmciena, 
Tolàina  dea  protèea  par  leur  conformation; 
leur  corpa,  allongé,  muni  de  deux  pattes  an- 
térieurea»  eat  terminé  par  une  queue  compri- 
mée formant  nageoire;  on  les  troure  dan»  les 
eaux  doueeade  l’ Amérique  du  Nord,  t (PftTf  ) 
Instrument  do  eonstniction  particulière,  qui 
est  destiné  à meaurcr  le  nombre  de  vibrations 
d'un  corps  sonore  cl  qui  rend  dea  sons  sous 
Feau. 

SIRIASE, ,/.  (Uéd.)  Coup  de  soleil;  fn- 
Qamitiation  du  cerveau  et  de  ses  membranes. 

SIROCCO  1 sm.  Nom  qu*on  donne,  en  Italie 
et  en  Algérie,  au  vent  sud-est,  lourd  et  brù* 
lant,  qui  vient  du  désert  du  $ahara  et  qui  rend 
les  dûleura  iitsupportables.  • 

SIROP,  sm.  Liqueur  de  eonalatanee  els> 
queuae,  formée  de  sucre  en  dissolution  et  du 
Jus  de  diverses  substances  ; 1rs  —s  simples  ne 
renferment  qu’une  substance  alliée  au  sucre  ; 
les  — coii'posés  en  contiennent  plusieurs.  | 
Le  sirop  de  Cuisinier  est  fait  de  sutseparenie, 
de  bourrsebe,  séné,  anis,  etc.;  Ü est  dépura* 
tlf;  le  ~de  Désessarts  renferme  de  l’ipéca* 
cuanha , du  aéné,  du  coquelicot,  etc.;  il  est 
légèrement  purgatif  et  estimé  dans  les  affec* 
lions  catarrhales  des  enfants.  ( — de  Lobcl» 
sirop  composé  d'erysimum,  d'orge,  de  ré* 

f lisse,  etc.,  qu’on  a beaucoup  vanté  contre 
enrouement.  | — antisourbutique,  V.  AntU^ 
tor^lquê. 

SIRSACAS,  sm.  ( pr.  ta-kass).  Étoffe  de 

eolon  fabriqués  dans  l’Inde. 

SIRTE,  ,/.  V.  Sj-rle. 

SIRUPEUX,  8E,  adj.  Qui  est  de  la  na- 
ture ou  de  la  consistance  du  sirop. 
SIRTENTE,  sm-  Sorte  de  poésie  ancienne 
dea  troubadours,  ordinairement  satiiique  et 
divisée  en  eouplcts  propres  s être  chantés. 

I8TRE  . sm.  Instrument  de  musique  des 
anciens  Egyptiens,  qui  l’employaient  à la 
guerre  et  dans  tes  oérémonies  religieuses; 
c’était  un  cerceau  de  métal  tiaversé  de  plu- 
aieurs  baguettes,  qui  produisait  un  son  lors* 
qu’ou  les  sgitall.  | Insirunwnt  à cordes  plus 
petit  que  la  guitare. 

8ITI0L0QIE,,/.  T ralté  de  rallroetitatlon. 
SITOPEAGS.  adj.  Qui  vil  de  blé. 
8ITELLE,  If.  Oiseau  passereau  de  1a  fa- 
mille des  grimpereaux,  à bec  droit,  pointu, 
tres-dur, et  fc  doigts  longs,  dioits et  pointus; 
elle  niche  cl  habite  dans  des  trous  abandon- 
nés dont  elle  rétrécit  l’ouverture  avec  de  la 
terre  glaise  qu’elle  façonne  comme  un  pot,  de 
sorte  qu’oo  l’appelle  vulg.  ptret-pot  et  lor- 
thê-pot. 

SIVADB, ,/.  V.  jivoins.  ’ 

8IYA0IÈRE,  tf.  Mesure  pour  les  grains, 
en  usage  eu  Provence. 


SIXAIN,  sm.  Pièce  de  poésie  composée  de 
six  vers.  | Anoienne  monnaie  frappée  sous 
François  l«r  rt  qui  valait  six  deniers. 

8IX-BLÂNC8,  sm.  Ancienne  monnaie  dr- 
blllon  qui  valait  trente  deniers  ou  deux  sou> 
et  demi;  elle  était  en  usage  auszvi*,  xvtie 
et  xTtite  sièclee. 

SIXTE,  i/.  (.tfur.)  Intervalle  compris  entre 
six  notes  et  renfermant  neuf  démêlons. 

SIZE,  sf.  Instrument  qui  sert  a peser  les 
pierres  fines. 

SISERIN  } sm.  Espèce  de  linotte  commune 
en  France;  elle  se  distingue  de  la  linotte  or- 
dinaire par  sa  couleur  bruna,  tachetée  de  notr 
en  dessus,  blanchâtre  en  dessous;  elle  a la 
tète  et  le  croupion  rouges. 

S KE  F U N D , sm.  Poids  usité  en  Suède,  équi- 
valant a ISO  kilogrammes  environ. 

SXlBPPEt  sm.  Boisseau  danois,  mesurant 
environ  18  litres. 

SKIFF  , sm.  Bateau  très-long  et  Irès-étrotl 
qui  ne  va  que  sur  les  i ivieres  et  ne  peut  con- 
tenir qu’une  ou  deux  personnes  munies  d’avl- 
ions;  scs  deux  bouts  sont  couverts  de  par- 
chemin. 

SXUrLINd)  sm.  Monnaie  suédoise  qui  vaut 

environ  5 centimes^ 

8Loap  , sm.  (pr.  sloupp).  Petit  biiiment  ca- 
boteur à un  mit;  U giée  une  brlgantine,  qui 
est  sa  grande  voile,  et  deux  ou  trois  focs, 

SKACK  OU  SxMSQua,  im.  Grand  sloop  em- 
ployé pour  la  pèche  sur  les  cdtes  d’£o^>S:c. 

SHALA,,/.  Ensemble  de  tentes  qui  forment 
l’escorte  d'un  grand  chef  arabe  et  qui  le  suit 
dans  ses  voyages  et  ses  expédiUoits. 

SXALT  , SOI.  Gobait  viirlQé,  ou  cobalt  que 
l’on  a fondu  aveodu  aabU;  on  l’emploie  pul- 
vérisé |)our  teindre  en  bleu  les  poroelalneN, 
les  crisiaux,  les  papiers,  cto. 

8HALTINB,  ,f.  Cubait  arsenical  qu'on 
trouve  daua  les  mines  de  cuivre. 
SMARABDIN,  E,  04/*  Qui  est  de  cou- 
leur verte  ou  d’éâmeraude. 

SHARAGUITE.  ,f.  (Afinér.)  Variété  de 
diallage  d’un  beau  vert  d'émeraude. 

SSHCTIQUE,  «d/.  Se  dit  d’une  ai  gile  onc- 
tueuse, grasse  au  toucher,  qui  mousse  dans 
l’eau  comme  du  savon,  et  qu’on  emploie  pour 
dégraisser  la  laine  ou  Le  drap. 

SXBRINTHE,  iJR.  Genre  de  lépidoptères 
crépusculaires,  dont  plusieurs  espèces,  sc  (-ap- 
prochant beaucoup  du  sphinx,  babilcnt  sur  les 
arbres  en  Europe. 

SKILACE  ou SunuAS, sm.  Genre  de  plsn*cs 

j dont  l’espèoc  principale  cet  la  satst^reilU 
(V . ce  Koil  et  qui  est  le  type  de  la  famiUé 
botanique  des  smil»té9s. 

8IIII.LER,  w.  ( pr.  U mouillées).  Piquer 
une  pleire  de  taille,  former  à sa  surface  un 

Ïrain  avec  le  marteau  carré  appelé  &MiuA,èA 
In  dit  à tort  EsmUitr. 
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SKOGLEB,  «R.  Füiro  la  coutrcbandL'  !(ur  | 

I mer. 

SIOaLEUB,  «M.  ValsHiuqui  fait  U con- 
trebande, dana  la  mer  du  Nord;  ae  dit  auaai 

^ dra  contrrbaodtera  qui  ae  arrventdc  ce  navire. 

80B0LE)  i/.  (Bot.)  Nom  qu'on  donne  aui 
bulbiilea  ou  prtita  butbea  qui  crolascni  patti** 
cuUéremcnt  dana  l'aiaaclle  des  feuilles  de  cer- 
tainea  plantes,  et  qui  sont  propres  à repro- 
duire la  plante;  ees  plantes  sont  dites  ioAo- 
iifères. 

soc  y sm.  Partie  de  la  ebarrue  qui  sert  à mi-  | 
viir  le  aol  et  à renverser  la  terre;  c’est  un 
fer  plat,  large,  pointu  et  tranchant. 

SOCHET,  sm.  Sorte  de  charrue  sans  roue. 

BOClÈTéi  sf‘  (Règle  de)  (Math.)  0|>èralion 
d*arithmètique  qui  a pour  but  de  partager  un 
gain  ou  une  perle  entre  plusieurs  associés  pro-  i 
porUoiinellement  à la  mise  de  chacun. 

SOCINIANISME,  sm.  ilél'ésir  des  soci- 

tiitns  ou  pariiaana  de  Socin,  qui  r.-jetainit 
les  mystèies  de  la  reUgiuu  et  la  divinité  de 
Jéaua-Chiist. 

SOCLE  } ioi.  {j4rchU.)  Corps  carré  plus  large 
que  haut,  qui  ae  inci  sous  1rs  bases  des  piédea- 
taus,dea  statues,  etc.,  et  leur  sert  de  support. 

SOCOTHIN  , V.  Jloès. 

SOCQUE,  ioi.  Nom  que  portent  les  cUsos- 
auiea  en  bois  de  certains  rcHgieui.  | Chaus- 
sure à semelle  en  bois  qui  se  met  juir  dessus 
la  Semelle  ordinaire  pour  la  garantir  de  la 
boue  ou  de  l’iiumldilé. 

SODA,  sm.  Mal  de  léle.  { Sensation  de  cha- 
leur biùl'inte  à restomac.  sc  prolongeant  le 
long  de  l’oesophige  avec  des  éi  uclations  aci- 
des; on  l’appellr  aussi  Vf  rosis.  | tau  miné- 
rale ou  eau  de  selti  pme  o i mêlée  a un  autre 
liquide,  on  rappelle  aussi  so<tU‘Wat<r. 

SODIUM,  sm.  Coips  atniple.  mrlallique, 
blanc  nrgenlè  ires-éclatatil,  qui,  uni  a i'o\y- 
gciir.  foi  me  la  soude. 

SOFFITE  y sm.  (Ârchit.)  Plafond  , dessous 
d'un  plancher,  d’un  lamiier,  d'une  arcliitrave, 
orné  de  cumpartimenu,  de  caissons,  de  ro- 
ooces,  etc. 

SOFI,  sm.  Nom  que  les  Occidentaux  don- 
naient autrefois  tu  roi  de  Perse. 

80 IB»  sf.  (Zoot.)  Poils  durs  et  rotdes  qui 
croissent  sur  le  corps  de  certains  quadrupèdes, 
comme  le  porc,  le  smittier,  etc.  | Partie  la 
plus  rifdre  du  suçoir  de  certains  insectes.  | 
(0of.)  PéiliceUe  qui  soutient  l'uriie  des  niou!i> 
scs.  I PüiU  luides  qui  garnissent  le  sommet 
des  CMvrIoppes  ttoralesde  quelques  gi  .iminées. 

I I MalaïUe  des  porcs,  caractérisée  par  des  accès 
de  hevre,  des  batiemenis  de  cceur.  des  giin- 
cemciits  de  dents  et  le  redressement  des  suies 
plarérssous  les  parotides;  elle  est  contagieuse. 

I Partie  d’une  èpèe,  d'un  sabre,  «l’un  couteau, 
qui  entie  dans  la  poignée. 

SOJA,  adj,  m.  Se  dit  d’une  esirece  de  dolk 
brun  foncé,  cultivée  dans  le  Midi» 


SOIXANTER,  vn.  Chauffer  le  blé  Jusqu'à 
soixante  degrés  pour  détruire  tes  insectes  qu'il 
renferme. 

SOLAKIRE,  sf-  Étoffe  A claire  voie  qui 
sert  à garnir  les  tamis. 

SOLANURE,  sf.  Crevasse  transversale  qui 
SC  développe  au  pli  du  genou  du  cheval,  a la 
différence  de  la  malaiidre,  qui  affecte  le  pli 
des  Jarrets. 

SOLANÉES,  sfpt.  (8of.)  Se  dit  d'une  fa- 
mille de  végétaux  à corolle  motiopétale,  en 
roue,  à fruit  en  baie  charnue,  à laquelle  ap- 
partiennent la  pomme  de  ferre,  le  tûbac.  la  Aef* 
tadone,  le  datura,  la  Jasquiame,  la  tomate,  etc. 

SOLANINE.i/.  Alcali  organique,  solide, 
blanc,  très*vénéncux,  qu'on  rencontre  dans 
diRérentes  plantes  de  la  famille  des  solanées, 
par  exemple  dans  les  baies  de  la  morellc,  dans 
les  germes  de  la  pomme  de  terre,  etc. 

SOLANO  , sm.  (Ksp.)  V.  5tM9tin. 

SOLÂNUH,  sm.  Genre  type  de  la  famillè 
des  soiatiér.s  dont  iVspece  principale  est  la 
pomme  de  terre. 

SOLBATTD, E,  ad).  Se  dit  d'un  cheval 
dont  la  sole  a été  conipnmee  |uir  le  fer  ou 
par  l'appui  répété  sur  de-^  c«>rps  durs.  | Sot,- 
MATcai.i/.  Maladie  du  cheval  solbaitu* 

SOLDANELLE,  sf.  Jolie  petite  plante  des 

Alpes  et  des  Pyrénées,  à corolle  monopétale 
bleue  ou  violette,  frangée,  qui  sc  trouve  sur 
le  bord  des  glaciers.  I Nom  que  porte  aus.n  «n 
liveron  qui  croit  sur  1 s bords  de  la  mer  ; c’est 
un  puigatif  énergique. 

SOLDE,  >/.  Paie  d<>s  iroup«'.s.  ) sm.  Excès 
de  l'actif  sur  le  pa-ukif  nu  du  passif  sur  l'actif, 
quand  on  arrête  un  compte,  i Lot  de  mar- 
chandises passées  de  mo<le,  que  l’on  acheté  au 
rabais. 

SOLS,  sf.  Genre  de  poi.s«ms  malacoptéry- 
girns  dont  le  corps  est  plat  et  ovale;  tl  a la 
bouche  contournée  sur  le  cdié,  le  museau  rond 
et  allongé  ; on  le  trouve  dans  presque  toutea 
les  mers;  sa  chair  est  Ires-csiimée. 

SOLE,!/.  Cltaïue  partie  d une  teire  soumise 
à la  rotation  annuelle  des  cultures,  qu’on  ap- 
pelle oijo/eute/rf.  I Pièce  de  bois  po.-*^  a pût 
pour  en  ber  d'autres.  | Fond  d’un  bateau  qui 
ii’a  pas  de  qudlo.  | Food  d’un  four,  sur  lequel 
se  déposent  les  pains,  etc.  | Plaque  cornée  si- 
tuée a la  partie  inférieure  du  sabot  du  cheval, 
du  bojuf,  etc. 

SOLÉAIRE  f ad),  (^nat.)  Se  dit  du  muscle 

qui  s’aliaclH*  a la  partie  poâtéri  'ure  du  péroné 

I et  qui  étend  le  pied  sur  la  jambe,  et  rite  eersà. 

SOLÉCISME  f sm.  Faute  contre  la  langtiCi 
et  pat  ticul,  contre  les  règles  de  la  syntaxe. 

SOLEMENT,  sm.  (ÀrchU,)  £s;>èec  de  ra- 
valement qu’oii  fait  pour  soutenir  i’cgotit  d’ud 
toit. 

SQLBN,  «m.  Coquillage  bivalve,  allongé,  res- 
semblant à un  manche  de  couteau,  qui  vit  cd« 
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foncé  vrrticafcinriit  dans  le  Mble,  à peu  de 
diciance  du  rivage. 

SOLÊNOlOB  )i«.  Appareil  iinitnm  letai- 
manlA  et  qui  cnnsiste  en  un  fil  de  cuivre  cou- 
vert de  aoie  et  roulé  en  liélice  autour  d’un 
tube  d-  carton  renfermnnt  un  ni  droit;  ai 
l'on  fait  pauter  un  courant  cleclrique  dana  cri 
apiiareil , il  ae  comiwrta,  par  rapport  à un 
autre  apfkareil  également  aoumla  à un  courant, 
to  II  «oinme  un  aimant,  c.-à-d.  manifeste  des 
aliraeiimis  et  des  répulalons. 

SOLÉNGSTEHIE  , ijn.  Ai'Imale  de  la 

Hiiute* Egypte,  doué  de  propriété*  purgatives 
et  dont  les  Arabes  se  aeivent  pour  sopliisli> 
quer  le  séné. 

SOLEBET,  sm.  Partie  de  Tarmurr,  au  xti* 
aivcle,  qui  recouvrait  le  pied  et  a’enchiiMil 
dans  l'étrier. 

SOLETARD,  int.  Terre  savonneuse,  em- 
ployée pour  le  dégraissage, 

SOLFATARE.  sf.  Terrain  de  nature  vol- 
canique, d’où  se  dégagent  des  va|venrs  sulfu- 
teuaea  et  où  ae  dépose  du  soufie.  | Lieu  d'où 
l’on  vitrait  le  aoufre. 

SOLFÈGE  , sm.  Eiercicra,  études  et  air» 
diBposéa  dana  un  ordre  inétliodique  |Hmi  ap- 
prendre a liie  la  musique. 

SOLFIER,  M.  S'ricrcer  avec  un  solfège, 
cliantcr  la  musique  en  U lisant. 

SOLICITOR  , sm.  {Àngl.)  Nom  que  portent. 

en  Angleterre,  les  avoués  et  les  avocats;  le  — 
génè  al  correspond  a notre  procureur  impérial. 

SOLIDAIRE,  fld/.  Sé  dit  de  tout  ce  qui  a 
lecaiaciere  de  lo/iJarifil,  e.-è-d.  désengage- 
ments a payer  contractés  par  deui  ou  plu- 
sieurs personnes  qui  répondent  Ica  unes  des 
autres,  etc. 

SOLIDE,  /m.  (Math.)  Tout  oorpa  qui  réunit 
les  trois  dimensions,  de  longueur,  largeur  et 
épaisseur,  et  qui  est  |iar  conséquent  lernnné 
par  trois  surfaces  planes  su  moins,  ou  par  une 
surface  plane  et  ui>e  surface  courbe,  etc. 

80LIOI8ME,  sm.  Doctrine  médicale  d’a- 
pres laquelle  tes  liquides  ne  j >u  ‘ni  qu’un  i dle 
INiaaïf  danA  le«  pliénomènea  de  la  vie,  et  sont 
subordonnes  a raciioii  des  organes  sensibles 
q<ii  Ica  contiennent  ; selon  celte  doctrine,  U 
msludie  réside  rssentieUemeni  dans  les  solide*, 
qui  Seuls  peuvent  recevoir  l'inipres&km  des 
causes  morbifiques.  | SoLintarx.  adj,  et  sm. 
Qui  B rapport  au  —,  qui  profeMe  le  — . 

SOLID08)  sm.  Ifom  d'une  anrienne  mon- 
naie d'or  en  usage  au  iv«  siècle. 

SOLILOQUE,  sm.  Dîh'ouis  d'un  homme 

qui  s'entretient  avec  lui-même. 

SOLINS  t smpl.  Intervalles  entre  des  soliees 
et  joints  qui  les  l enipllsacni. 

SOLIFÈDES.  smpl,  (Xoot.)  Se  dit  d’une 

famille  de  paebyderme*  contenant  ica  anl- 
maut  qui  n'ont  qu'une  corne  on  aabol  a cba- 
qtie  pied,  c.'S  d.  Icg-nrccliVal  cl  » 


SOLITAIRE  , ndj.  Ver  — ,V.  réiua. 

SOLIVE,  </.  Pièce  de  bot»  double  du  ma- 
drier, qu'on  emploie  pour  le«  paiiies  piinci- 
pale*  de  la  charpente.  | Ancienne  mevu-e  de 
capacité  pour  le  b<>is  de  rhai  pente,  repiéscn- 
tani  I dé-i»lere2K  rentlenira. 

SOLLICITOR,  sm.  V,  Sotictfor, 

SOLmSATlONy  s/.  Aciiuii  de  SAilfirr. 
(V.  ce  mol.) 

SOLO  , sm.  Morceau,  ou  passage  d'un  mor- 
ceau de  musique  qui  ne  doit  cit  e joué  que  par 
un  seul  etécutant. 

SOLOTMIK,  sm.  Poids  russe  équivalanl  t 

9G  doit  ou  éO  grammes. 

SOLSTICE,  sm.  Epoque  a Uqui-lle,  deut 
foi»  dans  I année,  le  soleil  e4  anivé  a >on 
plus  grand  éloignentenl  de  requaieur,  et  partie 
pendant  quelques  jours  y ét  re  staikiiinaiie.  puis 
irveiiir  sur  ses  pas  ; c'est  aparitrdu  —d'hiver 
(23  décembre)  que  les  jours  rroitseni , et  a par- 
tir de  celui  d'été  (21  juin)  qu'ib  diminuent, 

• pour  notre  hémisphère. 

SOLUBILITÉ  t sf.  Propriété  en  vertu  de 
laquelle  un  corps  peut  ae  dissoudré  dans  un 
liquide  ; 1rs  corps  jouissant  de  celte  pi  opnété 
sont  dits  soUihtts. 

SOLÜTIF,  TS,ud/.  et  sm.  V,  Laxatif. 

SOLUTION  y sf.  Médicament  composé  d’eau 
distillée  dana  laquelle  on  a fait  diaaoudre  une 
substance  énergique. 

SOSASCÈTIQUE,  >/.  Nom  qu'on  a pro- 
posé de  substituer  a celui  de  gyminislique. 

SOHATOLOOIB  f sf.  Traité  des  pailiea 
aoUdés  du  corps  humain,  savoir  « les  os  et  les 
muscles. 

SOMBRERO)  sm.  (pr.  -éré-}.  (2upevu  de 

feutre  a large*  bords,  «n  usage  en  Espagne. 

SOMMAIRE  adj.  (yuri'p.)  Se  dit  des  caii- 

aes,  des  maticre*  qui  doivent  «ire  jugées 
piompUment  et  ovcc  pru  de  formalité*. 

SOaiATION,  sf.  Acte  par  lequel  on  en- 
joint a quelqu’un,  suivant  i-ei  tainea  formes 
dr'terminèe*,  qu'il  ait  a faire  telle  ou  tells 
chose,  avec  déclaration  que,  s'il  ne  la  fait  |>a<, 
on  l'y  cunirainüra,  ou  qu'au  passera  outre. 

SOIME,  sf.  Nom  qu’on  a donné  à certains 
ouvioges  encyclopédiques  au  moyen  âge. 

SOKXÉ,  E , adJ.  ( Bios.  ) Se  dit  des  têtes 
d'animaux  termùUes,  surmontées  par  quelque 
ornement. 

SOIHELIER,  sm.  Nom  que  portail  autre- 
fois,  dans  les  communautés  et  dans  le*  grands 
chàiraux,  celui  qui  était  pie|K>»é  a la  garde 
des  alimcnla,  et  plus  parltcul.  du  vin.  | Ne  ae 
dit  a'ijourd’hui  que  die  la  personne  chargée  de 
soigner  le  vin. 

SOBIIER,  sm.  Registre  où  s’inscrivent  kl 
titres  en  vertu  desquels  ont  lieu  de*  recouvre* 
menu,  et  qui*  in^nte  aiiiHi,  d’un*  manleis 
pcnnanenle,  les  lessouror*  d'un  élablUar- 
ment.  le  priiduitA  d**  lelle  ou  telle  eouice  de 
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rcccüc»,  etc.  i {ArchU.)  Pièce  de  bol»  ou  de 
pierre  po»e  à pial.  »ur  deui  pied»  droit», 
deut  colonne»,  pour  tonner  un  linteau,  pour 
•ouiciilr  l’cftort  du  mur,  cto.  ( Dan»  Torfue, 
coffre  oîi  M rend  le  vent  du  «oufflei  et  qui 
communique  acre  le»  dlfféreni»  tuyau»  lora* 
qu'on  ouvre  le»  aoupape»  de  ceuv*ci. 

SOMMITÉS,  sfpl>  Nom  qu'on  donne,  en  I 
pliarmacle,  à la  partie  aupèrieure  de»  liges 
fleurie»  de  rerlalnr»  pl.inie»  dont  les  fleui» 
•ont  tiop  petite»  pour  être  coiifervée»  isolé' 
menu 

gOKNAKBDLlSKB  • »m.  Éui  parlicu  I 
lier  quicon»l»te  à répèiet,  pendant  le  aom* 
ineil,  les  setea  dont  on  a contraclé  l’habitude, 
ou  à marcher  ou  etécuier  divers  mouvement» 
•an»  quil  en  reste  aucun  souvenir  au  rèv>  ll. 

I On  donne  aussi  ce  nom  a un  état  analogue 
qui  aérait  produit  par  des  moyms  ai  tiOciela  et 
par  la  seule  volonté  de  certali>es  personne» 
douées  d’une  organisation  spéciale.  V.  Ma 
gnétisme.  • 

SOMNIFÈRE,  adj.  Qui  provoque  , qui  I 

cause  le  sommeil. 

SOMPTUAIRB,  <</.  Se  dit  des  lois  qui 
ont  pour  objet  de  restreindre,  de  rcgier  la 
dépense  de»  particulii  rs  dan»  leur»  fesiins, 
daoa  leurs  babil»,  dan»  leurs  édirices,  etc. 

SONATE,  tf.  Tièce  de  musique  insirumen' 
talc  comfiosée  de  deui.  de  tioisou  dequati-e 
morceaux  coiiaécuiifa,  d’un  caracteie  et  duo 
mouvement  différeuU. 

80NBB,  tf.  (Mur.)  Instrument  formé  d’un 
plomb  atlachè  à une  coi'de,  dont  on  se  sert 
pour  connaître  la  profondeur  de  !*•  au  ou  la 
qiialilèdu  fond.  | (Chir.)  Instrument  que  l'on 
iuliodull  dans  ceriains  organes  jtour  décou-  ; 
xrir  la  cause  ou  l'etat  d'une  maladie.  { Tout 
appareil  qu’on  enfonce  dan»  un  corps  pour  en 
apprécier  la  aubsLnice  iniérieure. 

SONIGA,  tm.  Au  Jeu  de  bassetie.  carte  qui 
arrive  a propos  iK>ur  faire  perdie  ou  gagner. 

BONIFÈBE,  adj.  Qui  fait  du  bruit  en  mar- 
chant. 

SONNA,  SoBBiTX,  AIR.  V.  Sunna,  SunnUe- 
SONNET,  Am.  Ouvrage  de  poésie  composé 
de  quaione  vers  disitibué»  en  deux  quatrains 
etdeui  tercets;  les  quatrains  sont  sur  deux 
rimes  seulement. 

BONMETTB,  tf.  Appareil  pour  enfoncer 
Ica  pteuv,  qui  se  compose  de  deux  montanis 
et  d’un  mouton  (V.ce  mot)  qu’on  monte  an 
moyen  de  coidea  ou  d’un  mécanisme  parti- 
culier  rt  qu’on  laisse  retomber  sur  le  pieu, 
ainsi  de  suite. 

SONNES,  Am.  Au  Jcü  de  dés.  ou  de  trictrac, 
citupdc  déÿ  qui  amené  les  deux  six. 

SONOMETRE  , sm.  Instrument  qui  e<>t  le 
même  que  le  mottocorde  (V.  cê  mol),  sauf  qu'il 
peut  être  composé  de  plusieurs  cordes  paml- 
fêles  au  lieu  d’une. , 

SOFHI,  M.  V. 


SOFHISME  , «m.  Raisonnement  faux, argu- 
ment capileuM  à l’aide  duquel  ou  veut  trom- 
per son  adversaire. 

SOPHISTICATION,  ./.  Fielalcrie,  ac- 
tion de  dénaturer  une  substance  par  un  mé- 
lange frauduleui. 

SOPHISTIQUE,  if.  St  du  de  \’.rt  d. 

faire  des  sophismes  et  de  la  partie  de  U logi- 
que qui  traite  des  sophismes. 

SOPORATIF,  VB,  Soroiir.»».  Sorou. 

viQoa,  adj.  Se  dit  des  médicaments  qui  pro- 
duisent le  sommeil. 

SOPQRBOX.  SBt  adj.  Se  dit  de»  mala- 
dlra  accompagnées  de  | ^roa,  air.  Assoupis- 
aempiit  profood.  comateux. 

SOPRANO. im.  Voix  dite  de  dessut,  parti- 
culière aux  femmes  et  aux  enfants  ; au  pU  des 
soprant. 

SOBANIA  . Am.  Espèce  de  grenat  de  couleur 
rouge,  mêlée  de  jaune,  ao  rapprochant  de 
l’hyacinlbe. 

SORBB.  tf.  Fruit  du  sorbier. 

SORBBT  q Am.  Nom  donné  à toute  liqueur, 
crème  sucrée,  suc  de  fruit,  etc.,  propres  i cire 
transformés  en  glaces. 

SORBÈTIÈRE  , sf.  V,  Saiotiêre, 
SORBIER,  sm.  Arbre  de  la  famille  des  ro- 
sacées, à feuilles  pinnres  à six  ou  huit  paires 
de  folioles,  et  portant  de»  fruits  gros  comme 
des  cerises,  d’un  rouge  de  corail,  et  disposés 
en  grappes,  dont  les  oiseaux  auni  trés-friands* 

SORB  , Am.  (Bot.)  Réunion  des  frucUAcalions 
dans  le»  fougères. 

3 0 R 0 H 0 , im.  Plante  de  la  famille  des  gra- 
minées, dont  une  e.-pece,  dite  — sucré,  a’ilève 
à deux  nieires  enviion  et  porte  des  tiges  rt 
des  feuille»  un  peu  sctublahle»  m celles  du 
maLSiqui  doniirnt  p;irevp<e»>ion  un  jus  sucré 
dont  un  fait  de  l'alcool  une  aulir  espece,  le 

• balai»,  potie  de»  giaine»  con»estil>le»,  et 

ses  pcilicrllr»,  i<e>-leiiacr<>.  gtnupé»  en  bou- 
quet». »ei  vent  dans  le  Midi  a fane  de»  balais. 

3QR1ANE  ou  SoMC,  tf.  L^iine  fine  d’Es- 
pagne. mais  assec  dure,  et  peu  employée  poor 
les  beaux  tissus. 

SORICIENS,  Aopf.  (7oo/.)  Groupe  de  mam- 
mifeiesinsectivoics  »c  rappiochantdela  sou- 
ris, et  dont  le  genre  principal  est  la  Muta^ 
roigne, 

SORITE.  tm.  RalionnemrtU  composé  de 
plusieurs  piO|)OMlions  m bn-n  liée»  eniie  elle», 
que  raiMibut  de  la  ptemiete  est  le  suiet  de  U 
deavttme,  ain-i  de  suite,  en  soi  le  que  la  der- 
nière pi  •po'iiion  doit  etieimpliritenu'iit  rom* 
l>ti*e  dans  U |neaneiesile  caisenneme ni  est 
juste. 

SORNES,  fpt.  Scories  qui  adhèrent  aui 
pj<o«t  de  la  lu>ge  quand  on  fond  le  fer,  cl 
qui  lesien  metcrs  a la  lonic. 
SORORAL,  SoaoaÎAL,  x,  ad/.  Qui  con- 
ceme  la  scaur,  qui  a rapport  a dea  M»ura. 
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SOTADIQUES  t adj.  m.  pi.  (Lia.)  S«  dii 

des  ver*  qui,  lus  a ivbours,  offi  ent  le*  mêmes 
mou,  le  même  sens  que  de  l’aulre  c<hé. 

SOTIE,  if,  (pr.  >f/).  Nom  de  ce  ruine*  pièce* 
houfTonne*  du  théélre  fiançai»,  qui  euretil 
beaucoup  de  vogue  aux  iiv«,  xv  et  xti* 
aiecle*.  * 

80TT0-V0CE,  toe.  adp.  Ual.  (Mus.)  A 

demUvoix,  a dcmi^ieu. 

son,  sm.  Ancienne  monnaie  d’or  des  pre> 
mier*  temps  de  la  monarchie  francaUe  ; ih 
valaient  40  deniers  d'arpni.  | Pelile* monnaie 
de  cuivre  qui  tlait  ladO*  païue  de  l’ancienne 
livre  d'argent. 

SOUBAB,  sm.  Dans  l'Inde,  nom  do  gouver* 
nrur  d’une  soubabie  ou  grande  rirconscnpiion 
terriioiiaie  composée  de  plusieun  provinces 
ou  nabobiet, 

SQÜBARBBi  sf.  partie  postérieure  de  la 
DMcIiulre  inferieure  du  cheval  aur  laquelle 
porte  U gourmette.  ) (Mar.)  Pièce  de  bois 
qui  soutient  l’étrave  d’un  vaisseau  dans  le 
chantier.  | Gros  cordage  ou  cbatne  qui  main* 
tient  le  beaupré  dans  les  agitations  du  navire. 

SOUBASSEBBNT,  sm.  (.drthii.)  Partie 
infèrlAire  d'une  construction  sur  laquelle  sem- 
ble porter  tout  l’étliflce. 

SODBBBLANGIJE  t sm.  Eiq>éee  de  bour- 
relet eharnn  qui  occupe,  chcties  enfants  nou- 
veau-née, la  place  du  frein  de  la  langue,  et 
empêche  lee  mouvemeoude  cet  organe. 

SOUBREYESTBt  s/.  Sone  de  vêlemrnt 
sans  manehee  qui  ae  mettaU  par-dmsaa  les 
antres  vêienumU. 

80BBÜSB}  if.  Femelle  du  busard. 
80UCHB)  sf.  (Boi.)  Rhisome  ou  pivot  qui 
est  la  prolongaUon  de  la  tige  et  qui  set  t d'asc 
aux  racines  comme  la  tige  sert  d’axe  aux 
feuilles.  | ( Àrehit.  ) Partie  du  corps  d'une  I 
ch 'iniiiée  qui  sort  du  toit  et  s'eleve  au-dc*S4n  j 
du  comble.  | Partie  des  feuille*  d'un  registre 
qui  reste  adhérente  au  dos.  tandis  que  le  reste 
a été  coupé  en  xig-tag  et  délivré  comme  quit- 
tance, récépissé,  etc. 

80DCRET,  sm.  Espèce  du  genre  eanard,  à 

cou  vrrt,  a poitrine  blanche  ei  a ailes  vert  et 
blanc  cendré;  son  bec  en  spiisie  est  noir, 
launàtre  en  dessous  ; ses  pieds  jaune  orange  ; 
il  traverse  la  France  en  hiver. 

80üCHBTy  sm.  Banc  de  pierre  Inférieure 
en  qualité,  qui  est  interposé  mire  1rs  lits  de 
pi^re  calcaire,  et  dont  on  fait  du  moellon. 

I Plante  a fleurs  noirâtres  ou  verdâtres  dis- 
posées en  éplllets,  qu'on  trouve  dan*  les  bois 
et  les  lieux  humides  ; c'est  le  type  de  la  fa- 
mille des  cypéracées  ; une  de  se»  especes  est 
cotnéstible  ; une  autre  s’emploie  en  gargsris- 
mes  pour  délerger  les  ulcères  de  la  bouche. 

8O0CHEVBÜR,  sm.  Ouvrier  qui,  dans  le* 
1*111***^*’  le  souchet  de  la  pierra  de 

ROUCHOR^  sm.  Sorti*  (le  fer  en  barres. 


SOüCHOKa  adj.  Se  dit  d*une  espèce  de 
(hé  noir  classée,  romme  qualité,  Imm^diair- 
ment  après  le  pouchong. 

SOÜDAH)  sm.  Nom  qu’on  donnait  Jadis  k 
certains  prince*  mabomèians  et  particulière- 
ment au  souverain  d’Egypte.  | Noix  du 
V.  Cota. 

SOÜOB,//.  Plante  maritime  a tiges  souples, 
B feuille*  petites,  serrées,  et  dont  les  cendies 
fouinissent  une  sub«taoc<*  appelée  aussi  smst/r, 
que  l'on  emploie  dans  la  (abiication  du  verre 
et  du  savon;  cette  subniancc  s'olilieni  urti»- 
cirllemeni  en  grande  quantité  ; c’est  un  rer- 
bonatr  de  soude;  la  — caustique  est  l'oryd!# 
de  sodium  ; le  siilfate  de  — s obtient  dans  1» 
prépariiiion  de  l'acide  chlorhydrique  et  s'em- 
ploie dan*  les  verrerie»,  à la  fabrication  des 
sets  purgatifs,  et  endn,  dans  la  production  de 
ta  soude  urt(fleitile. 

80UFFLé,  /m.  Espèce  de  mets  où  des  blanc» 
<t*mufs  b»ttu»  font  renfler  beaucoup  la  pète, 
I Troisième  degré  de  cuisson  du  sucre. 

SOUFFLÉE  , sf.  Matière  noirâtre  qui  sort 

I de  la  racine  du  »»boi  du  chevel,  à rin»»rtion 

' de  la  peau. 

SOUFBE,  JM.  Corps  simple,  solide,  de  con- 
teur jaune.  (|ul  prend  feu  dans  l'air  è I»  tem- 
pérature de  liiOu  environ,  rtbiûte  avec  une 
flamme  blenàire,  en  lépandani  de»  vapeur» 
iuffocanles  qui  sont  l'acide  tuSfureux  (V.  oe 
mol)  ; il  se  trouve  * l'état  naturel  dans  le» 
enviions  des  volcans,  et  en  combinaison  dans 
la  ^riie,  la  gatène,  lub/ende.  (V.  ce»  mou.) 

I Fleur  de— , poussière  ires-flne  qui  s’obtient 
par  la  sublimation  du  soufre;  c'e>t  du  soufre 
dans  un  état  de  pureté  et  de  division  extrême». 

I Foi»  de  — . V.  Foie.  \ SouraiàiB,  tf.  Lieu 
d’où  l'on  extrait  le  — > 

SO-ÜI,  Conserva  d»  différant»  Ju»  de 
viande,  principalement  de  bcauf  rdtl,  le  tout 
foi  tement  epicé. 

SOUILLARD,  sm.  ( jérchU. ] Trou  percé 
dans  une  pierre  pour  laisser  écouler  l’eau.  | 
Cuvette  en  piene  pour  leccvoirles  eaux  mé- 
nagères. I Pieu  de  twis  que  l'on  pose  au-devant 
des  glacis,  antre  le*  piles  de*  ponts. 

SOülliLBÿ  sf.  Lieu  bourbeux  où  so  vautro 
le  sanglier.  | (.Mar.)  Enfoncement,  lit  que 
forme  un  navire  échoué  momeiitaiiéinent  dans 
la  vase  ou  te  sable  mou. 

SOnl-XAHGA  , sm.  Petit  (ùseaii  de  Mada- 
gascar, du  genre  lîoUbri,  remarquable  par 
l’éclat  meiallique  de  son  plumage;  U vil  du 
S(»c  des  fleur*. 

SOULCIE,  sf.  Oiseau  granivore  ressemblant 

un  peu  au  moineau,  dont  il  différé  par  un 
tres-gro»  beo  ai  de»  taches  blanc  JaiÂnâtrr  ; 
on  le  trouve  dan»  te  midi  d»  l'Europe,  d’avril 
a septembre. 

SOULÈTEKENT,  JM.  (frêof.)  Change- 
ment produit  par  l’action  de  vulcans  ou  de  feux 
souiei  raiiis  qui,  aux  époques  antédiluviennes, 
ont  soulevé  le  sol,  exhaussé  les  plaines,  dé- 
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raigé  1rs  coii'he^  formées  pui  Ir  «léiKSt  drs 

tiiuv,  etc. 

SOULTE,  sf.  Ce  qu'un  des  eopAriapeanU 
doit  payer  aut  autirs  pour  rétablir  l'égaliir 
dt'S  lots  lorsque  celui  qui  lui  est  échu  ne  |>eut 
se  diviser  et  qii'il  se  trouve  d’une  plus  giandc 
valeur  que  le>  a tires  lots.  | Puienn  nt  q i«  fait 
une  personne  pour  coinpU-ier  la  valeur  d un 
objet,  qu  elle  échange  contre  un  autre  de  va- 
leur supérieure. 

SOUFEAU  y $m.  Morceau  de  bols  qui  attache 
te  soc  de  la  charrue  avec  l’oreille. 

80OFENTE  , sf.  Dans  les  anciennes  vol-  1 
tuies,  e’éiait  un  assemblage  de  plusieurs  cour- 
roies servant  a souleiili  la  caisse.  | Peine 
pièce  pratiquée  dans  U liauP  ur  d'une  cuisine, 
d une  écurie,  etc.,  pour  loger  dt  s domestiques 
ou  pour  quelque  aulie  usa^e.  ) Ph-ot  de  bois  . 
qui,  retenue  a plomb  | ar  le  haut,  est  susireti-  | 
due  pour  retenir  le  ticuil  de  la  ruue  d’une  i 
iiiuchine. 

80UFIH.>«.  Signe  de  silence  dont  > 

b clurre  est  égale  a celle  il'une  noire;  le  demi-  i 
rorrespond  a une  croche,  eic.  j 

SOEQUENILLE,  .(/,  E^peoe  de  surtout 

long,  fait  de  grosse  Imie,  qu’on  donne  orili- 
n uiemrnl  nu»  codnrseï  aux  iwilclreiiiers  pour 
s’en  Servir  quand  il»  pansent  leurs  chfvuu». 

SOÜQÜER)  wi.  (War.)  Roldlr  un  cordage, 
le  tendre  pour  lui  douner  plus  de  force. 
800BBA8SI8,  tn.  Soie  de  Perse  d'une 
tréS'grâitde  finesse  et  d’une  excellente  qualilé. 

80UBDE,  sf.  Jeune  bécasse. 

SOUBDELINE,  sf.  Espèce  de  musette  ita- 
lienne iiiuiilede  quatre  chalumeaux. 

SOOBDINE,  sf.  Morceau  de  bol»  a i rois  dénis 

qu'o'ncncliâue  sur  le  chevalet  de»  instiuinents 
acordet  |Kmi  amorlii  les  son».  ! P.»\illonien- 
ti.iiil  en  dedans  cl  ii  axanl  qu'une  p lite  ou- 
veMure;  on  l’appliqtn*  ilao»  le  p.ivolon  du 
liaulbois  et  de  la  clanni  tle  pour  irnKlilier  leurs 
sons,  i Doiii  les  montres  a tcpemion.  ressoit 
q li  reticut  le  marteau  et  l'«-mpt'%lie  üefrap* 
|H*r  sur  le  timbre;  il  suffit  de  le  pousser  pour 
faire  sonner. 

80UB00N,  im.  V.  Bueanle. 

80UBI8,  sf.  Petit  ni.iiiHiiircre  rongeur  du 
genre  rat,  dont  le  pelage  r>t  gris  roussdtre 
dans  la  variété  cumiimne,  et  devient  gris  clair 
et  même  tout  a fait  bl.nic  dan»  cei  laines  va- 
riétés ; elle  infevte  le»  mniM>ns  ou  elle  se  ikhii'- 
rit  de  tout  ce  qu'elle  leiiruttlie.  | d’eau. 
V.  Musaraitttf’  | — de  moniagne.  V.  Lem- 
nuitg.  I {Mtiil.]  Appareil  dt-»tiné  a mettre  le 
feu  a un  fourneau  de  mine  dit  souheiérr.  \ 

■ l.'iin  des  cartilages  des  naseau»  du  clieval.  | 
Muscle  charnu  qui  tient  à l’os  du  gigot  de 
inouton.  près  de  ta  jointure. 

SOUS-AHBRlSSEAUy  sm.  'Bot.)  Vé- 
gétai dont  la  lige  e»t  ligneuse  et  dure  à on 
base  seulement,  lamiis  que  ses  ruiiiUtcstiun> 
wmt  lierlKicées,  Ct  dont  la  tiiillc  ne  dépa.xvi' 
|i:is  un  inetrv. 


SOnS-BABBE  y sf.  V.  StMbaràe. 

80  US'BERKE  ou  Sous-BxnXB,  s/.  Gonfle- 
ment des  eau»  d’un  port,  d’i^n  fleuve,  psi 
l’apport  extraordinaire  des  tlvierc.1,  des  ruis. 
seau»,  des  torrents.  | Courant  opposé  qui  s’é- 
tablit sous  la  surface. 

SOnS-CLAVIEB,  ÊBE,  adj.  ( Jr,at.  ) 

Se  dit  des  artères,  des  veines  ou  des  nerfs  qui 
sont  sous  la  clavicule. 

SOnS-CDTANÉ.  E,  «dj.  Qui  «t  pi.cé 

SOUS  la  peau,  qui  se  trouve  sous  U peau. 
SOUS-OIACONAT,  im.  Le  premier  des 
ordies  sairès  ou  majeurs,  celui  qui  précédé 
immédiatement  le  diaconat,  j Sous*oiAcaa,ia*. 
Celui  qui  exerce  le  — . 

SOnS-FAÎTS,  sm.  Pièce  de  bols  posé.- 
horiroiitsUement  au-dessous  du  fslte  {lour  lu 
con^ntidi-r. 

SOUS'BÂRDB.  sf.  Dans  le  mécanisme 

d'une  .irme  à fru.  c’est  l*as.semblsge  du  ponlel. 
et  d-‘  la  picce  de  dcienle,  laquelle,  placée  sous 
le  pontet,  est  fendue  pour  laisser  passer  la 
détente. 

SOnS-LIEUTENAST,  sm.  Qfnei.r  du 

i'ui  mêv  de  terre  qui  vient  immédiateiiicnt  après 
le  lieutenant. 

S0D8LIK  y SM.  Espèce  de  marmotte  de  très- 
petite  luilb,  munie  d'abajoues,  qui  vit  solitaire 
en  Alleniagtic,  eu  Russie,  en  Sibérie,  etc. 

SODS-OFFICIEB,  J».  \.Of/icier. 
SODS-OBBITAIBE,  ad;. (./.mi  ) Se du 

I du  conduit,  de  l’aileie,  des  nerfs,  etc.,  qui 
sont  placés  au-dessous  de  la  cavité  orbitaire. 

SOnS-FBÊFET.im.  V.  p,ffei. 
80US-FDBIEN,  NE,  adj.  {Amt.)  Qui 

est  situé  au-dessous  du  pubis.  | Trou  tiou 
ovale  doid  est  ixcrcé  l'os  ischion. 

80DS-8ECBÊTAIBB  D’ÉTAT,  <m. 

Tille  qui  a él?  donné  à de  Imnts  foin  limuiai. 
rcs  qui.  dans  un  grand  miiiistt-rc , t laient 
chargés  de  diriger  certaines  paiiies  du  se<viee 
et  partageaient  te  pouvoir  et  ta  re.'>pon>ubiUtu 
du  minisii'e. 

S008-SEL  , sm.  {Chim^  Se!  qui,  pour  utn; 
proportion  d’acide,  eonlknt  plus  d une  pro- 
puiiion  de  base. 

S0U8-80L,  sm.  Couche  sur  laquelle  repose 
la  terre  végétale. 

SOÜS-TANBENTE,  sf.  {Math.)  Partie 
de  l'axe  d'une  couibe  comprise  enlie  l'oi- 
donnée  et  la  tangente  qui  y correspond. 

SOCS-VENTBIËBE  , sf.  Large  courroie 
aitiictiée  par  ses  deux  extrémités  aux  deux 
limons  (Fune  charrette,  et  qui  passe  sous  le 
ventre  du  cheval.  | Sangle  qui  pusse  sous  I* 
ventre  du  cheval  cl  retient  ta  selle  .sur  le  dos. 

SODTACHE,  sf.  Tresse  de  galon  de  larets 

pi  ils  en  soie,  en  argent  ouenoi  , dont  un  sc 
luit  pour  Ollier  un  vêienirni.  ! SotiTAr.NEAy 
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pa.  Broder  un  vdtem«iit  pn  J appIfqiitDt  delà 
—,  tuifant  un  demain  fait  d’aeanre. 

SOUTANE,  i/.  Habit  lonf,  deeeendani  aui 
tel  talons,  à maocbes  étroites,  que  porirni 
les  ecclésUstiques. 

80UTANELLB)  $/.  petite  soutane  en 
usage  BU  OKijreii  ige,  et  qui  ne  descendait  qur 
Juk^o’aux  grnouv. 

SOUTE,  sf.  Retranebement,  petit  magasin 
fait  dans  les  étages  inférirurs  d’uii  navire,  el 
qui  sert  de  magasin  pour  les  munitions  dr 
guerre,  pour  les  provisions,  etc. 

SOUTÈNEHENT  , sm.  {Archit.)  Se  dit  des 

murs  qui  sont  destinés  à servir  d'appui  a une 
eoostniciion  ou  à maintenir  1a  poussée  des 
terres, 

SOUTIBAOE,  sm.  Action  de  iou/irer, 

*c.-a-d.  de  transvaser  une  liqueur  quelconque 
d’un  tonueau  dans  un  autre,  i-n  laissant  dans 
le  premier  les  dépôts  qui  peuvent  La  troubler. 

SOUTENTÊ,  E,  cdj.  (Afai-.)  s,  du  d'un 

navire  qui  se  trouve  sous  le  vent  de  l’endroit 
dans  lequel  U croyait  ou  devait  ètie. 

SODVBRAIN}  sm.  Monnaie  d'or  anglaise, 
valant  20  schellîngs  ou  25  francs.  ) En  Au- 
triche, monnaie  d’or  valant  47  fr.  60. 

SOTA,  sm.  Assaisonnement  que  l'on  obtleiii 
par  la  fermentation  des  graines  d’una  espece 
de  haricots  de  la  Chine  et  du  Japon;  c’est  un 
liquide  brun,  noiràtra^  dont  la  godl  est  asscs 
agréable. 

8F  AUI  CB,  s/.  (Bot,)  Mode  d'inflorescence 
qui  consiste  en  un  assemblsge  de  fleurs  ses* 
^les  sur  un  axe  commun,  simple,  nu  ou  en« 
tourc  d'une  spailie;  c'csl  la  ihêcne  ebose  que 
le  régune.  (V.  ce  mot.) 

8FADII.IE  I tm.  Au  jeu  de  l*hombre,  l'as 
de  pique,  qui  est  la  plus  haute  triomphe. 

8PABTRIE  , sf.  Ancien  nom  de  la  chimie. 
8PAGTBISMB,  JAI.  V.  Chimiatrit, 

SPAHI,  sm.  Soldat  turc  qui  sert  à cheval. 

I Cavalier  indigène  enrôlé  dans  l’armée  frau- 
çaise  en  Algéiie. 

8PALAX,  tm»  Genre  de  aimmilbrrn  ron- 
geui  s appelé  aussi  rot-foupe,  qui  vit  dans  des 
terriers  qu’U  se  creuse  au  moyen  de  ses  oofles; 
on  le  trouve  en  Asie  Mineure  el  en  Russie. 
SFALXB,  Jn.  V.  Bspalmg, 

SPALT,  tm.  V.  Spaià, 

8PANN  f sm.  Mesure  de  capacité  suédoUc,  de 
U conicoanoe  de  732  litres. 

8FARADBAF  , sm.  EmpUtre  aggluiinalir, 
couche  mcdicemenleuse  qu’on  étend  sur  du 
linge  ou  du  papier  et  qu’un  emploie  pour  re- 
coller les  plaies  ou  pour  produire  une  aetioii 
vésicante. 

8FABCETTE  , sf.  Sainfoin.  | 

SPARE  } sm.  Nom  donnéà  un  groupe  de  pois- 
aous  acaQtboptéryfieiis  formant  la  lamlUe  de»  , 
sparoides,  et  dont  les  genres  principaux  sont  | 


la  sarguo,  la  doradê.  le  yugie,  ie  pogtl,  le 

I dentex,  etc. 

SPAROANIER,  sm.  V.Rukanier. 
8PARG08E,  sf.  Distension  excessive  ds« 
mamelles  par  ie  lait. 

8FARIÉ  } B,  asU-  Se  dit  des  choses  Jetées 
sur  la  rôle. 

SPARIES,  sfpt.  Épaves. 

8PARQ!BE8,  smpt.  (Zool.)  T.  Spore. 

SPART  ou  SesiTa,  jai.  Plante  de  la  famille 
des  graminées,  ressemblant  au  Jonc,  el  qu'on 
appelle  vulg.  jonc  d'Espagne;  ses  feuilles  *«r- 
vent  à faite  des  tspis,  des  nattes,  des  cor- 
beilles, des  cordages,  etc.  ; on  U trouve  dans 
le  midi  de  l’Europe  et  en  Aifl^rie.  [ SpASTsaia. 
sf.  Manufacture  de  tissus  de  — ; ouvrage  fait 
de  — . 

8FA8BR  y JAI.  Contraction  involontaire,  mou. 
vement  convulsif  des  muscles  ou  des  nerfs.  | 
SpasMooiqua,  ady.  Q(d  tient  du — , quiestaa- 
oompegné  de  — s. 

SFATH  , sm.  (pr.  spott.)  Nom  que  l’on  don- 
nait aulrefoia  à toute  substaitre  pierreuse,  à 
triture  lamrlicuse  et  chatoyante,  et  facile  a 
cliver.  | Aujourd’hui  désigne  le  calcaire  lami- 
naire, c.-a-d.  en  lames  feuilletées  et  presque 
transparentes.  | Faux  — . V.  FeUspatk.  ) 
— fluor.  V.  Fluorine.  | — amer.  V,  Dotomi». 
I — adamantin.  V.  Corindon. 

8FATHR,  sf.  Involucre  foliacé  ou  membra- 
neux qui,  dans  certaines  pbates  ou>nocotylé- 
donee,  enveloppe  toutes  les  parties  de  la  fruc- 
tification. et  se  fend  lorsqu'elles  ont  acquis  un 
certain  dévcloppemcnu 

8FATHIQUE,  adj.  s«  dit  des  minéraui 
qui  ont  la  structure  du  spath. 

SFATULE.i/.  Instrument  formé  d’une  lama 
de  métal  large  et  arrondie;  les  pharmaciens 
a’en  servent  pour  remuer  et  ctendre  les  pom- 
mades, etc.  I Oisc|iu  de  l'ordre  des  échassiers, 
remarqua*  .e  par  la  forme  i»aiticuliere  de  son 
bec  aplf  . et  fortement  élargi  par  1«  bout, 
comme  . instrument  dont  U porte  le  nom;  il 
Irtouenle  Ice  eôtee  marécageuses  du  nord  de 
la  France,  qu’il  qultuen  hivtf. 

8FEACR,  JAI.  ( pr.  spUek }.  Allocution  de 
circoostanoe,  petit  discours  improvisé. 

8FÉCIBUX,  8R  , adj.  Qui  a une  appa- 
rence de  vérité,  de  Justice,  mais  qui  est  faux 
et  injuste  au  fond- 

SFBCIFICITÊ,./.  (MU.)  Se  dit  de  la 
qualité  qu’ont  oeriaiucs  maladies  d’aHeoter  tel 
ou  tel  organe. 

8FÉCIF1QUB  I adj.  et  iM*  Se  dit  des  mé- 

dicamems  qui  exercent  une  action  spéciale  sur 
un  organe  ou  qui  guérbscnl  une  maladie  pai  • 
ticuliere.  comme  le  quinquina,  qui  est  un  sp< 
dfique  contre  les  fièvres  intermittsntes,  le 
soufre  contre  les  maladies  de  b prau,  etc.  i 
^A/x.)  Pesanuur— . V.DensUé.  j Chaleur  -• 
Quantité  de  chaleur  qu'un  corps  exige  pour 
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que  se  température  e’élèee  d*un  certain  nom- 
bre de  defrét;  elle  est  coneUnte  pourobeque 
nature  de  eorpe. 

8FECKSTBIH  ) tm.  V,  Stiatit*, 

SPECTRAL)  E)  «f/.  Qulcencerneleipec- 
rn;  m du  parUcttl.  de  l’analyse  chimique  fon> 
dée  sur  ce  principe  que  certains  corps  émet- 
tent, en  brdlant,  une  lumière  dont  le  spectre 
présente  des  raies  d'une  couleur  particulière 
pour  chaque  corps  et  serrant  ainsi  à le  re- 
eonnaître» 

8PEGTHE,  sm.  Ensemble  des  rayons  de 
direrses  couleurs  qui,  par  leur  réunion,  for- 
ment une  lumière  quelconque,  et  dont  on  ob- 
tient la  dbperston  en  les  fiiisnnt  passer  an 
traverad'uii  prisme  de  crislnl  qui  les  réfracte 
Inégalement  ; e«i  ensemble  prend  le  nom  de 
“ solaire,  quand  il  s'agit  de  la  lumière  du 
•oleil.  et  présente  les  sept  couleurs  de  l’arc- 
en-del, 

SPfiCTROSCQPE)  sm.  Appareil  composé 

d’un  ou  plosit-urs  prismes  de  nlsial  et  destiné 
a faire  reconnaître  et  à analyser  le  spectre 
des  diverses  lumières. 

SPéCOLAIRE,  od/.  (Mtn.)  Sedit  de  quel- 
ques minéraux  a lames  brillantes,  qui  réfle- 
ehissent  la  lumière.  | Fer  — . V.  Olifistt. 

8PÉCnEATIF,  TE  ) adj.  Se  dit  dea  con- 
ncpiions,  des  raisonnements  qui  ne  sont  fon- 
dés que  sur  des  idées  et  non  sur  des  faits  ma- 
tériels. 

SPECULUX  , sm.  (Chir.)  Instrument  propre 
h dilater  l’entrée  de  quelques  cavités,  de  ma- 
nière que  l'on  puisse  reconnaître  l'état  inté- 
rieur de  certains  organes,  soit  directement, 
soit  au  moyen  des  surfaces  réliéoliissanies  de 
l’instrument* 

SPENCER  t sm.  Corsage,  sorte  de  vêtement 
ou  de  pardessus  qui  a la  forme  d’un  habit 
qu’on  aurait  eoupè  a la  ceinture. 

SFERQULE.  </.  P.ilt.  plam. d.  I.  r.mill. 

des  caryophyllées,  à racine  pivotante,  a Heu*  s 
blanches,  excellente  pour  le  fourrage;  elle 
augmente  le  lait  des  vaches,  et  ses  graines 
seivent  à la  nourriture  des  poules  et  drs  pi- 
geons. 

8PERKISB)  sm,  (Mtnér.)  Pyrite  pi'iimn- 

tique  de  fer  ou  fer  sulfuré. 

8FERXACETI  t sm.  V.  Bianc  de  Aateine. 

8PERR10LE.  sf.  Nom  qu'on  donnait  dans 
l^nclenne  médecine  au  /rai  de  grenouittes  et 
à l’eau  distillée  avec  cette  substance  et  mêlée 
à une  poudre  aromatique,  qu’on  employait 
contre  les  hémorragies. 

SPèRONARB  ) sm.  Petit  bèilment  maltais, 

non  ponté,  à fond  plat,  gréant  une  voile  à 
livaide,  sur  un  seul  mât  placé  vers  l’avant. 

SFBTf  sm.  V.  Sghyrène. 

8PHACËI.E,  sm.  Gangrène  profonde  de  la 
totalité  d’un  membra,  d'un  oigane. 


SPHACÉEEUX,  SE,  adj.  Qui  est  affecté 
de  sphaeèle.  ( V . ce  mot.) 

SPHAI6NE,  s/.  Genre  de  plantes  voiainta 
des  mousses  par  leur  conformation  ; elle  se 
trouve  par  grandes  masses  dans  les  lieux  ma- 
récageux et  constitue  la  base  principale  d« 
tourbes, 

SPHBGIENS)  Sniioiint,  smpt.  Groupe 
impoitant  de  l’ordre  des  hyménoptères,  dont 
le  type  est  le  genre  sphége  ou  sphes;  ils  vi- 
vent surtout  dans  les  lieux  chauds  et  sablon- 
neux ; leur  couleur  ordinaire  est  le  bleu  vio- 
lacé ; leurs  nids  sont  construits  avec  beaucoup 
d’art. 

SPHÈNE  I sm,  V.  Titanite. 

SPHENISÛÜE)  sm.  Oiseau  palmipède  voi- 
sin du  manchot  par  aa  conformation  générale 
il  vit  en  troupes  nombreuses  sur  les  rivages 
déserts  des  mers  australes. 

SPHÉNOÏDE,  adJ.  (dnat.)  Qui  ressemble 

à un  coin.  | sm.  Nom  de  l’un  des  os  qui  for- 
ment le  crâne;  il  est  enclave  au  milieu  de  sa 
base,  et  s’articule  avec  tous  les  os  qui  le  cons- 
tituent, aliui  qu'avec  plusieurs  de  ceux  qui 
forment  la  face.  | SpuÉnoiDAL,  s,  adj.  Se  dit 
des  organes  qui  avoisioent  cet  os  ou  de  ses 
diverses  parties. 

SPHÈRE,  sf.  (Math.)  Volume  produit  par 

la  révolution  d'un  demi-cercle  autour  de  son 
diamètre;  c'est  un  cotps  exactement  rond 
dans  toutes  ses  |tariies,  et  tous  les  points  de 
sa  surface  sont  egalement  éloignés  d’un  point 
intérieur  appelé  cenlre.  | (Âsir.)  — céleste, 
globe  Imaginaire  qui  semble  entourer  la  terre 
de  toutes  paris  et  auquel  les  étoiles  paraissent 
attachées.  | — armülaire.  V.  drmiitaire. 

8PHÉRIDIE,  sf.  Genre  de  eoléopiêresdont 
le  corps  est  presque  hémisphérique,  et  que 
l’on  trouve  dans  les  excréments  des  ruminanis, 
sous  la  mousse,  etc. 

SFHÉRIE,  s/.  Genre  de  champignons  pa- 
rasites dont  on  compte  un  gi  atMi  nombre  d'es- 
pèces qui  vivent  la  plupart  .sur  l'ecorce  des 
arbres;  une  d’elles  ressemble  a une  fraise* 

SPHÉRISTiaUE,  1/.  et  adj.  (dnt.)  $e 
dit  de  l'art  de  jouer  a la  balle  ches  les  an- 
ciens. 

SPHÉROlDAL, E,  adj.  Qui  ressemble  a 
une  sphère.  | (Pitys.)  Se  dit  d'un  état  particu- 
lier que  préseiiU-nt  les  liquides  mis  eu  contact 
avec  une  surface  chauffée  au  rouge  blane. 
lorsqu'au  lieu  de  s'agiter  et  de  bouillir  vive- 
ment, ces  liquides  prennent  une  foi  me  globu- 
laire et  conserveni  leur  volume  a peu  près 
comme  si  la  lenipcratura  était  insufûsante 
pour  l’chullilion. 

8PBÉR0ÏDE,  i«.  (Mafà.)  Solide  dont  la 
flgure  approche  de  celle  de  ta  spliete.  et  qui 
en  diffe  e pari'e  que  l’un  de  ses  diamètres  est 
plus  g rantl  que  l’autre. 

SFHÉROHE,  sm.  petit  crustacé  qui  habile 
en  troupes  nombreuses,  sous  les  pierres  et  les 
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plante*,  le  loof  de  la  mer  ; Il  a U propriété 
de  »«•  ooniracter  en  boule,  comme  le  cloporte. 

8PHEZ  . sm.  V,  Sphégiêiu. 
SPHINCTEB.  IM.  (^nni.)  Nom  donné  à 
orriaint  niuacies  ann’jlaiie*  qui  ont  la  faculté 
de  *e  roniraciiT,  et  qui  ^clvellt  a irtréciruu 
à fermer  certaine*  ouvertuie*  natui'ellr*,  telle* 
que  i'anu*.  la  feaaie,  etc. 

SPHINX,  IM.  Animal  mythologique  qui 
était,  chet  le*  anetena  Egyptien*,  l'embleme 
de  la  «ageaM  et  de  la  force,  et  que  le*  Grecs 
Introduiktn'nl  dan*  leur  hUlolrefabuleu*»*  nous 
la  forme  d'un  mon*tre  qui  piopoMit  une  énig- 
me aux  paiaanUat  dévorait  tous  ceux  qui  ne 
pouvaient  la  deviner^  il  est  repiésente  habi- 
tuellement avec  la  tête  et  le  aein  d'utie  femme 
et  leeeip*  d'un  lion.  | Genre  de  lépidupieie* 
d’assea  grande  taille,  dont  les  aile*  sont  Ion- 
fuea  et  droites,  mai*  forte*  et  parée*  d’a- 
greable*  couleur*,  ainsi  que  la  tèle,  qui  cat  un 
peu  pointue  et  qui,  dans  une  espèce,  porta  un 
dessin  rappelant  un  pru  une  trie  da  mort  ; 
il*  ne  volent  qu'a  la  chute  du  jour. 

SPHRAaiSTIQUE,  aéj.  tXsf*  Se  du  de 

la  science  qui  s’occupe  de*  sceaux  et  dea  ca- 
chets» de  l’élude  de  leur*  Inacriptioos  et  de 
leur*  emble<nr*,  etc. 

SPHT&HIQOB,  <utj.  Qui  • rapport  ,u 

poul*. 

SPHTaiOQBAPHE,  SrnTOKOMirsK, 

sm.  Nom  qu’on  a donné  a divers  inslruments 
qui  aervent,  soit  à calculer  la  viiesse  du  pouls, 
soit  a obtenir  la  représentation  graphique  de 
ee*  mouvements,  eu  moyen  de  laquelle  on 
prétend  reconrsaitre  la  nature  de  la  maladie. 

8FHTRÈMB*  im.  Genre  de  poissons  acan- 
ibopterygicn*  b médioires  pointues,  a dents 
f trsnchanies,  dont  une  espece  connue  dans  la 
Mediterranée  sous  le  nom  vulgaire  de  rpef,  est 
recherchée  une  partie  de  l'année  pour  la  lé> 
gérclé  et  le  bon  goût  de  sa  chair,  qui  peut  être 
eependanl  malfaissnle  dan*  cei  laines  saisons  ; 
lé  éêtttiM  appartient  aussi  a ce  genre. 

SFIC,  ira.  Grande  lavande,  plante  dont  on 
obtient  une  huile  odorante  et  volatile  appeler 
kuiU  de  — et  quelquefois  huile  d'ospte. 

SPICA,  sm.  ( CAtr.)  Nom  d’un  système  de 

bandage  oomistaot  en  tours  obliques  ri  |>arai- 
lèles  entrecroisé*  et  Ügurant  la  disposiiiuud'un 
épi  de  blé. 

SPICANAHD.  SM.  Ancien  nom  du  nard 
en  racines  Ubreuses,  autrefois  employé  comme 
excitant. 

SPICIFÈHE,  adj.  {îïiit.  nat.)  Qui  porte  un 

épi  ; ae  dit  de  certains  oiseaux  huppés. 

8FICIF0RKE,  {But.  nu.)  Qui  . u 

forme  d'un  épi. 

SPICILÉRBt  SM.  Recueil,  colleciioii  de 
pièces, d'actes,  de  morceaux  delitlératurc,  etc. 

SPICULAIRB»  mdj.  (Hist.  MU.)  Qui  a la 
forme  d’un  javelot.  | Qui  cet  hérissé  de  petites 
pointes. 


SPl0BI(IBt  s/.  Plante  de  ta  famille  de* 
genllanées,  dont  les  especes,  originaires  d’A- 
mérique, sont  plus  ou  moins  veneneuses  et 
employées  en  médecine  comme  anthelminil- 
que^  ; on  a extrait  de  l’une  d'elles  un»  auba- 
tance  amere,  purgative  et  enivrante,  appelée 
spijféline. 

SFiLANTHEt  Plame  delà  famllk  des 
com(K»aeee,  a Oeurs  jaunes,  dont  les  especes 
•ont  aromeliques , anliscortiuilquea  et  anti- 
odonlalgiquce;  on  lait  entrer  l’une  d’cllet, 
vulg.  err/JOA  de  pom,  dans  divara  apéeiAque* 
eonire  les  maux  de  dents. 

8PINA  BIFIDA,  jra.  (WM.)  y.Br*'o- 

rachu. 

SPIBALf  B»  adJ.  {^Mït.)  Qui  0'>partlenl é 
l'épine  du  dot,  qui  a rapport  a la  colonne 
vertébrale. 

8P1NA-TENT08A,  >ra.  (MM.)  M.lrali. 

du  système  oeseux,  dan*  laquelle  le  tissu  des 
os  Se  dilate  par  suite  d’abces  développéa  a 
l'iniérieur. 

SPIHELLE»  adj.  et  $m.  V,  Ruéfs. 
SFINESCENT,  E.  mj.  {Utu  «(.)  Qid 

•e  transforme,  qui  se  termine  en  épine. 

SPINOSI SKB. IM. Ooeirlne  de  SplnoM,ou 
paiUliéitmê.  (V.  oe  mot.) 

8P1BAL»  sm.  Re«aort  régulateur  d*aoe  mon* 
tre:  il  est  Axé  auHlesauusdu  belandcr. 

SPlRAliBfi/.  Ligne  eoorbe  formant,  dans 
un  même  plan,  plusieurs  révolutions  succès* 
tivet  autour  d’un  point  Axe  appelé  jMf/e,  dont 
elle  s'éloigne  de  plus  en  plus  suivant  une  loi 
donnée  ; elle  est  représentée  par  le  ressort 
de  montre,  et  ee  distingue  de  l'hélioe  en  ce 
que  les  révolutionsde  eetk*oi  ne  sont  pas  for* 
méet  dan*  1a  même  plan. 

8FIRB  » if.  Un  de*  tours  de  1a  spirale.  | Hé- 
lice qui  va  en  diminuant  de  U base  au  sommet. 

I Base  d'une  coloone  dont  la  Agure  on  k 
profil  va  en  serpentant.  | (ffljf.  mif.)  Tours 
en  héllw  produits  par  une  tige  sarmetiteuseou 
par  Ica  dmonvoluiion*  d'un  coquillage. 

SFIHÈB,  if.  Genre  de  plantes  de  1a  famille 
de*  rosaeû^,  eomprenanl  de*  herbes  et  des 
arbustes  d'ornement,  et  entre  sutree  la  nim 
des  pris,  grand  arbrisseau  à fleur*  en  grappe* 
btanebes,  qui  croit  le  long  dea  ruisaeaut  dm 
prairies  : ou  l'emploie  au  tannage  dans  te  midi 
de  l’Europe. 

SPIRILLE  ou  SritiLLOM,  sm.  Animalculé 

Infusoire  en  forme  d'hélice  , qui  tournoie  aur 
lui-même  avec  une  grande  rapîdîlé. 

8FI1ITI8BE  , sm.  Croyance  dans  l’iiiter- 
ventlon  surnaturelle  de*  esprits  qui  pourraient 
être  évoqués  s volonté  par  ceriains  individus 
appelés  MêdIttMi,  et  répondre  b toutes  les 
qoestion*  qu’on  leur  adresse.  I Seraira,  sm. 
^ui  qui  s’oecupe  de  qui  |iraitque  le  — . 

SPIRITUALISME,  jm.  Sysièma  de  pbl- 

. losoptaie  qui  admet  dans  l'univers,  en  outre  de 

[ la  metiere,  un  principe  apirttuel,  de  la  nature 
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diiqiirt  proeèd«  l 'ime  hum«ine;  c*e«t  l’opposé 
de oiaf^ria/iims.  (V.eoinot.) 

SPIRITUEL,  LSf  tidj,  (Keel.)  Se  dit  de 

ce  qui  regarde  U cüoduiie  des  Ames;  du  pou- 
voir ecclésiastique  en  lant  qu’il  concerne  les 
iihes,  c’est  l’opposé  de  temponl. 

SPIRITUEUX.  SE  ,af/y.,etSMaiTnKirx, 

tmpl.  Se  du  des  liquides  qui  contiennent  de 
i’akoul,  et  plus  parti«  ul,  de  l’eau-de>vie,  du 
rhum,  elo. 

8FIB0BTBE,  sf.  Genre  d’algues  d’aspect 
filatncnieux.  portant  des  cellules  qui  rrnfer- 
ment  a l'intérieur  des  grains  verdâtres  dis- 
posés en  spiiale. 

SFIBOlDAL,  E.  adj.  (Math.)  En  spirale, 
se  dit  de  lu  fui  nie  de  cuiirbe  pi  .ne  appelée 
tpirale. 

SFITHAKE  • sm.  (jifd.)  Mesure  delongueur 
en  usage  elles  les  Gi  CCS,  qui  correspondait  a 
environ  0 m.  22  e. 

SPLANCHNIQÜEt  adJ.  (Ânat.)  Se  dit  des 

organes  voisins  des  vL<icerrs,  et  de  tout  ce  qui 
ap|tartieiii,  qui  a rapport  aux  viscères. 

SFI.SNCHNOLOGIE,  sf.  Partie  de  l'a- 
nHlomie  qui  a pour  but  l'étude  des  viscores. 

SFLEEN,  SM.  (pr.  ipÜH/i).  Humeur 

noire,  dégoût  de  toute  uliusc , trisirsse. 

SFLÉNALBIE  , sf.  Douleur  de  la  nie.  . 
8FLBNEHFHBAXIE,  sf.  Obstruction  ! 

de  la  rate. 

SPLÉNITE  J sf.  Indamnialioil  dé  la  nie, 
caractérisée  |»ai*  une  tension  dans  l'hypocon- 
dre  gauche,  de  1a  plevre,  etc.;  elle  parait  ré- 
sulter de  fatigues,  de  seeoitsses,  et  se  produit 
queh|Ucfois  a ta  suite  de  fievres  inienuii- 
lentes. 

SPLÉNIU8  , SM.  (Anal.)  Muscle  allongé  et 
apliiti,  placé  a la  partie  pustéiieure  du  rou  et 
supéi  icure  du  dns  ; il  sert  à tendre  la  tète  en 
aviiiil  et  a l’incliner. 

8P0DE,  sf.  Otyde  -de  aine  obtenu  par  su-  I 
blimstioii  en  calcinant  la  tuthie.  | Ivoire  oul- 
ciné  a blanc. 

SPOUITE^  sf.  Cendres  blanchâtres  qu'un 
liouve  a U base  des  volcans. 

SFONDAlaDE,  adJ.  (Litt.)  Se  dit  d<'S  vers  I 

liesaineires  qui  sont  terminés  par  deut  spon- 
dées. au  lieu  d'un  dactyle  et  d'un  spoiid  e. 

SPONDEE  f sm.  (Liit')  Sorte  de  mesure' ou  I 

|>IC«I,  d.ins  les  Ver».l;ilias,  qui  est  COOi|HkSC  dr 
deux  syllabes  longues. 

SFONOIAS,  sm.  Arbre  de  la  famille  de*  I 

térébiiiibucées,  dunt  une  espece,  comme  aux 
Antilles  sous  te  nmti  de  prunier  d'E^p/igne. 
donne  des  fruils  aigieset  aromatiques  dont  on 
fuit  des  conrilureP. 

8F0NDTI.E  , sm.  Mullusqtie  bivalve,  voi-  I 
iin  de  l’huilre  par  *a  confonnulion,  et  dont 
les  coquines.  Iiéiissées  dépiquants,  sont  de 
couleurs  ties-belles  et  ties-variées;  on  le' 


mange  en  Tlalfe.  I (Anat.)  Vertèbre;  parlicul. 
deuxième  vertèbre  du  cou. 

SFONUTLITE*  s/.  InOammation  de  la 
colonne  vertébrale. 

SPONBIAIBES,  smpt.  (Zool.)  Nom  col  ■ 

lectif  du  groupe  de  aoupliyies  auquel  appar- 
li  ’iiueni  les  éponges. 

SPONGIEUX,  SB,  adj.  Qui  est  de 

nature  de  l'éponge.  ] SroxGiosiTâ.  sf.  Qu 
lité  de  ce  qui  est  — . 

SPONGILLE,./.  >etit  xoophytp  de  couleur 
verdâtre,  a forte  odeur  de  poisson,  formant  au 
fond  des  eaux  douces,  sur  les  piei  rts,  des  dé- 
pdis  mous  et  ram  lié.s;  on  la  trouve  psiioui. 

SF0NGI0LE8,  tfpt.  (Bot.)  Petits  ûlelJi 

qui  uccii|»ent  IVxIrctiiiié  dt-s  racines  et  qui 
absoilieni,  par  leuis  pores  très-nombieux, 
riiumidité  du  sol.  ^ 

SFONTANé,  B,  Oi^'.  Qui  M fait  de  soi- 

mème,  suns  impulsion  extérieure,  sans  cause 
appui  ente. 

8F0NT0N,  sm.  V . Es  ponton. 
8F0BADE8,  tfpi  (Astr.)  Nom  qu'on  à 
donné  a certaines  étoiles  épsrsrs  qui  ne  fai* 
sairnt  partie  d'aucune  cunsirllalion. 

SFOBADIQUE  } ui/y.Se  dit,  parop)K>si(inn 

à rpidémigtie,  des  maladies  UalitlueniMneiit  r^T- 
dcmicpics,  mais  qui  n’uliaqucnt  que  quebpics 
persoiim>s  isolément,  par  l'rffelde  cau.«es  in- 
dividui’lles  et  indépeodaininent  de  louie  In- 
fluence générale. 

SF0BAD08IDÈBE,  SOI.  Nom  qu’on  a 
.donné  à des  méiroilies  dont  les  éléments  sont 
disséminés  dans  la  masse  et  qui  pmaisvi-itt 
dès  lors  provenir  de  oiverses  sources  coitiiii» 

' ques. 

SFQRANGEi  sf.  (Bot.)  Vésicule  dans  iâ- 
quelle  sont  leiifermcs  1rs  .spoteS. 

SPORE  ) sm.  (Bot.)  Corpuscule  repimlurtcur 
de  eertiiincs  plantes  cryptogumes,  telles  que 
les  fougères,  et  des  végétaux  les  plus  iufrrieurs. 

SPOBIDIE,,/.  (Bm.)  Vésicule  OU  ulririilé 
dans  lequel  se  trouvent  réunis  plusieurs  apm  e.s. 

SF  ORTf  sm.  (pr.  sportt)  (Angt.)  Tout  cxci- 
dee  qui  »e  rap|>orieaux  courses  de  chevaux^ 
aux  chasses,  etc. 

SFORTSHANi  rm.  (pr.  mon/i).  Amateur 
des  courses,  de  In  citasse,  etc. 

SFOBTULE  I sf.  (Aut.)  A Rome,  panier, 

i-oi  brille  où  les  |Muvr«s  lecevoient  les  dons, 
Ic.s  uuiuùnes  des  riches.  | $oi  te  de  dons  eu 
argent  ou  d’aumOors  en  come.siibles  que  lt-3 
grands  de  Rome  faisaient  distribuer  a leurs 
ciiüitts.  ' 

SPOBULE,  sf.  Petit  spore,  spoie  dépourvu 
de  toute  envehippr  numé<Uate  et  ii’adhéiaat 
pas  ârutiicule  qui  le  renferme, 

8F0ULIN  . sm.  Navette  ou  fuseau  jiour 
fubricalloM  des  tissus  brocliéf,  ainsi  que  des 
châles  de  rlude,  qui  sont  disposés  de  f;,cuii 
que  tous  les  points  de  la  mniicre  m>oI  nit. 
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taahÿA  les  uns  sus  autres,  et  que  Ir  tUsü  formé 
par  ta  trame  esistrrait  encoie  alors  même  que 
ta  chaîne  serait  enlevée.  ] SrotJLiaia,  m.  Tis- 
ser avec  le  ~ . 

8PHATTE,  «rfy./.  V.  ciup.'t. 

SFUMAIKE,  ûdj.  Qui  ressemble  à de  l*é* 
cume. 

SPOKBSCENT,  E,  Qui  jette  ou  qui 

paraii  jeter  de  l’écume. 

SPUMEUX, SE,  tidy.  RempU,  oouvrri 

d'ecume» 

SPUMOSITÉ,  if.  Qualité  de  ce  qui  est  spu- 
meux. 

SPUTATION,  ,/.  Crachement,  action  de 
cracher. 

SQUALE)  sm.  (pr.  iftoua-).  Genre  de  pois- 
sons cliondroptéry^ieus.  très-vorares,  i mu- 
seau proéminent,  a peau  très-rugueuse,  munis 
d'une  queue  en  forme  de  nageoire  fourcltue; 
leregttûi,  la  roiuie/re,  raîfui7/a/,  eio.,  appar- 
tiennent à ce  genre  qui  ne  renferme  que  dea 
poisaons  de  grande  taille  et  dont  la  chair  eei 
dure  et  coriace. 

SQUALIBB)  aHj.  (pr.  -réoM-).  Sale,  fan- 
geux. ( SgoALioiTS.  if.  Etat  de  ce  qui  est  ». 

SQüAME*  sf.  (pr.  sétMMi.),  Sécrétion  mor- 
bide de  pciitea  lames  de  l'èpidet  me  a la  suite 
de  certaines  inflammations  du  tissu  eutaué.  | 

I {Bot.)  Nom  que  portent  les  braciéea  dans 
certaines  plantes  : on  les  appelle  ausai  quel- 
quefois iguamW/ei  etiguamu/ei. 

SQUAMEÜX  ou  SqoAMMsrx,  sa,  adj.  (pr. 
skoua-).  Qui  est  composé  d’ écailles. 

SQUAMIFÉBE  ) od/.  Qui  a le  corpa  écail- 
leux. 

SaUAHIFOBME,  o4J.  Qui  a la  forme  I 

d'une  écaille. 

SOUABE,  sm.  (pr.  skouère)  (Àngt.)  Jardin 
public  au  milieu  d’une  place,  qui  est  entouré 
d'une  grille. 

SQUABBBUX,  SB,  odj*  (pr.  jJtouar-}.  I 

Rude  au  toudier,  loide,  raboteux. 
SQUATlNEfS/.  Espècede  poisson.  \.Anie. 
SQUELETTE)  sm,  {Anat.)  Ensemble  qui 
constitue  le  système  osseux  ou  la  charpente 
d’un  animal  verlèbré  ; il  ae  compoae  de  U 
eoloime  vertébrale,  de  la  tête,  dea  menibrea 
supérieurs  et  Inférieure,  formant  ensemble 
244  pièces  disthicles. 

8QüBLBTT0L0GIE,,ATraitédu«iuc. 

letie;  partie  de  l'anatomie  qui  traite  dea  par- 
ties solides  du  corps. 

SaUELETTOPÉB,  ,f.  p.nu  <1.  i-.n- 

tomic  pratique  qui  traita  de  la  piéparaiion  des 
os  et  de  la  ooiiatrucUon  des  aqurlellea  ariiii- 
cicls. 

SQUILLE.  sf.  Crustacé  i longue  et  grosse 
queue,  et  dont  U paire  de  pieds  la  plus  grande 
se  replie  sous  une  enveloppe  éimisse,  ce  qui 
lui  0 vnlu  le  nom  de  mntUe  de  mer;  on  le 


trouve  dans  la  vase  sablonneuse  de  nos  edtea 
méridionales. 

SQUIF,  IM.  V.  Skiff. 

8Ç®1BB,  j/.  Eqwo.  de  Mlaep.r.in.  mtM 
de  Chine,  dont  la  racine  est  employé*  aux 
mêmes  usages  que  celle  de  ta  salsepareille  or- 
c&naire. 

SQUIRBE»  sm.  Tumeur  dure,  non  doulou- 
reuse, qui  ae  forme  accidentellement  dans  le 
tiastt  organique,  particul.  dans  les  Inteetlns,  le 
foie,  lee  reins,  ete.,  et  dégénère  aouvctil  en 
cancer.  | Sqpiaaaui,  sa»  odj.  Qui  est  de  la 
nature  du  —, 

SQUIBR08ITÉ,  sf.  Dureté  semblable  à 

celle  d'un  aqulrrr. 

8TABLAT,  sm.  Constnietion  qae  les  habl- 
Isau  de  certaines  parties  des  Alpes  préparent 
k l'approche  des  neiges,  et  od  ils  s'eafermeoi 
durant  l'hiver  avee  leurs  troupeaux. 

8TA  BUL  ATIO  N , sf.  Séjour, entretien dæ 

animaux  dans  une  étable. 

STACCATO.  ad*.  (MxJ.)  Indiqua  qu'il  faut 
attaquer  brusquement  la  corde  avec  rarohel 
pour  faire  entendre  chaque  note  détachée.  ’ 

ST  ACTE*  i/.  Variété  de  myrrhe  quia  Pas- 
pect  d’un  liquide  épaU,  rougeâtre  et  odorant. 

STADE  t sm.  place  où  les  Grecs  aVxerçaient 

I a la  fourse;  elle  était  d'environ  IS4  metrea. 

I Longueur  de  chemin  pareille  à celle  place. 

I (Uéd.)  Chaque  période  ou  degré  d’une  ma- 
ladie, et  particul.  d'une  fievre  iniei'mitiente. 

8TAD1A.  if.,  ou  Statimktsx,  sm.  Instru- 
ment de  niv(  ilement  M d’arpenuge,  composé 
d'un  cercle  gradué  sur  lr(|uel  pivote  unelu- 
nette  et  qui  porte  un  niveau  ; il  donne  a la  fois 
les  angles,  les  distances  et  les  différences  de 
niveau. 

STAUE,  sm.  Temps  d’épreuve  dont  on  doit 
justifier  pour  être  recounu  apte  a remplir  oer- 
taines  fonctions.  | Plus  particul.  résidence  de 
trois  ans  qu'un  licencié  en  droit  doit  bire  au- 
près d'une  cour,  d’un  tribunal,  pour  êire  ins- 
crit su  tableau  des  avocats  ; il  est  dit,  pen- 
dant ce  temps,  aoocoi  stagiaire. 

STALACTITE,  sf.  Concrétion  pierreuse, 
allongée  et  da  forme  coniqu-.  qui  se  produit  a 
la  voûta  des  cavités  aoutarraities  par  suite  da 
rinflltration  d’un  liquide  tenant  en  dissolu- 
tion des  sels  calcaires,  siliceux.  ci«. 

STALABMITE  ) sf.  Concrétion  pierreusa 
qui  se  forme  en  mamelons  sur  le  sol  des  ca- 
vités souterraines  par  évaporation  des  gouttes 
d'eau  chargéas  da  sels  ealcairea  qui  tombent  de 
la  vodte. 

STALLE,  y/.  Dans  une  église . sièges  en  bols 
placés  autour  du  choeur.  | Dans  un  thééire, 
sièges  séparés  et  numérotés,  moine  avanls- 
geusement  disposés  que  les  fauteuils.  | Con- 
partiment  d’une  étable,  d'une  écurie,  etc. 

STAXINAL,  E , adJ.  (Bot.)  Qui  a rapport 
aux  ét.imlnra. 


Digitized  by  Google 


STA  Si» 


STÉ 


8TA1IINIFÈRE,  o<</.  (Am.|  s«  dit  de  i. 

partie  de  la  fleur  qui  porte  les  étamlnei. 

fTANCE,  sf.  (Un.)  Nombre  dilermln*  de 
een  formant  un  sens  complet,  dans  une  pièce 
plus  ou  moins  langue,  et  assujetll,  pour  la 
mesure  et  lè  mèUnge  des  rimes,  à une  règle 
qui  s'observe  dans  loule  la  pieoe. 

8TAHBDB.  j/.  U iige  d’une  ancre.  I 

8TANH0FB,  tm.  Voiture  tria-lègère  , à 
deus  roues  et  è deua  places. 

8TANHATE,  iiR.  Combinâtson  formée  per  I 
rétain  et  lea  baaea  alcalinea. 

STANNIFÈRE  ) luf^a  Sr  dit  de  l’émail  à I 
baae  dVtain,  opaque  et  blanc,  que  l*on  met 
cur  la  faïence  pour  cacher  aa  couleur  jaune. 

BTANNIQOE,  adj.  Qui  renferme  de  l'é- 
tain. I Acide  —,  acide  ou  plutdt  oxyde  com- 
poaé  d’oxygène  et  d’étain. 

8TAFÈDIEN,  ad/,  et  im.  Muscle  qiü  ap- 
partient à l’étrirr  de  l'oreille  interne. 

8TAFHISAIBRE,  jai.  Espèce  de  pied- 

d'alouette  à Beurs  bleues  en  grappes,  com- 
mune dans  1e  midi  de  l'Europe,  vuig.  appelée 
Aerèe  aux  poux,  dont  les  graines,  réduites  en 

ridre,  s'emploient  comme  purgatif  et  dan.n 
oonfeotion  d'une  pommade  pour  détruire 
les  poux. 

8TAFHTLIER)  tm.  Arbrisseau  à fleurs 
blanches  en  grappes,  dont  une  espèee,  qui 
croit  en  France  et  en  Italie,  porte  des  fruits 
dont  l'amande  a un  peu  le  goût  de  la  pistache, 
ca  qui  lui  a xalu  le  nom  de  /aux  pistachier, 
nais  occasionne  des  nausées  ; on  en  extrait 
une  b«dle  douce  et  résolutive. 

8TAPHTLIN,  mdj.  et  in.  (Âm  f.)  Se  dit 

d'un  muscle  qui  appartient  s la  luette.  | sm. 
Insecte  coléoptère  de  couleur  foncée,  a ély- 
tres  eourts,  dont  quelques  espèces  vivent  dan.<t 
le  fumier,  dans  lea  vieux  tronc#  d'arbres,  etc. 
8TAFHTL1TB.  sf.  loBanimalion  de  la 

luette. 

8TÂFHTL0ME*  tm.  Tumeur  noire,  ar- 
rondie, qui  se  msnifeste  sur  le  globe  de  l'œtl 
qui  prei^  la  forme  d'un  grain  de  raisin. 

8TAPHTL0RAPHIE,  ./.  (Cflir.)w 

dure  des  deux  parties  de  la  luette  qui  sont  ao- 
ddentellement  séparées. 

8TAFHT1.OT0KIE  ) sf.  Etcùiion  de  la 

luette. 

8T  AFHT8  AIGB  B ) sf.  V.  Staphisaipre. 
TARIE,!/.  Délai  accordé  aux  négociants 
pour  amener  a quai  les  marrhandiites  qui  doi  • 
vant  cire  chargées  à bord  d’un  navire.  | Délai 
aocordè  au  capitaine  pour  décharger  les  mar- 
dMndises;  le  nombre  des  jours  excédant  la  — 
s'appelle  luritariê  ou  surestarie. 

STAROSTIE,  Fief  royal  que  possé- 
daient les  anciens  gentilshommes  polonais, 
qui  s’appelaient  sferoirei. 

0TA8E,  </.  (Mfd.)  Séjour  du  sang  ou  des 


humeurs  dans  quelque  partie  du  corps,  par 
suite  de  la  cessation  ou  de  la  lenteur  de  leur 
mouvement. 

8TATER,  sm.  {Ant.)  Monnaie  d’or  en  usage 
chex  les  Grecs  et  les  Egyptiens  ; elle  valait  de 
18  a 25  francs. 

STATROüDBR,  sm.  [pv.  statt.oa-dir). 
Titre  que  l’on  donnait  au  chef  de  l'ancienne 
république  des  Fmvinees-Unies  ou  des  Pays- 

. Bas.  I SrATaooDâxAT,  sm.  Dignité  du  — . 

STATlCEq  sf.  Nom  d’un  genre  de  pisntea 
qui  appartient  à la  famille  des  plombaginéca 
et  dont  plusieurs  especes,  croissant  le  long 
de  la  mer,  portent  le  nom  vulgaire  de  gason 
d'Otympe,  pason  d’Espapne,  etc.;  on  lea  cul- 
tive pour  bordures. 

STATIONNAIRE,  Jir.  Navire  qui  se 
lient  en  station  a l'entrée  d'un  poit  pour  exer- 
cer une  sorte  de  police  sur  les  bitlmenls  qui 
entrent  ou  qui  sortent,  pour  faire  respecter  le 
pavillon  national,  protéger  le  commerce,  etc. 

STATIQUE.  sf.  Partie  de  la  mécanique  qui 
a pour  objet  les  lois  de  réquillbrc  des  corps 
et  les  rapports  que  les  forces  doivent  avoir 
entre  elles.  | adJ.  {Phys.  Se  dit  de  l’electricité 
libre,  mais  en  repos,  par  op|K>s.  a l'clrctricilè 
dynamipuê  ; ae  dit  aussi  de  la  chaleur  qui  s'ac- 
cumule dans  Ira  corps  sans  rayonner  a l’ex- 
térieur. 

STATISTIQUE,  adj.  et  sf.  Se  dit  de  tout 

ce  qui  concerne  les  données  numériques  re- 
«ueillies  sur  un  pays,  une  institution,  etc. 

STATU  QUO.  toc.  adv.  tat.  Dana  le  même 
eut  qu'auparavani. 

STATUT,  sm.  Nom  qu'on  donne  quelquefois 
aux  usages  locaux  qui  avaient  autrefois  force 
de  loi.  I — personnel,  partie  de  la  loi  qui  cob- 
cerne  les  personnes.  | Règles  établies  pour  la 
conduite  d’une  compagnie,  d’une  commu- 
nauté, etc. 

STAUROTIUE  tf.  (Ml«ér.)  Sorte  de  gre- 
nat d’un  brun  rougeâtre,  qu’on  appelle  vulg. 
pierre  de  croiXy  parce  qu’il  ac  présente  ordi- 
nairement en  cristaux  prismatiques  afiecunt 
la  forme  d'une  croix. 

STEAHBOAT,  sm.  (pr.  stimm~hâtt).  En 
Amèrlqu.,  bateau  a v.|teur  Irèi-lon,,  trè.- 
#n,  composé  de  plmi.ur.  èiage.  .uperpotea  cl 
employé  pour  la  navigation  ioléiieure  , sur 
les  fleuve,  et  lea  lao. 

STEAHBR,  sm.  (pr.  s/i'-meur).  Nom  géné- 
rique des  bateaux  à vapeur  employés  pour  les 
transporU,  et  particul.  lea  voyagea  irauaat- 
lanliquea. 

STÉARATE,  sm.  Sel  formé  par  l'acide 
atéarlque  et  une  base. 

STÉARINE,  sf.  Principe  immédiat  orga- 
niquf  qui,  avec  l’oléine,  forme  les  huiles  et  les 
graisses  et  qui  en  constitue  l'élément  solide. 

I STXARiqoe,  adj.  Acide  —,  acide  auquel  la  — 
donne  naissance. 

STÉATITE,  sf:  Talc  graphique,  eubslanee 
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éralllcus«.  bUnchiire,  onrtu^ute,  <|ue  |ptt&il> 
Irui  9 piiiploient  pour  iraoer  sur  le  dmp:  nii 
l'appelle  aiis^t  cmie  de  ilrionfon,  iperl:i/n>i, 
tcrdiie^  pierre  à /ard,  ainul  que  pagodite  et 
pierre  à magot,  a cause  des  figures  que  lui 
donnent  les  Chinois. 

STÉATOKE.  sm.  Tumeur  enkystée  conte- 
luint  une  maiiere  grasse  qui  a la  consistance 
et  la  couleur  du  suif. 

STÉCHAS.  jm.  (pr.  -tatj).  V.  Stcechas. 
STEEPLE-CHA8E  y sm.  {\ir.  itiple-tchess) . 

Course  à cheval  qui  se  fait  en  allant  a tra- 
vers champs  vers  le  but  iiMltquè,  et  en  fran- 
chissant toute  espèce  d'obstades,  tels  que 
haies,  buissons,  fossés,  cours  d’eau,  etc. 

STÉGANOaRAFHIB  } sf.  Ecriture  se- 
créte, ait  d'écrire  en  chiffres  ou  en  signes  et 
d'eipUquer  cette  écriture;  se  dit  plus  parti, 
eulierement  de  l'écriture  dans  laquelle  on 
substitue  certaines  lettres  de  l’alphabet  a celles 
que  l'on  devrait  employer. 

8TEBN0SB.X/.  Constrlctlon, resserrement.  I 
constipation. 

8TÉGN0TianE.  adj.  et  sm.  Astringent. 

STEINKElOnE,  sf.  Espèce  de  cravate 
nouée  négligemment  autour  du  cou,  que  l’an 
portait  autrefois. 

STÈLE  t //.  Monument  monolithe  ayant  la  I 
forme  d'un  obélisque,  d'un  cippc.  | petit  fut 
sans  chapiteau,  portant  une  inscription. 

STELLAIRE,  ad/.  Qui  a rapport  aux  i 
étoiles.  I sf.  Petite  plante  des  bois,  a fleura 
blanches  élnilées,  à tiges  herbacées,  a feuilles 
opposées,  minces  et  pointues;  une  de  ses  es- 
peces, commune  dans  les  lieux  humides,  porte 
la  nom  d'hatosUe. 

STELLION  , im.  Genre  de  reptiles  sauriens,  I 
voisin  par  sa  conformation  du  létard,  qui 
liabile  le  Levant;  il  est  tres-agile,  d’un  bleu 
olivâtre,  a les  pieds  jaunes  et  la  queue  plate;  il 
n'habite  que  les  ruines  ou  les  fentes  drs  rochers. 

STELLIONAT  f sm.  Ofme  que  commet  i 
celui  qui  vend  un  immeuble  qui  ne  lui  ap- 
partient pas  ou  qui  déclare  faussement  que 
le  bien  qu'il  vend  est  libre  de  toute  hypothe- 
que. I SrvLLSOitaTaiai,  i.  Celui  qui  commet 
le  crime  de  — . 

STELLITB.  i/.  Minéral  d'un  blanc  éclatant, 

nacré,  eristalUsant  en  groupes  étoilés  ; c'est 
un  composé  de  silice,  d’alumiiie  de  chaux,  de 
magnésie  et  d’eau. 

STEKHATES,  smpl.  (Zoof.)  Nom  donné 
aux  yeux  lisses  qui  sont  places  en  forme  de 
‘ couronne  au-dessus  de  la  tète  danscertains 
ordres  d'insectes. 

STÉNOGRAPHIE, ,/.  Art  d'éciirs  par 

abréviation  auvil  rapidement  que  la  part»le.  | 

— STtNoosAPMin,  i>o.  Ecrire  en  — . | Srsno- 
OSAPMi,  S.  Celui  qui  exerce  l'art  de  la  — . 

STÈNORHTNQDB,  sm.  Nom  qu'on  a I 
doimè4fli>  genre  de  erastaeés  décapodes  o»a- 


croures,  très.voMn  du  crabe;  on  le  trouve 
sur  les  cdtcs  de  l’Ortaii.  | 

STENTOR  , sm.  Aniinalrule  infusoire  qu'on 
trouve  dan»  les  étangs;  H est  muni  de  cils 
et  a la  forme  d’une  Iroinpelte;  il  |>eut  d’ad- 
leurs  mmlider  sa  forme  a voloiiiè.  | V. 
jdtouate. 

STÊFHANOKIE  , sf.  Genre  de  suophytes 

voisin  du  physophore,  qui  présente  I aspect 
d’une  bvtle  couronne  de  couleur  bleue,  en- 
■ CHiréc  de  folioles  vertes  et  de  teniacules  roses; 
on  la  trouve  dans  les  mers  australes. 

STEPPE,  if.  Plaine  vaste,  élevée,  elle  plus 
S4>uvenl  stcrile.  que  l'on  renconirs  fréqurin- 
ment  en  Russie  et  en  Sibérie. 

STERCORAIRE.  sm.  Oiseau  de  l’oidre 

de%  |•Allut|»édes  qui  habiletés  btirds  des  mers 
du  Nord,  où  il  poursuit  les  petites  mouettes 
et  divers  oiseaux  de  mer  pour  leur  enlever  ce 
qu’ils  mangent  et  même  le  leur  faire  dégoi  ger. 

I Scarabée  appelé  aus«i  bousier.  ! adj.Qoi  a 
rapport  aux  exci’émenis,  qm  vil  sur  1rs  excré- 
ments. 

STERCORAL, E,  adj.  V.  Stercoraire. 

STERCDLIER  ) sm.  Genre  de  irùs-giands 

arbres  de  l’Asie  et  de  l’Afrique,  ainsi  nommés 
a cause  de  l'odeur  fétide  de  leurs  Ueurs;  une 
de  ses  especes  donne  des  graines  d’où  l'on 
extrait  une  huile  comestible. 

STBRCnS  DIABOLI,  im.  Terre  bliu- 

mineuse  d’une  odeur  irês-félide,  surtoutquiind 
on  la  met  sur  le  feu;  on  la  trouve  en  Sicile 
mclre  aux  marnes,  en  feuillets  détachés  qui 
drviennent  transparents  quand  on  les  plonge 
dans  l’eau. 

STÈRE  , sm,  Mèire  euhe  ; c'est  la  mesure 
employée  pour  le  bois  de  chauffage. 

STÉREOBATS,  sm.  (drehif.)  Espèce  de 
soubasseinetii  sans  moulure  qui  supporte  un 
édilicc. 

STÈRÈQGRAPHIE,  sf.  An  de  repré- 
senter les  solides  sur  uti  plan. 

STÉRÉOKÈTRIE,  sf.  Siieni'e  qui  traite 

de  la  mesure,  des  solides. 

STÉRÉOSCOPE,  int.  Instrument  d’op- 
tique formé  d’une  pyramidè  rectangulaire 
tronquée,  portant  deux  oculaires  à Sun  ex- 
trémité. et  qui  montre  toutes  1rs  images  planes 
en  relief;  on  l'emploie  ordinairement  pour 
regarder  des  photographies. 

STÉSÉOTOKIE.i/.  Science  de  la  coupe, 
de  la  taille  des  pierres,  du  bois  pour  les  cons- 
tructions, etc. 

STÉRÉOTTFE,  adj.  Se  dit  des  ouvrages 

stéréotypés,  c.-s-d.  imprimés  avec  des  plan- 
che.-i  dunt  les  caracicres  ne  sont  pas  mobiles 
et  que  l’on  conserve  pourde  nouveaux  tirages. 

STÉRÉOTTPIE  t sf.  Aride  stèréotyper; 
lieu  qù  l’on  stéréotype. 

STERIiET,  sm.  y,  Esturgeom. 
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STERLING»  adj.  (pr,  QiiaUfie  le 

•yfteme  monétaire  anglaU.  dans  lequel  la  livre 
ou  le  pound  vaut  25  francs  ; on  reiopluie 
ntralenieht  avec  le  mot  livre,  ou  quelquefois 
seul,  comme  un  million  sterling,  pour  25  mil- 
lions de  francs. 

STERNAL*  E)  aify.  (yfnaf.)  Quiappanient 
au  sternum.  (V.  ce  mot) 

STERNE  , sm.  Oiseau  de  mer  palmipède»  à 
queue  fourchue  (vulg.  hirondelle  de  mer)  qui 
vote  toujours  et  saisit  sa  proie  en  rasant  la 
surface  des  eaux;  il  est  voisin  des  mouelles 
par  sa  conformation. 

STERNUM,  sm.  {Mnot  ) Parlie  osseuse  et 
aplatie  qui  se  trouve  au  devant  de  U poluine 
et  à laquelle  sont  a:tacli^4  les  rdtcs  et  les 
clavicules.  | STtHNO'atsvicirtsiaa.  Stssno* 
HtoiotaM.  ai,  SraaNO-MsaroioïKa,  ai,  adj. 
etc.;  se  dit  des  musrtes  desatticuiation>.-etc., 
qui  relient  ensemble  le  — et  la  clavicule»  le  — 
et  l'os  hyoïde,  etc. 

STERNUTATOIRE,  adj.  Qui  provoque 
la  sieniutition,  c.*a-d.  l’eiernunient. 

STERTSUR,  ,/.  Hoiillriiient. 

STERTOREDX. SE.  adj.  Qui  U les  ca. 

racicres  du  ronllement  ; on  dit  aussi  Sler» 
tarai,  e. 

STÉTBOKÈTRE,  sm.  Instrument  qui 
sert  a mesurer  les  dimensions  de  la  poiliine. 

STETHOSCOPE»  sm.  Appareil  le  plus 
souvent  eu  guitu-|>erciia.  qui  sert  a lecon* 
naître,  au  moyen  de  l’oreille,  les  sons  qui  se 
produisent  dans  lu  poitrine  et  apprécier  ainsi 
les  altérations  de  cet  organe. 

STHENIE,  sf.  Exultalimi  de  l'action  orga- 
nique: excitalion:  excès  de  force  ; paroppos* 
a Jsthénie.  | STUÉaiqut,  adj.  Causé  ou  vnlre- 
tenu  par  la  — 

8TIBIE, E,  adj.  Se  dit  des  remedes  où  il 
entre  de  raritimoine. 

STIBIUH  ) jfl».  V.  .dntimoine. 
STICHQIIANCIE  , sf.  (pr.  -*o-)  {dnt.} 

Divination  par  le  moyen  de  vers  ou  de  dia- 
tiques  que  l'on  tnetiaii  dans  une  unie  et  que 
l'on  lirait  au  hasard. 

STICHOIIÉTRIE  f i/<  (pr.  -ko-)  Division 

d'un  ouvrage  par  versets;  dispositioii  de  cha- 
que phrase  en  alinéa. 

STICK,  sm.  {.4ngl.)  Sorte  de  petite  canne 
légère. 

STIB«ATE,  sm.  Muique  que  laisse  une 
plaie;  cicatrice.  I {Bot)  Pariie  supérieure  du 
ptstil  des  Heurs,  onlinaircmeot  rendèe  ei  glu- 
tineuse,  sur  laquelle  t>e  dépose  le  pollen  aban- 
donne par  les  etacnines.  | {Zool.}  Petites  ou- 
vertures placées  sur  les  cdtès  du  corps  d’un 
inséoie.  par  lesquelles  l'air  a'intiodult  dans 
les  iranchéca. 

STILBITB,  </.  (iSittir.)  SubstBi*»  ordi- 
nairement blanche,  « cassure  vllieuse»  à éclat 


nacré;  c’est  un  silicate  alumineux  à base  de 
chaux. 

STlL-DE-0RAlNj  sm.  Couleur  jaune  à 
l'usage  des  peintres  et  des  teinturiers;  c'est 
la  baie  du  nerprun  des  teinlurlers,  cueillie 
avant  sa  maiurilé  et  pulvérisée  avec  de  la 
céruse  ou  carbonate  de  plomb  ; on  l’emploie 
surloiit  a teindre  la  soie. 

STILLATION,  sf.  (pr.iliMa-).  Éutd’a» 

liquide  qui  tombe  goutte  à goutte. 
STILLATOIRE,  adj.  Qui  tomba  goutte 
B gnutie. 

STIHDLANTS,  smpt.  (M«.)  S.  mi  de. 

médicaments  qui  ont  la  propriété  d’exciter 
l’action  organique  des  divers  systèmes  de 
l’économie  animale. 

STIMULUS»  sm.  Stimulant;  tout  ce  qui 
peut  produire  une  excitation  dans  l'éooaomle 
animale. 

STINKAL  f sm.  Marbre  du  Nord,  brun 
jaunâtre  a taches  bi  unes. 

STIF  E » s/.  (Bot.)  Tige  cylindrique  des  plantes 

monocutylédones,arborevrentes,qui  n’ont  pas 
de  branches,  mais  des  feuilles  engainantes  et 
qui  est  terminée  par  un  bouquet  de  feuilles.  I 
Planie  de  la  famille  des  graminées  qui  croit 
dans  les  pâturages  arides  ; une  de  ses  especes, 
tres-tenace,  seit  à faire  des  tissus  de  spar- 
terie. 

STIFTiaUE,  adj.  V.  Stjrptique. 
STIPULE»  sf.  {Bot.)  Appendice  membra- 
neux ou  foliacé,  qui  s’insère  *à  la  base  de  cer- 
taines feuilles,  comme  dans  le  pois,  la  gesse, 
le  rosier,  etc. 

STIRATOR,  tm.  Cadre  en  bai.  à l’u-ufe 

des  dessinateurs  a l’aquarelle  et  au  lavis,  qui 
Seit  à tenir  bien  tendu  le  papier  sur  lequel 
on  doit  dessiner. 

8T0G»  sm.  Bése  de  l’enclume  des  grosses 
forges. 

STOCK»  sm.  {Comm.)  Quantité  de  marchan- 
dises qui  restent  en  enirepdi  dans  un  dock 
ou  des  magasins  généraux.  | Etat  de  l'appro- 
visionnement d'une  place  de  commerce. 

8T0CKF18H  , sm.  Morue  salée  et  fortement 
séchée  qu'on  prtpare  en  Norwége.  j V.  Afer- 
luche. 

STCBCHAS,  set.  (pr.  slè-kius).  Espèce  de 
lavande  du  midi  de  U France,  dont  les  Heurs 
en  épi,  d’un  pourpre  foncé,  sont  employées  ni 
Infusion  ou  en  sirop,  contre  les  affections 
pulmonaires. 

STOFF,  sm.  Étoffe  de  laine  pour  robes,  à 
fond  lisse,  unie,  rayée  ou  brochée,  qui  a'est 
faite  primitivement  en  Angleterre,  puis  à 
Roubaix  et  Tourcoing.  { Etoffe  noire  de  laine 
mérinos  pure,  pour  robes  ou  châles,  plus  fine 
que  l’ancien  sloff.el  qui  se  fabrique  â Amiens} 
on  l’oppelle  aussi  parisienne. 

STOÏCIEN»  NB)  arO'.  et  i.  Q.il  profasa# 

le  stoteisme,  doetrlna  dont  la  base  fondamen- 
tale est  une  morale  Irea-sevérc.  ) Sroiqua, 
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o<f/.  Qui  lieni  d«  la  frriii«iÿ  rigide  e|  austere 
qu’arfeclaienl  Irt-'S. 

STOLON  ) lAt.  Krjeton  qui  pari  de  la  ba»e 
de  lii  tige  de  oertaitiea  planirt.  iruine  «ur  le 
•ol  el  a'etinicine  plua  luiii,  rttimiie  diins  le 
fraisier.  | STOLonirKaa.a<//.Quiportedea'-'a. 

STOMACACE,  jA  Ulc^rutioii  et  f<-tldilédr 

la  bouciie;  affecliuti  scorbutique. 

STOVACAL  , STOMACMigci.  o//>.  Qui  eon» 
cerne  l’estomac,  qui  couvieut  a re>lunwc  ; 
cordial. 

STOKATE,  tm.  (2lof.}Orilk'ea  ou  porcs  mi« 
cvoM'oi»  lUMquc  prcaeiitr  l'épidei  inedeaplan' 
tes,  i^nirul.  dans  les  feuilles,  1rs  tiges,  etc. 

STOHATIOOE.  adj.  Se  dit  des  niMira- 

rn«>tt9  emplo^^s  dans  les  divetses  nialudie»  de 
la  bouche. 

STOMATITE  • tf.  Inflammntiuii  delà  mem- 
brane muqueuse  de  la  bourlie. 

STOMATOHRHAIHE,  ,/.  Kcoulemeiit 

de  sang  par  la  bouche. 

STOMOXE.  itM.  ülouche  de  cl^Tal,  Insecte 
dipiere  doiit  les  piqûres  lourmenteiit  les  cbe> 
▼aux 

STOPPER,  vn.  Sc  dit,  en  parlant  d'un  I 
baleau  a vapeur,  pour  tnan|ucr  ranion  d'ar* 
fêter,  I Arièlei  U marclie  d’une  emU^ircatiun 
quelronqiie. 

STOQOEnR,  sm.  Surie  particulière  de 
ringard  ou  de  louigon  en  u>age  dan  i les  usines 
à sucre. 

STORAX,  ifli.  Nom  du  stxnix  caiamiie, 

espece  de  siyiav  rouge  biun  qui  arrive  en 
Europe»  selon  sa  qu.iliic.  eu  masses  agglumé* 
réel,  contenant  des  boules  ou  Iqnnes  et  en 
pains,  e.*a>d.  en  ginssrs  masses  ronfusrs;  on 
l’emploie  aux  mêmes  usages  que  te  styrax 
liquide. 

STORE,  tm.  [Cofitm.)  V.  Stock.  I 

STORTEINO  } sm.  Assemblée  générale  ou  I 
diète  de  Noiwége. 

STOORNE  f ioi.  (*enre  d'oisenu  d’Afrique  I 
et  des  Indes  assr»  semblable  au  nieilc;  ««n 
plumage  est  tie^-eclaiant  et  rouvert  de  cou* 
leurs  métalliques.  | noir,  oiseau  de  paradis 
noir  qui  habite  U NouveUe>(«uinée. 

STOüRNELLE,  s/.  GenrAdc  passereaux 
voisins  des  eiourneaux,  qui  vivent  dans  les 
prairies  marécageust  s et  nicitetii-  à lerrv  ; un 
les  trouve  dans  te  iiurd  de  l’Amcrbiue. 

STOUT,  sm.  (pr.  stoatt).  Sorte  de  bière  an*  I 
glaise,  forte  d uii  biun  foncé,  plus  alcoolique 
que  le  poder. 

STRABISME,  sm.  Défaut  de  roincidcticc  { 

entre  les  ax«-s  des  rayons  visuels,  qui  emiK'ciie 
les  deux  yeux  de  pouvoir  ngaiilrr  siimiUa. 
uément  le  même  objet  ; c est  ce  qu'un  ap|»clle 
vulg.  les /eux  /onr/rei.  I SrsAsi  rx,  ad/.  .\t. 
fecié  de  — . 

STRADIVARIUS,  SM.  Se  du  des  violons  I 

fabriqués  par  un  célébré  facteur  d'iiuirunient> 


à cordi-s,  de  ce  nom,  qui  vivait  au  xvtitsié* 
de;  ils  sont  csirciiiement  rstimés. 

STRAMOINE,  Stsamomiuh,  tm.  Es|>êc« 

de  dutitra,  a feuilles  largeset  a grandes  Heurs 
blandies,  dont  le  fruit,  appelé  pomma  rpi* 
neusg,  est  une  capsule  grosse  eoiiime  une  m>it, 
berissee  de  poiitbs  aiguës;  c'est  un  poiMMi 
nanxitique  violent,  qui,  a petites  doses,  pro- 
duit des  effets  câlinants. 

STRANODLATION,,/.  Action  d’étran- 
gler quelqu'un. 

STRANODRIE  sf.  Difflculié  extrême  d’u- 
riner, itiMludie  dans  laquelle  on  ne  peut  ren- 
dre l’urine  que  gmilte  a gou'te,  avec  douleur 
et  ténesme  ve.sM*al. 

STRAPASSER.  ■a.  Gâter,  maltraiter;  se 

dit  puriicul.  des  iuble.*uix  faits  sans  correc- 
tion, avrc  une  mghgence  alfrclée. 

STRAPONTIN,  sm.  Siège  mobile  qui  se 
baisse  ou  se  rdeve  a volonté,  et  qui  ne  tient 
qu'une  |>ersuiioe. 

STRASS,  sm.  Compositma  qui  imite  le  dia- 
mant et  les  pieries  précieuaes;  c’est  une  va- 
riété de  ciislai. 

STR  AS  SE.  ./.  Bouire  ou  rebut  de  la  soie. 

1 Mapn  r gros-sier. 

STRATE,  ,/.  l.il  d'une  cotidh*  mimrale, 

banc,  as.siae  suivant  laquelle  s'esi  dcpovt*  un 
sétUiMcnt  c.;ib*au'e  ou  siluvux. 

STRATBQIE,  ./.  Art  militaire  nppl:qtt^ 

aux  opérations  de  le  gueirv. 

STRATÉOIQUE  » adj.  Qui  a rap|Mn  i à la 
' guerre  ; sc  dit  d'une  roule  qui  bonté  dev  for- 
tei  e.xses. 

STRATIFICATION,  d„, o- 

siliuu  des  terrain»,  des  assise»  géologicpn-», 
pur  couches  parallclcs  et  pluiir»,  liurixonialc» 
ou  obliques. 

STRATIFIÉ,  E,  SraATirosuR,  adj.  Sc 
dit  de»  COI  ps  qui  sont  disposes  par  lits  ou  cou- 
chrs  iKirnIleies. 

STRAT0MT8,  sm.  Iiisictc  dipicre  dont 
i.t  Uive  vit  en  gr.tndes  quaniiics  üan.v  tes 
étangs. 

STRATON,  sm.  Nom  vulgaire  d’un  insecte 
qui  roule  les  feuilles  de  la  vigne  et  vit  aux 
dépens  de  ce  végétal. 

STRATUS*  sm.  {pr.  -fitfj).  Bandes  de  nua- 
ges parallèles,  éinulucs,  continues,  unies, 
d une  driisitc  moyenne. 

STREBLOSi  sm.  V.  Slrabistna. 
STRELET)  AfN,  V.  EsUtr$eon. 

STRBLITZ^  smpt.  Corps  d’infanterie  mos- 
covite. gaide  d’élite,  qui  avait  de  ties-giandes 
pi'éri  gaiives  et  qui  fut  dl»^ous  par  Pierre  1« 
Grand. 

STRETTE,  sf.  (M  Ni.)  Partie  d'une  fugue 
d.iiis  laquelle  te  mcti.e  thème  est  traité  d’une 
ninmcre  plus  vive  et  pliisseirée  qu'au  cum- 
niciii-emeul.  } Mouvemeul  Mcceléiéd'un  llnaie. 
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8TBIB0BD»  sm.  V.  Tribnrd. 

8TRIBÜLATI0N,  sf,  Bi'itit  monotone  et 

l'Onium  de  certain*  in»rcte«, comme 
Uelple,  le  grillon,  etc. 

STRIE,  if.  Nom  que  portent  !e«  petits  filets 

parallèles,  le*  petites  cdtes.  cannelures,  qui 
ae  trouvent  soit  dans  1rs  tig«s  de  certaines 
plantrfl,  soit  sur  les  élytres  des  insectes,  etc. 

I partie  pleine  qui  sépare  les  cannelures  des 
colonnes.  « 

STRIÉ,  E,  miy.  Rayé,  cannelé,  qui  offre 
des  stries. 

STRIQILE,  tm.  (Vnf.)  Instrument  dont 
les  anciens  se  serraient  au  bain  pour  racler, 
masser  la  peau  et  la  nettoyer. 

STRDGILS,  jin.  [Bol.)  Nom  que  portent 
les  fruits  qui  sont  entremêlés  de  brartées  et 
groupés  en  forme  de  cdnes,  comme  ceut  du 
pin,  du  houblon,  etc. 

STBOaA,  sm.  Sorte  de  membrane  orga- 
nique Informe  ou  ressemblant  à une  pellicule, 
qui  précède  ou  aocompagne  la  formation  de 
certains  animalcules  infusoires. 

8TR0MATE8,  smpl.  Mélanges  littéraires, 
recueil  de  morceaux  variés. 

STROMBAD,  sm.  Grosse  esplngole  qu'on 
appuie  sur  un  chandelier. 

STROHBB,  tm.  Genre  de  mollusques  à 
coquillage  univalve  très>grsnd,  ventru,  re- 
cherché dans  le  commerce  à cause  de  la  belle 
coloration  de  son  ouverture, 

8TR0MBLE,  sm.  Crochet  k long  manche 
dont  on  se  sert  pour  nettoyer  le  soo  de  la 
charrue. 

8TR0NRLE,  sm.  Ver  entoaoairede  forme 
ronde,  que  l’on  trouve  dans  le*  reins  de  quel* 
qiips  animaux  et  parfois  de  l’homme. 

8TB0NTIANB,  J/,  fpr.  -CIO-).  Substance 
alcaline  d’uu  gris  blanchâire  et  d'une  saveur 
Acre,  qu'on  trouve  mêlée  a la  chaux;  on  s'en 
sert  à divers  usages  pyrotechniques.  { Stsox> 
TicM.  sm.  Corps  simple  métallique,  jaune, 
brillant,  solide,  qui  est  uni  a l'oiygcne  con- 
tenu dans  la  et  qu’on  en  a extrait  par  la 
pile. 

8TR0PHE  ) sf.  Couplet  on  stance  d'une  ode. 

STROrHDLnS,  sm.  {tSid.)  Inflammation 
cutanée  qui  attaque  les  enfants  a la  mamelle, 
et  qui  est  caraetérisée  par  des  papules  rouges 
ou  blanches  intermittentes  qui  résultent  d’une 
irrti-  locale  ou  intestinale. 

STRUMES,  smpl.  Scrofules. 

STBUHE0X, 8B  f adj.  Scrofuleux. 

STRUXOSITÉ  jSf.  Amas  de  tumeura  pro- 
venant d’affecUon*  scrofuleuse*. 

8TRUTEI0NIRÉ8  , smpi.  [Zoot.)  Fa- 
mille d'oiseaux  dont  le  type  est  rautnirhe. 

BTRDTHIOFHABB,  /«.Qui  se  nourrit 

de  la  chair  de  l'autruche. 

8TRTGBNINE,  ,f.  Alcali  végétal,  piln- 


I ripe  organique  cristallin  de  pluaieurs  plantes 
I et  piincipaiement  du  strythitos  uux  pomica, 
ou  noix  vomique  ; c’est  un  médicament  té  a- 
nlqiie  et  une  substance  vénéneuse  irè>*vio- 
Irnie. 

8TRTCHN08,  5ffl.  Arbre  ou  arbrisseau 
I*  grimpant,  exotique,  dont  une  esp^e,  dite 
j mtx  wjmica.  porte  des  fruits  sphériques  de 
'couleur  gil^tre.  appelés  noix  vomi^ufs,  qui 
ont  une  action  des  plus  énergiques  sur  le  sys- 
tème nerveux. 

8TRTGE,  sm.  ou  sf.  Sorcière  ou  spectre  qui, 
d’après  la  croyance  établie  dés  le*  premiers 
siècle*  de  notre  ère,  mangrait  les  vivants. 

STÜC,  rm.  Imitation  du  marbre  qu’on  em- 
ploie BUS  déroralions  intérieures;  il  se  fait 
en  nchant  le  plâtre  soit  dans  de  l’eau  tenant 
en  dissolution  de  la  colle  forte,  soit  dans  tie 
l'eau  de  savon,  et  en  teignant  cette  pète.  | 
Stccatvur,  sm.  Ouvrier  qui  travaille  le 

STÜD-BOQKf  sm.  (dnpi.)  (pr.  sr*udd~ 
éoi/Jt)-  Registre  où  sont  inscrits  les  chevaux 
étalons  entretenus  dans  le*  haras  de  l'Étal, 
ainsi  que  leur  filiation. 

STUPÉFIANTS,  smpt.  ( Méd.  ) Sa  dit 

des  substance*  qui  produisent  la  sluppur  ou 
la  torpeur,  c.-a-d.  qui  diminuent  et  même 
annihilent  le  sentiment  et  le  mouvement. 

STURDINÉ.  E,  adJ.  (Zool.)  Qui  ressem- 
ble a l'élourneau. 

STÜVERfim.  Monnaie  danoise  valant  en- 
viron 13  centimes. 

STTGIEIC)  NE»  adJ,  Qui  appartient  au 
Styz. 

STYLE*  sm.  Tige,  aigitille  servant  à tracer 
I des  indic:iti->ns.  | (^Ot.)  Tige  qui  part  de  l’o- 
I vaire  et  suulietit  le  stigmate;  c’est  la  partie 
I centrale  du  pistil. 

' STYLET,  sm.  Poignard  dont  U lame  est  ex- 
I trèniriiicnt  mince.  | (Chir.)  Petite  tige  métal- 
I liqiie  Ires-Ane,  terminée  quelquefois  par  un 
I chas,  et  qu’on  emploie  dans  plusieurs  opéra- 
tions. 

^ STYLITSt  adJ.  m.  Surnom  donné  a quel- 
que* solilnirps  qui  avaient  placé  leurs  cellules 
I au-dessus  de  portiques  ou  de  colonne*  en 
^ mine.  | Se  dit  des  statues  situées  au  sommet 
d'une  rolonne. 

STYLOBÂTE*  sm.  (Àrehit,)  Piédestal  ou 

Soubassement  qui  porte  des  colonne*. 

STTLOlDE,  adj.  {Ànat.)  Qui  a la  forme 
d’un  filet.  I Apophyse  — Cmlneiice  très-grèle 
et  très  allongée  que  préscnie  la  face  infé- 
rieure du  roclier;  étnitirncr  semblable  qui  se 
trouve  à l'extrémité  du  radius  et  du  cubitus. 

8TXHAT0SE,  sf.  Hémoriagie  de  l'urètre. 

STTFTIQUE,  adj.  Qui  a une  qualité  ou 
une  saveur  astringente,  qui  a la  vertu  de  ree- 
serrer.  | SrTrrtcirâ,  sf.  Qualité  des  — s. 

8TTRAX,  sm.  Baume,  suc  résineux  d'un 
aibce  de  Syrie,  d’Arabie  rtdc  l'Europe  méri- 
dionale. I 1^  — calamUes’appellerfèrax(V,oa 
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mol).  [ Le  — llquM*  a«l  opuque.  d'un  bru- 
nâtre et  d'une  oomiAtance  de  miel;  on  i'em-, 
ploie  en  perfumerle  et,  en  médecine,  contre 
eerulnce  maledie*  dn  Mnf  et  de  U |>eaa. 

SDABB,  tm.  (Mar.)  GrAlueset  fuif  dont  on  I 
enduit  le<  fentes  d'un  eaiaseau.  | Outil  dont 
le*  aerrurier*  ae  serrent  pour  forcer  les  pièces 
mifttleiue*,  les  barbes  des  pênes,  ete.  | Petite 
enclume  qui  sert  à faire  les  rebord*  des  outlU 
tneuivie, 

SUAIRE,  AIR.  Nom  qu’on  donnait  autrefois  I 
à un  linge  an  moyen  duquel  on  essuyait  In 
sueur  du  visage.  ] Linceul  dans  lequel  on  en* 
sevelit  le*  mort*. 

SDBDÉLÉUATION,  sf.  Action  par  la 
quelle  un  intendant  ou  un  légat  chargés  d’une 
miaalon  délèguent  à quelqu’un  tout  ou  parti»* 
de  cette  mission. 

SUBÉREUX,  SE  t SuBaafqoB,  edi.  Qui  a 

la  consistance  du  iiége. 

SUBÉRINE  , a/.  Tissu  particulier  qu'un  nb- 
aerve  dans  le  liège  et  dans  dirers  autres  tégé- 
taux. 

SUBIVTRANTE,  adj.  (Ufd.)  rii«n  —, 

llevre  primitivement  intcnnlttentei  dont  un 
accès  commence  avant  que  le  précédent  soit 
fini,  ou  pluidt  dont  les  accès  semblent  se  suo* 
eédrr  sans  luterrupiion. 

SÜBJECTIFi  Y E T ed/.  Qui  est  Meniique 

au  moi  ; terme  de  philosophie,  qui  désigne  œ 
qui  se  rapporte  au  sujet  peiisani,  par  oppos. 
à oàjetlif,  qui  a rappoi  t à l'objet.  { Susjbcti* 

▼ iri,  if,  Qtialiié  de  ce  qui  est  — « 

SÜBJECTlONi  aA  (tut.)  Figure  de  pen> 
•ée,  qui  coTUUte  a intei  rogcr  l'adversaire  et 
à supposer  sa  réponse,  et  a fournir  ensuite  la 
répliqué  a l'avance» 

SUBJONCTIF,  «ni.  (L(».)ModedeiT.r- 

bes  qui  désigne  un  fait  dépendant  d'un  autre 
fait  précédemment  exprimé  par  VindieaU/ 
dans  la  même  phrase. 

SUBLET  , Afli  Petit  poisson  acantbuptéry-  j 
fien  osseus,ckml  le  museau  est  proii'actile,  et 
qu'on  trouve  sur  les  rdies  dans  la  Méditerra- 
née; sa  éhsir  est  tendre  et  estimée. 

SÜBlillfATlONf  sf.  Opération  par  la 
quelle  les  partie*  volatiles  d'un  corps,  élevée* 
par  la  chaleur  du  feu,  s'attachent  au  haut 
d'un  vase  clos. 

SUBLIBB  CORROSIF  , Am.  Combinai*  I 

son  de  chlore  et  de  mercure  renfermant  un 
équivalent  de  mercure  de  moins  que  le  calo- 
mel ; on  l’emploie  comme  mordant  dans  I im- 
pression de*  indiennes;  on  s’en  sert  pour  dé- 
truire les  insectes  nuisibles  ; il  est  aussi  ad- 
ministré cunire  les  maladies  de  la  peau. 

SUBLINGOAIi,  B,  oi</.  Qui  est  situé  sous  I 
la  langue. 

SOBLONAIRB,  Qui  est  entre  U terre  | 

et  la  lune;  le  monde—,  cest  la  terre. 

SDBMENTALf  £,cu(/.  Qui  est  situé  sous 

le  iiivntou. 


8UBOOOBER,  h>.  Sentir  de  loin,  à In 
trace,  flairer  en  riesaous,  en  soulevant  le  nex. 

SUBORNER  ) ra.  Séduire. rorrumpie.portri 
à faire  action  contre  le  devoir.  | Scaosasus, 
mvêWfOdJ.  Celui,  celle  qui  suborne.  | Suaoa- 
MATiOV,  sf.  Action  de  — . 

SOBRÈCARGUE,  sm.  Agent  d’un  arma- 
teur à bord  d'un  navire  marchand,  celui  qui 
aecoinpagne  lerapiuine  et  qui  est  chargé  de 

j gérer  une  cargaison  pour  en  faire  la  vente  et 

I les  retours. 

SOBRÉCOT.  Am.  Surplus  de  l'écol,  ce  qu'il 

I en  coûte  au  delà  de  ce  qu'on  s'eiait  proposé 
de  dépenser. 

SOBREPTICB,  a>»;.  (Jiirhp.j  s,  dit  d» 

lettres,  grâces,  etc.,  obtenuc<t  sur  un  faux  ev- 
posé;  de  ce  qui  est  fait  furtivement  et  illici- 
tement. 1 SuiaiéTicatiKST,  ad*.  D'une  ma- 
olère  —, 

SUBBEFTIONt  a/.  Surprise  qu'on  fait  a 
un  supérieur  en  obtenant  de  lui  de*  grâces  sur 
uii  faux  exposé. 

SUBROGATION,  sf.  Action  de  subroger, 
e.-a-d.  de  substituer,  de  mettra  en*  personne 
à la  placé  d'une  autre,  parlicut.  de  substituer 
un  créancier  à un  autre. 

SUBROOÉ-TUTEUX.  Am.  Celui  qui  est 

nnuimé  |»ar  le  consiil  de  famille  pour  jkhi- 
tenir  1rs  intérêts  du  mineur  contre  le  tuteur 
d.ins  le  cas  ou  leurs  iiilétcis  seraient  opposés. 

SUBSIDE,  Am.  Secours  d'argent  qu'un  ^lat 
donne  a uii  autre  Etat.  | Au  plur.  Taxes  et 
impositions  que  les  peuples  payent  au  chef  de 
l'Etat  pour  subvenir  aux  besoma  publics. 

SUBSIDIAIRE)  adJ.  (Jurisp.)  Qui  vient 

a l'appui  de  —,  qui  est  allégué  a l'appui  des 
raisons  qu'on  a déjà  employées.  | Suasioiat- 
atMXNT,  ads.  D’une  manière  — ; en  secoiMl  lieu; 
en  cAv  que  les  raisons  premières  ne  soient 
pas  sufûsuntea. 

SUBSTANTIF,  sm.  Sc  dit,  en  grammaire, 
des  mois  appelés  aus^i  noms  subslanttfs,  qui 
désignent  une  personne  ou  une  chose,  ainsi 
que  dn  verbe  etre,  parce  qu'il  est  le  seul  qui 
subsisté  par  lul-mème. 

SUBSTITUT,  Am. Magistral chargéde rem- 
placer au  parquet  le  procureur  général  ou  le 
proi'ureur  impérial. 

SUBSTITUTION,  sf.  (jurUp.^  Dl>po^d- 

tioM  par  laquelle  ou  chai  ge  une  personne,  en 
faveur  de  laquelle  on  con.%titue  une  donation, 
de  restituer  à un  tiers  l'objet  de  la  doiiuiion. 

I — vulgaire,  celle  qui  cliarge  une  personne 
de  recueillir  la  donation  dans  le  ca»  oii  le  do- 
nataire ne  la  recueillerait  pas.  I — de  puii. 
V.  Part. 

SDBSTRUCTION,  sf  Fondements  d'un 
édifice,  ou  ronstruciion  soutenaine.consirue- 
lion  d’un  édifice  sous  un  autre. 

8DBSDRDITÉ,  sf*  Surdité  incomplète. 
SUBTEXRANÉ, E,  adj.  Qui  est  pUioê 

sous  terre. 
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SOBULé, E,  adj*  (Ilist.  nat.)  Se  dit  des 

pniiies  terminées  eit  pointe  cxitmiie  une  alêne. 
SDBDLICORNHS,  smpl.  Groupe  d’insec- 
tes ncvropleres.  dont  les  atiicnnca  sont  di8|H>- 
âées  en  forme  d’aiûnes. 

SUBOBBAIN,  E,  adj.  Qui  entoure  la 
vilte;  se  dit  des  faubourgs,  des  banlieues. 

SUBORBICAIBE.  adj.  Se  dit  des  pro- 
vinces qui  entourent  Home,  et  des  vicaires 
qui  administrent  ces  provinces. 

SnCCÉDANÉ  1 E . adj.  et  sm.  Se  dit  des 

remedes  qui  ont  les  mêmes  propriétés  que 
d’suires  remèdes  et  qui  peiveni  leur  être 
subMlluês. 

SUCCENTURIÉ,  E.  adj.  Zool.)  Se  dit 

d’un  organe  qui  en  lemplace  un  autre  du 
même  genre.  ) Ventricule—,  second  estomuc 
des  oiseaux. 

8DCCIN,  sm.  Substance  résineuse  d'origine 
oi  ganique,  qui  se  trouve  a l'état  futile  dun> 
les  sables  et  argiles  des  terrains  tei  hsires,  ou 
flottant  sur  leseaus.  |uriicul.  sur  les  cétes  de 
la  Baltique;  c’est  une  matière  gnivvc,  jaune, 
translucide,  qui  acquiert  une  (Klrur  agitablc 
et  s’clecirise  parle  froitement  et  lu  enmbus- 
tion;  on  l’ap|>ellr  aussi  am^re  jaune  ; on  lui 
donne  un  joli  brillant  et  on  en  (>»it  divers 
objets  de  foilelie;  on  «ii  a ritraii  une  huile 
qui  a >ervi  comme  mérlicanient.  | Succin  igus. 
adj.  Aride  — , acide  parlieulier  que  renferme 
le  — . et  qu’on  peut  obtenir  par  raciioii  de 
l'aride  utotir|ue  sur  les  corps  gius;  il  est  em- 
ployé cirmioe  antis|>asmodique. 

8DCCINITE,  sf.  ( Winêr,)  Grenat  d'un 

jaune  bmn,  de  la  couleur  du  suct-in. 
SUCCION. 4/.  Action  de  sucer. 
8DCC0TRIN,  sm.  V,  Atoès. 
SUCCUSSION,  J/.  Aciioii  de  secouer  ; se- 
cousse. 

SU  CET)  sm.  Espèce  de  lamproie.  (V.  ce  mol.) 
SUCIDE,  adj.  /.  lifline  —,  sotte  de  poil  ou 
rluvet  tres-duux.  que  l'on  tire  d'un  cnquillage 
de  la  Méditerranée  auquel  il  est  adheieut.  I 
On  écrit  a tort  laine  suicù/e. 

SUÇOIR  , sm.  fy.OQl.)  Nom  qu'un  doiaac  à la 
biruclie  de  ceiluins  insectes  qui  .se  muirrLvsent 
aoit  du  sang  des  animaux,  soit  du  suc  dr.s 
pl.inles. 

SUDAMINA  r smpt.  Petites  vésicules  pleines 
d’humeur  qui  se  développent  .sans  lougeiii  a la  ' 
peau,  dans  la  flevre  typhoïde,  la  seai  lutine, 
la  rougeole. 

SUDATION,  sf.  Action  de  suer,  de  faire 
suer  un  niulaile. 

SUBATOIBE  ) adj.  Qui  est  accompagné  de 

SUI’UI'S. 

SUnOHIFÊBE  , r/.  Si'Doairiqui.otQ'.Qu) 
piov(K|ue,  qui  i-xcite  la  sueur. 

SUBITE,  s/.  Fièvre  éruptive  contagieuse, 
pri  sque  toujours  epidémique . qui  a ravagé 
l’Angleterie  et  une  p.-iitie  de  l’Europe;  æa 


principaux  symptdmes  sont  le  refroidissement 
subit  des  extrémités,  une  sueur  aboridaiiie 
eiiialant  une  odeur  méphitique,  une  agituiiun 
continuelle,  etc. 

SUFFIXE,  sm.  (LUt.)  Sa  dit  des  syllabes 
ou  lettres  qu'on  ajoute  après  les  mots,  pour 
en  modilier  la  signification;  s’emploie  par 
oppos.  à PréfiJt. 

SUFFRABANT,  E,  adj.  Sa  dit  des  évê- 
ques à iVgard  des  archevêques. 

SOFFRUTESCENT,  E.  «rfy.  {Bo,.)  s. 

dit  des  plantes  qui  ont  le  port  des  sous-ar- 
brissenux. 

SUFFUSION,  sf.  Arilon  pvr  laquelle  une 

humeur  se  répand  sous  la  peau  et  y devient 
visible  par  suite  de  son  aceumuiatioii. 

SUGILLATION,  ,f.  Uger.  ecchymose 

cuianée  delerminéi'  par  la  succion.  | Taches 
scoi  butiques  de  la  peau  qui  se  produisent  dans 
le  cours  de  certaines  alfectiuns  culunées.  | 
Taches  violacées  qui  se  forment  sur  les  cada- 
vres )iar  rafllux  du  sang  dans  les  parties  les 
plus  basses  du  corps.  V.  SigiUaUons. 

SOI  GENERIS  , toc.  adv.  tat.  De  sou  genre, 
psrtirulter,  spécial,  qu'on  ne  peut  comparer  à 
d'autres. 

SOIN  J sm.  Scories  qui  se  forment  à la  surfaea 
du  verre  en  fusion. 

SUINT,  rm.  Substance  grasse,  onrtiieuse, 
qui  est  lepr'iduildu  dégraissageâ  l'eau  chaude 
de  la  laine  des  moutons. 

SULFATE  , sm.  Tout  sel  formé  par  la  com- 
binaison de  l'acide  sulfurique  avec  une  base. 

I — de  cuivre  ou  d'oxyde  de  cuivre  (viiiiol), 
sub.vtai.ee  en  cristaux  bleu  clair  tres-volumi- 
neux,  qu’on  emploie  en  teinture  comme  mor- 
dant et  agent  d'oxydation  : c'est  un  poison 
violent  doue  de  propriétés  caustiques  et  as- 

I tringeiitrs  usitées  en  nicdrcine.  | — de  fer  ou 
de  protoxyde  de  fer  (couperose  verte),  sel  en 
cristaux  veits  qui  .se  dissout  dans  l'eau,  qu'oo 
emploie  dans  la  teinture  eu  noir  ou  en  gris, 
et  qui  entre  dans  la  composition  du  bleu  de 
Prusse,  de  l’encre,  etc.;  c'est  un  médicament 
Ionique,  astringent,  fébrifuge.  | — de  unc.sel 
en  plaques  ou  en  cristaux  incolores,  qu'on 
emploie  il.insla  trinlureei  en  médecine  comme 
astringent.  | — de  magnésie.  V.  Magnésia.  I 

— de  potasse.  V.  Potasse.  { — de  soude.  V. 
Sonde.  ' 

SULF  HYDRIQUE  ) adj.  Acide  —,  acide 

qui  résulté  de  la  combinaisoii  du  soufre  et  de 
riiydiogene;  11  se  produit  dans  la  décompo- 
siiion  d'un  giaiid  iiotnbre  de  substances  or- 
ganiques et  exhale  utie  odeur  caractérisée  par 
len:>m  vulg.  d'irii/s  pourris  ; on  l'appelle  aussi 
Itydrogène  sulfuré. 

SULFITE  ) sm.  Tout  sel  formé  par  la  corn- 
biiiai.von  de  l’acide  sulfureux  avec  différentes 
bases. 

SULFURE  ) spi.  Nom  que  prennent  les  corn- 
binalsoiu  du  soufre  avec  un  autre  corps  sim- 
ple. I — rouge  de  mercure.  V.  Cinabre.  | 

— d’arsenic,  v.  Orpiment  ci  Réatgar.  ) —de 
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plomb.  V,  Ciiiène.  1 — deiiiic.  V.  DlcHtie.  | 
— de  carboac,  rr»ultat  de  U combtnmAoii  du 
auufie  et  du  carbone;  c'est  un  li<|utde  inco- 
lore, tnobUe,  iree^fetide,  qui  disMmt  tiés-fa- 
ciieinent  les  cor|iégie»,  le  soufre,  le  |>Imj  pbore, 
l'iode,  et  qui  est  patiicul.  employé  pour  la 
?ulcani»ation  du  caoutcUouc. 

SULFDKEDX. SE,  Qui  renferme 
du  soufre,  qui  a rapport,  qui  appartient  an 
soufre,  j Acide  — acide  renfermant  un  équi- 
Talent  d’osygene  de  moins  que  l’acide  sulfuri- 
que. et  résultant  de  la  combustion  du  soufre 
d ins  l'air. 

SULFURIQUE,  ady.  Acide  — , acide  caus- 

tiipie  forme  d’un  équivalent  de  soufre  et  de 
trois  équivalents  d’otygene. 

SULTAN,  sm.  Empereur  desTurcs.  | Raisin 
de  Turquie,  sans  pépins,  égrené,  qu’on  emploie 
dans  la  pâtisserie  delicate» 

SULTANE,  tf.  Sorte  de  vaiSMau  de  guerre 

turc  , portant  environ  soiTame«»ix  canons, 
huit  cents M>ldutsctsoiEaiitemali-tols.  | mlj./* 
Poule  — . V.  PorÿHxrion. 

SUXAG,  tm.  Arbre  de  la  famille  des  téré 
binliiNt  éi-s,  qu’on  trouve  daiu  le  Mtiii,  et  dont 
l’eroice  est  employce  |H>ur  Iuiiih:i  les  cuirs  et 
particul.  dans  la  fabrication  des  nniiuquiiis; 
U en  c&iste  beaucoup  d'r»i>«cea  exotiques;  la 
qualité  la  plus  eslimcc  vient  de  Sicile  et  s'ap- 
pelle earini, 

SUNN.  sm.  Matière  textile  extraite  d'une 
plante  légumineuse  derlmle;  on  en  fuit  des 
lileti  de  pèche  et  d'antres  objet!  de  cortlagrs. 

SUNNA  , rm.  Partie  supplémentaire  du  Coian, 
qui  n'rst  admi>e  que  par  une  secte  de  nialiu- 
nietans  appelés  sumutts. 

SUPER,  an.  Attirer,  aspirer,  en  pat  lani  d'une 

pompe;  se  houcheren  parlant  d’une  voir  d’eau. 

SUPÈRE  , adj.  {Bol.)  Se  dit  dea  orgniics  qui 
occupent  la  parue  supérieure  du  finit  ou  de 
la  fleur,  et  particul.  du  calice  quand  il  s’iu- 
aere  sur  l'ovaire,  et  de  celui-ci  quand  II  est 
libre  dans  rinlérieur  de  la  fleur. 
SUPERFICIE,  sf.  Syn.  de  suiface,  poitl- 

rulièrement  dans  le  sens  de  mesure. 

SUPERFUROATION,  tf.  Puigatioiicx- 

ces'tive  rauRée  par  des  substances  trop  ini- 
Unies  ou  données  â conlre-lriiipa. 
SUPERSATURER.  M.  Saturer  à l'excès. 

SUPIN)  sm.  (LiU.)  Dans  la  langue  latine, 
di'Aigne  un  temps  de  l’inÛnilif  des  verbes,  qui, 
sans  perdre  sa  nature  de  veibe,  s'emploie 
comme  substantif  et  peut  se  décliner. 
SUPINATION,  sm.  Action  de  deux  mus- 
cles appelésiupinafruri,  qui,  lorsqu’ils  »e  con- 
Iracleni,  font  tourner  l'avant-bias  et  la  main, 
la  inrunie  de  la  main  dirigée  vei s le  ciel  ; c’est 
l’oppose  de  proiuUion.  \ Se  dit  aussi  de  la  po* 
aitioii  d’un  malade  couché  aur  le  dus. 

SUPPLÉMENT  , JM.  {Malh.)  (le  qn’il  faut 
ajouter  a un  angle  pour  faire  un  total  de 
deux  miples  diotia. 


SUPPLÉTIF,  VE  ) adJ.  Qui  sert  de  sup- 
plément. 

SUPPLÉTOIREj  rtdj.  Se  dit  du  serii.rnl 

que  fait  prêter  le  Juge  a une  des  parties  quand 
U a un  coMimencenieiit  de  preuve  cuiiire 
l'autre,  et  aûn  de  fortilirr  sa  conviction. 

SUPPOSITOIRE,  i«.  Hédicnmeiit  en 

forme  de  cdne  allongé,  qn'oii  place  dans  le 
rectum  aoit  pour  favoriser  lea  évacuations, 
soit  pour  agir  comme  adoucissant. 

SUPPÔT  , sm.  Membre  d'un  corps  qui  rem- 
plit certaines  fonctions  pour  le  service  de  ce 
corps.  I Ne  s’e*t  dit  que  de<*  imprimeurs  et 
des  libraires  par  rap|K}i  i a I Cnivcrsiié. 

SUPPURATION,  i/.  Sécrétion  du  pus.  | 

SofpusSTirs.impi.  Moyens  pioprcs  a faciliter 

SUFRANATURALISME,  D,>c. 

Irine  opposée  au  rationalisme  (V.  ce  mot),  et 
qnl  admet  une  inteiv<mion  suinalurelle  p>>ur 
expliquer  1rs  plicnontenes  de  Tumvers. 

SURAL,  E t adJ,  {Jtial.)  Qui  appailient  au 
gras  de  la  jambe,  au  nmlh'l. 

SURAHD,  adJ.  m.  Vinaigre  —,  vinaigre  pré. 

paie  avec  des  fleurs  de  sureau. 

SURBAISSER,  ...  Construire  une  vodle, 
un  cintre  qui  va  en  s'abaisviiit  vers  le  iinlieu. 

( Ciiiirr  sutbaissé,  cintre  qui  a la  forme  dite 
anse  de  panier. 

SURBAU,  sm.  (Mar.)  Giacune  dea  piècea 
de  bois  qui  foruieiil  l’encadrenienl  des  écou- 
tilles. 

SURCOSTAL,  E , adJ.  (yinat.)  (^i  est  si-  ' 
tué  sur  les  cdies;  se  dit  des  muscles,  etc. 

SUBCOT,  sm.  Es|)èce  de  spencer  collant 
que  les  frinmes  nietlairnt  autiefois  sur  leur 
corsage  ei  qui  les  enveloppait  juaqu'aüx  ban- 
clirs. 

SURDENT,  sm.  Dent  supplémeitiaire  qui 
pousse  hors  de  la  laiigec  des  aulies  dents, 
particul.  au-dcasus  des  uaninea  et  dea  luci- 
alves. 

SURDIXUTITÉ,  sf.  État  de  celui  qui  est 

sontd-inuel. 

SURDOS  , sm.  Daiide  de  cuir  qui  porte  sur  le 
dus  d’un  clieval  de  carrosse  et  qui  sert  a soûle- 
iiir  les  traits  et  le  leuulemeiii. 

SUREAU,  sm.  Arbuste  ou  arbrisseau  à 
fleurs  blanches  disposées  en  corymbes  on  en 
giapi>os,  dont  l'espece  commune,  a fiuiis 
noir.s,  bubite  les  lieux  bumides  et  se  distingue 
particul.  par  la  moelle  qui  gtrnit  set  liges, 
æs  fleurs  sont  su'Iohhques  et  résolutives  ; son 
écorce  est  purgative  et  ses  baies  diuictiquea. 

SURELLE,  ,/.  V.  Oxalide. 

sureKchére  , sf.  Enchère  mise  sur  une 
enchère  précédente,  soit  )tar  un  créancier, 
aoit  par  une  autre  pvrsotine. 

SURÉROQATION,  sf.  qu'on  fait  de 

bien  au  delà  de  oa  qu’on  est  obligé  de  faite. 


Digitized  by  Google 


SUR  524  SYC 


oe  qui  nVsl  p*!t  pr^mômcnt  d’obUfntion.  et 
qu’on  fait  au  de  oe  qu’on  a promit* 

SDRESTARIE,  sf.  v.  Starfe, 
SURFACE,./.  Limite  d’un  onrp»,  étendur 
cunaiderée  comme  n'ayant  que  deut  dtmen- 
aluns  : rlles  sont  planes  ou  courbes  ; lorsqu'on 
considère  leur  mesure,  on  les  appelle  taper- 
jteies, 

SURFAIX,  sm.  Sangle  de  cheval  qui  se  mei 
sur  les  autres  sangles,  et  qui,  passant  sur  la 
selle,  embrasse  le  doa  et  le  ventre  du  cheval, 

SURFÜSION,  s/.  (Cfllm.)  Phénomène  par- 
ticulier que  présentent  certains  corps  qui  peu* 
vent  être  maintenus  a l'état  liquide  à une  j 
température  iiiféiieure  à celle  a laquelle  ils  ' 
entrent  en  fusion;  tels  sont  le  pliosphore, 
le  soufre,  l'acide  acétique  cristallisable.  Tes* 
aence  d’unis,  etc. 

SURUE,  adj.f.  Laine  laine  grasse  qui  se 
vend  sans  avoir  été  lavée  ni  dégrai.ssée,  | sm. 
sm.  Suint  très* tenace  qui  ne  s’enleve  qu’a  l’eau 
chaude. 

SURCEON,  JAI.  Rejeton  qui  naît  du  collet 
ou  du  pied  d’un  arbre,  et  qui  est  susceptible 
d'en  être  séparé  et  de  former  un  nouvel  in* 
dividu. 

SURIER,  sm.  Nom  du  chcne*liége. 
SURINTENDANT,  sm.  Administrateur 
général  de  certaines  parties  du  domaine  de  la 
Couronne. 

SURJET,  sm.  Espèce  de  couture  qu’on  fait 
en  appliquant  Tune  sur  l’autie,  bord  a bord, 
les  deux  étoffes  qui  doiv<  nt  être  jointes,  et  en 
le«  tniversant  touirs  drux  a chaque  point 
d’aiguille. 

SURLONBE.  If.  Partie  du  bœuf  qui  reste 
apres  qu’un  a levé  l'cpaule  et  la  cuisse,  et  où 
l’on  preml  les  aloyaux. 

SURXOUT.  jnt.  Vin  tiré  de  la  cuve,  sans 
avoir  cuvé  ni  avoir  été  pressuré. 

SURKULET  t sm.  Genre  de  poisson  voisin 
du  rouget,  et  formant  avec  lui  le  groupe  des 
mulles;  sa  tête  et  son  corps  sont  couverts  de 
grandes  écailles  peu  adhérentes;  le  dessus  de 
sa  tète  est  rouge  et  il  a deux  lottgs  barbillous 
sous  le  menton;  sa  chair  est  blanche,  fpuiU 
ietée  e^exeellente  au  goiil  ; on  le  trouve  dans 
la  Médliernnée  et  rücé.in. 

SURlIUIiOT,  j«n.  Espèce  du  genre  rat,  de 
couleur  grise;  il  est  tres*grand,  trcs-rania.s* 
sicr  et  habite  les  égouts  des  villes. 

SUROIT,  sm.  Nom  que  les  marins  donnent 
quelquefois  a un  gros  manteau  qu’ils  porient 
par*dessus  leurs  vêtements  pemiant  le  num. 
vais  temps. 

su  R 0 N ou  SiJ«M>«,  sm.  S.1C  de  cuir  lie  bœuf, 
le  poil  en  dedans,  dans  lequel  viennent  les 
denrées  des  paya  étrangers.  Iflirs  que  le  café 
I indigo,  la  vanille,  etc.  ) Quantité  de  niar^ 
chandises  contenues  dans  ce  sac. 

8DR0S)  sm.  (pr.  -rd).  Tumeur  dure  située 
lur  le  canon  du  cheval. 


SURPLIS;  sm.  Vêtement  d'église  fait  de 
toile  blanclié,  ayant,  au  lieu  de  manches,  de» 
espèces  d'ailes  longues  et  plisaées  qui  pendent 
par  derrière. 

SURPLOMB,  sm.  {jérchlt.)  État  de  oe  qui 
surplombe,  e.-i*d.  qui  n’est  fias  d’aplomb, 
le  haut  avançant  plus  que  le  pied. 

SURRÉNAL,  S,  adj.  Qui  est  situé  au- 
dessus  des  reins. 

SÜRRON,  J/n>  y.Suron. 

SURSATURÉ,  B,  «</.  (Cbim.)  Sedttde 

'certaines  sohitioiis  salines  qui  renferment  plus 
de  sel  qu'il  n’eu  faut  |>our  cristalliser,  et  qui 
cependant  ne  cristallisent  que  sous  l'influence 
d'actions  exlcritures  trei-variables  et  peu 
connues. 

SURSEL,  sm.  Sel  qai  contient  un  excès 
d’acide. 

SURSIS»  sm.  Délai  accordé  par  le  juge  et 
pemiant  lequel  la  poursuite  d’une  affaire  est 
suspendue. 

8UR8TAHIE,  </.  v.  Sissrtt. 

SURTOUT,  sm.  Glande  pièce  d'orfèvrerie, 
ou  léuiiioii  de  plns:e<irs  p cces  symétriques, 
que  l'on  place  comme  omeinent  sur  la  table 
dans  dt'S  repas  d'apparat. 

SUSCEFTION,  sf.  En  style  liturgique, 
Rciion  de  prendre,  de  rei'evoir. 

SUSINfSm.  (Mnr.)  Pont  brisé  ou  partie  du 
tiliac  d'un  vaisse.iu  qni  s'étend  depuis  la  du* 
n^lte  jusqu’au  grand  mit. 

SUS*  OR  B IT  AI  RB  , mlj-  Qui  est 

placé  au-dessus  de  Toi  bile  de  l'œil. 

SUSPENSE,  sf.  [Dr.ecct.)  Peine  par  la- 
quelle un  ecclésiasiMiua  est  piivc  de  l’usage 
de  son  bénéfice  pour  un  teni|»s  plus  ou  moins 
long. 

SUSFEN8EUR)  sm.  Nom  qu’on 

doniieèdiveis  ligaments  qui  ont  pour  objet 
de  sU'peisdre  plusieurs  organes. 

8USFICI0N,  sf.  Souj^on,  défiance.  | — 
légilinu-,  piésomptiou  qu'on  a qn’nn  ihhunat 
saisi  d’une  wffal’e  pourra  se  laissi-r  dominer 
par  des  préoccupations  étrangères. 

8U8FIRIEUX,  8E,  s.  <iu  de  u 

rrspiiHtion  quand  son  bi  uil  ressemble  à celui 
d'un  M>uiur.  « 

8U8SETER,  m.  Prononcer  en  donnant  au  j 
l'artiiuilalion  du  ».  rt  au  ch  celle  de  l’s. 

SUTURE,^/.  Couture,  liaison.  | Jointure  de 
deux  parties  du  crâne.  | Béanion  des  Icvre» 
d’une  plateau  moyen  d’un  fil. 

SUZERAIN, E , adj-  Se  dit  d’un  .seigneur 
qui  |H)''siHle  un  fief  dont  d’aulies  liefs  leleveiil. 

J Se  dit  d’un  Etal  duqu.  l relevi-ni  certains 
autres  Etats.  | Si  ZKRAiNRTt,  sf.  Droit  du  — . 

8TCEE.  sm.  Lingot  d'or  chinois  ayant  la 
foi  me  d'une  demi-sphère  et  servant  de  mon- 
naie ; il  vaut  dé  18  fr.,  a 25  fr. 

8TC0H0RE,  sm.  Aline  d'Egypte  qullieni 
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<U  Hgiticr  po  »r  le*  fruits  cl  du  mùHcr  pour 
les  leuiHe*  ; *ui)  buts  élMÎt  roniUdcic  ri»CK  Ica 
ai>cieascummeii»c4iirat>liblc.  I Arhreiliigcme 
«les  érables,  upprlé  aussi  futix  plalanet  Qui 
croit  en  Europe  et  dont  le  bois  «st  lies«k^er. 

STCOPHANTE,  i/N.  (yhU.)  Nom  de  ceux 

qui  deiionfuirm  les  peraoimrs  qui,  eu  Grece, 
«tporiaii-iit  les  figues,  rontrairciiienl  a U loi. 

I Pur  eii.  délateur,  caloiniuaieuri  homme 
fo.irhe  rl  bas. 

8TC0SE  , Sicosis,  s/.  Espèce  de  dartre  pus- 
luleusi*  q.ii  SC  pioiluit  sous  les  poils;  c’rst  une 
ntaUdie  des  fullicuies  pUeut;  ou  l'appelle 
auui  metüagrt. 

STENITE  y if.  Granit  rouge,  roche  com|K>« 
ace  de  feldspMlh  tauieliaire,  de  quarts  et  d’am*' 
plitlKile,  qu'on  trouve  eu  Egypte  et  dont  ou 
fait  des  colonnes,  de«  soubasscmeiiis,  etc. 

STLLEP8E,  sf.  (Li/f.  1 Figure  de  gram- 
maire par  laquelle  l’aocora  rcpond  plutôt  a la 
pensée  qu’aux  règles  graiiuiiaticales. 

STLEOGISEB,  va.  Rsisoniier  au  moyen 
d'un  syllogisme.  | Ai  gumenter  d'une  manière 
«luelconque. 

SYLLOGISME  ) i/R.  Argument  composé 
«le  trois  parties,  dont  la  troisième,  ou  co/i> 
sdfisMncf,  se  déduit  nécessairement  d*-*  deut 
premières,  appelées  primUtti,  \ Su.louisti- 
«yoB,  a<(/.  Qtd  appai'tieut  au  — 

STLLOGBàPHianE,  ad>.  Se  dît  de  cer- 
tains acte»  sur  parchemin  qui  datent  du  neu* 
vriénie  et  du  disieinr  siecle  ; ils  poitalmt  dans 
leur  milieu  une  inscription  en  inajusculrs  qu'on 
coupait  en  deux  pour  donner  une  moitié  de 
l’acte  à chaque  partie. 

STLFHE  I sm.  Génie  élémentaire  qui,  selon 
la  Cabale,  habite  dans  l’air  et  eu  a ri-nipire; 
Ils  se  mettent  fréquemment  au  Service  de 
rhonime.  | SvLraiDS,  if.  Femelle  du  — . 

SYLVAIN, E.  ùdj.  Qui  vil  dans  les  forêts. 

I tm.  {jinl.)  Dieu  des  forêts. 

STLVÂINS  y smpl.  [7.ool.)  Groupe  d’oisesux 
qui  vivent  dans  les  bois  ; on  contpiend  sous  ce 
nom  les  pas»eieaux,  les  gmnpeurs  et  une 
partie  des  gallinacés. 

SYLVBS  • sfpt.  V . 5i/PSJ. 
SYLVICULTUBE,  tf.  Science  qui  traite 
des  soins  • «kmiier  aux  forets  et  de  leur  ex- 
ploitation. 

STLViB»  tf.  Nom  générique  de  la  fauvette. 
8THBLBFHAR0SE,  if.  Adhérence  de 
1a  paupière  supérieure  au  globe  de  l'ceil. 

SYMBOLE  t sf.  Figure  ou  image  qui  sert  à 
désigner  quelque  chose,  soit  par  le  moyen  di 
ta  peinture  ou  de  la  sculpture,  soit  par  ie  dis> 
cours.  I Emblème,  signe  d'une  chose  repré- 
senté sur  un  objet.  | Formulaire  «les  pnoci* 
pauk  articles  de  la  foi. 

STMBTRlQüBf  adj.  (Afo/A.)  Se  dit  de 
«ieui  figures  de  géométrie,  quand  1rs  droites 
qui  unisscal  deux  a deux  les  points  analoguce 


ou  liomulogues  de  ces  deux  figures  sonidivi* 
nées  en  parties  égales  par  une  certaine  droite 
qu'on  nomme  astdt  symétrie^  et  quand  elles 
sont  perpendieulairee  a cette  droite. 

SYMPATHIQUE,  adj.  et  iiR.  (j4nat.) 

Grand  neif  ou  ramiilratious  d'un  centro 
nerveux  qui  se  distribuent  vers  la  télé,  la  poi- 
trine et  l'abdomen  ; on  l'appelle  au«si  nerf 
truplanchfii^ue.  \ Moyen  et  petit —.  centres 
nerveux  eut respoudant  l’un  aux  poumons, 
l'auire  a la  face. 

SYMPHONIE,  >/.  Concert  d'instruments» 
i More,  au  de  musique  composé  pour  des 
Instrumenti  concertants. 

SYMPHYSE,  tf.  Liaison  ou  connexion  de 

deux  os  ensemble. 

SYMPIÉSOXÈTHB  J sm.  B^iromelre  A 
rè.*ervoir  d'aii  et  sans  tuercut  e,  qu  ou  ctiiploie 
dans  la  marine. 

SYMPTOMATIQUE,  adj.  s.  d,t  d.. 

maladies  qui  ne  sonique  r«-ff«tou  les  syinp- 
tdiiies  d’une  autre. 

SYMPTOMATOLOGIE  I r/.  Partir  de 

la  mCilecinequi  traite  du  1 élude  des  ij/np/ô» 
mes,  ou  signes  d'une  maladie.' 

SYMPTOSE  , if.  Amaigi  iasemeot,  aiiophie. 
SYNAGOGUE,  if.  Assetablée  des  juifs.  | 
Lieu  où  SC  réunissent  lus  juifs  pour  rexerctes 
de  leur  religion. 

SYNALiPHE,  if.  Réunion,  Jonction  de 
deux  mots  en  un  seul. 

STNALli  AGXATIQQEi  ady.Se  dit  des 

contrats  dans  lesquels  les  parties  s’engagent 
mutuellement  les  unes  envers  les  autres. 
SYNANCIE,  sf,  InflatninxUou  des  muscla* 
du  pliarynx. 

SYNANTHEBEES,  f/pL  ( Ooi.  ) Se  dit 

d’une  cla'Sede  pluHles  à fleurs  tubulees,  réu- 
nies dans  un  liivoluere  cominuii,  coimiie  1* 
chicorée,  le  pissenlit,  la  pâquerette. 

SYNABTHBOtSMB,  sm.  (tut.)  Figure 

par  laquelle  ou  accumule  dans  une  phrase 
plusieurs  termes  qui  se  oumpletent  les  uns 
par  les  autres. 

SYNABTHBOSE,>/.(,^/..(.)  Articulation 
des  os  sans  mouvement;  Joiulure  inioiobile 

dea  os. 

SYNCAHPE,  m.  ( Bot.)  Fiuit  multiple, 

c.-a-d.  composé  de  plusieurs  fruits  groupes 
symeiriquemrnt* 

SYNCELLE  t sm.  Assesseur  du  pelrlarolM 
grec. 

S YNGHONOROSE  1 s/.  Symphyse  car* 
tilaginense,  réunion  de  deux  os  au  moyen  «te 
cartilages. 

SYNCEBONB  t adj.  Se  dit  des  mouveiiieiiti 
qui  se  font  dans  le  meme  moioeot,  dans  le 
meme  Intervalle  de  temps» 

STMCHR0NI8XE , sm.  Rapport dedeut 

rhoses  «pii  se  font  «laiM  un  inèine  temps» 
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8TNCHR0NIQDE  ) ndj.  Qui  w rapporte 
iiut  événements  arrivéi  a la  meme  époqu  *. 

STNCHTSE,  J/.  {Lin.)  (pr. -*r*)- 

siun,  triimtposiiiun  de  mots  qui  trouble  l'ordre 
«l'une  période. 

8TNC0FE,  ff.  (Aft’r/.)  Suspension  subite 

de  la  respiration  etde  la  circulaiion.  défail- 
i lance.  ( {LUI.)  Retranchement  d'une  lettre 
au  milieu  d’un  mot,  comme  dans  paùnenl  au 
lieu  de  paiement^  etc-  | {Mus.)  Prolongement 
sur  le  lem|ts  fort  d'un  son  commencé  sur  le 
temps  faible.  | Stncopsi.,  s,  odj.  Se  dit  des 
insladies  caractérisées  par  drs  — s. 

STNCRANISN,  KE)  adj.  Se  dit  delà 

mâclioire  supérieure  qui  lient  de  toutes  parts 
au  eidne. 

STNCRÉTISKB  , im.  f£cc/.)  Conciliation, 

rapprochement  de  diverses  secli'S,  de  diffé* 
rentes  communions.  | {Vhitoi.)  Mélangé  con- 
fus d'opinions  divcrgenlcs  et  inconciliables. 
STNCRISB»  sf.  Coagulation  de  deux  li- 
quides qu'on  mêle  ensemble. 
STNOACTTLES,  smpl.  {7.O01.)  Division 

de  l'urdre  diS  pa>.tcrvaux  reilfcnnnut  ceux 
dont  le  doig^  extcriif  est  uni  au  doigt  du  mi- 
lieu jusque  l'uvunt-derniere  Hrliculatioii. 

8TNDÊRÊSE,  >/.  (/'AtVo(-)  Remords  de 
oonsciciicr.  ) IncUitalion  uatiitelle  de  la  cons- 
cience qui  porte  a l’cquité  et  prend  toujours 
le  parti  le  plus  sûr. 

STNOESKOGRSFHIE,  Syxdismolo- 

Gie.  j/.  {yinat.)  De.NCii|tiioit  des  ligamenis. 

STNBESMQSE.  sf.  \i'iirul.iiioii  mobile 

des  os  f.ar  le  iHoyr-u  de-^  lig  iments. 

SYNDESMOTOMIE,  $/.  D;  section  des 

liÿumeiiis. 

SYNDIC,  iw.  Mandaiaire  chargé  de  veiller 
aux  inlcrêls  d'une  asso  'iaiinn,  d'une  rompa- 
cnie,  et  de  les  deffinlre  devant  le  publie.  | 
Farlicul.  celui  qui  est  chargé  de  veiller  aux 
liitétcl*  des  créaneiers,  dun.v  une  faillite. 
8TN0ICAT  I sm.  Associalion  éluhlie  entre 
plusi  urs  per-sonnes  dans  le  but  d’ctpioiier 
un  fonds  comroeicialou  une  entreprise  quel- 
conque. 

BTNOROXE,  im.  Ensemble  des  sympiû- 
mes  cai  aeteriNtique.  d'une  maladie. 
SYNSCDOQUE,r/.  {Lui.)  Figure  qui  n>n< 

ciste  a doiinei  a un  mot  un  sen«  qui  migiiieiiie 
ou  diminue  son  sens  reel.  Ex.:  une  voUe  |k>u« 
un  tuiiiienu.  (La  |hh  tie  pour  le  tout  ) 
8TNÉCHIE  , s/.  Adhérence  de  l'îrïs  avec 
la  cornée. 

STNÉRÈSE,  sf.  Réunion  de  deux  syllabes 

en  une  seule  dans  le  même  mot,  ou  pioiiun- 
cialion  de  deux  syllalies  comme  s’il  n’)  en 
av.iit  qu'une. 

8TNEHQIE,i/.(.»lrj.)  Action  oimulianée, 
coiirouis  d’artion  eiitic  «iivet  s organes,  duin 
l'eiai  de  santé- 

STNBÉNÉSIE  P sf,  {Bol.)  Classe  du  systetne 


de  Linnée,  renfermant  les  plantes  qui  ont 
étamines  Munies  par  les  antlières.  formant  un 
tuhe  au  travers  duquel  passe  le  pistil. 

SYNGNATHE,  sm.  Poisvonlrês-allongé  et 
presque  cylindrique,  dont  la  bouche  forait 
un  tube  allongé. 

STNIXéSIS,  sf.  Occlusion  de  la  pupille 
produite  par  une  iiinammallon  spontané0« 

STNNÉTH08E,  sf.  V.  Syndesmose. 

SYNODE»  sm.  Assemblée  d'ecclésiastiques 
qui  se  fuit  dans  chaque  diocèse  par  mande» 
ment  supérieur.  | Assemblée  de  ministres  de 
la  religion  réformée.  | SvirnosL,  x,  adj.  Qoi 
appartient  au — , qui  émane  du  — • 

STNODIQDE  » adj.  Se  dit  du  mouvement 
de  U lune.  | Mois  — , temps  de  la  révolution 
de  la  lune,  temps  qui  s'écoule  entre  deux  nou- 
velles lunes  rxinséôiUves. 

STNOFTIQOE  J adj.  S«  dit  des  tableaux 
qui  permettent  d’embrasser  les  diverses  par- 
ties de  l'ensenible,  d'un  sent  coup  d'œil. 

STNOQÜE,  adj.  Se  di'aii  autrefois  de  la 
fîevre  continue,  Mns  redoublement  et  sans 
rémission. 

SYNOVIE,  sf.  {Juat.)  Liqueur  visqueuse 
et  mucihigiiK'Use  qui  Se  tiouve  d.ms  toutes  les 
articulations  ni«bile.«.  | lullumm.iiion  des  ar- 
ticulations. I STnovtAL,  x^aitj.  Qui  a rapport 
a ta  — ; se  dit  des  organes  qui  sccreieiit  uu 
renferment  la  — . 

8TNTAXE,  sf.  Partie  de  la  giammaire  qui 
a |M>ur  objet  les  rapports  a établir  ciilie  les 
mots  des  |iliras4*s  pour  rendre  ceux  qui  exis- 
tent entre  nos  pensées. 

SYNTHÈSE  , sf.  Mclho  le  d'investigation 
qui  piuceile  du  simple  au  com|Misé,  des  p iti- 
ci|ies  aux  conséquences,  des  causes  aux  rlleis; 
c'est  l'oppu-vé  de  l'aualy.se.  | Demun.sttaiion 
qui  |>art  du  romm  pour  an  iver  a riMc<Mmu. 

I (CAir.  ) Réunitui  des  parties  divi.«re«.  ) 
{Chim.)  Coni|K>silioii  de  corps  au  moyen  ri'-iu* 
Ires  corps.  | SvsTHKTKrot,  udj.  Qui  prwcJc 
par  —,  qui  apparlieiH  a la  — . 

SYRIAQUE,  adj.  Sc  dit  de  la  langue  que 
parlai.-nt  les  anciens  priijilcs  de  la  Syrie. 

STRINGA  y sm.  Arbtisscau  de  la  famille  des 
myrtes,  a bois  rempli  de  moelle,  dont  une 
espece  est  cultivée  pour  ses  Heurs  blanches  en 
bou'iuets,  d'une  odeur  agréable  nvais  uii  peu 
forte;  on  rappelle  vulg.  Seringa. 

STRINGOTOHIE,  sf,  Opéiaiion  de  la 

listiile  de  l'amts  un  moyen  d’un  instrument 
appelé  le  syrutSOioiHe. 

STRTE,  sf.  Cimngcinent  hruMpie  de  niveau 
sui  le  rivage  de  la  mer  nu  dans  quelque  de- 
innl.  I Sables  muuvonts,  dangereux  pour  les 
vaisseaux.  Sur  ccrlaiits  rivages. 

SYRUFEDX,  8S,a«(/.  v.  Sirupeux, 
STS8ARC08E  , sf.  Union  des  os  au  inuyea 

1 de  cliairt  ou  de  muscles. 

I SISSIDERE,  sm.  Nom  qu'un  a Uoiisê  A 
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de»  dont  1r«  élément»  sont  homo- 

fentscl  qui  parnissenl  des  lors  provenir  d’une 
source  ntsmique  unique. 

SYSTOLE.  sf.  Contraction  des  cavités  du 
cceur,  qui  détermine  la  projection  du  sang 
dans  les  atteres.  | Ststaltiqui,  adj.  Qui  a 
rapport  à la  »■. 

STSTTLE.  5at.  Ordonnance  d'urcliitrctuie 


TABAtOLLB  , sf.  V,  TavaioUf. 

TABANICNS  ) smpt.  [7.00t.)  Groupe  d’iii- 
socle»  diptères  auquel  aii|>arlieiit  le  taon. 

TABASCHIB  y sm.  Concrétion  siliceuse, 
semblable  a lupalc  ou  l'hydiophanc.  qui  se 
forme  daits  rintCneui  de  la  tige  du  grand  bani> 
1m>u  de  rlnde,  et  que  }e.<i  Üiientiux  eonsi* 
derrtit  comme  un  médicament  de  premier 
ordre. 

tabellion  f sm.  Orn  '1er  public  qui  fai- 
sait autrefois  les  fonciimis  de  notaire  dans 
le»  juridictions  suballernes. 

TABEBNACLE,  sm.  Clifx  les  l«raélitcs, 

cVlaii  la  tente  qui,  au  désert,  leur  servait 
de  sanctuaire.  | Aujourd'hui,  petite  armoire 
placée  sur  l’autel  et  dans  laquelle  on  ren- 
ferme le  saint  ciboire  rempli  d’iiostles  con- 
sacrées. I Appareil  diaiursc  a la  bouche  d ûne 
pilse  d’eau  |wur  en  faciliter  l’accès,  et  qui 
supporte  un  ou  plusieurs  robinets. 

TABES  y SOI.  {pr.  Ifèi).  Coi)soiii|)tion,  maras- 
me. 1 iMiiie,  sang  corrompu  qui  sort  de>  uU 
eèrc». 

TABIDSy  adj.  Qui  est  d'une  maigreur  c»- 
cessive. 

TABIFIQDJB  f adj.  Qui  cause  la  consomp- 
tion. . 

TABIS,  sm.  fpr.  -Si).  Kioffe  de  soie  passée 
sou»  la  calandre  ci  sous  un  cylindre,  et  qu'on 
n'apjrelle  plus  aujourd'hui  que  Motre,  (V.  ce 
mol.) 

TABISBR  I ra.  Passer  une  étoffe  à la  ca- 
landre et  sous  le  cy  Imdre  ; aujourd'hui  moirtr. 

TABLATüREyi/.  Ancienne  méihode  pour 
appiendrea  chanter  ou  a jouer  d’un  instru- 
ment, qui  renfei  ruait  des  figures  et  des  chif- 
fres très-compliqués.  | Aujouitl'hui,  tableau 
représentant  ceux  des  trous  d’tin  instrument 
s vent,  en  bols,  qui  doivent  être  fermés  ou 
ouverts  pour  produire  tells  ou  telle  note. 

TABLEAU  , sm.  (ÀrchU.)  Partie  de  l’épals- 

scur  d'un  bois  de  |>orte  ou  de  fenêtre,  qui  est 
en  dehors  de  la  fermeture.  ) (Jtfar.l  Partie  de 
la  poupe  d'uD  vaisseaoqui  est  en  asssoos  des 


comportant  un  cntre-co’oimcmeni  de  daut 
diamètre»  ou  de  quaiie  modules. 

STZTGIE,  If.  Nom  des  |K>lnts  dans  les- 
quel» la  lune  est  entre  le  soleil  et  la  terre  ou 
en  cotijonction,  et  au  delà  de  la  terre  ou  en 
oppoMtion  avec  le  aolrll;dans  le  premier 
imint  la  lune  est  nouvsHSy  et  dan»  le  second* 
elle  e*l  pleine. 


contours  du  ootiroiinemeni  ; elle  est  per  éc  de 
f-.Miêtres  qui  sont  encadrérs  dans  d«s  sculp- 
tures. 

TABLETTES  y sfpl.  (.dut.)  Pnitc»  pUnrhes 

de  boiv  enduites  d'une  couche  lé^isie  de  cire, 
sur  lai{u>-lle  les  ancien.*  écrivaient  avec  le  style, 
i [.^rchil.)  Piene  orditwirement  plaie,  dont 
on  se  SCI  t |M>ur  terminer  un  mur  d'appui. 

TABLBTIEH  , sm.  Celui  qui  fait  de  petits 
«HIV  I âges  en  buis,  en  écaille,  en  corne,  en 
ivoire,  en  os,  etc.,  tels  que  tahatieies,  pei- 
gnes, fletirs,  dés  a jouer,  éluis,  etc.  ) TASLtT- 
Tiaia.i/.  profession  du  — . 

TABLIER,  sm.  (.4/ar.)  Doublugc  en  toiles 

voiles,  qu'on  ajoute  au  bas  des  huniers  pour 
le»  garantir  du  frottement,  j [Jnliii.]  Partie 
d'un  pont  qui  forme  chau.«»ée  et  sur  l,vquelle 
on  passe.  I Au  jeu  de  trictrac,  chacune  dea 
deuB  pui'lies  du  tiiclrac. 

TABLOIN,  sm.  [Mitit.)  Plate-forme  fade 
de  insdiiers  od  l'on  place  le»  canons  que  l’on 
met  en  batteiie. 

TABOU  y sm.  Sorte  d’interdiction  sacrée  ou 
d eX'-ommunicatioii  en  usage  ]>aritii  iea  indi- 
gènes de  rOcéanie. 

TABOURET,  sm.  Droit  particulier  qu'a- 
vaient, à la  cour  de  France,  les  dames  de  la 
maison  de  la  reine,  les  ambassadrices,  les  du- 
chesse», etc.,  de  s’asseoir  sur  un  tabouret  en 
prcsence  de  la  reine.  \ V.  Thtaspi. 

TABOUBIN.  sm.  Machine  de  fer-blanc  mo- 
bite,  ayant  la  forme  d’un  quart  de  sphère, 
qu'on  |>ose  au  liaul  d’une  cheminée  pour  Pria» 
péelter  de  fumer. 

TAC,  sm.  Gale,  maladie  érupUye  et  conta* 
gieuse  qui  attaque  les  ntoulous,  les  chevaux  et 
les  chiens. 

TACAKAQUBj  im.  Nom  de  plusieurs  sor- 
tes de  résinés  pharmaceutiques  ou  employées 
dan»  la  fabrication  de»  vernis,  qui  proviennent 
de  divers  aibres  des  régions  tropicales,  cl 
particul.  de  l’Amérique  du  Sud. 

TA  CET»  tm.  (pr.  re(f)  (Afuj.)  Silence,  pause 
pendant  laquelle  une  partie  se  tait  pendant 
que  les  autres  cbantent* 
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TÂCHERON  I iou  Ouvrier  qui  trivaille  > I 
U tic)>e. 

TACHOMÈTRE  ou Tachtmbtri, m.  (pr. 

-ko~  ou  -fti-).  Instrument  destiné  a mesurer  l.’i 
vitesse  du  mouvement  d’une  inuchine.  | PclU 
•ppaiell  qu’on  applique  a un  train  de  chemin 
de  fer  pour  contidler  sa  vitesse  à chaque 
Instant  de  sa  marche. 

TACHTORAFHIE  } i/.  Art  d’écrire  ircs- 
vile  à l’aide  de  signes  abréviaiifs.  | V.  Sténo^ 
$raphi€.  ) TAcaxosArns,  sm.  Celui  qui  pra- 
tique la  — . 

TACITE  f adi.  Qui  n’cst  pas  formellement 
eiprimé,  mais  qui  peut  se  sous-enteniire.  ) 
— reconduction,  continuation  d'un  bail  dans 
les  mêmes  condition*,  par  le  fait  seul  de  ce 
qu'il  n'a  pas  été  caprcasémeut  lenuuvi-lc  a 
son  expiration. 

TACTILE,  adj.  Qui  a rapport  au  tact  ; qu' 
est  ou  qui  peut  être  l’objet  du  tact. 

TACTILITÊ,  I/.  Faculté  cérébrale  qui 
perçoit  les  sensations  du  toucher. 

TACTIQOE  1 i/.  Art  de  ranger  les  troupes 
en  bataille,  de  les  fajrc  manœuvrer  et  mou» 
voir  ronvenablrmeut. 

TACTDEL,  LE,  ûdj.  Qui  appartient  au 

tact. 

TADIBE,  sm.  En  Sibérie,  prêtres  ou  magi>  ! 
ctens  qui  prétendent  eouiuiuniquei'  avec  le 
inonde  dea  eaprits. 

TADORNE,  sm.  Espèce  de  canard  plus 
grosse  et  plus  haute  que  l'espèce  dumesti» 
que,  qui  habile  par  couples  le  nord  de  l'Eu* 
ro|)«  en  Inver,  et  les  rivages  des  mers  de  nos 
régions  rn  été;  ils  nichent  sous  terre  Han»  les 
terriers  de  lapin  abandonné»;  leur  duvet  est 
previue  »us»i  rrclicrcbe  que  celui  de  rvider 
ou  édredon* 

TAËL  , sm.  Monnaie  chinoise  qui  vaut  en* 
viron  7 fr.  50.  } Poids  chinois  d’euviion  30 

grammeis 

T£NIA.  sm,y .Ténia.  I Tjaairuca,  adj.\. 
Ténlfugê. 

TAFFETAS  , sm.  Étoffe  de  soie  sans  envers, 
tissue  comme  la  toile  et  tiès*lu»tree. 

TAFIA,  sm.  Eau-de-vie  a laquelle  a été 
ajouté,  en  la  distillant,  du  moût  de  la  canne  a 
sucre,  ou  qui  a été  extraite  tout  entière  de 
la  mélasse  qui  icite  après  la  fabrication  du 
aucre. 

TAOAL  , adj.  Se  dit  des  troupes  cochinchi- 
noiM'squi  sont  au  service  de  l'armée  fi  aneaUe. 

I Tout  indigène  de  l'Océanie  et  paiticul.  des 
ilt'S  de  la  Sonde  et  des  Philippine», 

TAlCOUN,  rm.  Enqiereur  du  Japon. 

TAIE  t sf.  Syn.  Tulg.  des  trois  soiUs  de  la- 
rhes  sur  ta  cornée  de  l'œil,  appelées  aibugo, 
leucwnt  cl  niphition.  (V.ce»  muts.) 

TAILLABLB.  adj.  Soumis  * la  taiUe,  im- 
position qu'on  levait  autrefois  sur  toutes  les 
persnmiea  qui  n’éuleot  pas  nobles  ou  scclé- 
éiastiques. 


TAILLANDIER*  sm.  Artisan  qui  fait 
toute  sorte  d’outils  pour  les  charpentiers,  le« 
charrons,  les  tonneliers,  les  laboureurs,  etc* 

1 TAiLLAiroBRii,  i/.  Métier  du  — ; établisse- 
ment. atelier  du  — 

TAILLE,  i/.  Autrefois,  impdt  mis  en  France 
sur  les  sujets  roturiers.  M .TaiHable,  I (Mtu.) 
Ancien  nom  de  la  voix  de  ténor,  | (CAir.)  In- 
cision de  la  vesrie  pour  en  extraire  les  cal- 
culs qui  y sont  renfermés.  | 0|)ératiun  par 
laquelle  on  coupe  une  partie  des  branches 
d'un  arbre  pour  augmenter  l'action  de  la  sève 
dans  les  autres  parties.  I Hachures  faites  par 
le  burin  dans  une  gravure.  | — douce,  gra- 
vure faite  au  buiin  seuletaans  eau-forte  sur 
une  planche  de  cuivre.  | — des  pleries.  V* 
Stér^omie, 

TAILLB-VENT  I im.  (Mot.)  Voile  qui  rem- 
place la  grande  voile  dans  les  bateaux  de  pê- 
che; elle  est  do  grandeur  moyenne  ctseplaM 
près  du  grand  mit. 

TAILLIS  t sm.  Bois  dont  les  arbres  les  plus 
vieux  n'ont  pas  encore  30  ans*  et  que  l'on 
met  en  coupe  réglée  tous  les  9 ou  10  ans. 

TAILLOIX  * iiR.  (drehU.)  Partie  supérieure 
du  chapiteau  de»  colonnes,  es|'èce  de  tablette 
carrée  ou  à pans,  suivant  l’ordie  d'arclniec- 
ture  ; on  l'appelle  aus»i  abaque.  | Assiette  de 
bols  de  forme  cariée,  dans  laquelle  on  tailiall 
autrefois  les  viandes  sur  la  table. 

TAILLONi  sm.  Imposition  de  deniers  sup- 
plémentaire à U taille. 

TAIN,  sm.  Couche  très-mince  résultant  du 
dcpdt  sur  une  glace  d'une  feuille  d'étain  qu'on 
rei  ouvre  de  mercure  pour  en  faire  un  miroir. 

TA1S80N|  sm*  V.  Biaireau. 

TAJACU  , sm.  Espèce  de  rochon  d'Amérique 
aptH-lé  aussi  pécari.  (V.  ce  mut.) 

TALAFOIN,  iffi.  Prêtre  idolâtre  dans  cer- 
taine» partira  de  l'Inde;  moine  mendiant.  | 
Petite  guenon  dea  Indes. 

TALARO,  sm.  Ancienne  monnsle  d’argent 
en  usage  aux  éclielles  du  Levant,  et  valant 
environ  5 fr.  30  c. 

TALC,  sm.  SHlcale  de  magnésie,  substance 
teiidie,  fcuilU'tce,  vertbl.vitchàtre,  onciucuse; 
on  en  fait  des  ciayon*  a p.iste)  ; on  rcinplote 
au»si  en  poudre,  i>our  reiidro  plus  glissants 
et  plus  souples  1rs  preux  et  1rs  cuirs.  | — gra- 
pliique.  \.Stéaiile.  ) — ollaire.  V.  Serpentine* 

TALÉGALLB,  IJR.  Oiseau  gallinacé  d’Aus- 
tralie, à plumage  noir  lâcheté  dr  gris;  Il  est 
reti.aïquaüle  par  celtr  particularité,  que  la 
femelle  enfouit  ses  œuf.»  dans  une  masse  de 
matieie»  végétales  qu’rlle  amasse,  et  dont  la 
fonneniation  produit  la  clialeui  nécessaire  à 
Ieuréclo»ion. 

TALENT,  sm.  Monnaie  représciiiée  par  un 
ceilain  poid»  d'aigrnt  dans  raiitiquiie,  ches 
le»  Grecs,  qui  valait  enviiun  5.4U0  francs.  | 

I Monnaie  d'ur  valant  seixe  fuis  autant  que  le 
~ d'argent. 

I TALËTE  i sm.  y.PorphxrUm, 
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TALION,  4m.  Loi  qui  fut  «n  uMge 
i'•QUquUé  et  perticul.  chrt  lee  Btbreut,  ei 
eu  vertu  de  laquelle  on  truite  le  ooupeble  dr 
U même  meniere  qu'il  e traite  ou  voulu  treitei 
les  autres. 

TALIFOT,  im.  Espèce  dj  palmier  à tics- 

grandcs  feuilles. 

TALISIAN  ) sm*  Pièce  de  métal  fondue  el 

gravée  sous  Mitaine  as|>eclsde  planètes,  et  a 
laquelle  on  attribue  des  vertus  estraurdinaires. 

I Tout  objet  qui  produit  un  effet  mervelUeus. 

TALITHS  , sm.  V.  Crèvent. 

TALLE  y if.  Branches  ou  Jeunes  tiges  qui  s*é« 
lèvent  soit  de  la  racine,  soit  de  la  tige  souter- 
raine des  plantes  annuelles  ou  herbacées,  et 
qui  forment  par  leur  réunion  une  touffe  plus 
ou  moins  considérable.  ( TaLLsa,  an.  PouWr 
dea  — s;  se  dit  particul.  dee  céréales.  | Tal- 
LAoa,  tm.  Pousse  des  ~s. 

TALKELIES,  tm.  Autrefois,  boulangera 
TALMODCKi  tm.  v.  Xatmouck. 

TALKODSB  , s/.  Pièce  de  pâtisserie  faite 
avec  de  ta  crème,  de  la  farine,  des  œufs,  du 
beurre  et  du  sucre. 

TALHDO,  sm.  fpr.  -mudd).  Livre  qui  oon- 
liriit  U loi,  la  ducirme  et  la  tradition  dca 
Juifs. 

TALOCHE,  </.  PUiicbettc  carrée,  munie  k 
aon  centre  d'une  poignée  : les  maçons  s’en 
servent  pour  aplanir  lea  enduits  de  plâtre  des 
façades,  etc. 

TALON  , tm.  (ÀrchU.)  Moulure  concave  par 
le  bas  et  convexe  par  le  haut  ; quand  la  dis- 
position en  est  Inverse,  on  l'appelle  — ren- 
versé. I (Mot.)  Exirémité  arriéré  de  la  quille 
d'un  bâtiment.  | Outis  un  registre  à souche, 
partie  de  la  feuille  qui  resta  attachée  au  re- 
gistre. 1 Ebaucboir  de  fer  a l'usage  du  sculp- 
teur. 

TALONNIER,  i«.  (âfor.}  Pièce  de  bois 
qui  s’applique  sous  le  milieu  d'une  vsrangue 
qui  ne  fournit  pas  de  quoi  former  son  uion 
ou  support* 

TALPA,  tm.  Phlegmon  de  la  paille  supé- 
rii-ure  et  postérieure  de  la  tâte.  | Loupe  piale 
à 11  tête.  1 Nom  scicnilflque  de  la  taupe. 

TALFACK.  tm*  Pièce  d'étoffe  triangulaire, 
noire,  terminée  par  un  gland,  qui  pend  du 
sommet  de  Is  coiffure  des  soldats  hongrois; 
cette  eoiffure  ellc-méme. 

TALFIENS.Tu.,.!»*.  , impf . {7.oal.)  Groupe 

d'anlmsux  dont  la  taupe  est  le  type  ptincipai. 

TALPIEB,  tm.  V.  Chiqué. 

TAL  QUE DX,  SE,«<y.  Qui  est  formé  de 
talc.  I I X 

4M.  (pr.  -la).  Pente  ou  inclinaison 
de  haut  en  bas  que  l’on  donne  s la  surface 
d’un  terrain;  terrain  eu  pente  au  bord  d'Unc 
roule,  d'un  fossé,  etc.  | adj.  Pied->,  pied 
dont  la  talon  seul  porte  sur  le  sot.  | TiLLOias, 
TAi.üTaa,  9a.  Former  en  — • 


TAIANDCA  , tm.  Espèce  du  genre  foorw 
milier,  de  trè<-prtite  taille,  vivant  snr  lee 
arbrrs,  dans  l'Amcrique  méridionale;  Il  exhala 
une  forte  odeur  de  muse. 

TABANOIB  , 4SI.  Espèce  du  genre  four* 
milier,  plus  grand  que  le  tsmandua,  qui  ras- 
semble à un  grand  renard,  ai  qui  ne  se  tient 
jamais  sur  les  arbres;  U habite  les  mémt.'S 
régions  que  le  tamandua. 

fABAHIN  , 4m.  Fruit  de  l’arbre  appelé  f«» 
marinier  ou  tamarin,  qui  croit  dans  les  lieut 
huinidm  des  pays  chauds  ; c'est  une  gousse  da 
la  dimension  de  celle  de  la  fève,  dont  la  pulpe 
est  jaunâtre  cl  latative.  | Trcs-peiit  singe  du 
genre  des  ouistitis,  qui  habite  Cayenne. 

fABABIQUE,  Tsmaeis,  Tahasisc,  Ta- 
HAtix,  4ai.  Arbrisseau  dr  l’Europe  centrale, 
à feuilles  tres-petites,  à fleurs  en  épis,  dont 
l'écorce  est  asvriiigente  et  fébrifuge  ; ses  cen- 
dres servent  a faire  de  la  soude* 

rAHBOUE.M  . Nom  de  divers  Instruments 
de  percussion  ou  de  musique,  dont  le  earae- 
tère  prineipnl  est  une  caisse  le  pltu  souvent 
cylindrique  et  recouverte,  a Pane  ou  aux  deux 
extrémités,  d'une  peau  d'iue  ou  de  chèvre  for- 
tement tendue,  sur  Isqurlle  on  frappe  avec 
ttoa  ou  deux  baguettea.  | (JntU.)  V.  Tympan. 

I {JrcàU.)  Assise  de  pierre  de  forme  cylin- 
drique, qui  entre  dans  une  colonne.  I Au-de- 
vant d'upe  porte,  caisse  carrée  fermant  par 
une  double  porte,  pour  intercepter  les  sons.  | 
Dans  plusieurs  arts,  caisse  carrée  ou  ronde  ser- 
vant a couvrir  des  iiièi-es  qui  doivent  être  pré- 
servées, etc.  1 Cylindre  sur  lequel  s’enroule 
la  chaîne  d'une  montre. 

FABBOOBIN  ,4m.Tambour de  forme  très- 
allongée,  qu’on  bat  d’une  seule  baguette.  | 
Sorte  de  mandoline  à quatre  cordes  tendurs 
sur  une  longue  caisse  carrée,  et  dont  on  joue 
en  frappent  sur  l"s  cordes  d’une  main,  avec 
une  baguette,  pendant  que  l'autre  main  tient 
une  flûte  à laquelle  le  tambourin  s>-rt  d ae- 
compignemenl.  ) Perle  ronde  d'un  odté  et 
plate  de  l’autre,  comme  une  timbale.  | Ma- 
chine sur  laquelle  on  plie  1a  soie  qui  doit  ser- 
vir de  chaîne. 

TAKBDB,  4m.  Espèce  de  mandoline  arabe, 
avec  un  long  maoche,  qu'on  pince  avec  de 
l’écorce  d’arbre  ou  avec  une  plume. 

TAXIAS,  tm.  Espèce  d’écureuil  à abajoues, 
qui  vit  dans  des  souterrains  en  Amérique  et 
en  Asie. 

FAXIEB,  tm.  Plante  à tige  délicate,  volu- 
bil«,  a petites  fleurs  verxlitres  et  a baies  ron- 
des, qu'on  trouve  dans  les  haies  et  qu'on  nom- 
me vulg.  4cea«  ée  Notre-Dame;  sa  racine,  de 
saveur  acre,  contient  en  ahondaiioe  une  feoule 
amylacée  qui  est  réputée  alhnenlalre. 

TAMISE,  sf.  Tissu  lisse  uni,  léger. de  laine 
peignée,  quelquefois  mélange  d'un  ditieine  de 
eoie,  et  qu'on  faisait  beaucoup  autrefois  pour 
rob>-s* 

f AMFEBj  4m.  V.  Temple. 

TAMF1.QN  , tm.  Petit  rot  qüa  lés  lisséian^É 
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«joulcii»  à IVilrcniilc  d uii  «ulri!,  quoiid  II» 
»«ilrnl  .ugmcnltr  U Urgtur  du  ti»»u  qu  II» 
fiibi'U|iient, 

TAH-TAM,  J«i.  iMtr.inient  k percu«lon 
FU  u»aic  cliFt  I • Oc  li-nluu».  Fl  inlroduit  «ii 
Kurii|.F  ■.  il  consiste  en  u"  disque  de  metel  • 
bocds  recourbe». qui  rend,  lorsqu  on  le  Ireppe, 
uti  son  Uès*rc!*nlis4®ii!. 

Tan  ,sm.  Écorce  de  chine  mosilue,  eecc  le- 
quelle  on  prtpere  le  eoir  et  le»  |>e»ui  de  inou- 
l.cn  «pirclee»  basene».  1 Poids  en  usage  dans 
l'Orlrnl.  V.  Picul. 


TANAISIE,  i/.  Plante  delà  familledessy- 
nanlliercca,  douée  d'une  odeur  balsamique 
iris-pinélrante  ; elle  porle  de»  Heur»  |aune» 
aronialiqurs  el  amère»,  disico  ée»  en  eapi- 
Iules  ; on  l’emploie  comme  anlispssmoalque, 
et  surtout  comme  vermifuje. 


TANCHE,  s/.PoiMon  de  la  famille  de» cy- 
prins ou  c’en  rapptochanl  beaucoup  par  sa 
conformation;  ses  écaille»  sont  Ires-pclite», 
de  couleur  bmn  jaunslrc.  son  corps  gios  et 
i-ourl;  elle  »it  dan»  Ira  eau»  stagnantes,  et  sa 
cliair  est  estimée  quoiqu’elle  ait  souvent  le 


T A N H U E R , tut.  Se  dit  des  naelre»  qui  ont 
un  mouvement  de  langage. 

T ANODIN,  JW-  Plante  eïolique  de  la  fi- 
milUdra  aporynee».  dont  le  fruit  a le  volume 
d’un  tïuf  et  dont  la  graine  eal  butleure  et  vé- 
néneuse» 

TANNAOE,  jffi.  Action  de  larttrer.  (V.  ee 

mot.) 

TAHNATB*  sm.  (CAfm.)  Genre  deaeisqui 
lésultent  de  U eoinliiniilmn  du  tannin,  ou 
acide  Unnique,  avec  les  bases. 

TANNEt  s/.  Petite  tumeur  ou  vésicule  grl- 
I sâlte,  qui  se  forme  dans  les  pores  de  U pe«u  ; 

' on  en  fait  aoriir  par  pression  une  matière 
blanche  qui  a U forme  d un  petit  ver. 

TANNii,  E,  mO-  Qui  B U couleur  du  tan. 
TANNÉBt  i/.  Tan  usé,  qui  sort  des  fotara. 
tANKER,m.  Préparer  les  cuiri  en  l-  s main- 
tenant longtemps  d ms  des  fo^s  avec  du  tan 
• humide,  |KHir  les  l'endre  solides  el  imprnntn- 
blés  a l'eau  sans  leur  enlever  leur  sou|>les>e. 
TANNERIE,  i/.  Usine  où  l'on  Uime  les 

cuirs. 


goût  de  vase. 

TANDEM,  sm.  (pr.  .dèm).  Voilure  legera  a 
un  cbeval  cl  à deua  roue»,  a deux  place»  de- 
vant el  une  derricra;  c’est  une  sorte  de  ca- 
biiulet  découvert. 

TANDODR,  sm.  Table  au-dessbus  de  la* 
q<  a’ie  se  trouve  un  brasier,  et  aui.  ui  de  la- 
quelle se  rangent  en  cercle  leaOrirntaui  pour 
se  cbanfrer. 

tanoaqe  , sm.  Oscillation  d’un  navire  dans 
le  sens  de  la  longuiuri  cest  l'opposé  de 

TÂNBARÀi  fm.  Groupe  doiseaui  p«sse- 
trmis  drsiégionali  opicales,  r •niaïquablcs  |mr 
la  riebes-M*  de  leurs  etnileui.s  . ils  oui  U-s  liaUl- 
Imlcs  d»‘A  moineau»  et  des  f.mvclles;  ils  inar- 
cht-ni  B terre  en  sauloiU. 

TANGBNCBi  s/.  Pui»i  a*  —,  point  où 
deux  IIb«*»s  *1^'*  Anrfuces  se  tou  lient  sans  se 
emiper.  I Takcmîit,  b.  adj.  Se  du  dos  lignes 
qui  ont  entre  elles  un  point  de  — . 

TANGENTE,  i/.  La  ligne  droite  qnl  lou- 
elle  une  courbe  en  un  point  sans  la  co  «per; 
sécliapper  parla  -,  se  tlr.r  d’affairo  adroi* 
tfoient.  I TsNoaNTiaii.  lb,  adj.  Q »l  appar- 
tient a la  —a 

tanrible,  adj.  Qui  p«ut  ilre  touché.  | 

TAaûisittTi,  sf.  Étal  de  ce  qui  est—. 

TAN  G ON  , tm.  (Mar.)  Longue  pièce  de  bols 

qui  soutient  les  sucres  ou  le;-  clialouive-*  a une 
cerUlne  distance  du  pont  ; «Ile  est  |4«ccc  en 
travers  sur  le  màl  de  luisaioe. 


TANNIN,  sm.  Substance  organique  esistant 
dans  divers  végétaui,  psriicul.  dans  l’écorco 
de  ci-ituins  arbres  et  dans  la  noi»  de  galle  , 
c'est  un  puissant  astringent  et  un  tonique 
il  précieux;  on  l’appelle  aeüU  tanitique  lors- 
' qn’,1  est  en  dissolution» 

TAN QOE,  sA  V.  ron, lia.  * 

TANaDEDR,  sm.  Portefaix  qui  aide  I 
charger  et  a décharger  les  vaisseaux  sur  les 
ports. 

TANREC.  sm.  V.  Tenrec. 

TANTALE,  joi.  Cor|>s  simple  mélalliqM 
nnlritrc,  apiielé  aussi  eolum^m  ; ses  mine- 
rais sont  iie«-raies  et  se  confondent  facile* 
ment  avec  ceux  d'o*  yde  d'étain.  | Gcnte  d'oi- 
seaux édiassiers  volsltis  de  la  cigogne  par 
l,*«r  conformation  i ils  vivent  dans  les  maré- 
cages des  régions  tropicales  et  sé  nourrissent 
de  reptiles  et  de  poiss  ns. 

TANTALITE,  sm.  Miitéral  naturel  com  - 
posé  d'oxyde  de  tantale  (acide  eolombique), 
de  fer  et  de  manganèse,  de  couleur  gris  brun 
et  diine  grande  dureté;  on  le  trouve  en 
Suède,  en  Bjviere  el  en  Amérique;  il  sert  a 

Fextiaction  du  colUHibiuni, 

taniimat,  sm.  Ku*>emble  de  réfermes 

appoiiéesa  radmiiiistiaiion  utioiiiaue  dans 
le*  dt'i niera  legties. 

TAON,  sm.  (pr.  ton).  Insècie  diptère  res- 
semblant a une  grosse  mourire,  dont  1rs  es- 
iwre»  communes,  dans  les  deux  mondt-s.  tour* 
mente  itdeleurspi<tùr«sle*litfars,leschevattB, 
et  quelquefois  meme  aitiqucnl  les  hommes. 


TANGUE,  sf.  Espèce  de  table  ounn  on 
terre  calcaà*e,  mêlée  de  vase  et  de  débits  or- 
ganiques que  I on  recueille  sur  1rs  eoies  de 
B'etagne  et  de  Normandie;  on  s'en  sert  comme 
engrais  fl  on  en  tir**  du  sel.  j TAMouià»B,  sf. 
Idvu  d’où  l'on  exilait  la  — • 


TATE,  sf»  Gros  bouchon  de  bois  ou  de  liège 
qui  ferme  la  bouclie  des  canons  cbaiges  quand 
on  les  transporte,  j Dnodj  de  tonneaa. 

TAPEÇON  , sm.  Nom  vulgaire  de  l'urannl- 
rope.  ;v.  ce  nrut). 
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TAFECD  , tm.  (,Wflr.)  Petite  voile  en  forme 

de  tiupete,  établie  sur  l'eitretniié  arriéré  di-a 
bàiinienU  de  p^he  et  dea  caboieura.  | Bar* 
riêre  qut  a'abaiMe  par  un  contre*poida.  | Ca- 
briolet à deuf  rouM,  monté  sur  deui  reiaorta 
aeutamenl. 

TAPÉINOSE,  1/  V.  LiMe. 

TAPER,  «.  Peindre  an  tableau  en  appli- 
quant le  pinceau  par  petite  coups;  cV«t  un 
genre  de  peinture  qui  eilge  beaucoup  de  la- 
km  et  qui  ne  produit  d'effet  que  de  loin. 

TAPIOCA  t TavioaAÿ  xm.  Férule  qui  ae  né- 

fiare  de  la  racinede  manioc  turaqu'oii  prépare 
a enasave»  et  qui  aeri  à la  nourriiure  de 
l'homme. 

TAPION  « sm.  Auk  AniiUea.  laohea  ou  mar- 
ques blaneliea  aur  lea  mornes,  et  que  quelque- 
fois l’on  prend  de  loin  pour  dea  voilea. 
TAPIR,  im.  Blamroifêre  de  la  famille  des 
pachydermes,  de  la  taille  d'un  éne;  son  nra 
allongé  est  terminé  par  une  petite  trompe 
Ires-mubile  ; ses  formes  sont  épalaaes,  mais 
beaucoup  moioa  qoe  eellea  de  l'éléphant  et  de 
l*hippopoiame  : il  habile  lea  maréeagea  de 
l'Amérique  du  Sod  et  de  l'Inde. 
TAPISSERIE  J tf.  Tout  ouvrage  fait  à 

l'aigulIle  aur  du  ranevaa,  avec  de  la  laine,  de 
la  aole,  de  l'or,  etc.  { Grande  pieee  lissée  au 
métier  et  repréæntant  un  aujel,  paysage,  per- 
sonnage, etc.;  on  a’en  aert  pour  tendre  Its  ap- 
partements ou  recouvrir  les  meubles. 
TAPISSIER,  xm.  Ouvrier  qui  s’occupe  de 
toutes  les  parties  de  rameublcmenl,  et  parti- 
culièrement de  ce  qui  concerne  la  di«posiiion 
des  étoffes,  la  miae  en  place  dea  tentures,  etc. 
TAODE  ) x/.  Plaque  de  fer  fondue.  | Plaque 
qui  occupe  le  (oi»d  d'un  foyer,  ou  lea  parois 
du  creuset  d'un  fourneau  de  fonderie. 
TAQUET  ) sn\.  Petit  nmrceau  de  bols  taillé 
pour  maintenir  d’autres  pièces  de  bols  en 
place.  I {Mar.)  Crochet  en  bois  placé  sur  le 
pont  et  servant  à retenir  des  cordages. 
TAQUOIR.  xffl.  (/mpr.)  Morceau  de  bols 
rectangulaire  formé  de  deut  plaircheltes  su- 
perposéi  s,  l’une  de  sapin,  l’autre  de  chône; 
on  M pose  à plat  du  edte  du  sapin  sur  lu  forme 
typographique  une  fûts  s<*rrc«.  et  on  fiappe 
dessus  avec  un  maillet.  aQn  de  faire  entier 
également  dans  le  châssis  tous  les  caractères. 
TARABISGOT,  xm.  Moulure  ou  cavité 
qui  sépare  deus  moulures.  | Bouvet  qui  sert 
à la  former. 

TARAISOR,  sm.  Sorte  de  tuile  d'argile 
faite  en  couronne  ou  en  clipque,  que  l'on  place 
devant  les  ouvreaux  du  four  Je  verrerie  pour 
en  diminuer  l'ouverture. 

TARANTASSE,  sf.  Grande  voiture  de 
voyage  à quatre  rouea,  sans  ressorts,  dont  un 
Se  M-rt  dans  le  sud  de  la  Busaie. 

TARARE,  xm.  Appareil  à vanner  le  grain, 
forme  d’un  tambour  posé  horiaontalemvnt  sur 
quatre  pieds  et  dans  lequel  se  meut,  au  moyen 
d'une  manivelle,  un  vcnlUaleur  à roues  rer 


eevanl  le  grmln  d’une  trémie  placée  au-dessus 
du  tambour,  et  le  transmettant,  après  qu'il 
• été  vanné  et  nettoyé,  dans  un  réaervoir  in- 
férieur. 

TARASPIC,  im.  y.Tkbufi- 
TARAUD,  sm.  M»re.«u  d’.cter  uni*  »n  »U 

*t  dont  un  «!rl  pour  uraudur. 

TARAUDER,  Taillrr.  erfUMT  *n  spi- 
rale In  parola  d'un  trou  fait  a un.  plàu.  d« 
bnl,  ou  d.  m*Ul,  de  manière  <i«'tl  puisa*  te- 
cevoir  une  vis. 

TARCHE,  sf.  y.  Sâiism. 

TARDIQRADE8,  smft.  Famille  de  mam- 

mifercs  de  l’ordre  des  édentés,  remarquables 
per  la  longueur  de  leurs  membres  anterieurs 
et  ls  lenteur  de  leurs  mouvements;  leur  genre 
principal  est  le  bratirpt.  (V.  ce  mol.)  | Ani- 
malcule infusoire  imrroscopique  de  forme  va- 
riable, qui  ae  tiouve  par  gmuprs  dnna  les 
matières  végétales  en  putréfaction. 

TARDOR  OU  Tasdiixon.  xm.  Agneau  qui 
nail  tard,  dans  une  saison  avancée,  c.-a-d.  en 
avril  OU  mai. 

TARE,  if,  {Comm.)  Déchet,  diminution  ooil 
pour  la  quantité,  aolt  pour  la  qualité  d’une 
marchandise.  | Poids  des  barils.  |k>Is.  cais* 
ars,  emballages,  etc.,  qui  contiennent  les  mar- 
chandises. 

VARÉ,  B,  sf.  {Comm.)  Avarié,  gâté  t sc  dit 
plua  pertlcnl.  dans  le  sens  suivant  : homme 
— . celui  dont  la  réputation  eaC  tachée  par 
quelque  mauvaise  aeikm. 

TARENTE,  xm.  V.  Ceeko, 

TARENTELLEf  sf.  Espèce  de  danse  en 
sii-huit  drs  enviroru  de  Tsiesteÿ  en  Italie*, 
elle  est  tres-gaie. 

TARENTI8KE  , xm.  Maladie  qui  était  fort 
commune  autrefois  dans  la  Fouille,  et  que  l’on 
croyait  occasionnée  par  la  piqdre  de  la  taten- 
tulc. 

TAREKTüIiB)  x/.  Grosse  araignée  des  en- 
virons de  Tarenie,  dont  la  piqûre,  reconnue 
aujourd’hui  inoffensive,  passait  autrefois  pour 
causer  uii  profond  assoupissement  ou  une  mé- 
lancolie mortelle,  qu’on  ne  pouvait  diMiper 
qu’en  s'agitant  beaucoup  et  purtlcul.  en  dan- 
sant. I V.  Gecko. 

TARET,  xm.  Mollusque  acéphale  à coquille 
tubulée  en  forme  de  massue,  qui  se  lient  dans 
les  bois  plongés  sous  l’rau,  tels  que  pfloti*, 
quilles  de  navire,  etc.,  où  il  se  creuse  un  trou 
vertical;  l’accumulation  de  ces  animaux  dans 
certains  ports  de  mrr  peut  comprometiie  la 
solidité  des  digups  faites  de  bois  et  causer  Ks 
plus  grands  dégits. 

T AR  6E,  sf.  Espèce  de  petit  bouclier  léger  du 
moyen  i^e.  | Ancienne  piece  de  monnaie  de 

I cuivre  francise,  qui  valait  etiviron  un  seu  ou 

I douxe  deniers. 

TARGETTE,  i/.  Petit  appareil  de  ferme- 
ture des  ponce  «l  des  fenêtres  qui  consiste  en 

\ un  morceau  de  métal  splaii  ayant  un  boulon 
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au  milieu,  et  reoevant  un  mouvement  de  va* 
et*  vient  entre  deux  crampons. 

TARlt  ijR.  Liqueur  alcoolique  qui  résulte  de 
la  formation  de  la  sève  de  diverses  espèces  de 
palmiers. 

TAHIÈBK  , gf.  Outil  de  fcrdont  en  se  sert 
pour  faire  des  trous  dans  une  pièce  de  bois. 

I Sonde  pour  percer  la  terre.  | {Zoot.)  Organe 
dont  les  femelles  de  quelques  animaux  sont 
pourvues,  et  qui  leur  sert  à faire  des  trous 
pour  y déposer  leurs  ceufs.  ] Mollusque  dont 
le  coquillage,  terminé  par  une  ouverture 
étroite  rn  sortie,  est  lUae,  brillant  et  de  cou- 
leura  trèa*varleea. 

TABIN,  /m.  Espèce  de  fringille  dont  le  pin* 
mage  eat  vert  et  jaune,  dont  l’aile  et  la  queue 
aont  noires,  et  qui  porte  deux  bandes  jaunes 
sur  Taile;  il  est  commun  en  France  où  il  est 
de  pasaage  en  automne. 

TABLATANB,  ./.  Espte.  d«  mouutUn. 

trè«-<-l.lre, . gro.  ttls. 

TAB0T8,  tmpt.  Cartea  ijo«ier  qu’on  appelle 
aussi  cartes  faro/^/,qui  sont  marquées  d’au* 
très  figures  que  les  cartes  ordinaires,  et  dont 
le  dos  est  imprimé  de  grisaille  en  comparti- 
menta. 

TABOnPB,  i/.  Poil  qui  croit  entre  le 
soureila. 

1ABQDB,  tf.  En  Provence,  bouclier  dont 
se  servent  les  matelots  daus  las  régates.  | 
Tarse» 

TABSE,  sm.  (Zcot.)  Partie  du  pied  eomposée 
de  sept  petits  os.  s'articulant  avec  la  jambe. 
etappe1èecommunémentcou-de*p(C<f.  | Partie 
du  pied  dea  oiseaux  qui  se  termine  par  des 
doigts.  ) Dernière  partie  dea  pattea  dea  in- 
aecies.  | TAsstsn,  VB,  adj.  Qui  appartient, 
qui  a rapport  au — • 

TARSIER)  rm.  Quadrumane  du  genre  maki, 
originaire  des  Moluquea;  il  a les  pi»ls  de 
derrière  extrêmement  longs,  les  oreilles  très* 
grandes  et  «ne  queue  touffue  *.  Il  ressemble  un 
peu  a l’eeuraiil. 

TABTAB,  am.  Châle  de  laine  pure  ou  mé* 
langée  de  coton,  dans  lequel  la  chaîne  et  la 
trame  concourent  alternailveroent  à produire 
un  dessin  à grands  carreiux;  il  se  fabrique 
particui.  en  Angleterre  et  a Reims. 

TABTANE  . sf.  Petit  bâtiment  de  la  >léd{* 
triranèe,  ftortant  un  grand  mât.  un  beaupré, 
et  ayant  sa  grande  voile  sur  aatenne.  ( Filet 
à manche  en  usage  sur  les  côtes  du  Lati- 
fuedoc. 

TABTABE,  tm.  Valet  qui  servait  les  trou- 
pes à cheval  de  la  maison  du  roi  en  campagne. 

TABTE.  if.  Pâiiaserie  plate  feuilletée,  ren- 
fermant une  couche  de  crème  ou  de  fruits 
cuits  et  confits,  avec  un  griUsge  de  pâte  pai 
dessus. 

TARTRATB»  tm.  (Chtm.)  Nom  génétique 
de  tout  sel  formé  d’une  ou  deux  bases  et  d’a* 
dde  tartrique. 


TARTRE)  sm.  Nom  vulgaire  du  lartrate  de 
potasse,  sel  ou  combinaison  naturelle  d’acidc 
laririque  et  de  potasse  qui  est  eu  dissolution 
dans  le  vin,  qui  forme  la  lie,  se  déposé  en 
croûte  au  fond  des  tonneaux,  et  porte,  quand 
Il  eat  épuré,  le  nom  de  erème  de  tartre;  on 
l’emploie  dans  la  teinturerie,  la  médecine  et 
l’Industrie  des  produits  chimiques  ; on  rap- 
pelle quelquefois  frarelle.  ] — stibié,  tartiate 
de  potasse  et  d’antimoine  ; c'est  un  sel  blanc, 
à saveur  désagréable,  appelé  aussi  émétiqne, 
et  qu'on  emploie  en  médecine  comme  vomitif. 
TARTRlQÜEt  od/.  Acide— ,wlde organi- 
que qu’on  extrait  du  tartre  par  la  craie  et  l’eau 
bouillante;  il  est  blane , de  saveur  aigre  et 
très-soluble  dans  l'eau;  on  le  trouve  daiu  plu- 
sieurs fruiU  et  parlicul.  dans  les  raisins,  où 
U est  scenmpagné  de  l'acide  poro/arfrlgue  ap- 
pelé aussi  raeémique. 

TABT,  sm.  V.  TaH. 

TA8SABT,  sm.  Espèce  de  poisson  de  la 
famille  des  acombéroïdea,  très-voisin  du  thon 
par  sa  conformation;  il  vit  dans  la  Méditer- 
ranée. 

TASSEAÜg  sm.  Petit  morceau  de  bois  qui 
sert  a soutenir  l'citrémité  d’una  tablette.  | 
Petite  enclume  a l’usage  des  orfèvres,  res- 
semblant a la  bigorne. 

TA88ETTE8.  sfpt.  Lames  ou  bandes  de 
fer  qui.  tenant  a la  cuirasse,  parlaient  de  U 
ceinture  et  descendaient  a moitié  des  cuisses. 

TATATODBA  ) TATAjoia.  sjn.  Arbre  de 

la  Guyane,  dont  le  bnis  dur.  de  couleur  rous- 
aétre.  sert  dans  l’ébénisterie. 

TATOU  , sm.  Mammifèrede  Tordre  des  éden. 
tés,  dont  le  corps  est  l•ouven  d’une  sorte  de 
cui<*ass«  calcaire  formée  de  plusieurs  pièces; 
U vit  de  fruits  et  quelquefois  de  maiiereo  ani- 
males. et  habile,  è la  Guyane  cl  au  Brésil, 
dans  des  terriers  qu'il  ereuse  au  moyen  de 
ses  ongles  qui  sont  très-puissants. 

TATOUAOE,  tm.  Opération  qui  consiste  è 
imprimer  sur  le  corps  des  dessins  indélébiles. 

TAU,  sm.  Genre  de  poUwn  ippe'é  »in.l  à 
nuM  de  I.  reuwnblance  qu’il  • .upri.  de  la 
nuqu.  de  la  lelli  e (recqiie  tau  ; Il  habile  l’o- 
edan  Allanllque;  aeaformeaal  aea  couleura 
aoni  Irevretnarquablea. 

T AU  B.  sm.  Taobl,  sf.  Tente  en  toile  peinte 
et  goudronnée,  en  mage  dana  ta  marine. 

TAUPE,  tf.  Petit  mammifère  carnassier  in- 
sectivore, de  couleur  très-noire,  vivant  dans 
la  terre  où  il  creuse  des  galeries  nombreuscs.j 
et  cause  de  giands  dégâts  aux  plantes  qui  ont: 
des  racines  profondes  ; elle  a des  yeux  ex- 
trêmement peÜU.  ce  qui  a fait  croii-e  qu’elle 
était  aveugle.  ) —du  Cap.  V.  OryeUre.  I — 
durée.  V.  Chrrsocktore.  | — éioilèf.  V.  Con* 
dyfitre.  | --  grillon  ou  taupetie.  V.  Courti^ 
lière.  I (Chir.)  Tumeur  de  U natu>e  d’une 
loupe  qui  ar  produit  sous  1a  peau  du  erâne* 

TAUPIN)  tm.  Ancien  nom  des  pionniers  et 
des  mineurs  militaires.  | In»eotc  ooléoptére  de 
la  famille  des  serrieornea,  de  U tribu  des  dto- 
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thldrs,  r«inarc|uftble  p«r  la  propriété  qu'il  a 
de  aauter  a une  fi  amie  hauteur;  on  le  trouve 
eti  Europe  aur  lei  Heurs  al  les  plantes. 

TADHB,,/.  Jeune  vaehe  qui  n'a  point  eoouie 
porté. 

TAUBEAU  » tm.  Mammifère  ruminant  do> 
mestique,  dont  U frmrlle  est  la  varhe.etqui 
prend  le  nom  de  tneuf  quand  ü est  impropre 
à la  reproduction.  | (Mar.)  Navire  de  charge, 
très  enllé  de  l’avant,  a deux  mita,  en  usage 
dans  la  Manche. 

TAUHILLON,  SOI.  Jeune  taureau. 

TADBOBOLE  , $m,  Sacriiire  du  paganisme 
où  l'on  Immolait  un  taureau,  a l'effet  de  laver 
un  criminel  de  aes  fautes. 

TAOBOCOLLE,  Colle  forte  faite  avec 
les  tendons,  les  cartilages,  etc.,  du  bcmif. 

TADBOXACBIE  J i/.  (pr.  -cAieJ.  Combat 

de  taureaux. 

TAOTE,  j/.  V.  Catmar. 
TAOTOGHRONS  » adj.  Se  dit  des  vibra- 
tions du  pendule,  parce  qu’elles  ont  lieu  dans 
de*  temps  égaux,  j (.Mec.)  Courbe  —,  courbe 
telle,  qu’un  corps  pesant  tombant  le  long  de 
sa  cuivcaviié,  arrivera  loujour*  dans  le  même 
temps  au  point  le  plus  bas,  quel  que  soit  son 
p4iint  de  depait. 

TADTOGBABKE,  sm.  Sorte  de  poème 
dont  tous  les  mots  cirmmeiiccnt  par  la  même 
lettre. 

TAUTOIfOGlB)S/.  Répétition  inutile  d’une 
même  idée  en  differrnia  tcimea.  | Tautolo* 
oiQUK, a4/.  Quia  rapport  a la  — . | Echo  tau- 
tologi<|ue,  oelui  qui  répété  pluaieurs  fois  les 
même*  sons. 

TADSIN,  aUJ.  m.  Se  dU  d'une  espèce  de 
chèue  dont  les  glands  sont  petits  et  nom- 
breux. et  qui  croit  dans  le  midi  de  l'Europe; 
son  bois  est  fletible  quand  il  est  jeune. 

TATAlOLLE.  sf.  Linge  garni  de  den- 
telles dont  ou  se  sert  a régli*c  i>our  rendiY 
le  pain  béniL  | Robe  blanche  pour  présenter 
les  ctifanis  au  baptume. 

TAVELE  ouTaV8LLB,  if.  Sorte  de  passe- 
menterie ires-étroite,  obtenue  en  doublant  la 
soie  grége  retorse. 

TAVELER,  ra.  Mouchetrr,  placer  sur  l’her- 
mine urs  pointes  de  Uine  noiie.  { Lhiubleret 
retordre  la  aoie  grege  pour  en  faire  de  la  ta- 
velle. 

TAYBLÜBE,  sf.  Bigarrure  d’une  peau  ta- 
velée. immclieiée. 

TAXICORNES.  smpl.  Famille  d'insectes 
(coléoptères,  a antennes  couiles  terminées  en 
massue,  qui  vivent  dan*  les  cliamptgnons. 

TAXIDERXlEf  sf.  Art  de  rempailleur; 
prépaialion  du  M|ueletle  et  de  la  peau  des  ani- 
maux morts,  de  miiniere  s leur  conserver  leurs 
formes  et  leurs  raracteres. 

TAXINE,  >/.  l'rincipe  immédiat  qu'on  ex- 


trait des  feuilles  de  l'if,  el  qui  a été  proposé 
contie  l'epilepsie. 

TAXIS,  AA».  (Chir.)  Pression  exercée  avea 
la  main  pour  réduire  une  tumeur  herniaire. 

TAXONOXIE,  sf.  Élude  dea  méthodes, 
traité  sur  les  systèmes,  en  quelque  science  que 
ee  soit. 

TCHETVERTi  sm.  Mesure  de  capacité 

rur  les  grain*,  employée  en  Russte  ; elle  vaut 
Irfielfériks , qui  contiennent  chacun  26  li- 
tres, rt  se  subdiviæni  env-mêmea  en  4 IcM» 
werfka  de  0 litres  50  chacun. 

TEACE  ou  Tua,  xm.  (pr.  fêéi.  V.  Tecft. 

TBCHNIQOB,  adJ.  Propre  à un  art  ; se  dit 
du  langage  spécial  à chaque  art. 

TECHNOGBAPHIE  , sf.  Coiinaissance, 

drsciiplioa  dea  procédés  artistiques  et  indus- 
triels. 

TECHNOLOGIE*  sf.  Traité  dca  arta  et 
métiers  en  généiNl  ; science  des  matières  pre- 
mières, de  leur  fnbrh'alioii,  de  leur  lraii*for- 
mition  en  objets  de  con.*ommalion;ex|>licallon 
des  termes  propres  aux  différents  arts  et  mé- 
tiers. 

TECX  OU  Taa,  xai.  Arbre  de  l'Inde  et  de 
Miilsbar  remarquable  par  sa  dureté.  *a  soli- 
dité et  son  Inalierabiliié  ; on  l'einidnie  pour 
les  con*lrurtiuns  navales,  et  on  en  fait  des 
meubles;  ses  Heurs  fournissent  une  infusion 
diurétique  et  peuvent  servir  à teindre  ra 

rouge. 

TECTf  iJit.  Étable;  étable  à pores* 
TECTIBBANCHES,  smpl.  (Zool.)  Ordre 

de  nioliu*ques  gastéropodes  dont  les  bran- 
chies sont  plus  ou  moins  recouvertes  par  te 
manteau. 

TECTRICE  * adj.  et  sf.  Se  dit  «les  plumes 

imbriquées  qui  couvrent  la  base  dea  ailes  el 
de  la  queue  des  oi*eeut. 

TEGENAIRE.  sf.  Nom  scientifique  de  l’a* 

raigiiee  commune,  qui  fait  sa  toile  dans  les 
habitations,  en  forme  de  tente  ou  de  toit. 

TÉGULAIRE,  adj.  Qui  sert  a couvrir  les 
toits  ; M*  dit  particui.  d’une  variéié  dcsctiiste 
qu'on  appelle  plus  communément  ardotxe. 

TÈGUKENT,  jni.  (Hist.  nat.)  Peau,  mem- 
brane rxténi*ure  qui  recouvre  de*  organes  ou 
le  corps  d’un  animal.  | Enveloppe  propre  de 
la  gtaine. 

TEIGNE,//.  Éruption  chroniquedn  ouïr  che- 
velu, formant  des  pustules  écailleuses  et  dea 
croûtes  plu*  ou  moins  épaisses  ; on  en  compte 
un  giatiil  nombre  de  variétés,  f Ulcération 
fétide  qui  a son  siège  a la  foundiette  du  pied 
des  cil.  vaux.  I G'-nre  d'insectes  lépulopierea 
noctui  nés  très-|H  lits,  dont  les  larves  rongent 
les  étoffes  de  laine,  les  livres,  etc.;  en  l'ap- 
pelle vulg.  mile,  arts,  artisan^  artoisoa,  et 
arluson. 

TEILLAGE  , sm.  Opération  qui  consiste  à 
teilicr,  c.-a-d.  a rompre  te  chanvre  ouïe  lin 

30. 
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r-  I » i^parei-  les  i lieiurvolU'S  et  à réduire 
IV  U;CVÜM  llljSK'. 

Tes.  sut.  V,  Ter*. 

TCLAHONS  , smpt.  {Arthit  ) S»aiup*d’bom- 

ein|>li>)lécA  eoinme  «les  c:iiialid<*»  |KHir 
l>uru  r dt*«  OUI  uiche*  i t des  ciiubli'iiieiits. 

TELECRAIKE  f rm.  Communication  par 
le  (éicgraplie;  d<'|iêc)ie  télégraphique. 

TÉLÉGRAPHE  . sm.  Nom  qu'on  donnait 
Miiiivrois  uu  syAleiiie  de  communiraiions  ra- 
phles  p:ir  le  ni»yeti  de  tout  s plarées  sur  des 
points  irc4-éhvcs  et  portant  des  appan  ils  a 
signauT.  ] Nuniqu’on  adoimédepuisa  tant  ap' 
pnril  rlerirD'inagnétique  ou  nutre,  au  moyen 
duqiiH  on  iransiiut  de»  dépcclies  • une  très- 
giaiKlc  dist'iiice. 

TÉLÉQDE  I tm.  Sorte  de  chariot  runc. 

TELÈOLOGflE.  ff.  Uoclrine  de»  eauiet 

linaleH. 

TBLÉFHIEN  , adj.  m.  S«  dit  d’un  ulcère 
de  mauvaiae  nature  et  diflicile  • guérir. 

TÉLÉPHONIE  t if.  Art  de  faire  entendie 

la  voit,  les  aon»  a de  glandes  dislaiiccs  ; léle- 
fra|diie  acoustique. 

TÉLÉFHORE  , Genie  d'insecles  co- 
Iropleres,  voisin  du  ver  luisant  |uir  sa  «un- 
fornialinn,  mais  ne  linllniii  pas  dans  i'obsru- 
rite;  il  a les  yruv  ronds  et  tres-saillanis  et 
le  corps  de  couleur  jaune  foncé;  il  habile  les 
prairies. 

TELESCOPE,  rat.  Lunetta  astronomique 
dans  laquelle  les  objets  sont  vus  dans  un  tni' 
roir  et  amplifiés  au  moyen  d’un  oeulaiié. 

TÉLESCOPIQUE  . adJ.  \j4ttr.)  Se  dit  dea 

astres  qui  ne  peuvent  être  vus  que  par  le  se* 
coure  du  lélcàoopo  ou  de  la  luueite  aatrooo* 
mique. 

TÉLÉSIE  t if.  Gemme  orientale^  variété  de 
eorindoii  hyalin. 

TELLIBRE,  </.  Sorte  de  papier  qu’on  em- 
ploie surtout  pour  les  iiupre»»iotis  de  bureau, 
et  dont  le  format  est  de  Om.  45  aur  0 m.  S5; 
il  |èae  de '4  à 5 kilogr.  la  rame. 

TEL  LIN  B . if.  Mollusque  acéphale  .voisin  de 
la  donace  par  sa  conformation  : il  vit  enfoncé 
dana  la  sable  daua  Ja  plupart  dea  mers;  sa 
coquille  est  très-remarquable  par  ses  o^uleurs. 

TELLURE,  rm.  Métal  aolide  d'un  blanc 
bleuâtre,  ires-brillanl,  laincUeux  et  fragile, 
qui  se  trouve  souvent  mêlé  au  soufre  avec  le 
aéléniuin. 

TELLURIEN,  NE.  üdj.  Qui  procède  de 

la  terre,  qui  ru  vient. 

TELLURIQUE.  adJ.  Qui  résulte  de  Tao- 

tion  magnétique  du  globe. 

TÉLOaSTRE,  ».  (Hittt.)  Instrument  en  I 

usage  dans  le  génie  pour  mesurer  rapidement 
la  dislanca  qui  sépare  le  point  où  l’on  se 
tiuuvv  de*  puiiils  éloignés. 


TBLFHUSE,  sf.  Genre  de  crustacés  déca- 
|K>dcs  voisins  desciabes,  qui  habitent  les  ri- 
vien*s  dans  l'Kurope  méridionale  ; ils  sont  de 
foi  me  «hlongue;  leur  caru|nje  est  bombée; 
leur  chair  est  estimée. 

TÉKOIN  t .ffli.  Dans  les  travaut  de  terrassc- 
nieiil,  petites  huttes  ou  élévations  de  terre 
qu'ou  laisse  ixHir  faire  voir  de  quelle  liauteur 
éiaieiii  le^  trm  a qu'on  a enlevées  tout  autour. 

I Feuillets  que  le  relieur  laisse  sans  les  toguer. 

TEKFÉRANTS,  ifflpf.  {Uéd.)  ^ dit  des 

re  I edes  proprets  calmer  l'excès  d'inOamma- 
tioi».  d'eveitattoii,  etc. 

TEMPES,  tfpl.  Région  latérale  et  dépiimée 
de  la  tete  compiiae  entre  l’oeil,  l'oreille  et  le 
fruiii. 

TEMPESTIF,  VE.  adj.  Qui  a lieu  dans 

un  temps  convenable. 

TEMPLE  OU  Tamplk,  im.  Instrument  qui 
tend  l’eioffe  hoiisoii'ale  urnt  quand  elle  est 
sur  le  métier.  | Pioce  de  bois  de  un  nmire 
de  long,  plate  et  terminée  par  une  tête  percée 
d'un  trou  et  servant  a traiter  les  mortaises  dts 
janle>  dans  la  fabiication  des  tours. 

TEMPORAL, E . adj.  Qui  appartient  aui 
tempes;  se  dit  paiticul.  de  l'os  plat  qui  tes 
constitue,  de  la  fosse  ou  txcravaiion  que  pié- 
aenie  C4*t  oê,  et  du  muscle  qui  garnit  cetia 
cxeavHtioit  et  qui  sert  à élever  la  inâcboire 
supéiirure. 

TEMPOREL.  LE.  adj.  (7'èro/.)  Se  dit, 

par  uppui,  a spirituel,  des  choses  de 

ce  niuiidr,  qui  pa.sseni  avec  le  temps.  | rac 
PuiS'aiKjei  revenu  temporel^ 

TEMPS  f sm.  (Àstr.)  — vrai,  celui  qui  est 
mesuré  par  le  nrouvciuent  journalier  du  so- 
leil ; il  est  sujet  a des  variations.  { — moyen, 
celui  qui  se  mesure  par  la  vitesse  moyenne  de 
la  terre,  et  par  un  mouvement  uniforme,  Id 
que  celui  des  boiloges.  | (IMt.)  Diverses roo- 
difications  du  verbe  qui  aervenl  a eiprimer  le 
présent,  le  passé  et  l'avenir;  ce  sont  le  pr/- 
te0il,  le  paisi,  le  /utur,  l’iinpar/aif,  etc.  f 
(Mui.)  Durée  des  sons,  marquée  par  la  me- 
sure ; divisions  cadencées  de  chaque  mesure; 
il  y a la  mesure  s diux  —,  a trois—,  etc.  | 
(Milit.)  Moments  précis  dsns  lesquels  il  faut 
faire  wrlaias  mouvements  qui  sont  distingués 
St  séparés  par  des  pauses,  comnse  dans  la 
charge  en  doute  tempt. 

TÉNACITÉ,  if.  Propriété  en  vertu  de  la- 
quelle certains  corps,  particul.  les  mètaui^ 
soutirnnani  sans  se  rompre  une  force,  un  ti- 
raillement oonsidérabica. 

TENAILLES)  sfpt.  instrument  de  fer 
consistant  en  deux  pièces  opposées  et  atla- 
cliées  ensemble  par  une  goupille  autour  de 
laquelle  elles  s'ouvrent  et  se  resserrent  pour 
tenir  ou  arracher  qudque  cfooac,  | {Mîtit.)  Ou* 
vrage  de  fortifications  terminé  par  deux  faces 
qui  présentent  un  angle  rentrant  vers  la  cam- 
pugae  et  qui  sert  à oouvtir  une  courtine. 

TENAILLOH,  sm,  (Afî/tt.)  v.iM/teue, 
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TSKANCIERi  ERE»  i.  ) o-iui/ 

relie  qui  U*n«it  des  lertrs  en  roiuie,  rir|M'n 
dnnle»  d'an  def  auquel  il  étail  dd  de»  cens  ou 
autres  droits. 

TE!H)ELET,  tm.  Tente  que  Ton  place  a 
] arriéré  des  barques  ou  des  grands  canots 
pour  abriter  ceu»  qui  s’y  trouvent  placé». 

TENDSLIN  ÿ tm.  Hotte  de  vignerun,  toute 
en  IxHs. 

TBKDBR,  .m.  (pr.  tin-dfrr).  Chariot  d’ap. 
piovisionnenientqiii  vient  a la  suite  de  la  lo- 
comotive; il  poite  le  rharhon  ou  coke,  ei 
quelquefois  l’cuu  nèressuires  à son  alimenta- 
tion. 

TENDINEUX,  SE,  adj.  {Àiuii.)  Qui  a 

rap|K)it  aux  tritdons. 

TENDON  .sm.  {.4not-)  Partie  fîbreuse,  blan- 
châtre, ronde  ou  aplatie,  qui  forme  rexlréntlie 
des  inuscles  elqui  sert  a les  aiUclirr  aux  par- 
ties votsines.  | Partie  postérieure  des  Jantbts 
des  clievaui  et  d<  » Ixeufs  ; c’est  ce  qu’on  ap- 
pelle improprement,  dans  le  bcauf,  nerf  de 
èauf.  ) — d’Acbille,  relui  qui  rattacbe  le  talon 
au  deniére  de  la  jambe. 

tenorec,  tm.  V,  Tentee, 

TENEBRES,  i/p/.  Ofbeesdematines  et  de 

laudes  pendant  les  trois  derniers  jours  de  la 
semaine  sainte,  parce  que,  pendant  oct  ofiire, 
OQ  éteint  toutes  les  lumières. 

TÉNÉBR10N  ] jm.  Genre  d'insectes  ro- 
lénpieres  qui  vivent  dans  l’obscurité  et  ne 
volent  que  le  soir;  on  trouve  son  es|>ece  prin- 
cipale dana  lea  boulangeries  et  les  moulins  à 
farine. 

TÉNERENT  y tm.  D'un  aeul  —,  se  dit  d'une 
prnpriélè  composée  de  plusieurs  parties  qui  se 
tiennent  toutes  ensemble. 

TÉNESXE  t tm.  Douleur  vive  qui  accompa- 
gne un  besoin  continuel  et  Inutile  d'ullrr  a la 
Mlle,  avec  cliaieur  et  cuis«on  autour  de  l'utius. 

I — vésical,  besoin  continuel  et  douloureux 
d'uriner,  avec  chaleur  et  cuissou. 

TENBTTES,  Hpt.  {Chir.)  Pinces  ■ bi-an- 

«tirs  eittrcrroisees,  tenninres  par  deux  petites 
cuillers  avec  lesquelles  ou  saisit  les  calculs 
«Uns  la  vessie  pour  en  faire  l'esti  action. 

TENIA,  sm.  Genre  de  vers  eiiloxoeiresdont 
le  corps  est  pial  cl  roni(M>«é  d'un  giaiid  nom- 
bre  d’anneaux  ; son  espece  vit  dans  les  iiiiea- 
tinxde  plusieuis  atiiinmix  ; celle  qui  s aituque 
à riiomirie  prend  le  nom  de  ver  soUtmre. 

TÉNlE*  j/,  {ÀichU.)  Bandeleltr,  moulure 
plate  qui  couronne  une  architrave. 

TBNIPÜ6B»  adJ.  Se  dit  des  niédicatnents 
^pluyés  contre  le  téma. 

TENITBt  sm.  Corps  métallique  en  feuilles 
tres-nmices.  qu  on  trouve  dans  les  acr<ilithes. 

TENON,  sm.  Extrémité  d'iMie  pié-e  de  bois 
ou  de  iiictal  diminuée  de  sun  épaisseur,  qu’un 
fait  eulrcr  dan»  une  mortaise.  \ Murcrau  de  i 


insibre  que  le  sculpteur  lid«se  detrieie  une 
partie  qui  parait  déiu'hee,  adn  de  la  suuiciijr. 

TENOR  « tm.  Voix  dqioinme  la  plus  élevée, 
qui  vient  immédiaiemeni  au-dessus  de  la  voit 
de  baryton;  c'est  la  v<>lx  de  feuime  dite  Sé- 
P^üno,  ruais  à une  octave  plus  bas. 

TÉNOTOMIE,  i/.  (Chir.)  Ojiéi'allim  dans 

laquelle  on  cou|>e  un  muscle,  un  ligamnit,  une 
a|>nriévio»e  teiulus  ou  trop  court»,  soit  pour 
débrider  une  cicaltioe  mal  fermée,  soit  pour 
lémédier  à une  inOrimlé  naturelle. 

TE  NR  E G ,i/».  Genre  de  mammifère»  de  Ma- 
dagascar, tieS-voisiii  du  liciisMiii,  qui  passe 
une  partir  de  l’année  en  léthargie,  et  vit  d’in- 
sectes (Uns  des  terriers  au  bord  de»  nvieiea. 

TBNSIP,  YEiOrfy.  Qui  est  acrom|Mgné  de 
lensioii. 

TENSION,  tf.  Force  élastique  des  vapru?  s 
et  de»  ^ax  en  vertu  de  laquelb  ils  « xercent  Sur 
1rs  parois  de»  vbscs  qui  Im  rotilieoneni  nue 
pression  plus  ou  moins  considérable,  variant 
selon  la  température  et  la  nature  dea  g«a. 

TEN80N,  sm.  Ancienne  poeste  des  trou- 
badours provençaux,  sorte  de  dispute  sur  une 
qii«->iuin  de  galanterie  entre  deux  ou  plusnMis 
pi  êtes. 

TENTACDLB,  sm  (Zaot.)  Appendice  mo- 
bile riont  plusieuis  animaux  s<K)phylrs  et  inoU 
lu-sqiiés  sont  pourvus,  , t qu’ils  lendr-nt  m 
avant  Soit  pour  saisir  leur  proie,  suit  pour  se 
(léfeiidia;  c'rSl  l’organr  du  lad  dira  ces  ani- 
maux. 

TENTE)  tf.  (Cèir.)  Tam(ion  ou  rouleau  de 
eharpir  qu’on  inirou'Wt  Uaru  ui>e  plaie  pio- 
fonde.  I (-//lof.)  Larg.*  r.  pli  de  la  dirre  meie. 
tendu  entre  le  ceiveau  et  le  cervelet, 

TÉNÜIROSTRES,  smpl.  (/.OOI.)  Famille 

d oiseaux  de  l’ordre  des  passereaux  ; il»  ont  le 
bt^c  grêle,  allonge,  sans  édiancrufe,  laniùl 
droit,  tunidt  arque;  cette  famille  i-umpiétid 
les  giiiiipen  aux,  les  colibris,  eic. 

TÉNUITÉ,  if,  Qu.iii.  d'une  chose  léiiuc, 
déliée,  grêle. 

TENURE,  tf.{Fro4.)  Étendue  d'un  fief  ou 
maniéré  dont  il  était  tenu  et  posso«lé;  danè  ce 
dernier  mus  ou  disait  pluiiU  mouvance. 

TÉ  0 R B E , tm.  Iristrument  a curdi  s,  en  forme 
de  luth,  qui  se  pim^it  avec  \es  doigts  ; Il  jouait 
autrefois  la  partie  de  notre  violoncelle. 

TÉP  HR  AM  AN  CIE  . sf.  Divlnalhjii  qui 

reposait  sur  l’exameii  des  cendres  des  vieil* 
mes,  apres  un  saciifice. 

TEPHRINEfi/.  Pierre  volcanique  à tel- 
lure poreuse,  de  nature  feldspaibique. 

TEPHRITE,  sm.  Genre  d’Iiuk-cirs  diptèrea 

aa>cx.  semblables  à la  mouche,  inuinsrle  tres- 
pciilc»  ailes  Uiérales  qui  sont  toujours  en 
mouvement;  Us  vivent  sur  diverse»  plantes. 

TEP  IBS,  adJ.  Tiede,  ou  peu  chaud.  1 Ti- 
riDitâ,  sf.  Qualité  de  ce  qui  « st  —, 
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TÉQUE  f im.  V.  Tfch.  I 

TÉRAFHIK,  sm.  ChMt  les  H^breui.  tcle  I 

automate  à laquelle  on  atlribuait  le  pouvoir 
de  prédire  l'avenir. 

TÉBA8PIC.  »«.  V.  niajpi. 
TÉRATOLOGIE,  s/.  Étude  dea  mona- 

truoaitèa  dans  Ica  aciencea  naturellea. 

TEBCSR,  «a.  Donner  une  troisième  façon  1 
à la  vigne. 

TERCERON,  HE,  /.  Individu  isau  d*un  I 
blaiM  cl  d'une  muiàtreaae,  ou  d*un  mulâtre 
et  d^une  blanche  ; on  l’appelle  auaai  morisçue. 

TERCET,  jm.  Couplet  ou  atanee  de  trois  I 
vrra. 

TÉRÉBELLE  t tf.  Genre  d’annéltdes  en  j 
forme  de  vers,  logea  dans  un  tube  membra- 
neuB,  qui  vivent  sur  le  bord  de  la  mer  et  quel* 
quefoU  enfoncés  Hans  le  sable. 

TÉRÉBÉNE  ) im.  (Chim.)  Corps  particulier  I 
qui  ae  produit  lorsqu’on  fait  agir  de  l’acide 
aulfurique  sur  l’esaence  de  lérèbenthine. 

TÉRÉBENTHINE  J sf.  Suc  résineux  qui  I 

découle  de  plusieurs  végétaua  de  la  famille 
des  conifères  et  de  celle  des  téréblutbacéea; 
ce  suc  donne  par  distillation  l’easeoce  de  té- 
rébenthine employée  pour  délayer  les  cou- 
leurs et  les  vernis  ; traitée  de  diverses  façons 
la  — produit  le  gafipof,  le  braisée,  la  poix,  le 
goudron,  etc.»  qui  servent  à de  nombreux 
usages  industriels.  I — du  ésll.  V,  CopoAu. 

TÉRÉBINTHACÉES,  $fpi.  (Bot.)  F.- 

mille  de  plantes  renf<  rmant  un  grand  nombre 
d’arbres  qui  produisent  des  sucs  résineux  et 
balsamiques  ; tels  sont  le  len/ügue,  le  pfsfa- 
ebUr,  le  éafjaaiier,  etc. 

TÉBÉBINTEE  f tm.  Arbre  résineux  et 
toujours  vert  du  genre  pistachier,  dont  le  fruit 
Tient  par  grappes;  on  le  trouve  ditns  le  midi 
ïe  l’Europe. 

TÉBÉBBANT,  E » adj.  Qui  parce,  qui  per- 
fore. I Douleur— e,  celle  qui  occasionne  une 
sensation  sttalogue  a celle  que  produirait  une 
vis  pésiétrant  dans  la  partie  souffrante.  | —s. 
impt,  {Xooi  ) Famille  d'insectes  byménopiè* 
rea  dont  les  femelles  sont  pounnies  d’une  ta- 
rière qui  leur  sert  a déposer  leurs  oeufs. 

TÉBÉBBATION,  if.  Action  ds  percer 
avec  une  urtère.  i Tssésaxa,  sa.  Pratiquer 
b-. 

TERÈBRATÜLS,  sf.  Genre  de  mollus- 
ques a coquilles  bivalves  blsncbes,  ayant  à 
leur  sommet  un  crochet  percé  à son  extré- 
mité et  donnant  issue  a un  pédicule  au  moyen 
duquel  elle#  s’attachent  aux  corps  marins. 

TÉBÉBBE,  if.  {Ànt.)  Machine  de  guerre 
dont  ae  servaient  Im  asslégeauta  pour  percer 
Ica  mura  de  la  fortsruisa  qu'ils  attaquaient. 

TÉBÉDTLBS,  tmpl.  Nom  commun  à tous 
las  Inpeoteaqul  percent  le  bols. 


TÉRÉaiNTHE  , sm.  Petit  furoncle,  bou- 
ton enflammé. 

TERER  ,im.  (pr.rèr).  Lombric,  ver  intestinal. 
TERGÉHINÉ.  E , adj.  (/lof.)  Se  dit  des 

feuilles  dont  le  pétiole  se  divise  en  deux  par- 
ties et  porte  deux  folioles  a chaque  exlréniiié 
et  d'ux  folioles  a l’endroit  de  ta  bifurcatiOD. 
TEBB,  im.  Bral  ou  goudron. 

TEBHE.  sm.  {/fnt.)  Nom  qu’on  donnait  aux 
bornes  servant  à indiquer  la  limite  des  ter- 
rains et  qui  étaient  souvent  surmontées  d’une 
tète  figurant  le  dieu  rerme.  | {Jrebit.)  pu  ire 
carrée  surmonlèe  d'une  tète  que  l’on  place 
comme  ornement  dans  un  jardin,  etc. 

TERHÉS,  jm.  (pr.  mè«)  V.  Tfrmite. 
terminaison.  sf.  (LUI.)  Partie  finale 

des  mots  qui  varie  suivant  les  cas.  les  modes, 
les  temps,  etc. 

TEBMIHAL,  E,  adJ.  (Bot.)  Se  dit  des 
parties  des  planles  qui  occupent  le  sommet 
d'un  organe  quelconque. 

terminologie,  sf.  Explication  des 

termes  technologiques  d’une  adenee  ou  d’un 
art. 

tebmite,  fia.  Genre  d’insectes  névmpté- 
res,  voisins  de  la  fourmi  par  leur  conformation 
générale  ; ils  rongent  le  bois  et  paiiicul.  1rs 
bols  enfouis  dans  l’eau,  et  peuvenl  mettre  en 
danger  des  travaux  maritimes  imporiants.  tels 
que  des  digues  et  même  des  villes  entières 
bâties  sur  pilotis:  on  les  nppeils  aussi  fer- 
mèf , fourmis  étanches  ou  curia. 

TERICAIRB)  ûdj.  Qui  est  composé  de  trois 
unités.  I Qui  est  composé  ds  trois  élémsals 
simples. 

TERNATEf  jm.v,  CtUore. 

TEBNE»  sm.  Coup  de  dés  qui  amène  deux 
tiois«  I A ta  loterie,  groupe  de  trois  numéros 
qui  sortent  ensemble, 

TÉROOLLE  if.  Terre  noire  et  légère  qu’on 
rencontre  aux  environs  desgisements  de  char- 
bon de  terre. 

TERRAGE  sm.  (Frod.)  Droit  qu’avalent  au- 
trefois rertains  seigneurs  de  prendre  en  nature 
une  certaine  partie  des  frulu  proveons  sur 
Iss  terres  qui  étaient  suus  leur  dépendance.  I 
Opération  qui  consiste  s ferrer  la  sucre,  e.-sui. 
à le  couvrir  d’une  couche  de  terre  grasM  qui 
le  blanchit. 

TERRAGEAU,  im.  (FM.)  Sel|n.ur  qui 

avait  droit  de  icrrage. 

TERRAGNOL,  ,n.  S.  dit  d'uu  cheval  qui 
est  lourd  des  épaules  et  qui  a de  la  peine  a 
laver  le  devant. 

TBRBAIM,  sm.  (Céot.)  Groupe  da  forma- 
tions de  diverses  natures,  mais  qui  semblent 
résulter  d’un  ensemble  de  phénomènes  iden- 
tiques: on  en  reconnaît  deux  sortes  princi- 
pnles  t las  —s  primitifs,  tous  de  nature  cris- 
talUna  et  presque  dépourvu  de  fossiles,  qui 
occupent  la  basa  da  la  croula  urrastre;  laa 
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de  «édimentt  qui  résultent  de  dépdU  réfu* 
lien  de  divrrsrs  tnaileres* 

TERRA'MERITA  ou  T>»b-mkritu.  s/. 

Cutcumaen  |H>udre. 

TERRASSE  I if.  Tout  ouvrage  en  (erre  for 
manl  une  élévation,  l'ouvrii-r  qui  enleva  el 
déplace  des  terres  e*-!  appelé  terrassier.  | 
Cuvette  allon  fée  en  brique  ou  en  grés,  dans 
laquelle  on  cliaulfe  le  métal  qu'on  veut  dorer. 

TEEBE,  j/.  (Chim.)  Nom  par  lequel  on  dé> 
signe  onaina  oaydt'S  d’aspect  terreue,  tels 
que  la  rhaut,  la  strontianc,  la  baiytr,  etc.  { 

— bolaire.  V.  Bolatre.  ( — cimolée.  V.Ci/HO- 
tienne.  \ — fuUee,  nom  qii*on  dontic  qucl(|u<-« 
fuis  a divers  sels  d'a»pcrt  foUaré,  lels  qur 
l'aeélaie  de  mercure,  de  soude,  de  potasse.  | 

— a foulon,  sorte  d'argile  smectiqne  très- 
grasse.  servant  a dégraisser  les  draps.  | — pe- 
sante. V.  Baryte,  i — pourrie,  sorte  de  sabl«- 
siliceus  tres-bn  et  lres>dur.  de  couleur  grise, 
qui  sert  e donner  le  d'-rnier  poli  aua  eorps 
durs.  I — sigillée.  V.  Botaire.  1 — vitniiable. 
V.  Silice. 

TERBEAU,  sm.  Débris  organiques  plus  ou 
moins  modiSés,  à l’état  pulvérulent  et  de  oou- 
Ihur  biun  foncé,  qu'on  emploie  connue  en- 
grais dans  rboiiicuîiure. 

TEBBE  D'ALHAGBA,  if.  Terre  rouge, 
oerruse,  dont  on  se  sert  dans  la  peinture  a 
fresque  et  qui  ressemble  asseï  a la  sanguine. 

TEBBE  DE  CASSEL,./.  Sorte  de  in  re 

renfermant  des  lignites  bliumlneuB  qui  lui 
donnent  une  couleur  brun  fonce  ; on  remploie 
dans  la  peinture  el  on  s’en  sert  en  Allemagne 
pour  faUlOer  te  tabac  à priser;  on  l’appelle 
aussi  terre  de  Cotofne, 

TEBBE  DE  LEMNOS,  V.  Bolatre. 
TERRE  D*0HBRB*  sf.  Argile  ocreusc, 
brun  foncé,  qui  vient  d’iialie  et  de  Chypre, 
et  qu’on  emploie  en  peinture;  on  l'appelle 
aussi  terre  de  Nocera. 

TEBBE  DE  PIPE,  >/.  v,riéi«  d’.r,iit 

plastique,  blanche  ou  grise,  dont  on  fait  des 
pipes  et  diverses  poiertes  a bas  pnx  elle  est 
tou/>uiS  un  peu  poieuse,  ce  qui  la  rend  |ieu 
propre  aui  usages  domestiques  et  lui  fsU  pré- 
fêler  la  Caîenca  recouverte  d'un  émail  atan- 
nlque. 

TERRE  DE  SIENNE)  sf.  Espèce  d’ocre 

d'un  beau  Jaune,  qu'on  tire  des  environs  de 
Sienne,  en  Toscane;  on  l’emploie  dans  la 
peinture,  la  céramique,  etc.;  quand  on  la  fait 
griller,  elle  devient  rouge  et  prend  le  nom  de 

— brûlée. 

TERRE-FERME  (Dots  na),  im.  Boit  de 

teinture  Jauitàtre,  qui  vient  de  l'Amérique  du 
Sud. 

TERRE-H  DIX,  i/.  Plante  ombellifère  qui 

croit  dans  le'-  lieux  humides  et  qui  porte  une 
racine  tuberculeuse  qui  a la  (orme  d’une  noix 
ou  d’une  châtaigne. 

TERBEB,  w.  Mettre  de  la  nouvelle  terre  : 
au  pied  d’une  plante.  | Enduire  une  étoffe  de  I 


terre  à foulon  pour  la  dégralaser.  V.  Terrage 
I en  . et  sx  —,  fpr.  Se  dit  des  animaux  qui  sc 
logent  sous  terre. 

TEBBBT,  rm.  Vailété  de  raisin  dont  les 
grappes  poussent  au  bas  du  oep  et  louchent 
presque  a terre. 

TERRETTB,  jA  Lierre terrettre.  i 
TBRRIBN)  NE)  «(/.  Gdul,  celle  qui  poe- 
•ede  beaucoup  de  terrra. 

TERRIER  , rm.  Livre  qui  contenait  le  dé- 
nombrement, It-s  déclerationa  des  propriétés 
seigneuriales  et  des  druiis  féodsnx  qui  leur 
éisif  ni  dus.  I Lieu  souterrain  qua  se  creusent 
certains  mammifères. 

TERRIR,  sm.  S'approcher  de  la  terre,  en 
parlant  do  poisson  et  dee  autres  smioiux 
marins. 

TERTIAIRE,  adj.  Qui  occupe  le  troisiemi' 
rang.  I (fréo/.i  Se  dit  des  terrains  former 
pendant  la  période  lertiaire  et  situes  au-des- 
sous de  la  craie;  iU  eomprenneni  l'époque 
pliorene.  l'époque  mioeene  et  l'époque  éocenr. 
TESSELLE,  sf.  Morceau  da  marbre  carré 
a quatre  pans,  qui  eiitie  dans  U compoeltkm 
d'un  pavé. 

TESSÈRE,  //.  {Ànt.)  Tablette  d'ivoire  ou 
de  métal  dont  lee  anoirna  ae  arrvalent  pour 
divers  usages. 

TEST.  sm.  Enveloppe  solide  et  caireire  qui 
protège  le  corps  mou  de  beaucoup  d’animaux, 
tels  que  les  mollusques,  les  cnl^laces,  les  tor- 
tues, etc.  I Ancien  syn.  de  crâne.  V.  Têt. 

TESTACÉ, E , adj.  Qui  eei  recouvert  d'une 
coquille,  d'un  test  formé  de  couches  qui  sc 
recouvrent  les  unes  les  autres. 

TESTAGES)  <wp/.  (/oo/.)  Ûssse  de  mol- 
lusques dont  le  corps  est  recouvert  d'une 
coquille,  comme  les  huîtres,  Icx  escargots,  les 
moules,  etc. 

TESTAMENT)  sm.  Acte  par  lequel  une 

personne,  appelée  testateur,  dispose  de  tout 
ou  partie  de  ses  biens  pour  le  temps  où  elle 
ti'etlsirra  plus,  et  qu’elle  peut  révoquer.  | 

— -olograplte.  V.  Olographe.  | — authentique, 
celui  qui  est  reçu  par  deux  Dolalrea,  en  pré- 
sence de  deux  témoins,  ou  par  un  notaire  en 

Çrésence  de  quatre  témoins.  { — nuncupatif. 

. Nnneupatif.  \ — mystique.  V.  Mystique.  I 
Ancien  — , nouveau ; ce  sont  les  deux  parties 
de  la  Bible  i la  première  renfermant  les  livres 
écrits  avant  rarrlvéade  Jésus-Christ;  la  se- 
conde, ceux  qui  sont  postérieurs  à cet  évé- 
iiemrni. 

TESTER)  en.  Faire  un  testament, 
TESTIMONIAL)  E)  adj.  Par  témoins, 

qui  rend  témoignage. 

TE8T0N,  sm.  Ancienne  monnaie  d'aigent 
du  temps  de  Louis  Xll  et  de  quriques-unede 
ees  suecesseurs;  sUe  valait  environ  quinse 
•ous, 

TBSTDDINt,  E.  adj.  Qui  ressemble  â 

une  tortue. 
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TET.  SM.  Cline  : os  <!•■{  couvr«iii  le  cerveau. 

I Pjiiir  <lv  t'os  fiuiiiiil  d’où  ptirient  le»  pi* 
vols  de  U télé  du  cerf.  | Vaisseau  de  let  re 
dansle  ptel  on  fait  l’operulion  de  la  coupelle 
en  grand. 

TÈTANOCiRE)  tm.  Peiu  iruecte  dlpière 
voisin  dv  la  mouclie,  dont  H ae  distingue  par 
ses  antennes  droites  et  tendues  en  avant  ; on 
le  trouve  pur  les  bcrbea  des  lieui  liuinides. 

TÈTAHOS,  rm.  (pr.  hoss).  M iladie  cai  ac* 
tèrisee  par  un  état  de  rigidité  générale  et  d'ini- 
mobiilté  absolue,  résultant  de  la  tension  ron* 
vulsive  d'un  plus  ou  moins  grand  nombre  de 
muscles  et  quelquefois  de  lous  les  muscles 
sounds  a l'empi*  e de  la  volonté.  iTÉTsiiiqui, 
odj  Qui  lient  au qui  est  de  la  nature  du  ». 

TÊTABD,  sm.  Nom  que  portent  1rs  larves 
des  jeunes  reptiles  batiscieiM.  dont  le  rurfis 
consiste  en  une  grosse  lète  terminée  |iar  une 
qucui.‘  tres*niince.  | Saule  ilont  on  tmonde  les 
brandies  Inférieures,  de  matiierequ'il  se  forme 
une  touffe  épaisse  au  sommet  du  trône. 
TÊTEAU  f SM«  Estrémlié  d’une  branche. 

TÊTIÈRE  , sf.  Petite  coifr-  de  toile  qu'on 

met  HUE  enfnnis  nouvesu^ncs.  | Paille  de  la 
bride  d'un  cUeval,  qui  cunlient  k mors  et  qui 
s'atisi-be  dén  iera  le  toupet  et  entre  les  oreilles. 

TÉTINE  , sf.  Pis  de  In  vache  ou  de  la  truie. 

I Enfoncement  qu'un  coup  d’aime  a feu  pro- 
duit sur  une  cunasse. 

TBTRACORDE,  sm.  {Ant.}  Lyre  a quatre 

cordes. 


TÊTRAURACEKE.  tf.  Ancienne  mon- 
Huiegrcc<|ue  d'aigent,  qui  valait  quatre  drach- 
mtf»  (V.  ce  mot.) 

TÉTRAUTNABIE,  .)  Nom  que 

poite,  dans  le  système  de  classideution  de 
Linné,  un  groupe  de  plantes  qui  ont  six  éta- 
niiiies.  dont  quntic  plus  longues  disjiosces  en 
eairé,  et  les  deux  autres  se  faisant  fiicc  aux 
deux  estrémités  du  carié;  ce  gioupe  cOircs* 
pond  sus  cruei/três. 

TÉTRAÈDRE  sm.  Polyeiliedoiitla  .surface 
ast  formée  de  quatre  liiaugl  s égaux  et  cqui* 
latéraux. 

TÉTRAUNATHE  } ffN.  Genre  d’araignées 
qui  a di-uv  paiiTS  de  inàcliones;  il  rcnlermc 
dés  araignées  qui  font  une  toile  vrrii -ule  lies* 
régulicie,  de  laquelle  elles  occuiH-iit  le  ceiiire, 

TÊTRA&ONE.  adi.  {Malh.)  Qui.  quilre 

angles  et  quatre  cdiés. 

TÉTRAURAHME  t ifli.  Qui  est  compose 
de  quatre  lettres.  I Uésigne  niysliqurinent  le 

f nom  de  la  divinité,  et  les  ullsman»  furiiiés  de 
ee  nom. 

TÊTRAUTNIE,  //.  (Bof.)  Nom  donné 

dans  le  systènie  de  Linné  a une  classe  et  a 
deux  ordres  de  végétaux  compreiisnl  des  plan- 
tes munies  de  quatre  pistils  et  d'un  pistil  a 
quatre  ovaires,  quatre  style»  ou  qiiaire  .siig. 
maiM. 


TÉTRALOGIE  , i/.  Piè:e  de  théâtre  an* 

tique  dont  les  tiots  première»  partie»  sont 
tragique»,  et  la  quatn>*me  comique. 

TÉTRAXÈRE.  €utj.  (Zoo/.)  Se  du  de»  in- 
sectes colcopieres  dont  les  tarses  n’ont  que 
quatre  articles. 

TSTRAHÈTRE  , JM.  Ver» qui  avait  quatre 
pieds. 

TÉTRANDBIE  , sf.  (Bat.)  Nom  donné  par 

Linné  a la  é*  classe  de  son  système,  renfer- 
mant les  plante»  qui  ont  quatre  étamines  li- 
bres, dis'iiicies  cl  de  même  hauteur. 

TÉTBAFLE.  sm.  Bible  rompofée  par  Ori- 
gene  et  renfermant  qualie  traductions  diffe- 
rentes. 

TÉTRARCHIE  , sf.  ( -tnt.)  Quatrième  par- 
tie d'un  Elut  démembre,  qui  était  gouvernée 
par  un  /é/rorque.  I Tétsaschat,  sai.  (pr.  é<i} 
Dignité  du  tcliuiquc. 

TÉTRAS.  SM.  (pr.  -trass).  Oiseau  sauvage 
de  l'ordre  des  gallinacés,  remn’quable  par  son 
bec  fort,  court,  voûté  ; scs  souiciU  nu»,  ma- 
melonnés, rougeâtre»,  ses  jambe»  limnie»  de 
plume»  jusqu'aux  doigts*  sa  chair  est  Ire»* 
délicate;  Il  se  iiounit  de  bourgeon»  de  feuilles 
et  de  baies;  il  y en  a plusieurs  especes,  telle» 
que  le  coq  de  bruyere,  la  géliiiotte,  le  lago- 
|>cde,  etc. 

TBTRASTTLE,  sm.  (ArcJiU.)  Temple  è 

quatre  colonnes  de  front. 
TÈTROBOLE.i/.  {.dnt.)  Poids  et  monnala 

de»  Grecs  qui  valaient  quatre  oboles. 

TÉTRODON.  lot.  Genre  de  pni.ssons  plee- 
tognaihcs  qui  peuvent,  comme  le  diodon,  se 
ginifler  d’air  et  flotter  sur  l’eau;  leur  chair 
est  peu  estimée. 

TETTlGQNEi  s/,  insecte  bémipiêre  de 

rouirur  jaune  vif,  ressemblant  un  peu  à la  ci- 
gale, et  qui  K trouve  dans  le  midi  de  la 
Fiance. 

TÊTU,  sur.  Marteau  à tète  carrée,  à l'nsage 
du  maçon  ; on  s'en  sert  pour  absttre  les  aiTies 
«les  piêires,  pour  asseoir  les  pierres  sur  le 
moiiief,  été. 

TEDGUE,»/.  V. 

TEUTONIQUE  , adj.  Se  dit  de  l'ordre  re- 
ligieux et  miliiaiie  fonde  par  des  seigneurs 
alleniamls  à l'époque  des  cruisades. 

TEVERTIN,  im.  y.Traienuî. 

TEXTE.  sm.  Tiaviil  propre  d'un  auteur, 
|M>ur  le  distinguer  des  notes  ou  des  commen* 
taire»  qui  y sont  ajoutes.  | l'assage  de  l'Kci  i 
ture  qu'un  piédicaieur  prend  pour  sujet  de 
son  srni-on.  | (Impr.)  Gtos  , petit  nom 
qu'on  doniiaii  antrefe^  a deux  caracleies  t lé 
premier  de  quatoixe  points,  le  sooofid  de  sept 
points  et  demi. 

TEXTILE.  ndj.  et  sm.  Propie  à être  tissu. 
TRALAHIFLORES  .]/;>/.  {Boi.)  G.uup. 
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de  f imilles  de  pieriirs  dieolyl  donei,  dont  le 
c«rdctere  principe!  e>l  rkn»e>  tion  di*>tincte  ««r 
le  recepiecle,  du  celire , de  la  eoi  oUe.  de»  èia- 
mines  et  dei  pittila,  dont  les  bases  cousti* 
fuerit  quaire  disques  plana  coitrentriques ; 
trileaaont  te»  rrn  wiru/arêri.Iesrruri/crer,  eic. 

THALASSÉME  1 sm.  y.  Ethinre. 
THALASSIOPHTTBS,  jmpl.  V . Jitue. 
thalassiqde,  atlj.  Qui  provient  de  ta 

mer.  | Terrain  o^teriain  résultant  de  Ué]>du 
marina. 

THALAS8ITE  I sJ.  Nom  commun  à loules 
les  dielonéea  ou  tortues  de  mer. 

THALA8S0HÈTRE  ) SM,  Nom  qu'oo  a 

pio|H>»é  de  donner  a une  soi  te  de  sonde  nia* 
line. 

sm.  Clna  1rs  Arabes,  docteur, 
savant  veise  dans  la  corwiaisaance  de  riiiter* 
prètaiion  du  Coran. 

TH  ALE&  y sm.  Monnai  ■ d'arjeiit  allemande 
de  la  valeur  de  3 fi  . 75  c. 

TH  ALLE  Ou  Tuallcs,  rm.  Ksp.*insion  ccliu* 
laire,  soi  te  de  rcvepia«'le  qui,  rbcx  les  licbens, 
|HHirvuil  aut  fonrliuiM  de  uuiiiiion  et  r*n- 
feime  les  orf^anca  reproducteurs. 

THALLITE,  sm.  Variété  d'èpidote  4e  cou* 

leur  verte. 

^HALLIÜK*  sm.  Corps  iinij>le  métallique, 
trouvé  dans  tes  dépôts  de  ctiambres  de  plomb 
qui  ecrvrnt  a la  fabiicaiiou  de  l'acidc  sulfu- 
rique au  moyen  des  pyrites  \ c’est  un  poison 
violent. 

THALWEB.  sm.  Ligne  plus  ou  moins  si- 
nu-'use,  au  fond  d'une  vallée,  suivant  laquelle 
ae  dirigent  1rs  eaux  courantes  ; c’est  une  ligne 
idéale  qui  divise  par  le  milieu  le  lit  du  Neuve. 

THADXATO&QE;  sm.  et  adj.  Qui  fait 
des  miracles. 

T H i t sm.  FeuillM  les  plus  ieunes.  deasécliées, 
roulées  et  arouiatisées,  d'un  arbrisseau  à pe- 
tites flciiis  blanchrs.  cultivé  enCliine  et  connu 
•ous  le  nom  d'arére  « <Aé;  leur  infusion  se 
boit  co-mme  médicament  digestif,  excitant  et 
tonique,  ou  aimplemnit  comme  boisson  d’a- 
frsment,  dans  une  grande  partie  de  l'Asie 
•:t  diins  presque  tout  le  nord  de  l Euro|je  et 
de  ^Amérique.  | — de  la  caravane,  thé  wnu 
en  Europe  par  la  Russie  ; c’est  le  plus  estimé, 
j -suisse.  y.FuHntHk.  \ — de  France.  V. 
b^€  ti  Uélisse.  I -.d’Euioi>e.  V Feroninue. 

I — duLabndor.  V.Lédo/i.  | — de  Pnisylva- 

V — - 

aHÉANTHROFE  sm.  Uomme-Oieu: s'est 

dit  pour  U personne  de  Jcsus-Cliiist. 

^®HATIN,  sm.  Religieux  d’une  congréga* 
lion  Ion  lée  au  seixiemc  siècle  par  l't-v«  uu«  de 
Lhieii  ou  Tbear«. 

THÉBAÎNE,  sf.  Le  plus  vént'nrux  des 
alcaloidesoupriiicipesorganiiiucs  qu’on  trouve 


dans  I opium  ; son  artion  amène  la  mort  avee 
des  convulsions  tétaniques  violentes  et  l’arrèl 
briiM|tte  des  mouvements  du  eceur. 

THEBAIQÜB,  adj.  Se  dit  de  certains  mé- 
dicaments qui  rcnfeMiient  de  l’opium,  et  par- 
ticulièrement de  l ext/all  —,  niédicament cal- 
mant renlermant  de  l'o|>lum  sans  nareotine. 

THEINE, ,/.  Prinri|ie  immédiat  du  thé  qui 
est  klenliquea  la  ca/éiiie.  (V.  ce  mot.) 

THÉI8HE  1 sm.  Système  pltilosopliique  qni 
a pour  priiMlpc  l’existenM  de  la  Divinité, 
par  oppoa.  à mikéisma, 

THÉI8TB  , /.  Celui  qui  croit  à rrxisleiice  de 
Dieu,  par  oppos.  a at/icc. 

THÉLITE  I s/.  InSaoimation  du  niameloa 
du  sein.  • 

THSLPHUSE)  s/.  V.  Teipàtua, 

THEMATIQUE,  adj.  Qai  roi, cerne  les 
thèmes,  ou  les  divers  nioül»  musicaux  d’un 
ojiéra,  etc. 

THÉHE  t iat.  Texte  d’un  sermon  pris  de 
rEcninre.  I Moieeau  qu'on  donne  a un  eedier 
à traduire  de  la  langue  qu'il  sait  dans  relie 
qu’il  apprend.  | {Mus.)  Air  principal  sur  le- 
quel ou  exécute  des  vanaiioiis.  | Positlou 
dans  laquelle  se  trouvent  les  astres  au  mo- 
ment de  la  naissance  de  quelqu’un,  et  d’aproa 
laquelle  les  asirologuM  tiraient  l'horoscope. 

THÉNAH  , sm.  Psume  de  la  main. 
THÉOBROME.  sm.  Nom  que  Linné  avait 
donné  au  cacao,  et  qui  a été  appliqué  dcpula  à 
plusieurs  substances  réputées  analeptiques. 

THÉOBBOllNE,  sf.  Prtiscipe  immédiat 

du  cacao,  qui  est  doué  de  propriétés  excitantes 
et  toniques  ^ U cal  à peu  près  identique  a la 
esi/éim. 

TBBOCBATIB  , sf.  Gouvernement  où  les 
chefs  de  la  iMlion  sont  regardés  ceincne  élanl 
les  ministres 'de  Dicn. 

THÉODICÉE, Partie  de  la  philoaopblc 
qui  traite  de  la  Justict*  de  Dieu,  qui  démontre 
lu  providence  et  concilie  sa  jusIloB  et  sa  bonté 
avec  le  mal  apparent.  | Se  dit  aussi,  mais  im- 
proprement,  comme  ayo.  de  <A4o/egi«  aafn- 
nt/e  V.  Théotogif» 

THÉODOLITE  . SM.  Instrument  de  géodé- 
sie qui  sert  dans  lee  operations  de  levé  de 
plan  et  autres,  pour  réduire  les  angles  k l’bo- 
rixon,  c.-à-d.  pour  placer  dans  le  même  plan 
les  angles  observes  de  diffci entes  hauteurs. 

THÉOGONIE,  sf.  Geiiéiation  des  dieux; 
système  religieux  sur  la  naissance  des  dienx^ 
bu»é  sur  le»  fuîmes  paicancs. 

THÉOLOGAL  t sm,  ChanoitM  qui  enseigna 

la  tlièologie  et  qui  est  chargé  de  prêcher  dans 
cei  laines  Occ.ksiuns. 

THÉOLOGALE,  udj.  f.  Se  dit  des  i 

qui  ont  p<iiici|ialemeiit  Duu  pour  objet,  s 
Voir  t la  Fui,  l'Espérance  H là  Charité. 
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THÉOLOGIE,  sf.  Science  de  Dieu  ei  de  I 

scsatlnbuU;  I»  — iiatuielle  »e  fonde  sur  le* 
«eule»  lunilere*  de  U rai^on,  el  la  — révélée 
l'appuie  üui'  la  révélation. 

THÉOEHILANTHROFIE  , sf.  Amoui 

de  Dieu  et  de*  hnnune»;  nom  d'une M*cie qui 
cul  à la  fin  du  Meele  dernli  r quelque*  adhé» 
renia  nommé*  thèophilanthropes. 

THÉOBBE,  jffl.  V.  Téorbe. 

TBÉOBÈKE.  sm.  (Math.)  PioposUîon  dont 
l'énoncé  doit  être  démontré  pur  le  secours  du 
laisonnement. 

THÉORIE,  sf.  Ensemble  de  connalasiinrr!*  | 

qui  découlent  du  rjii*onnement  et  qui  «ml  I 
ind  pendantes  de*  fait-  BUtquel»  elle-s  * rvent 
dVi,  licution  ; le  groupe  de  ce*  fait^  isolé*  el 
non  ratiacbé*  à un  raisonnement  conslitue  la 
praliqtit.  \ (AiU.)  Députation  solemielle  que 
le*  Atliéoleni  envoyaient  tous  le*  an*  a Del* 
plie*,  etc.;  *orie  de  procession  antique  coin- 
p.>sée  de  jeune*  lillc*  ou  de  jeune*  feu*  appelé* 
thèorts. 

THEOSQFHlCi  sf.  Tnaoiopuisui,  sm. 

S -ience  phllosophiqne  qui  prétend  venir  d<- 
Dieu  et  ètie  Inspirée  d'en  haut,  et  qui  ne  tient 
]»as  rompte  des  lumière*  de  la  raison  ; c'C'i  un 
luélanfc  de  rêveries  mystiques.  | Tutusorfti, 
sm.  Qui  pratique,  qui  piüfe»»e  U — • 

THÉOTISQOB.  ttdj.  Se  dit  du  langage  tu- 
de*que  ou  ancien  allemand,  et  particul.  du 
dlab  cte  de  U tribu  franque. 

TBÉQUE,  sf.  {Bot.)  Dme  de*  mousse*.  | 
Ca|«ule  qui  renferme  la  frucUOeation  de*  li> 
chciis. 

THÉRAPEOTE  y sm.  Anden* moine*  juifs; 
nom  des  membre»  d'une  secte  qui  vivaient 
d’une  manière  contemplative  et  avec  de*  mor- 
tlAcalion*. 

THÉBAPEUTIQOE  , sf.  Brsnrhe  de  la 

paihologiequi  a pour  objet  le  traiument  des 
iiiatadie*. 

THÉBIAQUE  , sf.  Médicament  en  forme 
d'opiat.  dan»  la  composition  duquel  II  entre 
un  grand  nombre  de  substance*  de  propriétés 
trè*>diver*es,  et  qu’on  a cru  propre  a guérir 
de  1a  morsure  des  anlmaui  venimeux  ; elle 
n’est  guère  employée  aiqourd'hul.  *1  ce  n'esi 
comme  calmant. 

THÉBIDION,  sm.  Genre  d'araignées  de 
tréi'prtite  tuilte,  dont  une  espèce  se  lient  sui 
le*  vigire*  et  préservé  les  raUm*  par  *es  toile* 
delà  piqûre  de*  insecte*. 

THERMAL,  E , adj.  S«  dit  de*  eaux  mi- 

nèi-alr*  chaudes.  | TuliiMALiTé,  sf.  Degré, 
qualité,  nature  des  eaux  — e«. 

THERMES  , smpl.  Édifices  qui  étaient,  cbes 
le»  Romains,  di-stinés  a l'usage  de»  bain*. 

TBERMANTiaUE,  udj.  Eultaoi,  q.i 

augmente  la  chaleur  animale. 


THERNlDORi  jm.  Le  omième  mol*  du 

calendrier  républicain  ; il  commençait  le  49 
Juillet  et  finissait  le  17  août. 

THSRMISORIRN,  NE,  odi.  Se  nu  du 

l>arti  qui,  le  9 thermidor  an  11  de  La  Répu* 
Idique.  renversa  Robespierre  et  ses  adhérent*. 

THERMOCHROSEï  sf.  Phénomène  que 

présentent  le*  rayon»  calorifiques  émané*  d'uo 
corps,  qui  peuvent  *e  réfracter  comme  le* 
rayons  lumineux  et  subir  une  dispersion. 

THERMO-ÉLECTRIQUE,  odj.Sedu 

de*  courants  él.ctriques  foruié*  au  moyrn  de 
la  chaleur  dans  de*  bai  res  métallique*. 
THERMOLAMPE,  sf.  Nom  qu'on  a donné 
primitivi-menl  a l’appareil  d'éclaiiage  par  le 
gnx  hydiogene  carboué. 

THERMO-HAGtlÉTISME,»..  Br..- 

elle  de  la  physique  qui  a pour  objet  l'élude  de* 
courants  iheniio-élcclnque*. 

THERMOMÈTRE)  sm.  instrument  de 

physique  qui  sert  a apprécier  la  température 
des  corps  ; il  est  com|M>sé  en  générai  d un  tube 
giadué,  tel  miné  |>ar  une  boule  renfr-rmanl  de 
l’alcool  ou  du  inei  cure  dont  la  dilatation  dan* 
le  tube  iitdique  sur  l’échelle  le  degré  de  tem- 
pérature ; le  0 de  l'échelle  cot  respond  a la 
glace  fondante,  et  le  100  à l'eau  bouillante. 

THERMOMÉTRO GRAPHE  , 5M.Ther> 

momè  le  marin  qui  sert  a deieiminer  U tem- 
péiaturede  la  mt-r.  a difféiente*  profondeur*. 

THERMOSCOFBf  sm.  Instrument  de 

physique  qui  se  rapproclie  be.  uco'ip  du  iher- 
moine  Ire  diffirentiel  (V.  ce  mot)  ; U *ei  ta  nse- 
aurer  te*  faible*  tempéiature*. 

THÈSE,  */.  Proposition  qu’on  met  en  avant 
et  qu’on  défend  roatre  le*  olijection*  qu’elle 
soulevé;  ne  *e  dit  guère  que  du  travail  pre* 
aeiilé  B une  faculté  par  un  candidat  pour  ob- 
tenir le  grade  de  licencié  ou  de  docteur. 

THÉUROIE»  sf.  Espèce  de  magie  par  la- 
quell<-  on  croyait  entretenir  comiiverce  aveo 
les  diviniié*  bienfaisante*.  | TitâuaoiTM,  sm. 
Celui  qui  s’occupe  de  — . 

THIBROUB,  sf.  Tisftu  grossier  fait  avec 
du  poil  de  bœuf  ou  de  vache,  et  dont  on  *e 
sert  pour  doubler  le*  lapis  de  pied  ; on  eu  fait 
aussi  des  manteaux  communa. 

THIBETf  sm.  Fil  de  dédiets  de  sole  mé- 
lange* ave*  de  U laine  fine  ou  du  poil  de 
chèvre. 

THLASPli  sm.  Plante  de  la  famille  de* 
crucifere*,  dont  certaine*  variété*  odorante* 
ont  des  fleurs  blanche*  en  corymbe  el  sont 
I cultivées  pour  rornemenl;  c'eSt  une  espèce 
d'iééride.  (V.  ce  mot.) 

THLIPSIE,  //.  Resserrement,  compression 
ue*  vaisseaux,  roanltant  d'une  cause  exicme, 
qui  diminue  par  d^rés  leur  calibre. 

THOLUSy  sm.  pièce  fondamentale  d'une 
voûte  en  charpente, dans  laquelle  s’assemblent 
tonies  les  autres  piêres,  el  qui  joue  le  rdle 
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de  clef  de  voâie.  | Coupole  ou  dôme  eu  char* 
pente. 

THOHISKE,  sm.  Doctrine  de  saint  Tho*  I 

ma»  d'Aquio  sur  la  prédestination  et  la  grâce. 

I TaoMiSTa,  od/.  et  sm.  Parii&an  de  la  doc- 
trine du  — . 

THON  f Sffi.  Poisson  acanthoptérygirn  qui  a I 
le  corps  arrondi  en  fuseau  et  de  couleur  gris 
d’acier;  sa  chair,  tret-ferme,  est  excellente  ; 
on  le  pèche  dans  la  Meditei  rani*'c  ; on  le  mange 
frais,  cl  il  devient  un  important  objet  de  corn- 
nieice,  soit  salé,  soit  mariné  et  a l'iiuile. 

THONAIRE,  sf.  Filet  ou  parc  compr^sé  de  | 
jtliisietirs  filets  mobiles  servant  à prendie  le 
thoit  dans  la  Méditerranée. 

THORACENTÈSE,  i/.  Opération  qui  con>  I 
si>te  a percer  un  abcès  dans  rintérieur  du 
thorax. 

THORACIOnE.  adj.  Qui  appartient,  qui  I 

a rapport  au  thorax  ou  à la  poitrine;  mem- 
bres — s,  les  membres  supérieurs. 

THORAX  . sm.  (/4nat.)  Cjpacilé  de  la  poi-  I 
trine  où  Aont  enfermés  te»  poumon»  et  le 
cœur.  I {Zoôl.)  Chec  le»  inertes,  réfioii  qui 
vient  imméüi.itement  apiès  la  tète. 

THORIDK  nu  Thosimum,  jffl.  Corps  aim-  I 

pic,  fl  b,  pulvéïuicnt,  qui  se  tiouvr  dans  la  I 
ihoriie,  minéral  très-rare  de  Norwége;  on 
l'extrait  d une  terre  qui  en  eairoxyde  et  a*ap> 
pelle  thorine. 

TBRAN.  sm-  Dana  le  nord  d > l'Europe,  ae  | 
dit  dr  rimlle  de  poisson  et  parücul.  de  l’huile 
de  baleine. 

TERIHACE.i/.  Extrait  préparé  en  faisant  I 
cuire  le  suc  qui  découle  d’inrlsion»  faites  sux 
tiges  de  U laitue  avec  l'eau  disliltee  de  la  même 
plante;  on  en  fait  des  mèdicameuts  Câlinants 
et  soporifi'iues. 

THROIIB0S|  sm.  (Méd.)  Petite  tumrur 

atToiidie,  violacée,  qui  résulte  de  l’épanclie- 
moiit  du  sang  a l'orifice  d une  veine  sur  la- 
quelle on  B prali<|ué  la  saignée. 

THUIAi  sm.  V.  Thuya. 

THOB,  sm.  Animal  disparu,  voisin  de  l’au*  i 
rochs,  et  qui  parait  être  l'uru»  des  anciens; 
on  croit  que  c'est  le  type  du  bœuf  moderne. 

THURIFÉRAIRE,  ,m.  Cf-Iui  qui,  dans  1rs  I 

cérémonies,  poile  rencensoir  et  la  boite  à 
l'encens. 

THORIFÈRE.  adJ.  Se  dit  des  végétaux  j 

qui  produisent  rencens  ou  des  résines  ana- 
logues. 

TH  URI  QDE|  m/y./  Gomme— , gomme  ara- 
bique ; on  l’appelle  aussi  gomme  de  gedda. 

THOTA,  sm.  Arbre  de  la  famille  des  conlfè-  | 
res,  dont  le  feuillage  ressemble  a celui  de  i'if 
ou  du  cyprès,  et  dont  le  bois,  trex-moucbelé, 
surtout  daiu  le  tionc  soutenain,  sert  a faire 
drs  ouvrages  d'ébénisterie  ; une  de  scs  espe- 
ce'' fournit  la  sandaraque. 

THIH,  sm.  Ptfliie  piaule  de  la  famille  de»  | 


labiées , en  touffes , tot^oara  verte«  portant 
des  fleurs  trèi-aromaiiques,  de  même  que  ses 
feuilles  qui  sont  lancéolées,  pointues;  oo  tn 
distingue  de  nombreuses  especes. 

THTIELE,  sm.  Sorte  d'estrade  qui  était 
au-devant  du  proscéniuro  et  où  se  plaçaieii 
les  musiciens  qui  guidaient  les  évoluuona  du 
chœur. 

THTMÉLÉES  I s/pl.  {Bot.)  Famille  de  plan- 
tes dont  le  type  est  le  daphnp.  (V.  ce  moi.) 

THTHËNE,  Tiitmol,  sm.  (Chim.)  Nom  de 

deux  principes  immédists  que  l'on  extrait  de 
l'es-ience  aromatique  du  thym. 

THTBDS,  sm.  (pr.  muss).  Nom  technique 
de  U glande  appelée  aussi  Fagouê  et  Ris. 
V.  Fagoue. 

THTRQlOE,  adj.  et  /.  Cartilage  — . le 

plus  grand  de»  cartilages  du  larynx.  | Glaido 
—,  organe  spongieux  qui  couvre  la  pâme 
aniérieuredu  latynx;  son aceroisseoieot  anor- 
mal forme  le  goitre. 

T H T R 8 S 1 sm.  Javelot  environné  de  pampre 
et  de  lierre  et  termirté  par  une  pomme  de  nin, 
dont  les  baochanies  étaient  armées.  | (Â>é.) 
Mode  d’inOore»cer>ce,  tel  que  celui  du  lilas, 
dans  lequel  les  pédicelies  du  centre  sont  plus 
long»  que  ceux  des  eitiéniiiés. 

THTSANOURESi  smpt.  (Zoot.)  Hum  d*ua 

ordre  d’insectes  qui  ne  subissent  point  de 
métamorphoses  et  qui  sont  dépourvus  d'ailes, 
ils  portent  à l’extrémité  de  l'abdomen  de» 
organo  particuUeraqui  leur  permeUenl d’exé- 
cuter des  sauts. 

TIARE,  sf.  Ornement  distinctif  que  portaient 
sur  la  tète  les  princes  et  les  prêtres  perse», 
i Bonnet  formé  de  trois  couronnes  que  le 
pape  porte  dana  certaines  cérémonies.  | Nom 
que  porient  certains  coquillages  de  eoulaors 
tres-variées. 

TIBIA;  r/n.  (Jnat.)  Os  long,  prismallqne 
tnangidaire,  qui  est  placé  en  dedans  du 
rone,  • la  partie  interne  cl  antérieure  de  lu 
Jambe. 

TIBIAL;  Ef  «4/  Qui  a rapport  au  tibia,  qui 
appartient  à la  Jambe. 

TICALf  sm.  Monnaie  d'or  du  Bengale,  qot 
vaut  environ  26  fr.  | Monnaie  d'argent  du 
même  pays,  valant  S fr.  environ. 

TICHODROME;  sm.  (pr.  -Ito*).  Oiseas 

passereau  ténuirostre,  voisin  des  giimpereaut, 
muni  d'un  bec  très-long,  et  qui  grimpe  le  long 
des  rochers  et  des  murailles  au  moyen  de  tes 
Oiiglrs  qui  sont  très-forts;  U se  nourrit  parti* 
cuiierement  d'araignée»  ; on  le  trouve  dans  le 
midi  de  l’Europe. 

TIÉRAN,  sm.  En  terme  de  chasse,  troUième 
année,  en  pariant  de  l'age  du  gibier. 

TIERCE  , sf.  (AfttS.J  Intervalle  de  trots  notes 
entre  lesqurllra  il  y a deux  ton»  ou  un  lOn 
et  demi,  suivant  que  la  — est  majeure  ou  mi- 
neure. I A r<.scnme  , position  du  poi/nel 
tourné  en  dedans  dan»  une  situation  borisoa* 
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taie,  eu  laiâMiit  l'épée  de  )'adver»alre  au>dcs* 
•TMis  el  • druile.  I OIflce  qui  se  disniait  à la 
troisième  heure  ou  jour,  ou  neuf  heures  du 
matin.  I Demiète  épieuve  d’imprimerie.  | 
^iiantième  partie  d'une  accoude.  I adj.  f. 
Fterre  —,  fleere  inlcrmiuente,  qui  rerient 
toiu  les  déni  jours. 

TIERCELET,  m.  Mâle  des  oiseaux  de  I 

fauconnerie. 

TIERCERCN,  tm.  Arc  qui  naît  des  angles  I 
et  forme  nervure  dans  une  voûte  gothique. 

TIERÇOK»  sm.  Ancienne  mesure  de  liqui- 
des usiièe  dans  diverses  contrées,  et  repré- 
sentant 150  litres  à Bordeaux,  53  Mires  en 
Qiampagne  et  80  litres  à Paris.  | Caisse  de 
bols  de  sapin  dans  laquelle  on  expédie  le 
savon  en  pains. 

TIERS,  im.  ( Jurtsp.  ) Celui  qui  n'est  pas 
partie  dans  un  acte.  | — consolidé,  rente  ré- 
duite un  tiers  et  dont  le  paiement  est  garanti 
par  l'Etal.  | — Etat,  clasae  bourgeoise  qui 
Venait  au  troUième  rang,  après  la  noblesse  el 
le  clei^,  lors  de  la  Béroluiion  française.  | 

TIERS-POINT,  ,m.  Point  de  srcltoii  qui 
est  au  sommet  d’un  triangle  équilotérnl.  | 
Courbure  des  voûtes  gothiques  composées  de 
deux  arcs  de  cercle.  | Lime  triangulaire  qui 
sert  à aieuiser  une  scie  ou  a couper  le  Al  d«  fer. 

TIEOTÈ  , sm-  Nom  d'une  espèce  de  vomiqutrr 
de  Java,  plante  dont  le  sue,  appelé  aU'Si 
tieatét  est  un  poison  des  plus  violenu. 

TIGE)  i/.  {Bot.)  Partie  du  végétal  qui  s'élève 
du  sol  à partir  du  collet,  et  qui  sert  de  sup- 
port aux  feuilles,  aux  fleurs,  etc. 

TIGBLLEii/.  {Bot.)  Rudiment  delà  tige 
qu'oo  croit  voir  dans  la  graine* 

TIRETTE,  If.  V.  Caulieote. 

TIGLINE)  r/.  Principe  de  nature  résineuse 
qu’on  trouve  dans  le  croton  tiglium,  plante 
émétique  et  purgative  des  Moluques. 

TIGRE)  rm.  Mammifère  du  genre  diat,  plus 
mince  et  plus  bas  sur  Jambes  que  le  lion,  re- 
marquable par  aon  pelage  jaune  fauve  marqué 
de  bandea  irréguUerrs  et  transversales  de  cou- 
leur noire  ; sa  férocité  el  sa  force  sont  très- 
counues;  11  babile  l'Asie  et  les  lies  de  1a 
Sonde.  ( — d’Amérique.  V.  Jaguar.  \ — chas- 
seur, ou  — frisé.  V.  Guépard.  \ — eliat.  V, 
€^e/of  et5«rvaJ.  | — poltron  ou  rouge.  V.Cou- 
fuard* 

TlL  ) rm.,  ou  Tildb,  tf.  Trait  horixontal  que 
l’on  tire  au-dessus  de  certaines  lettres  pour  en 
cbsnger  la  valeur.  | Petit  signe  ondulé  qu'on 
place  en  espagnol  aa-dessus  de  l’n  pour  lui 
faire  prendre  le  son  de  gn. 

TILBURT,  sm.  Petit  cabriolet  léger  à deux 
places  et  découvert. 

TILIACÉES,  Sfpt,  Famille  de  plantes  ne 
contenant  que  des  arbres  ou  des  arbrisseaux  , 
U plupart  esoUqueS)  et  dont  le  tjpe  est  le 
Utieul. 


TILLAC  ) sm.  Pont,  plancher  découvert  d'un 
navire,  d’uii  bateau,  etc. 

TlIiLÂGE»  im.  V.  rciifege.  1 Tillxs,  mt. 

V.  Teiller. 

TILLANDSIE,  sf.  V.  Caragate 

TILLE,//.  Petite  peau  qui  est  entre  l’écorce 
et  le  bois  du  lilleul;  on  en  fait  des  cordes  et 
du  papier.  | Ecorce  du  brin  de  chanvre.  | 
Portion  de  tillac,  sorte  de  cabane  à l'avant  ou 
à l'arriere  d'un  petit  bitiment  non  ponté.  | 
Petit  outil  en  cuivre,  en  foi  me  de  couteau, 
servant  à fouiller  le  fond  des  formes  à sucre. 

TILLEUL,  sm.  Arbre  de  moyenne  gran- 
deur, a feuilles  en  cœur,  à petites  fleurs  hhnne 
jaunâtre  odorantes , en  grappes,  qui  passent 
pour  antispasmodiques;  on  les  prend  sèches 
en  infusion;  son  écorce,  texiile,  peut  scivir  a 
divers  usages  industriels. 

TIHBALE,  i/.  Instrument  de  p-rcus«ton 
formé  de  deux  bassins  denii-sphciiques  en 
cuivre,  dont  l’un  est  plus  petit  que  l’autre,  el 
recouverts  d’une  peau  d’ànequi  se  tend  par  un 
cercle  en  fer  et  des  vis;  on  en  joue  avec  des 
baguettes  recouvertes  en  peau. 

TIMBRE,  i/n.  Cloche  fixe  sur  laquelle  frappe 
un  marteau  placé  en  dehors,  j {.Muf.}  Qualité 
sonore  d’un  instrument  ou  d une  voix.  | Dou- 
ble corde  à boyau  placée  contre  la  peau  infé- 
rii  urc  du  tambour  qui  vibre  avec  elle  el  le 
fait  mieux  résonner.  I Marque  parliculicre  ap- 
posée sur  un  papier  dans  un  but  quelctmque, 
au  moyen  d’un  sceau,  etc.  { {Blas.)  Casque 
qui  surmonte  l’écu. 

TIMON,  im.  Pièce  de  bois  du  train  de  de- 
vant d’une  voiture,  d'une  chtirue,  des  deux 
cdtés  de  laquelle  on  allt  lle  les  chevaux  ou  les 
bœufs.  I (iUar.)  Longue  pièce  de  bois  «itachce 

j au  gouveruatl  d’un  navire  et  qui  sert  a le  mou- 

I voir. 

TIMONERIE,  sf.  (>for.)LIea  où  se  trou - 

I vent  le  gouvernail  et  ses  accessoires,  ainsi  que 
les  hommes  qui  en  sont  chargés. 

TIMONIER  , jm.  (Afar.)  Celui  qui  gouverne 
le  timon  d'un  naviie. 

TIN,  sm.  Pièce  de  bois  qui  soutient  des  ton- 
neaux ou  qui  sert  de  supporta  d’autres  piècea 
sur  lesquelles  oa  travaille. 

TINAMOU,  sm.  Gallinacé  de  PAmérique  du 
Sud,  voisin  de  la  perdrix  par  sa  conforroaiioo  ; 
Il  vit  en  troupe  dans  les  forèu. 

tinchar,  sm.  V.  Borax. 

TINCTORIAL,  B,  oWy.  Qui  ..n  à leindra. 

TINE , i/.  Espèce  de  tonneau.  | Vaisseau  de 
bois.  I On  dit  aussi  TineUt. 

TINtiTES,  impl.  Tribu  d'insectca  lépi- 
doptères nocturnes,  dont  la  teigne  est  le  type 
principal. 

TINBT,  sm.  Machine  dont  les  bouchera  m 
servent  pour  suspendre  les  bœufs,  les  veaux, 
les  moulons,  ele* 

TINETTE)  sf.  Valxseau  de  bols,  large  en 
haut,  élroU  en  bas,  muni  en  haut  de  deux 
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ort  i1tr«  Hart»  pnM«  un  bilon.  | 

ou  lonnraii  «le  boU  deatini  au  irans- 
|>ori  des  niatierra  fécales. 

TINBIS,  snt.  Insecte  h^mlptère  parasite, 
qui  vit  sur  les  arbres  ri  détermine  des  espan- 
aioiis  sur  leurs  feuilles. 

TINKA  } Tiickal,  iffl.  V,  27or«ir. 

TINNE.i/  Futaille  en  usage  Hans  le  dépar» 
tement  du  Doubs  ri  rontenaiu  53  littes. 

TINTENAGUE,  #/.  V.  TouUnague. 

TINTEB,  ra.  Appuyer  sur  des  Uns. 

TIPDLE  f j/.  Inscrle  diptère  assex  semblable 
au  musin  par  sa  conformation,  qui  vit  sur  les 
plantes  en  grnui>es  nombreux,  et  dont  la  vie 
ne  dure  que  quelques  heures;  une  de  ses  es* 
peres  se  rencontre  dans  les  enviionsdrs  chê- 
nes irufHers,  et  l’on  a supposé  que  sa  piqûre 
sur  l«u  fibrilles  des  racines  de  ces  chênes  dé- 
terminait la  production  des  truffes. 

TIQUE,  </.  V.  ixodt. 

TIQUET,  Sfli.  V.  Àitise. 

TIQUETÉ, B.  adj.  Tarlieté,  marqué  de 
p ûtes  taches.  ( Tiqobtisi,  sf.  Etal  d'une 
chose  —t. 

TIRANT,  jm.  {ÂrrhU.)  Pièce  de  bois  qui 
lient  en  état  1rs  doux  jainbrs  de  fore.*  du  coin< 
ble  d'une  maison.  | Banc  de  fer  qui  traverse 
un  mur  et  se  termine  par  une  aut>e  bair«  en 
forme  d'S.puur  maintenir  Iv  mur  et  i-mpè'-lier 
aon  érartenient.  { d'eau,  quatiiiié  dort’  un 
navire  a’cnfunce  dans  leau,  mrsurée  depuis 
le  bas  de  la  quille  jusqu'à  \ii  JloUuison.  (V.ce 
mot.) 

TIRASSE,  sf.  Sorte  de  filet  dont  on  se  sert 
pour  prendre  des  cadles.  des  atouettes.  des 
perdrix,  etc.  | Tiaassia,  va.  Chasser  a la  — . 

TIRAUDE,</  Dans  une  sonnette  à déclic 
pour  enfoncer  les  pieux,  partie  de  l'appareil 
qui  sert  à enlever  le  miMton. 

TIRB-EN-BRÊCHE,  sm.  Pallie  avan- 
cée d’une  fortiilcalioii,  point  d'où  l'on  |H'uI 
tirer  sur  les  ass  lillanls. 

TIRE-FONU  , sm.  Anneau  de  fer  qui  se 
trriniue  par  une  pointe  tournée  en  vi«  et  qui 
sert  a auppoi'trr  un  lustie,  un  ciel  de  lit,  <'te. 

I Inatrummt  dont  sc  aei  vuni  i<  a lorinrher,* 
pour  mi-tire  en  place  la  dernière  douve  li'un 
tonneau  et  la  faire  entrer  dans  le  jable.  | 
{Chir.)  Double  via  qui  sert  à rcltrer  des  corps 
élrangrrs  de  l'intérieur  des  membres. 

TIRE  LAINE  } IM.  Autrefois,  voleurs  de 
nuit  qui  ilevalisairnt  les  passants  dans  V.  s rues. 

TIRE-LIQNE,  im.  Petit  instrument  de 

métal  forme  de  deux  lames  lermincrs  «*n 
pointe,  qu’un  rapproche  a volonté  au  moyen 
d'iin  boulon  à vis,  et  dont  un  su  sert  pour 
tiacer  des  lignes. 

TIRE-PIED  1 sm.  Courroie  ou  grande  la- 
nière de  cuir  dont  les  cordonniers,  selliers  et 
antres  ouvriers  en  aiir  se  servent  pour  affer- 
mir leur  ouviage  sur  un  de  leurs  genoux, 
quand  ils  IruvaiilenL 


TIRES,  ,fpi.  (Dias.)  Tiailsou  rangées  qui 
setroijvent  dans  l'écu. 

TIBETAINE,  sf.  Sorte  de  dmgurt.  drap 

tissu  groasierrmrnt,  dont  la  chaîne  e»t  de  fil 
et  la  trame  de  l.iine  ou  d«*  bourre  de  lame  ; on 
en  faisait  auttelois  grand  usage  pour  Iss  vê- 
tements communs. 

TIREUR  , sm.  Dms  les  fibrlqurs  d'éloffei 
faç’innees,  ouvrier  qui  tiie  1rs  lits  qui  doivent 
fane  le  broche,  J — d'or  ou  d'argent,  ouvHep 
qui  tire  l’or  ou  r»rgrnt,  c.-a-il.  qui  faii  |<aa.vT 
de  force  c«s  iiièiaux  a l;i  idicic  |>our  en  fairp 
du  ni-  I (Comm.)  Celui  qui  souscrit  mi  bi  tel  a 
ordre  et  qui  donne  au  tiré  l’unlfa  de  le  payer. 

tirb-teilles,  sfpt.  ( Mar.  ) Corde  k 

nœuds  tendue  de  rhnqm  nlié  de  l'escaUer  d'un 
bétiment  pf>nr  ailler  et  soutenir  ceux  qui  mon- 
tent et  qui  descendent. 

TIROIR  ) JM.  Dans  une  machine  a vapeur, 
obturateur  tmrbile  placé  en  anlcrr  du  piston 
moteur  et  diA|M>se  de  inamei'r  a lai -ser  entrer 
succe.sMvcmriit  la  vapeur  au-d-*Mtus  et  au-des- 
sous du  piston.  I Picvx  à —s,  pwee  de  lln-àtre 
dont  les  diverses  parties  sont  indépendantes 
les  unes  des  autres  cl  n’unl  preMjue  aucune 
relation  enire  elles. 

TIRQNIEN, NE,  orf;.  Sc  dit  des  carac- 

lèn-i  d'abréviation  dont  Tirou,  nlfranclu  de 
Cicéron,  fut  Piiivonteur- 

TIRTOIR,  JM.  Grand  levier  à rroeJiel,  dont 
les  tonneliers  se  servent  pour  saisir  les  cer- 
ceaux et  les  faire  entrer  de  foretc  sur  1rs  fu- 
tailles. I Outil  dont  se  sert  le  deimste  pour 
extraire  les  racines. 

TISANE  ) sf.  Décoction  de  substance  médi- 
ranienteusc,  cl  plus  souvent  infusion  d'un 
végéinl.  sans  autir  addition  que  «tu  ►ucrc  ou 
du  sirop.  I ■—  rie  Chumpugtic,  sorte  de  vin  do 
Ch  impagne  plus  Icger  que  le  vin  de  Cliam- 
pagne  oïdinairc. 

TI8ARD  t sm.  B.iri'e  défera  pointe  aplatie, 
pour  remuer  le  charbon  d m»  les  maciiines. 
j Dans  les  vrrreiies,  foyer  du  four  d'cim- 
dage  pour  les  vitres  ; ü est  allonge  et  ae 
trouve  diaposé  laicralement  par  rap|>ort  aux 
vilrea  qu'on  étend  dans  le  four. 

TISSERIN,  JM.  Oiscmi  ri'Afiique  voisin 

des  fringilles  cl  renian'iuable  par  l'art  pirti- 
culier  avec  lequel  il  lisse  son  nid  ; il  vil  en 
troupes  noinbrruses. 

TISSU  } JM.  Outre  son  acception  vulgaire,  ce 
mot  se  dit  en  anatomie  de  toul(*s  les  [lartirs 
descorps  qui  pre.xentent  une  sorte  du  rexturc; 
on  en  compte  dans  les  mamniifurev,  et  parti- 
culièrement dans  rirumme,  un  grand  noiiibre 
de  sortes. 

TITANE  ou  Titakium,  JM.  Mêla)  simple, 
cassant,  infusibic,  oxydable,  «pie  l'on  a trouvé 
dans  un  sable  noir  d'un  ruisseau  de  Cor- 
nouailles, ainsi  qu'en  Savoie:  il  est  toujours 
en  combinaison  avec  d’autres  corps,  et  «c 
trouve  partiiml.  dans  les  scories  des  hauM 
fourneaux  avec  de  Taxote  et  du  carbone,  f 
TtiAjaqvB,  aif;.  Acide  — , «eide  produit  par 
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la  combinaison  do  titane  et  de  l’oi]fgone  ; il 
cal  blanc,  inaipide  et  iiifuaible* 

TITANITE,  a/.  Subsunce  Titreu$e,  trins-  I 
lucide, <|u'oQ  trouve  dans  1rs  terrslns  gruniit- 
ques;  e’esluo  mélange  de  titane,  de  silice  et 
de  cliaus. 

TITHTIALB,  sm.  T^om  commun  k toU'  I 
les  euphorbes  indigènes,  plantes  à suc  blan- 
ebitre,  àcre  et  caustique,  qu’oii  trouve  dans 
tous  les  lieux  cultivés. 

IITI,  a«i.  V.  SaimUis,  I 

TITILLATION,  s/.  (pT.-Uhla-).  I.aégèrc 

agUaiion  qui  se  remarque  dans  certains  coi  ps. 

I ChatouiUemeuta 

TITLONTHE,  adj*  et  sm.  Se  dit  d'nn  ou-  I 

vrage  dans  lequel  PouliHir  ne  fait  pas  connaî- 
tre son  nom  et  n'est  désigné  que  par  ses  titres 
et  qualités. 

TITBB,  sm.  Inscription  mise  en  télé  d’un 
livre,  d'un  travail  écrit  ou  imprimé  qurlcnn- 
que:  In  première  fruille  du  livre  qui  ne  i en- 
ferme qu'un  abiégé  du  titre  s'appelle  faux 
{lire.  I Dtvi^on  importante  d’un  code,  d'une 
loi  qui  se  divise  elle-inêine  en  cliapilres,  ou 
en  articles.  | QualiUcatiou  honorable,  et,  dans 
le  style  ecclèsiusilqur,  indiratiun  de  certaines 
eelist-8  dont  lescaidinaux  prenn<  ni  le  nom. 
fArte.  pièce  constatant  un  droit,  une  qua- 
lité, une  propriété.  | Degré  de  G n de  l'or  on 
de  l'argent,  c.-a-d,  nombre  de  millièmes  d’or 
ou  d'argent  que  doit  renfermer  chaque  alliage. 

TXESB,  sf.  {LiU.)  Figure  de  grammaire  qui  | 
consiste  a placer  une  ou  plusieurs  expressions 
entre  les  deux  parties  d'un  mot  compose  ; 
celle  ligure  est  frequente  dans  la  langue  alle- 
mande. 

TOAST,  sm.  Santé  portée  en  buvant;  pro- 
position de  boire  à raooomplissemenl  d'un 
vœu,  au  eouvenir  d'un  événement;  discours 
prononcé  en  cette  ciroonstanee. 

TOC,  sm.  Sonnerie  sourde  d’une  montre  » 
répétition  et  sans  timbre.  | Sorte  de  Jeu  de 
trictrac  plua  simple  que  le  trictrac  ordinaire. 
TQCAN,  sm.  Saumon  qui  a moins  d'un  an. 
TQCANE,  sf.  Vin  nouveau,  parllcul.  vin 
d'AÎ  en  Champagne,  quand  il  vient  d’èire  fait. 
TOCCATA,  Toccatb,  sf.  Morceau  de  mu- 
sique pour  piano  seul  ou  orgue. 

TOCSIN  , sm.  Bruit  d’une  clorbe  qu'on  tinte 
a coups  presses  et  redoublés  pour  donuer  l'a- 
larme. 

TODDI,  sm.  Liqueur  apiritueose  qu’on  tire 
de  la  æve  du  palmier;  elle  est  en  usage  chea 
les  Indiens. 

TQÜIER.  sm.  Oiseau  passereau  flsslrostre, 
remarquable  par  le  brillant  de  scs  couleurs; 
le  — vert  habite  les  Anlllles,  où  il  se  tient  sur 
le  sol  au  boi  d des  rivières  ; on  l'appelle  aussi 
perroqust  is  ferre. 

TOFACé,  E,  odj.  Tons,  sm.  V.  Tophas. 
TOFFANA  (scqva),  sf,  (pr.  akouu  to/ana). 


Poison  très-subtil  qui  n’agissalt  que  très-len- 
tement; on  en  a attribue  l'invention  a une 
femme  de  Païenne  nommée  Toffuna. 

TOGE.  sf.  Robe  de  laine  fort  ample  et  longue; 
c'éiiit  le  vêtement  que  les  Romains  menaient 
par-dessus  la  tunique. 

TOISE,  sf.  Ancienne  mesure  de  longueur 
équivalant  à six  pieds  ou  1 in.949. 

TOISE,  sm.  Evaluation,  devis  des  travaux  à 
faire  dans  une  consti action. 

TOISON  , sm.  Laincdesmouionsaprèsqu'elle 

a été  tondue. 

TOKAI,  sm.  Vin  de  Hongrie;  l'un  des  plus 
renommes  des  vins  célèbres. 

TOEAT,  im.  Cuivre  d'Asie  Mineure  et  d'E- 
gyple,  rouge  ou  gris,  de  qualité  inférieure, 
mais  devenant  très-bon  par  raffinage. 

TÔLE,  sf.  Fer  réduit  à une  très-faible  épais- 
seur au  moyen  du  laminoir  ou  du  martinet. 

TOLET,  sm.  Cheville  verticale  fixée  sur  te 
plat-bord  d'une  embarcation  et  par  la*|ui-lle 
l’avirou  est  retenu  au  moyen  d’un  anneau  ; 
elle  est  placée  sur  un  renfort  ou  epaulcment 
du  plat-bord  appelé  toieliere, 

TOLU  (BAOMXOx).sm.  Baume  qui  découle  d’un 
aibre  de  la  NouveUe-(irenade  , appelé  mX’ 
roxyle  (V.  ce  mot),  et  qu'on  emploie  avec  suc- 
res contre  les  affections  pulmoiuiires  et  catar- 
rhales. 

TOMAHAWK)  im.  Nom  donné  par  tes 

Indiens  d'Ameilque  a leur  casse  fèiTe,  soi  le  de 
massue  faite  d'un  bois  tics-dur  ou  de  pierre. 
TOMAN,  sm.  Monnaie  d'or  en  usage  en  Perse 

et  aux  Indes  ; sa  valeur  est  d'environ  46  fr.  | 
Monnaie  de  compte  de  Perse  qui  vaut  SO  fr* 
environ, 

TOMATE,  I/.  Plante  de  la  famille  des  so- 
lanéea,  voisine  de  la  pomme  de  terre  par  ees 
caractères  généraux  ; son  fruit  consiste  en  une 
baie  rouge,  molle,  comprimée  aux  deux  ex- 
trémités et  remplie  d'un  sue  acide  d’un  goût 
assra  egiéiible,  qu'on  emploie  comme  condi- 
ment : elle  est  originaire  de  l’Amérique  du  Sud 
et  cultivée  en  Europe. 

TOMBAC,  sm.  Alliage  renferment  85  à 90 
parties  de  cuivre  et  40  a 45  |>arties  de  sine; 
on  l’emploie  pour  la  fabiicaiion  des  objpU 
d'ornement  destinés  a être  dores.  { — blanc, 
cuivre  blanchi  par  l’arsenic,  qui  ressccnblu 
beaucoup  a l'argent. 

TOMBAL.  E,  ad}.  Sépulcral  ; se  dit  de  la 
pierre  qui  recouvre  un  tombeau. 
TOHBELLE,!/.  Som  qu'on  a donné  à cer- 
tains tumulu.xque  l'on  croit  d’origine  critique. 
TOMBEBELLE  sf.  Grand  filet  avec  lequel 
on  pietid  des  perdrix. 

TOMBOLA,  sf.  Espece  de  loterie  de  société 
dans  laquelle  les  numéros  sortants  gagnent  des 
lots  de  diverses  natures. 

TOMENTEDX.  SE,  adj.  {Bot.)  Se  dit 

des  parties  des  plintes  qui  sont  oouverUrs  de 
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poils  courts  et  •«rrés.  cl  qui  semblent  coton- 
n -uses. 

TOMIQüE»  tm.  Genre  d^nsectes  col^oplè- 

rr*  dont  la  larve  perce  en  tous 

Sens  les  arbres,  et  partinil.  les  arbres  rCsi- 
neus,  et  leur  cause  beau -c:up  de  dommages. 

TOHSE  } sf.  Masse  de  lait  caill6  et  fermente. 

TON  f sm.  {Mut.)  Intervalle  qui  eiUie  enirt- 
la  plupart  de:«  notes  de  l'ecltelle  dtie  diato- 
nique, savoir  : de  do  a ri,  de  ré  à mi,  de  fa  a 
sot.  àr  sol»  la  et  de  fa  a si;  les  iniervalica  d 
mi  a fa  et  de  si  a do  soni  des  deinl’ioiis.  } Sc 
(lit  du  caractère  pariiculirr  à te!  ou  tel  mor- 
ceau, tel  ou  tel  Instrument  par  rapport  a l.i 
tonique  (V.  ce  mol);  ainsi  un  morreau  esi 
dans  le  ton  de  ri,  de  mi,  etc.,  si  la  tonique  est 
ré,  mi,  etc.  | (Mar.)  Partie  du  mil  coniprisi- 
entre  li-s  barres  de  hune  et  le  chouquet,  et  qui 
sert  a l’assemblage  du  mil  inferieur  avec  le 
mât  supérieur.  | (Mid.)  Etat  normal  d’elasii- 
ciie  ou  de  tension  des  tissus  qui  forment  tes 
organes. 

TONALITÉ»  s/.  (.Ifitj.)  Qualité  propre,  pm- 
pi  léie  earadeiistiqur  d’un  morceau  eci  il  lians 
un  ton  déterminé. 

tondeuse,  sf.  Machine  propre  â opérer 
le  tondiige  des  draps,  c.-a-d.  a couper  le  poil 
aussi  ras  que  pos.sible,  sans  découvrir  le  tbisu. 

TO  ND  IN,  sm.  {^reftU.)  Asiragnle,  petite  ba- 
guette au  bas  des  «ilomies.  ) Gros  cylindre 
de  bois  dont  se  sei  verit  les  plombiers  pour 
arrondir  leurs  tuyaux. 

TONGO  , adj.  f,  V.  Tonka. 

TONICITE)  sf.  ]Mode  de  motilité  commun 

a tous  les  lissus  vivants  et  doù  provient  le 
resserrement  libnllaire  qui  constitue  le  ton 
général. 

TONILIÉRE)  R&teau  dont  la  tète  est 
garnie  d'une  poche  de  flleti  on  s’en  sert  pour 
pérher  des  coquillages. 

TONIQUE,  adj.  et  sm.  {Mid.)  Se  dit  des 
remèdes  qui  donnent  du  ton,  qui  augmentent 
graduellement  l'activité  de  nos  organ>-s,de  nos 
tissus,  j (Z.i7f.)  Accent  —,  prononHotinn  plus 
forte  de  certaines  sv  labrs  des  mots  d'uue 
langue.  | sf,  (Mus.)  Note  principale  ou  fonda- 
meinale  d'un  ton;  c’est  la  première  de  la 
gamme  correspondante  a un  morceau,  et  la 
derniere  du  morceau.  , 

tonka,  adj.  f.  Sc  dit  du  fruit  du  coumarots 
(V.  ce  mol),  qui  servait  beaucoup  autiefois  a 
pai fumer  le  tabac  a priser;  or.  l’emploie  sur- 
tout aiijouid'liut  dan.i  la  fabricaiiuii  du  ma- 
rasquin. 

TONLIEU,  sm.  Nom  qu'on  donnait  autre- 
fois au  droit  d'entrée  qui  se  percevait  sur  les 
marchandises,  et  au  droit  de  place  daua  les 
in.i  reliés. 

TONNAGE  , sm.  Cspiciié  d'un  navire,  ) 

Droit  de  — , droit  que  paye  un  navire  de 
commerce  en  raison  de  sa  capacité,  lorsqu’il 
entre  dans  un  port. 

TONNE»  sf.  Nom  r-ommun  à toutv.s  les  gros- 


ses fuiailtea.  | Poids  équivalant  a milli-  kiW 
trammes,  lur  les  rbemlns  de  fer.  j (Wi/*.) 
M-ûtié  du  tonneau  de  mer  ou  cinq  cents  kilo- 
grammes. I petite  emb  irration  mue  a la  pa- 
gaye. qui  est  en  usage  aur  la  Mte  de  MaUbar. 

I — d'or,  somme  de  compte  valant  cent  mille 
florins  en  l|i>llaude.  | Mollusque  dont  la  co- 
quille est  cylindrique,  ri-ntlée  et  traversée  de 
atriei  |>aralleles  semblables  a dea  cercles  de 
tonneau. 

TONNEAO,  sm.  (Ifar.l  P nds  usité  sur  tes 
navires  et  équivalant  a 1,000  kilo^ra  urnes.  | 
Mesure  de  ca|uicité  usitée  sur  les  navires  et 
représentant  etiviion  un  métré  cube.  | Fût  de 
dimensions  ires-variables,  mais  tuuj  'Ur»  plus 
gland  que  la  pièce,  la  barrique  et  le  muid, 

' et  plus  petit  que  la  pipe.  | Jeu  com|K>sé  d’une 
caisse  en  bois  présetiiaiii  des  ouveriuies  dans 
I lej  |uellés  11  faut  faire  entrer  dea  palets  de 
I cuivre,  que  l’on  jette  de  loin, 
TONNELAGE  , rat.  Se  dit  des  marchan- 
' dises  qui  se  mettent  dans  des  futailles,  lellea 
que  les  liquides  et  certaioeâ  matières  serbes 
(Aucre,  drogues,  etc.) 

TONNELET,  sm.  Partie  Inférieure  des  an- 
cirns  habits,  qu'on  relevait  en  rond  au  moyen 
d'une  espece  de  panier. 

TONNELLE,  sf.  Consiuicllon.  voûte  en 
plrin  cintre,  t Espèce  de  Qlet  a prendre  las 
perdrix,  rn  forme  de  tonneau  ouvert. 

TONNERRE  , rm.  Base  du  canon  d’un  pts- 
lob-t  ou  d’un  fusil,  dans  laquelle  ae  place  U 
charge.  | V.  Revoloer, 

TONOMÊTRE  , sm.  Appareil  servant  à 
mesurer  malhématlquement  rinleuilté  du  son 
d ’in  instrument. 

TGNOTECHNIE  , sf.  Art  de  noter  sur  les 

cylindrrs  des  insiiumenls  de  musique  méca- 
niques. les  airs  qu'on  veut  leur  faire  jouer. 

TONSILLAIRE  , adj.  (pr,  ~cU~tal-).  Qal 

a rapport  aux  amygdales.  | Angine  • V, 
Amygdalite. 

TONSILLITE,  sf.  (pr.  •cihll-).  V.  Amyg- 
dalite. 

TONSURE,  sf.  Premier  degré  de  l’état  ec- 
clésiastique. antérieur  aux  ordres,  et  que  l’on 
donne  en  coupant  en  rond  les  cheveux  au 
bout  de  la  tète;  elle  est  d’autant  plus  large 
que  l’on  avance  davantage  dans  les  ordres. 

TONTE.  sf.  Action  de  tondre.  | Laine  qu'on 
retire  en  tondant  un  tioupeau.  | Temps  oà 
l'on  tond. 

TONTINE,  sf.  Réunion  d'individus  dont 
chacun  convient  de  jouir  viagèremrnt  de  l’in- 
léièt  de  son  capital  et  de  l'abandonner  ensuite 
aux  survivants  qui  se  partageiont  éea  rentes. 

I Rente  que  chaque  actionnaire  reçoit  de  la 
— . I Tontiniks,  àax,  adj,  et  s.  Celui,  celle 
qui  est  intéressé  dans  la  — > 

TONTISSE,  adj.  el  sf.  Se  dit  de  la  bourre 
produite  par  la  tonte  des  draps  et  des  ch.àles  ; 
elle  ne  peut  servir  qu'a  la  fabi  ication  des  pa- 
piers de  tenture  veloutés;  on  écrit  aussi  toutice. 
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TONTURE,  tf.  Aciioii  lie  londre  U»  ilr.ijv».  I 
j n^sultal  de  celte  operation,  j (Mar.)  Cour- 
bure que  l'on  donne  aut  |H)nl4  des  navires  en 
les  relevant  vers  les  cstiemitcs. 

TOFAEQÜE,  sm.  Goût,  riieur  d’une  viU.-  j 
ou  d'um-  iwtile  pruvince,  sous  rempli  e romain. 

TOPAZE. s/.  Pi.  •rre  fine,  dure,  composée  de 
silice,  d’alumine  cl  'dacide  fluniique;  elle 
est  généralement  jaunilie  ou  incolore.  | 

— oncntale.  lopaac  d’un  jaune  ires-vif.  1 
Fausse  — , quarts  jaune.  | — brûlée,  tojMire 
d’une  belle  Irinle,  rose  vineux,  qu'on  obtient 
par  l'acUon  de  la  chaleur  sur  une  topaie  or- 
dinaire. 

TOFHUS,  .m.  (pr.  -fllJJ).  Conc.aion  dure 
et  comme  os-reuse.  qui  se  forme  «lans  certains 
organes  où  elle  c%t  enkystée,  et  pîirUcul.,  clie» 
iescoiiUeux,  aux  enviinns  d’une  uiiiculalion. 

I Ton! »ci  , * . adj.  Qui  apparlieui  au  — , qui 
est  de  la  nature  du 

TOFINAHBOnn  , tm.  Plante  de  la  fa- 
niille  dea  .■.Mii|ui.ees,  a lise  lie.-élevée,  aaset 
uoiblabW  à la  plante  appelée  vuls-  ‘uleil  ; aes 
racines  sont  garnies  d'une  foule  de  tubercules 
allongés,  recouverts  d’une  peau  brune,  et  dont 
la  chair  blanrhe,  farineuse,  est  aliincnlaire. 

TOPIQUE.  adÿ.  et  sm.  Local,  qui  concerne 
un  lieu,  qvil  tient  a un  lieu  panicullcr,  | Se 
dit  des  remedes  appliqués  à l’«xtcri*-ur  sur 
tel  ou  tel  point  dèliMiiniié  du  corps.  ( sJ. 
(Lit/.)  Art  de  l’invention,  art  tl'cliidicr  les 
objrts  sous  tous  leurs  points  de  vue.  ! —s, 
sfpt.  Traité  sur  les  lieux  communs  d ou  l on 
tiie  des  arguments. 

TOFOBHAFBIE.  sf.  Description  détail-  | 
léed’un  lieu,  d’un  canton  pai  ticulicr.  | Art  de 
décrire  un  lieu,  d’en  lever  le  plan,  etc. 

TOQUE  • sf.  Sorte  de  chapeau  a petits  bords 
ou  Kiiia  boids,  couvert  de  velours,  de  salin, 
plat  I>ar.dcssiis  et  plissé  tout  aulour.  I Cas- 
quette btinispliérique  que  portent  les  jockeys. 

I Uoee  de  ebanvre  ou  de  jro.s  lin.  qui  couvre 
les  ep.iuliS  et  festumic  des  rellsicu.es.  | 
V.  Scnleltaire- 

TOQEET,  sm.  Petit  bonnet,  petite  toque.  | 
V.  DogufS. 

toqueux.  ijR.  Expèce  de  fourgon  qui  sert 

a ullirer  lecbarbonel  a nettoyer  lu|rille  du 
fourneau  à sucre. 

TORAL,  sm.  Espèce  de  sentier  haut  d’envi- 
ron SO  cciillmetres  . servant  à séparer  les 
champs. 

TORCHE.  sf.  Flambeau  fait  de  corrie  loitlue 
et  Impiégnéede  cire.  | Sorte  de  résine  srivant 
B faire  lu  poix  qu’cmploicnl  les  cordonniers.  | 
Paquet  de  fil  de  fer  plié  en  rond.  \ Assem- 
blage de  ccicraux  qui  retiennent  1rs  douves 
d’un  tonneau.  | Nattes  de  iraUlcavec  le.squellc.» 
les muçuns  protègent  les  pierres  qu  il»  iran.x- 
portent. 

TORCHENES  , sm.  Conic  d tns  laquelle  on 
pince  la  levie  suivéheuic  d'un  cheval  rétif, 
pendant  qu'on  te  lenc  ou  qu'on  le  p.'insr,  et 
que  l’on  serre  avec  un  morceau  do  bots. 


TORGHEFOT,  sm.  V.  SUIelte. 

TORCHÈRE,  sf.  Flambeau  composé  pri- 
miliveinent  d’un  vase  de  fer  à jour  phire  .sur 
un  pied,  et  dons  lequel  on  pl.içait  des  maiierrs 
combustibles  pour  donner  «le  la  lumière  l'aus 
les  places,  les  cours,  etc.  j Grand  «ïuridélain'o 
fixe  poiianl  diverses  branches  qui  reçoivent 
des  bougie.i  destinées  à éclairer  l«-s  vesllbuh-a, 
les  perrons,  les  escaliers  d-  s maisons  licbes. 

TORCHIS,  im.  M: lange  de  terre  giassc  et 
de  paille  ou  de  foin  coupé,  qu'on  emploie  pour 
mnjdtr  les  vides  des  pans  de  bois  dans  cer- 
taine^ cunsti-iK'tions  rurales  et  grossières. 

TORCQL  , sm.  Espèce d’olscâu  grimpeur  d‘Eu- 
roj»e.  qui  a pris  son  nom  de  ce  que,  quand  on 
le  surprend,  il  lord  aa  tète  et  son  cou  d’une 
niauieie  singulière;  il  se  nourrit  de  foui  mis 
qu’il  atteint  au  moyen  de  sa  langue  eticn- 
Mblc. 

T ORD  YLB  » sm.  Plante  onibeUifcrc  de  l’Eu- 
rope niéridiuiiale.  dont  la  racine  et  les  graines 
passent  |sour  üiuréliqucs  et  carminatives. 

TORE,  iw.  (Jrchit.)  Grosse  moulure  ronde^ 
faisant  partie  de  la  b.«se  des  colonnes  ou* 
placée  a rextrémitc  <hi  fut  «l’une  colonne  ou 
d’un  piédesUl  circulaire,  j {Bot.)  Réccptav-le 
de  certaines  fleurs,  en  foi  me  de  plateau  cy- 

i lindriqur. 

iTORBAUORf  J«.  Cuvalkr  qui  combat  Ici 

I taureaux  dans  les  courses  publiques. 

TOREUHATORRAFRIE  J sf.  Desclip* 

lion  des  bas-reliefs. 

-TORBUTiaDE,  sf.  Art  de  modeler  di  s 
bas-reliefs;  art  de  sculpt'-r  en  relief.  } Plus 
parlicul.,  art  de  lUmusquiner. 

TORIB,  im.  V.  rorr- 
TORMENTILLB,  sf.  Plante  herbacée  de 
la  famille  des  r«>sacées.  voisine  de  la  poien- 
lilte  par  sa  conrormaiion.  dont  une  e.s|  vi-e, 
(|ul  Cl  oit  dans  les  lieux  humkles,  a de  ii  es- 
pclits  pciolcs  jaunes  et  une  laciwe  « pai'jw, 
noire,  considéiéc  comme  a>ti  ingénié. 

torhinal,  e,  adJ.  Qui  est  piopre  à 

apaiser  les  tranchées,  les  coliques;  qui  parti- 
cipe de  la  colique. 

TORNADO  ToSKAOOS.SAi.,  OU  TuSMAOB,  sf. 
Ouragan,  sorte  de  tourbillon  qui  régné  quel- 
quefois sur  les  c«ites  du  Sénégal  pendianl  l’été. 

TORON,  .<m.  Assemblage  de  plusieurs  lils  de 
rarei  loi  tilles  ensemble.  [ Gros  tore  a l'cxlfé- 
niilé  d’une  surface  dioite. 

TORFéOO,  sm.  Caisse  de  cuivre  remplie  «le 

poudre,  susceptible  de  Uoilcr  entre  deux  eaux, 
et  qu'on  fait  an  iver  sou»  un  navire  à l’ancre 
qu’on  veut  fane  sauter  ; elle  pieud  feu  |>ar  le 
moyen  de  l’cilucelle  électrique. 

TORPIDE,  adj.  Qui  est  tiaiis  la  toi  peur. 

TORFILLE.  sf.  [ienre  df  pnisscm  tiès- 
vuisin  de  lu  raie  pur  *«‘.s  caiactcres  ; Il  est 
de  for.iie  a peu  pre.s  ciic.ilaire,  et  muni  entre 
la  tcie  et  la  nageoire  peciomlc  d’un  appareil 
de  cellules  muquMiAcs  tres-nombrense.s,  en- 
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Teloppé  dan«  une  membrane,  et  qui  pnetède 
une  vertu  électrique  telle  qu'il  engounbt  par 
la  commotion  qu'il  produit,  tous  1rs  atiiinaus 
qui  ni  Bppruehent  ; on  le  trouve  dans  la 
Méditerranée.  { V.  Torpiüa. 

TORQDEf  if,  (Bios.)  Imitation  d'un  bour- 
relet d'etoffe  tortillée  dit  dtux  principaux 
émaut  de  l'écu»  qui  œ place  quetqurfola  pour 
cimier  sur  le  lieaumecouronnant  les  ai  moii  ira.  i 

TORQDETTE.  sf.  Panier  d'osier  qui  sert 
a transporter  de  la  volaille,  du  gibier  ou  du 
poisson,  ertvelov'péa  dans  de  la  paille. 

TORRÉFACTION,  s/,  operation  qui  con- 
aisle  à lorrêJUr^  c -a-d.  a exposer  a sto  a 
l’action  du  feu  des  substances  solides,  végé- 
laies  ou  minérales. 

TORRIDE,  adj\  Brûlant,  excessivement 
chaud.  I Zdne— . V.  Zone. 

TORS,  SE,  arij.  Tordu,  contourné  en  bé- 
llce  ou  en  pas  de  vis;  sv  uit  partlcuUdes  co-  | 
tonnes  qui  ont  cette  (Uspusition. 

TORSADE,  sf.  Frange  tordue  en  hélice  I 
qu'on  emploie  pour  uriirr  li  s tenturrs.  1rs  ri* 
deaux  et  les  draperies.  | Frange  d'or  ou  d'ar* 
fent  tordu  dont  on  fait  les  épaulettes. 

TORSE,  sm.  Tronc,  buste  d'une  personne 
ou  d’une  statue. 

TORSER,  fa.  Contourner  le  fût  d'une  co* 
loiine  pour  1a  rendre  torse. 

TORSIONNAIRE,  mdj.  Inlqœ,  irlal.nl, 

qui  sert  à torturer.  ) tm.  Autrefois  le  bour* 
reau,  celui  qui  donnait  la  torture. 

TORTICOLIS,  i»>.  (pr.  -fi.)  Doulrurqul 
a son  aiége  dans  les  museb-s  du  cou  et  qui  force 
le  malade  à tenir  la  trie  inclinée  sur  l'un  ou 
Psutre  cdté. 

TORTIL,  sm.  (B/ar.)  Rang  de  petites  perles 
en  chapelet  qui  s’enroule  en  spirale  autour  de 
la  couronne  de  baron. 

TORTILE*  ailj.  (Bût.)  Se  dit  des  plantes 
qui  s'enroulent  en  grimpant  et  des  parties  de 
cet  plantes  qui  servent  à les  supporter. 

TORTILLART,  sm.  Sorte  d'orme  dont  la 
tige  est  très-élevée  et  les  feuilles  très-petiles; 
U fournit  beaucoup  de  bois  tordu  dont  se 
cervent  les  charrons.  | On  donne  aussi  ce 
nom  aux  bûches  toidues  qui  ne  peuvent  être 
oominodémeiit  mises  en  piles. 

TORTIH  , sm.  Tapisserie  de  laine  torse. 

TORTRIX,  sm.  Genre  de  reptUrs.  V.  Rou- 
ieau.  I Genre  de  lépidoptères.  V.  PyraU, 

TORTDE,  sf.  Reptile  qui  est  le  type  de 
l’ordre  dcscliélonicnset  dont  le  caractère  gé- 
néral est  une  cuirasse  osseuse  qui  ne  laisse 
passer  que  la  tète,  la  queue  et  les  quatre  pattes 
et  qui  conatitue  son  squelette;  on  disiingue 
quatre  familles  de  — s,  les  —s  de  terre,  les  —s 
de  maraU,  les  s de  tti  uves  et  les  s de  mer. 

I {^nt.)  Machine  de  guerre  qui  consistait  en 
un  icit  rouveit  de  fascines  et  monté  sur  des 
roues,  à l’abri  duquel  les  assiégeanlspouvaicnt 
s’avancer  jusqu’au  pied  drs  remparts. 


I 

TORTURE.  sf.  Ensemble  des  snppUers  cl 
tourments  qu'on  faisait  endurer  a certains 
condamnés  pour  leur  arracher  des  bvcux. 

TORDLEUX,  SB,  adj.  (Bot.)  Q<i  *sl 

reiiné  de  distaiiceendistancccoiiimeuntf  corde 
chargée  de  nceuds. 

TORT,  sm.  Nom  d'un  ancien  paiii  royaliste 

tres-ardent  en  Anglet  Tre;  ce  nom  s'applique 
aujourd’hui  a un  parti  qui  est  en  <-oni|iétiiioti 
continuelle  av«  c le  parti  u-Ai?  pour  l«  posses- 
sion du  pouvoir.  \ Tostsms,  sm.  l'.nti  des—. 

TOSCAN,  adj.  Se  dit  d’un  des  cinq  ordres 
d’an  hit  dure  dont  le  cliapiteau  ne  différé  du 
dorique  que  par  les  proportions  et  1rs  orne- 
ments secessoirrs. 

TOT  ANE,  sm.  Oiseau  appelé  auasi  eheva* 
lier.  (V.  ce  mot.) 

TOTIFALME,  *od>.  (Zool.)  Se  du  d’un 
groupe  de  (mlmipèdrs  dont  tous  les  doigts  sont 
réunis  dans  une  seule  membrane. 

TOÜAOE,  sm.  Action  de  louer  un  navire. 
(V.  ce  mol.) 

TOUCAN,  sm.  Genre  d'animaux  grimpeurs 
de  l'Amérique  du  Sud,  dont  le  bec  énorme  est 
presque  aussi  gros  que  le  coips  \ leur  plumage 
est  très-varié  ; ils  vivent  per  troupes  dans  les 
bois. 

TOUCHAU,  sm.  Etoile  d'or  ou  d'argent 
dont  chaque  branche  est  mélangée  de  euivre  a 
un  titre  différent;  on  s'en  sert  pour  recon- 
naître par  rempreinte  laissée  sur  la  pierre  de 
touche,  le  titre  des  métaui  précieux. 

TOUCHE)  sf.  Levier  sur  lequel  les  doigts 
agissent  |tour  faire  résonner  les  notes  dans  les 
instruments,  tels  que  le  piano,  etc.  | rm  lie  des 
instruments  à cordes  sur  laquelle  les  doigis 
appuient  pour  varier  les  intonations.  | Pierre 
de  — . y.  Lydienne» 

TOUCHEUH,  m.  Celui  qui  mène,  qui 
conduit  des  bestiaux. 

TOUS,  sf.  Espèce  de  bateau  plat  qui  sert  de 
bac,  ou  pour  transporter  les  marcliandises  sur 
une  riviere;  on  l'appelle  auui  carène, 

TOUEB,  sf.  Action  de  louer  (V.  ce  mol); 
amarre  de  louage;  se  dit  aussi  d’une  longueur 
de  cable  de  120  brasses  (200  mètres  environ). 

TOU  EH)  va.  Faire  avancer  un  navire  en  ti- 
rant d’un  point  Ote  un  cible  à foroe  de  bras 
ou  au  moyen  du  cabestan,  etc. 

TOUFAN,  sm.  Toutbillon,  typhon  sur  les 
edips  d’Arabie. 

TOUILLER,  va.  Dissoudre  la  soude  brute 
et  la  puriOrr. 

TOULINB)  sf.  (Mar.)  Cordage  au  moyen 
duquel  un  béllment  est  remorqué  quand  il  n'y 
a pas  de  vent. 

TOULOUGOUNA)  sm.  Grand  arbre  de  1a 

Guinée  et  du  Sénégal,  dont  les  graines  foui- 
nisaent  une  huile  amere  qu’on  n'emploic 

I guère  que  pour  la  fabrication  du  savon;  son 

I écorce,  gris  jutinilie,  est  fébiifuge. 
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TODODE,  ,f.  B&linent  pour  la  pèche  du 
hareng. 

TOUB,  sm.  Machine  à raaage  du  tourneur^ 
qui  conâiate  en  un  établi  portant  deux  sup- 
porta ou  poupées  entre  lesquelles  tourne,  au 
Boyen  d’un  méraniscne  parilculier.  la  pièce 
que  l’on  doit  façonner  ou  tourner  en  appli- 
quant  à sa  surface  un  Instruinem  tranchant. 

I Sorte  de  dévidoir  à deux  branches,  j Sorte 
d'armoire  pivotant  dans  un  mur  et  qui  sert 
dans  les  couvenu  à faire  passer  des  objrts 
du  debora  au  dedana,  et  réciproquement,  sans 
être  vu. 

TODRACO,  sm.  Oiseau  d'Afrique  assez  vnl- 
ain  du  hooco  par  sa  conformation  gmèiale, 
de  grande  taille,  se  nourrissant  particul.  des 
fruits  du  bananier. 

TOURAIIiLS»  sft  Fuiytiean  des  brasseurs 
a uillls  méiallique,  aor  lequel  on  fait  sécher 
le  malt  ou  touraülon. 

TODRAILLON  , sm.  V,  Malt. 

TOURBBy  s/,  ^bstance  spongieuse,  légère, 
brune  ou  noirâtre,  qui  est  formée  par  l’accu- 
mulation sotia  l'eau  et  l’aitération  lente  des 
débris  de  végétaux  : on  a’en  sert  comme  corn  - 
busiible.  I Tovsiiox,  n,  adj.  Qui  contient 
de  la  I TouftatisB,  sf.  Terrain  où  l’on 
trouve  de  la 

TOURBILLON  t ifR.  Quantité  de  matière 
que  certains  philosophes,  et  particul.  De.s- 
cartes,  supposaient  tourner  autour  des  astres 
et  par  laquelle  ils  prélcudaieni  expliquer  le 
système  du  monde. 

TOÜROy  sm.  Nom  d’une  espèce  de  grive. 
TOURBIt,  sf.  V.  Tournis. 

TOURDlLLSf  adj.  Gris  —,  couleur  du 
poil  d’un  cheval  qui  est  d’un  gris  saie  appro- 
chant de  la  couleur  d’une  grive. 

TOUBETi  sm.  Petite  roue  qui, dans  les  ma- 
chlnea  à tourner,  reçoit  son  mouvement  d’une 
plusgrande.  1 Pi^c  métallique  formée dcdi  ux 
branchea  parallèles  pour  tendre  et  détendre 
•ne  corde.  | fnstnimeni  pour  forer,  qui  reçoit 
un  mouvement  rapide  d’un  archet  a crude 
I boyau  qu’on  enroule  autour.  | Rouet  a 
iler. 

TOURIE)  s/.  Sorte  de  grande  et  gro.<tse  bou- 
Ullle  de  gre.s  entourée  de  paille  ou  d’usier,  qui 
renferme  ordinairement  des  acides  ; sa  con- 
tenance varie  entre  15  et  30  litres. 

TOURIERE)  sf.  Religieuse  chargée  dans 
un  couvent  de  faite  passer  au  tour  toutes  les 
choses  qu'on  ajiporte  du  deliors. 

TOURILLON;  sm.  Chacune  des  deux  par- 
ties cylindriques  et  saillantes  qui  sont  des 
deux  cdiés  d’un  canon,  vers  son  milieu,  et  qui 
Mrvent  a raasujettir  sur  son  affût.  I Cliacune 
dea  deux  pièces  semblables  qui  mainticiineiu 
un  objet  en  équilibresur  deux  brandies,  comme 
une  psyché,  un  treuil,  etc. 

TOURLOUROU)  rm.  v,  Crearcin. 
TOURMALINE)  sf.  Sorte  de  pierre  cris- 


tallisée, dure,  verte  ou  noire,  composée  de 
silice,  d’alumine  et  d’oxyde  de  fer,  et  suscep- 
tible de  s'électriser  par  le  frottement;  on 
remploie  dans  la  bijouterie  commune  ; on  t’ap- 
pelle aussi  saphir  du  Brésil  et  rubeUiie, 


TOURMENTIN)  rm.  (Jlfflr.)  Voile  trian- 
gulaire qiron  place  sur  le  mât  de  misaine  pen- 
dant le  gros  temps. 

TODRNASIN  ) sm.  Outil  de  fer  aminci  et 
recourbé  par  rliaque  bout,  qu’emploient  les 
potiers  pour  travailler  la  terre  sur  le  tour  ho- 
rizontal. I Todsitasskb,  fa.  Travailler  la  terre 
avec  le  — • 


TOURNÉE;  sf.  Instrument  d’horticulture 
composé  d’un  fer  plat  par  un  bout,  pointu 
par  l’autre,  et  muni  d’un  manche;  on  s'en 
s rt  pour  arracher  les  arbres. 


TOCRNRFIERRB.  sm.  Oiseau  de  la  fa- 
mille des  rrhnssi'-rs.  a plumage  blanc,  à long 
bec  fort;  il  vU  sur  les  eûtes,  où  il  se  nourrit 
de  petits  coquillages,  de  vers  et  d'insectes 
aquatiques  qu’il  cherche  sous  les  galets. 

TOURNESOL  , sm.  Plante  de  la  famille  des 
composées,  annuelle,  très-haute,  a grandes 
fleurs  jaune.s  radiées:  on  l'appeile  vulg.  sotrit. 
I Sorte  de  teinture  provenant  de  diver»e.s  .subs- 
tances végétales,  selon  qu'elle  est  en  dra~ 
peaux  (V.  Maure//e),  ou  eu  pains  (V.  Parrile): 
on  s’en  sert  surtout  pour  teindre  la  pâte  du 
papier  et  pour  préparer  la  teinture  de  fotir- 
nesol.  qui  sert  a rrconiiaitie  la  présence  des 
acides  par  la  propriété  qu’elle  a de  rougir  à 
leur  contact. 


TQURNEVIRE,  sm.  fjtfor.)  Cordage  de 

niédi.K-re grosseur,  roulé  autour  d'un  cabestan 
et  qui  sert  a élever  les  ancres  et  autres  corps 
pp.sants.  I Jeu  de  hasard  composé  d’un  disque 
horizontal  tournant  sur  un  axe  vertical  et  sup- 
portant divers  objets  qui  paient  successive- 
ment devant  un  point  extérieur:  on  g.agne 
l'objet  qui  se  trouve  devant  ce  point  lorsque 
le  disque  s’arrête. 

TOURNE-VIS  , 5IR.  Petit  outil  en  fonce 
de  ciseau,  avec  un  mancho  de  bols  qui  sitI  a 
serrer  et  à desserrer  les  vis  a tète  fendue. 

TOURNIQLE.  ,f.  Nom  vulgaire  d’une  es- 
pèce de  panari-s  dont  le  siégé  est  autour  de 
l'ongle,  entre  l'épiderme  et  la  peau. 
TOURNIQUET,  ABt.  (CAir.)  Instrument 

consi.Ntaiit  en  deux  pelotes  qui  se  rapprochent 
au  moyen  d'une  vis  de  rappel  et  qui  seri  a 
comprimer  les  artères.  | Oevidoir  a l’usage  de 
l’éplnglier.  I Jeuappriéaus.sl  tournevire.[V . l a 
mol.)  I Croix  mobile  de  bois  ou  de  fer,  posée 
borixoulaloment  sur  un  pivot  dans  un  pas- 
sage étroit,  pour  ne  laisser  passer  qu’une  per- 
sonne à la  fois. 

TOURNIS  , sm.  (pr. -nO.  Maladie  des  mou- 
tons dans  laqu  lie  ils  tourm*ni  sur  eux-mé»ies 
en  exécutant  des  mnuvi-ments  convulsifs:  elle 
est  occasionnée  par  le  développement  dans 
leur  boite  crânienne  d'un  ver  appelé  csenure, 
et  vulg.  ver  coquin. 

TOURNISSE,  sf.  et  adJ.  (.drehit.)  Petits 
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poleaui  verttcAux  qui  n’oecupent  p»s  toute  la 
hauteur  d’un  pan  de  Kois  ou  d’une  cloison,  el 
qui  s’aiTètent  aui  écharpes. 

TOURNOI  f sm.  Ancienne  fête  publique  rl 
militaire  ou  l'on  s'exercait  à plusieurs  suries 
de  combats,  soit  à cheval,  soit  à pied. 
TOURNOIS  f ùdj.  Se  disait  d'une  monnaie 

qu'on  fabriquait  s Toum  et  qui  était  plus 
faible  d’un  cinquième  environ  que  la  monnaie 
portfû,  qu’on  faUiiqusit  à Paris.  | Livre— 
vîiijit  sous;  sou — «douze  deniers. 

TOURTE*  sf.  F.s|>éee  de  pâtisserie,  gâteau  à 

rintérieur  duquel  on  met  de  la  volaille  ou 
des  conTiiui  es.  | Marc  de  noix.de  itaveiie,  etc.; 
on  dit  mieux  Tourteau.  \ Pierre  réfractaire 
qu’on  place  st>  is  les  creusets  du  four  de  ver* 
rene  pour  les  ébver. 

TOURTEAU,  sm.  Aultefois,  sorte  de  pâ- 
tcaii.  I Réiidu.  marc  cert-tinrs  graines  un 
de  ceruiiis  fruits  dont  on  extrait  de  l'huile  ; 
on  l'eiiipltue  comme  entrais  et  on  en  nourrit 
les  bestiaux.  | Disque  d-‘  couleur.  ] 

G>rde  goudronnée  propre  a l'éclairage  des  re 
tiaoch'-meiits  d'une  pinoe  assiégea:  on  dît 
aussi  Touriefette.  j Espece  de  crabe  très-com- 
mun sur  les  côtes  de  No>  maiidie,  et  dont  la 
rbair  est  comestible;  on  l'appelle  aussi  pou- 
pnrt. 

TOURTElé,  E.  adj.  (Blas.)  Se  dit  des 

pièces  de  l’écu  qui  portent  d<  s tourteaux. 
TOURTEREAU  , jm.  Jeune  tourterelle. 
TOURTERELLE, ./.  Nom  donné  a plu- 
sieurs especes  du  genre  pigeon,  reiiiarq>i:iblcH 
par  leur  tète  fine,  petite,  leur  plumage  couliHir 
caf<>  tendre,  avec  un  collier  plus  fonce,  et  par 
leur  roucoulement  triste  et  plaintif;  on  Ica 
apprivoise  facilement. 

TOURTIÈRE.  ,f.  Ustensile  de  cuisine  qui 

sert  a fair**  cuire  des  tourtes. 

TUURTRE  « sm.  Nom  qu’on  donne  quel-  ! 
quefois  a U tourterelle,  pailicul.  quand  on  la  ' 
sert  a table. 

TOÜRTILLE,  sm.  Espèce  de  lièvre  du  Ca- 
nada, dont  la  fourrure,  tine  et  Ugree,  ressem- 
blant beaucoup  a celle  du  loup  eervier,  e.<>t 
estimée  danale  commerce  de  la  pelleterie. 

T 0 ü S E L L B * >/.  V.  Tuseite. 
TOÜTEBONNBti/.  Nom  vulgaire  de  di- 
verses plantes  auxquelles  on  nltribue  p usieui.s 
vertus cuntilvrs,  noiiiiimentde  U sauge  sclu- 
rée.  de  l'ansérine  sagittée,  etc. 

TQUTENAGUE*  sm.  AlUage  métallique 

blanc,  fait  avec  de  l'eUm  ou  du  cuivre,  du 
Bine,  et  quelquea  parcelles  d'arsenie;  Il  vient 
de  Chine,  et  sert  a faire  des  ustensiies  de  mé- 
nage, des  théièrits,  etc.  i Nom  qu’on  donne 
quelquefois  au  Bine  qui  vient  de  l'Inde. 

TOUTOU  , sm.  Grand  oiseau  nidipenne  qui 
ressemble  a l'autruche  et  au  casoar  ; il  court 
avec  une  tres-giande  rapidité  et  h.-ibite  les 
parties  les  plus  chaudes  de  l'Amérique. 

TOUZBLLE,  sf.  V.  Tuselte. 


TQXICATIONfi/.  Propriété  qu’a  unesubs- 
tance  d'ètra  vénéneuse.  | Action,  effet  du 

|K>ison. 

TOXICOGRAPHIB*  sf.  Description  des 

poisons. 

TQXICOLOOIE,  sf.  Science  qui  traite 

des  poisons. 

TOXIQUE,  sm.  Poison;  toute  sorte  de 
poison.  I adJ.  Qui  contient  du  poison. 

TOTÈRE  , sf.  Pointe  d’une  hache  engagée 
dans  ie  inanclie. 

TRABAC  OU  Traiacoxo,  sm.  Sorte  de  bâ- 
timent de  commerce  en  usage  dans  l’.Xdria- 
tique;  il  a deux  mats,  avec  voiles  à bourcel 
envetguces  en  haut  rl  en  bas. 

TRABAN,  sm.  Autrefois,  garde  à pied  qui 
servait  d escorte  aux  personnages  de  distinc- 
tion; sr'itata  des  cnmpsgniea  d'elite, 

TRABEE,  sf.  (dut.)  Hnbe  de  cérémonie 
qu'on  portait  a Rome  dans  les  grandes  cir- 
constances. I TsABBATioir,  sf.  Action  de  re- 
vêtir la  —, 

TRABOUCAIRE.  iM.  Coureur  dea  bols, 

chasseur  en  Amérii|iie. 

TRABUCOS,  sm.  Sorte  de  cigare  d'Espa- 
gne^  gros  et  court. 

TBABUT,  sm.  Ancienne  mesure  agraire 
équivalant  a environ  40  métrés  carrés. 

TRAC,  sm.  Allure  du  cheval,  du  mulet,  etc. 

I Trace,  piste  des  bêtes. 

TR  A C AN  0 IR,  sm.  Sorte  de  dévidoir  à l'usage 

de>  tireurs  d'or  et  argent,  destiné  a donner  les 
longueurs  et  les  poids  relatifs  dea  différents 
fli.v  d'or  et  d'argent. 

TRAÇANT,  E , adJ.  (Bot.)  Se  dit  dea  ra- 
cine» it  des  tiges  qui  s’étendent  hnrisontale- 
ment  a la  surf  jce  du  aol  ou  a peu  de  profon- 
deur. 

TRACHÉAL,  E * mf/.  (pr,  .ché)  {.4nat) 

Qui  appartient  a la  trachée. 

TRACHEE,  sf.  (pr.-cAêJ  (y/mtf.  ) Canal 
forme  d’anneaux  cartilagineux  qui  est  placé 
au-de\ani  de  l'œsophage,  à la  suite  du  larynx, 
se  divise,  via-a-vis  du  sternum,  en  deux  brun- 
clics  a|»pelees  bronches,  et  sert  avec  celies-H 
au  passage  de  l’air  des  poumons  nu  larynx, 
et  I éciproqueinem  ; on  l'appelle  aussi  trachée^ 
arttre.  \ {Zool.)  Vaisseaux  ou  tubes  répandus 
p.-ir  mut  te  corps  des  insecte-,  et  qui  servent  a 
leur  rrspiralion.  I {Bol.)  Vaisseaux  allongés, 
Coupés  par  des  fentes  iongitudtnales,  qu'on 
trouve  autour  de  la  moelle  et  dans  les  cou- 
rhe.s  fibreuses  des  végétaux;  ils  servent  à 
transporter  la  aéve  et  participent  h la  respi- 
ration de  la  plante. 

TRACHÉENNES  ♦ sfpl.  (Zoof.)Se  dit  d’im 

gioiipe  delà  clasve  des  arni-hoidea  qui  respi- 
leni  nu  moyen  de  iraclices. 

TRACHÉITE*  sf.  (pr.  -e/té-)  Inflammallen 
de  la  tmehée-ariere. 

31. 
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TBACBELAOBB,  >f.  Goulte  au  cou. 
TBACHÉLI0E8,  smpl.  (pr.  Fa- 

niitle  de  culfoptei'pa  dont  Ica  élytrea  sont 
minces  et  nmllei,  U lèle  triaitgiiluire.  pédi* 
culce;  ils  vivent  surira  piatitrs,  cl  s«  con- 
tractent comme  s'ils  éiatetit  iiuiris  quand  on 
v<ul  les  sni<^ir;  la  caiiiliuride  Hppartient  a 
celle  famille. 

TBACHÉLIEN,  NE,  adj.  (pr.  -cAc-). 

Qui  apparti  nt  a la  partie  pnsw  rieuie  du  «ou. 

TR  A CHÉ  0 T 0 Kl  E t i/.  fpr.  Opérn- 

tioii  qui  cottsisle  a ouvrir  la  iiMc)ice-ai  lere 
pour  faire  pénétrer  l'air  dans  les  jmuinons, 
quiind  le  larynx  est  obstrué. 

TBACHOXE  OU  Trachioma,  sm,  fpr.  -ko-, 
-fiéo*).  Ophlliulinie  té-uliaiitde  l’aspéiité  de 
la  surface  iiitrine  des  paupières. 

TBACHTTE,  sm.  (Céot.)  Ri>che  agrégée, 
vili'cuse,  coniiwsée  de  feldspath  en  crùtaut, 
avec  dcB  particules  de  mica,  de  quarix.  etc.; 
elle  est  d'origine  volcanique,  f TascHTriQua, 
odj.  Qui  a le  caractère  du  — ; se  dit  des  ter- 
rains volcaniques  où  le— domine,  comme  en 
Auvrrgnc. 

TBACTION  ) sf.  Action  d’une  force  qui  lire 
et  met  en  inouvnncnt  ui«  i-oips  qui-lcotiqur. 

I Dans  les  rheniiiis  de  fer,  paitie  du  service 
relative  au  matériel  loulanl. 

TR  ACT  0 IB  E t i/.  (Math.)  Courbe  dont  la 
tangente  est  égale  a une  ligne  constante. 
TBADITION.  sf.  (Jurisp.)  Action  de  II-  I 
vrer  une  chose.  I Ensemble  de  faits  histori- 
ques transmis  d’age  en  âge  par  la  parole,  mais 
dont  il  n'exisie  pas  de  témoignage  écrit. 

TBAFDSOIB  , sot.  Mactiiiie  qui  sert  à tc~  I 
parer  les  écheveaux  de  soie  pour  les  dévider 
et  podr  mettre  la  soie  en  main. 

TBAO ACANTHE  , s/.  Arbrisseau  du  genre  I 

astragale,  qui  donne  la  gomme  adragant. 

TBABÉBIE,  sf.  Poeme  dramatique  en  I 
vers,  divisé  en  plusieurs  actes,  le  plus  souvent 
en  cinq,  qui  offre  une  action  Importante,  pro- 
pre à exciter  la  terreur  ou  la  pitié,  et  qui  se 
termine  ordinairement  par  un  évéïsemeiii  fu- 
neste qu'on  appelle  la  cataairopbe. 

TBAGI-COXÉDIE,  .f.  Pièce  de  théâtre  I 

qui  représente  une  action  sérieuse,  mais  qui 
admet  un  mélange  de  personnages  et  d’inct- 
dentt  tragiques  et  comiques,  et  ne  se  dénoué 
pas,  connue  U tragédie,  par  un  événement 
funeste. 

TBAOOFAN.  sm.  Oiseau  delà  famille  des 
phasianidés,  originaire  de  rilimalajra,  remar- 
quable par  la  vivacité  et  la  variété  de  sea 
eoulcura  i lia  deux  cornes  minces  au-dessus 
des  yeux  et  une  longue  buppe  hniœ  aur  la 
tète. 

TBAGUS,  XM.  (pr.  •fuss).  Bminenoe  de  I 
l'oreille  externe,  située  au-d!evsiit  de  l'orifloe 
du  conduit  aurieulalre,  et  qui  se  couvre  de 
poils  quand  on  avance  en  Age. 

TBAHINE.  if.  V.  BouUitItt.  1 


TRAIIiLE,  sf.  Bateau  qui  sert  à passer  les 
grandes  ilvleres.  jCoidequi  sert  a guider  ce 
bateau. 


TBAILLET  f SOI.  t.fâssis  en  bols  ou  en 
liège,  sur  lequel  les  |>êcli«*urs  enroulent  les 
lignes  de  pêche  et  la  corde  du  libourt-t. 

tbaulon  , sm.  Petite  traîllc. 

thain,  sm.  Ensemble  des  voilures  et  des 
chevaux  qui  acrumpagnent  une  armee;  ma- 
tériel roulant  de  l’artillerie,  caissons  «le  vi- 
vres, d'amliidance,  etc.;  toutes  ces  voilures 
sont  condiiiirs  par  des  compignies  de  soldats 
dits  soldais  du  — . | (/mpr.}  Partie  de  la  pr.  sse 
sur  laquelle  on  pose  la  forme;  la  mise  en  — 
est  le  travail  qui  précède  lé  tiiuge  et  qui  con- 
siste a disposer  la  forme  sur  le  train  avre  le 
plus  de  soin  possible.  | — de  bols,  assemblage 
d'iin  grand  nombre  de  pièces  de  bois  foimant 
Fadt-Au  qu'on  met  à Oot  sur  un  cours  d'eau 
pour  l'amener  dans  quelque  ville. 

TBAINASSE,  sf.  Nom  vulgaire  de  plu- 
sieurs plantes  a racines  tramantes  et  à tiges 
couchées. 

TBAÎNE  I sf.  Prtil  chariot  à l'usage  du  eor- 
dier.  J (Mur.)  D«»ut  de  oont^gi*  qui  pend  a la 
mer  te  long  du  bord  et  auquel  on  attruhe  un 
objet  quelconque.  { Etat  d«s  perdrraux  encore 
trop  jeunes  pour  pouvoir  voler  ou  se  sépare^ 
de  leur  mere.  | Queue  traiu.inte  d'une  robe. 


TBAÎNEA0,  sm.  Voilure  sans  roues  que 
des  chevaux  nu  des  rennes  font  glisser  ^ur  la 

S lace  ou  sur  la  neige  dans  les  contrées  du 
«rd.  I Grnmt  filet  qu'un  tmlue  sur  le  sol  ou 
nu  fond  de  l'rau. 


trait*  sm.  Nom  commun  à foules  les  ar« 
mes  qu'on  lance  à la  main  ou  av«c  l’arc.  | 
Longe  da  corde  ou  de  cuir  avee  laquelle  les 
ch«'V4ux  tirent  les  voiturea.  | Ligne  qui  ne 
marque  que  le  coiiiour  des  objets.  | iJgne 
tracée  dans  une  figure  d’archlleciun*.  elf.  J 
(Mus.)  Suite  de  notes  rapides  qu’on  cvécute 
sur  lea  liistrumetiis  ou  avec  la  voix.  | (Bios.) 
Nom  dea  rsfiga  de  carreaux  de  l'échiquicr.  | 
t (Mor.)  Nom  qu'on  donne  quelqnrfuis  aux 
voiles.  I Aux  échecs  et  aux  dame»,  avantage 
de  jouer  lepiemier.  | Métal  réduit  en  fil  très- 
fin. 


TBAIT,  E.  atij.  Se  dit  des  métaux  passés 
par  la  filière. 


THAITANT  y sm.  Nom  qu'on  donnait  ao- 
Irefois  a ceux  qui  se  chargeaient  du  recouvre- 
ment des  impositions  ou  deniers  publics  pour 
le  compte  des  fermiers  généraux. 

TBAITE,,/.  Trafic  que  font  les  bâtiments 
de  commerce  sur  les  cèles  d'Afrique  en  échait- 
geam  leurs  marchandises  contre  des  produits 
du  pays,  t ~ des  negres,  eonimcrce  dea  ea- 
rUves.  I Lettre  de  change,  mandat  tiré  d'une 
place  sur  une  autre.  { Action  de  traire  one 
vache,  une  chèvre,  cte. 

TBAJECTOIHE  , if.  (y/t.)  Coarb.  par. 

ticulierc  parrourue  par  un  proji'ctlle,  et  qui 
serait  une  parabole  sans  la  résisianee  de  l'air. 
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TRAMAII..  JM.  Filel  composté  d’une  triple 
rangée  de  mailler,  qu’on  tend  aur  le  lili«u'al 
ou  dont  oa  ae  aeri  pour  la  cliaase  de»  oiat-nux  ; 
on  dit  RUsai  TramaHlon. 

TBAIE.  if.  Fii  qui  introduit,  au  moyen 
de  la  navette,  entre  la  rangée  de  flh  qu'<>n 
nomme  ehaine,  qui  »ont  tcndiia  »ur  le  méder. 
de  maniéré  à (oriMcr  une  toile.  unliMuqnel- 
conque.  ( TaAMan,  va.  Paaser  la  — | TaA« 
MIOH,  JM.  Ouvrier  qui  prépare  la  — datii  la 
navette. 

TRAMONTANE,  I/.  Ancien  nom  donné 
à Téloile  poluire  qui  »ert  de  guide  aux  marina 
par  sa  poaition  dxe  au  nord  du  ciel.  | Auire- 
fnia  nord,  tout  ce  qui  vient  du  Nord  ; dans  le 
Dauphiné  et  la  Mrditerianée,  vmt  du  nord. 

TRANCADE,  sf.  Gros  bloc  de  pierre  plein 
rie  cavités,  a tteur  du  aol. 

TRANCHÉE,  </.  Ouverture  plus  ou  moIn.a 
longue  faite  dans  le  aol.  | (A/t/il.J  Excavailona 
deriiere  iraquelles  les  assiégeants  se  mettent  à 
l'abri  des  feux  de  ta  place.  ( — s.  t/pl.  Coli- 
que.s  aiguës  qui  accoin|>agneiitqu>'lque«  inUam> 
mation>  «t  quelques  névroses  abtioiiünules. 

TRANGHEFILE}  sf.  Peut  rouleau  de  pa> 
pier  ou  de  iiarcbemin  qui  rat  recouvert  de  soie 
ou  de  fil,  et  qui  s«  met  aux  deux  extrémités  du 
dos  d'un  livre  pour  l.*s  maintenir  et  comme 
ornement.  | Couture  en  forme  de  bourrelet 
dans  les  parties  des  chaussure^  où  le  cuir  peut 
sadechiter  facilement.  | Petite  ch.itne  de  métal 
qui  se  place  a>tlour  du  mors  du  cheval. 
TRANCHET,  j/n.  Outil  à l'us.ige  des  cor- 
donniers et  de  tous  les  ouvriers  en  cuir;  c'est 
un  couteau  de  fer  sans  manrlic,  plat  et  acéré 
par  la  pointe,  qui  seit  a cou|rer  le  gros  cuir. 

I Outil  dont  se  sert  le  forgeron  pourcuuper 
les  petites  pièces  de  ftr  à chaud. 

TRANCHISj  J/n.  (.‘iixfiit.)  lUng  de  tulles 
ou  d'ardoises  ^tancrées  et  fiasces  en  recou- 
vrement. 

TRANCHOIR,  jm.  (.^rrAîf,)  Table  carrée 

qui  couronire  le  chapiteau  corinthien.  | Pois- 
son de  forme  circulai)  e,  plat,  quV>n  trouve 
dans  les  mers  de  l’Inde  ; il  a le  godt  du  turbot. 

TRANGLES,  sfpl.  (Ittas.)  Fasces  rétrécies, 
leplu.s  Si>uvcnt  au  nombre  de  cinq,  quelque- 
fois de  sept,  mais  toujours  eu  nombre  impair. 

TRANSACTION,  s/.  Contrat  par  lequel 
les  parties  terniiiteni  ou  préviennent  une  con- 
testation. I — s piiilosophiques.  lecueit  mensuel 
publié  par  la  Société  royale  de  Londres , et 
renfermant  des  travaux  sur  les  sciences  natu- 
relles ei  mathémati  lues. 

TRANSALPIN,  E,  adj.  Qui  est  au  delà 

des  Ali>es,  par  rapport  a la  France;  c'est 
l'opposé  de  cisalpin. 

TRANSATLANTIQUE,  ndj.  Au  ira- 

vers  de  l'océan  Atlantique,  au  delà  de  l’Ücéan  ; 
se  dit  particul.  des  communicaiions  avec  l’A- 
mérique. 

TBANSBORDER,  w.  Transporter  tout 


ou  partie  de  la  cargaison  d’un  bâtiment  dans 
unauire.  ( TAANBaoAUBMaitT,jii|.  Actionde-^. 

TRANSCENDANCE}  i/.  Supériorité  mar- 
quée, éminente  d’une  personne  ou  d'une  ebose 
sur  une  autre. 

TBANSCENSANT,  B.urfy.  •« 

ae  dit  que  des  parties  supérieures  des  maiaé* 
matiqurs  et  de  la  philosophie  qui  étudie  lea 
idées  mêmes  qui  émanent  de  la  raison. 

TRANSCENDANTAL,  E,  □<//.  s.  dit 

de  riiléali.tme  );uand  II  est  pouasé  a d^s  rousl- 
dér.*itions  abstraites  et  lres>élo4gnées.  ^sifrs- 
ciNDAfiTALfSMB,  JM.  Mélaphysiquo  — e. 

TRANSCRIPTION,  sf.  Insertion  litté- 
rale, sur  le  registre  des  hjr|u)iheques,  d'un 

- acte  qui  transmet  la  propriété  d'un  immeuble 
d'une  periumne  a un  autre;  elle  est  obliga- 
toire pour  toutes  les  mutations  de  propriété. 

TRANSEPT,  JM.  (pr.  cep).  Galerie  tranju 
vrrsale  qui,  dans  les  églises  ehréliennes,  sé- 
pare du  chœur  la  nef  et  les  bas  ediés,  et 
donne  à l'interieur  de  l’édifice  la  forme  cru- 
ciale. 

TRANSFÉRER  , va.  Transporter  d’un  lieu 
a un  autre.  | Ceder,  transporter  uneeboae,  un 
droit  a quelqu’un. 

TRANSFERT,  JM.  Action  de  transférer  un 
titre,  une  action  nominutifs,  d’en  transpor- 
ter la  propriété  a un  autre. 

TRANSFIGURATION  ,i/.  Cliangetnent 

in^lanti4t■é  d’une  figuie  en  une  autre.  | Etat 
dans  lequel  une  figure  s«  transforme,  s’em- 
bellit, s«  poétise. 

TRANSFUSION,  ,/.  Action  de  transfu- 
ser, do  cltanger  un  liquide  de  vase.  | — du 
sang,  mode  de  traitement  de  certaines  mala- 
dies. qui  consisU-rail  à fsire  passer  le  sang  du 
corps  d'un  animal  dans  celui  d'une  personne 
roalada  ou  d'un  autre  animal. 

TRANSHUMANCE}  s/.  Émigration  pé- 
riodique des  ttotipeaux  de  moulons  que  l'on 
fait  changer  de  péluiages,  que  l’on  conduit 
dans  les  pâturages  des  montagnes  pendant  les 
grandes  chaleurs.  | Tsasshümant.  x,  adJ,  Se 
dit  des  bestiaux  soumis  a la  — . 

TRANSIT}  jm.  Faculté  de  faire  passer  des 
marchandises  a travers  une  ville,  un  Etat, 
sans  payer  les  droits  d’entrée.  | TsAnsiTAiax, 
adJ.  et  J.  Qui  a rapport  au  —,  qui  fait  le  — . 

I TaANStTaa,  v/i.  Faire  passer  en  — . 

TRANSITIF,  TB,  adj.  [Un.)  s.>)itd« 

verbes  qui  martfuenl  l’action  directe  et  saria 
fntennédiaire  du  sujet  de  la  proposition  sur  le 
régime  ou  coinpléinent  direct  du  verbe;  on 
les  appelle  plus  souvent  verbes  aelifs.  | Se  dit 
des  loches  ou  terrains  qui  présentent  quel- 
ques vestiges  de  corps  organiques.  I 

TRANSITION}  sf.  (Muj.)  Pasuge  inat- 
tendu d’un  ton  a un  nuire.  | Terrain  de  —, 
se  dit  des  leiraiiis  ap|>e1is  au<»i  pnli^ioiqiies, 
qui  se  sont  funnés  par  ctages  iiuMiédiatemeni 
au-dessus  des  terraihs  pitmitifs;  on  y com- 
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prend  le  terrain  allurien,  le  terrain  dévonien, 
le  terrain  rnrbanifere  et  le  terrain  permien. 

TRANSITOIRE  ) adj.  Qui  présente  une 
traiiaition,  qui  eat  passager.  | Provisoire»  qui 
remplit  riiiterralle  d’un  état  de  choaea  a un 
autre. 

TRANSLUCIDE  , adj.  Se  du  des  corps 
qui  Ittiiaent  pasaer  la  lumière  sans  prrmeiire 
de  distinguer  1rs  objets  au  travers  de  leur 
épaisseur.  | Tsanslociditc.  s/.  Qualité  deces 
corps. 

TRANSHARIN,  E,  adj.  Situé  au  delà 

des  mers, 

TRANSMIOHATION,  Action  <f„n 

peuple,  d'un  groupe  d'hommes  qiii  abandon- 
nent leur  pays  pour  en  aller  habiter  un  autre 
f — des  âmes.  V.  Métempsycose, 

TRANSKDER,  va.  En  parlant  des  mélauv, 
les  changer,  les  transformer  les  uns  dans  les 
autres. 

TRANSMUTATION,./.  Action  d.  trans- 
muer, opératiuii  dont  les  alchimistes  cher- 
ebsient  le  secret  et  qui  devait  changer  les  mé- 
taui  en  or. 

TRANSPORT,  ifit.  {Jarisp.)  Acte  par  le- 
quel se  réalise  la  cession  des  créances  et  des 
droits  inrorporris. 

TRANSPOSITION,  ,/  (tiw.)  Déplace- 

ment  ou  renversement  de  l’ordre  logique  des 
mois,  qui  est  en  usage  dans  certaines  lingues, 
j (Mus.)  Opération  qui  consiste  à traris|K>ser, 
c.-à-d.  a evécuter  ou  a noter  un  morceau  dans 
un  ton  différent  de  celui  dans  lequel  il  a été 
écrit. 

TB ANSRHÉNANi  Si  adj.  Qui  est  au 
dtL^  du  Rhin,  par  rapport  à la  France  ; c’est 
l’opposé  de  eisrhénan. 

TRANSSOHSTANTIATION../Ch.n- 

genient  miraculeus  de  la  substance  du  pain 
et  du  vin  en  la  substance  du  corps  et  du  sans 
de  Jèsiis-Christ  dans  l’Eucharisiie. 
TRANSSUDATION,  ./ Écoulement  par 

gouttes  d’un  liquide  a travers  les  parois  du 
corps  qui  le  recele. 

TRANSVERSEt  adj.  (Anat.)  Sc  dit  de 

oertains  organes  qui  sont  situés  en  travers  des 
organes  piincipoux;  teissunt  le  muscle  — du 
bas -ventre,  les  apophyses  —s  des  vertè- 
bres, etc. 

TR  AP  AN,  sm.  (/Jrebit.)  Haut  d'un  escalier 
ou  finit  la  ram|»e.  j Cheval  sauvage  qu’on 
tr  uve  dans  les  steppes  de  l’Asie  occldenisle. 

trapèze  I sm.Quadrnaièredont  deux  côtés 

sont  inégaux  et  parallèles,  et  les  deux  autres 
plus  ou  moins  obliques  aux  premirrs  | Ap- 
paiellde  gymnastique  formé  d’une  hvnde  de 
bots  hoiixontale  suspendue  par  sea  extrémités 
au  moyen  de  deux  coriles  égales.  | ( Vna/.) 

premier  os  de  la  aeounde  rangée  du  carpe 
en  compunt  a partir  du  po.icc.  | Muscle  — 
muscle  placé  a la  f»artie  pustét  leure  du  rou  «t 
de  l’épaule,  au  haut  du  dos;  il  élevé  et  abaisse 
I épaule. 


TRAPÉZOÏDE.  adj.  (jtfa/A.)  Qui  procède 

du  trapexe.  | (Ànat.)  Os  -,  le  deuxieme  de  la 
deuxieme  rangée  du  carpe;  Il  est  plus  petit 
que  te  trapete,  en  dedans  duquel  il  est  situé. 
I (Mar.)  V,  y4 urique. 

TRAPP,  sm.  (Céot.)  Substance  rocheuse  de 
nature  volcanique,  composée  de  feld.spath  et 
d’amphibole,  ou  de  silice  et  d’alumine,  formant 
une  masse  compacte,  disposée  en  gradins  su- 
perposés. I TsArviKK.  Ht,  adj.  Qui  coiuWnt 
du  — ou  qui  a les  caractères  du  — , 

trappeur,  1/n.  Chasseur  de  l’Amérique 
du  Nord,  faisant  usage,  pour  prendre  le  gi- 
bier, d’un  piege  en  forme  de  trappe  couvcite 
de  branchages. 

TRAQUE  sf.  Action  de  traquer;  lieu  où  l’on 
oblige  le  gibier  de  sortir  de  ses  repaires  et  de 
passer  sous  le  coup  des  chasseurs. 

TRAQUENARD  y sm.  Espece  d'amble  ou 

d’entre-|>as.  | Soi  te  d'ancienne  danse  vive  et 
gaie.  I Sorte  de  piège  dont  on  se  sert  pour 
prendre  les  animaux  nuisibles;  on  dit  aussi 
Troquet. 

TRAQUET,  sm.  Petit  morceau  de  bois  mo- 
I hile  dont  le  mouvement  fait  tomber  b-  hié  sous 
la  meule  du  moulin.  | Petit  ois*  au  pas.sercau. 
a bec  hn  droit,  tres-sauvage,  qui  fuit  son  nid 
sous  les  pierres,  et  se  nourrit  d’inseotes  et  de 
buies.  I y .Traquenard, 

TRASS,  sm.  Espece  de  pouzzolane  d’origine 
volcanique,  dont  on  se  srrt  pour  faire  des 
Dinrtiers  hydi  auUquea  ; elle  eat  d’un  brun  rou- 
geàtie  et  se  trouve  dans  les  pays  qui  bordent 
le  Rhin. 

TRAULET,  sm.  Pointe  d’acier  dont  on  se 
sert  pour  matquer  des  points  sur  un  plan, 
pour  piquer  un  dessin  d^arciiilcrlure. 
TRAUHATIQDE.  adj.  Qui  vient  d'une 
blessure;  qui  a rapport  aux  plaies,  j sm.  On- 
guent ou  vulnéraire. 

TRAUMATISME,  »>.  Ëi.i  d’une  partie 

blc>->ée. 

TRAUMATOLOQIE,*/.  Science  dut  rai- 

temeni  des  bles>ures. 

TRATAUE  , sf.  Courte  bourrasque  dnnx  la- 
quelle le  Vent  souffle  avec  violentée  et  succes- 
sivement de  tous  les  points  de  riiorizan, 

TRAVAIL.  sm.,  et  autrefois  Travailub.  j/. 
Charpente  formée  de  quatre  piliers,  daua  la- 
qu'-lle  on  alla  he  ou  on  su.speiid  un  rlicval 
vicieux,  pour  le  contenir  pendant  qu’un  le 
ferre  ou  qu'on  le  panse. 

TRAVAT.  adj.  et  sm.  Se  dit  d'un  cheval  qui 
a des  balzanes  aux  deux  pieds  du  même  côté. 

TRAVEE*  sf.  Espace  compris  entre  deux 
poutres,  et  rempli  par  un  cet  tain  nombre  de 
solives.  I Paniedune  charpente  qui  forme 
vaisseau.  | Divisioni  longitudinales  d’une  nef, 
d’une  galerie,  d'une  balu.sirade, 

TRAVERSE,  sf.  Pièce  de  bois  qui  occupe, 
dans  uu  ensemble  parallrlngiammatique  ou 
eairé,  une  position  diagonale.  | Piec«  de  bois 
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pho^e  80ü5  le»  r»U»,  et  perpemliculairemenl  à 
leur  diiection,  pour  les  kouteiiir.  | {Archit.) 
EpauUment  qu'on  éieve  entie  des  ouvrages 
pou>  gareniir  les  «oldau,  parlicul.  dans  le» 
cbeniins  couvert». 

TRAVERSIN,  sm.  (iVar.)  Piére  Hb  bois  I 

posée  en  travers  de  la  citai  |>ente  du  liâiiment. 

TRAVERTIN  , joi.  Pierre  calcaire,  espèce  I 

de  tuf  roiiunune  aux  environs  de  Tivoli  en 
^ Italie  ; elle  est  remplie  de  trous,  et  sa  couleur 
«SI  d'un  blanc  tirant  sur  le  Jaune. 

TRAYON  , sm.  Mamelon,  bout  du  pis  d’une  I 
vactie  ou  d'une  cbevre,  etc. 

TRÉBOCHET,  sm.  Petite  balance  très-  I 

Juste  pour  pt'Ser  des  monnaies  ou  aulres  ob- 
jets d'un  poids  legrr.  | Pi<-gc  a prendre  les 
lils  oisraux,  et  qui  conüiste  en  une  rage  dont  | 
partie  supérieure,  couverte  de  grain»,  fait 
bascule  et  enferme  l’oiseau,  lorsque  celui*ci 
vient  i’y  poser. 

TREFILER.  <«.  Plisser  du  frr,  de  l’acier 

ou  du  laiton  par  la  (iliere,  alla  de  faire  du  lit. 

TRÉFILERIE,  sf.  Fabrique  où  l'on  irè- 
lile;  iiia«-lime  a tréfiler* 

TREFILEUR,  sm.  Ouvrier  qui  tire  en  fil,  I 
qui  particul.  les  métaux  autres  que  l’oi 

et  l’argent,  pour  cca  derniers,  ou  du  firer, 
tireur. 

TREFLE  , sf.  Plante  herbacée  de  la  fiimille 
des  u guinineu^s,  a Uiuis  en  capitules  serres, 
et  dont  le  caractère  le  plus  saillant  est  d avoir 
les  feuilles  disposées  en  folioles  au  nombicde 
trois;  on  en  compte  un  tre>gianJ  iiumure 
d'espeoes,  dont  cei  Uines  donnent  un  excellent 
fourrage,  j — d'eau.  V . Afé/j;  o/i/Ae.  J {Ardnt.) 

— de  moderne,  petite  rose  suulplee  a jour 
dans  la  pierre  et  formée  de  trots  portions  de 
cercle  avec  des  nervures. 

TRÉFONGIER)  sm.  Propriétaire  — , celui 

qui  |K>saeoe  le 

TREFONDS  , sm.  Fonds  qui  est  sous  le  sol  i 
et  qu  oi!  possédé  comme  le  sol  meme. 

treillis  1 tm.  Tuile  de  chanvre  épaisse  I 

et  croisée  dont  on  fait  des  sacs,  de»  pantaluns 
de  Istiguc,  etc. 

TRÉLINOAHE,  sm,  (Afar.)  Gros  filin  qui  I 

atiacnc  les  bas  haubans  de  bâbord  avec  ceux 
de  tribord. 

TREMBLE,  sm.  Variété  ou  espèce  de  peu- 
plier, doui  tes  feuilles  tremblent  au  premier 
vent.  ) TaButbAia,  sf.  Lieu  planté  de— s. 

TREMBLIN,  sm.  Nom  vulg,  de  l’anou- 
rette.  (V.ee  inobj 

TREMELLEi  sf.  Champignon  gélatineux, 
jaune,  croissant  aur  le  tronc  ou  les  branches 
des  arbres  niorta* 

TREMIE)  sf.  Soi  te  de  grande  auge  à ouver- 
ture carrée,  large  par  le  haut,  étroite  par  le 
bas,  dans  laquelle  on  met  le  blé,  qui  tombe 
de  la  entre  le»  meulee  pour  être  réduit  en 


farine,  j Espace  réservé  dans  un  plancher 
po-ir  faire  pavser  un  emps  de  cheminée  ou 
pour  pietidrc  du  jour.  | En  général  Conduit  de 
forim*  cubique  percé  dans  une  Mtifsee  plane. 

TRÉMIËRE  adj.  f.  Rose  — , especr  du 
genr«  alcée  dont  la  Ucur  a quelque  irssrm- 
biance  avec  la  ru»e. 

TREMOIS  ) sm.  Menu  blé,  blé  de  mars  qui 

ne  rr.vte  que  trois  mois  en  leire,  ) Mélange  de 
grains  que  l'on  seme  au  priuiemp»  |K>ur  les 
bi'stiaux. 

TREKQLO  , sm.  (Afut.)  Tremblement;  effet 
piuduii  par  les  insi<  uinenls  a archet  en  mul- 
tipliant les  vibrations  avec  rapidité  et  comme 
Al  l'aichet  Irrmblaitilans  la  main, 

TRÉMONTANE,  if.  V.  Tra/nonlaue, 
TREMPE)  sf.  Opération  qui  conÙAte  à 
pluoger  dan»  un  b.iin  d eau  f oïde  le  fer  ou 
l'acirr  portes  a une  chaleur  louge,  et  qui  a 
pour  objet  de  leur  donner  de  reiuslicité,  de 
la  ténacité,  et  de  serrer  leur  grain. 

TREMPLIN  ) sm.  Planche  inclinée  et  très- 

ela^lK|uc  sur  laquelle  les  sauteurs  courent 
po.ir  s'élancer  et  faire  des  sauta  tres-cteiidus 
ou  des  sauts  )>eriUeux. 

TRÉNIS)  sf.  (pr  . 'n/AYi.  Ancien  nom  de 
t'une  de»  figures  du  qu.idnlle. 

TRENTE  ET  QOARANTE, 

de  iiMsard  qui  sc  j«>ue  avec  six  Jeux  dec^irtrs 
méies  ensemble,  tenu»  par  un  barniuter  qui 
de|H>se  AU 'cesslvemeitt  .sur  lu  rouge  et  la  noire 
des  cartes  JUHqu'a  une  valeur  moindre  de  qua- 
rante ft  supé.ieme  a irenie;  celle  des  deux 
couleurs  qui  uppiocbe  le  plu»  de  trente  et  un 
a g Igné. 

TRENTE  ET  UN,  Am.  Jeu  de  canes  qui 

se  joue  avec  un  ou  {>lu»icus  s jrux,  i>ana  basses 
cai  tes  et  au  moyen  du  tixn»  cartes  par  Jout  ur) 
qui  sont  distiibuees  sucoea.siv>L-ment  pur  le 
banquier;  te  premier  qui  a trente  et  un  dans 
la  main  a gagné. 

TRENTENAIRE  adj.  De  trente  an», 

qui  dure  jieiidani  trente  ans. 

TREPAN,  sm.  instrument  en  forme  devi- 

lebiequin,  avec  lequel  un  [>erce  les  os  ei  spe> 
cialemeiit  ceux  du  crâne,  pour  relever  les 
piece»  d'o»  enfoncées  ou  pour  donner  is.suu 
aux  epanchenients  de  sang  ou  de  pus,  | Oié- 
ratiun  qui  sc  fait  avec  lu  — ; on  l’appelle  aussi 
Trtpamlio/t.  \ TaàPANta,  va.  Faite  l'opératiun 
du  —, 

TRÉFANG  ) sm.  V.  Uolothune. 

TREF  HINE  , sf.  Sorte  de  trép.'in  à poignée* 
TRÉF  10  ATI  0 N t sf.  violente  agilation, 

tiembleiiieiit  des  nerfs,  des  bbres. 

TRÉFOINTE  ) sf.  Bande  de  cuir  mince, 

qu'on  met  entre  deux  cutis  plu»  épais  qu'mi 
veut  coudre  ensemble,  alinde  soutenir  U cou- 
tu>e. 

TREFON,  snu  Voile  carrée  qui  reaqdaoa 
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quelqurfois  les  voiles  latines  pendant  les  fn>$ 
temps. 

TRÉ-SEPT,  sm.  Sorte  de  jeu  de  cartes, 

ainsi  nonimé  de  rim|K>rtonce  qu*on  y donne 
aux  nombres  trois  et  sept;  il  se  joue  a quatre* 
* avec  un  jeu  entier,  duquel  on  a extrait  les 
huit,  les  neuf  et  les  dix. 

TRÉ8ILL0N  I sm.  Cale,  morceau  de  bols 
que  l'on  met  entre  deux  cordages  pour  les 
tortiller,  ou  entre  des  ais  nouvellement  scie« 
pour  les  faire  sécher. 

TRÉSORERIE*  s/.  Opération  de  banque 
ou  mouvements  de  fonds  exécutés  par  le  Tré* 
aor  public.  | Fonctions  de  trésorier. 

TRESORIER*  sm.  Nom  qu'on  donne  à 
•ertains  fonciioimaires  ohari;és  de  percevoir 
et  de  distribuer  des  fonds.  | Auuefois,  dans 
certaines  églises,  ecclésiastique  chargé  de  la 
garde  de  l’argeniciie,  des  joyaux,  des  reli- 
ques, etc.  I — ‘payeur  général,  fonctionnaire 
cburgé,  dans  chaque  département,  de  centra- 
liser les  recettes  du  trésor  et  de  payer  pour 
lui;  il  remplace  les  fonctionnaires  qu’on  nom- 
mait autrefois  recetfur^général  et  payeur. 

TRESSAILLI,  £.  atij.  Nerf  — , m dit 

d’un  tendon  momentanément  déplacé,  sorti 
de  sa  place  par  un  effort  violent. 

TRESSION,  ini.  Son  complètement  dé- 
pourvu de  farine. 

TRESTÿ  sm.  Toile  à voiles  de  bateau  de  pé- 
cheur. 

TREUIL,  i/n.  Cylindre  de  bois  horixontal, 
pivolaui  surdeux  supports  placés  à ses  extré- 
mités, qu'on  fait  tumner  au  moyen  de  leviers 
ou  d'une  innnivclle,  et  autour  duquel  se  roule 
une  corde  qui  sert  à élever  ou  a tirer  des  far- 
deaux. 

TRÊVE,  sf.  Convention  par  laquelle  deax 
parties  belligérantes  s'engagent  a suspendre 
pour  quelque  temps  les  actes  d’UostiUlé,  sans 
que  pour  cela  la  guene  soit  terminée. 

TRÉYIRE.  sm.  (Jlfor.)  Cordage  ployé  en 
double,  iitnarré  en  son  milieu  au  sommet  d'un 
plan  incliné,  et  servant  a faire  rouler  sur  ce 
plan  un  corps  cylindric|ue,  tel  qu’une  barrir|ue, 
pendant  que  les  deux  bouts  du  cordage,  un 
peu  écartés  l'un  de  l’autre,  sont  tirés  ou  lâ- 
chés doucement. 

TRI  , sm.  Jeu  de  cartes  qu’on  joue  à trois,  et 
où  l'on  ne  conserve  de  la  couleur  de  carreau 
que  le  roi. 

TRIÀD  E * sf.  Assemblage  de  tr.^is  unités,  de 
trois  personnes.  | Purii<-ul-  a>-;emblngp  de 
l'ètre,  de  l'intelligence  et  de  l'ame.  { Ta  iadi- 
qux,  adj.  Qui  appattient  a la  — ; qui  se  rap- 
porte à la  Trinité. 

TRIANDRIE*  sf.  (Hol.)  Classe  de  plantes 
dans  le  système  de  Linné,  q»i  retilei  me  celles 
dont  les  élamines  sont  au  nombre  de  trois; 
telles  sont  les  gramitUes. 

TRIANGLE*  sm.  Figure  plane  formée  par 


nnterseciion  de  trois  lignes  droites  qui  se 
coupent  deux  à deux  et  forment  ainsi  trois 
angles  : ces  ligires  s’app  uient  les  rdiés  du 
Iriang’e.  I lustrament  d'acier  en  forme  de  — , 
u'on  frappe  Intérieurement  avec  une  tringle 
'acier  pour  accompagner  certains  airs  de 
musique. 

TRIANCULAIRE,  adj.  Qui  a trois  an- 
gles, qui  est  disposé  en  triangle.  \ sm.  Nom 
de  divers  muscles  de  forme  — , tels  que  celui 
du  nex,  celui  qui  abaisse  l'angle  des  levres* 
celui  qui  occupe  la  face  interne  du  sternum,  etc. 

TRIANGULATION,  sf.  Opération  qui 

consiste  a lever  le  plan  d’une  localité  ou  la 
cai'te  d'un  pays  au  moyen  de  la  mesure  d'un 
certain  nombre  de  triangles  dans  lesquels  se 
décompose  un  polygone  qui  embrasse  le.s  points 
principaux  du  terrain. 

TRIARDS  * smp/.  C'artes  du  troisième  triage; 
caries  de  qualité  inférieure.  | On  dit  aussi 
Triaii/es. 

TRIAS,  sm.  (Zoot.)  Terrain  sédlmenlalre 
placé  au-dessous  du  terrain  jurassique  et  com- 
posé de  trois  dépôts  très-distincts  : les  gros 
bigarres,  le  calciiire  coquilHer  et  les  manies 
irisCes.  I TatASiqirB,ar/y.Quinppartientau  — . 

TRIBARU,  Tsibart,  sm.  Bâton  que  l’on 

pend  au  cou  de  certains  animaux  pour  les  em- 
pêcher de  s’introduire  dans  des  lensiiis  clos 
de  bnnieres. 

TRIBASIQUE*  adj.  (Chim.)  Se  dit  des 
seU  qui  contiennent  trois  lois  plus  de  base 
que  les  sels  neutres  correspoitdanis  pour  la 
même  quantité  d'acide. 

TRIBORD  * sm.  Cdié  droit  d'un  navire  ea 

regardant  de  l'ai  rlère  à l'avant. 

TRIBQULET,  sm.  Morceau  de  bois  coni- 
que et  tres-rond  dont  les  oifévres  se  servent 
l>Obr  souder  les  cnclrs  d'argent  lorsqu’ils  sont 
forgés  et  ciselés. 

TRIBRAQUE,  adj\  (LUf.)  Se  disait  d’ui» 
pied  de  vers,  grec  ou  latin,  rompo.sé  de  trois 
syllabes  brèves. 

TRIBULCUN,  sm.  P.-tit  instrument  des- 

liiié  a retirer  les  balles  du  fond  des  plaies. 

TRIBULE.  J/.  plante  de  la  famille  des  ru- 
tacées,  a feuilles  petites,  grisâtres,  à iige>  ram- 
))aiitrs,  B Heurs  jaunes,  qui  croit  dans  les  lieux 
secs  et  le  long  des  champs,  dans  le  midi  de 
l'Europe. 

TRIBUN  * sm.  k Rome,  m,igis;.-al  chargé  de 
défemiic  les  diniU  et  1rs  iiiiéièts  du  peuple. 

I ülliciers  tnililaires  qui  cnnunandaienl  des 
légions.  I Sous  le  premier  E nplre,  membre 
du  tnbumit,  assemblce  politiqu"  créée  parla 
eonsiltulion  de  l’an  VIII. 

TRIBUNITIEN*  NE*  aeiy.  Qui  appar* 

tient  aux  tribuns. 

TRICÉFHALE,  adj.  Qui  a trois  somméis, 
trots  têtes. 

TRICEPS)  sm.  (Anat.)  Nom  donné  à di- 
vers musc  les  dont  l’extrémité  .supérieure  est 
formée  de  trois  faisceaux  dtsiiiicls;  tels  sonl 
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le—  brmcliial»  qui  occupe  la  partie  pOKl^- 
rirure  du  bra«,  vt  le  — crural,  qui  a'allache 
à la  miule  et  à la  faoe  intérieure  du  iemur. 

TSICHIASE,  Taicaiasis,  itn.  (pr.  ti-). 

KeiivrrAetiieitt  dea  ciU  vers  Je  globe  de  Vœit, 
daits  li'qucl  ila  produisent  une  Irritation. 

TRICHINE,  sf.  Enuncoaire  ûliforme  voisin 
de  l'ascaride  par  sa  conformation,  quiselive 
à retal  de  laive  dans  le  tbsu  musculaire  de 
certains  animaux,  particul.  du  poïc,  où  il 
reste  enkysté,  et  ne  se  développe  que  lors- 
que la  viande  qu’il  babiie  est  ingèree  dans  le 
tube  miestinal  de  l'homme  ou  d'un  animal  ; il 
donne  naissance  alors  a de  nouvelles  larves 
qui  vont  occuper  chrt  l'Iiomme  rinlérieui  des 
muscles  princi|>auK  rt  occasionnent  une  ma- 
ladie iinlammuloire  grave,  de  nature  typhique, 
qui  devient  souvent  morUdlcet  a laquelle  un 
a donne  le  nom  de  Tbichirosb,  s/. 

TBICHISME,  ,m.  (pr. -»û-)  (C/lir.)  Fr»c- 
ture  filiforme  d’un  os. 

TRICHOGÉPHALE,iéi.  (pr.-ko-J.  Genre 
de  vers  iiilestinaux,  dont  une  espece  se  ren- 
contre frequeniineiit  üansle  corps  de  i'homuir; 
lia  les  dimensions  d’une  epin^le. 

TBICHODESXE  OU  TaiCMODtSMIUM,  iOI. 

(pr.  ko- J.  Genie  d'algues  nnc«oscopt<|uea  for- 
mées üefilaimmts  réunis  en  faitceuur,  d'une 
couleur  rouge  de  sang,  qu’un  trouve  a la  sur* 
face  des  mers. 

TRICHQMA,  sm.  (pr.  -*o).  V. 

TRICHQ  SIS  » Am.  (pr.  -ko  sÂfi).  Avsem- 

blage  de  peltis  kystes  qui  se  dévelotqieni  sur 
la  conjonctive  et  portent  quelques  (mi;s. 

TRICLINinX.  sm.  {/4nt.)  Salle  à manger 
romaine,  on  il  y avait  iiois  lits  sur  cltucun 
desquels  s'asseyaient  trois  convives. 

TRICOISES,  sfpt.  Tenailles  à deux  mà- 
dioiris  |»oui  saisir  et  arracher  des  clous,  des 
chevilles,  etc.,  pour  déferrer  les  chevaux,  etc. 

TRICON  , sn.  Au  jeu  de  caries,  trois  cartes 
de  iiiéiiie  figure  ou  valeur,  comme  trois  av, 
tiois  dix,  eic. 

TRICTBÂC,  jm.  Jeu  qui  se  joue  k deux  sur 
un  tablier  en  bois  divisé  en  deux  comparti- 
ments rectangulfures,  sépares  par  une  cloison, 
au  moyen  de  deux  dés  et  de  quinre  dames, 
et  qui  comporte  un  grand  nombre  de  combi- 
naisons. 

TRICUSFIDÉ,  B,  adj.  (Wst.  nat.)  Qui 

a trois  pointes  ou  li  ois  Sommets. 

THICTCLE,  sm.  Voiture  qui  roule  sur  trois 
roues. 

TBIDACNE.  jm.  Grand  coquillage  bivalve 
de  rOceanie,  irrégulier,  a trois  divisions;  il 
est  recherché  pour  sa  beauté;  on  en  fait  des 
bénitiers;  les  polynésiens  le  converiisseiit  en 
l^nriies,  haches  et  aotres  outils. 

TRIDAGTTLE,  m,ij.  i/.ooi.)  s.  du  d« 

Ciseaux  qui  n'ant  que  trois  doi^s  à chaque 
pied*.  I lu*vcle  orthupleie  qui  vu  sur  la  sablv 


au  bord  des  rivières;  il  se  tiouve  dans  les 
p.nys  chauds. 

TRIDENT,  sm.  Fourche  à trois  dents. 

TRIOI,  im.  l.e  troisième  jour  de  U décade, 
dans  le  calendrier  républicain. 

THIËDHE  , adJ.  et  sm.  Qui  offre  trois  fncee, 
(Hi  qui  e.*l  forme  pur  tiois  plans. 

TRIENNAL,  E , atlj.  Qui  dure  trois  ans. 

TRIENNALITÉ,  //.  Système  de  renou- 
vellement du  pouvoir  législatif  tous  les  trois 
■ns. 

TRIENNAT,  sm.  Durée  de  trois  nn.s. 

TRIENS  , sm.  Ancien  poids  et  ancienne  mon- 
naie des  liumaint,  qui  valait  le  tiers  de  l'as. 

TR1ERARQUE|  sm.  iJnt.)  Cliet  les  Grecs, 
capitaine  dr  galcie,  ou  ciiovrn  qui  armait  et 
é<iui|iail  une  g tlete. 

TRIÉTERIDB,  sf.  (.4nt.)  Pcrimle  de  Irois 
années  de  douie  mois  lunaires,  au  bout  de  la- 
quelle, à Athènes,  on  ajoutait  un  mois  lunaire 
pour  relrouver  la  coïncidence  avec  l'année 
solaire. 

TRIFIOE  , adj.  (fiot.)  Se  dit  de  tout  tirgane 
qui  a tiuis  divi.-«inns. 

TRIGAHE,  a</y*  et  J.  Qui  a eonlraclé  trois 

mariages  Buccesfifs  saus  que  les  preiiiMs  fus- 
seiii  diss<>us.  ] Tsioauib,  j/.  Crime  du  — . 

TBIGLE,  sm.  Genre  de  poi^-onv  ucanthop- 
léiygieus,  a lètc  ciiiiassée,  cubt«(ue,  a petiies 
écailles  renfenna'it  de  nouibieu-cs  «.«(u-ecs, 
tellt'squc  le  grom/tn,  le  jierion  ou  falline,  le 
gronan,  etc. 

TRIGLQTTE  f adj.  En  Irois  langues.  | Qui 

coiiiiait  trois  langues. 

TRIGLOTTlSME,  <m.  Mot  composé  de 
liois  mois  emprimiés  a trois  hiiigues  dillé- 
rentés. 

TRIRliTFHEt  sm.  (JreJUt.}  Partie  de  la 
frise  dorique  qui  représente  rextrétniié  des 
solives  posee  sur  l’archiltave,  et  qui  a ordi- 
nairement lies  rainures  profondes  et  veriicales. 

I üinemenl  compose  de  deux  cannelures  au 
milieu  et  de  deux  demi -cannelures  sur  les 
côtés. 

TRIRONAL,  E,  adj.  V.  rr/orvHiaire. 

TRIGONE,  adj  Qui  offre  trois  cô'és,  trois 
angles.  | sm.  Instruinenl  tiUngulaire  dont  on 
ae  sert  pour  tracer  les  arcs  des  lignes  sur  les 
cadrans. 

TBIGONELLE,  s/.  Plante  de  la  famille 

des  légumineuses,  à fleurs  en  ombelle  ou  en 
grappes,  très-voisine  du  Migr  (V.  ce  mot)  par 
sa  confomiation  ; on  trouve  ses  especes,  tres- 
nombreuses,  dans  les  contrées  met  idiunales , 
oerlaines  sont  aromatiques. 

TRIGONOCËPHALE,  sm.  Serpent  ve- 
nimeux d'Amerique,  voisin  du  crotale  par  aa 
conformation;  on  l'appelle  aussi  seipenl 
jaune  ; sa  morsure  est  mortelle. 

TRIGONOHÉTRIB,  sj. 
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tbéinaliques  qui  «pourobjft  calculer  tou» 
îes  d'uu  trianjsie,  quand  on  en  con- 

naît d^jà  un  certain  nombre. 

TRiaUÈRE  « $/•  Plante  de  la  famille  de*  | 
aolanèi  a,  dont  une  eaj'cce,  très-odoinnle,  e*l 
cultivée  dana  le  midi  de  l Europe  pour  *e» 
feuilles  et  aes  fleura,  dont  on  retire  une  huile 
essentielle  répaiulant  l'oileur  du  musc. 
TRIGYNIE,  sf.(Boi.)  Nom  donné  dan»  le  I 
ay^ieme  de  Linné  à dix  ordre»  comprenant 
de»  pluntrs  qui  ont  trois  pistils. 

TRIJUQUÉ,  £|  Cfrfy.  (Dot.)  Se  dît  de» 
feuilles  qui  sont  composées  de  trois  paires  de 
folioles. 

TRI JRMEA.Ü»  adj.  et  sm.  (Ànat.)  Se  dit 
du  nerf  de  la  5«  pidre,  qui  naît  de»  pédon  ul>  s 
du  cervrau  et  sr  divise  en  trois  brandies 
principali-s  se  diilgeanl  ver»  les  yeux  et  le-» 
deux  muxillair4S;  il  est  composé  d’un  ties- 
grand  nombiede  filets  distincts  et jmraMeles. 

TRILATÉRAL,  E , adJ.  Qui  a trots  edtés.  I 
TRILIN&DE,  adJ.  Qui  sait  trois  langues.  I 
I liisciiption  — , inscription  icdigée  en  trois 
langues  dilfé^nle*. 

TRILLE,  sm.  Sorte  d’agrément  par  I 

lequel  on  accompagne  certaines  notes,  soit 
avec  des  instruments,  soit  avec  la  voix;  il 
se  fnil  sur  deux  notes  voi.dnes. 

TRILLION,  sm.  (pr.  t'-il-lion).  Nom  de» 

unîtes  de  la  cinquième  trancite  d'un  nombre 
divisé,  suivjinl  notre  immétalion.  en  li-anubes 
de  trois  chiffres  à partir  de  la  droite. 

TRILOBÉ,  E,  adj.  (Bot.)  Qui  est  partagé 
en  trois  lobcs,  en  trois  parties  à peu  pies 

égale», 

Thli,0BIT£  > sf.  (Cêot.)  Nom  d'une  classa 

de  crustacé'*  marins  fosMles  dont  le  corps  est 
divisé  en  liois  paities  par  deux  sillons  longi- 
tudinaux et  composé  d'anneoux;  on  les  tiouve 
dans  le»  terrain»  le»  plus  ancl> us. 
TRILOCOLAIRE,  adj.  (Bot.)  Sedit  des  ' 
paltiesdlv^^cr»  en  «rois  logCN,  telle»  que  le» 
anthen»,  les  capsules,  les  Oaies,  etc, 
TRILOGIE,  sf.  Piece  antique  composée  de 
trois  irsfcdies  indépendante»  les  unes  de* 
auties,  mais  dont  les  sujet»  se  commuent  et 
dont  les  personnages  sont  les  mêmes.  | Tout 
poème  divise  eu  trois  parties. 

TRIHÉRE8.  smpl.  (7.ool.)  Section  de  l’or- 
dre des  coléoptères  renfermant  des  insecU-s 
qui  n’ont  que  trois  articles  a tous  les  tarses. 

TRIHORPHEt  orf/.  (Minfr.)  Se  dit  de* 

sub'«iances  qui  peuvent  donner  des  cristaux 
appartenant  a trois  systèiin  » dllférenis. 
TRIN,  E,  adj.  (dstrJ)  Se  dit  des  astres  qui 
sont  éloigné»,  l’un  de  l’autre,  du  tiers  du  xo- 
diaque  ou  de  120o. 

TRINITÉ,  tf.  Forme  particulière  sou«  la- 
quelle un  c.ertain  nombre  de  rrligton»  et 
nsrlleul.  la  religion  chiétirnne  conçoivent  U 
Pivlnité  ; dans  celte  dernieie  religion,  c’est 


un  dnçme  fondameital  et  un  mystère  qu’on 
exprime  par  crs  mots  t un  seul  Difu  tu  trais 
penonnts.  \ Dimanche  de  lu  — , le  premier 
dimanche  apres  la  Penlrcdte,  dans  lequel  se 
cèlelne  ce  mystère, 

TRINÔME,  sm.  Quantité  algébrique  com- 
posée de  trois  terme*. 

TRINÜOART,  im.  Petit  bâtiment  léger 
en  usage  dans  la  Manche  pour  U pèche  du 
hareng. 

TRINQUET,  sm.  Mit  de  misaine  des  bâti- 
ments gieès  eti  voiles  latines.  1 TaiWQoaTiir, 
sm.  Voile  enverguée  sur  le  — ; on  l’appelle 
quelquefois  Tiiiiquttie. 

TRIO,  sm.  Composition  de  musique  à trois 

piirties. 

TRUE  GIE,  sf.  (Bo!.)  Dsn»  le  système  de 
Lii.nee.  ordre  de  plantes  dont  un  Individu 
porte  des  fleur»  heunaphrodites,  un  autre  des 
fleurs  mâles,  et  un  truisiètne  des  fleurs  fe- 
melle». 


TRIOLET,  sm.  Petite  pièce  de  poésie  de 
huit  Ver»,  dsn»  laquelle  le  premier  »e  répète 
api  è»  le  troisième,  puis  le  premier  et  le  second 
se  répètent  après  le  .sixième,  | (M«i.)  Notes 
gioup  es  par  trois,  mais  ne  comptant  q <e  pour 
d‘  ux  ilans  la  me.sure.  | Treûe,  petite  lux.  nie, 
TRIOMPHE  , sf.  Jeu  de  caries,  sorte  d’é- 
caité.  I Couleur  de  la  carie  qu'on  rrtoume 
apres  avoii  donné  aux  joueurs  les  cartes  qu'il 
leur  faut. 


TRIONTX,  sm.  Tortue  d'eau  douce  dont 
le.»  paitrs  sont  tei  minées  par  deux  ongles. 

THIPANG.  V,  Hoiothurit* 
TRIPARTITB,  adj.f  (Bo<)  Qu'  ««.ii- 

vi'-ée  en  trois  parties|  se  dit  des  feuilles  et  des 
tige». 

TRIPÉ  J sm.  V.  Mort-btane* 

TRIPES,  sfpl.  Dovaux  des  animaux,  qu’on 
accommode  quelquefois  pour  la  table. 

TRIPE  DE  VELOURS,  sf.  Etoffe  de 

laine  ou  de  fil  qui  i*st  tiavaillre  comme  le  ve- 
lours; c’est  une  e.'ipere  de  moquette. 


TRIPETHONGUB,  sf.  Syllabe  renfer- 
niant  tioi»  sons  qu'on  prononce  a la  foi». 
Ex.  ; mitiou.  l Concours  de  trois  voyell  •»  pour 
ne  former  qu’un  son  Ex.  : eau,  oie,  laie. 

TRIPHTLLE,  adj.  (Bot  ) Se  dit  du  calice 
dts  (leurs  quand  il  est  composé  de  tix>i.i 


) icces. 

TRIPLICATA,  sm.  Trol'lè  ne  copie,  troi- 
sième expédition  d’un  acte,  d’une  lettre. 

TRIPLITB,  sm.  Minéral  appelé  au-*sl  man- 
gane»e  pliospluté,  qui  est  une  combinaison  de 
phos,  haie  de  fer  et  du  manganèse  naturel. 

TRIPOLI,  sm.  Substance  prêt  reuse,  pulvé- 


rulente, du  cou  eur  roug  àlre,  eniiipo.»éc  pres- 
que entièrcnrenl  de  silic<-  et  d'oxyd**  tie  f*-r|  et 
résultant  en  général  do  dclrh»  u’infusoireS:  on 
l'riiipluie  pour  |>olir  les  glaces,  let  métaux  et 
les  pieirea  Cnea. 
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TRIPTYaUE,  >«.  Tabl>'aii  ou  tablette 

compoaee  de  trois  feuillets  doiil  les  deux  la* 
lératix  se  refermeMt  sur  celui  du  tnilKU,  et  qui 
sont  en  général  pehils  ou  sculptés. 

TSianSBAlLE,  sm.  Miichine  fomfKisée 

d*un  lonf  timon  tenant  à un  corps  de  pieoe 
monté  sur  deux  roues  tres-élevées  et  serrant 
a transporter  des  eanoiiSy  des  mortiers  et 
autres  gros  fardeaux. 

TfilQD  E-K  AD  AM  E I s/.  Es|>ècedepetU 

or|  in  a fleui  s blanches  qui  croît  sur  les  vieux 
murs  et  les  rochers. 

TBIQDET,  sm.  Battoir  pour  jouer  à la 

paume. 

TBIOnÉTBE,  ady.  Qui  a trois  faces  et 
trois  angles.  | //.  Figure  qu^on  trouve  quel- 
quefois sur  les  méduilii-s  antiques;  elle  consiste 
en  trots  jambes  terminées  chacune  par  un  pied 
et  rayonnant  d'un  point  ceiitial. 

TBIRÈ&NE,  rm.  Tiare  du  pape. 

TRIRÈME,  sf.  Galère  à trois  rangs  de 
rames. 

TRISECTION,  sf.  (Hall,.)  Division  en 

trois  parties  égales. 

TRISHBQISTE.  adj.  Trois  fols  grand.  1 
sm.  {Impr.)  CaraeUTc  qui  est  entre  le  gros  et 
le  petit-canun  et  dont  le  corps  a treoic-aix 
points. 

TRISMOS,  il»,  fpr.  frfiJ-wtiii.)  Sorte  de 

teiano»,  eonvulsion  des  muscles  elcvatoires 
de  la  m&clioire  inferieure  par  suite  de  laquelle 
la  bouche  reste  forcément  ferniée. 
TRlSFASTE»  sm.  Moufle  composée  de 

trois  poulies. 

TBI8FLANCHNIQDE,  adj.  Nerf  — . 

V.  Sympathique. 

TRISSB,  sf.  Corde  palan  qui  sert  à ramener 
les  canons  dans  un  vaisseau  de  guerre. 

TRISSTLLABE.  adJ,  et  sm.  Mot  de  trois 

syllabes.  \ TaissTi.LABiQcia,  adj.  Qui  est  de 
trois  syllabes,  quia  iap|M)rt  au 

THISTlMANIEt  ff.  Monomanie  avec 
trisirsse. 

TRI8ULCE  ) adj.  Qui  a trois  divisions  ; se 
dit  des  animaux  qui  ont  trois  sabots  aux  pieds. 

TBITÈOFHTTE  t sf.  Fièvre  intermii  lente 
dont  les  accès  reviennent  tous  les  trois  jours. 

TBlTONf  sm.  Nom  mythologique  d'une 
divinité  mutine,  moiiié  homme,  moitié  pois- 
son. I Batracien  assex  Voisin  de  la  salamandre 
à queue  comprimée  en  forme  de  nageoire,  qui 
vil  constamment  dans  l’eau.  | Coquillage  héli- 
coide  dont  on  se  sert  en  quelques  endroits 
comme  de  trompette.  | {Mus.}  Quarte  ang- 
m niée,  fa  et  si  naturel,  composée  de  trois 
tons. 

TRITONIS)  sf.  Mollusque  gasiéropode  de 

tres-peüte  taille  qu  un  trouve  sur  des  plantes 
marines. 

TRITONIEN,  NE,  adj.  ifiiou)  s.  d„ 


quelquefois  des  terrains  contenant  des  débiis 
d’4n*m.iux  marias. 

TRlTOMTDBt  sm.  (CAtm.)  Troisième 

osyde  ti'uti  mêlai,  renfermaui  trois  équiva- 
lents d’otycèoe  pouruii  équivalent  du  meut. 

TRIOMPETTE  sf.  Arbre  de  l'Amérique 
tropicale,  d<  la  famille  des  tlliacées,  a fleurs 
Jaunes,  et  dont  la  rartna  muedagHte use  est 
employée  comme  la  g>iimiuv«:  ses  biaimlie* 
et  son  èru^rce  sci  vent  à fabriquer  des  cont-igcs. 

TRIUMVIR  sm.  (pr.  tri-omm  .)  A B »me, 

magisirul  qui  fut  chargé  avec  deux  coliques, 
de  certain  s punies  de  l'adininisirationet  plus 
tard  du  pouvoir  supréine. 

TRIUMVIRAT,  rm.  Association  de  trois 
< itoyens  qui  dispo>eut  du  gouvernement  sl'un 
Etau 

TRlVELINf  rm.  Baladin,  farceur.  | Esjtèce 
de  ciseau  en  aner  pour  extratte  les  racines 
de  dents  cassées. 

TRIVIAIRE,  adj.  m,  (.y/tf.)  Carrefour— , 

relut  imabouitsAent  trois  rues,  trois  chemins. 

TROCART,  sm.  lnslr\im''nt  qui  sert  pour 
faire  des  ponctions  et  ilminrr  is«ue  a un  liquide 
ou  un  giix,  renfermés  sous  la  |>eau* 

TROCHAiaUE,  adj.  V.  Tiochèe. 

TRO  CH  AN  TER,  rm.  fpr.  kan  terr.)[A>mt. 
Se  dit  de  deux  apophyses  du  fémur  iiiuées 
au  point  où  s'uttaoiieui  les  muscles  qui  lunt 
tournei  la  cuisse;  le  ^nyid  — est  situe  sur  la 
fare  externe  du  fémur;  te  petit  »,  appelé 
aussi  TrochanUnt  ru  occupe  U partie  iiilé- 
ricure  et  postérieure. 

TROCHÉE,  sm.  (Lut.)  Pied  usité  (Uns  les 
vers  grecs  ou  latins  et  se  < om|>osant  de  deux 
syllabes,  une  longue  rt  une  h>eve;  les  vers 
où  il  mue  sont  dits— s trochatques.  | En- 
semble de  rameaux  que  pousse  un  arbre  eoupé 
à quelques  centimètres  de  terre. 

TROCHES,  sfpl.  Fumées  à demi-formées 

des  bêtes  fauves. 

TROCHET,  sm.  Fleurs,  fruits  qui  viennent 
ensemble  par  bouquets,  comme  les  noL,eucs. 

I Gros  billot  renflé  au  milieu  et  porte  sur 
trois  pieds;  un  s’en  sert  |Hmr  doter  ou  Ué« 
grossir  tes  douves  des  tonneaux. 

TROGHILE,  sm.  (^rcAlf.)  Ornement  creux 
qu'on  appelle  aussi  scotie. 

TROCHIN,  sm.  (Anat.)  La  plus  petite  des 
lubéiosiîés  que  présente  l’extrémité  scapu- 
laire de  i'humérus,  qui  sert  d'attaclie  a i'uti 
des  muscles  rotateurs. 

TROCHIEaUE,  sm.  Petite  tablette  ronde 
et  plate  des  deuxcdtrs,  eomimsée  d'un  médi- 
cament quelconque  mêlé  avec  de  la  gomme  ou 
de«  aècA  mucilaginrux,  mais  en  général  non 
sucié.  I TsocHisquaa,  va.  Mettre  un  médica- 
ment en  —8. 

TROCHITER}  sm.  (Anat.)  I.a  plus  grosse 

des  tubéiosités  que  présenté  l’extremite  sca- 
pulaire de  l'humérus,  et  qui  sert  d'attaebe  à 
plusieurs  des  muscles  rolaleuis. 
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TROCHLEATEUR.  tm.  [Àuai.)  MukIc 

oblique  Aupriiirur  de  l'aiil. 

TROCHIiBE»  sf,  (j4nat.)  Éminence  articu- 
laire iiilernv  de  reitiéinit^  infét  ieute  de  l’hu* 
m^ruR,  sur  laquelle  roule  i‘exiiémué  supé- 
rieure du  rubitus.  dans  1rs  mouvements  d'ex- 
tension eide  flexion  de  ravaïU  bias. 

TROCHOIDE.  adj.  {fiv.  -ko~)  (Jnat.)  Qui  I 

ressemble  a une  roue  lournuni  sur  son  axe; 
ledit  des  arlirulalions  dans  leiMpielies  uii  os 
picole  sur  un  autre.  | i/.  (5/o//i.)  V.  Cxf  iotde. 
TROCHÜREi  sf.  Quatrième  andouiiler  de 
la  télé  du  cerl. 

TROCHOS,<«-  v.r>v>4u«. 

TROÈNE,  tm.  Arbrisseau  de  la  famille  des  | 
oléacèes,  très-rameux,  a bois  jaunsti’e,  souple 
et  solide  ; Ü sert  a faire  des  Iiuies.  d«  s massifs, 
etc.;  >1  porte,  en  automite.  des  baies  noires, 

gu’on  emploie  pour  colorer  les  vius  et  pour 
lire  de  l’encre. 

TROGLODYTE,  Genre  de  sinfresqui  I 

ressemblent  assrx  a l'orang  ; le  goiille  et  le 
ebimpanxe  appartirniient  à ce  genre.  | Genre 
d’oiseaux  passereaux  insectivores,  vifs,  «le  cou- 
leur brune,  a bec  grêle  et  arqué,  qui  se  plai- 
sent dans  les  cavernesi  les  trous  de  muiiullr, 
les  endiotls  obscurs.  | Ancien  peuple  fabu- 
leux qu  - l'on  croyait  vivie  dans  dcscaverno 
en  Afrique. 

TROGOSITE,  SOI.  Genre  de  coléoptclc^  I 

tetiHiiioie»,  dont  l'esiiece  prinfipalc  porte,  a 
I état  de  larve,  le  nom  de  cadelle.  (V.  ce  nml.) 

TROIS  (iUatx  ok),  sf.  O, délation d'aritlime- 

li  |ue  «lui  consi>le  s calculer  un  des  termes 
d'une  piopm lion  au  moyen  des  trois  aunes, 

TROIS-HÂTS,  sm.  Dàtimenl  ponté  qui  a I 

trois  bas-iiiàls  ayant  cliaeun  des  hunes  et  des 
m.'iis  supérieurs. 

THOIS-QOARTS,  ,m.  v.  Trocart.  I 
TROIS-SIX,  sm.  Espece  d’esprit  de  vin,  I 
ainsi  nommé  parce  que  trois  litres  de  ce  li- 
quide, ajoutés  H trois  litres  d'eau,  donnent  six 
lities  d'eau  de-vie  a 19  degré.s;  cet  espilt 
marque  33  degrés  fou  centigrades)  ; c'est 
l'alcool  du  cominetee. 

TROLLE,  sf.  Action  de  faire  quêter  et  I 
lancer  un  cerf  avec  des  chiens  courants  au 
lieu  de  limiers.  I B nriere  formée  de  bronches 
entrelacées  et  maintenues  de  place  en  place 
par  des  pleut  fichés  en  terre. 

TROMBE,  if.  Meiéore,  amas  de  vapeurs  I 
semblable  s un  nuage  foi  t éfiaU,  mis  en  tour- 
billon par  le  vent,  s'allongeant  en  forme  de 
cdne  renversé,  et  pouvant  engloutir  des  vais- 
seaux, renverser  des  maisons,  etc. 
TROHBLON  J sm.  Gtosse  espingnie  montée  I 
sui  un  support,  qui  poi  te  une  ba de  très* grosse 
OU  plusieurs  balles  s mousquet  ; un  l’employait 
autrefuls  sur  les  bitiments  de  guerre. 

TROMBONE,  sm.  Grande  trompette  com-  I 

posée  de  quatre  braiirbesou  tuyaux  emboîtes 
le^  uns  dans  les  auiics,  et  qu'un  allonge  ou  | 


qu'on  raccourcit  à volonté  pour  produire  les 
différents  ton.s;  on  en  construit  aussi  dans 
lesquels  les  tubes  .sont  fixes  et  les  sons  sont 
modifiés  au  moyen  de  pilotons. 
TROMMEL.  sm.  Cylindre  à claire  voie, 
tournant  au  moyen  d’une  iiianivelle,  et  ser- 
vant dans  les  féculeries  au  lavage  des  tuber- 
cules. 

TROMPE,  sf.  Partie  du  museau  de  l'élé- 
p1i.int  qui  se  prolonge  et  se  recourbe  pour 
divers  u->s|cs.  I Suçoir  chsrnu  rétractile  de 
certains  insectes  dipleres.  | Tuyau  de  cuivre 
recourbé  dont  on  se  sert  a U di.vsse  |>our 
sonner.  | {^ÀrchU.)  Portion  de  voûte  en  saillie 
servant  a put  1er  l'encoignure  d’un  bâiimenl 
ou  toute  antre  construction  qui  semble  se  sou- 
tenir en  l’air.  I Ma' lune  liydiauiique  destinée 
à rempla.er  le  snulfiei  d.ni*  les  foigi-s.  | 
— d Eiittacbe,  canal  qui  rniiduil  l'.vir  de  la 
bouclie  au  tyuiian  d - l’oreille-  1 — s de  Fal- 
lope,  les  deux  eunduita  qui  rcUeul  le  fond  de 
la  matrice  aux  ovaires. 

TROMPETTE,  sf.  IiistiumeiU  a veiit,  or- 
dinairement en  cuivre, qui  a un  son  iies-^'la» 
tant  et  dont  on  se  sert  dans  la  musique  mili- 
taire et  dans  lesorciie.strss;  il  y en  a a cou- 
li*se,  n |Uston,  s clef,  etc.  | — mai  «ne,  nneieii 
Instrument  de  innsir|iie  formé  d'une  longue 
caissi*  de  boi^  sur  laquelle  s étendait  une  coule 
de  üoy.tu  qu'un  faisait  vibrer  avec  un  an-liet. 
I Jeude  — ,ilatis  l'orgue,  jeu  d'aiso'tecti  Cluiii, 
do  it  le  -un  est  tru>-CrlaUnil. 

TROMPILLESi  sfi»t.  >s  qui  reçoivent 
et  renvoient  l'air  dans  les  maeinnes  souf- 
tlantc.s. 

TROMPILLON.  sm.  {/frcfiit.)  Naissance 
d'jiie  tr.niipe,  pierre  placce  au  {>oint  d’où 
pin  lent  tous  les  vousson  S. 

TRONC,  .tm.  Dans  les  arbres,  lige  princi- 
pale, partie  qui  s'étend  du  sol  aux  premières 
b anciie^.  | (.é/tof.)  Partie  principale  du  corps 
lies  animaux,  sur  la<iuclle  s'arlicul<-nt  la  tète 
et  les  m -mbres.  | Parue  la  plus  cuiitidciable 
d’une  aricre,  d'une  veine,  d’un  nerf,  etc. 

TRONCATURE. I/.  Face  accidentelle  d un 
cristal  qui  remplace  les  arêtes  de  la  face  du- 
minnritc  et  pi  incipale. 

TRONCHE  ou  Taovex,  sf.  Grosse  souch* 
de  bois,  lioMcnn  d'arbie  gros  cl  court. 

TRONCHET  , srn.  Bidol  sur  lequel  les  ton- 
neliers prcparenl  les  douves.  | Ullloi  employé 
par  les  oifivirs  qui  fabtiquent  de  gruases 
piétés. 

TRGNGONIQUE,  adJ.  Qui  a la  foi  me  d'ua 
idne  tronqué,  comme  le  lx><iclion  d'une  bou- 
teille, i'abui-jour  d’une  lampe,  etc. 

TRONQUÉ,  E)  mf/.  Se  dit  d'une  pyramide, 
d’un  cône,  d’tm  cylindre,  d’une  colonne,  etc.« 
quand  on  a reiranciié  U partie  supérieure  par 
un  plan  parallèle  ou  ob'ique  a la  base,  ou 
même  par  une  surface  brisée, 

TROFÆOLEES,  sfpl.  iltot.)  Fainille  de 

piailles  détachées  drs  gernmees  et  dont  le  type 
est  la  capucine  ou  tropaolum. 
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TB0i>E,  $m.  (LiU.)  Emploi  d'une  exprcMion 
d«D«  un  Mni  fi|ur«  ou  détourné. 

TR0PÉE8  4 sfpt-  Venu  vloletiU  de  mer  qui 
M font  tenlir  a terre. 

TROPHEE,  sm.  Ornement  consistant  rn 
on  froape  d’armes  appendu  à une  colonne, 
à une  muraille,  etc. 

TROFHIQUBi  adj.  Nutritif}  ae  dit  des 
alimenu. 

TROPHOLOOIE,  tf.  Traité  sur  le  régime 
des  aliments. 

TROPHOSPERHE,  sm.  (Bot.)  Point  de 

l'ovaire  auquel  a'atuehent  les  graines  à i'alde 
du  funlcule;  on  l'appelle  aussi  plofenta, 
TROPICAL,  E,  adj.  Qui  appai  tient  aux 
tropiques:  ae  dit  spécialement  de  la  région 
ou  zone  située  entre  les  tropiques,  qui  est 
traversée  en  son  milieu  par  l'equateur,  et  qui 
«St  la  plus  chaude  du  globe. 

TROPIQOB  , sm.  Chacun  des  deux  cercles 
de  la  tphere  parallèle  a l'équ.Tteury  qui  pas» 
S'-nt  par  les  poinis  solsticiaux , situés  à 
28*  30'’  de  part  et  d’autre  delà  ligne  équi* 
noiiale,  et  entre  lesquels  s'opère  le  mouxe» 
nveni  annuel  du  soleil. 

TROPQLOQIEi  r/.  ( JJtt.  ) Science  des 

tropes,  des  méUphorea,  du  style  figuré. 

TROPOLOOIQUE,  adj.  (ua.)  Fifuré, 

emblématique. 

TROQUE  , sm.  Mollusque  de  mer,  k coquille 
épaisse,  nacrée  à l’intéTirur,  conique,  à spire 

Elus  ou  moins  élevée  ; on  eu  compte  de  nom- 
reuses  espèces,  la  plupart  remarquables  par 
l’éclat  et  la  variété  de  leurs  couleurs.  ) Com- 
merce d’échange  de  denrees  qui  se  fait  Sur  la 
edte  du  Sénégal. 

TROQUET)  sm.  .)  Chevalet  du  com- 

ble d’un  toit. 

TROSCART»  sm.  Plante  de  la  famille  des 
joncs,  qu’on  trouve  au  bord  des  éiungs  et 
dans  les  bois;e*est  un  fourrage  estimé. 
TROU,  sm.  (Ànat.)  — de  Dotal,  ouverture 
propre  au  foetus,  qui  met  en  communication 
les  deux  oreillettes  du  cceur,  en  sorte  que  le 
sang  peut  se  rrirdre  de  l'une  s l’autre  sans  ira- 
▼erser  le  poumon  qui  n’a  pas  encore  respiré, 

I — occipital,  orHice  infeneuret  postérieur  du 
erine,  par  lequel  passent  la  moelle  epinière, 
les  artères  vertébrales  et  les  nerfs  spinsuv. 

TROUBADOUR  ) sm.  Ancien  poêle  fran- 
çais des  provinces  du  Sud,  et  pariicul.  de  la 
Provence  et  du  Languedoc. 

TROUBLE,  Tsouslsav,  sm.  V.  Trublt, 
Trubleau. 

TROUILLE,  sf.  Résiiiu,  masse  de  tour- 

teaui  qui  reste  apres  la  fabrication  de  l'huile 
de  colza  ou  de  l’huile  de  noix;  on  s’en  sert 
pour  engraisser  les  bestiaux. 
TROU-XADAKE,  sm.  Espece  de  jeu 

auquel  on  joue  avec  de  petites  boules  d'ivoire 
qu’on  làcbe  de  pousser  dans  des  cases  mar- 


quées de  certains  chiffres;  il  faut,  pour  ga- 
gner, atteindre  avec  un  certain  nombre  de 
billes  a un  total  donné.  I Appareil  à caaesque 
l'on  place  sur  le  billard  pour  ce  jeu. 

TROUFlALEi  sm.  Genre  d’oiseaux  pas- 
sereaux d’Amérique,  à bec  gr«»s,  conique, 
pointu;  son  plumage  est  varié  ; il  a les  mœurs 
de  l'étourneau,  se  nourrit  d'insertes,  de  baies 
et  de  grsines  ; il  sifûe  et  Imite  même  quelque- 
fois la  voix  humaine;  on  l’apprivoise  facile- 
ment. 

TROUSQÜIN*  sm.  V.  Trusttuin. 
TBOUSSE-BALANT.  sm.  M.i.dic.ia- 

lente  qui  causait  rapidement  la  mort,  au 
siècle  dernier,  et  qu’on  croit  être  le  choléra. 

TROUSSEOUIN.  sm.  Pièce  de  bois  cin- 
trée qui  garnit  le  derrière  d'une  selle  comme 
un  dossier. 

TROUVÈRE  , sm.  Ancien  p*Kie  fr.mçals 
des  provinces  du  Nord.  | On  les  a appelés 
sussi  trouvsurs. 

TRUBLE  f sm.  Filet  de  pêche  en  forme  de 
|K>cl)e,  monté  sur  un  emle,  traversé  par  un 
béton  qui  sert  démanché;  on  s'an  sert  sur 
les  edtes  pour  prendre  dû  crevetles^  etc.  | 
Tbubliao,  sm.  Wiit— . 

TRUC,  Tsoex,  sm.  £s|>èee  de  billard  plut 

grand  que  les  billards  ordinaires.  1 Plaie-forme 
montée  sur  quatre  roues  et  servant  à trans- 
porteries voilures  sur  les  rhemins  de  fer,  ou 
châssis  sur  lequel  repose  la  caisse  d'un  wagon 
et  qui  s’appuie  sur  les  roues  par  l’intermé- 
diaire des  ressorts.  | Appareils  qui  font  mou- 
voir les  décors  du  théâtre. 
TRUCHBKAN,  TaucuEMUT,  sm.  Inter- 
prète. 

TRUELLE)  s/.  Outil  plat,  à manche,  dont 
te  servent  les  maçons  pour  employer  le  plâtre 
et  le  inorlier.  | CoilhT  d’argent  irès-plaie  et 
allongée,  qu’on  emploie  pour  découjwr  et 
servir  le  poisson. 

THOFFE,  Produit  végétal  ory|tlogamI- 
que,  variant  de  la  dimension  d’une  noix  à 
celle  d’un  petit  œuf,  qu'on  rrncontie  sous  le 
aol  dans  certaines  régions  particulières,  et 
notamment  dans  le  vuistnage  des  chênes  dits 
truJlfisrs  : oa  rn  trouve  plu-leurs  especes  qui 
sont  plus  ou  moins  recherchées  pour  ai-oina- 
tlser  les  mets  auxquels  elles  donnent  une  sa- 
veur et  un  parfum  ires-appreciés;  la  plus 
commune  en  Fiance  et  la  plus  estimée  est  la 

— noire;  on  trouve  encoiela  — blanche, la 

— d'été,  la  — d’hiver,  la  — grise,  etc.  | — 
d'eau.  V.  AI acre, 

TRUISSE,  sf.  Trono  d’arbre  surifiomé  de 

quelques  branches. 

TRUITE,  sf.  Poisson  du  genre  saumon,  à 
teinte  grisâtre,  à taches  rouge  brun  cerclées  de 
brun  (lâle  ; la  — saumonée  a U eliair  rose 
comme  celle  du  saumon,  et  se  trouve  dans 
les  rivières  près  de  leurs  embouchures  ; U 

— ordinaire,  plus  petite,  dans  les  eaux  vives  ; 
la  — de  montagne  remonte  les  ruisseaux  les 
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plu»  rapides  ; la  chair  de  toalea  les  va^lété^ 
est  trèH-.^siimée. 

THÜITÉ,  Bt  adj.  Marqufté  depMites  ta- 
chrs  lougriires  comme  une  Iruile.  | Fonte 
truUre,  oieIan|e  de  fonte  blanrlie  et  de  fonte 
giise,  à reflets  écailleux  et  a aspect  chaloyont. 
qni  est  très-propre  à être  converti  en  fei 
forgé. 

TRUITELLE)  tf.  TmriT05,  sm.  Petite 

truite. 

TRÜLLISÂTION,  sf.  {JrchU.)  EnduU 

particulier  sur  lequel  on  trace  des  hachures. 
d>  s saillies. 

TBUKEAU  f rm.  Espace  d'un  mur  qui  s’é- 
tend ent«e  deux  fenêtres.  | Partie  d'un  mur, 
d'une  cloison  située  entre  le  haut  d’une  porte, 
d'une  chriniiiée  et  le  ]il»fond.  | Jarret  d'un 
bœuf. 

TKDSION,!/.  Mouvement  du  sang  du  cœur 
à toutes  les  parties  du  corps  parles  srteres. 

■rRnsQuiN,  sm.  Outil  de  menuisier  ser- 
vatii  a tracer  des  lignes  paialltles  au  boni 
d’une  planche:  cVst  une  planchette  carrée, 
traversée  perpendiculairement  par  une  tige 
carrée  qui  poi  le  une  poir>te  de  fer;  on  dis- 
pose t'instrumrnl  de  inaiheieqoe  la  planchette 
glisjie  le  long  de  l’un  des  côtés  de  la  planciie,  , 
tandis  que  la  pointe  trace  une  ligne  droite  sur  ; 
le  côté  adjacent.  j 

TSAR,  sm.  TsiRiVB,  sf.  V.  Ciar,  Czarine-  ^ 

TÜBE,  sm.  — capillaire,  celui  dont  le  dia-  i 
mètre  est  ettrêmemenl  petit  et  qui  présente  | 
le  phénomène  de  la  capitiaritè.  (V.  ce  mot.)  i 
I — de  sûreté,  tube  droit  ou  couibé  que  l'on 
adapte  a un  appareil  pour  rétablir  la  pression 
atmosphérique  a la  surface  d'un  liquide  et 
l’emp^her  depasserd'un  vase  dans  l’autre.  | 
—8  de  Gnssler,  tubra  recourbés  dans  lesquels 
on  introduit  diverties  maheres  susceptibles 
d’être  colorées  par  un  courant  électiir|ue  qui 
leur  est  tiansmis  par  un  hl  qui  les  traverse. 

TDBÊBACB.  E t adj.  Qui  ressemble  i la 
truffe;  se  dit  d’un  gio.i|>e  de  végétaux  cryp- 
togames renfermant  la  truffe  et  aea  diverses 
variétés. 

TDBERCÜIiB,  sm.  Masse  charnue  et  fé- 
culente qui  se  forme  à la  racine  de  quelques 
plantes.  I F.iiiinrnce  naturelle  que  pré^eDie 
une  partie  quelconque  du  corps;  tels  sont  te 
— cendré,  a la  ba'^e  du  eervesu,  le  ~ de  San- 
torinl,  à l’ouverture  de  la  glotte,  les  —s  nm- 
miliaires,  etc.  { Production  morbide  arrmidic, 
jaunâtre  d'abord,  ferme  rt  conimc  cartil.igi- 
ncu>c,  ensuite  molle  et  ulcereuse,  qui  se  forme 
dans  certains  organes  de  > personnes  plus  ou 
moins  s-rofuleuses,  et  pnriicul.  aux  poumons, 
où  ils  consiituviil  la  phthisie  pulmonaire.  | 
TuaBscixxnx,  sa,  adj.  et  t.  Qui  coutKiii  des 
— s;  affecté  de  —s. 

TÜBERCüLISATlONtTu  rercui.osb,  sf 

Foru.ation  d-'S  tubercules  pulinunaires,  pre- 
mier degié  de  la  phthisie. 

TUBEREUSE,  s/l  Planta  de  U famille  des 


Uliacées,  i haute  tige,  dont  les  fleurs,  blan- 
ches, en  épis  alloogéi.  sont  ires-odoriféranies; 
elle  est  ütiginaire  de  l’Amérique  tropicale. 

TUBÉREUX,  8E,  aiij.  {Bot.)  Seau  d.. 

racines  charnues  et  retillees  ou  qui  portent 
des  tubercules. 

TUBÉROSITÉ,  I/.  {Jftal.)  Éminence  plus 
ou  moins  volumineuse  qui  donne  attache  a un 
muscle  ou  a un  ligammt. 

TUBICQLES,  smpl.  (Zoo/.)  Groupe  d’an- 
néliilcs  qui  vivrnt  d.ms  des  tubes  calcaires  ou 
siliceux  de  consistance  plus  ou  moms  mem- 
braneuse. I Famille  de  mollusques  acéphales  a 
coquillage  oblong,  qui  vivent  enfermés  dans 
les  pierres,  1rs  bi  is,  la  vase,  etc.,  où  üs  se 
creusent  des  cavibs  dont  ils  ne  peuvent  plus 
sortir. 

TUBIPORE*  sm.  Nom  générique  de  pla- 
sicurs  polypiers  formés  par  l’agglomération 
d'un  grand  nombre  de  tubes  allonges  et  for- 
mant une  masse  arrondie  au  fotid  de  la  mer; 
iis  ont  souvent  des  couleurs  tres-ecUlantes. 

TUBITEliES,  sfpi.  (Zmt.)  Famille  d’arai- 
gnées qui  filent  des  toiles  serrées,  de  fonne 
lubtil.nire,  et  les  placent  dans  les  fentes,  les 
trous  de  mur,  entre  les  feuilles  d arbre,  etc. 

TUBULAIRE.  adj.  Se  dit  d’un  système  de 

chaudières  à vapeur,  renfermant  un  grand 
nombre  de  tubes  entre  lev{uels  ou  tians  les- 
quels l’cnu  est  di-lribuée,  en  sorte  que  la  sur- 
face de  chauffe  est  considérable  et  la  vapori- 
sation tres-rapide.  | sf.  Polypier  flexible, 
simple  ou  rameux,  grjs.  tubuleux,  transparent, 
qu’on  trouve  dans  la  Méditerranée. 

TUBULÉ.  B,  adj.  Garni  de  tubulurrs. 
TUBULITE,  sf.  Dent  fossile. 

TUBULURE.  sf.  Ouverture  pariiciiliere 
d’un  flacon,  d’un  ballon,  etc.,  distincte  de  son 
ouverture  principale  et  par  laquelle  on  intro- 
duit un  tube  maintenu  par  un  bouchon. 

TUDESQUE,  adj.  51e  dit  de  la  langue  ou 
des  mœurs  des  Allemands,  des  Germains. 

TUE'LOUP.  snt.  Espèce  d'aconit  dont  les 
fleurs  sont  ircs.betles,  qui  croit  sur  les  Alpes 
et  ies  Pyrénées. 

TUF,  sm.  Pierre  poreuse,  dure  et  sèche,  qu’on 
trouve  quelquefois  au-des'^ous  de  la  terre  de 
culture.  I — calcaire,  calcaire  conciêtionné 
que  déposent  les  eaux.  { ^ siliceux.  dé|>ôt  sili- 
ceux de  certaines  eaux.  | Piei  re  blanche,  po- 
reuse et  tendre,  qui  dun  it  lorsqu’elle  est  em- 
ployée. I Tufacb,  a,  Turiia,  km,  adj.  De  U 
nature  tlu  — . 

TUFEAU  OU  Tupfau,  sm.  Variété  de  craie 
dure,  tres-poreuse,  grise,  mêlée  de  s^ible  et  de 
mica,  qi’oii  emploie  dans  les  constructions. 

TUErüE,  sf,  (Mar.)  Sorte  de  gaillard  clevd 
qui  ocriqie  i'arriere  d'un  vaisseau. 

TUILAUE  sm.  Opération  qui  consiste  à 
donner  la  dernicre  faijXin  aux  draps,  au  moyen 
d’utic  plauchélte  recouverte  d'un  mastic,  ap- 
pelée /i«7e. 
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lUILEAU  f sm.  MorccAU»  fragment  de  tuill 
cassée. 

TDILÊE,  ,/.  V.  Tridacne. 

TDILEB,  va.  Constater  au  moyen  d'épreu- 
ves si  celui  qui  se  dit  franc-maçon  l'est  léel- 
lement. 

TULIPIER,  /I».  Grand  arbre  de  l’Améiique 
du  Nord,  d un  trés-bei  a>(>ect,  qu'un  a t'atts- 
porté  en  Europe,  et  dont  la  tieur  ressemble  à 
celle  de  la  tulipe,  son  bois  est  jaune  etodoiant. 

TUMEFACTION)  #/.  Eutlure,  augiTienta- 

tum  de  volume.  | TuMÉrias,  va.  Causes  de 
1 TtiMEsca:iCK,  i/.  Cumnii-ncement  de—. 

TUMEUR,  sf.  Toute  ériiiiienrc  anormale  qui 
se  développe  à la  sm  face  du  corps  suus  I in- 
flueiio*  d une  cause  morbiô'jue.  | — blanche, 
gmillemrni  d*une  articulation  r^ultaut  d une 
altération  synoTinle  des  tissus  raitilagineuv 
qui  a le  plus  souvent  pour  cause  un  état  scro- 
fuleua;  elle  peut  ae  terminer  j>ar  l'atrophie, 
l’anlsylose  ou  bien  des  abcès  suivis  de  supjsu- 
ration.  | — vanqurmse, petite  tumeurrésulianl 
de  lu  dilatation  du  tb-u  capUl  iire  qui  se  forme 
B la  aui  face  de  la  peau  ou  des  inuquruses. 

TOHULAIRE,  adj.  Qui  a rapitort,  qui 
ap.  ariieiit  au&  tombeaux. 

TDMULUS  t sm.  (pr.-luss.)  Grand  amas  de 
terre,  ou  constiuctiun  de  pierre,  en  furine  d • 
cdiie.que  lesiiounnesiintéliistoKquesél  val.-nt 
au-d<ssus  des  sépultures;  au  plur.  des  tumuH. 

TDNABE  I 4m.  Time,  tf.  Couche  de  fascines 
traversées  de  plusieurs  rangées  de  piquets 
chargés  de  gros  gravier  qu’on  iiicl  au  fund  de 
certains  ouvrages  hydrauliques. 

TUNGSTÈNE,  sm.  Corps  simple  métalli* 

que.  gris  d'acier,  dur,  t'és-lourd,  qui  allié  aux 
autres  métaux  leur  communique  de  la  dureté 
aans  les  rendre  m ins  du’jtüea;  on  I extiail  du 
minerai  app,  lé  fFolfram.  \ TuacsTiQui,  adj. 
^ dit  des  subsianci-8  renfermant  du  — . | 
Tusostati,  sm.  Nom  de  divers  sela  renfer* 
mant  de  l'aoidc  tungsiique. 

TDNIQDE,  sf.  Autrefois  vêtement  de  des- 
sous qui  correspondait  a la  chemise  de  nos 
Jours.  I Redingote  d’unifûi  me.  | Vêtement  «{uc 
les  évêques  poitent  sous  la  chasuble  dans  tes 
grande.%  cérémonies.  ( {lîist.  nat.)  Nom  qu'on 
donne  aux  divei  ses  envelop{>es  de  ceriaiiis  or- 
ganes, quand  elles  sont  .-upcrposcea,  comme 
celles  de  1 œil.  de  t estomac,  etc.,  et  dans  les 
végétaux,  celiea  des  oigituns,  des  bulbes,  etc. 

TUNNEL,  sm.  (pr.  ta  ail.)  (.inft.)  Galcrio 
souterraine  qui  passe  sous  une  montagne,  sous 
une  rivière,  sous  un  chemin;  voûte  sous  la- 
quelle se  trouve  une  voie  ferrée. 

TUQRBE,  sm.  V.  Téorâe. 

TUPAIA,  sm.  V.  Ciadobate, 

TURAULT  ou  Tuso,  sm.  V.  Tarai. 
TURBB,  sf.  ün  désignait  ainsi  autrefois  les 
enquêtes  dans  lesquelles  on  prenait  le  témoi- 
gnage d'un  grand  wMnbre  d'babitanta  d'un 


meme  pays.  ) Tusstea,  sm.  Témoin  entendu 
dans  une  enquête  ]>ar  — . 

TURBINE,  sf.  E«p.  ■ce  de  roue  en  hélice  à 
ave  vertical,  plongée  hornonialemeiit  dans  le 
counint  qui  la  (ait  mouvoir  et  commuiuquanl 
le  mouvemeut  a une  machine. 

TURBINÉ,  E.  adj.  Qui  a la  forme  d'un 
cdiie  renversé,  d’une  toupie. 

TURBINELLE,  sf.  Mollusque  de  l'océan 
Indien  qui  prmluit  des  pi  ries  rosrs;  sa  coquille 
est  umvalve,  turbinéêÿ  de  forme  ovvide  et 
souvent  épineuse. 

TUBBITH  , jfli.  Espece  de  liseron  de  Cey- 
lan,  employé  ailivfois  comme  purgatif. 

— - minéral,  sulf.»le  jaune  de  mercure,  emélique 
et  pu  gatif.  I V.  Ciabuiatre. 

TURBO  , sm.  Mnlliisque  à coquillage  univalve, 
nai'ié  aliniericur.de  fvirme  conique  ou  ren- 
flée, silionne  et  marbré  de  couleurs  très-va- 
riées; on  le  tiouve  dans  les  nieis  des  Indes 
sa  < hair  evt  co>iiesUblo  et  son  c<x]uiilago  est 
surtout  Ircs-rerUcrihé. 

TURBOT  . sm.  Genre  de  poissons  de  mer  de 
la  fHinille  des  |•lcuM)ll•-ctes,  de  forme  tlioui- 
buidale  »u  en  losange  ; l'cspece  principale 
habite  l'Océan,  la  ilaiiiqueei  la  Mcditei  ranée  ; 
sa  i-bair  est  btaiiclie,  fenitletée,  g délit  ate 
ex.'ellente  à tiiancer;  une  autre  de  ses  esjrecca 
e>t  la  barbue.  | li<fisoTi?f,  jw.  Petit—, 

TURBOTIÈRE,  sf.  Vaisseau  de  cuisine 
qui  a la  forme  d'un  losange  et  qui  sert  spécia- 
lement a faire  cuire  le  tui  bot. 

TURC}  sm.  Larve  du  harineiun.  | Petit  ver 
qui  se  loge  enti  c récorce  et  le  bois  de  rertalna 
arbre.s,  jiarti  ul.  des  poiriers,  et  se  nourrit  de 
leurseve.  j V.  £/jx. 

TURClEf  sf.  Digue  au  bord  d'une  rivière 
pour  cmpci  ber  Us  débordements. 

TURUE,  Tordus,  sm.  Nom  générique  des 
oiseaux  appelés  vulgairement  grive  et  merle, 

TURF,  sf.  Lieu  où  se  font  les  courses  do  che- 
vaux et  le.%  paris  qui  accompagnent  ces  courses. 

TURUESCENCE,  sf.  Gonflement  en  gé- 
ut  nd,  son  a l'intcrieur,  soit  a 1 extérieur. 

TURGBSCENTj  E,  adj.  Qui  se  gonfle, 
TURGIDE}  adj.  Renflé,  gonflé,  boursouflé, 

TURION}  sm.  {fiai.)  Bourgeon  des  plantes 
vivaces  qui  part  du  collet  de  la  ra;  ine  et  pro- 
duit de»  tiges  annuelles,  comme  dam  l'asperge. 

TURNEFS}  sm.  Espece  de  gros  navel  culti- 
vé pour  la  nourriture  des  vacbes. 

TURNII,  sm  Obeau  gallinacé  trè-’-pctlt, 
originaiie  du  .vud  de  l'Euiope  et  remarquable 
par  l’absence  de  doigts  de  deriiere,  et  parsea 
plumes  brunes  boioees  de  jaune;  il  est  tios- 
vuutii  de  1a  caille  par  sa  conforiiiution. 

TURQUET,  sm»  Variété  de  froment  barbu. 

I Mais* 
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TUHQUETTB  , s/.  Hemiole,  petite  plante  I 
couchée  aur  U terre»  dana  les  lieux  arides,  dont 
on  emploie  quelquefois  une  espece  commune 
en  France,  comme  diurétique  faible. 

TnaaoiN,  adj.  JH.  Bteu  —,  bleu  foncé.  | I 
Marbre  —,  marbre  bleu,  tirant  sur  l’ardoise. 

TÜRQÜIS,  1171.  Hüs,  appelé  aussi  blé  de 
Turquie. 

TÜRQDOISB,  i/.  Pierre  fine,  non  trans- 
parente, d’un  beau  bleu  de  ciel  ; la  eraic  — 
ou  — de  elellie  roche,  ou  — orietital-*,  est  un 
oxyde  de  fer  et  de  cuiTte  alumineux  qu’on 
trouee  en  Perse  j la  — de  noue  elle  roche,  moins 
dure  et  moins  estimée,  est  un  os  foasile,  péné- 
tré de  sulfate  de  fer.  | Etoffe  croisée,  fabriquée 
en  Turquie. 

TDRRITBLLBt  Coquillage  qui  a U 

forme  d un  cdne  trés-aUongé  cl  ressemble 
a une  Tis;  on  le  trouve  dans  les  mers  tropi- 
cales, 

TUSSAH  , SJn,  Ifom  d’une  variété  de  sole  de 
riude  et  de  Cbine,  de  couleur  gris  blond,  très- 
forte,  provenant  de  cocons  de  vers  sauvages  et 
dont  on  fait  des  étoffes  très-solides  ; elle  entre 
dans  la  composition  dca  foulards  nommés 
Cotafit. 

TüSSILÂ&E»  sm.  Plante  de  la  famille  des 
composées,  vivace,  commune  en  Europe,  et 
dont  une  espèce,  vulg.  pas  d'âne,  produit  des 
fleurs  iaunes  au  printemps  et  des  feuilles 
grandes,  cordiformes  en  été;  elle  est  tr»*s- 
l>ectorBle  et  adoucissante  ; elle  se  trouve  sur- 
tout dans  les  lieux  bumides. 

TÜTB,  1/.  Creuset  à pattes,  employé  pour 
les  essais  de  mines. 

TUTELLE,  sf.  Autorhé  donnée  conformé- 
m<*nl  à la  loi  pour  avoir  soin  de  la  personne 
d’un  mineur  ou  d’un  Interdit,  à une  personne 
qui  prend  le  nom  de  iuleur  ; celui-ci  est  dit 
légal,  quand  il  est  désigné  par  la  loi  (c’est  le 
pere  ou  la  mère),  et  dnlif,  lorsqu'il  est  choisi 
par  le  conseil  de  famille  ; le  subrogé-lufeue  est 
nommé  pour  empêcher  que  le  tuteur  ne  fasse 
rien  contre  les  intérètâ  du  mineur. 

tuteur,  m.  V.  TalfUe.  | Peith*  ou  bi- 

guette  qu’on  met  en  terre,  à côté  des  jeunes 
arbres  ou  des  tiges  flexibles,  et  auxquelles  on 
les  attache  pour  les  toulrnir  ou  les  redresser . 
TUTHIE,  sf.  V.  Cadette. 
tutti,  smpt.  (pr.  toui-ti.)  (Jtfui.)  Ce  mot 

indi  |ue  sur  l -s  partitions  que  tous  les  instru- 
ments doivent  sc.fuire  entendre  a la  fols. 

TÜTÈRE  , sf.  Ouvertu'e  pratiquée  à la  partie 
inférieure  et  latérale  d'un  fourneau  pour  rece- 
vuir  le  tuyau  ou  bec  des  soufüets. 

TUZELLB,  sf.  Sorte  de  blé  tendre  dont 
l’épi  rsl  sans  barbe  rt  le  grain  fort  g'os;  on 
le  cultive  en  Flandre,  en  Provence  et  en  Italie. 

TTLOMEt  sm.  CallMUéderépidoiTne. 

TYMPAN,  sm.  {Anal } Cavité  irrégulière, 
altuèc  au  fond  de  roreillc,  et  tapissée  par  une 


membrane  que  vient  frapper  l’air  et  qui  reçoit 
les  sons.  | {Impr.)  Châssis  sur  lequel  est  teitdu 
un  morceau  d'étoffe  et  aur  lequel  on  étend  1rs 
feuilles  a imprimer.  ) (AnhU.)  Espace  uni  qui 
se  trouve  encadré  par  les  trois  comiches  du 
fronton  triangulaire.  | F.space  triangulaire  qui 
résulte  d'une  arcade  drconscrite  perdes  Ugnea 
droites;  on  y sculpte  quelquefois  des  figuras 
de  femme,  des  Renommas,  etc.  | Roueerruaa. 
divisée  en  compartiments  par  une  cJuison  en 
spirale  et  servant  à élever  de  l’eau. 

TYMPANISME  , sm.  Ttupanitm,  s/.  Bal- 
lonnement du  ventre,  enflure  mobile  du  con- 
duit digestif.  I Chex  les  bêtes  s laine,  on  rap- 
pelle méléorisalion. 

TYMPANÛN,  STR.  Ancien  instrument  de 
musique  consistant  en  cordes  de  fil  de  laiton 
tendues,  qu'on  touchait  avec  deux  baguettes 
de  bols. 

TYPHACéES.  sfpl.  {Bot)  Famille  de 
plantes  aquatiques  dont  le  type  est  la  massette. 
(V.  ce  mot.) 

TYPHIQUE  f adJ.  Qui  est  relatif  au  typhus. 

TTFHL0P8,  sm.  Petit  serpent  d’Asie  et 
de  Russie,  dont  tes  yeux  ne  sont  pas  apparents  ; 

"*il  vit  sous  teiTe  et  se  nourrit  de  larves,  de 
vers,  etc. 

TTFHLQSB,  sf.  Cécité. 

TTFHOÏBE,  adj.  Qui  a les  caractères  dn 
typhus, qui  ressemble  au  typhus.  | Fièvre—, 
affection  qui  attaque  parücul.  les  individus 
forts  et  jeunes:  c'est  une  inflammation  des  fol- 
licules de  l'intestin  grêle  et  de  scs  gaiig'ions, 
suivie  d'une  aliéralion  du  sang  et  des  liqui- 
des, etc.  ; elle  est  considérée  comme  conta- 
gieuse et  pantii  Identique  ou  typhus  d'Europe. 

TTFHOMANIE,  i/.  Espèce  de  délire  avec 
insomnie  et  visions  nocturnes.  ) TvritouAiiX, 
s.  et  adj.  Atteint  de  — . 

TYFHQN  • sm.  Vent  impétueux  qui  souffle 
de  différents  poîuts  de  riiorizun.  { Trombe, 
tourbillon. 

TTFHUS,  sm.  (pr.  fuss.)  Maladie  épldéml- 

I que  contagieuse,  qui  attaque  surtout  l<-  système 
nerveux  et  sc  traduit  par  un  etai  dctrmible 
tout  particulier  des  facultés  tntelleolnclles.  | 
— d Orient,  la  peste.  | — d'Europe,  fievre  ré- 
sultant de  renlasscmenl  d’un  grand  nombre 
d'hommes,  dans  un  csiiacc  étioit,  et  qui  con- 
siste dans  une  iullammation  générale  du  sys- 
tème muqueux. 

TYPOUHAPHIB,  sf.  Réunion  de  tous  les 

■rts  et  de  toutes  les  opérations  qui  concourent 
à riinprlmeric  (fonderie  de  caracicres,  com- 
pi>Miion  tyi>ographlque,  iinpiessioti  propre- 
ment dite  ou  liiage,  etc.). 

tyran,  sm.  Genre  d’olseanx  passereaux 
d Amérique,  dont  le  bec  est  robuste,  crochu  et 
qui  ont  des  habitudes  carnassières. 

tyranneau,  sm.  Genre  d’oiseaux  pas- 
aereuux  de  irès-pcllte  taille,  qu’on  tiouve  a la 
Guyane,  et  qui  a des  mœurs  analogues  à celles 
du  roitelet. 
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TTHQLIENNE,  s/.  E»pèc<.  de  valw  ou  de 
mèl(!<Ue  Oliginaire  du  Tyrol,  noK'e  nt  ttiolela 
en  mOiuie  a trois  temps  et  d'uii  inouvrm(*iit 
iBotUré  ; c'est  une  chanson  mootacnarde  qui 


s'ei^cute  avec  une  voix  de  tète  purlii  ulieix, 
franchissant  a raide  de  certains  coups  de  gusiei 
d'as.'ci  grands  intervalles. 

TIAB,  4M.  TzaaiKS,  sf.  V.  Ciar,  czartne. 


U 


DBianiSTES  , smpt.  (pr.  -Auii*).  Sectaire* 
qui  prétendaient  que  le  rorps  de  Jesvis-Qirisi 
est  présent  partout  aussi  bien  que  sa  divinité. 

UBIQUITE)  f/.  fpr.  •kui  ) Faculté,  pou- 
voir d'èlrern  plusieurs  endroits  a la  fois  ; cette 
faculté  n'appartient  qu’a  Dieu. 

DOQXETBE  ( sm.  Instrument  propre  à me- 
surer la  quantité  de  pluie  qui  tombe  dans  un 
lieu;  c’est  grnerAleineitl  une  toile  horisontale 
tendue  et  i.ii>.*ant  écouler  l'eau  dans  un  vase 
gradué  surmonté  d'un  entonnoir. 

DHLAN  , sm.  (pr.  hu-f  h aspirée).  V.  Ilulan. 

UKASE,  SM.  En  Rassie,  tout  décret  ou  édit 
émanant  du  c^r. 

ULBARRAINE,  //.  V,  Moltru. 
ULCÉBATION,  Procktciioii  d'un 

ULCÈRE}  sm.  Solution  de  continailé  d'un 
tissu,  avec  écoulement  de  pus  ; il  est  ealei  ne 
ou  interne,  suivant  qu'il  se  développe  sur  la 
peau  ou  sur  les  membranes  muqueuses. 

DLÉIIA  } iffl.  Nom  que  portent  chrs  les  Turcs 
les  docteurs  de  U loi  qui  sont  investis  de  l’au- 
torité religieuse. 

ULIGINEDX,  SE  t ULtoiNAiai,  adj.  Hu- 
mide, qui  croit  dans  les  lieux  humides. 

ULITS}  sf.  Inflammation  des  gencives. 

ULLUQUE}  sm.  Plante  de  l’Amérique  du 
Sud,  à feuilles  épaisses,  en  cœir,  a fleurs  pe- 
tites, jaunes,  en  grappe*  Bxiliaircs;  on  le  rul- 
tive  au  Pérou  pour  recueillir  son  tubercule, 
■»•«»  volumineui,  qui  est  alimentaire. 

ULKACÉES  ) s/pl.(Bol.)  Famille  déplantés, 
détachée  de  celle  des  amentacées,  et  renfi-r-  ^ 
mant  un  certain  nombre  d’arbres  dont  le  type  I 
est  le  genre  orme. 

ULHAIBE,  sf.  Nom  d'une  espèce  de  spirée 
appelée  aussi  reine  des  prés.  V.  Spirée. 

OLaiNE,  >/.  Matière  noire,  acide,  qui  se 
trouve  dans  diverses  substances  putréfiées, 
telles  que  le  tcireau,  la  tourbe,  l’eau  de  fu- 
mier, etc. 

OLNAIRE,  adJ.  Qui  a rapport  à l'os  eu-  1 

biial. 

DLONCIE,./.  GonOement  des  gencives.  I 
ULQTRiQUEy  adj.  et  s.  Qui  a les  cbeveus 

Cl  epus. 


ULTIMATUM»  sm.  R.7tson  demici'e,  der- 
nières condititm*  que  l’on  met  a un  traite  et 
auiqnclles  on  tient  inévoi'ablcmcnt.  I Ordre 
formel  notifie  par  une  puissance  et  dont  la 
nori-exéculion  équivaut  a une  dcclnratioii  de 
guerre. 

ULTRAMONTAIN,  NE,  adj.  .x $« 

dit  partiful.  drs  opiiiiotis  et  des  principea 
Suivant  lesquels  le  pn{>c  devrait  être  tout- 
puissant,  soit  au  spiriiuel,  soit  au  temporel,  et 
des  partisans  outrés  de  ces  piincipc*  et  du 
pouvoir  du  p.i|>e.  | ULTasMonrAaisMa,  sm, 
Syvteme,  opinion  des  — s. 

ULTRA  FETITA,  loc.  adv.  lat.  (Jitrisp.) 

Se  dit  des  jugements  qui  accordent  a une  des 
pariics  plus  que  ce  qu’elle  a demandé. 
ULULATION,  ,f.  Cri  des  oiseaux  de  nuit. 
ULULER}  vn.  Crier  en  gémissant  à la  ma- 
nière du  hibou. 

ÜLVB,  sf.  Genre  d’algues,  type  de  la  famille 
des  ulvacées,  a fronde  verte,  plane,  ondulée 
sur  les  bords  , qu'on  trouve  dans  les  lieux 
humides  et  les  eaux  douces. 

UNAU  ) sm.  Mammifère  de  l’ordre  de*  éden- 
tés et  de  la  famille  des  tardigrrkdcs,  dc|ioiirTU 
de  queue  et  remarquable  par  les  deu*  longues 
griffes  qu’il  porte  a chaque  pied. 
UNCIAL,  E,  adj,  (pr,  on).  V.  Oncial. 
UNCIFORXE  ■ adj.  ( pr.  Oh- }.  Qui  a U 

forme  d'un  crochet. 

UNCINE»  E)  ady.  (pr.  on-).  Qui  so  terminé 

en  crochet. 

UNCIRQSTRBS)  smpt.  (Zool  ) Famille  de 

l’ordredi'S  échassiers,  renfermant  ceux  qui  ont 
le  bec  recourbé,  tels  que  le  secrétaire,  le  ka- 
niichi,  etc. 

UNGUIFÈRB)  adj.  ( pr.  ongu~i~).  Qui 
porte  des  ongirs. 

UNQUI8,  sm.  Petit  O*  très-mince  placé  à U 
partie  aniérieure  et  interne  de  l'cBil  i il  res- 
semble a un  ongle,  j V.  Ptérxgion. 

unilatéral,  e ,ad/.  (Do'/.)PIacéd’un 

seul  côte  de  la  tige  ou  de  la  fleur.  | {Jurisp.) 
Se  dit  d'un  contrat  dans  lequel  une  ou  plu- 
sieurs  personnes  sont  engagées  envci's  une 
ou  plusieurs  autres,  sans  que  celles-ci,  de 
leur  edté,  soient  eugagées  envers  les  pre- 
DiicrcS, 
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UNION  , //.  État  d’asAOcia’ion  mutuelle  dan« 
lequel  lea  créanciers  d’un  failli  se  Irouvenl,  a 
defaut  d’un  eoucordat,  pour  liquider  Taclif 
et  le  passif  du  failli. 

DNIFARITÉ,  tf.  Pioduction  d'un  seul 
petit. 

DNIFERSONNEL.  LlË.adj.  Se  du  des 

srvrbea  qui  ne  s’emploient  qu’a  la  Iroi-ieme 
personne  du  singuli<  r»  comme  p/euvoir,  it 
pleut,  neiger t U neige. 

UNIPÊTALE.  adj.  iSo:.)  Sü  du  des  fleurs 

dont  la  corolle  e.*-t  composée  d’un  eeul  pétale 
placé  d'un  seul  cdté  des  organes  repioduc- 
tcurs  et  ne  les  entourant  pas. 

DNISEXnÉ,  Et  UiusaxtEL,  Li,  adj. 

(Bol.)  Se  dit  des  fleurs  qui  ne  réunissent  )as 
les  deux  sexes,  c.-à>d.  qui  n'onl  que  des  eia- 
mines  ou  des  pistils. 

UNISSON  t sm.  Production  de  deux  ou  plu- 
sieurs sons  qui  ont  exactement  la  meme  into- 
nation et  la  même  iiauteur,  en  sorte  qu'ils 
ne  fonnentqu'une  seule  impression  a l'oreille. 

UNISSONNANGEf  sf.  ilépéiUton  unifor- 
me et  monotone  du  même  son. 

.UNIVALVE  , adj.  (Zool.)  Se  dit  des  mol- 
lusques dont  la  coquille  n'est  composée  que 
d’une  piece  ( (Bot.)  Sc  dit  du  péricaips  qu.ind 
il  ne  s’oiivre  que  d’un  cOié. 

UNITEBSAUX,  smpl.  Se  disait , dans 

l’ancienne  hie,  des  cinq  aitnbuis  qui 

sont  communs  à tous  les  individus;  c’-t;  ' iii 
le  genre,  Ves/tece,  la  dijjêrencet  le  propre  et 
VaccidenU 

UNIVOQUE  . adj.  $e  dit  des  noms  qui  s'ap- 
pliquent dans  le  même  sens  a piusiems  rlio* 
ses,  soit  de  même  es|>ece,  soit  d'es|iêee  diffe- 
rente : animal  est  un  terme  univoque  a i’aigte 
etaulio^.  |Généiation  m«Kle  de  généra- 
tion d'un  individu  sans  te  concours  d'un  autre 
individu  de  la  même  espèce. 

ÜNONE,  sf.  V.  Canang. 

UFAS  I sm,  (pr.  pasi).  Grand  arbre  de  Java 
dont  le  suc,  qui  porte  aussi  ce  nom,  est  un 
poi'on  tétanique  des  plus  violents:  les  Java- 
hais  s’en  sei-venl  pour  empoisonner  leurs 
flcclies. 

UBANE  t sm.  Oxyde  d'uranium,  cor|)S  mé- 
tallique noirâtre,  infusiliie,  inaltérable  à l'air, 
qu’on  trouve  dans  certaines  mines,  et  dont  un 
sel.  le  phosphate  d'— , a été  employé  pour 
la  coloration  en  jaune  des  poi'celaines  et  des 
cristaux.  \ Osanium,  r/n.  Corps  simple,  mêlai 
qui  est  le  radical  de  I'— ;ll  est  irés-combns- 
tiiile,  et  son  oxyde  sert  dans  la  coloration 
des  cristaux  et  des  fiorcetaines. 

DRÂNOBHÂFHIE,  sf.  Science  qui  a 
pour  obji-t  l'étude,  la  description  des  phciio- 
ménes  célestes. 

UBANOLITHE  • sm.  V.  j4érotU/te. 

URANOSCOFE,  sm.  Genre  de  poissons 
acaiithopletygieiis  peioo'tdes,  dont  la  lèle  est 
giosse,  pre.*qiie  niMqiie  ; ses  yeux  sont  situés 


à la  face  supérieure  de  la  tète  et  semblent 
regarder  le  ciel  ; Ü est  commua  dans  1a  Mé- 
diterranée. , 

URATE,  in.  V.  Uriçue.  ' 

UBCÉOLt, E,  adj.  {Bot.)  Qui  est  renflé 
a su  partie  moyenne  et  rr-trérl  a son  oriflee; 
se  dit  particul.  du  calice  de  certaines  plantes, 

URÉDINÉES,  sfpt.{Bol.)  Famille  de  plan- 
tes dont  le  type  est  VÜrédo. 

URÉUO  t sm.  Plante  cryptogame  para.site, 
qui  se  développe  dans  le  tissu  de  certains 
véjtriaux;  c’est  une  sorte  de  champignon  mi- 
croscopique : une  de  ses  especes  cause  la  ma- 
ladie appelée  la  rouille  des  céréales. 

UREE,  si.  Substance  renfermée  dans  l’urine 
a taquelli*  elle  communique  sa  couleur;  c’est 
un  composé  complexe  d'oxygene,  de  carbone, 
d’ilote  et  d’hydrugeiie. 

UREMIE,  sf.  Accumulation  de  l’urine  dans 

le  sang. 

URETERE  I sm.  Chacun  des  deux  canaux 
nirinbi  aneux  qui  purtonl  l’urine  du  rein  à la 
vesiie.  \ UaxTisiTK,  i/.  liiüamnialiuii  d’uu  — 
ou  des  —s. 

URÈTHRE,  sm.  Canal  étroit  qui  conduit 
l’urine  au  dehors. 

URIDRDSE.  sf.  Sueur  urineusc. 

URIQUE,  adj.  Acide  — , acide  que  Ton 
trouve  dans  Turine,  où  il  est  combiné  avec 
rammoniuque. 

ÜROCHS,  sm.  V.  Jurochs. 

UROCRISIE,  sf.  Appréciation  de  l'état  de 
saute  i‘i  de  maladie  d’une  personne  d'apres 
t'insp€r.:i'.‘M  de  son  uiine. 

UROCTSTITE,  sf.  Iiiflanimatlon  de  U 
vesde. 

URODIÂLTSE,  sf.  Suppression  momen- 
tanée de  l'urine. 

ÜRODTNIE.i/-  Sentiment  de  douleur  qu'on 

épiouve  en  urinant. 

UROLITHE  J sm.  Calcul,  concrétion  pier- 
reuse dan.s  i'nrine. 

UR  0 HÀN  CIE  , j/.  Art  prétendu  de  devi- 
ner i’nvniir  d'apres  l’inspeeiion  des  uilnes.  | 
UkOMancikn.  NX,  adj.  et  s.  Qui  pratique  1'  — • 

UROFTOIAL,  E.  adj.  Se  dit  du  crou- 
pion des  i‘i'*eaiix,  api>ele  quelquefois  uropyge. 

UROSCOFIE,  sf.  Examen,  inspretion  de 
l’urinc.  } Uaoscopiqux,  adj.  Qui  cunccroe 

r-. 

URSON,  sm.  Espèce  de  porc-épic  des  terres  ' 
dé.seriesdu  Nord  et  de  l'Amérique  i U est  muni 
d'une  double  fouri  ure. 

URTICACBE8,  Usticinsu,  s/p/.  (Bot.) 
Nom  qu’on  donne  a un  gioupe  de  plantes 
duiil  le  type  c.st  l’ortie;  on  y rallaclie  la  pa« 
rié’aire.  Ir  rhanvie,  le  houblon,  et  un  giand 
nombre  d'arbies,  tels  que  le  mûrier,  le  figuier, 
l’orme,  etc. 
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ÜKTICAIRB*  sf.  Éruption  !(«mbl»bl«- 
k c«li<-  que  produirait  l’apidicatloii  de»  ffuille* 
d'ortie  aur  la  peau  ; elle  consiste  en  plaques 
aaillanles,  dures,  arrondies,  rouges,  cl  dure  de 
un  jour  à trois  semaines,  elquelquefois  davan* 
tage. 

OaTICATION,  ,/  Sorte  de  Qagellalion 

qu'on  pra’iquL*  avec  des  onies  fraîches  pour 
prodqire  une  vive  iirilalion  i la  peau. 

DRTICÉBS.  sfpl  (Bot.)  Groupe  de  plantes 
do  bi  famille  des  ui  ticacées,  renfermant  par* 
ticulieremcnt  l'ortie  et  la  pariétaire. 

UBUBO  sm.  Espèce  de  vautour  de  l'Amé- 
rique australe,  dont  le  plumage  est  tout  noir, 
et  qui  se  lient  surtout  dans  les  villes,  où  U se 
nouriit  d'immondices  et  nettoie  parfaitement 
les  rues,  ce  qui  le  rend  l'objet  du  respect  des 
habitanis. 

URUS,  sm.  V.  yéuroc/is, 

USAGER  , sm.  Celui  au  profit  duquel  eaisle 
le  droit  d'uiofe,  c.-à'd.  de  s«  servir  des  biens 
d’autrui  sans  eu  pt-iccvoir  les  fiutis  et  sans 
toucher  à leur  substance. 

USANCE,  s/.  (Comm.)  Delai  accordé  pour 
ayer  une  lettre  de  change;  ce  délai  est,  en 
lanee,  de  trente  jours,  eutre  la  date  et  le 
paiement. 

USHEE*  i/<  Espèce  de  lichen  a longs  6Ia* 
ments,  d'un  vert  jaunâtre,  qui  croit  ordinaire* 
ment  sur  le  tronc  dos  vieua  arbres  «t  pend  de 
leurs  branches. 

nSQCEBAC  OU  UsqDSBAuaii,  in.  V.XF'Au- 


USTION,  i/.  Action  de  brûler,  par  l'appU* 
cation  d'un  cautère. 

USUCAPION,  sf.  Uuriip.)  Acquisition 
par  la  |>osse8sion,  per  Vnsage. 

USUFRUGTUAIREi  aJJ.  Qui  tient  de 

l’usufruit  ou  qui  a rapport  a l’usufruit. 

USUFRUIT,  sm.  Jouissance  des  revenus, 
des  fruits  d’un  héritage,  des  Intérêts  d'un 
capital  dont  la  propriété  appartlrnt  à un  autre* 
I UscrauiTiBS,  àas,  s.  C<-lui  celle  qui  a l'*~. 

USURE,  sf.  Intérêt,  profil  qu'on  exige  d'un 
argent  ou  d'une  tnaicbandise  pièiée,  au*dee- 
sus  du  taux  fixé  par  la  loi. 

UTÉRIN, E . adj.  So  dit  des  frères  ou  des 
soeurs  nés  de  même  mère,  mais  non  pas  do 
même  père. 

UTÉRUS,  sm.  V,  Mairies. 

UTOPIE,  i/.  Nom  qu*oii  donne  oux  plané 
de  gouvernement  imaginaire,  où  tout  est  par- 
faitement réglé  pour  te  bonheur  de  chacun. 
( Utopmtb, cuO'.eti. Celui  qui  eonqcritune—, 
qui  croit  à sa  téaUsalloa. 

UTRICULE,  sm.  Cellule  du  tissu  des  vé- 
gétaux, sorte  de  poche  microscopique  qui 
fonite,  par  agglomération,  la  moelle,  le  pa- 
renchyme, la  pulpe,  etc.  i UTatci-Làiaé, 
UTaicoi4.  B,  ÜTaicoi.BVX,  bb,  adj.  Qui  a la 
forme  d'une  —,  qui  est  composé  d’ — s. 

UTÉB  , sf.  L'une  des  tuniques  de  I'cbII,  qui 
forme  ta  face  poetérieure  de  l’Irls.  j Üvbitb, 
sf,  InOainmation  de  1'—. 

UTULE,  if.  La  luette.  | Utulaisb, adj. Qui 
a rapport  « 1’— • 


V 


FACATION,  if.  Temps  que  certains  offi- 
ciers publics  emploient  à une  opération  de 
leur  ministère.  | Suspension  des  audiences  de 
la  justice  pendant  les  vacai»oes;  la  chambre 
des  — s est  un  tribunal  temporaire  qui  pro- 
nonce, pendant  les  vacances,  sur  les  affaires 
urgentes. 

YACCAIRE,  êf.  Plante  de  la  famille  des 
caryophyilees.  du  genre  lychnis.doiil  les  tiges 
et  les  feuilles  sont  irés-recbercbées  des  vaches. 
TACCARION,  ifli.  Vent  local,  chaud  et 
régulier  qui  souffle  dans  le  midi  de  la  France, 
purUeul.  a Montpellier. 

VACCIN.  sm.  Liquide  transparent  incolore, 
que  secrétent  les  pustules  des  vaches  atteintes 
du  cow-pox  ou  vsucine,  et  qui  est  doué  de  la 
propriété  de  préservrr  de  la  variole  le>  per- 
sonnes auxquelles  on  l'a  inoculé  ; cette  iuocu- 
laUoD  s’appelle  vacçinationm 


VACCINE}  sf.  Maladie  pustuleuse  et  con- 
tagieuse qui  survient  aux  vaches  et  se  msnifeste 
par  des  pustules  aux  mamelles,  renfermant  un 
virus  si>érial  appelé  eocci/i.  (V.  ce  mut.) 

VACCINELLE}  sf.  Eruption  cutanée  pus- 
tuleuse qui  ressemble  eux  boutons  de  vaccin, 
ninUqui  l'ésullc  d'une  vaccine  incomplète. 

VACCINIEES,  sfpl.  (Bol.)  Famille  de  plan* 
les  dont  le  type  est  Vairells.  (V.  ce  root.) 

VACCINIER,  s«.  y.  Airelle. 

VACHELIN,  sm,  Nom  du  fromage  de 
Gruyère  dans  les  paya  de  production. 

V A C I S T , sm.  V.  lltucar  i. 

YACOA,  sm.  Aibrede  l'Ile  de  France  et  de 
quelques  régions  d'Amérique,  dont  Ica  bran- 
ches retomlwDt  à terre  et  y prenne nt  racine  ; 
lesfruiu  d'unedesesespccessontcoBiesUbleB, 

33 


Digitized  by  Google 


VAI 


VAL 


KC6 


et  Ar»  feuUles  fournisAent  dt  s ftlamenU  dont 
on  fait  dea  cordagea,  etc. 

VACUOLE  } sf.  Petite  cavité  d*un  tlasu  I 

plein''  degeioude  li'inidr  et  qui  parait  vide, 
par  rapport  au  tissu  solide  qui  l'entoure. 

VADE,  sf.  Aut>eut  de  cartes,  enjeu  ou  mise  I 
de  chaque  joueur. 

VADE-MECUa,  sm.  Nom  qu'on  donne  à I 

rerlaina  livres  portatifs,  destinés  à pouvoir 
être  consultés  commodément  dans  touCi-s  les 
ciieo-istaïu'.es  où  l’on  se  trouve. 

VAOROniLLE,  sf»  Tampon  de  laine  at-  I 
taché  au  bout  d'un  manche,  qui  sert  à nettoyer 
les  diverses  parties  d'un  naviie. 

VAQUE  ) adj.  Nerfs —a.  {.dnat.)  Nerfs  de  la 
Imitieme  paire  qui  se  raniirient  dans  les  pou> 
m-'ns  et  reslomao  cl  dont  le  trajet  e*t  très- 
eieiidu.  I Teiraiirs  »s,  dans  un  plan,  ce  sont 
les  terrains  nV/er,  c.^â'd.  qui  ne  renferment 
pas  de  constructions,  ni  de  culture  particulière, 
rt  dont  les  limites  peuvent  ne  pasétrelndi- 
«|u  CS  d’nne  maniéré  précise.  | Année  — .année 
civile,  telle  que  celle  des  Egyptiens,  qui  était 
rnmpo-ée  de  12  mois  de  30  j'iurs,  avec  cinq 
joura  complémentaires,  de  sorte  qu'elle  avan- 
çait tous  les  4 ans  de  24  heures  sur  l'année 
solaire. 

VAGÜEHESTRE,  sm.  (pr.-mrr-.)  Dans 
un  régiment,  sous-ofRrier  qui  est  chargé  de 
retirer  des  bureaux  de  (xistr  les  lettres  adres- 
sées aux  officiers  et  aux  soldats  de  son  régi- 
ment. 

V AIGRES,  sfpl.  (Mar.)  Aaacmblîige  de 
l-lDtirhes  qui  recouvrent  intérieurement  la 
membrure  d'un  bâtiment.  | Vaiokaob.  sm. 
Ensemble  des —s.  | Vaigrbk,  va.  Poser  les — s. 

TAINE,  ndj.  — p&ttire,  terre  dont  le  pâtu- 
rage est  libi'e,  où  tous  les  habitants  d'une  com- 
nmne  peuvent  conduire  leurs  besliaus.  | — S, 
adj.f.pf.  Se  dit  des  tumées  des  bêtes  fauves 
quand  elles  sont  légères  et  mal  pressées. 

VAIR,  sm.  Fourrure  blanehe  et  grise  qui 
était  ti  ès- estimée  autrefois.  | (Bios  ) Sorte  de 
moiuiïque  disposée  de  diverses  manières  et 
composée  ordinairement  de  pièces  triangu- 
laires alternativeineiit  d'atur  et  d'argent. 

VAIRON,  adJ.  m.  Se  dit  des  yeux,  quand  la 
pr.inclle  est  ent-mrée  d’un  cercle  blanchâtre. 

I $e  dit  aussi  des  personnes  ou  des  animaut 
qui  ont  un  œil  d’une  couleur  et  un  d'une  au- 
tre. I sm.  V.  Véron. 

VAISSEAU,  sm.  (llht.nat.)  Tout  conduit 

ou  canal  qui  entre  dans  la  composition  d'un 
être  oi'gani'ié  et  qui  ^ert  à contenir  ou  a trnns- 
metlie  un  liquide  quelconque.  | — x lympltn- 
tiques.  V.  LYmphaliqur.  I [Bol.)  — x capillai- 
res, c«mduitk  très>pctits  placés  à la  8Ui>crncie 
des  feuillei  et  qui  absorbent  l'air  et  la  rosée. 

I (Mar.)  Nom  génétique  des  bâtiments  rie 
guerre,  quand  ils  ont  au  moins  80  canons  ; ih 
SC  distinguent  en  — x de  premici  rang  (120  ca- 
nons), de  second  ising  (100  canons),  de  troi- 
sième rang  (00  canons),  et  de  quatrième  rang 
(80  canons)  • 


VAKIL,  sm.  Nom  qu’on  a donné  quelquefois 
au  roi  de  Per.se. 

VALENCIENNE,  sf.  DriUelle  de  peiile 

largeur  a bords  festonnés,  à mailles  rondes, 
à réseau  épais,  à dessins  variés  ; elle  est  d’un 
beau  blanc  et  d'une  grande  solidité  au  blan- 
chissage; on  la  fabriquait  autrefois  à Valen- 
ciennes, mais  on  n'en  fait  plus  guère  aujour- 
d'hui qu'a  Dnilleul  et  dans  rariondissement 
d’Hazebrourk 

VALÉRIANATE,  sm.  Se  dit  des  sels 

dans  le>quels  entre  comme  acide  le  principe 
actif  de  ta  valériane  (acide  vatérianique)  ; t«  b 
sont  le  — de  quinine,  de  fer,  etc.  ; ils  ont  en 
général  des  propriétés  anllspa«modiques  et 
forlifiuntes. 

VALÉRIANE  , sf.  Plante  à feuilles  décou- 
pées, à fleurs  roses,  disposé.s  en  bouquet, 
odoraiitea,  que  l'on  trouve  en  mal  ilana  lea 
bois;  la  racine  de  l’espèce  principale  est  em- 
ployée comme  un  antispasmodique  général.  | 
TALiaiAiiÉiu,  sfpt.  Famille  de  plantes  ayant 
pour  type  la  — . 

VALÉRI ANELL E , sf.  v,  Mdche. 

VALÉRIANiaUE  , adj.  Acide  — , pro- 
duit liquide,  huileux,  étirait  de  la  valériane  et 
qu'on  emploie  e't  combinai.son  avec  le  fer,  la 
quinine,  etc.,  à des  us.vgea  ni6dic.iux.  V,  Valé^ 
rianalr. 

VALET  , sm  Instrument  de  fer  formé  d’on 
croclict  coudé  et  servant  nu  menuisier  pour 
fixer  sur  rétniili  le  bols  qu'il  travaille.  \ Pelote 
de  fil  avec  laquelle  on  bouire  les  bouches  a feu. 

I _ à patin,  pince  composée  de  deux  bran- 
che,s à cliarnicre  et  dont  on  se  sert  pour  faire 
la  ligaïuie  des  vaisseaux  ouverts. 

VALÉTUDINAIRE.  adj.  et  /.  Se  dit 

d'une  personne  maladive,  dont  l’état  habituel 
est  la  maladie. 

VALIDÉ,  sf.  Titre  que  les  Turcs  donnent  à 
la  mère  du  sultan  régnant. 

VALKIRIB  OU  Taletsis,  tf.  Nom  que  les 
anciens  S.'andinaves  donnaient  à certaines 
dée-ses  quihabitaieiU  le  parais  d’Odin,  et  dont 
la  fonction  était  d'aller  au  miii<‘U  des  combats 
di^prn.ser  la  virtotre  et  désigner  ceux  qui  de- 
vaient périr. 

VALLAIRE,  adjf.  Couronne —,  couronna 
que  les  Romsins  donnaient  à celui  qui  avait 
le  piemler  franriii  les  retraiicheuinila  de 
l’ennemi. 

VALLISNÉRIE,  sf.  Plante  n juaiiquede 

la  famille  des  bydrorharidrrs.  dmit  les  llcura 
frmi-ll'S  sont  portées  por  des  |>etlonculrs  en 
spirale  qui  s’élèvent  à fleur  de  l’eau,  au  mo- 
ment de  la  fécondation,  Undis  que  les  fleurs 
mâles  se  détarheut  de  la  tige.  lloMenl  sur  l'eau 
et  l'épandent  leur  pollen  sur  les  fleurs  femellea 
qui  redescendent  ensuite  au  fond,  où  se  fait  hl 
maturation  des  fruits. 

VALLONBE,  sf  V.  Jvotanide. 
VALVE,  sf.  (Bot.)  Nom  que  prcunenl  les 
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divi»ioii«du  fruil  de  c«ilalnea  pUntei»  quand 
ellea  peuv«'nt  a'ouvrir  et  laiseer  paaacr  le* 
grain***.  I Piecva  d'un  coquillage. 

VALVULE}  i/.  IJnat.)  Mrmbrane  dUpo- 
aèe  comme  une  aorte  de  aou|%ape  qui,  dana 
les  vaiaaeBUK  nu  autres  organea  du  corps  des 
animauv,  dirige  lea  liquides  dans  un  certain 
aena  et  lea  empêche  de  reRuer.  | VaLVULiTa, 
t/.  Indammation  des  ~ a du  cour  ou  des 
veines. 

VAMPIRE,  sm.  V.  PA///oj/ome. 

VAN,  $m.  Instrument  d'osier,  sorte  de  panier 
plat,  évasé,  a deux  anses,  dont  on  se  aei  l pour 
remuer  le  grain  en  le  Jetant  en  l'air,  afin  de 
séparer  la  pallie  et  l'ordure  d'avec  le  bon 
grain.  I Vaiiaiua.  sm.  Ouvrier  qui  emploie 
le  — . 

TANADIDM.  as*.  Corps  simple  métallique, 
de  couleur  argentine,  friable  et  tout  a fait 
aemblable  au  molybilène;  on  le  trouve  dans 
qurlques  minéraux  du  Mexique^  et  de  Suede, 
notamment  dans  Ia  iHinaditê,  où  11  est  combi- 
né aveu  le  plomb. 

TANDÈRILLE,  sf-  Pièce  de  drap  rouge, 

sorte  de  drapeau  q<»c.  dans  les  combats  de 
taureaux,  Ton  >etl«  a l'animal  pour  le  rendre 
fui  leux. 

TANGA,  sm.  Genre  de  passereaux  à bec 
crochu,  Xitisins  de  la  nie-grieche,  que  l'on 
trouve  s tlayeniie,  à Madagascar  et  en  Aus- 
tralie. 

VANILLE.  sf.  Gousae  au  capsule  allongée 
de  15  a 25  centimètres,  de  couleur  notie, 
t'ouvrant  en  deut  valves,  et  renfermant  des 
graines  petilra  et  noires,  qui  cxbsle  une  odeur 
suave  bien  camclériatique,  et  qu'on  emploie 
pour  aromaiiser  les  meis,  dtveraea  substan- 
ces, etc.;  c’est  le  fruit  du  | VsaiLLitn,  sm. 
Arbrisseau  grimpant  de  la  famille  des  urcbl- 
dées,  qu'un  trouve  aux  Antilles  et  dans  l’Amé- 
rique australe. 

VANILLON,  V ai'ièlé  de  vanille  origi- 
naire du  Mexique  rides  Antilles;  elle  est  plus 
courte  et  moins  pai  fumée  que  la  vanille  ordi- 
naire. 

VANNE,  if.  Espèce  de  porte  de  bois  d'un 
canal,  d’une  rigole,  etc.,  qui  so  hausse  ou  se 
baisse  pour  laisser  aller  l'eau  ou  la  retenir.  } 
Glandes  plumes  des  oiseaux  du  proh.  j adj.f. 
Eaux — s,  eaux  Impures  qui  proviennent  des 
égouts,  des  fosses  d’aisances,  du  fumier,  etc. 

VANNEAU,  sm.  Oiseau  de  l'oidre  des 
échassiers,  de  petite  taille,  à Jsmbes  gièles, 
asses  aemblable  au  pluvier  et  frèqu'-ntaiit 
comme  lui  les  endroits  humides  ; son  plumage 
est  vert  ardoise  et  il  porte  une  hup|>e  ou  ai- 
lette noire  formée  rie  plumes  longurs  et  dé- 
fiées: il  vit  en  troupes  nombreuses,  qui  habi- 
tent la  France  en  rte,  et  émigrent  vers  le  sud 
en  hiver. 

VANNER)  pa.  Vannbob,  si,  s.  V,  f^an. 
VANNERIE  ) sf.  Travail  en  osier;  fabil- 


cation  des  paniers,  nus  vaii«,  des  hottes,  rtc. 
fVsaaiBa,  sm.  Celui  qui  fait  dr  la  vannerie. 

VANTAIL,  iiN.  L’un  des  deux  ballants 

d’une  porte, d’une  fiuirtie,  rtc.;  au  pl*ir.  dos 
¥afilaiis. 

VAPORISATION  , sf.  AciUmparUqurll  ■ 

on  traioforme  un  liquide  en  vapeuren  le  w»n- 
mellant  a l*acii'>n  de  la  olialrur  ; elle  différé 
de  l’évajioraiioM  en  ce  que  rcllr-cl  est  Is  for- 
maVon  Iruic  et  insensible  dr  la  vaprur  a l’air 
libre. 

VAQUOIS)  SCI-  V.  f'ecoo. 

VARAIGNE,  ,f.  Ouverture  par  laquelle 
l'eau  de  U mer  enlie  dans  le  premier  ré»«ivoir 
d'un  marais  salant. 

TABAIRE,  jwi.  V.  férairt. 

VARAN,  i/n.  Grand  reptile  aaurien,  très- 
féroce,  vol'in  du  crocodile  par  .»a  conforma- 
tion génét  ale;  il  vit  dans  les  iivai  èeagrs , par- 
licut.  au  Brésil,  a Java  «t  aux  Moluqtuss. 

VARANlIER,va  Faire  égoutter  Us  harengs 
Cl)  1rs  tirant  de  U saumure. 

VARANGUE.  sf.  Membre  d'un  navire  qui 
porte  sur  la  quille;  ce  sont  les  piécrs  de  lh»is 
qui  foi  meut  le  fund  dunaviicel  qui  sei  vent 
de  base  aux  membrures  qui  en  forineitl  les 
edtes 

VARE,  sm.  Mesure  de  longueur  espagnole  et 
|K>rtugaise,  variant  de  W centimètres  a lui  10. 

VAREG  ou  Vasics,  sm.  (pr.  -rêk.)  Nom  que 
l'on  donne  à diverses  plantes  martnesdu  genre 
/(iCMi  ainsi  qu'a  des  xostere*,  que  rCK*éan  re- 
jeiie  sur  le  rivage  ; on  s’en  sert  pour  fumer  les 
tcries  aillai  que  pour  remplacer  le  crin  dans 
les  smeublrineiils  de  qualité  inféi  ieure. 

VARENNE,  sf.  Terrain  inculte,  en  fiirhe, 
où  se  trouvent  seulement  quelques  pâturages. 

VAREUSE.  sf.  Blouse  courte  de  drap  gros- 
sier, a’ouvrsnt  par  devant. 

VARIABLE)  sf.  {.Math)  Quantité  qui  a 
une  forme  algébrique  dclei  minée  et  qui  rst 
susceptible  de  passer  par  divers  états  de  gran- 
deur. 

VARICE.  sf.  Dilatstion  permanente  d'uoe 

veine  produite  par  raci'umulation  du  sang  dans 
ai  cavité;  elles  se  luanifcstent  [vaiticul.  dans 
les  veines  superficielles  des  Jsnibes  et  sont  a 
peu  près  Impossibles  a fsiie  disparaître;  «Iles 
occasionnent  de  nombreux  accidents.  | {Zool.) 
Reiifl'  ment  du  bord  de  certaines  coquilles 
bivalves. 

VARICELLE,  sf.  Eruption  cut  inée,  appe- 
lée pelite  vérole  votante,  cBrarlerisée  par  rie 
P titra  pustules  de  fonne  variable,  et  par  la 
faible.<>se  ou  même  l'absence  de  la  flévre  ; clin 
dure  (le  huit  a dix  jours  et  a toujours  le  carac- 
tère bénin. 

VARICOCÈLE)  sf.  Tumeur  formée  par  la 
dilatation  variqueuse  des  veines  du  scrotum. 

VARICOMPHALE  , jm.  Tumeur  sillnn- 
m e de  varices,  qui  a son  siège  dans  l’ombilic. 
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VABIETUR  (NE).  V,  JV*  varietur,  I 
VARIOLE,  s/.  M atadle  appelée  vulg.  petitf  I 
t'éroh  ; c'e^t  une  plilegmasic  cutanée,  conU- 
giru^e.  rartctéilséê  par  une  éruption  g<^néralr 
de  puAiuIfS,  une  vive  irritation  ceiébrale. 
pulmonaire  ou  InlcRtinale,  et  aouvenl  une 
proslraiinn  complète  et  um*  issue  fim'-ste; 
elle  est  bénigne  ou  grave,  suivant  qu'elle  est 
discrète  ou  conjluente.  (V.  ces  mois.) 

VARIOLEUX, SE  f Vas  lOLiqui,  ad/.  Qui 

est  atteint  de  la  variole;  qui  appartient  a la 
▼aiiole  ou  en  provient. 

VARIOLIFORMB,  ViaiOLOÏoa.flrf/.  Qui  ; 

res«u‘mUte  a ta  variole  ou  qui  en  résulte  ; ar  I 
dit  de  certaines  afTecitnns  secondaires  analo-  ' 
gués  à la  variole,  mais  moins  grave.s. 

VARIOLOlUE  ) i/.  V.  f an'ce//tf. 
VARIORUM  , adj.  (Lat.)  Se  dit  des  éditions 
d’un  ouvrage  quand  elles  renferment  lesnnle^ 
des  pnneipaut  commentateurs  de  cet  ouviage. 

VARIQUEUX,  SE,  adJ.  Qui  est  de  la  na- 
ture des  varices  ou  qui  en  provient;  qui  est 
affecte  de  varices. 

VARLET,  sm.  (Fèod.)  Nom  qu*on  donnait 
aux  jeunes  genlilliomrnes  qui  étaient  altarhé.^ 
a la  personne  d’uii  chevalier  ou  d’un  grand 
seigneur  pour  remplir  auprès  do  lui  les  fonc- 
tions de  page  ou  d'écuyer:  c’est  de  Ja  que 
vient  notre  mot  valet.  | V.  P'alet. 

VARLOPE.  tf.  Grand  rabot  qui  sert  aux 
menuisiers;  Il  est  long  et  peu  large,  et  porte 
une  poignée  à sa  partie  postérieure. 

VARRE,  ,f.  Sorte  de  harpon  dentelé,  dont 
on  se  sert  en  Amérique  pour  prendre  les  tor- 
tues. I V.  rare. 

VASCULAIRE,  adj.  {Hist.  nat.)  Se  dit,  en 

parlant  des  ti.'sus  organiques,  de  ceux  qui  ont 
l’aspect  de  vaisseaux,  c.-a-d.  de  canaux  ou 
cundoils  renfermant  des  liquides;  on  t'appli- 
que généralement,  en  anatomie,  à l'ensemble 
des  vaisseaux  sanguins,  et,  en  botanique,  il  se 
dit  des  plantes  qui  renferment  des  tubes  et  des 
vaisseaux,  telles  que  les  phanirogamet,  par 
oppos.  aux  végétaux  cellulaiics,  qui  ne  sont 
composes  que  de  tissus  primitifs  ( eiypto- 
gantes). 

VASCULEUX,  SE,  adj.  Pourvu  de  vais- 
seaux; se  dit  des  organes  vasculaires. 

VASIDUCTE,  sm.  (Bol.)  Ligne  saillante 

que  1rs  vaisseaux  nouniciers  forment  sous 
l'epidrime  ou  tégument  propre  de  la  graine, 
loisqu'ils  su  cominuent  qurlque  temps  sans 
SC  rau'iner. 

VASISTAS  f sm.  (Archit.)  Petite  ouverture 
ménagée  dans  une  |H>rte  ou  une  fenêtre,  pou- 
vant s'ouvrir  et  se  feimer  a volonté,  et  per- 
mettant de  rommurnquvr  a l'extérieur' sans 
ouvrir  tout  a fiii  la  imite  ou  la  fetieUe. 

TÂSQÜE,  sf.  Espece  de  bassin  circulaire  et 
peu  profond,  supporté  ou  non  par  un  pied, 
faisant  ordinairemml  punie  d’une  fontaine 
et  servant  à recevoir  les  eaux. 


VASSAL, E ) adj.  (Féod.)  Ce  mot  désignai 
ceux  qui  rrlevairnl  d’un  seigneur  suxerain  k 
cause  d’un  fii-f  qu'ils  tenaient  en  sa  dépen- 
danct,  et  qui  devaient  lui  rendre  certains  ser- 
vices obligatoires.  ( Vassalité, s/.  Vabsrlaoi, 
sm.  Etat,  condition  de  — • 

VATÉRIE  , sf.  Grand  arbre  des  Indes  orien- 
tales, voisin  par  sa  conformation  du  tilleul, 
et  produisant  une  résine  employée  comme 
encens  et  comme  vernis. 

VATICAN,  sm.  palais  de  Rome,  qui  est  la 
dcini-U'e  habituelle  du  pape.  I La  cour  da 
Rome. 

VAUCOUR,  sm.  Espèce  de  table  sur  la- 
quelle les  pcdiei  s de  terre  préparent  la  terre 
glaise. 

VAUDEVILLEf  sm.  Autrefois,  chanson 
8atlrii]ue  et  mordante,  qui  se  chantait  sur  un 
air  vulgaire  et  connu.  | Aujourd’hui,  piece  de 
théâtre,  de  cornposition  légère  et  badine,  et 
dans  laquelle  on  fait  entrer  des  couplets. 

VAUUOISE  tSf.  Poisson  blanc,  espece  d’able 
à museau  peu  proéminent,  ayant  le  corps 
étroit  et  allungé  et  1rs  nageoires  pâles. 

VAUOOUX,  sm.  Chea  les  nègres,  assem- 
blée mystérieuse  où  des  magiciens  donnent 
des  oracles  et  provoquent  des  saciirices  de 
divers4-s  sortes  et  même  des  sacrifices  humains. 

VAUTOUR,  sm.  Genre  d’oiseaux  de  l’ordre 
des  rapaces  diurnes,  de  grande  taille,  caracté- 
risés surtout  par  une  petite  tète,  un  grand 
bec,  recourbé  seulement  à la  pointe,  le  cou 
long  dépourvu  de  plumes,  enfin  des  ailes  irè^ 
grandes;  ils  volent  obliquement  et  s'élèvent 
très-haut;  on  en  co-npte  un  certain  nombre 
d'espèces  qui  se  nourri.ssent  toutes  de  cho» 
rognes  et  qui  sont  remarquables  par  leur  vo- 
racité et  leur  gloutonnerie. 

VAUTRAIT)  sm.  Équipage  de  chasae  pour 

le  sanglier. 

VATAS8AL  OU  Vavassxdr,  sm.  ( Féod.) 
Nom  que  portaient  les  vassaux  d’uii  ordre 
inférieur. 

VATVODB,  sm.  Nom  qu’on  a donné  aux 
gouverneurs  de  province  dans  les  principautés 
Danubiennes  et  en  Pologne. 

VEAU  MARIN,  sm.  Nom  donné  quelque- 
fois au  phoque. 

VECTEUR,  adj.  m.  {Âstr.)  Se  dit  du  rayon 
de  l'orbite  d’une  plancte,  qui  est  tiré  du  centre 
de  la  pluneie  au  centre  de  l'astre  autour  du- 
quel elle  fait  sa  révolution. 

VEDA,  sm.  Livre  sacré  des  Hindous. 

VEDETTE,  sf.  Sentinelle  è cheval,  que  l'on 
place  a un  poste  avancé,  en  observation,  ou 
bien  à la  porte  du  palais  d’un  souverain,  etc. 

VEDRO  ) sm.  Mesure  de  capacité  pour  les 
liquida  s,  en  usage  en  Ru.ssie;  elle  équivaut  a 
environ  12  U<res. 

VÉORTATIF,  VE.  adj.  (Phitos.)  Ame 
— ve.  nom  par  lequel  on  désignait,  dans  l'an- 
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tienne  phUo^pliie,  un  principe  riia!  »econ- 
iUire  qui  pre«ideiaitau«  fondions  oignniques, 
c.-a-d.  a la  nuirilion  et  a 1a  reproduction. 

VÉHICULE  f sm.  O qui  aeri  à porter,  à | 
transpoiter;  en  partant  d’un  liquide  ou  d'unr 
solution,  ce  qui  sert  a dUsoudie  une  matière. 

VEIDAH,  im.  V.  fMa. 

VEILLON,  >»■  S«  du  parllrul..  >n  Espa-  I 

,ïip.  de  certaine,  monnaies,  teilea  que  le  réel 
de  —,  qui  «sut  21  oenliines,  • 

VEIILOTTE,  >/.  V.  niioif. 

VEINE,  Sf.  (y/«o/.)  Nom  des  valsseauv  qui 
rap(>ortrnt  au  coî'ir  le  saog  qui  a èiC  distribue 
par  les  arteres  a divers  oi  gaiies;  ce  sang,  dont 
la  couleur  ».-sl  bleu  noiiàire.  est  dU  sai<g  vei 
fieux  - I — porte»  V.  Porte.  | — cave.  V.  Cape- 
{ (Minér.)  Lignea  d’une  roche  qui  sont  d’une 
couleur  differente  de  celle  du  fond;  point 
d’une  mine  où  se  trouve  le  métal  ou  le  mi- 
nerai à eiploiier. 

VÊLAR,  sm.  Petite  plante  de  la  famille  drs 
cruclferea,  qui  sert  a 1a  preparadon  d’un  sirop 
pectoral  et  bèchlque,  et  dont  on  eitrall  une 
cuulfur  jaune  piur  la  teinture. 

VÉLARIUM,  jm.  (pr.  -riommh  K'pcce  de  ! 

tenir  dont  on  coovmU  les  amplnlUèaiira  ou 
les  ihCaitres  anlvqurs  i>our  préserver  les  spec- 
tateurs du  soleil,  de  la  ptiussiere  ou  de  la 
ploie. 

VÉLELLE,  if.  Zoophyle  acaléphe  qui  flotte 
en  triHipes  a la  surfAce  de  la  mer,  et  qui 
par  .it  être  composé  d’un  grand  itombre  dr 
petits  polypes  distincts,  gro.ipès  suivant  une 
forme  regullere.  et  eom.nuniquant  Avec  un 
aysieme  vasculaire  commun;  ils  sont  phos- 
phnresemis. 

VÊLER,  ra-  Scditde«v>cliMquimcllnil  b»«, 

VÉLBTTE,  sf.  Peütevoile  latine  qu’on  grée 
■ur  la  vergue  du  grand  mât,  dans  les  navires 
du  Levant. 

VELIN,  sm.  Peaii  blanche  de  jeune  veau, 
piépaiée  plus  mince  et  plus  unie  que  le  jwr- 
chrmin;  on  sVn  servait  aulrefol.s  pour  les  ma- 
nuscrits de  luxe,  et  parucul.  pour  1rs  titres  de 
nobl'sse.  | Papier  Imiuint  la  blancheur  ou 
l'uni  du  — . 

VELIOTE,  sf.  Petit  tas  de  foin  qu’on  forme 
sur  les  près. 

VELiaUE,  adj‘  Point  —,  point  situé  à l’in- 

tersectlun  de  deux  résulianles,  Aavoir  : celle  de 
l’effort  du  vent  sur  les  voiles,  et  celle  de  la 
résistance  de  l'esuau  mouvementdu  bâtiment. 

VELITE8  . smpl.  Cétilt,  dans  l'armée  ro- 
maine, des  soUIsLs  d'infanterie  leuerement  ar- 
mes. I Corps  de  chassi'urs  légr>rs,  ciéé  en 
France  par  Napoléon  et  qui  faisait  partie  de 
la  garde  impériale. 

VELLON,  4ffi.  (pr.  veitlon).  V.  f^eillon. 

VELQGIFEBE,  jm.  Nom  que  l’on  a donné 
à certaines  voitures  publiques. 


VÉLaCIFÉUB  , sm.  Sorte  de  cheval  de 
bois  posé  sur  deux  roues,  qu’on  fait  marcher 
BU  moyen  d'un  mécanisme  mis  en  mouvement 
avec  les  pieds. 

Velours»  sm.  Etoffe  dont  l'endroit  est 

plus  ou  moins  velu,  et  l’envers  est  ferme  et 
serré  ; Il  s’obtient  rn  employant  deux  ehainas  i 
l’une  pour  le  orrps  de  l’éioffe,  l’autre  pour  le 
velouté;  on  en  fabi'ique  en  sole  et  en  coton; 
le  — d’Üiredil  a la  cUalne  en  fil,  la  trame  en 
laine  et  le  velouté  en  poil  de  chevre;  il  sert 
pour  meubl.-s.  | (Xool.)  Se  dit  des  dents  de 
eertains  poissons  quand  elles  sont  si  rappro- 
dié.  s qu’en  lassant  la  main  on  ire  sent  au- 
cune a-péiité  ni  aucun  intervalle  entre  elles. 

VELOUTÉ,  sm.  Assaisonnement  particu- 
lier composé  de  diverses  épices  , et  qu  on  joint 
quelquefois  S certaines  sauces,  ou  dont  on  fait 
lies  potag--s. 

I VE  LTE,//.  V.  Seller. 

VELTURE,  sf.  [Mar.)  Forte  ligature  au 
moyen  de  laquel  e nn  réunit  le  mèl  inférieur 
au  pied  d’un  màt  supérieur. 

VÉLUM  , /*.  V.  f'élarium. 
VELVERBTTB,  //.  Velours  de  colon  à 
rdies  nu  a (lemi-i'dtes. 

VELVET.  sm.  VatVMTia*,  sf*  Nom  de  plu- 
sieurs variétés  de  velours  de  colon  lisse  et 
Imitant  le  velours  de  soie. 

VENAISON  , sf.  Chair  de  bêle  fauve  comme 

cei  f,  daltn,  chevreuil,  etc.  } Temps  particulier 
nu  ces  aiiiimiux  sont  gras  et  qui  convient  pour 
les  chasser. 

VÉNAL,  E,  adj.  Se  dit  des  charges  et  des 
emplois,  qui  s’achètent  à pria  d’argent.  | Se 
dit  de  la  valeur  actuelle  d'une  denrée,  de  son 
prtx  de  vente. 

VENUÉaiAIRE  sf.  Premier  mola 
calendrier  républicain  ; il  commençait  le  23 
septembre  et  finissait  le  21  octobre. 

VÉNÉFICE.  jn.  Ancien  syn.  d’empoUon- 

nemetti;  |iatlicui.  etnpoisonnement  aeoompe* 
gné  de  sortilège. 

VENELLE,  //.  Petite  me. 

V E N E R , ...  Faire  courir  un  .nlm«l  pour  en 

atundrir  la  chair. 

VÉNÉRABLE,  m.  Titre  qu’on  donne  ana 
francs-maçons  qui  président  une  loge. 

VÉNERIE  sf.  Art  de  chasser  avec  des  chiens 
courants  à toutes  sortes  de  bétes  et  principal, 
aux  bêtes  fauves. 

VENERUPE.  //.  Mollusque  acéphale  à co- 
qtiillc  Invalve,  qui  se  creusr  dans  les  pierres 
du  fond  de  1a  mer  des  cavités  d'où  il  ne  peut 
sortir;  on  l’appelle  vulg.  Venus  de  rocher. 

VENEUR,  sm.  Grand  — , officier  de  la  cou- 
ronne qui  a sons  ses  ordres  Immédiats  tout  oe 
qui  ccmcertie  le  service  de  chasse  du  prince. 

VÉNIEL,  LE,  adJ.  [Thiot.)  Sr  dit  du 
32. 
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Imités  «usceptibUa  de  pardon,  d s faulra 
l^geics. 

VENT,  sm.  — » alisM.  V.  ÀUtès.  | — a *1*- 

■•ena.  V.  Elhiems.  | {hfar.)  — drbout,  n'  di» 
du  *enl  quand  ü so  iffle  en  oena  coidniire  de 
la  roule  qu'on  veut  otdvre,  c'eal  le  conu*aiie 
de  — en  pou|)C  ou  — atriere. 

VENTAIL,  sm.  Partie  fnffrieure  de  l'ou’ 
verture  d'un  casque.  [ V.  FuntaU. 

TENTE  I s/.  Aut  trrmei  du  Code,  convention 
bilatérale  par  laquelle  une  prr>oiine  s’oblige  à 
llvreé  une  chose  et  l'autre  à la  payer.  | — par 
liritstlon.  V«  LkUation.  1 Punie  il'uiie  cou}»* 
dr  Itois  qui  est  destinée  à être  wihIuc.  { Réu 
ntondes  membres  d'une  société  secrcle  ap|>ê  • 
lé.«  carèonari. 

TENTELLERIE,  sf.  Ouvrage  de  bois  ou 

de  maconnene  destine  à suairnir  une  retenue 
dVau  ;*  on  y pratique  une  «u  plusieurs  ouver- 
tures que  l’on  ferme  avec  des  vannes. 

VENTILATEUR  f sm.  Appareil  destiné  à 

renouveler  l'air  dans  un  lieu  fei  mé,  tel  qu’une 
salle  de  sp«!i»ile.  d'hd|>ital  une  foss-  d'ai- 
sance, eic.  I Machine  de  lotation  propre  à 
donner  du  vent,  à produire  un  courant  d’air 
contlmi,  po  >r  alimenter  le  feu  d'un  fourneau, 
sam  le  secourt  d'une  cheminée,  t VgvTiLaa, 
va.  Donner  de  l’oir  sim|>leiiient  ou  au  moyen 
d uil— . I VtNTILATION,  sf.  Actlotl  dc  — . 

VENTILATION  , sf.  Répartition  du  prix 
to’al  vente  d'un  immeubio  entre  div.  r»  lot- 
eu  •ntte  divers  acquéreurs.  ) VgaTiLsa,  va. 
0|>érer  une  — . 

VENTÔSE  , jm.  Sixième  mois  du  calendrier 
républicain:  il  eominciioail  le  19  février  et 
Gnis«ail  le  20  mars. 

TEHTDDSEï  sf.  Petite  dm  he  de  verre  que 
l'on  applique  sur  U peau  et  dans  la  rapacité 
de  laquelle  on  fait  le  vide  sGn  de  soulever  l;i 
peau  et  de  produire  une  Irritation  locale,  ou 
U'allirer  le  sung.  | Or^un**  de  certains  animaux 
qui  aVn  servent  pour  sucer  dilférentt  corps  ■ n 
faisant  le  vide.  | Veniilateur,  ouverture  prati- 
quée dans  un  mur  pour  alimenler  un  luy  <u  de 
cheminée  au  moyen  de  l'air  pris  au  deliois. 

VENTRICULE  , JW.  (Jnat.)  Dans  le  coeur 
des  animaux  vertébrés,  cavité  qui  par  ses  con- 
tractions imprime  BU  sang  le  mouvement  cir- 
culatoire ; chrx  les  mammiivres.  Il  y en  a deux 
situées  chacune  au-dessous  dune  oreillette. 
(V.  e*mot.)  I Nom  qu'on  donne  par  analogie 
à diverses  autres  cavités  du  corps  humain,  et 
particul.  à celles  du  cerveau,  savoir:  le  — 
moyen,  les  — s latéraux,  et  le  — du  cervelet. 

VENTRILOaUIE,  </.  Action  de  parler 

du  ventre,  c.-s-d.  de  faire  entendre  des  sons 
étouirésqui  parais-ent  venir  d'un  point  éloi- 
gné. I VsNraii.OQDi,  attj.  et  s.  Qui  pratique 

VBNTURON  , JM.  Es|ièce  (le  fringille  k long 
bec,  oliviire  en  dessus,  jaune  en  dessous,  s tète 
cendrée,  commune  en  Europe  ; c’est  une  va- 
riété de  serin. 


VÉNULE  , sf.  Petite  veine,  veine  d’un  très- 
petit  diamètre. 

VÉNUS,  sf.  Genre  dc  mcdlusques  acéphales, 
a coquille  bivalve,  asS4  s épaisse,  a valve-  éga- 
lés, régulières,  ornées  de  couleurs  vaiiéra  et 
de  dessins  élégants;  une  de  sesespeccS  ap|»clée 
vulg.  clovts  ou  clovisse,  est  oomcstible  cl  ires- 
recheicbée  sur  le  littoral  de  la  Méditmanée. 
I Datu  l'ancienne  chimie,  syn.  dc  cuivre. 

VÊPRES,  sfpl.  L'une  des  grandes  heures 

canoniales  fsisant  psriie  de  l'office  divin;  on 
les  dit  de  2 a 3 heures  de  l’après-midi. 

VER,  JW.  Nom  vulgaire  d’un  grand  nombre 
d'especes  animales,  de  conformation  diverse, 
mais  dont  le  carsciére  gênerai  est  on  cuipa 
mou,  ap**dr, cylindrique,  allongé,  sans  vertè- 
bre» et  sans  ai  lirulatiuns,  cont-actile  et  divisé 
comme  par  anneaux,  la  tète  non  distincte.  | 
— • Intestinaux.  V,  Entosoakes,  Helminthe  et 
Trichocêphale.  | — des  enfants.  V.  Ascaride 
tomhrxcosde.  ( — solitaire.  V.  Ténia  et  BotryO‘ 
eéphate.  | — coquin.  V.  roucNij.  | — blanc. 
V.  Turc  ou  hiatu  | — de  cri».  V.  Drasonneau. 
I _ de  terre  ou  — rouge.  V.  Lombric.  | — de 
mer.  V.  Tarel.  \ — assassin,  larve  de  X Hydro^ 
phiie.  (V.  ce  mol.)  1 — luisant.  V.  Lampyre.  | 

4,.  Médine  ou  de  Guinée.  V.  Filaire.  { — a 

soie,  nom  vulgaire  de  U larve  du  bombyx  du 
mûrier  at  île  divers  bombyx,  dont  la  chrysa- 
lide porte  le  nom  de  cocon.  (V . ce  mot.) 

têrànba  ou  VtsBNDRA.  sf.  Bslcon  rou- 
vert su-üevanl  du  ret-de-chau-sée  d'une  habi- 
tation cham|>ètrr,  qui  est  onlinalreorent  viiié 
du  haut  en  bas  seulement  à la  partie  supé- 
rieure. 

TÉRATRE,  JW.  Plante  voisine  ducoldiique 
par  sa  siruciurc;  sa  racine,  qui  est  un  tuber- 
cule ubiong.  est  un  (koison  actif  qu'on  emploie 
quelqurfoua  l'exléiieur  contre  les  rbumatis- 
mes;  ses  feuilles  sont  également  vénéneuses 
et  font  périr  les  animaux  qui  les  mangent  ; on 
en  trouve  en  Fianct',  sur  les  hauteurs,  deux 
espèces  principales,  le  — blanc  et  le  — noir, 
ainsi  nommé.s  de  1a  couleur  de  leurs  fleurs. 

TÉRÂTRINE.  sf.  Alcaloïde  extrait  des 
graines  dc  ccvadille;  c*esl  un  poison  redouta- 
ble. employé  à tiès-peiites  doses  contre  les 
m.sladirs  iliumati:-males  et  névralgiques,  ainsi 
que  contre  l'hydtopisie  et  la  goutte. 

VERBAL,  E.  adj.  Se  dit  de  certains  adjec- 
tifs qui  sont  des  participes  présents  employés 
adjectivement  et  pi  Is  dans  un  sens  permanent, 
romme  datis  ce»  mots  « des  enfants  aimanttf 
une  ea’i  dormante. 

VERBE.  sm.  Partie  du  discxwrs  qui  sert  à 
tnaïqiier  le  iapi>ort  de  l'attribut  au  sujet,  à 
npnmer  que  l'on  est  ou  que  l'on  f lit  quelque 
ebos-;  c'est  le  mol  qui  joue  le  principal  rôle 
dans  la  pro|Hisilion:  ainsi  dans  la  phravetDie» 
voit  nos  mettons^  le  verbe  est  voit,  etc. 

TERBÉNACÉES,  sfpi.  (Bot.)  Famille  de 

plantes  monopétales,  hypogyms,  a curuUe  ga- 
mopétale, tubuleuse,  dont  le  type  est  le  genre 
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vtrveine,  et  qui  renferma  un  gmmi  nombre 
d'arbrieseaui,  tel*  que  le  gattitier,  etc. 

VERBÉRATION,  sf,  Acilon  de  frapper; 

aan  produit  par  l'air  quand  il  eM  fripjie  par 
un  Corps. 

YERBOnOnET,  sm.  Cordage  aiiacliÿ  a 
an  fardeau  que  l’on  Meve  au  moyen  d'une 
chaîne  ou  d'une  conle  a poulie,  pour  le  main* 
tenir  et  l’empèchcrde  tourner  et  de  toucher  à 
quelque  saillie. 

YERDAL  1,  tm.  Raisin  sec  de  Prorenee. 

YERDALE,  jf.  Olive  ronde  et  restant  long- 
temps verte;  elle  est  peu  pioduclive  et  donne 
une  huile  médiocre* 

YERDANGE  OU  VaiDAraa,  r/.  VaantsT, 

rai.  V.  Bruant  et  Cochavis. 

YERDÉE,  sf.  Sorte  de  petit  vin  blanc  de 
Toscane,  qui  a une  teinte  verdâtre. 

YERDESAME  , sm.  V.  Verdit. 

YEHDET,  sm.  Acétate  de  cuivre,  ael  de 
cuivre  de  couleur  verdâtre,  que  l'on  préparé 
dans  le  midi  de  la  France,  par  racllon  du 
cuivre  sur  le  marc  de  niisin,  et  qu*on  rmploia 
dans  la  teinture  en  noir  sur  laine  ; on  l'applle 
aussi  nerl  de  grts.  j Chamj  i^non  parasite  du 
mais,  auquel  certains  auteurs  attribuent  ta 
pellagre;  on  i'ap|iclle  aus»i  Verderame. 

VERDICT»  iM.  Déclaration  du  jury  en  ré- 
ponse aux  questions  posées  par  la  cour,  cji 
matière  criminelle. 

YERDIER  f sm.  Espèce  du  genre  bruant,  â 
plumage  verdâtre  en  uesaus,  jaunâtre  en  des- 
auus,  commune  eu  Europe.  | Autrefois  officier 
aubalterne^  chargé  de  La  aurvriiiance  de  cer- 
taines forcis. 

VERDURE,!/.  Tapiucrie  de  Flandre,  dont 
les  dessina  représentent  des  bois,  des  prai- 
ries, etc. 

YEBODRON,  sm.  V.  Venluron. 

YERÈTILLE,./.  Gemv  de  polypes,  voi- 
sin des  (•ennatules,  cylindrique  tt  très  •phos- 
phorescent, qu’on  irouvedansla  Méditerranéu.  > 

YERGE,  sf.  Nom  qu’on  donne  quelquefois  à 
une  baguette  longue  et  ficxible.  | Baguette 
garnie  d’ivoire  que  portaient  aul refois  oeruins 
huissiers.  { Ancienne  mesure  agraire  équiva- 
lant au  quart  d’un  urpcnl;  la  — c irrée  s’appe- 
lait vergée.  \ Tige  qui  supporte  un  disque  ou 
un  pisloo.  I Baguette  de  bois  qui  sert  à séparer 

les  fila  de  la  chaîne. 

VERRE,  E,  adj.  Se  dit  d'une  étoffe  où  se 
trouvent  quelques  fils  plus  grossiers  que  les 

auircsou d’une teintureimparfsite.  I Papier— 

V.  Fergeure. 

VER  R Eté»  sm.  Pierre  de  unie  calcaire  de 
qualité  moyenne,  qu’on  trouve  aux  environs 
de  Paris. 

VERREOISE*  s/.y.  Moscouade. 

clos  planté  d'arbres 

fruitiers  en  plein  veni. 


VERRETÉ. E I adJ.  Qui  présente  des  rcr- 
getures.  (V.  ce  mot.) 

VERRETTE,  sf.  Brosse  très-dure  faite  de 
soirs  de  sungller  ou  dr  cocIh>m,  dont  on  sr  sei  t 
pour  nettoyer  des  étoffes.  | {Bios.)  Pal  étroit 
qui  n'a  que  le  tiers  de  la  largeur  du  pal  ordi- 
naire. I Ccrric  qui  sert  â soutenir  les  peaux 
dont  on  couvre  les  tamb^Hirs. 
YERGETIER,  JDI.  Ancien  nom  du  fabri- 
cant de  brosses,  appelé  aujourd’hui  brossier. 
VERRBTURES,  sfpt.  Petites  raies  de  dif- 
férentes couleurs,  qui  se  voient  sur  la  peau  ou 
bien  sur  une  fourrure;  on  donne  aussi  ce  nom 
a des  taches  vlolurérs,  sanguines,  qui  se  mauh* 
festent  sur  la  penu  dans  ccitaincs  maladies. 
VERREURE,  sf.  (pr.  ->ure.]  Dans  la  fabri- 
cation du  papier  a la  mniit,  ce  srmi  les  lits  üe 
laiton  parallèles  qui  oceup-nl  le  fond  de  la 
fui-me  où  l’on  coule  te  papier.  I Trae-*  que  lais- 
sent les  — s sur  le  papiei  fait  a la  main.  < l qui 
s’appelle,  dans  ce  cas,  papier  vergé. 

YERGLAS,  sin.  Croûte  légère  de  glace,  qui 
se  forme  sur  la  terre  des  chemins,  par  suite  de 
la  condensation  rapide  d’une  légère  courbe  de 
vapeur  humide  qui  se  congel"  au  roniact  du 
sol  dont  la  température  est  inferieur*  a séro. 

YEHONE,  sf.  Sorte  d’arbre.  V.  Âune, 

YERGUE,  sf.  Grande  pièce  de  bois  qui  est 
atniebée  en  travers  des  inâis  d'un  navire  pour 
déployer,  étendre  et  m lent^r  les  voiles  de  ma- 
nière a rendre  )’iinpu)*ioti  aussi  favorable  que 
possible  â la  marche  du  navire. 

YÉRICLE,  sf.  VeiTe  ou  cristal  dont  on 
fuit  des  pierres  fausses. 

YÉRIN,  sm.{Mar.)  Crie  ou  machine  â vis 
qu'un  fait  tourner  vei  licalenieht  avec  deux 
barres  qui  la  traversent  en  croix,  pour  enle- 
ver des  fardeaux  très-pesants.  | Machine  com- 
fiosée  de  di-ux  forts  insdriers  séparés  par  une 
forte  traverse,  et  sei  vant  à remettre  des  plaii- 
ehes  de  niveau  ou  des  cloisons  d’aplomb. 
YERJOS.  jm.  Variété  de  raUin  h grains 
longs  et  gros,  qui  est  très-acide  et  qui  ne 
mûrit  jamais  complètement.  | Sue  très-acide 
des  raisins  cueillis  avant  leur  maturité;  on 
a’en  sert  dans  divers  assaisonnements  en  guise 
de  vinaigre,  etc. 

YERHEIL,  sm.  Argenterie  dorée  au  mer- 
eure.  | Vernis  compose  de  gomme  et  de  ci- 
nabre broyés  avec  de  i’essence  de  térében- 
thine, et  dont  se  servent  les  peintres  pour 
donner  de  l’éclat  aux  dorures. 
VERHEILLEi  sf.  Nom  donné  par  lea 
joailliers  à diverses  pierres.  ) —occidentale. 
V.  jftmandine.  \ — orientale.  V.  Corindon* 
VERXET,  sm.  Mollusque  gasléropode  à 
coquille  tubuleuse,  qu'on  trouve  dans  les  mers 
équiiioriales. 

YERHICDLAIRE,  adj.  Qui  a quelque 

rapport  aux  vers  ou  qui  leur  ressemble.  | 
Pouls  —,  celui  dont  les  battements  sont  petits 
et  faibles.  | Mouvement  — , le  mouvement  j>é- 
rislaltique  des  intestins,  | sf.  Espèce  d’orpin 
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a 5riTpur  âcre  ft  caustique,  qu'on  trouve  sur 
les  vieux  murs;  ses  Heurs  sont  d'un  jaune  vif. 

VERKICOLÉ,  E,  adj.  Se  dit  des  ou- 
vrables de  sculpture  travaillés  de  manière  à 
représenter  les  circonvolutions  bitaires  d'un 
grand  nombre  de  vers. 

YERKICDLITB)  sf.  Espèce  de  talc  re- 
marquable en  ce  que,  chauffée  à la  Oamme 
d'une  bougie, elle  fait  sortir  un  grand  nombre 
de  petits  prismes  cylindioides  qui  s’allongent 
comme  des  vers. 

VBRBIlFQRKEt  adJ.  (j4nat.)  Se  dit  de 

certains  muscles  qui  ont  la  forme  d'un  ver, 
ainsi  que  des  éminrncrs  plus  ou  moins  allon- 
gées qui  se  trouvent  sur  certains  points  du 
cerveau. 

VERHIFDBE  , adj.  et  sin.  Se  dit  des  re- 
mèdes qui  détruisent  les  vers  enfermés  dans 
le  corps. 

TERMILLER  f vn.  Sf  dit  du  sanglier  quand 
il  fouille  la  terre  y eberebersa  courriture. 

VERNILLON,  sm.  V.  Cmatre. 

TERHIVQRE  J adj.  Qui  vil  de  vers, 

VEBHOÜT,  tm.  (pr.  moutt).  Liqueur  apé- 
ri’ive  cotn^msée  de  vin  lres-al>  uoiique  dans 
lequel  on  a fait  macérer  de  l’absinthe. 

VERNACULAIRE  , adj.  En  parlant  d’une 

laitgur  ou  d'un  tenue,  qui  est  propre  au  pays, 
vulg  lire,  qui  a pris  naia«anc«  dans  la  contrée 
même  où  on  en  fait  usage. 

VERNAL, E,  adj.  Qui  appartient  au  prin- 
temps. 

VERNATION»  i/.  (J3of.)  Arrangement  des 
fleurs  dans  le  bouton,  qui  précède  l’estivation. 

VERNIER»  jm.  Appareil  qui  sert  k frac- 
tionner les  intervalles  entre  les  points  de 
division,  ou  parties  égales  d’une  lign>*  droite 
ou  d'un  arc  de  cercle. 

TERNIS.  tm.  Tout  enduit  d’abord  liquide, 
transparent,  qui  peut  s’appliquer  sur  un  corps 
et  le  préserver  de  l'action  atmosphérique;  on 
en  compose  un  grand  nombre  avec  tes  ré- 
sines (copjil,  sandaraque  . etc.)  j _ de  la 
Chine.  V.  Aitante.  \ — du  Japon,  grand  arbre 
du  genre  sumac,  qu'on  a introduit,  -eomme 
ornement,  dans  les  jardins  d'Eu'upe. 

VéRON,  sm.  Tiès-pelit  able,  poisson  blanc 
tacheté  de  noirâtre,  que  l’on  tiouvo  dans  1rs 
ruisseaitv.  ; (fi/os.)  Faucon  encapuchonné  et 
priclie, 

VÉRONIQUE,  j/.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  !Ciofulariées,  dont  la  plupart  des 
especfs,  h'-rbacées  ou  sous-frutescentes.  por- 
tent de<  fleurs  bleues  en  épis  a deux  étamines  t 
on  emploie  en  médecine  \n  — beccabunga  . 
ce  mol)  *.  on  se  sert  aussi  en  infu-ion  de  la  — 
officinale  ou  thé  d'Europe,  qui  a des  pro- 
priéics  diurétiques  ri  toniques;  la  ~ petit 
chêne  jouit  dea  mêmes  propiiétéa. 

VERRAT,  tm.  Nom  technique  du  eoohon 
mâle  propre  à la  reproduction. 


VERBE  » tm.  Corps  translucide,  cassant  el 
sonore,  obtenu  arllliciellemenl  en  fondant  en* 
semble  de  la  silice  ou  sable  blanc,  de  la  soud< 
et  de  la  chaux;  la  substitution  de  la  potasse  a 
la  soude  et  l’addliion  d'un  oxyde  de  plomk 
donnent  une  qualité  supérieure  de  verre  ap- 
pelée cristal. 

VERRIERE,  tf.  Vase  en  verre.  | Morceau 
de  verre  qu'on  met  au-devant  des  châsses, 
des  reliquaires  ou  des  tableaux.  ) Grand  vi- 
trail. 

VERRIN,  sm.  y.Férin. 

VERRINE,  sf.  Tube  de  verre.  | fflfar.) 
Lam;>e  en  verre  qui  éclaire  1 habitat  le.  ) 
Morceau  de  verre  appelé  aussi  ferrière.  | 
— d'Allemagne,  petits  fragments  devene  do 
diverses  couleurs,  tlont  on  se  sert  pour  sau- 
poudrer les  Images  el  décorer  des  surtouts  do 
table. 

VERROTERIE,  sf.  Petits  ouvrages  en 
verre  de  diffcienles  formes  et  de  différentes 
couleurs,  qu'on  fabrique  à Venise,  dans  les 
départements  de  l’Orne  et  de  la  Seine- Infé- 
rieure, etc.;  on  s’en  sert  pour  faire  commerce 
avec  les  indigènes  de  1a  edte  d'Afrique,  qui 
donnent  en  échange  les  produits  de  leur  pays. 

VERROU,  sm.  Petite  pièce  de  fer  k bouton 
qu’on  fait  gliSser  entre  deux  pattes  ptiur  fet« 
mer  um*  poite.  | Ancieime  épée  tres-lougue  cl 
toute  droite;  on  écrit  auSAi  rerrouU  dans  ce 
dernier  sens. 

VERRUE,  sf  Petite  tumeur  dure,  mame- 
lonnée, incloleiite,  qui  se  forme  a lu  surface 
de  la  peau  et  ^spécialement  aux  mains  ou  au 
visage;  nn  l’appelle  vulg.  poireau. 

TER8CH0E,  sm.  Mesure  de  longueur  russe, 
valant  AA  millimétrés. 

VERSE,  adj.  (Math.)  Sinu.s  — d'un  are  ou 
d’un  angle,  excès  du  ra)onsur  le  cosinus. 

VERSEAU,  sm.  Celui  des  douac  signes  du 
codiaqu>‘  qui  corresjxmd  au  mois  de  ;ativi<  r. 

VERSER,  Se  dit  des  blés,  des  seiglrs,  des 
avoines,  etc.,  qui  sontcom-hes  par  l’action  de 
la  pluie  ou  du  vent,  ou  qui  ilécliis>cnt  nalu- 
rcliemeni  par  suite  de  faiblesse  dans  les  tiges, 

VERSET.  sm.  Petite  section  qui  renferme 
quelques  lignes,  et  qui  est  en  usage  dans  l'E- 
criture sainte. 

VERSIFICATION,  sf  An  de  faire  des 

vers;  réglés  a suivre  pour  y réussir. 

TERSION,  sf.  Traduction;  travail  à faire 
pour  traduire;  particul.  exercice  scolaire  dans 
ce  but. 

VERSO  , sm.  Le  revers  d’un  feuillet,  la  se- 
conde page-,  c'est  Poppo^é  du  recto. 

VERSOIR  , sm.  Partie  de  1a  charrue  qui 
sert  à renverser  la  tranche  de  terre  soulevée 
par  le  soc. 

VERSTE,  sf.  Mesure  Itinéraire  mase.  re- 
[irésentMit  5fX)  sagènes,  ou  environ  I kilo- 
mètre 60  métrés.  | Quelques  auteurs  le  fout 
masculin. 
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VERT  f sm.  — antique,  5orle  de  marbre  d’E- 
fypt"  et  de  Grèce,  i'Ofnpo»è  de  fragmenta  an* 
(uletiT,  bhinca,  noirs  et  verts,  qui  entrait  dans 
la  construction  des  monumenis  aniiquea»  mais 
qui  est  lies-rare  aujouid'liul.  | — de  Corse, 
granit  a grains  ronds,  susceptible  d*un  beau 
poli.  I — de gris.  V.  Ferdet.  | —de montagne, 
ou  cendres  vertes.  V.  Ala.'acA(/è.  j — dr 
Schè<  le,  combinaison  de  cuivie  et  d'acide  ar- 
sénieux, d’un  beau  vert,  qu'on  emploie  pour 
colorer  les  pspi<  rs  peints,  etc.  | — de  vessie, 
couleur  Verte  préparre  svec  le  sue  des  boites 
du  nerprun  arrivées  a matuiité.  | — d’Irls, 
onuleur  tfés-belle  que  l'on  extrait  des  peiale» 
bleus  d'une  rspece  d'iris  d'Allemxgne,  que 
l’on  pile  avec  asldition  de  chaux,  et  dont  on 
étend  le  »ue  sur  des  coquilles;  on  remploie 
dans  la  miniatu<e  et  le  lavis. 

VERT,  E,  odj.  Se  dit  de  ci-rtains  produits 
animaux  ou  végétaux  qui  viennent  d’ètre  re- 
cueillis et  qui  ne  sont  pas  encore  traviiillés. 
I Parttcul.  des  cuirs  qui  viennent  d’être  levés 
et  qui  n'ont  subi  aucune  préparation. 

VERTÈBRE  l/.  Chacune  des  pièces  os- 
seuses qui  s’aitiriilcnt  les  unes  avec  les  antres 
et  qui  composent  l’cpine  du  dos  appelée  é/</nc 
vertrbraté,  colowte  vertébrale^  épine  donale, 

VERTÉBRÉ  , adj.  et  sm.  {Zo&l.)  Désigne 
une  des  grandes  divisions  du  legiie  animal, 
renfermtiiit  les  animaux  soiitrn<is  par  un 
squelette  intérieur,  savoir  : les  mammifères, 
les  oiseaux,  les  poissons  et  les  repiili-s. 
VSRTEIL)  sm.  V,  Peson, 
VERTERELLE.  sf.  Pièce  de  fer  en  forme 
d’aniit-su,  qu'on  fixe  dans  une  porte  pour 
retenir  le  verrou. 

VERTE  T,  sm,  V.  Coquerelte. 

VERTEX,  sm.  Sommet  de  1a  lôte.  f Tout 
sommet  quelconque. 

VERTICAL,  E,  adj.  Qui  prend  la  direc- 
tion appelée  VeRTiCAta,  i/.  Ligne  droite  que 
suit  un  corps  abandonné  a lui-inème  et  tom- 
bant a terre  par  l'elfet  de  l’attraction  cod- 
trale  qu'on  appelle  pesanteur. 

VERTIClLLEi  sm.  {Bot.)  Assemblage  de 
feuilles  ou  de  fleurs  disposées  rirrulaircmcnl 
suivant  un  même  plan,  autour  d'un  inémc 
point  de  la  tige. 

VERTIGO,  sm.  Maladie  particulière  aux 
chevaux  et  aux  moutons;  c'est  une  soi  te  de 
vertige  avec  tournoiement  de  tete  qui  amène 
souvent  la  moit  de  l’animal. 

VERTUGADIN,  ,m.  K>-pPce  de  bourrelet 
q le  les  dames  portaient  jadis  au-dey<^ous  de 
leur  corps  de  robe.  ) Glacis  de  g.uum  en  am- 
phithéâtre. 

VERVEINE,  sf.  Plante  type  de  la  famille 

des  vrrbcnarces;  la  plupait  de  ses  es|«eces 
sont  de  petits  arbrisseaux  a fleurs  en  épis 
grêles,  a feuilles  plus  ou  moins  découpées,  etc. 

VERVBUX,  IM.  Sorte  de  filet  qui  sert  à 
prendre  le  gros  poisson;  c’est  une  nasse  de 
réseau  soutenue  sur  drs  cerceaux. 


VÉSANIE  t */•  (pr.  -s»-).  Toute  maladie 

mentale. 

y ES  CE  t i/.  Plante  de  la  famille  dee  légumi- 
neuses. à liges  eouebées,  à feuilles  composées 
de  folioles  nombreuses;  on  eultive  une  de  ses 
es{>eces,  s (leurs  pourpres  en  grappes,  pour 
fourrage  et  pour  nourrir  la  vulallle  au  moyen 
de  ses  graines,  qui  sont  noires,  rondes  et  (n- 
rinruses. 

VÉSICAL,  E,  adj.  Qui  a rapport  4 la 
vessie. 

VÉSICANT,  E.  adj.  CI  S.  dit 

des  substaite<s  qui  détruisent  l'épiderme  en 
faisant  naître  sur  la  peau  des  vésicules,  des 
ampouh-s  pleines  de  sérosité,  et  amènent  una 
supiiuralion.  | VâsicATiON.  t/.  Acilondet— S. 
— VasiCATOisB,  sm.  Emplâtre  — • 

VESICULE.  $ac  membraneux,  sembla- 
ble à ur>e  petite  vessie,  l Eruption  cutanée, 
soulèvement  de  l’epiderme  forme  par  l'agglo- 
ineiaiion  dun  liquide  séreux.  | Globules  de 
IrrHpeliles  diimnslons  qui  constituent  les 
brouillards  et  Ic-s  nusges. 

VESIGÜLAIRE«  VasicuLiox , h,  aàj. 

Qui  est  compojé  de  vésicules.  ) Etat—.  V. 

Syhéroidût. 

VESINE.i/.  Vent  sud-ouest  dans  une  vallée 
adjacente  a la  vallée  du  Rhdne  (Nyons);  on 
le  croit  malsain. 

VESOU,  tm.  (pr.  -sou).  Jus  liquide  qui  sort 
de  la  canne  à sucre  écrasée  par  la  moulin  ; on 
l'appelle  aus»i  via  de  canne. 

VESFER  , sm.  Xom  latin  du  soir.  | La  pla- 
nète Vénus,  quand  on  la  voit  après  le  coucher 
du  soleil. 

VESPERAL,  S,  adj’  Qui  appartient  au 

soir. 

VESFÉRIE,  sf  Ancien  nom  de  la  thèse 
que  soutenaient  1rs  étudiants  pour  devenir 
docteurs  en  theolo;.ie  ou  en  médecine.  ! Ser- 
mon, longue  rmiontisnce. 

VESPERTILION  ou  VBirinTiLUnr,  sm. 

Nom  généiique  des  chauves-souris  ordinaires. 

VESFÉTRO  , sm.  Sorte  de  ratafia  employé 
comme  tonique,  siotnachique  et  carminatif  ; il 
est  composé  d’anis  vert,  de  fenouil,  de  cotian- 
dre,  etc.,  ainsi  que  d'écorces  d’orange  et  de 
citron. 

VESSE-DB-LOÜP,if.  v.  Lreoperdon, 

VESSIE  1 sf.  ( Ànat.  ) Ré'icrvoir  de  forme 
conique,  situé  dans  le  bas-ventre,  derrière  le 
pubis,  et  qui  est  destine  à recevoir  l’urine.  ( 
— natatoire,  sac  rempli  d'air  qui  se  trouve 
placé  au-drssoiis  de  la  colonne  vertébrale  chi  s. 
la  plupart  des  poissons,  et  qui  est  de>tiné  a 
les  n-ndre  plus  ou  monts  légers,  selon  qu’ils 
veulent  monter  ou  des  endre  dans  l’euu. 

VESSIGON  ) sm.  Tumeur  molle,  indolente, 
qui  survient  sur  le  cdté  de  l’arilculitioi»- da 
jarret,  à la  partie  inferieure  du  tibia,  et  quel- 
quefois à l’articulation  du  genou  du  cheval  | 
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dans  d’autres  positions  on  l'appelle  molelle. 
(V.  ce  moi.^ 

VBST,  ( Féoti.  ) Investiture  des  biens 
tenus  en  roture,  qui  était  accordée  par  Ir 
seigneur  roncier,  et  sane  laquelle  l'scquéieut 
de  MS  biens  ne  pouvait  eu  être  réputé  pro- 
priétaire. 

VESTIBULE,  sm.  Cavité  Irtég-.lière  de 
l’oreille  interne  ou  du  labyrintlie;  elle  est 
placée  en  dedans  du  tympan,  en  debora  du 
conduit  auditif  externe. 

VÉTIVEH,  sm.  Nom  qu'on  a donné  à une 
plante  graminée  de  rind<*,  voi>ine  du  chien- 
dent,  dont  les  racines,  ties-odoranies,  servent 
à préserver  le  linge  et  lee  vêtements  de  l’at- 
teinte dea  insectes. 

VETO,  sm.  (pr.  W-fo).  Acte  par  lequel  un 
pouvoir  exécutif  déclare  s'opposer  a l'exécu- 
tion d'une  mesure  adoptée  pur  le  pouvoir 
législatif. 

VÉTDBE,  sf.  Acte  par  lequel,  dans  les  cou- 
venia,  un  novice  revêt  solennellement  l’habit 
de  l’ordre;  celte  prise  d’babit  précède  d'un  an 
la  profession  solennelle. 

VÉTIVER.  V.  niuer. 
verve  f tf.  Oiseau  du  genre  gros-bec,  dont 
le  plumage  est  noir  et  dont  la  queue,  ches  les 
mâles,  se  prolonge  en  un  panache  élégant,  ré* 
duit  parfois  à quatre  pennr-s  gracieusement 
rrlevées;  on  trouve  ses  espèces  en  Afrique  et 
en  Océanie. 

VEXILLAIRE,  adjs  Qui  SS  rapports  à 

l’étendard. 

VIABILITÉ  , sf.  État  d’un  enfant  né  via> 
bis,  e.*à*d.  qui,  au  moment  de  la  naissance, 
est  esses  fort  et  présente  des  organes  assrs 
bien  conformés  pour  faire  espérer  qu'il  vivra. 
I Eut  d'un  chemin,  d’une  rus  qui  sont  pro- 
pres à servir  aux  eommunicationa,  o.-e-d.  qui 
•ont  psvés  oa  maeadainUéa,  sic. 

VIADUC,  sm.  Pont  en  ereada  de  maçon- 
nerie ou  de  fer,  qui  est  construit  au-dessus  d’un 
vallon,  entre  deux  élévations  de  terrain,  pour 
le  pasMge  d'un  cbemin  de  fer. 

VIAGER)  ERE*  adj.  Qui  est  a vie,  qui 

doit  durer  pendent  le  vte  de  celui  qui  eu  jouit. 
VIAHDEB,  vn.  Se  ditd«  bêtes  fauves  qui 
pâturent. 

TIAKOIS  , iiR.  (pr.  Ce  que  mangent 

\ les  bêtes  fauves. 

VIATIQUE  , adj.  ProvI^ons  ou  argent  qu'on 

1 «mporte  pour  faire  un  voyage.  | (jént.)  Indem- 
nité de  route  que  recevaient  les  officiers  ro- 
mains. I Sacrement  de  rEuebaristie,  commu- 
nion que  l’on  donne  eux  malades  qui  sont  en 
péril  de  mort. 

VIBICE)  s/.  Ecchymose  oa  tumeur  qui  est 
formée  par  le  sang  cetrevasé  dani  le  tissu 
eelhilaire  sous-eutané. 

VIBDBD  ) sm.  (âfer.)  Groase  planche  posée 
de  champ,  qui  borde  et  embrasse  le  pont  su- 


périeur d'im  vaisseau,  le  tillac,  et  qui  lui 
sert  de  parapet. 

V1BRAT1LE  , adJ.  Qui  est  susceptible  de 
proiluire  des  vibrations;  ledit  des  cils  ou 
filaments  qui  tapissent  certaines  membranes 
vivantes  ou  que  portent  œi  tains  animalcules 
infusoires. 

VIBRION,  sm.  Animalcule  infusoire  fili- 
forme, droit  ou  contourné,  sans  organes  lo- 
comoteurs; les  plus  gros  n’ont  qu’une  épais- 
seur de  un  millième  de  millinielre;  on  les 
trouve  dans  les  matières  animales  en  putré- 
faction, le  vinaigre,  etc. 

VIBHISSES»  Poils  qui  croissent  dans 
les  narines  de  l’homme. 

VICAIRE.  sm.  Gouverneur  de  dis- 
trict sous  l’Empire  romain.  | — de  l'Empire, 
au  moyen  âge,  électeur  chargé  de  gouverner 
en  cas  d’Intrrrrgne  de  l'empereur  d’Allema- 
gne. I Prêtre  qui  remplit  des  fonctions  ecclé- 
siastiques sous  un  supérieur;  irs  — s du  curé 
sont  quelquefoi.v  au  nombre  de  trois;  le  ~ 
général  est  celui  qui  représente  l’évéque  dans 
l’administration  eeclésiastique;  les  mots  — de 
Jésus-Christ  désignent  le  pape. 

TICB-A>IRAL,  sm.  Officier  de  marine 
dont  le  grade  est  immédiatement  au-dessous 
d'amiral,  et  qui  i'é|>ond  a celui  de  géi»énil  de 
division  dans  les  années  de  terre. 

VICE-ROI,  sm.  Gouverneur  d’un  Etat  qui 
a ou  qui  a eu  le  titre  de  royaume;  U repré- 
aente  le  souviTsln  et  en  a toutes  les  attribu- 
tions dans  la  plupart  des  cas. 

VICOMTR,  sm.  Titre  do  noblesse  qui  vient 
immédiatement  au-dessous  de  celui  de  comte. 
VICINAL,  E,  adj.  Se  dit  des  chemins  qui 
servent  de  communication  entre ‘deux  ou  plu- 
sieurs villages,  mais  qui  ne  se  trouvent  pas 
sur  le  psroours  d’une  grande  route. 
VICTORIA,  sf.  Voiture  découverte  à qua- 
tre roues,  a quatre  ou  huit  ressorts  et  s dent 
places  seulement.  | Tres-belle  plante  de  la 
famille  des  nymphéacées.  qui  croit  dans  les 
lacs  de  l'Amerique  du  Sud  ; ses  proportions 
sont  gigantesques;  ses  feuilles,  rondes,  ont 
quelquefois  2 mètres  de  diamètre  et  set  (leurs 
atteignent  35  centimètres  de  largeur. 

VIGTORIATr  sm.  (Ânt.)  Médaille  romaine 

sur  laquelle  ou  voit  la  victoire  dans  un  char 

TIDAME,  im.  Nom  que  prenaient  les  sei- 
gneurs qui  tenaient  des  terres  d’un  évêché,  à 
la  condition  de  défendre  Ira  biens  de  l’cvèque 
et  de  commander  set  troupes.  | VioAiii,  sm. 
ViDAMiB,  sf.  Dignité  de  — . 
VIDERCOKE,  sm.  V.  yidrtcome. 
VIDIEN,  adj.  (Ànai.)  Se  dit  de  deux  petits 
canaux  creusés  a ta  base  de  l'apophyse  pfé- 
tygoide.  (V.  ce  mol.) 

VIDIIIER,  aa.  Collationner  la  copie  d’un 
acte  sur  l'original  cl  certifier  qu’elle  y est 
conforme. 

TIBREGOXBt  sm.  Grand  verre  a boire, 
•ans  pied. 
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VIDUITBf  if.  Syn.  de  veuvage,  employé 
quelquefoie  daoe  le  Ungage  judiciaire. 

VlEILIiB}  i/.  V.  Laàre. 

VIBLLE,  ,/.  liutrument  à roidev  qui  ee 
Joue  au  muyen  de  touclirs  cl  d’utie  roue  for- 
mant arciret , qu'on  tourne  avec  une  petite 
manivelle. 

TIERBE,  adj.  Se  dit  des  métaux  naiifs. 
c.-a-d.  qui  ae  trouvent  a peu  pies  purs  dnn« 
le  sein  de  la  terre.  | Cire—,  ceMe  qui  est  en 
pains  et  n*a  pas  cnooiu  servi.  | Huile  —.celle 
qui  sort  naturellemciil  des  olives,  sans  pr>'.%- 
sion.  I Parchemin  —,  trrs-henu  parcheiiiln 
fait  de  la  peau  des  agneaux  ou  des  chevreaux 
mort-nés.  | Vigne  ••  V.  Figue. 

VIEBTEL  y sm.  M'-surc  de  caparllé  pour 
les  matières  acches,  en  UMige  en  Autriche  ; sa 
rnntenniice  vanede  10  a 10  litres. 

VIF'ÂEGENT»  sm.  Aucien  syn.  du  mer- 
cure. 

VIGIE,  s/.  Matelot  qui  est  en  senlin<-lle  pour 
découvrir  et  annoncer  les  objets  qui  peuvent 
se  présenter  à riiorison.  | Point  ou  est  piieée 
la  — . I Pointe  de  rocher  avancée  dans  la  mer 
et  à Qeur  d’eau. 

VIGILE,  ,f.  Veille  de  cerlainrs  fêles  de 
i’Rglise  catholique,  que  l’on  célébré  ordinni- 
rement  par  un  jeûne. 

VIGME,  if.  Nom  générique  de  diverses  es 
peers  d’arbrisseaux  sarmenteuz,  a jets  Oexi- 
blea,  remarquables  par  leurs  fruits  en  forme 
de  baies  globuleuses  aggloméiées  en  grapiirs, 
portant,  dans  l’espece  cultivée.  Je  nom  de 
raisin.  ( — blanche.  V,  Bryone  et  Ciémntite. 

I — vierge,  nom  que  portent  divers  arbris- 
seaux sarmenle.ux  cultivés,  dont  les  feuilles 
ressemblent  à celles  de  la  vigne. 

VIGNETTE,  1/.  Petite  estampe  que  Pon 
met  en  ornement  en  tète  d’un  volume,  au 
commencement  d’un  ebapitre  ou  dans  l'inié- 
rieur  d’un  texte. 

VIGNOT,  sm.  Mollusque  Irés-abondam  sur 
les  eûtes  de  la  Manche:  il  se  noui  rit  d’herbes 
matines  qu’il  broute  avec  sa  langue  qui  est 
treS'tranclianle. 

VIGOGNE,  Ruminant  de  la  taille  d'nn 
mouton,  qui  vit  à l'état  sauvage  dans  les  lé. 
giorts  les  plus  élevées  des  Andes  «le  l'Améii. 
que  du  Sud;  sa  laine  est  excessivcinetil  rme. 

VlGGERIEf  sf.  Charge  , fonctions  ou  ju- 
I idiclioit  du  viguit-r. 

TIOUIER,  sm.  Juge  qui,  en  Langut^nc 
et  en  Piovence,  faisait  les  fonciimis  que  les 
prt'vdts  royaux  remplissaient  dans  Ica  autres 
provinces.  I Dans  la  république  d’Andoirr. 
nom  de  deux  des  m.'igi>lr4ts  «pii  font  partie  «lu 
conseil  souverain,  et  ^ont  chargés  de  l'ad- 
miiilstralion*  de  I»  iuslice. 

VILAIN.  sm.  (Fèod.)  Nom  des  pny.sans  qui 
étaient  libres  et  non  attachés  a la  gteiie 
comme  le.s  se»  fs. 

VILEBREQUIN,  Outil  qui  Sitt  a 


percer  le  bols,  la  pierre,  etc.,  au  moyen  d*ufi 
ntrfAe,  qui  a un  taillant  dr  foi  me  diverse  f< 
qu’on  hdt  mirer  en  la  tournant. 

VILLANELLE,  tf.  Sorte  de  poésie  pa>-< 

Imalc  dont  les  couplets,  de  trou  vers  «dn^! 
cun.  niû.*sent  par  le  même  ve-s  tanid 
par  un  vers,  la'ild;  par  un  autre,  et  ainsi  de 
suite. 

TILLEÜXt  SE)  adJ.  Qui  est  chargé  de 

fHiils.  velu. 

TILLOSlTt,  sf.  (Bot.)  Assemblage  de 
poils  couches,  flexibles;  consistance  vclon- 
t'*use  et  poilue. 

VILLOSITÉS,  sfpt.  (Ànat.)  Appendices 
drs  membranes  muqueuses,  plus  ou  moins 
ténus,  qui  rendent  leur  surface  douce  et 
comme  veloutée. 

VIMAIBE,  sf.  Dégit  causé  dans  les  furcU 

par  les  ouragans. 

TIME,  SM.  Variété  d’o.sler  employée  pour 
lier  les  cerceaux  des  barriques. 

VINAGE,  sm.  Opération  qui  consiste  è 
sjoutt-rde  Talcool  aux  vins  hop  sucrés,  pour 
arrêier  la  fermeniiitloii  sucrée,  ou  nus  v|na 
Irttp  peu  sucrés,  p**iir  les  empêcher  de  s'aigrir. 
VINASSE,  sf.  Liquide  qui  (uovient  du  vin 
qui  a été  distillé  pour  en  extraire  l'alcool,  ou 
des  belicraves.  des  gtains,  tte.,  qui  ont  subi 
une  distillation. 

yiNOAS,  *m.  (pr. -duij).  Cal>estan  hori- 
tonUl  imriatif  en  u.xage  dans  les  ports  et 
dans  les  constructions.  . 

VINÉAL, E,  adj.  Qui  croit  ou  vît  dans 

les  vigne.*. 

VINBTAIN,  adj,  m.  Drap  d<nil  la  trame 
est  composée  de  vingt  fuis  cent  fils  ou  deus 
mille  nis. 

VINGTAINE.  sf.  Petit  cordage  employé 
pour  élever  les  fardeaux,  fixer  1rs  échafau- 
dages, etc. 

TINICOLE,  adj.  Qui  s'applique  h la  eut. 
turc  de  la  vigne. 

VINIFÈRES,  sfpt.  {Bot.)  Famille  de  plan- 
tes dont  le  type  est  le  genre  vtgne. 

VINIFICATION  ) sf.  FulH'ieatioii  du  vin, 

cnmp-enant  le  fou/agCt  le  cucage,  la  fermeH- 
tafùm  et  le  jorifirage. 

VIOLACÉES  , VioLAsiéas,  sfpt  [Bot.]  Fa- 

Tiiille  de  plantes  dont  le  type  ist  la  violette. 
VIOLAT  , ndj.  m.  St;  dit  d’un  sln«p  ou  d’une 

siute  de  mirl  préparés  avec  des  violeites. 
VIOLE,  sf.  Instrument  a sept  coides,  de  la 
fniinedu  violon  mitderne,  dmii  on  jouait  au 
dix-.septicme  siècle;  elle  était  un  p«*ti  plus 
glande  que  l'niio.  | Ras.se  de  —,  iii>trainent 
apitelé  aujouid  liui  violoncelle. 

VIOLIER  , rm.  Ohoflée;  plante  crucifère  è 

n*-u«'a  «Hloiauies  et  de  roulmrs  variées,  que 
l'oti  trouve  SMI  les  vieux  iiiurs  et  dont  ou  cul- 
tive pluMi-ur»  vaiiUiS. 
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VIOLON,  sm.  liulrumrnlde  musique  formé  | 
d’une  boite  de  bols  sur  laquelle  sont  t<  ndup!« 
quatre  cordes  <*ui  sont  supportées  par  im 
manche  où  s'appliquent  le>  doigts  de  la  main 

f;aurbe,  tandis  que  la  main  droite  fait  vibrei 
PS  cordes  au  moyen  d'un  archet.  | U:stensir(‘ 
du  fabricant  de  /-  utic  composé  de  pUisteurs 
cordes  tendues  et  servant  à battre  les  poils  s 
feutrer.  | (Impr.)  liotigue  galée  sans  coulisse, 

. dans  laquelle  on  dépose  la  composition  a me- 
sure qu'elle  est  faite. 

VIOLONCELLE  f S/n.  Instrumenta  quatre  I 
cordes,  de  même  foi  me  que  le  violon,  mais 
d'une  plus  giande  dimension,  dont  on  joue 
aussi  avec  un  archet,  et  qui  se  place  entre  les 
jambes. 

VIORNE,  s/.  Arbrtssesv  de  la  famille  des 
capnfoliacéi-s,  à fleurs  blanches  et  a ffutlles 
irelues,  dont  les  ramesui  sont  trés-flevlbles, 
et  qui  porte  des  bsles  noirâtres  réunies  par 
bouquets;  on  s'en  sert  à quelques  usages  de 
tannerie. 

VIFÈBE,  i/.  Reptile  ophidien,  portant  au-  ] 
devant  de  la  mâchoire  su|>éiieure  deux  cro- 
chets três-aigus,  isolés,  mobiles  et  venimeux; 
l'espèce  commune  en  Europe  est  de  couleur 
brun  noir  et  longue  de  50  à 00  centimètres  ; 
•es  œufs  éclosent  dans  le  ventre  de  la  méreet 
donnent  naissance  • des  petits  appelés  vi- 
pertaux.  \ — à lunettes.  V.  Naja. 

VIPÉRINE.  sf.  plante  de  la  famille  des 
boiraginées,  à tige  jaunâtre,  héri->»ée  de  pe- 
tits tubercules  noirs,  terminés  par  des  poils 
rudes  et  a fleura  bleues  ou  purpurines,  dispo- 
aées  en  épia  latéraux. 

VlRBOüQUBT  ou  ViauouQDET,  s/n.  V. 
^eréottfüef. 

VIRÉ,  sm.  Tiasu  peu  employé  aujourd'hui, 
dont  la  trame  eat  de  laine  peignée,  et  dont  la 
diatne  eat  de  laine  teinte,  doabléa  avec  de  la 
soie  teinte  de  couleur  différente. 

VIRELAI,  sm.  Ancienne  petite  pièce  de 
poésie  française,  qui  est  toute  sur  deux  rimes 
et  composée  de  vers  courts  avec  des  refrains. 
VIREIENT  I sn.  En  administration,  toute 
opération  qui  consista  à eff<-etuer  un  paie- 
ment, aoii  en  un  autre  lieu  que  celui  où  se 
fait  la  recette,  soit  sur  un  crédit  autre  que 
celui  qui  avait  été  disposé  à oel  rlfet.  { {Mar.) 
Rotation  d'un  bâtiment  sur  luUirème  pour 
présenter  au  veni  le  côté  opposé  à celui  par 
lequel  il  le  recevait  aupaiavant. 

VIRER,  as.  (âfar.)  Tourner,  faire  tourner» 
en  parlant  d'un  navire,  d*un  cabestan,  etc.l 
on  dit  aussi  virtr  da  éord.  | Changer,  en  par- 
lant d’une  couleur,  d’une  matière  tinctoriale 
qui  est  modifiée  par  l'action  de  quelque  subs- 
tance aride  ou  aliraline. 

ViRBTOU,  sm.  Sorte  de  flèche  dont  la 
plume  était  disposée  en  spirale,  ce  qui  1a  fai- 
sait tournoyer  dans  le  trajet. 

VlREEX,  SE,  ddy.  (Hisl.  lUd.)  (foi  est  de 
la  naiure  du  poisson,  qui  a une  aaveor  ou 
une  odeur  nuuaéaboude  partlouUere. 


VIREVEAO,  ira.  Petit  treuil  pour  lever 
un  ancre. 

VIRGODLEUSE,  >/.  Sorte  de  poire  fon- 
dante qui  M mange  en  hiver. 

VlRGUIiAIRE,  i/.  Zoopliyte  formé  par 

la  réunion  de  plusieurs  petits  polypes  dis- 
poses symetriquement  de  part  et  d'autre  d'un 
axe  central  et  régulier. 

VIROLE  . </.  Petit  Cercle  de  fer,  de  cuivre 
ou  de  nirial,  qu'on  met  autour  d'un  moi'Craa 
de  bois  cylindrique  qui  sert  de  poignée  à un 
outil,  ou  qui  est  fendu,  pour  le  maintenir  et 
l’empêcher  de  s'cclater. 

VIROLBT,  r/n.  (A/ar.)  Rouleau  de  sapin, 
long  et  mince,  placé  veiticalement  dans  une 
corderie  pour  clianger  U direction  d'un  fil  d# 
caret.  ^ 

VIRTDEL, LE  ) ad\.  Se  dit  des  choses  qui 
ont  une  certaine  puiss.mce,  une  certaine  force, 
mais  sans  que  cette  force  produise  actuelle- 
ment son  effet. 

VIRTUOSE,  >.  Homme  ou  femme  qui  a 
des  talents  ymur  les  beaux-arts  et  pariicul. 
pour  la  musique. 

VIRULENT,  E f adj.  Se  dit  des  maladies 
p^oduile-^  par  un  virus.  | Se  dit  des  discours, 
de*  é-rlts  où  l'on  attaque  avec  violence.  ) 
ViRULEVcs,  sf.  Qualité  de  ce  qui  est  — . 

VIRUHE,  ,f.  lAfor.)  Se  dit  d'une  file  de 
bordagp*  de  la  caréné  qui  s'étend  d’un  bout  à 
Pautre  du  navire. 

VlRUSy  sm.  (|tr. -rurr.)  Principe  anhUI,  In- 
déterminé, au  piel  on  attribue  la  propagation 
de  certaines  maladies  coniagieusea  et  qui  pa- 
rait être  le  produit  d'une  seoréUoii  morbide. 

VISA,  sm.  Formule  qui  se  met  sur  un  acte 
pour  attester  qu'il  a été  vu  et  vérifié  par  celui 
dont  la  ^nature  lend  l'acte  authentique  ou 
valable. 

VISCACHE  J sf.  Genre  d'animaux  voisins 
du  chinchilla  et  de  la  taille  du  lapin,  qui 
habitent  l'Amérique  du  Sud  ; leur  fourrure  eat 
de  qualité  secondaire, 

VISCERE,  im.lfom  générique  parlequel  on 
désigne  les  divers  organes  renfermés  dans  les 
grandes  cavités  du  corps,  comme  le  eeivcau, 
les  poumons,  le  cœur,  de.,  et  dont  l’action 
concourt  a l’entretien  de  la  vie.  | Visci* 
XAt.  B,  adj.  Qui  appartient,  qui  a rapport 
aux— a.  ^ 

VI  SCO  SITE*  sf.  Qualité  de  oe  qui  est  vU- 
qui-ux.  gluant. 

VISIÈRE,  sf.  Rainure  ou  petit  bouton  de 
cristal  qui  est  au  bout  du  canon  d’un  fusil 
pour  conduire  l’œd,  lorsqu'on  vise.  { Dan,s  les 
anciennes  arinutes,  pièce  du  casijue  qui  se 
haussait  et  qui  se  baissait,  et  à travers  de  la- 
quelle l'botnnie  d'armes  voyait  et  respirait. 

TI81R,  sm.  V.  Visir. 

VISITÂNIllNE  , sf.  Religieuse  de  Tordre 

appelé  la  VuitaUoa. 

VISITE  I sf.  Droit  de  — «droit  reconnu  aui 
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bitlmenu  de  guerre  de  ?i«Iter,  en  mer,  les 
biuim*ais  de  la  mâtine  marchsnde,  pour  s'as- 
•urer,  pendant  la  g terre,  s’il*  ne  Iransiwrtent 
pas  des  maichan<ii->es  de  contrebande  ditrf  de 
futrre,  et  pendant  la  paix,  si  les  traites  con* 
cennnt  la  traite  des  noirs  sont  exécutés. 

VISON  . sm.  (pr.  *xori.)  Animal  amphibie  de 
la  tribu  des  digitigrades  qui  habite  l'Amérique 
du  Nord  etrEiirope  si-ptentiional  ■ ; il  a à peu 
près  la  taille  d'une  fouine,  et  sa  fourrure  eet 
•ases  recherchée  pour  les  vêtements  de  dames. 

tisqueux,  se  t Gluant,  adhéreul, 

comme  la  glu,  1a  colle,  etc. 

TISD  (DE)  , loc.  adp.  V,  Dt  rltu. 

sfpl.  V.  Vinkfirtt. 

TITALISHB  y tm.  Système  de  motaphy» 
aique  qui  explique  lee  fonctions  physiques  et 
■toralesde  l’homme  et  la  vie  elle>roeme,  par 
un  principe  appelé  principe  | Vira- 

LIST*,  set.  Celui  qui  professe  le  -»• 

VIT  G H 0 ÜB  Ayifli.  VèteiDontpoloaait  garni 
de  fourrure  qu’oa  porte  en  hiver. 

VITELLUS,  4A.  (pr.  •Ut~hfLSi.)  Jaune 
d’osuf  ; partie  principale  et  centrale  do  l'ceuf 
ches  tous  les  animaux,  j TiTCLLiaB,  adj.  ets/. 
Se  dit  de  la  membrane  qui  enveloppe  le  — . 

VITELOTS,  <«,>(.  Rubans  de  plie  aooom- 
nodèa  à la  sauoe  piquante  ou  cuits  dans  le 
lait. 

TITELQTTE,  <r.  bpi»  de  petlta  pointue 
de  terre  allongée  et  de  couleur  rougeâtre. 

VITICOLE  I adj*  Qui  vit  dans  les  vignes.  | 
t 'il  oultive  la  vigne.  V.  FUùcole, 

nnCDLTDBE,  Culture  de  la  vigne. 

TI.IFÈBE  y «0*  Qui  produit  des  vignes; 
ou  1a  vigne  croit. 

TITILIOO,  sm.  Maladie  de  1a  peau  qui  con- 
aiste  dans  une  décoloration  panielte  de  la  peau 
et  des  poils. 

VITBAIL  1 4M.  Grande  croisée  6xe  des  égU- 
•es,  dont  les  verres  sont  souvent  peints  et 
coloriés,  f An  pl.  des  vitraux.  ^ 

V1TRE|  B,  adj.  (dnat.)  Corps — , masse  ' 
molle,  transparente,  gélatineuse,  reseemblant 
è du  verre  fondu,  qui  occupe  les  tioisquarU 
posiérlenrs  de  la  oavlié  du  globe  de  l'ceil  ; il  a 
une  figure  ephérique.  mais  offre  en  avant  une  i 
excavation  dans  laquelle  le  criaullin  se  trouve  I 
logé.  I Bleeiridté  — e.  V.PosUir«{£iectrleUé).  ' 

TITRIÈRE,  j/.  Espèce  de  fer  plat  et  carré. 
TITRIFICÂTION}  sf.  Transformation 

de  oerlalnes  substances  en  verre  ou  en  pro- 
duit ressemblant  au  verre,  j ViTairiia,  ro. 
Opérer  la  — . 

VITRINE I 4/.  Petit  mollusque  gastéropode 
intermédiaire  entre  les  limaces  et  les  hélices, 
et  dont  la  coquille  est  mince  et  ti'ansparcnie 
comme  du  verre. 

VITBIOL  y sm.  Nom  commerciiil  di*  certains 
•ulfates,  savoir  i | ~ blanc,  sulfate  de  zinc.  ) 


— bleu,  sulfate  de  cuivre.  | — vert,  eulfate 
de  piotoxyde  de  fer.  | Huile  de —,  adde  sul* 
fuiHqu'*. 

TITDLIN,  i.  adj.  Qui  tient  du  veau,  q«| 

I rappelle  une  partie  quelconque  du  veau. 

yiVACEy  adj.  (Eof  ) 5e  dit  des  plantes  à 
tiges  persistantes  et  qui  vivent  plus  de  trois 
ans. 

VIVANEA0,  VivAsiT,  sm,  V.  Mésopriom, 

7IVE,  sf.  Poisson  de  mi^racanthoptérygien, 
de  U grosseur  d'un  maquereau,  d'un  brun 
Jaunâtre  at  dont  la  chair  est  peu  délicate;  ses 
Bageolres  sont  armées  d’aiguillons  dont  la  pi- 
qûre est,  dit-on,  dangereuM. 

VIVIER,  4M.  pièce  d'ecu  dans  laquelle  on 
eonserve  du  polssori  vivant.  | B.iteau  muni 
d’un  réservoir  d'eau  pour  eonaerver  le  poisooa 
vivant. 

VIVIPARE)  adJ  vtsm.  (Zoot.)  Se  dit  dos 

animaux  qui  mettent  au  monde  leurs  petlta 
tout  vivants. 

VIVISECTION)  i/>  Action  de  dUséqurff 

un  animal  vivant,  de  pratiquer  quelque  Inci- 
aion  sur  oerlalnos  ptrties  de  son  corpe  aarw 
détruire  U vie,  afin  d’examiner  les  fouctiona 
des  organes  à l’état  vivant. 

VIVRE,  sf.  Virai,  a,  adJ.  V.  Gaitr$. 
VIVROONE)  4M.  V.  JVotr-muieau. 

VIlIRy  sm.  Nom  des  ministres,  des  prind* 
peux  officiers  du  conseil  du  Sultan.  | Grand—, 
le  premier  ministre  de  l'empire  ottoman.— 
VjziBST,  4M.  Dignité,  fonetiona  de  — . | 
ViziaiAi.,  X.S  ou  VtaiBiaL,  lb,  adj.  Qui 
émane  du  — , qui  appartient  au  — . 

VOCABLE,  sm.  Mot,  nom,  substantif.  | 
Patronage  d’un  saint,  sous  lequel  est  placte 
une  église. 

VOCALISE,  sf,  Ixercioc  de  chant  qui  ae 
fait  sans  prononcer  aucune  syllabe.  | Voca- 
Lisaa,  m.  Chanter  une  — . | VocatisaTioP, 
sf.  Action  de  — . 

VOCATIF  ) 4M.  Casque  Ton  emploie  quand 
on  adresse  la  parole  à qu^qu’un  ; il  consiste 
le  plus  souvent  dans  la  nom  de  celte  personne 
précédé  de  l’interjection  6. 

TOCEBO,  4M.  (pr.  -cé~.)  Nom  donné  en 
Corse  a une  sorte  ae  chant  populaire  composé 
pour  l’inhumation  de  certains  défunts.  | Au 
pl.  des  f^ocêri.  ) VocaïutTaica,  sf.  femme  qui 
improvise  le  — . 

VOIE,  sf,  (^Aim)  Manière  particulière  de 
faire  la  rédaction  d'une  substance  ; la  — sache 
roDsiite  i la  soumettre  à l’aetloii  du  feu  ; la  — 
humide  à la  traiter  par  les  dissolvants  liquides» 
I Ancienne  mesure  pour  le  bois  de  chauffage, 
équivalant  à une  demi  <orde  ou  3 sièrea  envi- 
ron. { Sue  contenant  2 hectolitres  de  charbon 
de  bois.  I poids  de  4,000  kilogrammes  du 
charbon  de  terre  ou  de  coke,  j Quantité  d’eau 
équivalant  è deux  seaux  de  doute  litrescbaoua. 

VOILE,  sm,  — du  palais.  (j4nat.)  Sorte  de 
cloison  roembraneuse,  de  lorme  carrée,  qui 


Digitized  by  Google 


VOL 


678 


VOM 


pend  du  fond  du  palais  el  flotte  au-dessus 
de  la  base  de  la  tangue.  | tj.  (Mar.)  Lsrge 
pièce  de  forte  toile  destinée  a recevoir  Tim- 
ptilsinn  du  vent  et  a la  transmettre  au  biü* 
ment;  il  7 en  t un  grand  nombre  de  formes* 

V OILIER  , sm.  Fabricant  de  voiles  pour  la 
marine.  | Grand  poisson  assea  seniblable  à 
l'espadon  et  dont  la  nageoire  dorsale  est  irês- 
dévrloppée  et  rcmplitrofflce  d'une  voile  quand 
11  nsge.  I adj-  Se  dit  d'un  navire  ronsidéi^  par 
rapport  à aa  marche  bous  voiles,  à la  valeur  dr* 
aes  voilea.  | Se  dit  dea  oiseaui  dont  le  vol  est 
étendu. 

VOIRIE,  i/.  Partie  de  l'administratioa  pu* 
bliquequi  a pour  objet  la  police  drs  rues  et 
des  chemins,  la  disposition  et  la  solidité  des 
édifices.  I Grande  . Gi-andea  routes  et  mes 
des  villes,  partirul.  en  ce  qui  concerne  les 
constructions.  | Pclitc —,  chemins  vicinaux  et 
aailllesaur  1a  voie  publique,  à Parl^.  j Lieu  où 
l’un  porte  les  boues  el  autres  immondices.  ] 
Débris  d'animaut  morts. 

VOITDRIN.  sm.  Celui  qui  loue  à des  Toya* 
geurs  des  voitures  attelées  et  qui  les  conduit. 
VOIVODE,  sm.  V.  f'axvode. 

VOLANT  f sm.  Grande  roue  tournante  qui* 
dans  une  machine,  a pour  effet  de  prolonger 
,t  mouvement  général  et  de  le  régulariser 
quand  la  force  motrice  n'est  pas  coiisianie. 

VOL&TII.,  E,  Bitj.  Qui  M rMull  f.cilr- 
ment  en  gat  ou  en  vapeurs. 

VOLATILISATION,  i/.  Action  par  la- 
quelle les  corps  volatils  sont  réduits  en  va- 
peurs on  en  gax, 

VOL-AU-VENT,  sm.  Pété  chaud  dont 

l’abaisM  et  les  paroh  üniveut  être  en  pâte 
feuilletée;  on  en  garnit  nmérieur  avec  des 
boulettes,  des  quenelles,  un  ragoût  à la  finan- 
cière, etc. 

VOLBOBTHITE,  s/.  Minéral  qu’on  trouve 
en  Suède  et  qui  renferme  du  vanadium,  de 
l'oxygène  et  du  cuivre. 

VOLCAN,  jm.  Montagne  de  forme  conique, 
du  sommet  de  laquelle  sortent,  à des  inter- 
valles variables,  des  lourbiilons  de  feu  et  de 
fumée,  des  cendres,  des  laves  et  autres  matiè- 
res  embrasées  ou  liquéfiées.  | Volcan  iql’i, 
<tdj.  Qui  est  de  la  nature  des  ^s,  ou  qui  porte 
l'empreinte  du  feu  des  —s. 

VOLE,  i/.  Gain  de  toutes  les  levées  faites,  à I 
certains  jeux  de  cartes,  par  un  seul  joueur. 

VOLÉE,  sf.  Décharge  de  phuleurs  plénrs 
d'artillerie  qu’on  tire  en  même  temps.  | Pièce 
de  bois  de  traverse  qui  s’atuclie  an  timon  d'un 
earroase,  d’un  fourgon,  d’un  chariot,  et  à la- 
quelle les  cbcvaui  sont  atteiéa. 

VOLEBIB,  sf.  Chasse  qui  ac  fait  uvec  des 
oiscaui  de  proie. 

VOLET  , sm.  Fermeturv  de  menuiserie  pleeée  | 
en  dedans  du  châssis  d’une  croisée.  | (Ifur.) 
Petite  boussole  portative  qu’on  emploie  dans 
les  barques  et  sur  les  ciialoupes. 


VOLETTES,  sfpt.  Frange  de  cordelettes 
dont  on  borde  le  réseau  qui  couvre  le  cheval 
en  été , afin  qu’en  le  secouant  U chasse  les 
mouches. 

VOLIOE,r/.  Manche  minre  de  bob  desaplc 
ou  d'autre  bob  blanc. 

VOLITION,  sf.  {Philos.)  Acte  par  lequel 
la  volonté  se  détermine  à quelque  chose. 

voltaïque  ttdj.  Désigne  1a  première 

pile  électrique  qui  fut  construite  par  Volta, 
evoc  des  couples  de  rondelles  de  cuivre  et  de 
tinc  séparés  par  des  rondelles  de  drap  hu- 
mide. I Eleciricilé,  courant — . V . Dynamique. 

VOLTE,  sf.  Mouvement  par  lequel  le  cheval 
se  retourne  rapidement  en  décrivant  un  cercle. 

VOLUBILE  adj.  (Eof.)  Se  dit  des  tiges  qui 
s'élèvent  en  hélice  eutour  des  corps  dont  elles 
sont  voisines. 

VOLUBILIS,  sm.  Nom  vulgaire  de  plu- 
sieurs plantes  grimpantes,  telles  que  le  lise- 
ron, l'ipomea,  etc.,  dont  Ice  fleurs  sont  en 
clochettes. 

VOLÜCELLE,i/.  Insecte  diptère  dontl’es- 
pocc  priiiripale  vit  sur  les  fleurs  et  porte 
Vülg.  le  nom  de  mouche  du  rosier. 
VOLUPTUAIRB  , adJ.  {Jarisp.)  S**  dit  des 

impenses  ou  dépenses  de  luxe,  de  fantaisie, 
faites  par  le  propriétaire  d'un  immeuble  pour 
lui  donner  de  l’agrémem, 

VOLUTE.  sf.  Tout  ornement  d’architecture 
enroulé  en  hélice,  | Se  dit  paiticul.  d’une 

Sartie  du  chapiteau  qui  est  enroulée  en  hélice. 

om  qu'on  donne  à divers  coquillages  roulés 
CD  hélice. 

VOLVA,  sm.  {Bot.)  Membrane  en  forme  le 
bourse  qui  recouvre  tout  ou  partie  de  oertr  as 
champignons  pendant  leur  jeunesse  et  qc  se  > 
déchire  quaud  lia  grandissent. 

VOLVUCE  , /m.  Animalcules  infusoires  d'eau 
douce,  de  couleur  verte  ou  jaune,  de  forme 
globulaire,  réuiib  ou  disséminés  dans  la  maase 
d’un  globe  gélatineus  qu’ila  font  tourner  cons- 
tamment. 

VOIER.  sm.  (pr.  -mers)  ( 4nat.)  Petit  os 
ressemblant  à un  soc  de  charrue,  qui  forme 
la  cloison  des  fusses  nasales. 

VOMIQUE,  ad/.  Noix graine  du  «omi- 
quier,  arbre  de  l'Inde  et  de  1 Océanie;  elle 
est  atiOKlir,  plate,  grise,  Uès-amere;  o’eat 
un  poison  tétanique,  qui  agit  très-énergique- 
ment  sur  la  mocUe  épiniere  et  sur  b système 
musculaire.  | sf.  Amas  de  pus  qui  se  forme 
dans  la  poitrine  et  qui  est  rejeté  par  vomisse- 
ments, ou  qui  se  dépose  et  forme  un  cm- 
pyème. 

VOKITOIRE,  sm.  Dans  les  cirques  ro- 
mains. larges  Issues  par  où  le  peuple  sortait  a 
la  fin  du  spectacle. 

VOaiTO-NBRO  OU  VouiTo-axoso,  sm. 
Maladie  bUicoae,  épidémique,  appelée  auMi 
jl^re  jaune  ; on  dit  tuai  oomito. 
VOMITURITION  I sf.  Envie  de  vombr 
fréquente  n'amenant  pas  de  résultats» 
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TORTICBLI.E.  >!■  AninialcuU  Infosoirr 
qui  CAt  d'abord  6x4  uu  moyen  d'un  pied  et  a 
la  forme  d'une  cloche,  mais  qui  deviwitlibn' 
plus  Urd  et  se  meut  par  contraction. 
VOTIP,  VE.  arf/.  Qui  a rapport  a un  vœu 
qui  a pour  objet  l'accomplissement  d'un  vom. 

VODÈDE  y sf.  V.  Gii^de. 

VOÜGE,  //.  Sorte  d'épieu  à large  fer,  quj 
élail  en  usage  an  moyeu  âge. 

VOUtVBE  , i/.  V.  Cuivre. 

TODSSOIR  , sm.  Chacune  des  pierres  qui 
forment  une  voGte  ou  un  cliUre. 
TQUSSDRBj  sf.{Àr€hit.)  Portion  de  voûte 
qui  sert  d’eoipatrment  à un  piafoud  ei  en 
fait  la  liaison  avec  in  corniebu  de  la  pièce.  ] 
Courbure  en  voûte  moindre  qu'une  demi  •cir- 
conférence. 

VOTER,  adj,  et  sm.  Se  dit  des  agents,  ar- 
cbileetca  ou  autres,  qui  font  exécuter  les  pres- 
criptions do  l’administration  en  matière  de 
voirie. 

VOTETTB»  sf.  Grande  écuelle  à manclie. 
VRAC  (EN),  loc.  ndf.  Se  dit  des  marchan- 
dises qui  sont  jetées  péle-mèlr  dans  une  c.*iisse, 
un  tonneau,  au  fond  de  la  caie  d’un  navire  et 
qui  sont  expédiées  sans  aucun  emballage;  un 
dit  aussi  en  Prague. 

VRILLE,  //.  Outil  de  fer  composé  d'une 
lige  terminée  en  hélice  d’un  côté  et  emman- 
chée de  l’autre  cdté  d’un  morceau  de  bois  a 
angle  droit;  on  s’en  sert  pour  percer  des 
liuus  dans  le  bois.  | {Bot.)  Filets  simples  ou 
fameux  tortillés  en  spirale,  au  mnycn  des- 
quels ceruins  végétaux  faibles  s’accrochent 
aux  corps  voisins. 

VRILLERIE,  sf.  Ensemble  des  menus  ou- 
vrages ou  outils  de.  fer  et  d’acier  qui  servent 


aux  orfèvres,  armuriers,  menaislert  et  autre* 
artisans. 

VRILLETTEt  */•  Coléoptère  dont  les  lar- 
ves habitent  les  boisenrs  et  tes  percent  su 
printeoipâ  pour  se  rencontrer,  to 'uccaston- 
nant  un  petit  bruit  régulier. 

y UL CÀNIS AT  10 N I x/.  Opération  que 
l'on  fait  subir  au  caoutebouo  en  le  pl«>ngeant 
dans  un  bain  de  soufre  fondu,  et  qui  lui  com- 
munique une  grsndedureté  et  permet  de  l'rm- 
ployer  à de  nombreuv  usages  indasirieU.  | 
VuLCATtlSKS,  va.  Opérer  la  — . 

VDLCANISKE  , ifft.  Système  d'après  le- 
quel la  formation  du  globe  est  due  à l’action 
du  feu.  I VoLCAVitri,  sm.  Partisan  du—, 

VULCANITE,  //.  Caoutchouc  durci  au- 
quel on  a mélangé  des  matières  colorantes 
ft  dont  on  fait  toutes  sortes  de  petits  objets 
de  «uuleur  tres-soUdrs. 

VUL6ATE  > sf.  Traduction  delà  Bible, qui 
est  en  usage  dans  i’EgUse  catholique. 

VULNERAIRES  adj.  et  sm.  Se  dit  des 
stib%tanres  propres  a guérir  les  plaies,  les 
blessures.  I — suisse.  V.  Fallrank. 

VDLPIN, E I adJ.  Qui  tient  du  renard.  \ 
sm.  Plante  graminée  commune  dans  les  prés, 
et  dont  l’épi,  long  et  soyeux,  reiscinbie  à 
une  queue  de  renard;  c'est  un  fourrage  de 
qualité  ordinaire. 

VULSELLE,  sf.  Mollusque  acéphale,  voi- 
sin de  l'huitre,  à coijuiile  irrégulière , qui 
adhcre  fortement  à divers  animaux  marins, 
on  le  trouve  dans  lu  mer  des  liKlrs, 

VDLTUEUX, SB  , adj.  Sc  dit  de  L'aspect 

de  la  face  quand  elle  est  rouge,  turgescente 
et  eoninie  gonflée. 

VULTURIDE  , VuLTORIDS,  I,  (Zool.)  Se 

dit  des  oiseaux  qui  ressemblent  au  vautour. 


W 


WACEE , sm.  (Miair.)  Sorte  de  roche  opa- 
que, tendre,  cassante,  qui  tient  le  milieu  entre 
le  basalte  et  l’argile. 

WAKAHA}  sm.  Aliment  analeptique  qu’on 
prend  dans  le  poUigo;  cVs»  un  melmge  de 
cacao  aromatisé  de  vanille  et  additionné  de 
sucre,  de  cannelle  et  d’ambie  gris. 


WALIDA,  sf.  Plante  de  O^ylai 
pioie  l'outre  U dysenterie. 


I qu’on  etn- 


WALLON,  sm.  Langage  en  usage  dans 
partielles  Pays-Bas  qui  est  entre  l’Escaut 
la  Lya. 


la 

et 


WARANDBÜRS,  smpt.  Gku  spéciale- 


ment chargés  à Dunkerque,  d’assister  ani 
salaisons  des  harengs  cl  à leur  mise  en  caque. 

^7ARHE,  sf.  Face  tntericure  du  creuset 
rectangulaire  dans  une  forge,  celle  qui  est  im- 
médiatement au-devant  de  la  taque. 

WARRANT,  sm.  (pr.  ouar-ranu.)  Récé- 
pissé, reconnaissance  constatant  que  l’admi- 
uistration  d'uo  dock  a,  reçu  vt  emmagasiné 
telle  quantUé.  ici  poids,  telle  valeur  de  mar- 
ciiiindisea  appartenant  à un  négociant  qui  prui 
endosser  et  transmettre  ce  récépissé. 


WATuHMAN,  sm.  (pr.  ouateh-mann.) 
nom  que  l’on  donne  en  Angleterre  et  dan.s 
quelques  parties  de  l’Allemagne  a l’homme  qui 
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parcourt  le*  ruM  da  nuit  et  proclame  l’heure  à 
haute  voix. 

WATHINSUB,  H.  Ensemble  dre  opéra* 
tiens  et  travaux  n^r^sairea  pour  de^eéehe^  sur 
le  litioral,  les  terrains  InTérieuis  au  niveau 
des  hautes  mers. 

Tribunal  secret  en  Atlemagne, 
pendant  le  moyen  à^e.  | VaMMiQua»  adj.  Qui 
appartient  à la  — . 

WEIFA,  tm.  Boulons  peu  développés  des 
fleurs  d’une  plante  de  Chine,  qu'un  emploie 
comme  matière  Ünctoiiatf  Jaune. 
WERKOUTH,  il».  V,  Fennout^ 

WEENÉBITE,  i/.  [MUtir  ) Substance  vi- 
treuse, eristalUsée,  à structure  lameileuse  ou 
eompacte,  qu*on  trouve  dans  les  mines  de  fer, 
an  Norwé^e;  c'est  un  silicate  double  d'alu 
mine  et  de  chaux. 

WEBSTE,  >/.  V.  r,rtte. 

WHI&,  rm.  (pr.  oui^A.)  Nom  qu'on  donne  à 
on  parti,  en  Angleterre,  dont  les  principi  % 
étaient  primitivement  trèe-libéraux.  | Wiohia 
MB,  tm.  Opinion,  parti  des  —a. 
WHISKET  OU  Waiaav,  tm.  (pr.  ouir-iti. 
Saa*d»*vle  de  graina,  obtenue  en  disiillant  di' 
ladrèche  fermentée,  et  dans  laquelle  on  m«  i 
éu  safran  et  quelques  aromates  ; elle  est  sur- 
tout en  usage  en  Ecosse  et  en  Irlande. 

WHIST,  m.  Jeu  de  cartes  qui  se  joue  entre 
^Baixe  personnea^deux  contre  drux  [partners) 
•I  avec  un  jeu  da  SI  l artea,  dont  les  as  sont  les 
pluafortca;  aeaoombioaisonasonUrès-variées. 

WIOWAK,  tm.  Butte  ou  tenie  des  Muva- 
gea  Indiens  dans  l'Amérique  du  Nonl. 

W 1 L L I S , tfpl.  Personnages  légendairea  en 
^temagne  ; Jeunes  Allés  qui  sortent  chaque 


nuit  de  leur  tombe  et  qui  dansent  jusqu'au 
lever  du  jour.  ' | 

WIN0A8,  im.  V.  Findas. 

WISSST,  im-  V.  fFltiskef, 

wis&i,  $m.  Sorte  de  cabnolet  léger  et  très* 
élevé. 

WITHÉHITE,  sf.  (Uiulr.)  formé 

du  sel  appelé  caibonate  de  barjte. 

WIVHB,  i/.  Wivas,  B,  adj.  V.  Cuivre. 

W0I.FRAX,  im.  Minerai  très-lourd  noir- 
brun,  dont  on  cxliaitle  tungstène  ; c’e^t  un'* 
combinaison  d'acide  tungatique  avec  des  pro  - 
loxydes  de  fer  et  de  luangiinese  ; on  le  tiouvu 
dans  les  rointi  de  Suede  et  d'Alh.  magne. 

WOMBAT,  i/n.  Animal  de  petite  taille  de 
la  famille  drs  marsupiaux,  que  l'on  trouve  en 
Australie;  il  se  nourrit  de  racines  qu’il  cher* 
cbe  sous  terre  la  nuit. 

WOOTZ,  in.  (pr.  voufx.)  Espèce  d'acier  en- 
tièrement dur,  mais  cependant  malléable,  que 
l'on  fait  dans  l'Inde  et  en  Angleterre  ; il  pré* 
sente  dea  muirures  et  des  xigxaga  ; on  en  fait 
des  sabres  dits  de  Damas, 

WO  R MIE  N Si  adJ.  m.  pt,  (Jnat.)  Nom  de 
petits  os  de  forme  et  de  dimension  variables» 
qui  se  développent  dans  les  sutures  des  os  du 
crâne. 

WODWOÜ  I ioi.  V.  Gibiton, 

WRIT,  tm.  (pr.  roi'if).  Eu  Angleterre,  ordre 
éoiil;  ordonnance  d’une  cour  de  justioe. 

WDBST,  sm.  (pr.  vuriif.)  Caisson  d’arül* 
lerie  de  forme  allongée.  | Caisson  d'ambulaoce 
servant  à porter  les  malades  et  les  médica- 
ments. I Longue  voiture  découverte» 


ZANTHB,  iiN.  Genre  de  crustacés  de  l'or- 
dre des  dêcspodcs,  asset  semblable  au  crabe, 
a carapace  brun  jaunâtre,  de  5 à fl  oentlmèires, 
à pattes  noires } on  le  uouve  sur  les  odtes  de 
VraiKKi. 

XANTRIE»  tf.  Lépidoptère  nocturne  dont 
Ice  ailes  sont  jaunes,  tachées  de  noir;  on  en 
trouve  plusieurs  espèces  en  France. 

XANTEINE,  tf.  Matière  colorante  jaune 
qui  se  trouve  dans  la  racine  de  garance,  con- 
curremment aveo  VaUusriste;  on  la  trouve 
aussi  dans  les  calculs  urinaires. 

XANTHORBHÈB  } tf.  Plante  de  la  Nou- 
velle- Zélande  qui  fournit  une  résine  atialogue 
à la  gomme-gutte.] 


ZANTHOSE,  tf*  Matière  jaune  qui  sa 
trouve  dans  certains  eaneers. 

XANTHOSOXE.  tf.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  dea  aroîdéea,  dont  une  espece, 
à feuilles  sagittées,  que  l’on  mange  ainsi  que 
les  racines,  porte  au  Brésil  et  aux  AuitUes 
le  nom  de  ebou  cataite. 

XANTE  OXTLE  , sm.  Arbre  des  régiona 

tropicales,  dont  le  bols  et  l’écorce  servmt  a 
teindre  en  Jaune  et  s’emploient  comme  audo* 
riCques  et  diuréilquet. 

XÉNÉLASIB,  s/.  Exclusion  des  étrangers 
des  républiques  aneteimes. 

XENIES  J sfpl,{Ànt.)  Présents  qu’on  faisait 
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«n  Grèce  eux  étrangert  auiqueU  on  donnilt 

rboê|Muutè. 

XtNOGBAPHIE,  tf.  Étude,  connaît* 
Mtiee  de»  Uri|u«9  é rjnfèreft.  | XénootAnin, 
AM.  Celui  qui  s'occupe  de  — . 

XiRANTHÈMB,  sm.  Nom  scirniiQque 
de  ricnmortelle. 

XÉBASIB,  tf.  Maladie  dei  ebeveux  qui 
Ira  deuecbe  et  lea  rend  acmblableaà  un  dueet 
eouTcrt  de  poussière» 

XÉBÊS,  sm.  (pr.  Ad-rèjj).  Vin  exo<  lient  que 
l'on  recueille  en  Espagne  aux  en*irons  de 
Xérès  de  U Frontrra;  onle  range  parmi  les 
eins  secs. 

XÉR0FHA6IB  ) tf.  Abstinence,  jeune 
pendant  lequel  on  ne  mange  que  du  pam  et 
des  fruits  secs.  | Usage  rseluslf  d’aliments 
secs. 


XéROFBTHAlMIE,  tf.  Ophtlialmie 

sèche  qui  oonsUte  en  une  cuisson,  une  dé* 
mangeaison  et  une  rougeur  dans  les  yeux, 
avec  suspension  de  la  sécrétion  laerjrcnale. 

XtROTRIBIE,  tf.  Friction  sècbe,  faite 

avec  la  main. 

XE8TÊS»  sm.  Mesure  grecque  qui  équlva* 
lait  à environ  un  demi-litre. 

XIPHIÂSy  sm,  (pr.  Poisson  de  mer 

acantiiopieiygien  dont  les  os  frontaux  s<‘  pro* 
longent  en  lame  tranchante  des  deux  cdies,  et 
terminée  en  pointe,  formant  une  aorte  d'épée 

3|ui  lui  sert  d'arme  offensive  ; on  l’appelle  aussi 
pit  de  mer  ou  espadon  ; sa  chair  est  estimée. 

XIPHOIDE)  adj.  Appendice  —,  appendice 
allongé  qui  ressemble  à une  épée,  qui  est  de 
nature  caitilaginruse  cl  qui  leroiine  la  partie 
inférieure  du  sternum.  | XTFHolDiur,  hi,  adJ. 
Qui  a rapport  a l'appendice  — ; se  dit  des  li- 
gaments qui  le  rattachent  aux  côtes. 
XTLIN,  E)  adj.  Qui  a rapport  au  bois. 

XTLITS)  sf.  Produit  de  la  disUllalion  de 
l'esprit  de  bois. 


XTLOBALSAMUK  /SI.  Branebes  d'une 
•epèee  de  balsamier  qui  fournit  le  bauma  de 
iudée. 

XTLOCARPBi  tm.  Arbre  de  l'Inde  dont 
le  fruit,  dur  et  ligneux,  comieiit  unesubsteaee 
analogue  au  sagou. 

XTLOCOPB.  tm.  Genre  d'byménoplèrce 
voisins  de  l'abeille  par  leur  conformation  ; Ils 
creusent  leur  nid  dans  le  vieux  bols  et  Tlvent 
dans  Iss  pays  chauds. 

XTLOQLTPHBi  /m.  Graveur^ur  bois. 

XTLO&LTFHIE  y tf.  Gravure  aur  bols« 
XTLOBLTFTIQDE,  adj.  Qui  ooneevne 

la  giavure  sur  bols. 

ITLOBBAFaiE,  tf.  Gravure  aur  bols; 
se  du  psrUcul.  de  l'ert  d'imprimer  avec  des 
esrseteres  en  bois  ou  avec  des  plaucfars  de 
bois  gravées,  qui  a précédé  i’impression  typ<^ 
graphique. 

XTLOlDE,  adj.  Qui  ressemble  b du  bots. 

XTLOlDINE,  //.  Substance  organique 
pulvérulente,  blanche,  inflammable,  qui  ré- 
auile  du  contact  de  l'acide  axotiqua  conoantré 
avec  diveraes  substances  végétales* 

XTLOIIANCIE*  i/.  (5e.  oce.)  Dlvlnstlon 

par  le  moyen  de  morceaux  de  bols  seca. 

XTLOPHAtxESi  smpt.  Famille d’Insectei 

coléoptères  dé{>ourvus  de  trompe,  dont  les 
larves  vivent  dans  le  bois  et  cau^eut  de  grands 
dommages  aux  plantations  d'oliviers,  aux  fo- 
rêts de  sapins,  etc.;  on  donne  ât  nom  a tous 
les  insectes  et  aux  mollusques  qui  se  dévelop- 
pât dans  le  bois. 

XTLOFHONB.  /«.  Instrument  de  musi- 
que composé  de  tiges  de  bols  et  de  i>aUle.  dis- 
posées bohxontalemeiit,  par  ortlre  dé  taUls, 
sur  une  table  d’harmonie  ; on  eu  joue  eu  fra)^ 
pant  legerement  sur  oes  tiges  su  mo|ea  de 
deux  petites  baguettes* 

XTSTE  ) tm.  {/iiit.)  Lieu  couvert  qui  servait 
de  promenade  à Boniei  ainsi  que  pour  divers 
genres  d'exercices, 


Y 


YACHT,  sm.  (pr.ro»).  Son.  cl.  bitim.nt 
a.  pumnew.  ires-oriiF,  qui  , ,o1Im  .i  à 
nmi  qui  sert  pour  la  promenade.  ( Parll. 
qui  est  a lan{le  supérieur  du  pavillon  an- 
glsiS)  c est  un  petit  carré  où  «e  trouvent  des 
diagonales  et  des  croix  en  bandes  rouces 
bleues  et  blanches.  * ’ 

TACK  f sm.  V.  Yak. 

YACOO,  sm.  V.  Prnfiniir. 

YAK,  sm.  Espece  Uf  Lte.ir  ilil  JuJJ/Te  ci  ,.c.  .ce 


de  ckeeat,  remarquable  par  uns  longue  et 
abondante  toison,  et  originaire  des  inuiiiagnea 
de  rHiinalaya  ; as  peau  eat  redicrchée  pour 
la  chamoiseiie  cl  sa  fourrure  est  excellente 
dans  le  jeune  ige  pour  faira  dra  upia. 

TANKEEi  /m.  (pr.  ro/iti).  Nom  que  Ton 
donne  par  ironie  aux  Américains  du  Nord,  et 
pnrticul.  a crut  qui  sont  ircs-xclcs  pmtisaiis 
des  insiitutioiis  de  It-ur  pays  rt  ijui  mepriseut 
celles  U.»  aulKA 
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2EEM  OU  Zkek,  atfj.  et  sm.  S*  dit  d'une  f«- 
péc«*  de  chêne  d'Algérie  dotit  l<-  b>ds  «rt  enthiié 
pour  Ii'S  oonAtruciions  navales. 

lÉINE  , s/.  Gluten  extrait  de  l.i  farine  de 
mais  ou  du  rix. 

lEKKAT,  jm.  (pr.  zek  ka/t.)  Impôt  sur  les 
b«-itiaiix  en  Algéiie. 

lÉLOTTFIE  t s/.  Maladie  mentale  roiisis- 
taut  en  une  Jalousie  immodérée  qui  dégénéré 
en  monomnnie.  | Zélotïfx,  adj.  els.  Qui  e&i 
atteint  de  — . 

2EMNI,  sm.  V.  Sparax. 

EEND  » sm.  (pr.  taindd.)  Ancienne  langue 
des  Perses. 

ZEND-AVESTA,  sni.  lûvre  sacré  de» 

Perses,  éent  üani  la  tangue  sxrid. 

ZENITH,  sm.  (pr.  -nitt.)  Point  idéal  où  la 
verticale  suirisammeni  prolongée  leiicuntrerait 
le  ciel  au^deasiis  de  noi  tètes  ; U est  l'opposé  I 
du  nadir;  c’est  la  partie  du  ciel  qui  nous  parait  ' 
la  plus  élevée.  | ZéniTHSi.,  K,  adj  Qui  appui-  I 
tient  ou  qui  a rapport  au  — . 


ZENTNER.  sm.  Qhiinial  de  Vienne  et  de 
ilungne  pesant  56  Wtlogranmtes. 

ZÊOLlTHEf  sf.  (.Ifinér.)  Nom  que  l'on 
donne  a diverse»  subsianres  pierreuM*»  qui 
éprouvent  une  espèce  d’cimlli'ion  par  l'aotiou 
du  feu  et  qui  donnent  avec  les  acides  un  pré- 
cipité gélHiineux. 

ZÉPHYR  J ZÂPHTXB,  sm.  Nom  que  lesanriens 
d«iniiaient  uu  vent  du  Noid-Ouest,  qui  en 
Grece  est  doux  et  léger.  | Tout  vent  U«de  et 
agréable. 

ZÈPHTRIEN.  NE,  nrlj.  OEuf  — , OBnf 

clair  et  .sans  germe,  que  cei  tains  oiseaux  de 
basse-cour  pondent  aux  premières  ctialeui  s du 
P'inteinps. 

ZERnUBET,  snu  V.  Zédoaire. 

ZESTE  f sm.  Espèce  de  cloison,  de  sépara- 
tion inembraneuse  qui  divise  l’intérieur  d'uue 
noix.  I Partie  extérieure  et  coloree  qui  forme 
le  dessus  de  l'écorre  d'unu  orange,  d’un  ci- 
tron. etc. 

ZÉTÉTIQUE  I et  s/.  (Pfiilos.)  Se  dit  de 

1a  méthode  de  rerberclie  qu  oii  eifi{doie  |K>ur 
découvrir  et  pénétrer  la  raison  et  la  naïuie 
des  choses. 

ZEUHME,  sm.  Figure  résuliani  de  rcllipse 
d.ins  plusieurs  proposliions.  d’nn  im-i  qui 
figure  dans  une  pinpnsitimi  piécrUeiite. 

ZIBELINE,  flrfy.el//.  &>ncde  martre  de 

Sibérie,  a pelage  très-fm.  de  couleur  foncée, 
presque  noire,  dont  on  fait  de  lics-bellcs 
fourrures. 

ZIBETH,  sm.  Es|>cce  de  civoitv  commune 
en  Afiique,  a museau  tre.vefnic,  a pdagetin 
cl  doux,  formant  une  founure  cshmée. 

ZIBETHIN]  £,  adJ,  Qui  lépaml  todeur 

do  la  civette. 


ZINÜ,  sm.  Corps  dniple,  n»«l.ili.-{uc,  d'un 
blanc  ble  lâlfr,  très-brillant,  mon  el  d une 
texture  lamclieuse  qui  se  tr«mve  à l'rtai  do 
combinaison,  sulfure  nu  carlmnaie  (V.  Utrnde 
el  Calamine)',  ses  us.igc'*  industri-Is  ne  remon- 
tent qu’au  XVtiio  kiecle,  mais  ils  sont  très- 
nombreux. 

ZINCATER,  sm.  Ether  dans  lequel  on  a 
fait  dissoudre  duxinc;'  c’est  un  aniispasmo- 
dique  CHUiné* 

ZINCAQE,  sm.  V.  Catvanber,  CftlvanUa^ 
tinn. 

ZINCOGRAPHIE  sf.  Procédé  qui  a pour 
but  d'imprimer  1rs  dessins  en  r<  tiij>laçanl  la 
pierre  iithographiqui'  par  le  xinc  ; on  l'a  apph- 
. qué  aux  caftes  géographiques. 

ZINGAGE.  sm,  V.  Galeaniser,  Goltunüa^ 
lion. 

ZINGARI,  sm.  Yaxalronci,  plus  souvent 
désigné  sous  le  nom  de  bolrémlen. 
ZINHEL  sm.  V,  Jpron. 
ZINGIBÉRACÉES.  sfpl.  (Po/.)  Fsmllle 

de  plantes,  dont  le  genre  principal  est  Je 
finxembre. 

ZINMIA  , sm.  riante  d'Améiique,  de  la  fa- 
mille des  composées,  annuelle,  herbacée,  poi  - 
tant  des  aigrettes  de  fleura  jaunes,  écaiLiies 
ou  violette'’ : on  «n  cultive  plusieurs  cqieces 
dans  les  Jardins. 

ZINZGLIN,  adj.  et  sm.  Sorte  de  routeur 
d’un  violet  rougeâtre.  | ZiazoLiaxs,  tut. 
Teindre  en  — . 

ZIRCGN,  sm.  Substance  vitreuse,  Irès-rlure, 
infuMble,  de  diverses  couleurs,  d’un  n.sp<ct 
gras,  souvent  translucide,  rcnfei  niant  de  la 
xitcono  et  de  la  silice;  un  l'einploie  dans  la 
bijouterie  de  basse  qualité  et  dans  1 horlogerie 
pour  les  chapes  et  le»  pivots  des  montres. 
ZIRCGNE  , sf.  Oxyde  de  xlrconium,  terre 
blsncbc  qui  se  trouve  dans  le  xircon. 
ZIRCGNITE  , sm.  Variété  de  xircon,  d’un 
brun  rougeâtre  qui  devient  blanche  au  feu  ; on 
Is  trouve  dans  les  ruches  granitiques,  en 
NoiAvége.  etc. 

ZIRCGNIDH,  sm.  Corps  simple  noir  et 
pulvérulent,  dont  l’oxyde  ou  itreone  forme  U 
base  du  nrcon. 

ZIST,  sm.  Ecorce  interne  de  t'ursnge  qui  est 
au-dessous  du  xc.ste. 

ZITRER  , sm.  (pr.  -fèr.)  Insli  umeni  à cordes 
pincées,  aujourd’hui  en  vogue  en  Autiiche,  rti 
Bavière  et  dan.s  les  provinces  rhénanes. 
ZIZANIE,  sf.  Ancien  nom  de  l'ivraie.  | 
Plante  giaminéo  de  l'Amérique  du  NunI,  qui 
appartient,  nu  genre  riz,  qu'on  appelle  aussi 
r.z  Sauvage,  ei  d-  ni  une  espece  porte  un^ 
graine  alimentaire  cl  a été  l'objet  d'i-ssais  de 
t-uiture. 

ZIZEL  , sm.  V.  /emni. 

ZHALA,  sf.  V.  Smala. 
ZOANTHAIRBSf  smpi,  (/ooi.)  Se  dit 
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ITQOIIA,  «ix.  {Jnat.)  Oê  de  le  ponmietta  1 

de  l«  face,  os  qui  Joint  la  faee  ani  partiea  laté- 
ralea  du  crine.  | Ztoom&tiqoi,  adj.  Qui  a|H 
partiem  au  — ; arcade  ^gomati^uat  arcade 
oaaeuae  formée  an  bas  de  la  tempe  par  le  — et 
leiempoial;  muaclea  ^gomaUgUêSf  \m  deux 
muscles  qui  tirent  les  coins  de  la  bouebe  vers 
les  oreilles,  dans  Taction  du  rire. 

STBOPHTLLE  t xiN.  V.  Fabago.  I 
XTB0FHTLLÉE8,  sfpl.  (Bot.)  Famille  I 

de  plantes,  dont  le  type  est  le  faba^o  ou  faba* 
telle,  et  a laquelle  appartient  le  gaiac. 

sraionE,  adJ.  Acide  — . V.  Laettguê.  I 
STMOLOGIE,  ZniOTtcmiia,  sf.  Etude  I 

des  fermentations,  partie  de  la  chimie  qui 
traite  des  fermentations.  I ZinoLOorgoi,  Zt> 
MoracHiiiquB,  ad/.  Qui  appartient  à la —•  t 


ITKOMB,  sf.  Résidu  qui  se  produit  quand 
on  traite  le  t^uien  de  froment  par  Pakool  ; 
partie  du  flateo  véfétal  qui  est  Injioluble 
l’alcool. 

ITKOSIHilTBE,  im.  Instrument  propre 
a apprécier  le  drfré  do  fermentation  d’une 
liqueur. 

^ T I Q Q B f ttdj^  Qui  est  propre  à la 
fermentation,  qui  résulte  «te  la  fermentation, 
<n»i  reiaemble  a une  férmentatton.  se  dit  par« 
tloul.de  œrialnes  maladies  épktemiques  que 
l’on  croit  occasionnées  psr  la  présence  dans 
l’sir  d’élémenu  fermentescibles,  telles  que  le 
choléra,  la  Aèvre  typhoïde,  etc. 

sm.  Boisson  faite  d'un  mé» 

lange  de  bière  et  de  lâit. 

ITTHON  ou  ZrTaoM.  sm.  Décocilon  d’oree 
termentée  ; aaden  nom  de  la  bière* 


lmp.  L.  ToiuoD  et  C,  i Saim-Germaln. 


Co^>8S‘é5? 


Digitized  by  Google 


Digilized  by  Google 


Digitized  by  Coogle 


